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Caen. Canis. Linné. mAM. Gen- 
re de Carnassiers digitigrades , ayant 
trois fausses molaires en haut, quatre 
en bas, et deux tuberculeuses der- 
rière chaque carnessière ; la carnas- 
sière inféneure n’a qu’un petit tuber- 
cule en dedans , mais l’inférieure a la 

inte postérieure tout-à-fait tmbereu- 
euse ; en tout, trente-huit dents. — 
Ce caractère, pris du nombre et de ka 
figure des dents en général, convient 
à toutes les espèces de ce geure, 
comme aussi celui d'avoir quatre 
doœgts derrixe et cimq devant, dont 
l'interme est d'autant plus rudimen- 
taire et situé plus haut , que les espè- 
ces sont plus actives et plus légères à 
la course. Teus.ces Animaux sont re- 
marquables perle grand développe- 
ment de l'appareil olfactif, source 
pour eut des impressions les plus dé- 
terminantes ; pur .la doueeur de leur 
langue où le volume proportiorinel 
du nerf hragual mnonce un sens dé- 
licat , mais surtout par la siructure de 
la verge chez les mâles, structure 
dont Je mécanisme nécessite la pro- 
longation de l’aecouplement, même 
aprés La consommation de l’acte géné 
rateur. Gomme dans des espèces fort 
différentes cette prolongation de l’ac- 


couplenient est constante , ainsi que 


a b + 
“ 


TOME 1Ÿ: 


le rapporteul G. Gmelin de l'Isatis, 
Guldæœnstædt du Chacal, Aristote, 
lib. 5, cap. <, Hist. Anim. et Gilibert 
du Loup, il est à peu près certsin qué 
la même disposition appartient à tou 
tes les autres. Et comme cette «lispo- 
sition devient un caractèrefortimpor- 
tant de ce genre, sa description , en- 
core inégie , e8t, Comme on va voir, 
aussi précieuse pour la zoologie que 
pour fa physiologie générale. Nous en 
devons à l'amitié de Magendie le pré- 
Cis SUIVant : 

« Le centre de la verge est formé 
par un os cannelé dont la cavité con- 
tient l’urètre ; autour de cet os se trou. 
vent trois rties caverneuses où 
érectiles distinetss : l’une appartient 
au corps de la verge, elle est peu 
susceptible d'extension ; la seéonde 
qui forme le gland et l’urètre en 


‘avant, peut acquérir une dimension 


considérable durant l'érection ; la troi- 
sième est ce qu'on nomme le 7œud de 
da verge. Elle se gonfle durant le coit, 
dè manière à ce que son diamètre 
surpasse au moins trois fois celui 
du reste de l'organe , et s'oppose à 
la fortie de la verge du vagin. Ces 
divers tissus communiquent visible- 
rent avec les veines , et leur gontte- 
ment tient à ce que Îes veines quien 
2" 1 
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sortent subiséeng des cômpressioÿs 
fortes durantl'é Vetion, ct surtout du 
rant le coit. » (Voyez Journal de phy- 
siologie expérimentale ,t. 4.) 

Le naturel de toutes cesespeces pré- 
senteausstun grand nombrede confor- 
mités: elles vivent en troupes plus ou 
moins nombreuses , s’assujettissent à 
des régles. fixes , soit pour, J'attaque 
et la défense , soi pour la chasse d 
bêtes fauves. La voix de toute; les 
pèces sauvages est une soie de hurle- 
ment susceptible de modifications 
nombreuses par l’apprivoisement et 
Ja domesticité, suivant le degré de 
perfection acquise ou progressive de 
chacun de ces deux états. Toutes ont 
Ja queue droite , ne descendant jamais 
jusqu'à terre,etconstamment pourvie 
de poils plus longs que sur le reste du 
corps. Les deux sortes de poils existent 
simultanément chez les Chiens dans 
des proportions très-variées ; mais 
les poils laineux , quoiqu'en pro- 

rtion moindre, se trouvent aussi 

ien chez les espèces des contrées 
équatoriales que chez celles des 
contrées tempérées. — C'est sur ile 
mauvais renseignemens que Buffon 
a dit que les Chiens perdaient le poil 
avac Ja voix dans les contrées chau- 
des. Cette asseition , quant au poil , 
fondée seulement sur la variété de 
Chien domestique connue sous le 
nom de Chien turc, qui serait origi- 
naire de la Barbarie , si cette variété 
est idcutique avec celle qu'Aldro- 
vande vit en Atalie au seizième sièdle , 
n'a rien de concluant. Car celte alo- 
pécie, purémen! accidentelle dans un 
assez, giand .nomhre d'espèces dle 
Mammifeiks:, comme l'a observé en- 
tre autres Azzara , Aura été perpétuér 
pes un eaprice. de mode , en croisant 
lesindividus qui la présentaient. . 
, L'expérience de tous les jours et de 
Aous les pevs n’a,pas cessé de réfuter 
les erreurs de Büflon ( T. v, p. 208 }, 
que tous les Chiens, de quelque race 
et de quelque’ pays qu'ils soient, pert- 
dent keur voix dans les pnys exu'é- 
mement chauds: qu'ils ne ,conser- 
vent, auss que dans ke5 climats 
tempérés leur ardeur, leur cou- 
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rage; leur sagacité et les autres ta- 
lens qu Îeur sont naturels ; que, 
par compensalion , dans ces mêmes 
pa\s où les Chiens perdent leur apti- 
tude aux usages auxquels npus les 
employous , on les recherche pour la 
table. Tout ia est faux ou coufus : 
quant aux Chiens domestiques d’Eu- 
rope transporiés sous l'équateur, ils 
y conservent toutes leurs’ facdié& , 
souvent exaliées même parl'influence 
d'un climat no:veau, et Buflon , à 
cet égard, aurait dû se souvenir des 
récits du Milanais Piero Martire 
(ÆRaccolsa delle navigaz. e viag. , F'e- 
nezia , 1563 à 1565 , da Ramusio, 
tome II, pages 99 et 31, verso ) 
sur les terribles auxiliaires que se fi- 
rent les Espagnols dans ces Dogues 
affamés qui traquaient et dévoraient 
les Américains. Quant aux Chiens 
indigènes ou derace anciennement uyn- 
portée dans les contrées équatoriales, 

r infériorité, sous le rapport de 
l'audace et de la vigueur , n'est qu'u- 
ne conjecture mal fonclée. Les Chiens 
de la Nouvelle-Hollande, ceux de la 
Nouvelle-Guinée et de Waigiou, si- 
tués sous l'équateur même , soit li- 
bres dans les forêts, soit à demi-do- 
mestiques, sont justement les plus 
intrépides et les plus vigoureux à 
proportion de tout le genre. En ou- 
tre leur poil est aussi fourni , ei leur 
voix aussi forte et aussi fréquente que 
dans leurs congénères sauvages . du 
vord de l'Amérique et de l'Asie. En- 
fin il n’v a que ceux des iles océani- 
ques, dégradés par un abrutissement 
particulier , qui soient aussi pares- 
seux et aussi. fumides que des Btebis. 
Or, à cet égard ,: les Chiens de. la 
Nouvelle-Zélande , sous un climat 
fort iempéré, ne difièrent pss de ceux 
des Marquises et de Taiu, parce 
qu'ils ont été soumis à la même m- 
fluence d'un régune d'ébâtardis:e- 
ment. il résulte de geséclaivcissements 
que, dans la recherche «le la pairiezt 
de l'espèce primitive du Chieu da- 
mestique , l’on ne «loit pas se borner 
aux espèces horéales, comme l’im-— 
pliquuit le système exposé par Buf- 
fon. Ce quil dij ensuite ( mème 
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T. v ) de l'incompatibilité de nature, Il en resulite que .les divorsités 
quant à la génération, du Chien do- si nombreuses que nous présen- 
mestique avec Le Loup et le Renard, , tent les races domestiques du Chien, 
n'est pas mieux fondé , comme lui- : ne peuvent être ramenées à une seule 
inème l'a reconnu T. v11 de son Sup- souche sauvage , et qu’à plus forte 
plément. Il suit donc dela production raison plusieurs des espèces actuelle- 
de métis féconds jusqu’à la quatriè- ment sauvages ne peuvent être con- 
me génération , sans que rien prouvât sidérées comme es trausforinations 
l'impuissance de cette dernière ,que éventuelleset progressives d’un moin- 
rien n'implique l’unité d’origine de dre nombre de types primitifs. 


_toutes nos variétés domestiques. Et En Amérique et en plusieurs con- 


comme dans l'Amérique, dans a' trées de l’ancien continent, il existe 
Nouvelle-Hollande avant la décou- des troupes de Chiens domestiques 
verte par les Européens , il existait et redeyenus sauvages , connus sous le 
des Chiens domestiques et des Chiens nom de Chiens mardns. Tous ces 
sauvages , et comme cés derniers y Chiens, vivent en troupes nombreu- 
étaient évidemment indigènes ,il suit ses , aguerries , soumises à une tacli- 
encore que rien n'implique que ces que régulière, comme on voit dans 
Chiens domestiques, ne. provenaient l'ancien cnntinent les hordes de Cha- 
pas des espèces sauvages du pays. Il calset de plusieursautres espèces sau- 
résulte donc de cette double cansi- vages de (anis. I] serait bien étan- 
dération que les variétés si nombreu- nant que la souche sauvage de la plu- 
ses de Chiens domestiques ou demi-  ralité de nus Chiens domestiques eût . 
domestiques , suivant Îa civilisation cessé d'exister indépendante, lorsque 
de chaque peuple, ne doivent pas nous voyons toutes es sspèces sauva- 
être rattachées à un seul et mêmetype ges de nos autres Animaux domestis, 
primitif, modifié seulement par les ques. herbivores , lesquels pour la. 
influences des climats , de la domes- plupart ,. eu égard À {a nature de 
ticité , elc., mais doivent être rap- leur site natal et au petit nombre de 
portées , chacuye dans sa contrée , à. leurs produits, n’oït jamais dû beau- 
diverses espèces sauvages. Néanmoins coupavujuplier , s'être conservées an 
les migrauons, à la suite del’IHomme, milieu même des envahissemens.de la 
de chacune de ges espèces de Chiens. civilisation .en Europe eten Asie. Et 
devenues domestiques, auront amené , cependant. ces Animaux:matquent de 
entre elles des croisemens. d’une moyens de défense ; la fuire ést leur 
espèce domestique à l'antre,. croise- seule rgssqurce , ct ils subsistent mé- 
mens dont les produits, modifiés me dans des iles assez petites, où 
tantôt avec une espèce sauvage, tantôt leur race n'a pu être ni eniretenue m1 
avec une autre, comme nous l'avons renouvelée par une émigration étran- 
déjà montré pour les espèces du genre gère. ‘Lels sont l'Ægagit , en Sardai- 
Chèvre d'après Pallas., auront «mne- gne et en Crête , le Mouflon , eu Cor- 
né les diversités si nombreuses que se. Or,, l'exemple des. Chiens, rede- 
nous voyons aujourd'hui pour la venus sauvages, qui subsistent au mi- 
taille, la figure eula qualité des poils ; À lieu des.colünies européenses gt em 
quoiaurontconcouruaussilesinfluen- bauchent Les: Chiens domestiques , 
ces du climat et du régime, Ces der-. malgré. des .eflarts persévérans, pour’ 
nières influences , quand leur mode les uétruis , prouve que.dans, l'en. 
et leur durée persévérent assez long- fance et lès premiers progrès de [a çj.. 
temps, peuvent amener un raccou- vilisation , l'espèce sauvage, libre de 
cissement et un changement de figure: toute Robiivde d'assellissement 
du tube intestinal plus considérable, , nauraÿ pu.être .ou iqu£.entiére .25n 
d'une variété domestique. à une au- . servie o4 :tout. entière exterminée. 
tre, que d'un genre À l'autre dans Comme on sait {l'ailleurs aus ans de 


le reste des Capnansjers,.. .… 4 chaque, sspéer reste. iumuah ce Sauf, 
1° 
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toutes Jes infinenées physiques qu'elle 
sabit en liberté, if est logiquement 
impossible que son naturel ait chan- 
ré. Et puisqa'aucun témoignage ne 
dépose de l'extefmination Œur, Ani- 
mal sauvage analogue au Chien, et 


que les anciens autears mentionnent: 


toutes les espèces actuelles de ce génrc 
danslés contrées où elles existentenco- 
re, il estévident que l’une ou plusieurs 
de ces sauvages sont la source 
unique ou multiple de nos races do- 
mestiques mélangées ensuite comme 
nous l’ayons déjà dit. Déjà Gaidœn- 
stædt ( Nov. Comm. Petrop. ,t. 20 )n 
démontré , selon nous , cette descen- 
dance par rapport au Chacal. Mais 
il nous semble que la multiplicité de 
forme, de grandeur et de contrées des 
Chiens domestiques connus, nécessite 
une origine‘ multiple. Ainsi, per 
etemble, il serait difficile de dériver 
du Chacal ces Chiens qui existaient 
dans les deux Amériques , et surtout 
dans les Antilles, avant l'arrivée de 
Colomb.Et puisqu'il ÿ a au moins trois 
cépèces sauvages de Chiens propre- 
ment dits, sur le continent de l'Amé- 
rique sud, savoir, le Loup rouge, 
le Loup gris du Paraguay et le Chien 
des bois de Cayenne , outre le Chien 
avlarctique des Malouines, il est bien 
plus logique, au défaut de toute 
preuve physique, d'admettre que les 
Chiens domestiques du pays prove- 
naient des espèces sauvages indigènes, 
que deles dériver d'uneespètesauvage 

e l'ancien continent , lursque, d’une 
part , la persévérance à ne pas sortir 

u pays natal est bien établie chez les 
Anmbaux , et’ qu'ensuite il n'existe 
aucuèe preuve que les peuples, qui se 


sértältnt de ces Chiens, eurent ja 


inäis dé retations avec l’ancien coriti- 
nent. F’une au moins de ées espèces, 
lé Ghiéhi des hois de‘la Guiame, 
ne moûtre pasid’ailleurs aüjourd'hui 


plas de répugnance que Îes Chiens 


indroWy Cañ-nidmes potrr l séciétéde 
l'Hémre. {nous semble dénthors'dè 
toute Viaisemtblanée que les Chiens 
dodl parte Picire Martite' dati les pe= 
tites Antilles, ét Uviédo dans Es mé- 
Mes” Antillés et chez Îés Caraïbes de lx 
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Terre-Ferme , provinssent. d'espèces 
étrangères à l'Amérique. Or, il falteit 
que leur domesticité fût déjà bien an- 
cienne , car ces deux auteurs espa- 
gols, cont raîns et témoins de Îa 
écouverte et de 1a conquête, disent 
que, soit dans les fes, soit sur la Ter- 
re-Ferme, ces CAiens indiens étaient 
de toute natare et couteur déboil, la 
plupart pourtant l'ayant entre le lisse 
et Je laineux , ce qui, pour le dire en 
passant, réfute gérer ptoiement l'o- 
pinion que les Chiens perdent Île poil 
sous În Zône-Torride. À la vérité, 
tous étaient muets, c'est-bdire n'a- 
boyaient pas; mais nos races civikisées 
elles-mèmes( car nos Chiens, chacun 
selon le degré de civilisation de leurs 
maîtres, le sont eux-mêmes plas ou 
moins ) sont d'autant plus silencieu- 
ses, que la société où elles vivent est 
moins perfectionnée. Et à cet égard 
les Chiens de nos hergers ne font 
guère plus entendre de voix queceux 
es sauvages , soit des zônes polaires, 
soit des zônes intertropicales. L'a- 
boiement du Chien, comme Guidœn- 
stædt (/oc. cir.)l’a déjà dit, n’est donc 
s une faculté innée , mais une ha- 
iude acquise ; et de ée que telle ou 
telle espèce sauvage n'aboie pas, ce 
n'est pas à dire qu'elle ne soit la sou- 
che des races Îles plus aboymmtes , 


puisque , rédevenues sauvages, ces 


races reperdent l’abôiement, et ne 
conservent qu'un hutiement com- 
mur à la grande pluralité desesjèces. 
Et conne, d'aprés les expénences 
de Baffon (rapportées Suppl., T. vi, 
les métis du Chien Braque et du Loup 
sont indéfiniment féconds,et comme it 
en est très-probablement de mênre de 
ceux du Ghien etduChacal ct des métis 
entre eux ou avec les types primitifs, 
nous pensons que, daus chaque con- 
tinent, les Chiens domestiques ypro= 
viennent des espèces qui y vivent 
Sauvages, sauf lé cas d’imiportätion 
évidente, comme tela ést'arrivé pour 
les Chicns domestiques dans toutes 
lés colonies européennes. . 
"Guldænstædt'{/vc. ci.) a le pre- 
mier indiqué les différences qui sé: 
parent, quant à la figure des incisi- 
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ves, lesous-genre des Renards dexce- 
lui des Chiens et Chacals proprement 
sont da proionddment. les aupie 
sont = t.. les .supé- 
rieures érdabées; et les imfécieuresbi- 
lobées, tandis que., dans les Renards, 
ces dents ont ke franobant presque 
rechhgne, du moins: les dooupnres 
de leurs bordssent hiensaoins profon- 
des qu'aux Chiens, La signald aussi Jes 
dispropartions de longueur d'intestin 
entre les epèces du. Chien , du Loap 


et du Chacal d'une part , et le Re- : 


nard d'autre pertzcer.dans le Re- 
nard, l'intesuu. grêle est à lalongueur 
dun trosc., depuss de mussau jusqu'à 
L'ocigine de la queuc, comvms trois’ et 
dem: est à uu, dans le Chien comme 
quatre et demmestà an, dans le Loup 
comme quatre est à ua, dabs ke Cha- 
cal comme ainq sat sun … 

Une suive différence sépare-enadre 
Les Renards dés Chiens, c'est le pro- 
portion plus gra espoils latneux 
aux poils soyeux chez les Renards , 
ainsi que la supériorité de finesse :et 
de r des-: poils.sayeux , sur- 
tout à a queue , dernier -ca- 
raciére expruoé.par.Je nom de 
queue de Henarh Euñin, et ce qui 
cst le plus décisif, à cause des aif- 
féreaces qui en résultent pour les ha- 
bitudes et le gonre de vie, c'est-L'al- 
los gemsent vertosl dés:pupilles , d'où 
résulte pour eux În nécesaté d'une 
existence nocturne. Ajoutez à cela 
que Cuvier a. trouvé sur de drâne: un 
caractère ostéologique qui. distingue 
les Chiens deh Renhrds.{.:Oss. Foss., 
T.1Y, pag. 464). Dans lies Chacals 


de l'Inde, dur Sénégl et du Gp, 
dit-1l, comme.daés des Loupe et ke: 
Cluens, le front es tranaversalomeht 
d'une convoutwé .uifonne antre.les 
deux apophyses post-orhitaires':qui 

ent anipeit .etiniomt pointde 
fossette ni d’aréies seillantes dans leur 
voisinage, si ce n'est iles arêtes dem po- 
rales qui s'uhisent psomptement’en 
une seule sagiitale. Dansies Benards, 
continne<-il, 4} y.a mnc fossette ou 
ua creux :en 4%, et ln peu en 
avant de chaque :sapdphyge post-er- 
biture du Évental; les arêtes se rap 
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prochent, mais la criête:sagittale dle- 
. meare long-temps une hande étroite 
plutôt qu'une vraie erête. D'après.ces 
caractères ,; on se pourrait. autune- 
ment confondre Îles Éronteux de ces 
- Amimaux, Quant.sn. reste des 508 de 
. cts Animaux ,. il recannaît que ;saus 
we aison immédiate ;:.il..est 
difficile: d'en exprimer -èt d'en saisir 
les différences qui ne, pontent que sur 
la grandeur etun peuaut les prepor- 

° tions. er . l ,, 
Les Ghiens propréeene dis soùt 
. généralement d'ane taille. supérieure 
aux. Renarts; ét même: les espèces 
boréales des. deux continerisranguiè- 
. rent des dimensions qui/les:rappre- 
cheut de quelques grandh Kelis. (aili- 
part { Obsypéitplog. ‘soodi }: dit ; eu 
uante.les Lou teiog du 
museau à l'age de la ,queue...et 
qu'au Nord il y'en. engers de plus 
grands.En outré ks-partie: antérieure 
u corps est forte et ramassée ysurtont 
bux épaudes et à l'encniure. La-partic 
postérieure est srelta ct légère et sn 
su .plus élevées tous. sopt:remarqua - 

par L'obliquité de deue éiarche: 

. Dansies Renards , plus has sur jam- 
bes à proportsoæ de:la taille, Je 'eorps 
- plus allongé, la tête plus pointue et 
plus fine, les fortes ples arreuda 
annoncent plus de:souplesss et de 
gèreté que ‘dé force, Aussi sont-1ks, 
plus tôt quétesiLoups, forcés à Lu chas- 
se. C'est peut-être. Bu-sentimgrit de 
-leur irfériorité sous ct iappert qu'ils 
adosvent leur :instinoti: fouisseur pour 
-seevouser .des retraites, quoique les 
«espèces boréalbs de fassent aussi dans 
“des contrées où lainature du sob'et 
“les cirtontstances du climat semble- 
ratent devoir es èn détourner. L ré- 
-sulte. encore de cct instinct particu- 
Het sdux .Renards: une. .éonséquende 
imgontaute .pour leurs, mœurs. Elles 
sont plus solitaires et-restraiates à la 
vide faille. Danë eette-sonte d'exis- 
teñes, chaque individu.:ne à 
peu près que sur lus-même j'et l'espèec 
ne gague tir à la mise en comraun 
ss forces, esruses ot-de l'expériemce 
des individus. Les Chiens proprement 
dis ont'aucontraire un mstiact d'es- 
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soculion que les iuspirations du be- 
soin vit souvent rendu redoutable à 
l'Homine et à ses troupeaux. Malgré 
leur petit nombre actuel en Europe, 
kes ,. dans les cantons où ils 
sont uu peu moins rares, se réunis- 
sent, au moius en hiver, par trou 
quicombirient leurs monvemens d'at- 
taque, de défense et de fuite avec àn 
ensemble de prévoyance et de ruse, 
dans lequel on ne peut méernraitre 
les perfectionnemens de l'instinct par 
l'ex pésience. L'onsait que cet instinct 
d'associmtion , commuh à tuutes bes 
espèces sauvages de Caxis propre- 
went dits ; survit en domestictté à la 
rte de plusieurs facultés natives. 
Das lès vdles de Turquie, les Chiens 
iud#pbbhdans de chaque quartier sont 
fornés en-troupes qui, d un commun 
accord, sont convenucs de leurs limi- 
- tes, et entre lesquelles la guerre.se 
déclare quand ces limites sont trams- 


gressées. « . E 
Gp yènre est le plus cosmopoltede 
tous les Carnassiers par sa distribu- 
uon géographique. Ses espèces , sur- 
tout celèes quiappartiennentaux vrais 
Cantis, se' trouvent sauvages eu :do- 
inestiques sur p tous lespoinis 
du globe. pipes des de l'Ovéa ani- 
 €Icepté q es-unes uolitaire- 
ment rues, sont peuplées de noin- 
bromes varibtés de Chrens domesti- 
ques. Lex Nourelle-iothnde ‘ei des 
archipels des Papous, qui lient ce 
tent à l'Asie par l'erctipel in- 
dien, ont des Chiens sauvayésque rien 
ue perte à considérer couime échap- 
à unc'ancæant dorseshorté. Les 
Mneals occupent une sône ublique à 
l'équatear depuis la Peuse:.et l'Inde 
jusqu'au: cap de Bomne- Espérance. 
jur cette mème zôûnese trouvent eche- 
loués Le: Rermard commun, le Re- 
hard Corsso, Adi Cr Le ) * Le 
Canss ubbtis du Cap. £ up 
ordinaire répandu , avec be Rermrd 
noir ou:-argenté , le Renard croisé, le 
Renani fauve et le Renard tricolore, 
sur le nond des deux continens, s a- 
vancesurchacun d'eux plus oa moins 
vers les tropiques, suivant :les iongi- 
tudes. L'Amérique du: nord pose 


rester 


.cehte qui 


€NI 


au moins une espèces de Loup purti- 
culière, celui du Mexique; l'Amérique 
sud a le Loup rouge, le Loup gris, le 
Chien Crabieretle Cinen antarttique. 
Toutes ces espèces n'habitent pas les 
mêmes sites 'et chacune reste cons- 
tamment dans le sien, excepté les 
espèces voyageuses du pôle boréal. 
Fontes ces espèces de Chiens‘et de 
Renards sout sujettes: à blanchur en 
liver das les nèncs tem sta 
perpétiellement blanches sous 
les sûnes polaires. Ches toutes aussi ,. 
chez les Rensrds seulement à un de- 
gré supérieur, la proportion des poils 
aineux aux poils syeux augmente , 
et la finesse deux pelages devient 
plus grande chez toutes les espèces des 
zônes froides et tempérées, à mesurc 
ueles clangts deviennent plusfroids. 
éanmoins il ne fout pas trop mult- 
plier les espèces sur les couleurs. Car, 
sinsi'que Cilibert Pobserve , par rap- 


‘port au Loup, et Gnæliu, par rap- 


port x l'Isatis , dans la même portée, 
il se trouve desindividus blancs, cen- 
drés ou bleus tirant sur le noir, (7. 
ces aut. {oc. cit.) 

Toutes ces espèces ont à l’anus, au 
temps du rut, des suintemens au 
mème des sécrétons crypteuses , 
dont les organes ne paraissent se 
développer “qu'à .ves ues. Les 
@deurs qui epémanent sont plus for- 
tes chez les Renards que chez les 
Chiens; elles le sout davantage au 
temps du rut.que dans les intervalles, 


‘et s'anéantirsent mème probablement 


chez les espèces boréales : car Gmelin 
(Nov.Comm. Pesr.,t.5)u'a pastrouvé 


. le moindre vestige, ni d'odeur, ni de 


tollicule odurant à Fanvs de L'Isatis. 
La vartabihité de cette portioulanté 
«à 0 ganisauon chez les e5 de ce 
genre dois donc empècher qu'on ne la 
prenne es wnsdération pour tes-dis- 
tn ;uer entreelles, ainsi qu'on Fa tait 


- récemment pour tracer entre le: Cimen 


domestique et le Chnesl une sépari- 
tion qui n'est pés-mieur fondée que 
sut l'aboiement. 

Ce qu'il re de bien remarquable , 
cest. malgré la différence de ‘leurs 
chmats , de leurs tempéramens et «te 
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leur stature, l’unifornité presque «b- 
sulue de l'époque et de lu durée de lu 
gestation ei du -ratchez joutes les es- 
pèces qui ent au nprd ‘de: l’équa- 
teur. Le rut vieil eu: décersbre, et 
dure quinze jours ou trois semaines ; 
la gestation ne sé prolonge :pas:au- 
delà de neuf semhines. Fsédério Cu- 
vicra vu que da Louve , à qui l'on 
avait assigné une-poriée de tross mois 
et dern:, ne dre pas de 5es cagé- 
neères à cet iqu'en ait dit un 
o pl ei mie (Gilibert, 
luc. eis.}. Le nombre des petits varig'du 
septèwingt,.Ce dernier nombre est as: 
signé par. Gmelin à l'Isatis. Les femelr 
les n’ont peurtant pas plus de dix may 
melles dont le nombre n’est. pas tou- 
jours symétriquedes deux côtés.Com- 
me dans le genre Fetis, elles ont pour 
leurs petits une sollicitude extrême qui 
seprécautionne même contre eur père: 
La moindre atteinte à leur sécurité les 
alarme au point qu'elles donnent la 
mot à leurs petits, saus doute par 
ur de se les voir enlever, quel que 
soit le motif de cette peur. S'il est 
vrai, comme dit Frédéric Cuvier, que 
ce risque de mort pour les pets soit 
plus imaunent à. la première portée 
que dans les suivantes, ei si dans le 
vas même d'une première portés. la 
mère ne tue jamais ceux des petrtsqui 
ont commencé de. tetes, n'est-ce pas 
que la sensation. du pluisir d’allaitet 
(sensation qui pent aller jusqu'à da 
volupté , et' attache .si puissarument 
toutes. les mères à leurs .enfans).ha- 
lanee l'iustinét‘de.la liberté, et que 
dans les portées 'subséquentes, les fe- 
melles sont plus patientes contre les 
im portunités | parce que leur mémoire 
leur rappelant lb plaisirs:de l'allaite- 
ment Rur en fnentre sucore.la joaus- 
sance ptochaine à C'est ainsi que 

tout les fondemens de l’ordre moral 
s'enrècinent dans l'organisation. 
. ' SC 
T° Sous GENRE: Las Cul1ens 
FROPREMENT DISS, SAVOIT : 
à popille cirdûlaire ;:à'’crâme caracté- 
ns conne mobs avowstthi-dessus, 

. tâquene jamais t0{fue vémihécel 
des Rehärds. .: :‘: “UT, Lri.) 
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2. Lour, Canis-Lupus, Buff. #'o{f 
des ‘Germains ,' #üil£ des Polonais, 
W'olk des Russes, U/f, W'arg des Sué- 
dois, Graben des Danois, Boijuku 
des T'ungousses, Schonu des Bourates, 
Kuorcha aù Kamtschatka, Zeeb des 
Hébreux,GmelidesGéorgiens.Buffon, 
TL. yri, pl. 1,Sehreb. pl. 88; -—-Grande 
espèce à queue droite ; dit Cuvier, ‘à 
pelage pris, fauve, avec une raie noi- 
re sur les jambes. C'est le plus grand 
et le plus nuisible;des Carnassiérs dé 
nos contrées. Par:la synonyenie que 
uous en donnons, on voit qu'il ha- 
bite dépuis l'Egypte jusqu'aux deux 
axtrémités est. et ouestide li zône’bo« 
réale' de l’aucien continiént:; et du 
Kamtschatka , leu glaces .et- les 
chaînes des îles Aleuhenmes, il: aura 
passé’ en Amérique dont ‘il ‘habite 
aussi la zône boréale: . 7 
” La tarke de celte espèce va}iehieut- 
coup suivant les climats, Le: froid'lui 
est blen:plus fivorable, et 4: senible 
ar-dà qu'il est aborigène der a0tté 
oréale de-uotre coutnestpèrit a tou: 
jours été-aussi. plus-nombrenai Gili: 
ert dit qu'en. Lithoanie il a oittinéri- 
rement cind pieds delongi dumusenà 
à d'origine de la queue ; nas qest 
encore plus gra dans bes forèts plus 
septeutrionales. Eu Espaÿuoet en [ta- 
lie, ils ont à peine. trois pieds dans 
eetté dimension. -Buflon ({oc. cir.) dit, 
d’après.une assez inauvaisé autorité, 
qu'lyena en Afrique, et que les 
Loups du Sénégal-ressemblent à ceux 
de France, quoiqu'un:pèu plus.gres 
et bemucoup plus cruels; muis outre. 
que des assertions vagues de ressem- 
blanc ou de différence ne sont pas 
coneluantes, même:sous: la plume:de 
Buffon comme il est bien certain par 
d'observation immédiats: de æatura- 
listes..de profession que .|p-taille du 
Loup diminue à mresure que l’on s’é- 
Joigne du Naud ibeses vid rs que ces 
préleèdus -duSénégal ne .peu- 
vent étre: que des. Hyènss ;.d all rs, 
“en a pu‘prendre- aussi: au Sénégal ‘le 
-Chacal pour le Loups... ... : 
st. Larceulenret:le poil. de.cet Animal 


&st ss: 


le: 6hgngent-dansiles différens chimats , 


e 
J 


ai vanent quelquefois denus le inême 
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pays. En Lithuanie, les jeunes ont le 
poil glacé de bleue, et jaunissent en 
été; les vieux grisonnent en bives ; 
qaelques-uns sont glacés de noir 
mais plus au nord, on en trouve de 
toat noirs ou de tout blanes. Buffon 
dit que ces derniers sont plus grands 
et plus forts. que les autres, On en dit 
autant de l'espèce suivante, Ne se 
raient-elles pas identiques ? 

Buffoa , et depuis Giibert , admet-- 
tent que la Louve porte trois.ruois et 
demi, et Buflon , intéressé par systè- 
me à séparer Je Chien du Loup ( ac. 
uit. ,. pag. 43 ), a: msisté sur ostte dif- 
férence ,, comme péremptoire dans la 

ueglon ;. mais F. Cuvier (Mamm. 
Lth. ) s'est agsurt que dans cette:rs- 
pède , comme dens tous sgs cornigé- 
nères observés, la gestauon n'est que 
de deux mois et quelques jours. Le 
». ui est deux ou trois ans à 
crhiire ; vit quinse k viigtans , est en 
état d'enigendrer entre Œux où trois ; 
les femelles , quoique plus précoces , 
na le deyiennent qu'aprés leur se- 
cond hiver. La chaleur ne dure que 
done ou duinse Jours , commence 
par lesvieilles Louves et finit par les 
jeuhess le temps du rut est moins 
marqné cheg les mâles ; airiei ils ont 
des vieilles dès la &n de décembre et 
finisseñt par les jeunes en févtier-et 


eu mars. Aubsi lrouve-t-on des Lou- 


veltesux nouveau-nés depuis la fin 
mass jusqu'en juin. À la veille de 
mettre bas, Le Louve se prépare, dans 
un fourré bien épais.au End d’un 
is, une sorte de tanière où elle 
dispose ,aveg de la mousse et des feuil]- 
les , un lit commode pour ses petits, 
"Le nombre ordinaire en est de six à 
neuf, jameis moins de toeis. Ils nais- 
sent les yeux fermés : pendant les 
praiers jours ; elle ne lesquitie pas, 
et le mâle lui-apporte à mangér. Klle 
allaite deux mois; niais dès la .cin- 
ième ou sisième semaine , ekbe leur 


égorge de la viande à demidigérée; d 


et bientôt leur a] 


end à tuer de pe- 
tits Animaux qu leur apporte. Ja- 
mais ceæ petils ne restent seuls, le 


père et la mère se relèdens auprès 
d'eux ; au hont de deux rpois ;.elle les 


(41 : 1 
promèes , et bientôt leur « d à 
chasser. En novembre ou d bre, 


les jounes commencent à vaguer 
seuls; mais, pendant oinq ou six 
Mois: ilacontinwentide:se réunir en 
mille. pou ta 

- Tout :ce.qu'a dit Buffon de l'in- 
domptäable féroeité du Lôwpest faux 
ou exagéré. F. Guvier viens de tracer 
l'lustosre cle. deux Loups encore exss- 
tana & la Ménagerie ,et qui ant donné 
l'exemple d‘unuitechdment pour-leur 
maitre Aussi pasiimné, .eu..méême 
tempsique réfléchi, et aussi periévé- 
ani que jamais Chien l'ait pu éprou- 
ver. 

est si sensihle auxicaresses ; qu'e 
s’en pâme deiplaisir; au point de lé— 
cher 508 urins ; etc besom decares- 
ses ;: elle l'éprouve de la part du. pre- 
mier veu, malgréla féirissure que 
l'es avagr doit nuprimer à son natu- 
rel. encore (ébid.).une autre 
Louve priseau piége ; étant déjà adul- 
te, vivabt familsrement avec des 
Chiens qui lui avaient appris àaboyer 
contre les étrangers, et devenue oi 
douce et si docile ,que , samason pois 
irrésistible ppur le voleille , on l'eût 
lassée en Lherté, Voilà dons trois 
exemples simultanés de 
Loups que dounine.Je besoin d'aimer 


l'Hornme et d’être aimés per lui.-Ex 
tout ee reconnaissant , ainsi quesous 
l'avons déjà fait, que dans les Ani- 


maux, le carsetère wne, par nuances 
souvent assez fortes, d'un sndividu à 


paweuce ( F: Barrew. Voyagi). 
En parlant du Chien domestique, 
nousdirons, d'après Bufion besmpens, 


Supp.T. vu, quelles alkances ” 


ne.jeuse Louve; priseau.piége, 
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des pouyent. sétsblir entre lui ex le 
up. Y à , CPE 
Comme les autres espèces de ce 
geare , les Loups chasent., attiquent 
et se défendent auea une tactique com 
binée sur la nature du terrain, du gi- 
beer et de l'eniiemi. Mais l'expélition 
terminée , ils se séparent. La, vigueur 
de et Animal est estrème, il .poùt 
emporter un Mouton, e! quendon le 
chasse, 1l percs droit, en avaut .et 
court {put un:jour sans être rendu. 
LL évrenme Je gibier de. plus d'un 
queri de lisue, quend.il en est sous 
Le rt En pi San 
ont répugaance pous le: j 
et 60 rahatient .fividemén son 
oùté., 1l atinqne :les Chiens. avee 
ardemr ; Héarne . dit. qu'il.tus :les 
Cluens shimeus qu'il trduve; char 
sé € res cu, asxièra dans 
mm Û + “. +1: "vo 
3. LanIP. NOR, Cesis Lycuon, L:, 
Tscherng-Bureï des Russes, Hiu/pes 
gra, > Quadr... p.967 rBuf, 
t 9, pl 41, Scbreb. , At 89- Habite 
ausés.en Europe et.se trouves même 
secidemollement en Frescs. -Ne dif- 
tre du précédent.que par eoh noir 
profond, et uniforme , ei plus de féro+ 
cilé. La Ménagerie a pnsaédé, enserx- 
ble un mâle at:une femelle pris dans 
les Pynéndes, Chäquessnée, dtF: Cut 
ner , Un rent des pet ue auesi 
défans ‘at : aussi. Le que leurs 
ferens , ais: dus n'armmont ordi 
nasrement ni les mêmes uaits, ni dé 
méme pelage On .les eût .crus d’une 
autre espéce--ou. de quelque vhoiété 
du Chien dorhestique; Il lui paraît ab 
sea que ces Loups n'étaient 
pes de race pure , et qu'ils étaient 
méls de quelque Chien : l'état:sanx+ 
vage où on les prit n'est-pss uns ob- 
pecuon , car à n'est pos rare de veir 
dans les. pays de forêts des Ghiennes 
Couveries pur des Loups , et nous ad- 
lons exposer ,. d'après Buffon lui- 
même , ane suite de wns fé 
condes malgré l'eselavage,, et pro- 
venser-d'un.Chies et d'une Louno. 
Gmelio ls nomonclsteir a confon- 
da cette rapid du Loup , où, :sà l'on 
Veui, cette espèce , avec le Renard 


générel taua les Chiens. 
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AO Où esgié (Can..s/goransule 
Penn.). . 3 | 
"8. Le Gagaz ou Loue poné , Cu- 
ais aureus:,În:, Schakall des Tatares; 
des Tures:, des Perses ot des Russes: 
Dee et Dik.des Barbhresques; #aÿ 
des Axabex; #dice ou 'Ædibe der Por- 
tugais de l'Inde; ,Gé4f. des. Indous, 
Nari à la côtedoCoromandel ; Farsen , 
Géorgie: Hebbrs en. ssinie. C'est 
nessi le Thoës de Plise(liô, 8, cap. 34), 
figuré per Guldænstædi (Nov: Com 
Pesrop., 30, p.-449 ‘et-pi. 14 ; SOn 
crâne, pl. 12}. Scaveber, pt. 745 En- 
cyel. pl. 4107, Î. 5). IL ne faut pas coti- 
foudre aveclaileT'u/ti des Tures, qui 
d'apres Guldanstusdt, .est Le Rena 
insaire, ni le, Zschatal de l'Ulrai- 
ne, qui n'esteuue chose que le:Louy. 
Guldænstædt ( loc. cit.) n'a rien 


les Jlausé à désirer sur l’instowe de cette 


espûce.: Tout cs: que naus allons dire 
2 sl extrait : il à établi entre uetté 
espèce, lé Laup et le Renard, les diffé 
gennes abons éantitdes darts 
les générahtés de cet-artiep ;: tant-à 
l'égard des proportions de longasur 
et defigure d'intestsnque dela Byure 
des déuté. 3Lh raomtré que, sous ts 
rapports, il:y avaé:identité parfaite 
snt'e de Cihocaliet!ic Chien donrbti 
de: il à figuré ; pl. 20:, le ecæœeurmdn 
hacal, qua ne didère nullement de 
ealui du Chien représenté (Buff., dl 
46, t. 8), tands.que celui dur 
{Gg. ibid. ,L.v uni pl, u)en diffèrebedh 
coup sans'se rapprécher dé chlui:ia 
Renard.(ibid, pl. 5), quien difièreen- 
core.plus;da-crâne qu'il. représenté 
(Nov. Com. Fetsop. 1: ua, pl.-89) jiét 
q" Pestaussi, pl. 16,f. 19, 20,216tab, 
TT. 1w des Os. Foss. de Guyier, bfibe 
avec le Renard (r tépl 1394 
Guldænstwdt)les différences générutes 
que ci-dessus , d'après Cuvier, nds 
‘avons dit exister entee les vrais Lœupi 
et les Rennids. £i a (Joc.evk., pl 414 
et stiv.) domné.kc'ilétes, coymguriatif 
deces différénues , aigsi-que :de cellés 
qui distingaent leur debtition:, diffé- 
rences dont laplus:vemargquable :est 
qe dons ibkes'iCpnis les:vanges 
aises sont. qontiques:; lendis que 


dans les Renards les-trog preraièrés 
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molaires ne se touchent pas et que 
surtout il reste un large intervalle 
eutre la canineotla-premiätemolaire. 
Suldenstedt or or ve ir 
bosse pariétale , dé s déve e 
dans Ê Renordreneldene de Lors ) 
l'est davantage. dans\le Ehacal. que 
dans le Renard, st .que.ces propor- 
tions correspondent avec le degré-de 
ruse qui distingne ces espèces. . La 
conparaison la plus: attentive, dit 
Guldænstædt{p: 471), n’offre pas de 
différences sensibles :entre; l'organi- 
sation intérieure du Chacal: et celle, 
du Chien. de..berger:. Gependant , 
gontortril; j'ai vu en:hRussie des 
hien$ à poil fauve: brun , oreilles 
droites, museau pointu. . de da iaille 
du. Chacal,. et qui lui ressembiaient 
tout-à-fait. + - 
- Ü'obserse.en oute que. le Chaca 
a de tout temps étéextrémementnome 
breux dans lés montagnesde. l'Asies 
Mineurg où toutes les: théogunies 
d'Occident placntie berœauxietutre 
espèce ;, que: nos Chèvreset nos Mon- 
tous, ces premiers besuaux del’ Hon 
ge, ÿ vivent. encore l'état sxnvrige; 
que. partoutle Chien, dont la dèmes- 
&tné.est , sinon amtérieure ,aü moins 
dela même date ,doit avoir vécu sau- 
vage dans la même contrée; qu'au- 
jourd'hui, corame depuis: les: 1emps 
storiques ; cette-çontrée n'offre que 
etre ‘espéces. fauvages , ‘savoir :: 
Hyène.,.. le Loup. le Renard et :le 
Ohacal: Hancèit di ajouter: {comme 
mous-avons-ditraux génésalilés} que 
l'amébntiserhent de l'espèce sauvage 
du Chien (quelle que:ceile 2spÈCe prit 
re.) ; :s018 , per |'asservissement da- 
méestique,spat-par l'étierination, est 
physiquement:impoésible, domme le 
arouxe l'exatenceactigle des Chiens 
aedsvenus. Sauvagch, et.-les espèces 
toujours subsistantes de l'Ægagre ‘et 
du Mouton. Considtirant enfin qu'a 
ET ET ereatile: Chien domestique 
difére du Loupiiet du Réñhrd; que 
l'Hyène n'est pas seulementiu ménre 
gene) que le Chacalipréféranit les sites 
MpRLueUx a été pltis à la portée-d 
grasses Hommes, que le Loup et a 
ardi, qu'aujaurd'hui .les troupbs 
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de Ghaeulss'approchentatec sécurité 
soit des caravanes en marche; soit 
des tentes-dressées pouf la nuit: que 
Sa toile -655 enoyerine entre celle des 
plus grawds-et des plus petits Chions ; 
que.ses poils sont plusdurs que chez 
aueun Éhien ; et: d'une. léngueur 
moyenne entfe les Chieris oiviis sont 


plus res etoeux où ilssantplus longs ; 


que les mwoturs sont enéove pltis -com— 
oies. que: l'organisation-]. que ses 
manières en domestidité soatiles mê— 
mes -queenlles du Client qu'ipisse 
decôté, dort: chuché anroud'eomre 
lai, va lui fatrer au darrière-uiniva— 
lemedt;: queison -edsun,: besuodttp 
moiudie qu'on #e-l'a dit est à parte 
plus forte que celle du Chien à l'ap= 
psochexiel'orage; quetvus les Chiens 
n'ont pes la queup recourbés:; que le 
Chien’ de berger ix'poste penriante 
cornnre- le Chacal ; que d'adleurs, 
commeie prouvent Je otiées etles 
varidtés même. des Chicns)-ln queue 
estiun agua irès-vâtiable paï le do- 
mssutitéiilepnalut:qué tous 0e rapi 
porte px 4@r) gon-seulementautort- 
sent mais -nécdssitess de gürder le 
Ghacal:eonme.le vrai Chien sauvage 
et la souche de 1outés les. variétés 
Ghiens domestiques... 
- Gette'seconde-coaciusivri'ane sem 
ble trop générsle. Je-érois'ique: les 
mombrepses veriétés du Chienide no: 
tre anoien conäinent:s0nt ile produit 
de nombreuses combineissns.aveu'le 
oup. puis’ des nenveaus riétis, S0it 
avec'ila race domestique puy: s01t 
avec te Ghpcat ou Chien sauvage. Ces 
alliances autoht maltiplié, hien-plus 
qu'od nu ertit;desiypesindépeudans, 
uant à l’origme, de ceex que l'in- 
te‘de la domestetéet. du régime 
alimentairepntpu pruduñed'alleurs. 
Noussjoutons'enfin qac Pollas (:Nor. 
a..duscie:\\5') avait ‘aqaut Gal- 
dænstæit'; regnrdé leiChagel comme 
la-sogche sauvage: et ioujeuss subers- 
tabte: dé Ohies domesrique; des rai- 
sony qu’il en’dennée sent àipeu: près 
les roms que-célles de Guldieustasiir, 
à :quoï it mouterique: les iChreus Ües 
as béouce. dur. rebesblent:tout-à.- 
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_Le Chacel, dit Cuvier ( Oss. Foss. 
Liv), se distingue à l'extériéur de 
vus les Renards, par sa queue assez 
grèle et qui n’attint le -éalon, 
pat ses veux rhurneset par sa tête de 
Loup : du reste, il lui perait y'en 
avoir deux ou du moins deux 
races fort distinctes, le Chseal de 
l'Inde que est beaucoup plus-noirètre 
‘bg. Mumen. hth.), et celui du. Sé- 
Hçal qui est plus pale (fig. téséns.) 
lous deux ont les extrémrnés: faui 


ses. C'est œ ‘dernier 'pour:''lequel 


F. Cuvier a proposé le nom:spéciti- 
que d'#asbus ; ila aussi reconnu que 
sun odeur était bea ucoup moins forte 


que celle du Chacal de l'iade. Aristote 
disunguait déjà (ist. Anim: lib. 9, 


cap. 4) deux ou variétés de 
Chacai sous le nom de Thss } donné 
aussi par Homère à un Carnassier qui 
vi ea troupes pour chasser ,iet qui, 
attende les pays connus d’Homèrer, 
te peat être que le Chacal.:… : #1 


_ Ces deux espèces ou variétés de 
Chacal ont produit ensemble à'la-Mé- 
uagerie : C8 fait prouve d'abbrd que 
budun se trompait en admettant que 
ladomesticité , au moins de lé partie 
l ue des deux, gai nécessaÿre 
que des epess féyentes pussent se 
croiser. EF. Cuvier en Coulit que si 
ta domesticité n'estpasuse condition, 
au mems La privation de liberté ‘est 
indispensable. BU. 

{1 y avait sax. mois que os deux 
Chacals étaient dans. ia même cage; 
L femelle , du Sénégal, fut couverte, 
le 26 décembre, avec toutes‘les eur 
constances de l'accouplement : des 
Chiens, et-mit bas, le premier mars, 
cmq petits qui avaient sept pouces du 
museau à la queue, longüéelle-même 
de deux pouces et demi. Les. yeux 
étaientfermés , la conque de l'oreille 
ctait rephiée sur elle-même ;ide mas 
niére-quasés sailliès'et ses creuxis’en- 
srenment ensemble et en 'fermxient 
ennplétement l'ouvertare. Les: yeux 


furent ouverts le dixième jours" le pe-" 


Lige était laineux'ad eorps, soyeux.à 
la tête ; couleur généralegris:d’ardoit 
en dessus avec uhe tintefautve ;-et 
ris pâle es dessous au qudratte-ueu- 
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viëine jour} let à la fin ‘du troisièrie 
mois ; he vouleur: géñérèle était” 1m 
fauve brun , vec du biuuc auteur de 
l'œil et aux jones ;' dedx benlenient 
ont vécu aveb des dititrences très- 
pronoucées danÿ le-caraictère. 

Les Chacals vivent en troupes nom- 
breuses , associées pour la chasse, 
l'attaque ét ta défense. Ils déterrent 
les “cadavres, et quoiqu'ils .arent, 
comme le Loui, unë pupille diurne, 
test surtout ls nuit qu’ils chessent et 
Vont'àtls merdade: "7 ‘ ‘:: 

" 4, CHACAL À DÔS8' NOIR DU CAP, 
Cawis imesomelas , Selreber (pt. 95, 
Enevel.…, pli 107, f. 4), Tendie ou 
Kenlie des: Hottentots. Cet ‘Animal, 
dit Euvier (Oss. Foss. T. 1Y, p. 465), 
confondu. mél: à. propos avec V’Adive 
‘de Buffon, n’a pas les yeux nactirhes, 
et doit étre, malgré fa lougueur de'sa 
eue ,rapprothé,parses yeux et par 
D tête, ir Chacals plutôt è Es 
Renards. C’est du reste une belle-et 
grande espècë: très-distincte, fauve 
sut les flancs’, ayænt:sur la dos time 
sorte de ‘mamiexu ‘noir ‘ondé : de 
‘btanc ‘ét ‘finissant en -pointe:’sar 
la créupe :: lé tête est d'uti vendré 
junte ke museau roux ainsi’ que 
les pates ; K queuë noire à lurpeinte à 
sur son tiérs postérieur deux ou: trois 
anteauz noirs, Très-commun:!au 
de Bonnie Espéruncé.: Kolb-(Descript: 
du'Gap} n'a 'donmmé que poë de détails 
gur ses habitudes. ‘+ "7 :';: 

5. Loup pe Java. D'a F. Cu 
vier (Diet. des Sc:nat.), il existerait 
à Java, d'où l’Eschenault l’& rapporté, 
un Lowpde leitaille et des proportions 
du Loup'commun:, à oreslles: séule- 
ment: pluspetites ; et d'un bron fauve 
toivâtre sur:le-dos'; aux'pates ‘et à la 
queue. : Mais Cuvier n'en‘ parle pas 
‘dans’ son Précis ‘sur le genre -CGanis 
(Oss. Foss:'Lriv, chap:'6" 
r, ë #44 eh: DSL it stef 
4. Caus dynuuredu çontinenta 
“Gide: Loëeipu MEXIQUE, ‘Cons 
meticanas; hr. Séba (Thes:À. tab. 
42, f:2): À tatllepewinférieure à velle 
du'Loap ordéatre!; &'an g 1ous HAT 
‘te ; ‘pet parulèt mêlé us pen de 
toirâtre » tordu -museau , dessous 
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molaires ne se touchentpas et que 
surtout il reste un large intervalle 
entre la canineetla-premiètemolaire. 
Guldænsiædt observe mème que lx 
bosse pariétale , déjà plus déve 
dans le Renard qe:dans te‘ Loup, 
l'est davantage. dans le Ehacal. que 
dans le Renard, et .que.ces propor.: 
tions corr dent avec le degré‘de 
ruse qui distingue ces espèces. Le 
, dit 


comparaison la plus attentive 
Guldænstædt{p: 471), n'offre pas de 
différences sensibles ientre l'organi- 
sation intérieure du Chacal et celle 
du. Chien de berger. Cependant, 
ajoute-t+il , j'ai vu en Russie des 
hiens à poil fauve: brun , oreilles 
droites, museau pointu. . de la taille 
du. Chacal, et qui lui ressemblaient 
tout-à-foit. . eus ve 
Il 'obserwe.eu outre que. le Chaeal 
a ds tout temps été extrêmement norm- 
breux dans les montagnos.de l'Asies 
Mineure où toutes théognnies 
d'Occident plscentle beræauxlenutre 
espécs ;, que nos Chèvrestt nos Mou- 
tous, ce premiers bestiaux del'Hpme 
me, y vivent. encore:à l'état sanvige; 
que partout le Chien, dont la dèmes- 
&iéné est , sinon.mtérieure ,aü moins 
de.la même date , doit avoir vécu sau- 
vage dans la même: contrée: qu'au- 
jourd hui , comme depuis. les '1emps 
istoriques ; cette contrée n'offre:que 
guene ‘espêres,. sauvages, ‘6avoir : 
Hyène le Loup, le Repard:et le 
Cbècal: EH anrêit dijejouter (comme 
nous avons dit; aux éénésaliés} que 
l'anésniisserdent del'espèce e 
du Chien (quelle quecetie espèce {t 
être), -soit par: lasser vissentent da- 
mestique,soat-par l'étleination, esl 
physiquement:impossible, domme le 
prouve l'exntenceactrielle des Chiens 
venus Sauvageh, .et.-les espèces 
toujours subsistantes de l'Ægagre et 
du Moutlon. Considérant enfin qu'x- 
scmmquerhent le. Chiem:domestique 
diffère du Loue, du Réünrd: que 
l'Hyène n'est pas seulementdu mènre 
gowr; que leGhacal,préférantles sites 
pBlupux a été plus à la portée-d 
emiers Homines ,.que le Loup et 
enard;, qu'aujaurd'hui les troupbs 


oppée 


de Chaeulss'approchentravec ééturité 
soit des caravanes en marche, soit 
des tentes dressées pour la nuit: que 
da tmiblo -est moyenne entre celle des 
plus grawis et des plus qeies Chiens; 
que pes poils sont plusdurs que chez 
aueun Chien ; et-d'uhc. lengueur 
moyenne entre les Chieris ai ils sont 
res et-ceux où ilssont plus longs ; 
que les moturs sont cnooue pitié con- 
foumies que l'orgauisatran-; que 5es 
mamières en domesticité sont:les mé- 
mes que eplles du Client œu'ik pisse 
de côté, dort: couché an'rond'eomme 
lui, va lui fatrer au derrière - &thita- 
lement ;' :son--edeur:: besucoup 
moindie qu'on àe l'a dit ,'est à peine 
plus forte que celle du Chien à l'ap- 
proche del'orage; quetous les Chiens 
n'on06 pes la queup recourbée; que le 
Chien de berger ia” -ndante 
comme: le Chacal ; que d'adileurs, 
commede prouvent les Monitôns et les 
variétés même. des Chions,-ln: queue 
estiun.argang tcès-vatiable paï ln do- 
msstatiié j1l oae tous ce pe 
rap. 467) nun-seu}0ren _ 
eut “ais nécéssitest de régürder le 
Chacal.eoinmele vrai Chien sauvage 
et la souche de toutésles variétés de 
Ghiens domestiques. : 
- Cette seconide-coaulusion'une 4€m- 
ble) trop générale. : Jei-érois que les 
nombrepses periétés du Cirien-de no- 
tre snoien conéinent-sont ‘le produil 
de nombreuses combineisens-avet le 
Loup , puis des neuveduxs rsétis', soif 
avec la race demesrique ; SO 
avec he Ghpeat on Chien: sauvage. Ces 
nHianses auroht maltiphié bsen-plus 
qu'où ne crvit,destypes indépeudans, 
want à l'origine ‘de ceax que l'in- 
dueaterde ta dormestetéet: du régime 
rlimenmirenntpu produire d'ætleurs- 
Noax ajoutons enfin que laollas { Nor. 
ad. buse. \\5 y avait, ‘ayant Gal- 
dæœnstailt'; regnrdé leiChncal oomme 
la-souche sauvage. ét toujeug subsis- 
tabte: dé Cle doniestique; des rai- 
sony qu'il an'donne sent à1peu prés 
les enémes que-céllesde-Guldiesewil!, 
à quoi it mouté.que: les iChèmss des 
&nhéoude., dur: ressemblent Wbut-- 
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Le Ghacal, dit Curier { Oss. Fos. 
T.1v);j se deuingue à l'extériéur de 
Lus les Renards, pars sa queue ussez 
grêle et qui n’atteint que le ‘ésion, 
par ses yeux sliurneset par sa tête de 
Loup : du reste ; il lui paraît ‘y'en 
avoir deux espèces:ou du moins deux 
races fort distinctes, le. Chaeal de 
l'Inde que est beaucoup plus-noirètre 
«bg. Massa. hith.), et oœlut du Sé- 
negal qi est plus pâle (fig: thirte 
Tous deux ont les extrénités: 
Peut ce dernier : 

. Curier a pro le nom'spderfi- 
que d'#séhus ; Etapeter Eee à ue 
sun odeur était beaucoup moins 
que celle du Chacai de l'lnde. Aristote 
disunguait. déja (:Hiss, Haiti fi: , 
rep. 4t) deux e ‘où variétés de 
Chacal sous le nom de Tées } donné 
aussi per Homère à un Carmassier qui 
vil en troupes pour chasser jet qui’, 
attendu les pays connus-d’iomère,, 
Le peut étre que le Chacal.:. : . 
. Ces deux. espèces ou variétés de 
Chacal ont produit ensembèe à ‘la Mé- 
uaxerie : ©6 fait prouve d'abbrd que 
Buñun se trompait en admettant que 
ladomeslicité , au moins dete partit 
l'une des deux , était nécessajre pour 
que des epèces différentes pussent se 
croiser, F. Cuvier en conciét-que si 
ladomesticité n’estpasuée condition, 
au m@ss La privation de : liberté ‘est 
indispensakike. et ne 
y aævit:six. mois que os deux 
Chacals étaient dans: la mêrne cage: 
la femelle , du Sénégal. fut couverte, 
le 26 décembre, avec toutes'les eir- 
constances de l'accouplement : des 
Chiens, et mit bas ,ke premier mars, 
cmq pets qui dvaieat sept pouces du 
muse à la queue , longüeelle-mème 
de deux pouces et demi. Les: yeux 
étaient fermés ,:la vonque den l'oreille 
ttatrepliée sur elle-même sde me: 
mesvquesés snlheslet ses creuxis’ers- 
Frenient ensemble et -en ‘fetvasient 
œmétement l'ouverture. Les: yeux 


furent vuverts le dixième jours" pe- | 


lge état luineux ‘at eorps , soyenx:à 
liète ; couleur générale gris-d'arduit 
Se en dessus avec upe tinterfauve ;-et 
b18 pèleen dessous anqudrafite-neu- 


ni) 
faut 
pour''lequel : 
GC ie un 4 | de 
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vidine’ juar{ ‘et:à la fra ‘du truisième 
mois ; la couleur: géñérèle était” un 
fauve brun , uvee du blatié antéur de 
l'œil et aux jones ; dedx benlenfent 
ont véou ‘avec des ‘différeuces très- 
prononcées dahà le-caractére. : ’°: 
: Les Chacals vivent en troupes nom- 
breuses , assogites' pour la chasse, 
l'attaque et ta défense. Ils déterrent 
kes cadavres, et quoiqu'ils aient, 
comme le Louri,'unë pupille diurne, 
o'est Suytdut lu nuit qu’ils chassent et 
ont merdade: : " " ": 

‘4, CHACAL À DOS’ NOIR DE CaP, 
2 3° (pt: 95, 
Eneyd...- pli 107 ;' f: 4), Tendie ou 
Kentie des’ Hottentots. Out ‘Animal, 
dit Cuvier (Oss. Foss. T.'1v, p. 465), 
confondu. mal:à. propos avec VAdive 
‘de Buffon, n’a pas lee yeux nocturnes, 
ët doit être, nulgré la lougueur de'sa 
queue ,rapprothé! pat ses yeux ét per 
su'tête, des Ohacals plutôt que des 
Renards. C’est du reste une belle‘et 
grande espété: irès-distincle, fauve 
sur Les: flancs, ayentisur le dos ‘une 
sorte: de “manteau ‘noir 'ondé : de 
‘blanc ’ét ' finissant en -poiute:’sur 
la crénpe he tête ést d'un tendré 
jatidâtre:; le -museéna roux ainsi: que 
Es patés ; h: queuk noire à la peinte'a 
sur son tiérs postérieur deux ou: trois 
D ar on 
e Bontie rance. Kolb-{(Desorrpt: 
du Cap} n'a mé que ati de détails 
gur seshabitédes.. - ©"  j": 
6. Lour pe Java. D'après F. Gt: 
vier (Dict. den Sc:nat.), il'ekisterait 
Java, d'où l'Eschenault l’& rapporté, 
un Lowpde Iftafle et des proportions 
du boup'commun!:, à orerlles: séule- 
ment'pluspetites ;-étid'un bronfauve 
moivêtre sur-le.dos'; aux'pates'et-à la 
ueue. : Mais Cuvier n'en parle pes 
‘dans som Prétis or le genre -CGauis 
Os. Foss: Leirv, ehapr 6 Tv: 
€ pri Yad :,0 CE LT LE 
es Lunis dé Au uye gu gonlqents, l "4 
co6rde Les: pu MexQur] l'Canès 
meticänais)Eitr., Séba (Thés: T. v'tab. 
43, {35} À tatilepewiniérieuve à celle 
du'Locpordiéarre|-&'an gris rorrsbât- 
tre ; ‘ptit pétulàt môlé d'us paul dp 
noirâtre »t0dr ‘du musean , dessous 
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lei ,:n'aboyait pas; ses: oreilles dessi- 
nées, rabattues-comméaux-deux gé- 
mérations phétédentes ,:5e. redressès 
rent .qügnd elle fut gdulte;:sn queué 
était longue at irafnants somme aù 
UD. : ‘ ‘ | , , 
Gatte femelle ,. couverte par son 
pire it bas quatre petits dont deux 
reut dévorés en.naïssant. Les deux 
autres, mâle et femelle (ibid. pl. 49 et 
50), desinrenhdbuuiet caressans ,snhis 
rien ne pouvait. les empêcher d'atte- 
quer la volaille. Le mâle-à physiono: 
nue et allurede Loup, à oreilles larges 
at droites ;avait à un an deux pietis 
huit. du nes à l'anus entigne 
droite, et près datrois:pieds cinq pou 
cœeusuivantiescourhures La queues 
étau langue de meuf pounes et demi, 
pendante, à poil touffu ; mais. asser 
cowrt, noirâire dessus; jaunêtre des- 
sous. Elle était noire au bout; il y 
ayait du blane aux joues, # la poi- 
‘  trine et à la face interne des. nrert- 


res... . 

La femelle de. cette quatrième gé- 
uération était plus douce ‘que son 
mâle, . . . 

- Cite expérience , dirigée avec :au+ 
tant de précaution : que: de 
rauce per Buffon lur-même , est une 
réfutation péremptoire du prinetpe 
aur Jequel on établissait la définition 
de l’idée d'espèce en zoologie. 

Buflon (shid.)oite encoredeux exem- 
ples de Louves sauvages couvertes 
par des Chiens domestiques. 

Il ct évident que oes métis fécbnds 
entre eux n'’eussent ES manqué .de 
l'être avec chacune de leurs southes. 
Quellequesoitdonc la tige sauvage du 
Ghien domestique en Europe, 1 est 
impossible .que, l'événement réalisé 
spontsnément, pour ainsi dire à la 
mène époque dans deux des trois cas 
précédens, ne se soit pes renouvelé un 
grand nômbrede fois depuis la do- 
mesticité des Chiens. Il est donc évi- 
dent que Je-saug du Loup est mélangé 
ayec cehu -de nos,grendes races: 
Chiens en Europe. ot 

A. la Nouvelle Hollansie et: à : la 
Nouvelle-Guinée , il-cxiste.en même 
temps.et des Chions domestiques et 
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des. Chiens sauvagès.'La ressemblsn- 
ce trouvée par  F. Cuvier bntre leurs 
,trânes et ceux de nos Mâtins ,; n'est 
D moindre avec'lescrânes de oups. 
3e , comme Île dt Curvier ( passage 
cité. plus hant),au sujet du Chien foss:- 


le, l'idewtitéd'espèes n'est pas ée 
per oslts ressemblance :de "quelques 
parties, -et somme, mis : sl'a— 


vons déjéditailleurs, la patrie estatssi 
en tnotif .de détermmation} ct'uis- 
qu'il n'y e pe demonféens pas sup- 
, es Chiens sauvages indigènes , 
s Ghiens domestiques du-eènt#nent 
austrelasien:et de-ses îles ne pesvent 
donc être rameniésà l'unitélavec au- 
cut des nôtres Ges Chiens deln Nou: 
volle-Guinée d’aprésledocieer Quoy, 
médecin de. L'Urauie , ressemblent ; et 
pour la physiononrie et le carnc- 
térel, à coux de-la Nourdié-Haliaucke , 
dont le commodore Plulippg xæelonné 
la figure. ( Voyage à da: Nouvelle- 
Gahesduwsud ;:in-4.), -: : 
. la moins de deux pieds de “haut, 
estioug dedeux piedp etrdemisla fi- 
gure de‘lxtête tient le milieurentre 
celle du Renard et du Loup. Oresites 
courtes etdoilss ,. moustaches d'un à 
deux ponces de long ;-coubeur brun 
le s'éelaircissent sous le ventre; 
jambes de devant blaichesen arrie- 
re ainsi que les quatre pieds ; irqueue, 
un pou moins touffue- quo celle d'un 
Renaud cst sepiésentée':an pet 
coërbée vers les: jamhes. St ie figare 
est exacte, le redressement de la 
qeoue; dont on:a wouln lire um ca- 
ractère,exclurait donc cerChien de 
l'es des nôtres L’ailleurs ,. quoi 
qu'on es ait dit'les Loupsaussi 
tent la queue retourbée en hact. L'’in- 
divideæ décrit par Phüiidpe vivait 
em Angleterre cheri margnise de 
Selisbury; c'étnit une femelle ; elle 





lechaitvommeles autres Chiens ,n'a- 


boveit ni ne grondait, méme qnand 


on la tourmentait; le Chien. de Wai- 


gion que ledosteur Quey-ugardé jus- 


n'au nauônge de l'Lrame;me savant 
à horio t | 


aussi que r. dl spprit, Maisimpar. 
faitement, à aboyes avec uve Chiienne 


frençäise: Sans être méchant pour 


l'Hosmme., 1} tuait tout eF'atlaguait 


Hi 


avec une .indomp}abla colère ème 
les plug grands Chiena dont il senait à 
bout à force d'opiniâtreté. Philippe en, 
ditautantde la Chiennequ ila décrite. 
Celui dé Quoy, d’un pit roux ; avait 
les dents usées , parcg qu'il viruit.de 
Bernad-l'Hesmue à V'nigion pü le 
auil les foréts retentissent. des hurler 
mens AE CSM AU 54 doutrà-fait saur 
vages. Quay a,uu àla ha hi 
Marins un Chic. sauxagy quslui a 
semblé.papesl au-sen. .Calui-ci s’ac- 
coupla inutilement vec yna Chienne 
française. .  … , ,.,1 , 
Lors ‘de .la.déconverie de l'Àimé- 
_ tique ,.al, existait aux Andlles et 
sur Je continent, chez les Caraïbes, 
plusieurs races de Chiens damesti- 
ques ,. de. toute nature et de..touta 
couleur de poil , dit Oviédo, lib. ta 
et 15(Raccolta da Ramusio, 1.5); roais 
ils sont muets, dit-il, d'ailleurs ca- 
ressans, quoiqu'un pet, moins do- 
mestiques que les nôtres. Pierre Mar: 
tire dit aussi (bid.) de ceux qu'on 
trouva sur une pelite île voisine de la 
côte de Cumana , qu'ils, avaient L'air 
trés-sauvage (érutissimo),qu'ils n'a- 
boyaient pas, qu'ils vivaignt d'une 
espèce de Canard et d’uue, espèce dd 
Rougeur. Or, Oviédo reparle d’une 
race de ces Chiens qui servaient aux 
in. igèges des Antilles à chasser l'Hu- 
tia , espèce de Rongeur à queue de 
Rat, figuré et décrit. pas Catosby 
( Hist. natur. de la Caroline, 
1, pl. 29 ).sous le nom de Lapin de 
hama, et qu'ou .vieut de publier 
sous le’ nom de Capromis (7. ce mot): 
Comme { d'après Muraholdi) les Ca- 
raibes à cette époque formaient, Le 
loug des bords à l'Orénoque et de 
ses afluens , une nation puissante, 
aussi bien que dans les petitesAntilles, 
etcoumneilexisteàla Guiane au mois 
une espèce de Canis, le Chien des, bois 
\Can. l'hoïs), que les indigènes, en- 
core aujoyrd'hui, dressent à la chassé 
des peijts, Rongeurs, il nous. paraît 
que c'est « cette espèce amériçaine.au 
u au Loup gris du Paraguay, 
qu'il faut rattacher ces Chiens domes- 
tiques ,aux Antilles et sur la Terre- 
Ferme avant la découverte. D'ailleurs 
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i paraît bren @uè oe$ Chiens doniés- 
tiques des: Autilles.ot de Saint-bo-: 
miugue ='y.avaient pas de type.saa- 
vage , el qu'ils avaient été : n portés 
du contneüit; car, suivant. Oviédo 
(liv.1a; p- 136 , Joc: cit. ), de son 
temps AT S à Sue Dome n'exis- 
tuent plus MIDEUO , OÙ: 
dans une disette ,.lors du second 
voyage de Colomb , ils avaientété 
détruits pobr servir de noürriture: Or 
Oviédo , à cette même époque ; dit 
qu'ils étaient irès-nombreux à la Fer- 
re-Ferme. IL:en fnut dire autant de 
l'Alco du Pérou. Séba ( Thesauras ) 
a donné use figure d'au Chien sat- 
vage qu'il. dis ipris à Sarnt-Doimin: 
que. Mais l’Animal a été défigaré pur 
l'empaiileur où le-dessitateur. D'ail- 
leurs , comme on. vient de voir, d’a- 
prés Oviédo; ikeët plus que douteux 
quil existât un Ganis sauvage’ à 
aint-Domingue.,et Séba n'est pas 
une autorité qsand'il s'agit de :la qu: 
trie des -Abimaux qu'il décrits : 1: 
Voilà dohcau mbins quatre espè- 
ces sauvages ,:savoir : dans }’agcien 
continent ; le Chacal et le Loup, en 
Amérique-le Chien des bois et'ipeut- 
étreun desautres Canss du Paraguzy, 
dans l’Australasie ‘le Chien Papou, 
auxquelles se rattache l’ensemble des 
Chiens actuellement domestiques. 
-_ Ces Chiens de là côte nord ouest 
d'Amérique, qe “les indigènes ton-— 
dent: comme..des Moutons, et aux 
uels Van-Conver a trouvé à l'entrég 
del'Amirauté, sous lesoixantième pa 
rallèle ,- des toisons si compattes ; 
qu'on en peut soulever. de’ grosses 
masses. par url coin sans que letir 
feutre se:sépare ;-ceux que lé éa- 
pitaine Ross a: trouvés chez-les Eski- 
maux, et qui ont les pieds palmés jus: 
qu'aux onglesy, et un instinct agua 
tique presque. semblable à celui: des 
Loutres et, des Castors { fig.: Maraim. 
hthograph. 3 ees Chiens kamtschan 
dales et tungousses  qui‘'tirent- des . 
traineaux ; et dant: Marc: Pral a part 
Jé le:premier {4ib..3,;cùp. 43,:0p. Ras 
musio,t.1qui lesa pris pourdesièent 
ues une noté margmale) ; :cœus 
qu'a vus Héanmérà l'onest de la: baie 





. aveg tant 


| esées ou e rectilign 


16 on 
d’Hudion chez les Eskimaudx qui les 
chergent sur le.das comen des bêtes 
de somme , et que les at nt 
| de Areur R ont-ils d'une 
etigine commune on dféredte ? Ht 
dans le cas de communauté ,: cette 
origine se rattache-t+eilé à l'une de 
ues.races domestiques? Cemme tous 
ces Chiens sont domestiques au ser 
vice de ces Eskirawt qui peupleut 
Les oôtes polaires de nos deux conti- 
mens, où ils passent encore aujour- 
d'hui de l'un à l'autre, cœtte der- 
pire opinron nous semble vraisèm- 


e. 

+ Buffon (T. v) a dressé une généslo- 
ge des Chiens ratta à trois sou 
ubes, savoir :le Mâtin, le Chien de 
berger et le Dogue. 11 a groupé au- 
tour de ces truis' points une quaran- 
taine de races dont led-unes sont res- 
tées isolées, et dont les autres, par des 
alkances simples .ou multiples, ont 

d'autres races secondaires plas 
ou moins nombreuses. Ïl ne nous 
semble pas possible, dans l’état actuci, 
non pas seulement de nos connuissan- 
ess sur ces races , mais de ces races 
elles-mêmes, de raitâcher ces trois 
gronpes à des points quelconques de 

a filiation que nous-avous exposée 


 daws cet article. 


La distinction de ces races en- 
itre elles est plutôt.un sujet. d'écouo- 
1 mje que de zoologie: npus envoyons, 


pos leur description , à l'ouvrage de 
or 


infos , et, pont leurs rapports 
g anisation, au Mémoire WF . Cuvier 
sur l'ostéalogie des variétés domesti- 
q: tes (Ann. du Mus. } 
(CS ENRes.— Les Rexanps. : 
Ils se distinguent des Canis propre- 
me ertt dits par une quete plus longue et 
plus to , caractérisée par le nom 
de queue de Renard , par un museau 


plus pointu , des pupilles nocturnes 
ou naliongées verticalement, et des 
mes simes supérieures moins échan- 


L es sur leur 
bort\ borivontal : ils ont en général 
uwn odeur fétide, se. creusent des 
texxvers et n'attaquent que des Ani- 
mau: t faibles. Les ards sont moins 
répérsdué que:lès Chiens : on n'en 
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connaît pas encore dans les archi- 
pe d'Asie ai dans la Nouvelle-Hol- 
en ( ‘ e D 


._ Renards de l'ancien continent. 
48. -Rtvanb commun, Canis Ful- 
pes, Lin. Buff. !. 7, pl. 6, Scbreb. 
pl. 90. Fos des Germains; Fox des 
Anglais; Liwykog des Bretons; Rg 
des-Suédois ; Zorra des Espagnol: 
Rapusa des Portugais; Lis, Lich 
des Polonais: Lisisza des Russes. 
Tulkides Perses et des Turcs; Sckz- 
dact des Tungousses : Schua des Hé 
bréux ; Taaleb, Doren des Arabes: 
Nart surles côtes de l’Indostan. 
Plus ou moins roux , le bout del: 
ueue blanc, répandu en latitude de 


puis la Suède jusqu'en Egypte et dans 


Inde; d'après les récits des vor 
geurs, il appartient également au 


nord des deux contmens. 


Buffon a essayé inutilement der | 


l’acconpler avec l'espèce du Chien; 
mais ses premiers essais sur le Loup 
avaient nussi été infructueux. Dau- 
bento® ( Buff. T. v ) pensait que le 
deur du Renard sauvage était fa seule 
cause de l’antipathie des Chiens ponr 
lui; que cette odeur changerait pr 
les ahinens et par le repos das le 
Renard devenu domestique après une 
longue suite de générations , qu'alors 


les Chiens pourraient s’accoople 


avec les Renards , et prodmre jur & 
mélange d:s métis semblables su 
Chiens de Laconie dont Aristote fait 
mention {De Anim. lib. 6 , cap. 8). 
Or, il y a quelque raison de croit 
que le Renard était effectivement do- 
mestique en Laconie. : 

Buffon (T. vit) croyait que tous les 
Renards, de quelque couleur et dt 
quelque pays qu'ils fussent, n'étsien 
que Les variétés d’une espèce uniqut, 
et bien qu'ilen rostreignit la limite |: 


us méridionale à l'Égypte et àl'}n- 


, néanmoins il admettait , par un 
singulière contradiction , que ceux du 


pôle antarctique étaient rdentiqu® 
avec ceux du pôle arctique. Il réfoïmi 
dans la suite ces idées exclusives, © 
reconnaisssnt d'abord l'Isstis, pif 
le Remard du Spitzberg; Scbreber. 
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T.ir, p.558 et pl. 91, a décrit et figu- 
ré sous le nom de Cauis Alopex , 
Brand-Raf des Suédois, une variété 
de cette espèce , dont les pieds et le 
bout de la queue sont noirs. C’est le 
Renard Charbonnier de France. 
14. Cônsac , Canis Corsac , Pallas, 
second Voyage ; Schreb., pl. 91,8 ; 
Adive de uHon , Chien du Bengale 
de Pentrant , suivant Cuvier (Oss. Fos. 
T.1v, p. 465).— Petit Renard de l’In- 
de et de Ia Tartarie, à peu près de la 
couleur du Chacal, mais à queue lon- 
gue , touffue et noire au bout, comme 
une queue de Renard ; une raie bru- 
ne de chaque côté-de la tête, qui va 
de l’œil au museau. Îl vit en grand 
nombre dans des terriers , par tous 
les steppes de la Tartarie. Les Kirguis, 
qui lui nt donné ce nom de Corsac, 
istinguent par le nom de Karagan 
{Schreb., T.11, p. 559) un autre 
Renard à couleur de Loup, et 
dont ils portent une grande quantité 
de peaux à Orenbourg. Cette diver- 
sité de noms donnés à deux Ani- 
maux par un peuple chasseur, na- 
turellement bon observateur , est une 
grande présomption de diversité spé- 
cifique. Le Corsac passe pour ne 
boire jamais. Cuvier ( /oc. cit.) doute 
de l'authenticité de l’Adive de Buffon 
(Sup. 3, pl. 16). L'Animal que Buf- 
fon décrit (i6id.) sous le nom d’Isa- 
ts, et dont il dit que les Tartares 
portent annuellement 50,000 peaux à 
Orenbourg , est le Corsac d’après sa 
description même , et surtout le pays 
qu’il lui assigne. C’est à tort qu'il en 
conclut que c'est l’Isatis de Gmelin, 
et qu’ilintitule de ce nom la figure 17. 
15. RENARD 8LEU ou IsaTis, Ca- 
nis lagopus, Gmelin, Schreber , pl. 
93 , copié Encyclop. , pl. 107, f. 2; 
Fiat/racka des Suédois, Pesez des 
Russes. . | 
Gmelin (Nos. Comm. Petrop.,T.v) 
a donné une bonne description de 
l’Isatis et son histoire naturelle. | 
Le dessous des doigts arni de 
113 ; pelage très-fourré , trés-moel- 
eux, presque semblable à de la lai- 
ne, mais point crépu; presque long 
de deux pouces sur tout Îe corps, ex- 
TOME IV. 
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cepté à la tête et aux pates où il est 
presque ras ; le tour des narines et la 
pointe de la mâchoire inférieuvenus 
et'à peau noire ; ongles de tous les 
ieds noirs à la base et Lhlanclussant 
a la pointe ; le cinquième doigt des 
pieds de devant presque ‘aussi .fort 
que les autres , un peu plus. court 
seulement, et son ongle plus recour- 
é. On avait jusqu'à Gmelin reeannn 
deux variétés. dans cette espèce, Maïs 
par la concordauce de renseignemens 
exacts que lui fournireut deux chus- 
seurs expérimentés, l’un d'Fakutsk, 
l'autre de Jenisseik, il a constaté que 
des femelles , soit blanches, soit cen- 
drées, étaient presque toujours suivies 
de petits dont les uns sont blancs et 
les autres cendrés ; que néanmoins Ju 
couleur grise est plus rare.que la 
blanche dans une même portée, et 
que sur trois portées , qui sont quel 
quefois de vingt petits chacune ,'il 
n'y a souvent qu un individu. œn- 
dré , tandis qu'il n'arrive jamais qe 
tous les petits d’uue portée soient du 
cette couleur. Il s'ensuit donc que la 
différence de couleur ne censtuu 
pas une variété permanente, mais est 
urement accidentelle. L'uniformité 
e couleur n'est donc pas une né* 
cessité de l'état sauvage. 
L'Isaiis entre en chaleur, dit Gme- 
lin, vers la fête de l'Annonciation de 
la Sainte-Vierge ; pendant cet état qui 
dure caviron trois semaines , ils res— 
tent hors de leurs terriers. La femelle 
porte à peu près neuf semaines ;: et 
met bas vers la fin du carême desopt 
à vingt-cinq petits. Ceux d'une mèe 
blanche sont d’un gris-roux en nais- 
sant; ceux d’une Mère cendrée sont 
presque noirs. Pendant les cinq.à six 
remières semaines la mère sort pete 
Au terrier, Vers le milieu d’aout elle 
les mène promencr. Leur poil alors. 
a un peu plus d'un deini-pouce de: 
long ; les individus blancs ont déjà: 
une raie bruue-cendrée sur le dos ; les. 
individus cendrés:sont tout noirs et: 
ne subissent plus aucune variation 
que dans la longueur et le.reflet du’ 
elage. Dès le milieu de septembie: 
es blancs sont d’un blanc pur , ex- : 
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-cepté la raie du dos et une barre sur 
les épaules qui noircissent , et les 
font alors nommer croisés ( Xresto- 
wiki); le noir des épaules disparaît 
tout-à-fait , et bientôt aussi celui de 
l'échine, et, en novembre, l'Isatis 
blanc est parfait et se nomme Nedo- 
Pesez. En décembre, les poils ont ac- 
quis toute leur longueur ; la mue 
commence au milieu de mai , et finit 
en juillet. À cette époque les adultes 
ont la même livrée que les nouveau- 
nés de leur couleur , et parcourent 
comme eux toutes les phases de la co- 
loration. Le poil est d'autant plus ad- 
hérent que l’Animal est plus jeune, 
et que la saison est plus froide. 

L'Isatis est indigène de tout le lit- 
toral de la mer Glaciule et des fleuves 
qui s'y jettent , partout où le pays est 

éhoisé et découvert , et au nord du 
soizante-neuvième degré de latitude. 
Ce n'est que sur les montagnes nues 

u’l descend davantage vers le sud. 

uoique, dans ses émigrations, on le 
voie souvent au sud de ce parallèle, 
je mais :l ne s'y arrête , et surtout n'y 
creuse de terrier. Ces terriers sont 
toujours pratiqués sur des hauteurs. Il 
passe rarement plus d’uneannée dans 

même contrée. Ses émigrations , 
_nécessitées par l'épuisement du gi- 
bier ,se règlent cn général sur celle 
des Lemmings et aussi du Lepus 
Tolaï, dit Gunelin, En ‘général ces 
émigrations se font au solstice d'hi- 
ver. Îls sont de retour au bout de 
trois ou quatre ans. Néanmoins cha- 
que contrée n'en est jamais absolu- 
ment déserte. 

L'Isatis est de plus grande taille 
vers l'embouchure du Jenisseik et du 
Chatanga que vers la Léna, et à la 
Léna qu'à la Kolyma. Cette contrée 
paraît plus favoruble au développe- 
inent des Animaux que le reste de la 
Sibérie : au moins , dit Gmelin , les 
Lièvres, les Loups , les Ours blancs, 

sont plus grauds que partout ail- 


qurs. 

nd pur 1 du Spizberg », déerne et 
r T . ( Yoygage au 5pitz- 

berg Vs et rbroduit Dar Bu. 


on 


(Supplém. 7, et Encgclop., pl. 306, 
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f. 3), a bien, cormme l'Isatis, la tête ét 
les pates à poils ras; mais la figure 
de la tête en diffère beaucoup par la 
distance aux oreilles des yeux rep- 
prochés du museau : Phipps lui a trou- 
vé fort peu d'odeur , comme Gmelin 
à l'Isatis. 

Renanp DE LaLanDpe, Canis La- 
landi. V'. sa figure dans les plan— 
ches de notre Dictionnaire. Canis 
megalatis de la Mammalogie Ency- 
clopédique. — Plus haut sur jambes 
que notre Renard, dit Cuvier (Os- 
sem. Fossiles, loc. cit.) sa tête est 

lus petile, sa queue encore plus 
Purnie : mais surtout les oreilles 
beaucoup plus grandes , égalant pres- 
que la tête, et remarquables encore 
r un double rebord à leur hord in 
Érieur et externe; son pelage est 
is-brun, fauve-pâle et plus laineux 
en dessous; le devant de 5es quatre 
ieds brun-noirâtre, le dessus et le 
ut de la queue noirs ; tout le pelage 
de. cet Animal est plus laineux et 
crépu que celui d'aucun autre Re- 
nard. Le poil même des pates est 
comme crépu. Découvert en Cafrerie, 
et rapporté par De Lalande. 


ÆRenards propres à l Amérique. 


16. RENARD NoïR, Canis argen- 
atus, Penn., F. Cuvier (Maram. 
lith., livraison 5°). Confondu avecle 
Loup noir, Canis Lycaon, par Gme- 
lin (Systema Naturæ). Noir, à reflet 
argenté partout, excepté aux oreil- 
les, aux épaules et à la queue où il 
est d'un noir pur; le bout de la 

ueue est blané, ainsi que le dedans 
de l'oreille et le dessus des sourcils ; 
museau et tour de l'œil gris; iris 
jaune. 

Longueur entre tête et queue, un 
pied cinq pouces ; de la tête, six pou 
ces; queue, onze pouces ; hauteur au 
garrot, un pied un pouce; à la croupe, 
un pied deux pouces. — Il a vécu à Ja 
Ménagerie. Conformé comme le Re- 
nard ordinaire , il en a aussi les al- 
lures : il marche, comme lui, la tête 
et la queue basses. Il était très-doux 
et bien apprivoisé, groguait come 
un Chien quaud quelque chose lui 


Se {rouve aussi au Kamstchatka, 
quosqu'il y soit rare. 

17. Renan TROOLORE Canis ci- 
RErEO-arrenteus , reb., &. Cuvicr 
(Mam. Rth., livraison 25), mal figuré 
pl. 92, par Schreber, qui, dansle texte, 

€ nomme Gris-Fuchs, copié dans 
PEncycl., pl. 106, f. seNoir glacé de 
Bnis dessus; tout le dessus u corps 
et la face interne des membres d'un 
fauve plus éclatant vers les flancs ) 
lus Vâle sous le ventre et la poitrine. 
ligne de séparation des couleurs 
du dessus et du dessous est droite sur 
les flmes, et le fauve ÿ est d’un beau 
roûax cannelle; la tête sur Je chanfrein 
autour des yeux, et de-là jusqu'au 
bord interne des oreilles , d'un gris 
roussâtre ; le reste du museau blanc 
et noir. partie postérieure des 
joues d'un fauve clair, et l'intérieur 
de l'oreille blanc. Les ongles et les 
rties nues de la peau sont noirs; 
arisd'an brun roux; les poils soyeux, 
blancs à la racirie, ensuite annelés 
de noir, puis de blanc, sont noirs à 
la pointe. La bourre laineuse est en 
très-grande quantité, d’un gris pâle, 
Avec la pointe rousse dans leÿ parties 
fanves. Celui qui a vécu à la Ménas 
gerie venait de New-Yorck. Il n'était 
pas familier , sans être pourtant mé- 
chant. H exhalait déjà une mauvaise 
eur , quoique sa seconde dentition 
ne ft pas terminée. Des zônes froides 
et tempérées de l'Amérique nord. 

Cuvier ( Ossem. Fossil. T. IV, P. 
46%) ne pense pas que le Grey 
Fox, Canis virginiands de Cates | 
(Hist. Nat, de la Carol. t. a, pl. 18, 
et Schreb. pl. 92, B), diffère du 

d tricolore. 


18. Rapanp enoué, Canis decus- 
Sas, Geofl:, Con. cruciger, Schre. 
ben, #3, A. espèce, que 
Caver.(ègn. An. T. 3} réenisdait 
au Renard ordisaire, est admise au- 
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jourd'hui par lui comme distincte 
(Ossem. Foss. T. 1v, p. 463}. Elle 
est de 1a taille du Renard ordinaire. 
Tout.le corps et surtout l'échine, la 
queue, Îes pates et les épaules d’un 
gris noirâtre, provenant des poils an \ 
nelés de noir et de blano, plus foncé 
vers les épaules. Une grande plaque 
fauve de épaule jusqu'à la tête, et 
uneautre de même couleur sur le côté 

e la poitrine, dont le roux est exa-- 
géré sur la figure de Schreber, où la 

ueue est aussi toute noire, quoique 
l'extrémité en soit blanche. Les reflets 
du noir de ce Renard et ses ongles 
rappellent ceux du Renard argenté ; 
mais l'iris de celui-ci est jaune, 
et il serait bleu sur Je C. cruciger, 
d'après la figure de Schreber. — Le 
Renard croisé est du nord de l’A- 
mérique; Krakenninikoff paile aus- 
si de Renards à croix noire au 
Kamstchatka. Mais, ainsi que nous 
l'avons déjà dit ailleurs ; les deux 
bords du détroit de Béering, réunis 
par des chaînes d'îles ou des conti- 
neus de glace au moins temporaires, 
ont en commun les mêmes Ani-_ 
fnaux. 

19. Le RenanD rauve pe Vincr- 
N18 (Dict. des Sc. Nat. T. Ÿ111) n’est 
pas admis par Cuvier dans Je récits 
qu'il viont de donner du genre Chien 
(Oss. Foss.1'.1v). Voici les différences 


de sa tête et de celle du Renard ordi- 


naire, d'après F. Cuvier. Les crêtes 
osseuses d'insertion du muscle tem 
poral, au lien de se rapprocher, à par- 
tir de l'angle postérieur de l'orbite, 
comme dans le Renard commun, res- 


-tent parallèles jusqu'au milieu des 


pañiétaux, où e!les commencent à se 
courber, pour ne se réanir que vers, 
la crête occipitale, de sorte qu'au som- 
met de la tête, elles sont distantes de 
us d'un pouce. Du reste, cette tête 


à exaciement les proportions de celle 
du Renard. | 


D'ailleurs le Renard fauvé d'Eu- 
rope est Commun au nord des deux 
continens. I] paraît niême que, cou 
me en fussie et en Sibérie » il est 
plus grand eu Amérique qu’en Eu- 
rope. 
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Renards fossiles. 

20. Cuvier (Oss. Foss.T. 1v, pl. 32} 
a représenté, fig; 1 à 18, des dents, des 
pla ess et plusieurs autres débris 
d’un Chien fort voisin du Renard, si 
ce n'est pas le Renard lui-même. «ll 
faut, dit-1l, que ces os de Renard soient 
communs à Gaylenreuth, car j'aitiré 
tous ceux dont je pe d’un bloc de 
quelques pouces de diamètre, com- 
posé en grande partie d'os d'Ours et 
"Hyène. Il est donc très-probable 
que ce Renard était contemporain de 
ces derniers Fossiles, carla substance 
osseuse n’en est pas moins altérée ; a 
moins toutefois que la Stalactite n’ait 
enveloppé des os récens, en même 
temps qu'elle incrustait d'anciens os- 
semens, comme il arrive dans les brè- 

ches osseuses de Nice. »  {A.D..Ns) 


CHIEN DE MER. rois. Nom que 
les pêcheurs donnent presque par- 
tout aux Poissons du genre Squale. 
F. ce mot. (8.) 


CHIENDENT. sor. rHan. Dési- 
gnation vulgaire de plusieurs Grami- 
nées traçantes , dont les racines de 
deux espèces, le Triticum repens et le 
Digilaria stolonifera, sont emplogées 
en médecne. L'on distingue sous les 
noms de 

CHAIENDENT AQUATIQUE, le Festuca 
fluitans. 

CuxENDENT A BOSSETTES , le Dacty- 
lis glomerata, L. 

HIENDENT MARIN, l'Arundo are- 
naria, L. On a étendu ce nom à des 
Fucus et même à des Zostères. 

* CHIENDENT MUSQUÉ, l’Andropo- 
gon Schœnanthus dans quelques colo- 
nies. 

CHIENDENT QUEUE DE RAT, l’4lo- 
pecurus agreslis. 

CH1ENDENT RUBAN, l’Arundo Do- 
nax elle Phalaris arundinacea à feuil- 
les variées. 

CHIENDENT À VERGETTES, l’A4n- 
dropogon digitatur. (8.) 

CHIENDENT FOSSILE 1. L'un 
des nos vulgaires del’Asbeste flexi- 
ble. 7. ASBESTE. (zuc.) 


CHIENGTUENDEN. max. L'un 


CH 
des noms persans du Rhinocérds. (5. 
CHIERSSY. por. PHan. Syn. de 
Cerisier en Épire.  (3.) 
CHIETOTOTL. ots. Espèce indé- 


terminée d'Étourneau du Mexique. 
(pR..Z.) 


* CHIETSE - VISCH. pois. Syn. 
hollandais de Duc, espèce du genre 
Holacanthe. #. ce mot. (2) 


CHIGOMIER. 307. Nom adopté 
comme français par quelques botanis- 
tes, pour désigner Les Arbres du genre 
Combretum. 7. ce mot. Il vient du 
galibi Chigouma qui désigne les mê- 
mes Végétaux. ; (5.) 

* CHIGUËÈRE. mam. 7. Casial. 


* CHTHI. o1s. Espèce du ge 
Couriis, Numenius Chihi, Vieil. F. 
Cour is. (pr...) 

CHIHUCHINE. sor. PHAN. Syn. 
de Bromelia Karatas, à Cumatea. (s.) 

* CHIL. ois. Espèce du genre Pitpit, 
Anthus Chii,Vieill. Du Paraguay. 7. 
Parpir. (DR..z.) 

* CHLUJAR - SCHARABAR. 807. 
PHAN. (Forskalh.) 7. CHatar-Xau- 
BAR et CBIAR. 


CHIKAL. ma. Pour Chacal. 7. 
CHIEN. 


CHI-KEU. 207. PHAN. Syn. chi- 
nois de Citrus fulca, Lour. PF. Cr- 
TRONNIER. (8.) 

CHIKOURGEH. 807. PHAN. Pour 
Chicourgeh. F7. ce mot. (G..n.) 

* CHI-KU. zor. PHAN. Même chose 
que Cuicoy. F. ce mot. (8.) 

CHIUBY. pois. (Sonnini.) Ssn. 
arabe de Silurus mystus. F. SILURE. 

(GB 

CHILCA. or. PHAN. C'est dans 
Feuillée(t. 37)ke Baccharis Ivæ-fvlia. 
Ce nom est étendu au Pérou aux es- 
pèces du genre Zfokna. #. ce mot. 


(3.) 

* CHLELCOQUIPALBOTOT L.o1s. 
(Hernandez.) D'où par contraction 
Chütototl. #. es mot. (s.) 
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* CHILDARIUM. 307. cRyrx.Syn. 
de Fougère dansAvicène.  (3.) 
CHILEANAUHTLL. ors.(Hernan- 
dez.) sq mexicain de Ja, Sarcelle 
rousse à longue queue, ‘4nas domi- 
nica, L. F. CANARD. (DR..Z.) 


CHTLER. ræPrT. saUR. Syn. turc de 
Caméléon. F. ce mot. (8.). 


* CHILI ou THILI. os. D'où 
Tilly de Buffon. Syn. de Turdus 
Plumbeus Gmel. au Chili. 7. Mencs. 
| (PR...) 
CHILIBUÈQUE. - am. Syn. de 
Llama au Chili. 7. CHAMzAU. (2.) 


*CHILIMOLITA. 807. PHAN.(Hum- 
boldt et Bonpland.) Syn. d’Anara 
Humboldtii, Cand. (8.) 


CHILIODYNAMIS. BOT. PHAN. 
Vieux nom grec du Cucubalus behen 
etduGertianacruciata. PF. CucusALE 
el GENTIANE.… . (2.) 


CHILIOPHYLLON. 80T. PHAN. 
C'est-à-dire Mif/e feuilles. Syn. d'A- 
chihère etde Renouée chez les Grecs. 

(8.)- 

CHILIOTRICHUM. por. 
PHAN. Genre nouveau établi par H. 
Cassini , dans la famille des Synan- 
thérées, et qu'il place dans sa tribu 
des Astérées. L’ayantforméaux dépens 
du genre Amellus, il s'est cru obligé 
de donner de nouveaux caractères à 
celui-ci, après avoir examiné avcc 
plus de soin que Jcs autres botanistes 
antérieurs les fleurs de deux espèces 
d'Amelles. Pour faire ressortir Les dif- 
férences que présentent les deux gen- 
res, il a donc tracé les caractères de 
l'un ct de l’autre. Nous nous borne- 
rons à un abrégé de ceux du Chilio- 
tnchum : ivvolucre cylindroïde, im- 
briqué ; réceptacle garni de paillettes 
lin&ires et frangées ; fleurs radices ; 
celles du disque à cinq lobes langs et 


linéaires, à anthères imcluses ; style 


divisé en deux branches exsertes; 
akeues cylindracés , parsemés de 
glandes, et surmontés d’aigrettes lon- 
ques, filiformes , rougeâtres, très- 
faiblement ciliées , en tout semblables 
a celles des demi-fleurons de la cou- 
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ronne. P. le mot AMEr.e ( dont les 
caractères sont exposés d’une ma- 
nière concordante avec ceux donnés 
par Cassini} afin d'en faire la compa- 
raison avec le nouveau genre en ques- 
tion , fequel d'ailleurs ne renferme 
u’une seule espèce, le Chiliorrichym 
amelloïdeum , Amellus diffusus, 
Willd., Arbuste du détroit de Magel- 
lan. ( c..N.) 


. * CHILLA. mam. Selon Molina, 
synonyme de Renard au Chili où ïl 
est peu croyable que se trouve l’es- 
pèce européenne. (8.) 


CHILLI. BOT. PHAN. Syu. mexi- 
cain de Piment et de Gingembre. F7. 
ces mots. | (8.) 

* CHILOB. man. (Erxleben.) Syn. 
buratte de Polatouche. (4. D..Ns.) 


CHILOCHLOE. Cilockloa. nor. 
PHAN. Ce nouveau genre de la famille 
des Graminées, proposé par Palisot de 
Beauvois dans son Asrostographie, 
est formé aux dépens des genres PAa- 
laris et Phlèum. Beauvais y a rap- 
porté les espèces suivantes : Pha/aris 
cuspidata , paniculata , Phleum are- 
narium , asperum , Bæœhmerit, L. II 
se distingue: 1° des PAalaris par ses 
fleurs en épis , par les écailles de sa 
lépicène allongées , subulées, et par 
le rudiment filiforme d'une seconde 
fleur, qui existe sur l’un des côtés 
seulement de sa glume; 2° des P#/eum 
par l’absence des arêtes sur les valves 
de sa lépicène, par la présence du ru- 
diment d’une seconde fleur. (A.R.) 


CHILODIE. Cilodia ‘BoT. 
PHAN. Famille des Labiées, Didy- 
namie Gymnospermie de Linné. Ce 
geure , dont on doit la connaissance 
à R. Brown ( Prod. .Flor. Novæ- 
Iloil., p. 507 ), est ainsi caractérisé : 
deux bractées supportent un calice 
bilabié dont le tuhe est strié ; la lè- 
vre supérieure entière portant à l’in- 
térieur une côte transversale ; l’infé- 
rieure bifide; corolle oblique, ayant 
Ja lèvre supérieure entière et en for- 
me de casque ; l’inférieure partagée 


en trois lamières , dont Ja médianc est 


plus grande et. bilobée ; les anthèrts 
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sont mutiques et sagittées. Brown 
nen a décrit qu’une seule espèce, 
le Chilodia Scutellarioïdes » indigène 
du port Jackson , et qui a ses feuilles 
en tres, linéaires et roulées sur leurs 
bords. Ï observe que ce genre tient 
le milieu entre les Scutellaires et les 
Prèstanthères dont il a le port, mais 
dort 11 diffère par des caractères fa- 
ciles à saisir. (G..x.) 


CHILOGLOTTE, Chiloglomis 
BOT. PHAN. Genre nouveau établi 

R. Brown dans la famille des Or. 
chidées. Ce savant botaniste le carac- 
térise ainsi : périanthe bilabié dont 
les divisions extérieures latérales sont 
canakioulées et comme rouléesen cor- 
netau sommct. Le labelle est ongui- 
culé ,ayant un disque glauduleux sur 
sou limbe, et à sa base un appendice 
en languette; le gynostème ou la co- 
lonne est bifide à son sommet , où se 
trouve une anthère terminale à loges 


rapprochées l’une de l’autre, dans 


chacune desquelles il y a deux masses 
polliniques çompriméss etpulvérulen- 
tes, Ce genre, qui a beaucoup d'affini. 
téavec le Cyriostylis et Ptervstylis du 
mémeauteur, nesecomposequed’'une 
seule espèce, Chilaglottis diphylle, 
Br. , indigène du port Jackson de la 
Nouvelle-Hollande. C'est une Plante 
herbacée, glabre, bulbeuse , munie 
de deux feuilles radicales, ra 
chées, ovales et marquéesde plusieurs 
nervures. Sa hempe , qui n'a vers le 
milieu qu'une seule bractée ou feuille 
inérée , DG porie aussi qu'une 
fleur de couleur rousse. 
(6..x.) 


CHILOGNATHES. Cilognatha. 
INS. Premigre famille de l'ordre des 
Myriapodes , établie par Latreille 
(Règp. An. de Cuv.) et converlie en 
unordre par Leach(Lian. Soc. Trans. 
T. x1,p. 376). F. MYRIAPODES.(AUD.) 

CHILOPODES. Cilopoda. 193. 
Deuxième famille de l'ordre des My- 

1 , établie par Latreille( Règn. 
An. de Cuv.). 77, MyRIAroDEs. (4CD.) 


CHILPANKOCHITL, nor. rHAN. 
‘Hernandez.) Probatilement le Zobe- 
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lia acuminata chez les Mexicains. (s.) 


CHILTOTOTL. ots. Syn. mey- 
cnin du Tangara scarlatte, Tanagre 
rubra, var., Lath. F. TanaaARaA. 

(De..z.) 


CHIMACHIMA. ors. Espèce de 
Faucon du Paraguay, du nombre de 
ceux que Vicillot place dans son gen- 
re Caracara. #. Faucon.  (p2..s.) 


CHIMÆRA. mor. En donnant 
le nom de Chimæra à l’Animal qui 
se trouve dans la Pinne marine, Poli 
( Test. des Deux-Siciles ) n’a eu pro- 
bablement en vue que l’Anmmel seul. 
Il n’est pourtant pas possible de sé- 

rer aïmsi et de comprendre sous 

-ux noms et la Coquille et l’Animal 
qui l’habite. F7. Pannes. (D..H.) 


* CHIMÆRE. pois. Pour Chimère. 
PF. ce mot. (8.) 


CHIMALATL. n0T. r64M. Syn. 
mexicain d'Helianthus amænvs, L. 
F. Hécranrses. (8.) 


CHIMALOUBA. sor. PHAN. Byn. 
caraibe de Switenia. (8.) 


CHIMANGO. o1s. Espèce de Fau- 
con du Paraguay, du nombre de ceux 
que Vieillot place dans son genre Ca- 
racara. 7. FAvcoN. (DR..z.) 


 CHIMAPHILE. Chimaphila. son. 
PHAN. Dans la Flore de l'Amérique 
septentriouale de Michaux, le proles- 
seur Richard avait déjà observé que 
les Pyrola maculata et umbedlata 
uvaient former un genre distinct 
es vrais Pyroles , par leur port, leur 
stigmate sessile et indivis , par leurs 
anthères s’ouvrant au moyen de deux 
petites valves. Ce genre aété définiti- 
vemeut établi par Pursb dans sa Flo- 
re de l’Amérique du nord , publiée à 
Londres en 1814, ct ce voyageur lui 
a douné Île nom de Chimaphila. Il ne 
comprend que les deux espèces que 
nous venons de mentionner, savoir , 
le Chimaphila umbellata où Pyrola 
aurmbellata, L., Plante vivace qui croît 
en Europe et jusque. dans l'A méri- 
que septentrionale , et Île Chisapäila 
maculata, Pursh ( Pyrola maculata , 
E.) ,nriginaire des États-Unis, et dif- 
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férant surtout de l’espèce précédente 
dont elle a le port, par La flaroens 
velus, ses fewlles lancéolées et non 
éfinéifarmes , et marquées d’une 
bande blanche. (A. 1.) 
CHIM [S. sor, rRAN. Sous 
ce nom , Jacquio ( P/. amer. p. gt ) 
a cosstfiué un genre appartenant à la 
famille des Rubiacées et à la Pentan- 
drie Monogynie de Linné , et qui of- 
fre pour caractères : un calice adhé- 
rent dont les bords sont entiers ; une 
corolle. infundibukiforme, ayent le 
tube cœur et les cinq divisions du 
limbe étalées , velues extérieurement 
jusqu'à leur milieu ; les filets des éta- 
manes hérisés à leur base; un style 
et un stigmate bifides ; capsule bi 
culaire, chaque loge monosperme. 
Le is cymosa, Jacq., est l’u- 
ni ve espèce de ce genre. On l'ap- 
pelle vulgairement à la Marünique 
ontil est indigène, Bois de rivière, ce 


que signifie aussi en grecjenomim- G 


posé a eare per Jacquin. C’est un 
bre élevé , dont les feuilles oppo- 
sées et ovales , et les branches glabres 
et nombreuses forment une cime très- 
é te. Les-fleurs, de même que 
c de la plupart des Rubiacées, 
sont petites et disposées en grappes 
axillaures ou terminales. (@..n.} 

CHIM . BOT. PHAN. 
Probeblement- l’A#ralia octopkylla, 


cultivé en Cochinchih :. 7. ARALIE. gorge 


(8.) 
CHIN-CHIM-RUNG. 507. PHAN. 
Syn. eochinchinois de Srerculia fæ- 
de. F. STERCULIE. (3.) 


E. Chimeære. »o1s. Genre d 


de l’ordre des. Chondroptérygiens à 
branchies fixes , établi par Linné , et 
subdivisé depuis en plusieurs sous- 
de telle sorte que le genre 
Chünères proprement dites., 
Chinmæro, Cuv. ( Règn. Aire. , T. 
A; p. 240), ne renferme plus que 
l'esphoe qui a pour caractères : un 
museau simplement conique ; la 
euxième dorsale commençant immé- 
dimement derrière la première, s’é- 
teint j: eur le bont de js 
queue, dui-se prélonge en un Long f- 
lawent , et rimie en -dessons. d'ane 


, 
} L 
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autre mageoire semblable ü,la cau- 
dale des Squales. Ainsi caractérisé , 
ce .genre ne comprend que la Chi- 
mère arctique, Chim. monstrosa, 
Lion. , vulgairement le Roi des Ha- 
rengs. La femelle a été figurée par 
Bloch (124)et Lacépède (1, XIX, 1). 
Cetteespèce habite lesmers de l'Océan, 
ét suit les Poissons voyageurs. Sa lon. 
ueur est de deux ou trois pieds, sa 
gure fort extraordinaire et sa cou- 
leur argentée. Les Norwégiens man- 
gent ses œufs et son foie. {3.) 
CHIMERE ANTARCTIQUE.»o1s. 
F. GALLORBYNQUE. 
* CHIMICHICUNA. 207. Pur. 
L'un des noms de pays du Nycseri-- 
sium de la Flore du Pérou. #. ce mot. 
(2.) 
CHIMIDIA. 30%. rRAN. Syn. ga- 
hbi d'Hinenæa. F. ce mot. (3.) 
CHIM MI VU, 807. PHAN. Syn. chi- 
nois d’A#rum cuculatum, Lour. #F. 
OUET. (».) 
* CHIMONANTHUS. 307. PHAN. 
Lindley a fait uu genre du Ca/ycan- 
thus præcox auquel il a donné le nom. 
de Chi ue. Loiseleur Desiong. 
champs nomme ce genre Meraiia. Il 


_se distingue surtout des Cal ycenthus 


per ses étamines toutes égales, dont 
cinq extèrnes sont fertiles, per- 
sistantes , se soudant par leur base de 
manière à boucher entièrement la 
du calice. Le Chimoranthus. 
precox, Lindley, est un Arbuste ori- 
ginaire du Japon, ayant ses rameaux 
effilés, des fleurs jaunes uxillaires et. 
solitaires. On Le cultive dans Les jar- 


ins. (4x 0.) * 

CHIMONICHA gt CHIMONIKA. 
30T. PHAN. Syn. de Pastèque chez les 
Grecs ernes. B.) 

* CHIMORUR. z001. ( Gaimard. ) 
Syn. de Cheveux bouclés aux îles Ca- 
rolines. fe) 

CHIMPANZÉE er CHINPENZÉE. 
MaM. Pour Champanzée. F. ce mot. 

(8.) 

* CHIN. o1s. Syn. grec d'Oie sau- 
vage que les Grecs modernes nom- 
ment China. (DR..S.) 

* CHINA. 807. rHAN. Ce nom dé. 
signe, dans a droguerie et chez les. 
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Espagnols, diverses parties des Végé- 
taux suivans : ’ 
” Caina Con. , le Bytneria ovatd. 
 Crina Cortes, le Quinh des bou 
tiques. 0 : 
CHina Rasrez, la Squine. : (2.) 
CHINA. MIN. Nom vulgaire que 
doanent, à Almaden del Asogue , les 
ouvriers au Minerai inférieur dont on 
extrait lo Mercure. (Luc.) 
* CHINAOUN. 8or. PHAN. ( Grai- 
mard,) Syn. chamorre d’une variété 
du Vaquois, 7. ce mot, à l'ile‘de 
Guam, dans l’Archipel des Maria- 
pes. (B.) 
‘* CHINA-PAYA. soT: PHAN. Nom 
vulgaire du Z’ermifuge de ia Flore du 


Pérou au Chili. (s.) 
CHINARS rr CIACAS. BOT. PHAN. 
Syu. arabe. de -Hètre. (B.) 


* GHINCAPALONES. 80T. PHAN. 
(L'Ecluse.) Môme chose que Chinka- 
lones. 7. ce mot. (8.) 

CHINCAPIN. 8or. PnAN. Nom de 
pay» du Fagus pumila où Châtai- 
mor de Virginie et espèce de Chêne 
c Michaux. 
* CHINCHA. 1xs. Syn. espagnol 
de Punaise, dont Chincha de agua, 
Punaise aquatique. Syn. de Noto- 
necte. #. ce mot. (8.) 
CHINCHE. mam. Espèce du genre 
Monfette. F. ce mot. (R.) 
. * CHINCHELCOMA. s0r. PHAN. 
Syn du Safvia oppositifvlia de la Flore 
du Pérou. - (R.) 
* CHINCHI. mam. Même chose 
ue Clriuche. 7. ce mol. 


* CHINCHIL. BOT. PHAN.(Dombey.) Cô 


Sgn. péruvien de T'agetes minufa. (3.) 
CHINCHILCULMA sr CHIN- 
CHINCULAIA. Bor. PHAN. Nom de 
pass du Mutisia acuminata dela Flore 
lu Péron. 7. Murisr. (3.) 
CHINCHILE. ma. L'Animal dé- 
signé sous ce nom est probablement 
le Chinohilla. (8.) 
CHINCHILLA. Man. On désigne 
sons ce nom, au Pérou et dans le 
commerce, la fourrure d’un Animal 
très-mal connu et qu'on S'accorde à 
rapporter au mème genre que le 
Hamster. 7. ce mot. (s. 
CHINCHIMALI. ser. PHAN. (Can 


(8.) : 


| CHI 
vanilles.) Syn. péruvien de T'age/es 
tenuifolia. Ja: pé us L< 

CHINGHIN,. ma. {Sonruni. ) Pro- 
bablement pour Sin-Sin. Syn. arabe 
de Pithèque. (A. D,.NS.) 

CHINCHINCULMA. BOT. PHAN- 
F. CRINCAILCULMA. 

. CAINCO. ma. Même. chose que 
Chinche. F. ce mot. 

CHINCOU. o1s. Espèce du genre 
Vautour, Fultur ginsinianus, Gmel . 
F. Vauroun. DR..Z.) 

* CHINE-CHINE où SIN-SIN. 
MAM. Espèce indéterminée de grand 
Singe de Tartaric et de la Chine. (8.) 

* CHINÉE. 158. (Geoffroy.)Syn. de 
Bombyx Hera,lL. PF. PRALÈNE. 

* CHINEESCHE-BILANG: pois. 
(Ruysch.) Sorte de Carpe indétermi- 
minée d'Amboine. (8. ) 

* CHINESISCHER A AL. rors. Syn . 
allemand de Trichiurus lepturus. F. 
TRICHIURE. 

CHINET zxr CHINETTO. 30T. 
PHAN. Vaniété de Bigarade à Nice 
ct en Provence. (B.) 

CHINGOLO. ots. Nom que l'on 
donne dans l'Amérique méridionale 
à une espèce de Gros-Bec qui, d'a— 

rès la description ”Azzara, doitavoir 
Éenucoup de ressemblance avec le 


‘Moineau domestique. 7. Monrau. 


(DR..Z.) 
CHINGUIS ou CHINQUIS. o1s. 
Paso tibetanius, Lath. F. EPeRoN- 
NIBR. à (DR..Z.) 
* CHINGULAIS. mor. Espèce du 
genre Cône, Conus Ceytanenss F7. 
NE. B.) 
CHIN-HIAM. 207. PñAN. Syn. co- 
chinchinois d'Aloexyle. (B.) 
CHINKA. o14. Syn. chinois de Ia 
Poule sultane , Fwlica Porphyrio, 1. 
PV. 'TALèvr. (DR..Z.) 
CHINNE. mam. Même chose que 
Chinche. 
CHINOL. ors. Syn. d'Oie en grec 
moderne. (B.) 
* CHINOIS. pors. Nom spécifique 
de plusieurs Poissons appartenant à 
differens genres: B.) 
CHINONES. nor. PHAN. (Gouan.' 
L'un des noms de l'Orenger aux-en- 
virons de Montpellier.  : .  (8.) 
î 
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CHINOROBON. nor. taux Pour 
Civorodon. F7. cemot. : {8.): 
CHINOTTO. por. rHAN. 7. Cht- 


ET. 
CHINQOE APINE. BoT. PHAN. Même 
chose que Chincapin. F. cemot: (n:) 


N 


CHINQUIES, CHIQUIES sr ° 


CAIT-$E. por. PHAN. Prohablement 
F1 même chose que Chicoy, F. ce 
mot, espèce de Diospyros de la Chi- 
ne, dont les fruits se mangent secs, el 
qui paraît être le Figocaque des Por- 
lucas. B. 

CHINQUIS. o1s. F7. CuiNceuis. 

* CHINTACH. 80T. PHAN. Syn. 
hébreu de B'é. 7. ce mot. ‘(8.) 


* CHINTA-NAGOU. rErT. oPil. 
(Russel.) Nom indien d'une variété du 
Naja. F. ce mot. (5.) 

CHIN-TCHIEN-KHI. o1s, Même 
chose que Chinguis. #. ce mot. (8.) 


_CHIOCOAR. soT. FRAN:'Sorte de 
bière qui se fait dans l'Amérique mé- 
riionale avec la graine du Maïs. (2.) 


* CHIOC-ROYA rr EKME. 5or. 
rHAN. Sorte de Garence très - em- 
ployée dans la teinture aux environs 
e Smyrne. (8.) 


CIUIOCOQUE. Chiococca. RBoT. 
PHAx. Genre de la famille des Rubia- 
cécs ct de la Pentandrie Monogynie 
de Linné, fondé par ce célèbre na- 
turaliste et caractérisé ainsi : calice ad- 
hérent à l'ovaire , présentant un lim- 
Le libre urcéolé à cinq dents ; une co- 
roile infundibuliforme, quinquéfide, 
icgulière, dont les découpures sont 
réliéchies et l’entrée du tube barbue; 
cinq étamines insérées à Ja base de la 
corolle et non saillantes hors de cel- 
le-ci ; style unique et stigmate iudi- 
vis; drupe ou baie à deux noyaux, 
suboi biculée , comprimée, couron- 
née par Îe calice persistant ; chaque 
noyau , d’une consiste nce coriace et 
charlacée, ne renferme qu’une seule 
graine. Les Plantes de ce genre sont 
des Arbres ou des Arbrisseaux , le 
pus souvent grimpans , à feuilies 
opposées , trés-enticres, à stpules 
placées entre les pétioles, et à {leurs 
en grappes axillaires. . : 
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… La vaste famille des Rubiacées ayant 


été partagée en plusieurssections matu- 
relles ou tribus, Le genre qui nous oc- 


 cupea été placé par Kunth (Now. Gen. 


et Species Plant. æquinoct., 3, p, 362) 
dans la tribu des Cofféacées à côté 
du vouwau genre Declieuxis, qui 
n’en diffère que par le nombre, di- 
minué d’une unité, des parties de la 
fleur, et par ses étamines exsertes. 
Deux ou trois espèces seulement de 
Chiocoques ont été décrites dans les 


auteurs , car d'après les observa- 


tions de Swartz, rapportées dans le 
Mémoire publié récemment par de 
Jussieu sar les Rubiacécs , une es- 
pèce à panicule terminale appartien- 
drait au genre Psychotria. Chio- 
cocca racemusa , L., cst an Arbre de 
huit à dix mètres de hauteur selon 
Bonpland, dont les feuilles sont ova- 
les ou elliptiques , acuminées , pres- 
que coriaces, tes grappes de fleurs 
tournées et penchées du même côté. Il 
croît aux Antilles, et principalement 
à la Jamaïque. C’est une variété de 
cette espèce, que Browne a le premier 
fait connaître sous le now de Chiococ- 
co scandens. Kuwth ( loc. ci.) en'in- 
dique deux autres variétés , l'une à 
pétoncules ct à pédicelles glabres, 
‘autre ‘ayant ces organes pubescens , 
et qui ont été rapportées de la Hava- 
ne, ainsi que de Cuinena en Améri- 
que méridionale, par Humboldt et 

onpland. . (G..N.) 


*CHIODA. 507. rx. (Gaimard.) 
Syn. de Bananier à l'ile de Guam, 
dans l'archipel des Marianes. ‘ (à.) 


* CHIODECTON. nor. en xpr. (Le 
chens.) Acharius a établi ce genre 
dans son Syuopsis Lichentim., 
108; il avait auparavant placé. les 
deux espèces qu'il y rapporte dans .le 
genre 1rypethelium, dont il ne nous :- 
paraît pas différer sençiblement , et: 
auquel nous croyons qu’on devrait 
le réunir. Nousallons néanmoins rap 
porter le caractère.assigné pas Acha- 
rius à ce genre : « Réceptscle général 
» (fronde ): erustaeé, carinlagineux, 
» uniformément étendu ; adhérent ; 
» réceptacle partiel en-forme.de ver- 
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d'une substance 


] . : 
ne La co A oi E npoth ces 


» noires , homogènes intérieurement :. la 


» réunies isurs dans l'intérieur 
2 d'une verrue , et se: faisant 
» remarquer à leur sorface par des 
> potnts saillans. » 
deux seules contrues 
de ce geñre croissent dans l’Améri- 
que méridionale sur l’écores du Quin- 
AUiR* jaune et de l'Angusture , Crs- 
Pers febrifugs. ‘(AD. 8.) 
CHIO-HAU, sor. run. Syn. cii- 
nois de Rhinchosie. Z. ce mot. (B.) 


CHIOMA DI GIOVE. 807. pHAN. 
Syn. italien de Dryas octopetsla. (5.) 
CHIONANTHE. Chionanthus. pot. 
PHAN. , On appelle ainsi un genre de 
Plantes de la famille des Jasminées et 
de la .Diandrie Monogynie, qui se 
compose d’un petit nombre d'espèces 
Originsires de FAmérique septentrio 
nale et méridionale de Ceylan et de 
la Nouvelle-Hollande, Ce genre offre 
es caractères suivans : ses fleurs , &é- 
nérelement blanches » forment Les 
e grappes qui terminent les 
ramifications de la tige 
Placés à l'aisselle des 


se de deux 
s e sessiles ( rarement 
cn existe trois ou méine quatre); 
ovaire globuleux à 
deux loges contenant chacune deux 
ovules ; le style est simple , terminé. 
Par un stigmate bilobé ; le fruit est 
une drupe peu charnue, ovoide, al- 
longée , souvent terminée en pointe, 
contenant un noyau osseux à une ou 
à deux loges .monospermes. Les es- 
s de ce genre sont des Arbris- 
seaux élégans , portant pour la plu- 
part de grandes et belles feuilles o 
posées ; simples, caduques on persis- 
tantes.… 
On doit réunir 


à ce genre le Täpri- 
n'@ de Thugherg 


èt de’ Linsté fts ; le 


Linaoiens de Svrartz , auqusl cet au- 
teur donne pour csractères: ane corul- 
le de quatre pétales et ue bañt Halocu- 
ire. En effet nous avons trouvé que 
lüsieurs espèces de Chiodanthes, 
Le que Chiononthus Compacts , Sw., 
et Chioranrhus acumimata, péri # 
resque constamment une: C0 
Brie de quatre pétales distincts. En 
secoud lieu le nombre des loges « 
des graines observé dans ke fruit 
mür, est ua des caraotères les moms 
importens dans la famille des Jasmi- 
nées , à cause de son extrême variabi 
lité dans les espèces du même genre: 
et comme l'ovaire est constamment à 
deux loges dans tous les genres 
cette famille à l’époque de Ja fécon- 
dation, iln'ya rien de su nant 
ue le fruit offre également deux lo- 
ë dans quelques espèces du genre 
hionanthe. 
Pout-être devra-t-on également 
rémmir au genre qui nous occupe Id 


le M Guyanensis d'Aubla 
(Guy. p. 81,t. 31), malgré ses fleurs 
tétrandres, En effet tous les autres c2- 


ractères le rapprocheut du Chionan- 
thus. 

L'une des espèces de ce genre est 
cultivée dans les jardins où on la con- 
naît sous le nom d’Æ{rbre de neige, à 
cause de la belle couleur blanche de 
ses fleurs; c'est le Chionanthus vir- 

iniana, L., Arbrisseäu de neof à 
dix pieds, qui est originaire de l'A- 
mérique septentrionale. 1 recher- 
che les lieux bumides, le bord des 
ruisseaux, et É forme des buissons | 
épais. Ses feuilles sont o Ov 
les, aiguës, d’un heau vert ; ses fleurs 
forment des espètes. de grappes axil- 
laires. Ca le multiplie, sont par Je 
moyen de graines, soat par marcotts, 
soit enfin KA le greffant sur le Frène. 

CRIONANTHE DES ANTILLES, 
Chionanthus Caribæa, Jacq. Coll. 2, 
p-110,t.6,f. 1. Ce bel Arbrisseau, 
dont les feuilles sont coriaces et per- 
sistantes, ovales, acuminées, les grap- 
pes de fleurs terminales, porte aux 
Antilles , et surtout à la Martinique, 
le non de Boiste fer, à taûse de son 
exttée dureté. : °* {an 
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* CHIONE;: Chonse. mozz. Genre 
de Vordre des À les testacés, éta- 
per Mogerle (Nouveau Système de 
Ccmehyhotegie ) aux dépens de celui 
des Véiusde Lénné, etagant, suivant 

lut, pour œarnotères : ille pr 
ve, un peu cordiforme , den- 
surses bords; la valve et l'anus 
manifestes ; les lèvres inclinées en 
avant; la charnière presque média- 
ne, à quatre denis , sans aucune au- 

tre latérale. 

. Poli a décrit sous le nom de Calliste 
l'Antmal de ces uilles. Megerle 
rapporte à ce genre vingt-une espèces 
rangées dans Îles deux sections sui- 


vantes : 
1 Coquilles épipeuses ou aiguil- 


lonnées en avant. 

La Chioza dysera , Venus dysera , 
L., peut être considérée comme le 
type de cette division. Cette Coquille 
vient d'Amérique. Elle a éte figurée 
par Chemnits (Conc#. 6, tab. 98, fig. 
287—290 ). 

tt Coquilles non épineuses. 

Icivient se placer la Chionagallica, 
Venus gallica, L., fgurée par Chem- 
nuz (Juc. cir., tab. 30, fig. $08—310). 
Cette espèce vit dans les mers de 
l'Europe et de l'Amérique.  (au.) 

*CHIONILLE. min. (Pinkerton.) 
Sya. de Flos-Ferri. F. CHAUX c4n- 
AUNATÉE CONCRÉTIONNÉE. (m) 

GHIONIS. oïs. Genre. de l’ordre 
des Pabnipèdes , d’abord établi par 
Forster. Caractères : bec dur, , 
conic = convexe, comprimé , Aéob! 
vers là pointe ; base de la mandibule 
supérieure recouverte par un fourreau 
de substance cornée, découpé per-de- 
vant, garni de sillons longitudinaux ; 
mandibule inférieure lisse, formant 
un angle ouvert ; narines marginales, 
p'acéesau milieu du bee, sur le bord de 

a substancé cornée ; pieds médiocres: 
ue très “grande partie du tibia em- 
plumée ; doigts bordés d'un rediment 
de membrane, eelui du milieu et 
l'extérieur demi - palmés : l'iatériear 
‘mi œûfement vers là base à celui du 
mien ; ailes médiocres, deuxième 


La 


+ 


ci ay 
rérmige la longue: poignet tu 
ne Pos, PRES POIEe 


Une senle es oompose Ce gen- 
re, et encore Mmabantrs a ré 


rement dans les collections, quoique 
l'Oisenu vivant se rencontre fréquem- 
ment sur les rives de l’Océamie , où 
plusieurs individus, rassemblés en 
tites troupes, emploient paisible- 
ment la majeure partie de leur exts- 
tence à chercher dans le sable les pe- 
tits Animaux marins que laisse la ms- 
réé en éé retirant, ou qu'y lancent les 
vagues. Les observations sur les 
mœurs et les habitudes particulières 
du Bec-en-fourreau sont encore trop 
bornées pour qué l’on puisse donner 
de cet Oiseau une description com- 
plète; on ignore également tout ce 
ui, chez lui, a rapport à la reproduc- 
tion. Forster a le premier fait connaf- 
tre le Bec-en-fourreau qu'il a nommé 
Chionis; Latham en a depuis formé 
ua genre auquel il a donné le nom de 
PVaginal; il l'a , ainsi que plusieurs 
auires ornithologistes, placé dans 
l’ordre des Echassiers ; mais celui des 
Palmipèdes le réclame, quoique les 
membranes qui unissent les doigts 
ne soient pas pleines et uniformes. 
BEc-FEN-FOURRÉAU NÉCROPHAGE, 
FVaginalis Chionis, Lath., Chionis 
necruphagus, Vieilk. , Chivnis Novæ- 
Hollandiæ , Temm. Tout le plumage 
blanc ; joues nues ou garnies de pe 
tites verrues jaunes où orangées ; unie 
grosse verrue brurie au-dessus des 
yeux; gaîne cornée dü bec jaune: ou 


+ 


noire; tubercule du: priguet poir. 
u 


Longueur, seize à dit-huit pouces. 
4 : . (or.1.) 
CHIOZZO. rois. Syn, italien de 
Goujon. | _ (8.) 


* CHIPA. mor. Puax. Syn. galibi 
d’Icica decandra. VW, IcrQUIxR. !3.) 
CHIPEAU. o1s. Eépèce du genre 
Canard. 7. ce mot. . (8) 
CHIPITIBA. 807. HHAN. (Surien.) 
Syu. caraibe’ de Sapipdus vonoous , 
Rich. 77. SAVONNIER. (a.) 
CHIPIU. o1s. Nom donné à une 
petite famille d'Oiseaux granivores 


+ 


° cemot. 
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/ 
du Paraguay, et qui: fait partie du 
genre Gros-Bec. 7. ce mot. (pRr..7.). 
: CHIPOLIN ou CIPOLIN. ocfot. 
F.MARBRE et STÉATITE VERTE. 

CHIPU. 507. pnax. Du Diction- 
naire de Déterville. Pour Chipa.' 7. 

| (s.) 

.… CHIQET ou CHIQUET. o1s. Sya. 
languedocien de Grillon. 7. ce mot. 


…., (a.) 
.  CHIQUAHOHOHL. 1x. Du Dic- 
. tionnaire de Déterville. Pour Ghiqua 
tototl. #”. ce mot. (8.) 


CHIQUAQUATLI. ors. Même cho. #4Fdent pas : 
— pailies, voisines ,.et il se forme d 


*q Chiquatototi. 7. ce mot. 


HIQUATOTOTL. o1s. (Hernan- 
dez.) Et non Chiguahohohl. Espèce 
de Barge du Mexique imparfaitement 
connue. (B.) 


CHIQUE. 1x8. On désigne sous ce 
nom un petit Insecte très-commun 
aux Antilles et üans l'Amérique 
méridionale. Les Brésiliens lui don- 
nent le nom de Bicko, appliqué aus- 
si à d'autres Insectes. Cet Insecte 
est le Pulex penerrans de Linné; il 
pourrait bien appartenir plutôt au 
genre Acarus.qu'à celui dès Puces. 

oi qu'il en soit , il est fort incom- 
mode ‘à Rio- Janeiro : il pénètre 
daus le tissu de la peau de la plante 
des:pieds , s’y nourrit et y dépose ses 
œufs. Son introduction a lieu sans au- 
“Che sensation douloureuse et sans 
changement de couleur à la peau. 
En peu de jours, la Chique commence 
à se développer et à se rendre sensi- 

€ par une démangeaison, d’abord 
légère , plus vive ensuite, et qui finit 
par devenir insupportable. On ne 
voit, dès Je commencement , qu'un. 
petit point noir sur la partie qui sert 
de retraite à cet Insecte parasite. Il 
arrive souvent que la démaugeaison 
se fait scntir au rôté opposé à celuioù 
la Chiquea manifesté sa présence. Au 
point noir succède une petite tumeur 
rougcâtre, ou bien de la couleur de 
a peau, lorsque l’Inseote est situé 
profondément. Elle acquiert en pea 
-de ler ps Je volume d’un pois, si on 
ae se hâte d'extraire la Chique. En 
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percant la peau qui remmuivre cell 
pelle tumeur, on recoanaît facile 
ment une espèce de sac ou de globe 
pareil à un kyste, d’une couleur noi 
xe ou brunâtre, et contemant un pu 
sanieux et un nombre infini de gla 
bules blancs, ovales-oblongs, qui n 
sont autre chose que les œufs de l'In 
secte. te 

.… Lorsque, par négligence, on laiss 
séjourner long-temps ce kyste, 1 
$'ouvre spontanément , et donne he 
à une plaie sur laquelle les œufs s 
répandent. De nouveaux insectes n 
tardent pas à se manifester dans le 


nouyeaux ulcères dont la guérisor 
est très-difficile, et quelquefoi 
même impossible. On observe qui 
les personnes, qui ont déjà eu cett 
incommodité, sont plus disposées : 
l'éprouver de nouveau. Geux qu 
transpirent beaucoup des pieds y son 
moins sujets. Ïl est constant que ce 
Insecte-préfère l’épiderme endurci di 
la plante des pieds et le voisinage de: 
ongles; il est excessivement rarc de } 
voir aux mains et à la face dorsal 
des pieds , à moins de la plus grand 
insouciance. Dans ces cas , les ulcé: 
res ne font que précécler la carie de 
os et la chute des orteils. 

Le traitement consiste à déloge: 
l'Insecte : on se sert d’une épingl 
pour ouvrir la peau, mettre le sac ! 
découvert, et le cerner soigneuse 
ment, en évitant de le percer. L: 
seul moyen de détruire la Chique es 
d'emporter tout le sac. S'il ne restai 
aucun œuf dans la plaie, la présenc 
seule du kyste ou de ses débris sufli 
rail ürexciter uoeinflammationéi} 
sipélateuse , et donner lieu à des ul 
cères de mauvaise nature. Les Nègre 
sont très-adroits dans cette opération 
qui peut être faite pr le malade, € 
que les chirurgiens du pays ne prati 
quent jamais. Après l'extraction , o1 
applique sur la petite plaié dut taba 
en poudre , de l'on t basilic, d 
la pemmade mercuriclle , de l'on 
gueni gris, du Muriate - mercuric 

ux et même du plâtre. On peut 
assure-t-on , au magen de l'ongner 
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basilic, ‘frire mouris et desséchér 
l'Insecte sews causer aucune suppu- 
raton; rais: il faut, pour cela ; avoir 
soin d'employer ce remède de frès- 
boaue heure. On préconise aussi l'eau 
mercurielle ou Nitrate de Mercure 
dissous dans l'eau. On conseille dans 
ce cas de percer le sac avec une ai- 
guille trempée dans cette dissolution: 

| Gaimard, , jeune médecin très-dis- 
tingué, et qui a eu la bonté de nous 
traisinettre plusieurs renseignemens 
sur l’Animal] curieux dont il est ques- 
ton, a vu à bord de l'Uranie, en 
rade de Kio-Janeiro, et quelques 
jours après le départ ( janvier 1818), 
plasieurs personnes affectées de Chi- 
ques. Le kyste, de la grosseur d'un 
peut pois, était blanchâtre etarrondi; 
es œufs qu’il contenait étaient agglo- 
mérés , ovales-oblougs et visibles à 
l'œil nu. Un des ofliciers eut des Chi- 

ues sims éprouver aucune espèce de 
demangeaison ; mais ce cas est rare. 
F. l'ucz. - (AÜD.) 


CHIQUERA. o1s. Pour Chicquera. 
F. ce mot. 

* CHIQUICHIKITI. sor. PHAN. 
(Surian.) Syn. caraïbe de Cacalia po- 
rophyl{um. (8.) 

CHIQUICHIQUI. nor. rHAN. Nom 

e qays d'un Palmier indéterminé 
d'Amérique. (3.) 

CHIR. 80T. PHAN. (Mentzel.) Syn. 
grec de Dipsacus fullonum. F. Can- 
DÈRE. | (8.) 

CHIRADOLÉTRON. 307. FHAN. 
(Dioscoride.} Syn. de Xanthium. (5.) 

CHIRANTHODENDRON. nor. 
PHAN. (Lescalier.) Syn. de Chairoste- 
mon. #. ce mot. (8.) ‘ 

CHIRAYITA 5or. PHAN. Nom de 
pays d'une (rentiane indéterminée 
d'\wérique, employée comme fébri- 
fuge par les naturels du pays.  (3.) 

* CHIRBAZ. sq. PHAS. L'un des. 
noms arabes de la Pastèque.. (B.) : 

* CHEIRETTA. s67, bHaw: Nom 
d'une substance ligneuse que les In- 
diens de Calcutta emploient comme 

, et qui paraît êlré produite 
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par un sous Arbrisseau. Cette subs- 
tance est jaunâtre, recouverte d’un 
épiderme brunâtre ; elleest fortement 
amère. Son analyse chüunique, faite 
par Lassaignc et Boissel, leur a donné: 
1° une résine ; 2° une matièreamère,' 
jaune foncé; 5° une matière colo- 
rante, jaune brunâtre; 4° de Ja gom- 
me; 5° de l’Acide malique; 6° des 
Chlorures de Potassium, Sulfate de 
Potasse et Phosphate de Chaux; 7° de 
la Silice ; 8° des traces de Fer. (pn..z.) 


CHIRI. mam. Mot malabare qui a 
élé mal à propos donné comme celui 
de la Mangouste. #.ce mot.  (s8.) 

CHIRICOTE. o1s. (Azzara.) Es- 
pèce du genre Räle, Rallus Chi- 
ricote, Vieill. 77. Rae.  (pn.,2.) 

CHIRIMOYA. zoT. ra. Syn. 

éruvien de Corossol, par corruption 
ke Chirimolia. F. ce mot. (8.) 
CHIRIPA. 80T. PHAN. Palmier 
épineux des bords de l'Orénoque qui 
ourrait bien appartenir au genra 
Cuphane ou Bactris. 7”, ces mots. (8.) 

CHIRIPEPE,. o1s. Et non Chinpè+ 
de. Espèce du genre Perroquet, Pois 
tacus Chiripepe , Vieill. 7. PEneo— 
QUET. Ù (pn..s.) - 

* CHIRIPIBA. 507; Ban. :Surwn.) 
Non caraibe d'un Croion:indétermi- 
né. . -.(B.) : 

CHIRIRI. o1s. Espèce da genre 
Coua, Carcyzus Chiriri, Vielll. PF. 
Cova. | (DR..Z.) : 

CHIRIRIA. o1s. Pour Chirivia. #7, 
ce mot. . 

* CHIRIST. o1s. Syu. vulgaire dw 
Guignard, Charadrius reorinellus ,. 
L. 77. Piuviee. (Dn..2.) : 

CHIRITES. mix. Stalactites qui 
affectent la forme d’unemnain. (#.) : 

CHIRIVIA. o1s. Et non Ciriria. 
Syn. espagnol de Bergeronuette. F. 
ce mot. (DR..2.) 

CHIRIVIA. 5oT. PHAN. F. CaNor- 
RA. C'est aussi un synonyme espa- 

(8. 


gnol de Panuis. 


CHIRL ov SCHIRL. ùiN. Pour 
Schorl. 7°. ce mot. 
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CHIROCENTRE.  Chirocausrus. 
pois. Genre établi par Cuvier, à la 
auite de la famille des Clupées, dans 
l'ordre des Malacaptérsgions abdomi- 
naux, et qui rentre dans ka famille 
des Siagnotes de Duméril. Les Chiro- 
centres, dit Cuvier (Régn. Anim., T. 
1, p. 178), ont, comme les Harengs, 
le bord de la mâchoire supérieure 
formé au milieu par les intermaxil- 
laires , sur les oôtes par les maxillai- 
res qui leur sont unis ; les uns et les 
autres sont garnis, ainsi que la mà- 
choire inférieure , d’une rangée de 
fortes dents coniques, dont les deux 
du milieu d'en haut et toutes celles 
d'en bes sont extraordinairement lon- 
gues ; leur langue et leurs aros bran- 


chiaus sont hérissés de dents en car 


. des, mais ils n’en ont point aux pela- 
tüns niau vomer. Au-dessus dechaque 
pectorale est une longue écaille poin- 
tue , et les rayons pectoraux sont fort 
durs ; leur corps est allongé, compri- 
mé, tranchant en dessous; leurs 
gentrales extrêmement petites, et 
leur dorsale plus courte que l'anale 
vis-dwis de laquelle elle est placée ; 
l'estoranc et un long sac gréle et 
péietu ; le pilore près du cardia ; la 
veshie matatoire longue et étroite. L'on 
D'a pas obsurvé de cœcum. Une seale 
constitue jusqu'ici le genre 

qui nons oecupe, c'est le Sabran de 
Commersou. Elle a été distraite du 
genre Ésoce où Lacépède l'avait pla- 
cée, en la mentionnant sous le nom 
d'Ésoce Chirocentre ( Pois., T. v, p- 
S17). Elle était le C/zpea Dorab de 
Forskalh (Faun. Arab. n° 108) et de 
Gmelin (Sysn Nas.,T. 3, 1406}. Le 
Chirotentre est un Poisson de la mer 
et des mers de l'Inde, de for- 

mu linéaire , revêta d'écailles entières 
vi se détachent aisément, dont le 
o$ est d’un bleu brunâtre. Le ver- 
tex est plane, l'iris argentée , la ligne 
farcrale droite , la caudale bifide jus- 
qu'èsa base, D.17,P. 14, V. 7, 4. 54. 

CO (2) 


«CHEROCÉPHALE. nuer. Genre 
établi par Bébédict Prévost (Jeurnal 
de physique, T. Lvi1, juillet 1805, p. 
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3764 et 89—117) sur une espèce de 
Branchiopode à laquelle il a ctu re- 


connaître des caractères propres , et 
quien présente, il est vrai, d'assez sn- 
guliers. Nous rapportons cette espèce 
au genre Branchipe , 7. ce mot , et 
nous la croçonsla même que le Bren- 
chipe udeux, Cancer padsdoeus 
de Müller. (aU»..) 


CHIROCÈRE. Chirvcera. 1Ns. 
Genre de l’ordre des Hyménoptères, 
section des Térébrans, famille 
Pupivores, tribu des Chalcidies , éta- 
bli par Latreille (2° édit. du Nour. 
Dict. d'hist. nat. T. vi, p. 544) sur 
une espèce frauvée par Léon Dufour 
aux îles d'Hyères. Œ nouveau genre 
est trés-voisin de celui des Chalcis et 
n'en diffère qne par sesantennes dont 
les sept derniers articles, à partir du 
troisième , se prolongent d’un côté 
en forme de rameau ou en mamière 
de peigne. L'espèce rapportée par 
Dufour ressemble beaucoup au . 
cis rufipes d'Olivier (Eucycl. méthod.) 

(AUD.) 

CHIROMYS. may. Pôur Cheiro- 


mis. }°.ce mot. 


CHIRONE. Chironia. BOT. PH AN. 
Genre de la famille des Gentianées et 
de la Pentandrie Munogynie &e Lia- 
né. Ce célèbre naturaliste ayant dé- 
signé sons ce nom générique un 
groupe de Plantes indigènes, pour la 
plupart , da cap de Bonne-Espéran- 
ce, et lui ayant assigné, parmi ses 
caractères , celui d'avoir les snthères 
roulées en spiwale après la floraison, 
presque tous les auteurs, s'arrêtant à 
cette seule considération , on& placé 
dans le genre CAironia des Plantes 
qui se tapportent à d'autres genres 
connus, où qui en forment de parti- 
cuhers. Dans le petit nombre de Chi- 
rones décrites par Linné, il en est 
mème qoi sont susceptibles d'en être 
détsehées pour être réunies à d'autres 


genres. Tous les botnnistes. convien- | 


tryue la prépence d'un sent eerwc- 
re ne t pes pour autoriser à 
placer uuc Plante dans tel-geure con- 
nu, puisqu'il faut en outre des rela- 
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uans plus prononcées (lans toutes ses. 


parties, avec celles du genre où on, 
veut l'intercaler. Ainsi, les Geutia- 
na Centaurium , G. spicaia, G. ma- 
zigaa, L., que Smith et De Can- 
dalle ont placées parmi les Chivoues, 
forment un petit genre très-naturel , 
indiqué anciennement par Reneau- 
me sous le nom d’Eryrkræa ; et bien 
caractérisé par le professeur Ri- 
chard, dans le Synopsis de Persoon, 
mais où se trouvent décrites des espè- 
ces appartenant à d’autres genres. 7. 
à ce sujet le mot ERYTHRÉE. l'outes les 

1 de l'Amérique septentriona- 
le, décrites par Michaus, appartien- 
nent au genre Sabèaiia que Pursh 
et Nauttall ont établi et caractérisé 
d'après Îles indications d'Adanson. 
Les Sabbaria , par leurs affinités avec 
les Chlort , les Chironia et les £ry- 


tres ; réunigéov rntimement ces 
divers ‘ew'une section dé la fa- 
malle  Gentianéées. Leo CAëronia tri- 


nervis , Lin. (Zeyl:,p. 90); nous pa- 
rait devoir être rapporté au genre 
Sebæa de Brown, composé des £xa- 
cum albens, cordatum, ci. I] a le port 
de ces dernières Plantes , et les sépa- 
les du calice aïilés. Ceite Plante, de 
l'ile de Ceylan , est figurée dans Bur- 
resnn (Zeyl.,t. b7) et conservée dans 
son herbies, que possède à Paris 
M. Beæj. Delessert, sous le nom de 
Lysimashia fulio sinuafo talyte cari- 
nato, etc. Enfin le frujt du Chironia 
baccifere étant, comme l'indique le 
nom spécifique , une baie au lieu 
d'êtra une capsule, et cette Plante 
présentant en butré' des éifférences 
d'avec Les Chirones d4ns son calice et 
sou stigmate, Mœnch a proposé d'en 
faire le type d’un nouveau genre au- 
quel il doune Je nom de Aæslinia. 
Si nous adopions les principaux re- 
tra qué nous venons d'indi- 
quers le genre Chirbniase trouve ré- 
ni on peut nombre d'espèces tel, 
à 'emceplions près, que l'avait 
const ind Linné, Li çe reconneitra aux 
caragtères suivans: calice à Giag 56 
pales ovales ot arrondis à leur. same 
wet, terminés par pag poinle courte, 
et soudés jusqu'à la moitié de leur 
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hauteur; eorelle à cinq pétales 
soudés inférieurement en un tube 
court presque cylinorique, et appli- 
qué sur l'ovaire, séparés supérieure- 
ment ,et s’évasant en un limbe très- 
grand, à divisions arrondies , obiuses 
et vivement colurées ; cinq étlamines 
alternes avec les pétales, insérées à 
l'angle de division de ceux-ci, dont 
les filets sont courts et les anthères, 
d'abord adnées , beaucoup plus lon- 
gues ue les filets, à quatre valves 
iloculaires, s'ouvrant par deux su- 
tures latévales, se roulent en spirale 
après la floraison ; ovaire ovoïde sur-' 
monié par un style décliné assez long 
et par un stigmate gçapité ; capsule 
ovée , formée de deux valvesdont les 
bords sont tellement rentrans à l'in- 
térieur daus quels ues espèces , qu'ils 
riagent le fruit en deux ou quatre 
oges; c'est en ce seus qu'il faut en- 
tendre l'expression de Perfcarpium 
4-docutare, assignée par Persoon coun- 
me caractère des CAironia. D'après 
Gaertner , le fruit du CHhironia fru- 
tefcens , L., est une baie de mêne 
que celle du CA. baccifere , seule- 
ment un peu plus petite. Si la consis- 
tance du fruit se tiouvela même dans. 
deux Plantes supposées de genres dis- 
üucts , elle ne peut servir de carac- 
tère génd'ique , et, en conséquence, 
le gence Ræslinia de Mœnch devien- 
drait inadmissible. : 
Les Chirones habitent la partie la 
plus australe de l’Afrique , depuis le 
cap de Bonne - Espérance jusqu’au 
nord du pays des Hottentots. Il paraît 
que , de méme que nos Gentianes eu 
ropécunes , elles se plaisent dans les 
pâturages élevés des montagues. On 
donne en eflet pour slations à corx 
taines espèces le sommet de la mon- 
tagne de la Table , les montagnes des 
Hottentots, les collines du Cap, ete. Un 
petit nombre d'espèces ont été trans- 
portées dans les jardins d'Europe où 
eurs fleurs , d’un rose vif, imisent 
celles de la Pervenche rose de Mada- 
gascar. Elles exigent une terre lépère, 
comme le tarrean de bruyère; une 
chaleur pas trop élévée, mais pas 
non plus au-dessous de celle dos 
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serres tempérées ou de l'orangerie. 
Leur culture n'est pas facile , et, en 
général , il est diflicile de les conser- 
ver Long-temps, parce qu'il leur faut, 
avec une chaleur moyenne, beaucoup 
d'air et de lumière. Elles ne peu- 
vent en effet supporter l'air stagnant 
des serres ordinaires. Les arrose- 
mens doivent être peu fréquens, et 
leurs semis demandent une attention 
soutenue pour qu'ils réussissent. 
Malgié l’eiibarras que causent tous 
ces soins , les Chironia frutescens et 
Llinoïdes , L. , sont assez répanducs, 
et leur prix est peu élevé comparati- 
vement à celui de Plantes infiniment 
moins agréables. La première est un 
sous-Arbrisseanu à feuilles pubescen- 
tes , ainsi que toutes Îes parties de la 
Plante. Ventenat a décrit et figuré 
(Hort. Cels.,T. 31 ), sous le nom de 
Chironia decussata, une espèce plus 
belle encore que le Chironia frutes- 
cens, et tellement semblable à cette 
dernière Plante dans toutes ses parties, 
que nous avons peine encore à ne 
pas la considérer comme une simple 
variété, Dans ces deux Plantes, l’es- 
üimable botaniste iconographe Tur- 
pin a signalé uu nouvel organe, au- 
quel il donue le nom de phycostème, 
et qui nous paraît êlre uu disque 
glandulkeux , répandu sur le calice, 
ayant de l’analogie avec celui qu'on 
remarque à l'intérieur du calice des 
Rosacécy. *  (G..N.) 


! CHIRONECTE. :Chironectes. 
AM. Genre carnaSsier de la famille 
des Marsupiaux, établi par Iliger sur 
e espèce de Didelphe aquatique, 
ont on a fait aussi une Loutre. 
Cette espècea dix incisives en haut, 
huit en bas, deux canines à chaque 
mâchoire; nombre indéterminé de 
molaires; le muscau est pointu ; les 
xsux tournés de côté ; oreilles nues 
et membraneuses; tous les picds ont 
ciuq doigts les postérieurs seuls sont 
palinés avec le pouce sans ongle ; la 
plante du pied porte à terre dans la 
marche ; tous les autres doigts ont 
des ongies aigus et recourbés. La 


queue est cylindrique, ccailleuse , . 
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longue et ‘préhensible, Les fenn 
ont une poche abdominale qui n 
que aux mâles. | _- 
On en connaît une seule espèce 
Le CHIRONECTE YŸ AROK, petite L, 
tre de la Gruiane, Buff., Supp., T. 
pl. 22; Lutra minima, Limw., Dà 
Phis palmata, Geolf. D'àa peu près 
pied de long ; la queue a six ou s 
pouces ; la tête est pointue, ler 
seau fin , oreilles grandes et nues ; 
queue est nue , la peau en est rit 
comme du chagrin; elle est plate 
dessous ; six grandes taches syméi 
ques d'un brun noirâtre règnent 
long du dessus du corps, sur un fo 
gris-jaunâtre : de ces taches, trois 
succèdent depuis le museau jusqu 
l'épaule , les deux autres flanque 
le dos, la sixième est sur la croup: 
ets’étend jusqu’à la base de la que: 
et sur le dehors des cuisses; une t 
che ‘blanche derrière chaque œi 
tout le dessous du corps blanc; IL 
lage doux , laineux près du corps, 
traversé par des soies assez roides. 
D'après une note de Langsdor 
( Marmnsmal., p. 262 ), ce savant Rus: 
a trouvé ptès de Rio-Janeiro un Ch: 
ronecte de deux pouces de long, che 
qui le pouce de derrière était compr: 
ans Îa palmure , à queue velue « 
non prenante , à pelage très-doux « 


d’un gris uniforme, marqué de deu 


bandes en travers des lombes. Il vi 
vait au bord des ruisseaux dans le 
forêts., et nageait bien. (a.D..Ns.) 


CHIRONECTE. pois. Sous-gen: 
de Lophies. #7. ce mot. (8.) 


CHIRONOME. Chironomus. 1N: 
Genre de l'ordre des Diptères étab! 
par Meigen aux dépens des Tipules 
et réuni par Latreille (Règn. Ann 
de Cuv.) aux Tanypes.. L'auteur d) 
genre (Descript. syst. des Diptèr 
d'Europe, T.1*, g- 18)décritsoixant, 
quinze espèces. l'armi elles, nous 
terons les Chironomes plumeux, (4 
plumosus, Fabr.; annulaire, 74 
Ja aznularia, Degéer, Bosc; boss 
Tipula gibba, Fabr., ou la Cureét/d 

ibba dc Latreillé (Considér. génér 
eigen (loc, cit.t. 2, fig. 6) en don 
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une bonne figure; F., pour quelques 
autres espèces et pour la description 
pénérique, le mot TaANYPE. (AuD.) 


CHIRONIOM.' soT. PuaAn. Deux 
Laserpüiuin et un Panaïis ont été re- 
gardés ‘éomme la Plante qui porte 
ce notn dans Dioscoride et dans T'héo- 
hraste. Il a aussi été étendu à l’Z- 
Azula Helenium aïnsi qu’à un Hélian- 
thème. (8.) 


* CHIRONS-NATTER où COU- 
LEUVRE CHIRON. rerr. oPx. Syn. 
de Coluber fuscus. 


CHIROPTERES. ma. Pour Chei- 
roptères. 7. ce mot. 


CHIROSCÈLE. Chiroscelis. 1Ns. 


Geure de l'ordre des Coléoptères, 


section des Hétéromères , famille des 


Mélasomes , établi par Lamarck (Ann. . 


du Mus. d’hist. nat. T. 111, p. 260) 
sur un Jnsecte rapporté de la Nouvel- 
le-Hollande et ayant, suivant lui, 
pour caractères : antennes monilifor- 
mes, composées de onze articles, le 
dervier plus gros et en bouton ; lèvre 
supérieure plate, saillante , arrondie, 
entière ; le dernier artiele des palpes 
antérieurs plus grand et sécurilorme. 
Menton très- grand, en cœur , forte- 
ment échancré, cachant la base des 
palpes ; corselet bordé, tronqué aux 
deux extrémités et séparé des élytres 
par un étranglement ; élytres con- 
. nées. La forme générale du corps 
rapproche les Chirosceles du genre 
Ténébrion, mais ils s’en distinguent 
r les antenues et par les deux jam- 
es antérieures qui offrent des dentle- 
lures au côté externe ; sous ce dernier 
rapport , ils avoisinent les Erodies 
dont ils diflèrent cependant par leur 
corps élroit et allongé. L'espèc: dé- 
crite par Lamarck , et qu'il a figurée 
(doc. cit., pl. 22, fig. 2), est encore re- 
marquable par deux taches rousses, 
formantcomme deux lacuties particu- 
lières , situées , une de chaque côté, 
Sur le second äinneiu de l'abdomen. 
Ces taches sont ovälés , ‘et la peau 
dans cet endroit paräît membravense 
plutôt que ‘’cdriacé où ‘cornée; 
TOME. IV. . 


+ 


(8). 
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 J'une’‘et l’autre sont couvertes d'un 


duvet très-fin; et comme eMes ne 
consistent pas en une seule différence 
de coloration, mais qu’ellés-ont une 
nature toute particulière ; né-ressens- 
blant en rien a celle des tégimens/‘La- 
marck pense qu’elles servent # quet- 
ques fonctions de l’Anrmal, peut-être 
bien à la transmission d’une lumière 
phosphorique. Cette espèce porte, à 
cause de cette particularité ‘'le nom 
de Chiroscèle à deux lacunes, C4. 
bifenestrata , Lam. 

Fabricius a décrit, sous lé nom de . 
Tenebrio digitatus, un Insecte de la 
côte d'Angola et de la Guinée, qui, 
suivant Latreille, doit étre rapporté 
au genre Chiroscèle. Cette : espèce 
faisait parie de la collection de Du- 
fresne. . ‘ (ann) 


CHIROTE. Cäirotes. rePT. SAUN.Ce 
nom, formé d'abord par le savant Du- 
méril pour désigner, dans ses Lecons, 
un genre deSaurien que caractérisent 
deux membres antéricurs seulement, 
doit être préféré à celui de Bimane 
qu'ont donné d’autres naturalistes an 
même Animal. La qualification de 
Bimane suppose deux mains: or , les 
organes de la focomotion darrs un Lé- 
zard ne sauraient étre des mains, 
dans le sens rigoureux qu'on attache 


‘à ce mot , et qui emporte avec Jui l'idée 


du principäf moyen par lequel le tact 
s’exercèé. Les vrais Bimanes composent 
d’ailleurs un ordre de Mammifères 
dont il a déjà été question, et Un le- 
quel l'Homme marche en tête des au- 
tres Animaux, non commié roi’ non 
comme but de la création, mais com- 
mé plus compliqué dans soh"orgariisa- 
tion. Schneider avait tésigné} "Animal 
qui nous occupe paf le non de €Yame- 
saura, qui n'est pas moins vicieux 

ue Bimane. Les caractères du genre 
Éhirate consistent dans une tête ron- 
de , obtusc , à peine distinguée du 
corps par une simple ride , aÿant des 
écailles polygonale:; grandes, peu 
hombreuses; nariñes et yeux peu 
prononcés; Îles mrâchoires presque 
égales ; corps long; cylmdriquie , re- 
vêtu de grandes écailles verticiltées , 
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quedrilatères , semblables sur le dos 
et sous Île ventre : deux pates anté- 
rieures seulement, 1rès-rapprochées 
de la tête, épaisses , garnies de cinq 
doigts ongulés et distincts ; queue 
obtuse. Cuvier place le genre Chirote 
dans la famille des Scincoïdiens et le 
. dernier de tous. Eu effet ce n’est pres- 
que plus un Lézard , et dans le temps 
gù les fprmes extérieures suflisaient 
uxdéterminer., atrx yeux des natu- 
etes superf ils, le rang qu'occupe 
que être dans l'ordre de fa nature, 
\{ N'y avait pas plus de raison pour 
fie SE Gore un’ Lézard qu'un 
sSwpéat Quoi qu'il en soit, Oppel, 
eh: adoptant ce genre, l'a placé pat- 
piles Éhalcidiens , petite famille qui 
renferme les derniers Scincoïdiens, 
” au ceux qui n'ont qu'une paire de 
pates , soit antérieures, soit posté- 
‘Fieùres: 

Une seule espèce de Chirote, Chi- 
rôtes mexicanus , Dumér., nous est 
jusqu'ici connue. Lacépède la décri- 
vitle premier sous le nom deGannelée 
(Ovip., p. 61,5, pl. 41 ). La Ggure 
qu'il en donna est reproduite dans 
l'Enéyclopédie par ardre de matières : 
c'est le Lacerta lumbricoïdes de Shaw, 
le Bipède cännelé de Daudin , enfin le 
Ghamesaura pronus. de Schneder. 
Cet Animal se trouve au Mexique. 
Mocino en rapporta de fort beaux m- 
‘dividus dont il donna plusieurs à Du- 

\méril : et dont il nous avait enrichi 
? hots-même quand nous connûmes 
cet aimable et respectable savant à 
Madrid. Le Chirote du Mexique a 
huit à dix pouces de longueur; sa 
seur n'excède pas celle du petit 

oigt; il est revêtu d'environ deux 
“cent vmgt anneaux, ou plutôt demi- 
* anméayx qui, se joignant sur les cô- 
tes fort exactéement, y forment deux 

: lignes longitudinales. Deux lignes de 
‘ pores règnent au-devant de l'anus; 
À langue peu extensible est terminée 
:pat deux petites pointes cornées. Le 
pan, invisible au debors , est re- 
duveit ar fa peau. Sa couleur, qui 
witcèlle de la chair, sà forme, son as- 
péoia aulgrandpoutnon coinme 
es Serpens ,en feraient un Amphis- 


\ 


” 
A 


+ 
Ci 


‘‘toat entière parmi 


ca 

bène en dimiputif, si la nature ne lui 
eût accordé deux pates. (8.) 

CHIROTHECA. pPavyr. Ruoph 
a décrit sous ce nom Île Spqrgis vil- 
Josa de Pallas ou Épongs #9) neuse de 
Bosc. 1 x.) 

CHIRPUIS. s0r. pHAN. Syn. de 
Sium sisarum, L. , selon le'Diction- 
paire de Déterville. 7. Casnvr.{(8.) 


CHRIRQUINCHUM , CIRQUINSON 
ET CIRCUINÇA. Mau. Syn. du Tatou 
à six bandes ou Encoubert. (3.) 


CHIRRI ou CHIRIRI. ors. Espèce 
du genre Coua, Coccisus Chirri, 
Vieill. F. Coua. (Dr..z.) 


CHIRURGIEN. o1s. (Brisson.) Syn. 
de Sucana. 7. ce mot. (DR...) 


CHIRURGIEN. pots. Espèce d'A- 
canthure. #, ce mot. (s.) 
CHISMOBRANCHES. mors. Or- 


dre établi par Blainville , et dont les 
caractères sont d’avair une cavité res- 


‘piratoire contenant des organes de la 


respiration nou symétriques, et com- 
muniquant avec le fluide ambiant par 
une simple fente placée entre le bord 
antérieur du manteau et la partie su- 
périeure du dos de l'Animal. Cet or- 
dre comprend quatre familles dési- 
guées sous Jes noms de Mégastomes, 
émicyclostomes , Cyclostomes et 
Gonioctomes. (AtD.) 


CHISMOPNES. pois. Duméri 
(Zool. anal. , p. 105) donne ce nom, 
qui signifie respirant par une fente, à 
sa troisième famille des Poissons , qui 
constitue en même temps le second 
ordre qu'il établit dans la classe des 
Poissons ; il la caractérise ainsi : Pois- 
sons cartilagineux, sans opercule, 

mais à membrane aux branchies ; 
ouverture des brauchies en fente sur 
les bords du cou; quatre nageoires 
paires. Les Baudroies que l'auteur 
sépare des Lophies , celles-1, les Ba- 
Jisies et les Clrimères, parmi lesquel- 
les Duméni nahpremait æûcore le 
nre, Callorhynque, constituent la 
amille des: Chienepgre qui ren tre 


les Plectognathes 
av * 


vr 





CHI 
et les Acanthoptérygiens de Guvies 
B, 


* CHISSIPHUINAC rt HACCHI- 
QUIS. 807. PHAN. Nom de pays du 
Monnina salicifolia de la Flore du 
Pérou. os (3.) 


CHITAN. or. »HaN. Syn. esps- 
gnol de Fraxinelle. (8.) 


*CHITINE. curm. Substance nou- 
velle découverte par Auguste Odier 
(Mém: de la Soc. d’hist. nat. de Pa- 
ris, T.1%, p. 29) dans les élytres et 
autres parties solides des Insectes. 
Elle coustitue la base et environ le 


quart de ces enveloppes qu'on avait, 


considérées jusqu'à ce jour comme 
analogues à la matière cornéedes Ani- 
maux vertébrés. On l'obtient en trai- 
tantlesélgtres par la Potasse à chaud ; 
elle.est par conséquent insoluble dans 
cet agent qui ue fait que la priver des 
autres matières animales qui l’accom- 
paguent. C'est là un premier carac- 
tére qui permet de la distinguer de 
beaucoup d’autres corps, tels que la 
corue , les cheveux, l’épiderme , les- 
quels sont solubles dans la Potasse. 
La Chitine offre encore pour carac- 
tères, d'être soluble dans l’Acide sul- 
furique à chaud , de ne point jaunir 


dans l’Acide nitrique, de brûler sans’ 


se fondre, c'est-à-dire en laissant un 
charbon qui conserve la forme de 
l'organe dont il provient ; enfin de ne 
point contenir d'. 
nier caractère, elle se rapproche des 
substances végétales, et l'auteur la 
compare sous ce rapport au Ligneux. 
Les membranes des ailes ne sont 
lormées que de Chitine, et les nervu- 
res qui sont plus sulides sont de la 
méme nature que Îles élytres , c’est-à- 
dire qu'elles contiennent, outre la 
Caitine ,, 1° de l’Albumine; 2° une 
mauére extractive soluble dans l’eau ; 
$ une substance animale brune, s0- 
luble dans la Potasse et insoluble dans 


l'Alcohg] ; 4° une huile coloréesoluble . 


dans l'Alcohol; 5*enbn, trois sels qui 
Sontle sous-Carbonaie da Potasse, le 
qroplate de Chaux et le Phosphate. 


Fer, tu 


Azote. Par £cé der- ! QUIES, 


pe fa 3 “se . tr. 
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Thouvyenel, Beaupoilet Robiquet ont 
trouvé, dans Jeur analyse dé Ouh 
tharides, une matièré parenchyms- " 
teuse. Elle n’est autre chose que la- 
Chitine. | Pot 
Auguste Odier a retrouvé ta Chi 
time dans la carapace des Crustacés ,* 
et il se propose de la rechercher dans 
l'envelappe des Mollusques et des 

Zoophytes. (AUD.) 
* CHITINI. 50T. PHAN. Même cho- 
se que Chatini. F. ce mot.g  (8.), 


CHITINN. min. On soupçonne 
que la pierre qui portait ce nom chez: 
les anciens était le Péridot. 7.ce mot. 
8.) 
* CHITISA. 80T. PHAN. 7. CHA- 
THETH. | | : 

CHITNIK ou SHITNIK. mam., 
Syn. russe de Hamster. (4.D..Ns.) : 

CHITON. mozz. F7. OscasnoN. h 

CHITONIER. Mozz., Animal de, 
l'Oscabrion. #. ce mot. .. (.) 

CHITOTE. Max. (Barbot.) Qua-. 
drumane d’Augole, qui est probable- 
ment un Maki. . @) 

CHITRATIA gr CHYTRACULIA. 
BOT. PHAN. #. CALYPTRANTHES. 

* CHITRAM où KITRAN. BOT. 
PHÂN. Syn. arabe de Cèdré. #. ce 
mot et MÉLESE. : (8). 


CHIT-SÉ. or. FHAN. F. Cris 


; ! 
CHIU ov CHUY. o1s. Syn, du. 
Guirnegat, Emberiza brasiliensis, L.; - 
au Paraguay. F7. Gros-BEc. (or..#.; 
CHIUCUMPA. nor. PHAN. Même 
chose que Chinchilculma. F. ce note 
* CHIULO. o1s. Syn. italien de la’ 
Maubèche, Tringa Canutus, Gmel. 
7. Bécasseau. (pR..z.) 
CHIURE DE PUCE. mozcz. Nom 
vulgaire et marchand d’une Auricule 
de Lamarck. . (#) 
* CHIURE DE MOUCHE. “oz. 
Coquille du genre Olive. #. ce per 
ET | 


+ 


. \ + 
, SU Pr ,…? 
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CHIVAFOU. sor. PHAN. Vieux 
nom français du Berberis vulgaris. (3.) 


CHIVEF. 80T. pHAN. Syn. persan 
de Figuier, étendu par quelques ba- 
tanisles anciens à un Arbre. qui 
pourrait bien être le Papayer. 
mot. (8.) 


CHIVES. 207. HAN. Même chose 
que Cives. 7”, ce mot. (8.) 


 * CHIVL. os. Espèce du genre 
Sylvie. F. ce mot. . (DR..z.) 


CHIVIN. o1s. Syn. vulgaire du 
Bec-Fin Passerinette, Mofacilla Pas- 
serina, L. F. SYLVIE. (DR..z.) 


* CHIVINO. ots. Syn. italien du 
Scops, Srix Scops, L. #. Caoursrre. 
(DR...) 


°* CHI-XAC rr CAY-BAON. or. 
PHAN. Même chose que Chi-ken chez 
les Cochinchinois. F7. CHi-kEN. (8.) 


* CHLAEN. ors. Syn. helvétien de 
Ja Sittelle , Sita europæa, L. F.. Srr- 
TELLE. (DR..Z.) 


CHLÆNIE. CAlœnius. 1x8. Genre 
de l'ordre des Coléoptères, section des 
Pentarnères , établi par Bonelli dans 
ses Observations entomologiques 
(Mém. de l’Acad. des sc. de Turin), a- 
dopté par Latreille qui leplace (Règn. 
An. de Cuv.) dans la famille des Car- 
passiers, tribu des Carabiques, sec- 
tion des Féronies, entre es genres 


Epomis et Oode. Les Chlænies ont: 


les palpes extérieurs filhifbrmes , leder- 
pier des maxillaires cylindrique et 
le même des labiaux en cône renver- 
sé. Les Insectes propres à ce genre 
ont tous, dans le sexe mâle , les arti- 
cles dilatés des tarses antérieurs gar- 
nis, en dessous, d’une brosse très-ser- 
rée et sans vicle. Par-là ils se rappro- 
chent des Calhstes , des Epomis, des 
Dinodes et des Oodes , et s’éloignent 
au contraire des genres Dolique, Pla- 


ivne, Anchomène et Agone. On peut, 


rapporter à ce genre les Carabes /es- 
tivus de Fabriaus, figuré par Panzer 
(Fauna Ins. Germ. fasc. XXX, fig. 
25), spoliatus, Fabr..et Panzer (oc. 
cit. fasc. XXXT, fig. 6), sanaq/ue, Pan- 


. ce 


CAL 


2er (/oc. ent. fasc. xxx1, fig. 7, et 
ÆX rit revis: fase. 1, fig. 39), vestitus, 
Fabr. et Panzer(/oc. cit. fase. xxxt , 
fig. 5), Aoloseriteus , Fabr. et Panzer 
(Joc. cir. fasc. xt, fig. 9), enfin le Ca- 
rabus cinctus , Fabr., représenté par 
Herbst (Arch. , p. 135, n° 26, tab. 
29, fig. 7) et qu'il ne faut pas con- 
fondre avec le Carabus cinctus de 
Rossi. (auD.) 


* CHLAMYDE. Chlamys. ins. Genre 
de l'ordre des Coléoptères , section 
des Tétramères , établi par Knoch 
( Neue Betrage zur insectenkunde , p- 
122 ) aux dépens des Clythres de Fa- 
bricius, et adopté ensuite par Olivier 
et Latreille. Ce dernierentomologiste 
( Consid. génér., p. 238 ) le range 
dans {a famille des Chrysomelines, et 
lui assigne pour caracières : anten- 
nes en sçie, courtes, se logeant dans 
des rainures de la poitrine; palpes 
labiaux fourchus. Les Chlamydes ap- 
partiennent ( Reg. Auim. de Cuv. ) 
à Ja famille des Gycliques , tribu des 
Chrysomelines, et sont placées à côté 
des Clythres dont elles différent par 
leurs palpes labiaux qui paraissent 
fourchus à cause du prolongement 
de l'extrémité du second article for- 
mant saillie au-delà de l’origine de 


l’articlesuivant.Ellesressemblentaus- . 


si aux Gribouris sous plusieurs rap- 
ports , et s'en distinguent cependant 
par leurs antennes courtes et en scie. 
Du reste , leur corps est raboteux, 
raccourci et couvert de tubérosités : 


il offre le plus souvent des coulcurs 


métalliques très-brillantes ; la tête est 


enfoncée dans Le prothorax , et les 


yeux sont, comme ceux des Gribou— 
ris, réniformes ou marqués antérieu— 
rement d’une entaille assez profonde; 
Je prothorax est court, presque aussi 
large que les élytres, et muni d’un 
petit rebord latéral ; l'écusson est pe- 
tit, et paraît carré où même un peu 

lus large à son extrémité qu'à sa 
Pas: les élytres embrassent l'abdo-— 
men par les côtés, et sorit coupées 
comme lui carrément en arr : les 
pates. sont cosrtes , ‘et se replient 


” dans les enfêneemengqui setrouvent 
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de chaque côté de la: poitrine et du 
corselet; le pénultième article des 
tarses est bilobé. On ne connaît ni la 
manière de vivre, ni les métamorpho- 
ses de ces Insectesequi sont très-re- 
cherchés par les collecteurs ;‘ et qui 
sont tous originaires de l'Amérique. 

Knoch ( Loc. ci. ja décrit et figuré 
deux espèces : la CAZ. tuberosa (tab. 4, 
fig. 1,2), et la CAl. foveolata ( tab. 
4, fig. 9). Olivier ( Coléopt. , T.v, 
p. 8:5)en mentionne et en représente 
quatre sous les noms de monstrosa , 
plicata, gibbera et difformis. Ces es- 
pêèces, à l'exception /de la dernière, 
avaient été rapportées par Fabricius 
au genre Clythre. On peut y ajouter 
encore son Céythra cristata. Kirby 
(Linn. Soc. Trans., T. x11, p. 446)a 
décrit, sous le nom de CA/. Bacca, 
uneespèce nouvelle trouvée au Brésil. 

‘ (AUD.) 


* CHLAMY DIA. or. PHAN. Sous 
le nom de CAlamydia tenacissima, 
Gaertner a décrit et figuré le fruit 
du Lan de la Nouvelle-Zélande, PAor- 
mium tenax de Forster. Cette secon- 
de dénomination n'ayant pas prévalu, 
ce genre sera décrit sous son nom an- 
ténicur. F”. PrrorMIoN. (c..N.) 


CHLAMYS. 1Ns. 7. CaLaAmypes. 


* CHLAMYSPORUM. 50T. PHAN. 
Ce genre, établi par Salisbury, est le 
mème que le TAysanothus de R 
Brown, qui, dans le Prodrom. Floræ 
Nov.=Hollandiæ , en a décrit dix- 
neuf espèces et donné d’excellens ca- 
ractères génériques. #7. Trysano- 
THE. (G..n.) 

* CHLEDIPOLE. BoT. cryPr. 
Poar Chlépidole. 7. ce mot. 

(LAM..x.) 

CHLEDRISTOME. CAledristomus. 
MoLL. Rafinesque établit sous ce nom 
un genre voisin des Ascidjes, que ca- 
ractérise un corps plane à quatre bou- 
ches supérieures saillantes , ridées en 
étoiles. [! n’en mentionne qu’une es- 
pèce des mers de la Sicile. (8.) 

CHLENACEES. Chiænaceæ. por. 
rHan. Dans son Histoire des Végétaux 
recueillis aux îles australes d’Afri- 
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que, Aubert Du Petit-Thotars a pro- 
posé d'établir une famille particulière 
pour quatre genres nouveaux qu'il a 
observés , et auxquels il a donné les 
noms de Sarcolæna, Schizglænn, 
Leptolœna et Rhodolæna. L'un des 
caractères les plus saillans de cette 
nouvelle famille, consiste dans un 
iavolucre contenant une ou plu- 
sieurs fleurs. Chacune d'elles offre 
un calice persistant à trois divisions 
très-profondes, une corolle formée 
de cinq pétales, quelquefois réunis 
et soudés par leur Lase en un tube, 
de mauière à former une corolle mo- 
nopétale, Les étamines sont tantôt 
déterminées , au nombre de dix , tan- 
tôt indéterminées. Leurs filets sont 
les et naissent d’une sorte -de go- 

et qui embrasse la base du pistil. 
Celui-ci offre. un ovaire libre, sur- 
monté d'un style et d'un stigmate 
trilobé. Le fruit est toujours une 
capsule plus ou moins globuleuse, 
enveloppée dans l’involucre qui de- 


‘Vient épais. Cette capsule présente 


trois loges contenant chacune une ôu 
deux graines ; elle s'ouvre en trois 
valves sepufères ; rarement elle ne 
présente qu’une seule loge et qu’une 
seule graine par suite d'avoriement. 
Ces graines sont renversées; elles 
contiennent un embryon à cotyléduns 
foliacés et un peu ondulés, renfermé 
dans un endosperme corné. ° 
Les Végétaux, qui forment cette 
petite famnlile, sont des Arbrisseaux 
ou des Arbustes, portant des feuilles 
alternes, simples , entières et munies 
de stipules. Leurs fleurs , quelquefois 
très-prandes et fort élégantes, sont 
réunies à la partie supérieure des ra- 
meaux, , 
Ces quatre genres, dit Du Petit- 
Thouars , entrent bien dans la Mo- 
nadelphie du système de Linné ; mais 
le Leptolæna appartient à la Décan- 
dnie , et les trois autres à la Polyab- 
drie. Ce caractère de Monadelphie 
appartient à plusieurs familles ; la 
plus remarquable est celle des Malva- 
cées, et cés nouveaux genres parais- 
sent s’en rapprocher. Leur involucre 
peut être comparé au calicule qu'on 
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observe dans beaucoup de genres de 
‘ cette familte ; la réunion des étamines 
n'est pas exactement semblable, car 
“dans Île plus grand nombre des Mal- 
vacées , les filamens même sont réu- 
‘nis en tube, au lieu qu'ici ils partent 
‘d'ün tube distinct. La forme de la 
‘Capsule s'accorde assez, mais la 
sition des graines est différente. Elles 
sont en général redressées dans les 
Malvacées , et renversées dans les 
Chlénacées, qui, par ce caractère , se 
äpprochent des Tiliacées. 
ussieu ne partage pas entièrement 
l'opinion du savant Du Petit-Fhouars 
.Yelativément aux affinités de cette 
'nbuvelle famille. Il fui trouve beau- 
‘coup plus d’analogie avec les Ebéna- 
cées ét en particulier avec la nouvelle 
famille dés Styracinées , établie par 
Richard, dont elle ne diffère essen- 
“liellement que par la présence de 
l'involucre.  : 
*" Cette famille n'est, ainsi que nous 
© Tavons dit précédemment, composée 
que de quatre genres , savoir : | 
‘* _ Etamines au nombre de dix. 
"* Leptolæna; Du Petit-Thouars: | 
: Etamines nombreuses. 
"" Sarcolæna, Id.—Schizoitena, Id. 
.—Hhodolæna;, Id. (A-R.) 


1, * CHLEPIDOLE. Chlepidola. or. 
“over. (Chaodinées ?) Genre de Phn- 
tes marines, proposé par Rafinesque 
qui lui donne, pour caractères : corps 
gélatineux de formes diverses, offrant 
à sa surface des rides ou sillons fructi- 
fères épars.—Nous ne connaissons 
aücune production marine parmi les 
espèces végétales à_laqpelle ce .ca- 
ractère puisse se rapporter; fous ne 
le trouvons que dans quelques Al- 
cyons desséchés et informes , de sorte 


l’on est forcé de s’en-rapporter à 


: Rafinesque pour ce genre comine pour 
tent d’autres qu'il a décrits un peu 

‘trop laconiquement. Ce naturaliste 
indique deux espèces de Chlépidoles : 
la premièrs le Chlépidole tubuleux, 

: a. peconde le Chlépsdole lobé. L'un 

. et l'autre sont. des côtes de Sicile. , 

° DL (LAMuXe) 


" CHELIDONIE. Chlidonia: 1XF.. 


classe des Psychodiaires. 
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Savigny domme-ce ñom à im Animal 
qu’il regañde comme un Polgpier , et 
qui nous semble le Forticella Po- 
ypina des auteurs ; i} est figuré dans 
le grand ouvrage sur l'Egypte. Bory 
de Saint-Vincent le rapporte à sa 
F. ce mot. 
(LAM..X.) 


CHLOANTHE. Cloanthus. Bo. 
PHAN. Robert Brown appelle ainsi 
un genre nouveau de la famille des 
Verbénacées, auquel il assigue les 
caractères suivans : calice campauulé , 
à cinq divisions égales et foliacées ; 
corolle tubuleuse à deux lèvres, 
ayant la gorge dilatée, la lèvre supé- 
rieure bifde , l’inférieure à trois‘ lo 
bes, dont le plus graud est celui du 
milieu ; quatre étamines didynames, 
saillautes ; un stigmate à deux divi- 
sious aiguës , et pour fruit une drupe 
contenant deux noyaux à trois loges 
monospermes, celle du.milieu étant 


- vide. 


Ce genre se compose de deux espè- 
ces originaires du port Jackson ‘à la 
Nouvelle-Hollande. Ce sont deux pe- 
tits Arbustes pubescens ,» ayant des 
feuilles opposées, simples, décurren- 
tes et linéaires. Les fleurs sunt jau- 
nes, portées sur des pédoncules soli- 
taires et axillaires. (A.R.) 


* CHLOË. CAloeïa. ANN. Genre 


de l’ordre des Néréidées, famille des 


Amphinomes, fondé par Savign 
(Sy. des Annelides, pPi4 et 58), A 
ayant pour caractères distinctifs : 
branchies supérieures en forme de 
feuilles tripinnatifides , écartées de la 
base des rames, existant sans inter 
ruption à tous les pieds; cirres exis- 
tant aussi à tous les pieds, et en outre 
un cirre surnuméraire aux rames su— 
périeures des quatre à cinq premières 
paires de pieds ; antennes extéricures 
et mitoyennes subulées , l’impaire de 
même; point de mâchoires; trompe 
pourvue d'un double palais inférieur 
et destries dentelées. 

Les Chloés ont le corps pluèt 
oblong que linéaire, déprimé ét for- 
té dé segmens médiocremetft nom— 
breux.-Ea tête est bifide en dessous, 
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et garnie en dessus d'une caroncule 
verticale, coniprimée , libre et élevée 
à son extrémité postérieure ; la bouche 
se ue d’une trompe pourvue à 
son orifice de deux doubleslèvres char- 
nues, et, plus intérieurement, d’une 
sorte de palais inférieur, ou de langue 
épaisse , susceptible de se plier lon- 
gitu ment, et marquée de stries 
saillantes , obliques, finement ondu- 
lées. yeux sont distincts, au 
nombre de deux , séparés par laçbase 
antérieure de la ‘curéneule. Il existe 
des anteunes complètes, divisées on 
milayemnes, jmpaires et extérieures. 

miloygenues paraissent très-rap- 


prochées , placées sous l'antenne im - 


paire Se dé deux articles, 
e premmer trés-coutt; le second allon- 
gé, subulé. L'antenne impaire et les 
antennes extérieures sont en tout 


semblables aux mitovennes. Les pieds : 


sont à rames peu saillantes , la ‘rame 
dorsale étant pourvue de soiessimple- 
ment aiguës , et la rame ventrale de 
sos terminées par une pointe dis- 
üuncte. On remarque des cirres très- 
longs , déliés à la pointe, peu iné— 
gaux ; le supérieur sortant d'un arti- 
mA lindrique; l’inférieur d'un arti- 
Enfin , comme nous l’avons dit aux 
caractères génériques, il existe un 
petit eirre surnnméraire. : | 
Le dernière paire de pieds consiste 
en deux-brbs styles cylindriques , ter- 
miauu%/ és bratitiries se trouvent 
être insérées sat led côtés du dos qe 
de la basé Éupéiiétire-des rames dor- 
sales, et biléi consistent chacane en 
une feuîlle tripinnatifide mclifée en 
arriére. 1 | 
Les UCbloés ‘se rapprochent des 
Pleionesetdés Euphrosynes par l'exis- 
tence des branchies: et cirres su 
ricurs sans interruption &'ious fes 
preds ; ainsi que per l'absence des mâ- 
choires . Elèes di 


etpav du’ lprdsence ‘dul/citte: subnue 


mére. On'neles Lonfotdrti bas nôû 
ab avbo ts sécondeslà caûse' de la 


à éd dé leur frompéz et dusss 
à ceose destibnnes ; des lbranhius et 
es M bu dort 6 gaie 


eux; ce dernier plus court. 


| rent cependant des. 
prerubres par la forme des 'btanthies. 
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du nombre des cirres suranméraires. 
Ce genre ne se compose encore que, 
d'une seule espt Va Chloé chevelue, : 
Chl. capillata , By. Lamk., eu l’#4-. 
phrodita art de Pallas (Misc. gook 
P- 97, tab. 8, fig. 7-11), Amphinoma. 
capillata, Brug. (Eucycl. méth. Dict. 
des Vers, T.1,p. 46, n° 1, et pl. 60, , 
fig. 1, b), Terebella flava de Cool 
(Syse. Nat. T.1,part.6, p. 3114,n° 7), 
et Amphinome jaune ou chevelue, 
Cuv. (Dict. des Sc. nat.T. 13, p. 71, et 
nu Anim. T. 11, p. 627). Cette 


e espèce a été rapportée des mers 
de l’Inde. (AuD.) 


| CHLOËNIE. INs. F. CRLANTE. 


CHLONION. soT. rHaw. ( Dioco=| 
ride.) Probablement l'Ergngiumcam- 
pestre. PF. PAMICAUT. (LS 


CHLORANTHE. CAordnt Ws, 
BOT. PHAN. Un petit Arbusté ofigi-, 
naire de la Chine et du Japon y ayant 
à peu près le port du Thé , à été noin- 
mé loranthus  incunspiciliéé par 
Swartz dans les Actes dé la Société 
Linnéenne de Londres, aännde 1:87, 
à cause de la couleur verte de 5es 
fleurs qui sont fort petités. L'Héri- 
ter en a publié une description et 
une fort belle figure dans son Serum. 
anglicum, T. 1r. Sa tige est faible; 
raméuse et presque stolonifère. Elle 
est ornée de feuilles opposées, oblon: 
gues, ovales, aiguës, dentées en scie, 
très-glabres et persistantes ; entre 
chaque paire de feuilles, on trouve. 
de chaque côté deux stipules subu- 
lées et persistantes. | . 

Les fleurs forment des espèces de 
pamicules terminales ; chacune d'elles 
est environnée d’üne bractée squam- 
miforme , lanvéolée, aiguë ; le calic 
adhère par sa base avec l'ovaire qui 
est séminifère; il est sous la formé 
d’une écaille latérale aiguë; la corolle 
est formée par un seul pétéle latéret, 
tnlobé, auquel sont insérées. 
étamines sessiles; leur fruit est une 
baie ov terminée; en ;physie] 8t à. 

CE SAUCE OR. ., 4. : Ni r,: ect 
“1 est forts difficile d’assigner d’une 
matière positive la place pe fe genre 
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dans la série des ordres naturels. IL 
parait avoir quelques rapports avec 
les Rübiacées. 1 S (A.R.) 


.* CHLORATES. min. Résultats 
de la eombinaison de l’Aeide chlori- 
que avec. les bases salifiables. La 
plupart de ces sels jouissent de la 
propriété extraordinaire de détonner 
par le choc d’un eorps dur. La dé- 
tonnation est due à la facilité et à la 
rapidité avec lesquelles le Chlore se 
gazifie; elle dépend aussi de la résis- 
tance qu oppose au développement 
suhitda gaz, l’airquienvironnela por- 
tion de Chlorate soumise au choc ou 


à la percussion. Quelques Chlorates- 


se décormposeut très- brusquement 
aussi, et avec production dechaleur 
capable d'entlara mer les corps qui se 
trouvent au conâact, par la présence 
* d'um: peu d’Acides sulfurique, .ni- 
traque ; et. Cette production de cha- 
leur parait avoir pour cause Je prompt 
passage’ de: l’état de Chlorate à celui 
de- Chloture; on a profité de cette 
propriété pour construire des allumet- 
tes frès-cammodes : elles consistent 
eniube, petite esquille de Sapin gar- 
. nie äil’uné de ses extrémités d'un mé- 
lange de Soufre et de Chlorate de Po- 
tasse; on trempe légèrement cette 
extrémité dans de l’Acide sulfurique; 
le mélange s’enflamme et communi- 

ue l'ignifion au bois. Il n'existe point 
de Chlorates dans la nature. (bR..z.) 


CHLORE. CAlora. 3OoT. »Han. 
Famille des &entianées, Octandrie 
Monogynie, L. D'abord confon- 
du par Linné avec les Gentianes 
proprement dites, ce genre en a été 
séparé" par Adanson, Linné lui- 
mème , Jussieu et Lamarck, qui 
lw ont donné le nom sous lequel Re- 
neaume l’Avait anciennement indi- 
qué. Moiss exact dans ses rapproche 
meus ,, ournefort l'avait placé au 
milieu de son Centaurinm minus, 
genre monstrueux où nous trouvens 

es espèces appartenant à quatre 

oupes bien distincts. En admettant 
A Chlora perfoliata comme type dé 
celui dont 1l s'agit, nous y observons 
les caractères génériques suivans : 


CHL 
calice à huit divisions lrèssprofondes 


ou à huit sépales linéaires, légère - 


ment soudés par leur hase; corolle 
hypocratériforme, dont le tube est 
très-court et le limibe étalé, à huit 
lobes ; étamines également au nom— 
bre de huit, insérées à l'entrée du 
tube, très-courtes; anthères non 
spirales après la fécondation, mais 
éprouvant une simple torsion ou ren- 
versement en arrière par la contrac- 


tion de la partie dorsale des loges ; 


ovaire surmonté d'un style unique et 
de deux stigmates qui ont ehacun la 
forme d'un croissant ou d’un fer à 
cheval renversé, ce qui a fait dire que 
le stigmate est quadrilobé; capsule 
unifocuhaire ,'ovoide, recouverte per 
le tube marcescent de la corolle : 
graines disposées sur deux rangées 
longitudinales , insérées aux bords 
épaissis des valves. 

On ne connaît qu’un petit nombre 
d'espèces deChlora , qui ont toutes un 
aspect fortremarquable par la largeur 
et la couleur glauque de leurs organes 
foliacés. La plus commune en Euro- 
pe est la Chlore perfoliée, C4/ora ner- 


foliata, L., Plante qui s'élève souvent 


au-delà de trois décimètres. Elle est 
fort reconnaissable à ses feuilles ova- 
les, pointues, embrassautes, oppo- 
sées , soudées par:la base de manière 
à simuler une feuille unique traversée 
par la tige, très-lisses, blanchäire: 
ou d'une couleur glauque. La tige est 
rameuse au sommet, ct elk porte des 
fleurs terminales d’un jouue doré 
très-agréable. On la trouve en‘abon- 
dänce sur le bord des fossés'à Meudon 
et à Snart dûns les environse Paris. 
Cette Plante a été décrite par Hudson 
(Angl. 1, p. 146) sous le nom gé- 
nérique de Zlac#stonia qui n'a pas 
étéadopté. La France méridionale et 
particulièrement les environs de Mar-- 


-seille nourrissent encore une -2atve 


espèce bieu: distincte. C’est le Gifora 
sessilifolin, Desv., Chéoraimperfoiiasa 
de Linriéfils, Plante en généralexigquë 
comparativement à la préoédente ,: et 

ui s’en distingue par. ses feuilles 
simplement rapprochées , et par sa 
corolle beaucoup plus grande, 


CH 
Le Chlora dodecandra, L.; ou Chi- 
ronia Chuvrvides, Michx., appartient 
au genre Sabbatia d'Adanson. 7. 
SABZATIE. Les rapports nombreux de 
structure que cette Plante ofre avec les 


Chlores et les Chiroues, établissent 


un lien qui unit ces trois gemres en 
un groupe tiës-naturcl. {(s..x.) 


* CHLORE. crix. Substance ga- 


zeuse , va dätie, d’une odeur très-pé- 
nétuantieet fortement ivritante ; d'une 
deusité de 9,47; inaltérable par la 
chaleur ; acquérant les propriétés aci- 
des les plus marquées par le simple 
cuatact de l'eau {ou d'un corps hu- 
mide }, que le. Chlore décompose en 
s'emparant de son hydrogène pour 
se convertir en à&cide hydrochlarique; 
et dont l'Oxigène., se portant sur:les 
coips exposés à la double.schon du 
Chiore et de l'Eau , devient la princit 
pale cause de leur altération presque 
subite. Le Chlore est le seul gas sim- 
ple quï , ainsi que l'Oxigène, dégage 
de la lumière par une compression 
forte et rapide ; à paraîtine setombi- 
ner aveç quelques corps qu'autant 
qu'il y soit aidé par'lg présenœæ de 
lFau. On l'obhtient, aveerteutces les 
précautions possibles de dessicœtion, 
dans les vaisseaux où on deit-le re- 
cueillr , en distiilnut dans unesotte 
d'appareil de Woulff ciuq parties d’A- 
cide :hydroehlorique coucentué ‘sur 
une partie de Péroxidu de Manganèse, 
pulvensé. Schècle découvrit ie Chlore 
en 12777; Berthollet :le soummnt aux: 
plus brétanes , aux plus utiles appli 
catrons de 1786 à 17583 Duvy,-amsi 
que Thénaçd at Gay-Lusmc, chaean 
de leur côté, dobnèrout à la: fois en 
159 des vues nonvelles sur-le Chiore 
que bientèt aprés Anrpère qualifia de 


ce nom: .! ” 1 1:17 ‘1'(t8R..2.) 


* CHLORIODIQUE (AcrpE). ‘sriN. 


Chevreul nomme ainsi {a combiuai- ‘ 


son de l'fode avec le Chlore qui, en 
effet, jouit de propriétés açides par- 
üculières. a (DR..z.) , 

* CHLORIDIEUM sor..cRyPr. 
( Mucéginées.) Link a fondé ce genre 
dans ses Observations mycologiques 
(Berl. Magas. vol. 3, p. 13). il ui a 
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donné lecaractère suivant : « filamens 
» simples ou peu raineux, droits, non 
» cloisonnés; sporidies insérées irré- 
» guhërement sur iôute La surface. n 
Ce. genre est très-voisin des Botrytes 
qui n'en diffèrent qu'en ce que leurs 
sporidies sont toutes réunies au som 
met des filamens qui sont cloisom- 
nés. Cependane Persoon, à cèuse de 
ces caractè gs, à çu devoir le réunir 
aux Dematiuin ; mais nous devons 
observer ici que les Dematium de 
Link et ceux de Persoon sont très-dif- 
férens. Dans les premiers, les fila- 
mens sont décumbens et dépourvus 
de sporules. On ne peut les confondre 
avec le genre qui nous occupe. Dans 
les seconds , les filamens sont droits, 
copverts de sporules , et différens 

conséquent très-peu des Chloridium. 
La seule espèce connue de ce dernier 
genva opait. sur les herbes qui se 
pourrissent ; elle est composée de.f- 
lameps cours, roides ,.opaques ,.pet 
rameux ; -à divisions redressées; les 
sporidies sont vertes, réunies en pe- 
tits groupes épars sur. les filamens. 
Elle a été figurée par Link, tab. :, fig. 
16. . (as. 

* CHLORIME. Chlorima. TS. 
‘Genre de Pordre des Coléoptères, 
section des Létramères, établi par 
Germar aux dépens du genre Brachy: 
-rhiaede Latreille, etadopté parDejean 
( Gatal. des Coléopt., p.92) quine 
fait pas connaître ses earactères. Il en 
possède trente: cinq espèces dont trois 
seulement appartiennent à l'Europe. 
Ce sont te Brachyrhinus visidis , Lat. 
(Gener: Crusr. et Ins.'P. xt, p. 258), 
qui se trouve en France, et les Chac 
ransons Fallar ; ‘Thg., et. Po/linosa 
Fabr., dent d’un. est de Hongrie et 
l'autred'Autriche. : ‘(AUD.) 

CHLORION. ois. (Aristote.) Syn. 

résumé du Loriot , Oriolus Galbula, 
. (DB..z.) 
CHLORION. Chlorion 1ns. Genre 
de l’ordre des flyménoptères, section 
des Porte-Aigudlons , établi pe La- 
treille qui le range(Règn. Av. de Cuv.) 
dans la famille des Fouisseurs. Ses 
caractères sont : mandibules uniden- 
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tées au côté interne; antennes insérées 
près de la bouche à la base d’un cha- 
peront très-court et fort large ; palpes 
maxillaires filiformes guère plüs longs 
que les labiaux; lobe terminal, des 
mächoires court et arrondi; languette 
à trois divisions courtes , celle du mi- 
lieu échancrée. Les Chlorions ont 
plosieurs points de ressemblance avec 
Jes Sphex , les Pronées et les Doli- 
chures; ils diffèrent des premiers par 
l'insertion des antennes, et des se- 
conds par le Jobe terminal des mà- 
thoires ainsi que par la lmmguette; 
<nfn ils se distinguent des Dolichu- 
res par la longueur relative des pal- 
pes maxillaires et labiaux. Les Insec- 
tes propres au genre que nous décri- 
vons sont tous exotiques; leur corps 
brille d'une conteur verte métalli- 
que. On possède quelques détails 
‘sur leurs habitudes. Le Chlorion 
Tomprimé, Chlorion compressum de 
Fabricius , trés-commun aux îles de 
France et de Bourbon, a été observé 
per Cossigny , et Réanmur a consi- 
&né ces observations dans ses Mémoi- 
res sur les Insectes (T. v1 , p. 280). 
Quoique la description qu'il en faitait 
été: rapportée plusieurs fois, nous 
croyons utile de la reproduire par ce 
seul motif qu'elle a pour objet une 
espèce étrangère, et que déjà peu ins- 
Aruits sur les mœurs des Insectes in— 
digènes , nous ne savons presque rien 
sur ceux.des contrées exotiques. . 

« Ces Mouches , dit Réaumur, d'a- 
près le rapport de Cossigny,.As4ez ra- 
res dans l’île de Bourhon, sont. très- 
comraunes dans l'île de France. Elles 

volent avec agilité. Ce somt des guær- 
rires qui ne nous craigaent pes ; sl- 
Jes entrent volontiers dans les mai- 


1 tè St» À , 
nee ET 
à un, {ru de mpr dans léquel elle 

à n MU Le La "| 


‘der le leur... Cossignyn'a pas-euor- propose ff 
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casion d'observer si ces Guêpes-Ick 
neumons, d'une couleur si belle et : 
éclatante, en voulaient aux Abeille: 
mais il leur a vu livrer des combat 
dont il ne pouvait que leur savoir gré 
c'était à des Insectes qui leur son 
fort supérieurs en grandeur, et su 
lesquelsnéanmoins elles remportaien 
une pleine victoire. Tous ceux qui on 
voyagé dans nos Îles, connaïssent le 
Kakerlagues (Blaira arrer.); souven 
même ils les ont connues avant qu 
d'y être arrivés; nos vaisseaux n'e! 
sont que trop fréquemment infectés... 
Dans nos fles, elles s’introduisen 
partout , elles hachent tout, elle 
n'épargnent ni habits ni linge. O: 
doit denc ainer des Mouches qui 
comme les Guëpes-Ichneumons dou 
il s’agit actuellement, attaquent ce 
Insectes destructeurs et les mettent : 
mort. Cossigny, qui a été témoin d 
quelques-uns de leurs combets, les ; 
très-bien décrits. Voici cequ'il a vu 
Quand la Monche, sprès avoir rôd 
de différens'côtés., soit en volant , soi 
en machant ,; comme pour découvri 
du gibier , aperçoit une Kakerlague 
elle s'arrête. ur instbet, pendant le 

uel les: Insectès semblent se regar 

er; mais ; Sans (arder. davantage 
l’Ichneumon s'élance sur l’autre 
dont elle saisit le museau ou le bot 
de la tête avec ses mandibules ; elles 
replie ensuite sous le ventre de la K: 
kerlague, pour le percer de son ai 
elle est sûre de l'avoi 
xénétrer dans le corps de son er 
nemie , et d'y avoir répanda un poi 
son fatal , elle sernble savoir quel do 
être l'effet de ce powon:'elle nbar 
donne la Kakerlaghe, elle s'en élo 
gue , soit énvplant, sit en rhmthan: 
mais après avoir fait divers tours 


CAL , 

est quelquefois longue , et'trop lon- 
que pour être faite d'une traite; la 

uépe-Ichneumon ,. pour prendre 
ana laisse son fardeau et va faire 
quelques tours, peut-être pour mieux 
examiner le chemin 3 après quoi , elle 
vient reprendre sa proie, et ainsi, à 
différentes reprises , elle la conduit au 
terme. | ‘ 

» Quand la Guéêpe - Ichneumen 
était parvenue à la traîner jusqu'où 
elle le voulait, le fort du travail res 
tait souvent à faire ; l'ouverture ‘du 
trou était tro ite pour laisser pas: 
ser librement he Fosse jeaeriegues 
la Mouche, entrée à reculons, 
blait uefois ses efforts inutiles 
pour L'y faire entrer ; le parti qu’elle 
prenant alors était dr sortir et de cou- 
per les élytres de l’Insecte mort ou 
moursot, quelquefois même elle lui 
arachant quelques jambes : elle ren- 
trait ensuite dans le trou, toujours à 
reculons, et, par des efforts plus effi- 
caces que les premiers, elle faisait, 
por sisi dire, passer le de Ia 

\ gue à la-filière et la conduisait 
au fond da trou. Il n'y a pas d'appa- 
rence, ajoute Résamur, qe la Guépe- 
Ichmeumen prenne tantde peine pour 
mage dans un trouune Kakerla 
qu’elle it tout aussi bien de- 
bors. Lest plus probable qu'elleest dé- 
terminés à soutenir toute eette fatigue 
pour une ruison plus intéressante, et 
qne c'est pour donner une bonne 
nourriture quelqu'une deseslarves.» 
Junné a fait du Chlorion le type de 
son genre Ampulex. F. ce mot. Son 
Amptlex fastiata, qui est indigène, a 
beaucoup de rapports avec le genre 
Chionion. 

Une autre espèce appartenant très- 
certainement à Ce genre et originaire 
da Bengale, » recu lenvm de Chlorion 
lobé., Gb/. lobatum , Latr. (AU0.) 

* CHLORIQUE. mix. 7. Acins 
CHLORIQUE. . 

_CHLOBIS. ois. Nom latin du Ver- 
der, Loxia Clloris, L. F. Gros-Bec. 

(Dr..z.) 

CHLORIS.. Chloris.. B0T. Pnan. 

Genre de lx.fanills maturdie-des {ro- 
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minées et’ dela Triandsie igymie, 
remarquable par ses fleurs 
en épis uoilatéraux et généralement 
fuscioulés au .sogarhet de ls tige. Les 
épillets contiennent de deux à ‘quatre 
fleurs , dont l’inférieure est seule 
fertile ;:leé autres sont mâles, neutres 
eu snplement vudimentaires. La lé- 
picène su.eompese de deux valves lan- . 
céolées , inégales ; terminées en 
te à leur srarnet. La glume, dans la 
flous! Hérmephpodite l'est formée d 
déux'éesmiles , dont l'externe, qu est : 
phes ‘ow'moins convexe en dehors, 
porte:hrson sommet utile ,' deux où 
troisarétes dressées , souvent: dent- 
culées sur leurs parties latérales ; lé: 
camille interne est mince; plime êt 
mutique; la fleur, qui surmpnte im 
médiatement la flear hermaphrodite, 
présente la même structure dans sa 
glume ; la troisième et'la quatnème 
sont rudimentaires, icelkées et 
mutiques. Dansla fleur inférieure, les 
étemines sont au nombre de trüis; 
l'ovaire est surmonté de deux styles 

rtant chacun un stigmate plumeux. 
Le fruit est nu , t'est-à-dite non en- 
veloppé dans les écailles florales. 
Tel que nous venons d'en tracer 
le caractète , le genre Chloris des au- 
teurs modernes diffère sensiblement 
du genre Chloris de Swartz. En elfet 
plusieurs espèces qui y avaient été 
successivement ajontées , ont été ràn- 
gées dans d'autres genres ou en ont 
ormé de nouveaux. Ainsi la CAlorts 
curtipendula de Michaux a été placée 
dans le genre Dinoebä de Delille; les 
Chloris aleats de Swartz et monosfd- 
chya de Michaux, ont formé le genre 
Campulosus de Desvaux ; les Chloris 
cruciata, Chloris pirgala de Swartz 
et CAloris mucronata de Michaux sont 
devenues les types du genre Rkabdo- 
chloa de Beahvois.'#° CAMÉTLOSUS, 
Raaipocaiox, DiNOSE 
Toutes les espèces du genre Chlo- ‘ 
ris sont exotiques’ elles éroivsent éga- 
lement dans l'ancientet'le vouventu 
Continent, dansé FAmérittue méri- 
diosale ; les Etats-Unis, ‘les Indes- 
Orientales ot le cap de Begne-Espé- 
sonoe lles:vont en général d'un ar- 


t 
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pect aÿréable et d’un port élégant. 


(a.n.) 


CHLORITE. win. Tale Chlorit, 
Haüy ; la -Chlorite, Broch. 
nom, qui signifie Matière verte, a 
été donné à une Pierre ordinairement 
friable ou du moins facile à pulvéri- 
ser, qui est composée d'une multi- 
tude 
grains luisans , s’égrénant avec faci- 

ité sous la pression des doigls , et 
donnant une poussière assez douce 
au toucher. | ot. 

Sa couleur, qui varie du vert-hou- 
telle foncé au vert-jaunâtre ,, paraît 
être due à une grande quantité LA Fer 

ui lui donne la propriété de ,se fon- 

re, au chalumeau, en une scorie 
noire, plus attirable à l'Aimant que 
la Chlorite dans son état naturel. L’hu- 
midité lui fait répandre ime odeur 
argileuse. Les minéralogistesont éta- 
bli trois variétés de cette espèce : 

1. La CHLORITE COMMUNE, Ge- 
einer Chlorit, et Chloriterde, la 

orite terreuse, Broch. 

Elle est en magse plus ou moins 
solide, méêimne terreuse et friable; 
quelquefois composée d'un grand 
nombre Je petits prismes hexaëdres; 
ses couleurs varient du vert foncé, 
quelquefois même du bran jusqu'au 
jauae-roussâtre. L'analyse qu'en a 
be Vauquelin à produit : Silice , .26 
Maguésie , 8 ; Alumine , 18,5: Oxide 

.deker, 43; Muriate de Soude ou de 
Bolasse; 2 ; Eau, 2. Total, 99, 5, 

. Vauquelin à fait aussi l'analyse 
d'une autre variété,de Chlorite qui se 
trouve: à l'Oisans; département de 
l'Isère ; elle est d’un blanc d'argent 
uacré , et se fond au chalumeau en 
un émail blanc-verdâtre. 

La Chlorite commune se trouve 
dans les filons des roches primitives ; 
elle pénètre et colore souvent les Cris- 
taux dans lesquels elle est toujours 
mêlée, surtout ceux de Quarz, d’Axi- 
nite, etc. On la rencontre dans pres- 
que toutes les chaînes de montagnes 
primitives. On en cite en Saxe, en 

.- Suéde , etc. 
. 8. La CHLORITE SCHISTEUSE, Chlo- 


petites paillettes ou de petits. 


Cat | 
ritéhiefer ; la Chlorité schisteus 
Broch. Sa couleur est le vert fon 
presque noir; elle a une structu 
schsteuse , et ses feuillets sont co 


Ce bes. On la trouve en masses assez 


lides. Elle se rencontre surtout 
Corse, en Suède , en Norwège, etc. 
D'Aubuisson eu a décrit une vari 
té que l’on trouve à Saint-Marcel-d 
T'enis en Piémont ; elle a assez de du 
reté pour-être employée à la fabrica 
tion des meules de moulin. (Jour 
des Min. , T. xxix). | 
3. La CHLORITE BALDOGÉE, GA 
nerde; la Terre verte, Broch; Talc zoc 
raphique, Haüy;Baldogée, Saussuri 
‘lle est d'un vert assez pur, sa cas 
sure est terreuse, à grains fins, 
elle est facile à pulvériser. | 
On la trouve en rognons, dans le 
cavités des roches à pâtes, telles qu 
les Basaltes, certaines laves, etx 
Saussure l’a observée sur le chemi 
de Nice à Fréjus; Brongniart et Cn 
vier (Ossem. Foss., T. M, p. 267)di 
sent qu’elle se trouve-dans.le calcait 
grossier des environs de Paris. Evfir 
on l’exploite à Bentonico près de Ve 
rone , et elle est connue dans le con 
merce sous le nomde Terre de Vérc 
ve ; elle est employée comme matiè: 
coforante dans la peinture à l'hui 
et dang le Stuc. 7. l'Arc. : (c... 


* CHLOROCYANIQUE (acror 
MIX. Gay-Lussac a ainsi nommé , 
combinatson du Chlore avec le Cyÿa 
nogène que Berthollet, à qui la di 
œuverte en cst due, considérait con 
meune Acide prussique oxigéné. 

| | (DR..Z. 


CHLOROMYRON. 307. pPrHA 
Ruiz et Pavon avaient décrit, dans 
Flore du Pérou, un nouveau gen 
auquel ils avaient donné fe nom « 
Verticillaria; ce nom a été changé « 
celui de CAloromyron dans le Syno, 
sis de Persoon , et c’est sous celui- 
qu'il a été depuis généralement dé: 
gné. Il paraît qu’on a ignoré penda 
long-temps ses affinités, puisque, da 
le Supplément de l'Encyclopédie, il « 


dit que ce geure a des rapports av 
les Libisoées ; un travail récent | 


# 


CHL 


Choisy de. Genève sur les Guttifères 
(F. Mano ires de la Seciété d'histoire 
naturelle de Paris, 2°° vol., 9° par- 
tie } le fait entrer dans estte dernière 
famille. C'est le cinquième genre ou 
le second de la tribu des Garciniées, 
avec les geures desquelles, et notant- 
ment avec l'OcArocarpos. de Du Pe- 
ut-Thouars, il a. beaucoup de rap- 
ports, et dont il ne diffère que par le 
nombre trois des parties du fruit. 
Choisy lui assigne les caractères sui- 
vans : Calice à deux sépales; corolle 
à quatre pétales; point de styles; 
stigmate sessile, concave et à trois 
lobes ; capsule triloculaire. 

Le Chloromyron verticillatam de 
Persoon est figuré sous le nom de F'er- 
licillaria acumninata dans le Prodrome 
de la Flore du Pérou, t. 15. C'estun 
Arbre à feuilles oblongues , acumi- 
nées , entières , et à rameaux presque 


verticillés, qui s'élève à plus de vingt : 


mètres, et dont le tronc droit et épais 
laisse suinter, à travers les incisions 
de sou écorce , une résine verdâtre, 
très-abondante, surtout dans letemps 
des pluies , que les itans de Po- 
zu20 , an. Pérou, recueillent avec soin 
et à laquelle ils donnent le nom de 
Baume ou Huile de Sainte-Marie. 
. 0 (G..N.) 


CHLOBOMEÆS où: AGOUTI. 
Dosyprocta. ma. Genre de Ron- 
geurs caractérisé par quatre molaires 
partout , dont ka cesstrüction encore 
peu observés sépare tout-à-faitce gen- 
re des Cabiais et des Cochons d’Inde 
auxquelson l'avait réuni. Ces molaires 
sont formées d’un tube d’émail qui 
se phsse une ou deux fois aux inter- 
médiaires de chaque rangée, en bas 
sur le tôté externe, en haut sur l'in- 
terne. Ce repli de l’émail ne descend 
que jusqu'à la gencive. Au-delà le 
tube est c;lindrique jusqu’au fond de 
l’alvéole, où il est tronqué horizon- 
lement. Dans .cetie uogcature se 
voient les-somrnets rmeuçpes de quatre, 
anq Ou-stx potits tubes d'éugail ,: les 
‘uns cylindriques:; les rmitses. elspti- 
ques: pour peu que la.beuronne 


et} œnut.: * ,? 


la. 
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de chacun de ces tubes séparés les 
uns des autres par uri cément con- 
tenu dans le tube général; leur cavité 
estaussi remplie de <e cément; quand 
La couronne n'est «CReOre com 
mencéedes'user, ent striée trans- 
versalement par cinq ou six colhnes 
que forment autant de replis du éond 
du tube extérieur d’émail. En consul- 
tant les articles Gabiai et Cobaie, on 
verra combien la structure de leurs 
dents diffère de celle-c1. Les incisives 
sont plus arquées que dans la plupart 
desautres Rongeurs, surtout les supé- 
rieures dontla courbure excède un de- 
mi-cercle.Il n'ya pes de gorge profoude 
en dehors de la rangée dentaire infé- 
neure comme dans les Cobaïes et lep 
Cabiais. L'os de la cuisse est aussi 
renflé que dans les Cobaies, et-le ro 
cher: est creusé comme chez eux d'une 
cavité où se loge’un prolongement 
particulier du cervelet. L'aire trans- 
versale de la fosse ethmoïdale. est 
égale au trou occipital; mais l'arepli- 
tude de cette fosse est supérieuse à 

roportion à celle qui exisie ches les 
baies. Aussi les cornets de l'eth- 
moïde et maxillaires y oceupent les 
deux tiers de la longueur de la têta. 
Il n'ya que les Cochops où l'ovgaue 
de l'odorat soit plus développé, Le 
trou sous-orbitaire est fort. grand ; 
mais comme dans la plupart des Ron+ 
geurs, il ne donne pas seulement pas- 
sage aux nerfs .sous-orbilaires , me 
partie du masséter le traverse pour 
s'msérer sur la: face antérieure du 
maxillaire. Les yeux sont gs et 
saillans ; les pales sont gréles. et 
sèches: celles de devaut gnt quatre 
doigts distincts ei ün tubergule.court 
et renflé en place de pouce ;-celles de 
derrière, d'une longueur di … 
tionnée, n'ont que. treis doigts armés 
de forts ongles..La plomeën.sest nue 


et callouse, état qui. se..prolougs un 


peu sur la parle. postiaue -du 
métatarse, La queuc Re85 pas appa- 
rente extérieuremant. ow4KGgrçourte. 
Elle a de cinq à sept vertèbres. Le 
nombre des mamelles varie d'une es- 
pece & l'autre, .Hp'y#sru08ran que 


dent sait! ws60; onÿ ppérgoit ke.pogpe : sem paires dans-l'Agast palagouien 
ete frrnoe ot to PANe tt pr un cn 


LU 
, 
L 





de 
B 


- Buffon; F: wist, 


4 CHE 


“a A6 et in bu sil dâtrs 


PApoût 


Fri tDéubériton. 


M Fut ni Faute -n'abait woû plus 


de $crottin sdb Hi mémés vbserva- 
teur$. Chez'toités ces eépèces aussi, 


les ferhelles ént l'anus et la’ vulve dé- 
bouchant dans une seule et même 


fente dela peau. Lé poil varie en lon- 


eur depuis le ras jusqu'à trois pou- 
Es. Cheztôus il es roide, fort doit, 
et se détache fatilement par l’horri- 
pfat ion comme chez plusieurs espèces 

e Cerfs. 

Aucun de ces Animaux ne creuse 
de terrier; ils vivent sous les arbres 
abattus ou daus les cavités de leurs 
troncs. Ils se richent même quelque- 
fois dans des trous assez élevés ; leur 
œil est très-développé. On n’en con- 
naît pas encore l’anatomie. Mais d'a- 
prés Azzard et Moreau de Saïnt-Méry, 
ils votent mieux la nuit que le jour, 
et fes Chiens les attrapent bien plus 
aiséroent-de jour. | 

I! y en a quatre espèces assez bien 
déterminées , à quoi il faudra peut- 
être enajouter une cinquième, à la- 

ueHe se rapporte vraisemblablement 
l'Animal figuré pl. 18 du Supplément 
de Catesby (Histoire naturelle de la 
Caroline, t. 2). De ces quatre espèces, 
deux seulement soul communes aux 
fles de l’archipel Mexicain et à l’A- 
mérique méridionale.L’Akouki huppé 
est propre à la Guiane, et paraît li- 
nil par l’Orénoque et l’Amazone. 

Agouti patagonien ne se trouve pas 
au nord de Buenos-Ayres. 

Ces Anbwaux.sout omnivores, par 
conséquent n’ont pas besoin de faire 
tovisions. C'est par erreur que 

leur attribua cette habitude. 
Hsne fontammuellernent qu’une seule 
6," 05 1277 5 


- 60; Azzara, T. 


.: .4. À nl Chloromys acuti, 


1 ;p'26(Ouadr:-dé Paraguay ). C'est 


. bond dr: viapt 


le Cbrix der: Pértugais. 
| pouces, haut de 


‘meuf à dix pouces hti# épaûles , d'un 


pied à-18-.cyoupe ile assez 9e able 
C8 "Ad taf 1. nas à,PDy5\9n0- 
rié'caidéfériseé bar ses ÿéux saillans 
pt ses oreilles demi-circulaires , üties 


_Daubenton. 
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et hâutes d'un poûce et.démi seule- 
ment ; la lèvre supérieare fenduie : le 
pelage est d’un jaune verdâtre, parce 
que chaque poil , générdlement jaune, 
est annelé 
noirs ; le jaune domine tout le long 
du dessus du corps ; tout le dessus et 
la face. externe des membres sont 


_ nuaucés de vert, nuance d'où K. Cu- 


vier a fait le nom CÂloromys. Les 


e deux ou trois cercles 


poils de la croupe ont jusqu’à quatre 


pouces de long, les autres n'en ont 
guère plus d'un. Comme Îles Lapins, 
1 


soutient, en mangeant, ses alimens 


avec les pates de devant, mais ne les 
porte pas à la bouche. Il fait, en oc- 
tobre, deux petits, et a trois 
de mamelles d’après Azzare. Mais il 
paraît qu’il a un plus grand nombre 
e tubercules qui en ont imposé à 
"Il ne se trouve pas au sud du Para- 
guaÿ. Il est devent rare aux Antilles. 
a. Akouxt, Chloromys Akuschi, 
Buff., Suppl. 
#71, Ê A poil brun piqueté de 


l 
huve, avec une sorte de manteau | 


noir qui commence derrièrè l'épaule 


et s'élargit beaucoup sur'la”crôuÿe. 


A peu prés de la taile du prététlent. 
Les poils du dos sont plus dbtix ‘et 
plus soyeux “que dans Î 


ires |: 


. 111, pl. 56; Schreb. : 


Afouti fro- 
prement dit; aux pates, le Poil est 


æ 





ras, La’ quéue ést très-mince et dou- 
ble en longueur de celle de l’Agouti. 
Azzara a douté’de l'existenéé de‘cette 


espèce parce qu'elle ne paraît pas 


habiter au sud de l’Amazone. On dit 
qu’elle se trouve aussi à Sainte-Lucie 


où , néanmoins, les Colons ne distin- 
guent pas deux espèces. 
‘ 3. L 


Acouri murPé, Chloromrs 


cristata , EF. Cuvier ; Cavia cristatc, 
Geoff. (Ménag 
pl. 3, 6° livraison). 

Le noir , dans l'Agouti huppé, do- 
mine autant que ke jaune dans F'A- 
gouti ordinaire dont il a la laille , de 
sorte que 8a teinte est d'un vert beau- 


-soùp plus fonoé 18 dessus: de la tête, 


le cou et les pates entièrement nors ; 


R 
e 


mn . ès ; 
‘en forme“dt bte "ou dë 


depuis l'intervalle des yeux] au 
iftedt da cod 1 NF es 


. natur. du Muïéum, 


CAL 
outre son Chapfrein est droit hu lieu 
d’être 


usqué comme dans lapremière 
espèce. Aeeer | P 
$&. AGOUTI FATAGONIEN ; Choro- 
mys patagonicus ; Penn. (Loc. ci. )pl, 
39, Shaw, Gene. zool. T.x1, p. 1p : 
d'Azzara ( Quadrop. 
-U, F: bi). À poil gris-fauye pi: 
queté de blanc au dos, passant au 
noir Sur la croupe où tranche forte- 
ment une bande blanche qui, en 
passant près de la naissance de la 
ueue , va d'une hanche à l'autre. 
Tout le ventre et le dessous de la poi- 
trine sonfégalement blancs : les poils 
en sont ussez solides pour faire des 
tapis de sa peau, :'il” r'existe ‘pas au 
Paraguay; Com 


Lièvre Pampa 


commérite d'être nom- 


breux au id de’ Bbhos-Ayiés éritré 


les trénie- gliatrlémt "ét Hédie - Gi. 


quièmé degrés à Mrfide dans les 
ampas.où il s'étéhd'jusqd'äu détroit 
de Magellan: vit constämineht avee 
une femelle ‘ ilé courent dé. éompas 
guie quand Ôn les chasse, mais ils 
ont Bientôt las; La nuit fs font en- 
tendre une voix aiguë et forte qui ar- 
ticule 0, 0,0, y. Il répète ce cri 
quand on le prend ou Ié' tourinenie: 
pns jeune, 1l‘$ apprivoise aisément 
ainsi que ses congénères. Azzara ne 
l'a jamais vu se réfugi les Vic- 
zachères ou terriers des 


hauteur et déux pouces de large ; elle 
est bordée de poils Au | dépassent 
‘un demi-poucc; Pinlérieur est gat- 


PARENT ES 


journaliers mangent sa chäir qui est 
lanche. On la, trouve inférieure à 
celle de la plupart des espèces de 
Tatous. Xzzaa (oc cit.) à le premier 
ratlaché cette cspèceau genre Agouti. 
_Desmarest (Mammalogie, P: 361) 
it que le prince Maximilien de 
Neuwied a établi une cinquième es-' 


pèce d'Agouti, qui, d'après le site 
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qu'iidique son nom , ifférerdit des 
précétlentes ; c’est le Cavia Fupésiris; 
mais il dit ne la pas connaître. Nous 
ne la connaissons pas non plui. 

| (A. D..Ns.) 

CHLOROPHANE. 1x. Variété de 
Chaux fluatée de Sibérie, compacte 
et violette , qui brûle en donnant une 
belle lumière verte. 7. CHAUx rLuA- 
TÉ£. (Luc.) 


CHLOROPHOSPHORIQUE 
(AC1DE). MIN. Nom que Davy a donné 
à la combinaison du, Phosphore avec 
le Chlore jusqu'à saluyation. Cette 
combinaison , qui, présente des pro- 
priétés acides particulières, fit l'un 
des résullais des hnportans trayqux 
du chimiste anglais. . . , (DR..Z:). 


CHLOROPHITE. fhlôrophyltinr. 
BOT. PHAN. Ce genre à d'abord ‘été 
constitué par Ker dans le Moradival 
Register; mais c'est à R. raw, qui 
eu a rapporté une espèce de lx'Nou- 
velle-Héllande , que roûs emprunte 
rons ses caractères gédériques : un 
périanthe à six divisions profondes, 
étalées, égales et persistantes, ren- 
ferine six étamines dont les filets 
sont glabres et filiformes; l'ovaire, 
divisé en trois loges polyspermes, 
est surmonté d'un style gréle et d'un 
stigmate; à cet ovaire succède une 
capsule triloculaire, trivalve , et qui 
présente trois lobes compriméset mar- 
qués de veines: les’ semences peu 
nombreuses, comprimées, ont leur 
ombilic parfaitement nu. 

Ces caractères, et surtaut ceux du 
périanthe persistant et de la Structure 

e la capsule, suffisent pour faire dis- 
tinguer ce genre du PAalangium de 
Jussieu dont il est d’ailleurs très-voi- 
sin. R. Brown (Prodr, Flor. Nov.= 
Hol., p. 277) y rapporte l'Authericum 
elatum, Hort. Kew , une espèce non 
décrite du Cap, ct la Plante qu’il a 
trouvée sur les côtes intra-tropicales 
de la Nouvelle - Hollände et qu’il a 
nommée Chlorophytum laxum. Ces 
Plantes appartiennent à la famille dex 
Asphodélées et à l'Hexandrie Mono- 
gsnie de Hinné. Leurs-racines'sont 


Jeurs 
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fasciculées, fegilles radicales 
Lndaires où quelquefois un peu élar- 
ge et elles possèdent dés fleurs 
‘blanches, disposées en: grappeh et 
D sur de pédicalles articulés 
‘ dans, Jeur partie moyemne.  (G..x.) 


CHLOROPTÈRE: rois! (Lacépè- 
de.) Espèce du genre Spare. (8.) 


* CHLOROPUS. ors. Nom latin de 
la Poule d'eau, Fulica Chloropus, 
L. M-Pouzz D'EAU. (DR..2.) 


‘",CHLOROSAURA. nErr, BAUR. 
Syp.,de Lérard verd chez les Grecs 
‘moderues.  , ” (à) 


 CHLOROSE. s0r. pHAN. F7. Ma- 

LADIESDES ARBRES. 
*CHLOROXICARBONIQUE 
(acID&). cHiM- On a donné ce nom à 
la combinaison du Cblore avec le gaz 
oxide dé Carbone, que Davy, à qui 
la connwssance en-est due, avait 
nommée Phosggène.. Quelques- unes 
de. cts propriétés acides ont été re- 
aonnaes. par différens chimistes. 
{DR..2.) 


CHLOROXYLON. or. raan. 
Browue (Jamaït., 187, t.7,f.1)a 
décrit et figuré sous ce nom une 
Plante que Linné a rapportée aux 
‘Lauriers’, eh lui donnant pour nom 
epéefique celui dont Browne s’était 
d'abord servi pour le faire connaître. 

(G..N.) 


* CHLORURES. cui. Combi- 


paisans du Chlore avecdifférens corps 


sie pdles ou composés, tels que l'Oxi- 


gèue, l’Arote, le Soufre, le Phos- 
bhore et quelques bases métalliques. 


Les propriétés de plusieurs Chlorures . 


qui, tous , sont des produits de’l'art, 
commeucent à être bien connues. 

. (DR..2.) 
* CHLOVOLOUCH. 3oT. Pan. 
Vieux nom tewlonique de l'Ail cul- 
tivé. ° | (8.) 
. CHLUNES. myx, L'un des noms 

grec du Sangliér. + : 


— GHMBL ax CHMIEL, BOT. PEAN. 


Syn. de Howblon dans les dialect 


"vier. 7. Loruie. * 


‘infundibuliformis de Bosc. 


0 


scjavons. . (8. 
., * CHNEES. rots. Not que por 
aux Moluques le Chironecte de É 
(8. 
. CHNOUS.. or. PHAN. Syn. dg5] 
tien de Séclolyme, d'après Adanso: 
. -(B. 

CHO. ons. Syn. lmgubdocien 
Chevêche, Strix passerina ;'1. 7 
CHover®s. (DR. .Z. 
: CHOA. max. Sya. d'Éléphant ch: 
les Hottentots.. : ., ,,,. .: {8. 
CHO-AA: 4M.:{Kotb.) Syn.'ho 
tentot de Ohat. :: (8. 
CHOAGH. 18. Ét non Chaugi 
ai est autre chose. Syn, anglais d 
houcas, Corvus, Menedula, L. 7 
CORBEAU. 1 J *.. (DR..3. 
CHO-AKA-MMA. ot: CHOAK 


KAUMA. max: Noms-que les Ho 
tentots donrient, suivant Kolb, à ur 
espèce de Babouin que l'où croit êt 


le Babouin noir, Siméa porearie. (c 

CHOANA. rozvr: Pôlypier figu 
par Guïaltieri, tab. 4a, {x vers., q: 
semble se rapprocher du'Madrcpo: 


| {LAar..x 
CHOASPITES, murs, (Valmont « 
Bomare: )Syn. de Chrysobéril. 7. 
not et CYMOREANE. à 0 . 
CHOAUNE! 507. tax ( Prosp 
Alpin} Syh' {ure de Café, P. cc me 


tédan !% 4 ”.., ‘ Cu. 
CHOB.. ro1s. Espèçe du genre C 
PUn. 19 L$ dB ut luere Lo 
CHOBA “év CHOVA. os. 
espa gnol dt Choutas, Côtvus Afur: 
duta ,L.'P. EAU.‘  {DR.,Z. 
Hotte etre 0 à 
CHOBAS 00 CHOBAZ notes rit À 
Syu. arabe d'Uibiscno purpuraus. } 
MIS. (8. 
. * CHOBAR ou CHABAZA. 80 
FAN. Sÿt. arabe Je Sida hirra. ] 
SInA. (8. 


CHOBEFIZE, nor, FR ( For 


# 
‘4. 


Sy 


CHO 

k2lh. } Syn. arabe de Malva rotardi- 
folïa. (3.) 

* CHOBS-EL-OKEB. 207. PHAN. 
(Forskalh.) Syn. drabe de Campanula 
edulis. Espèce de Campanule dont la 
racine , plus grosse que celle de la Ra- 
pancule, est mangeable comine a 

(3. 

* CHOCARD. ous. ( Cuvier. ) 7. 

Prasnocosax. 


CHOCAS, CHOUCA rr CHUCAS. 
o1s. Syn. de Choucas. F7. CoRBEAU. 


* CHOCH. or. rHAN. (Forskalh.) 
Syn. égyptien de Pêcher. 7. ce mr 
B. 


CHOCHA. o1s. Que l'on prononce 


Tchoicha. Syn. espagnol de Bécasse, 
Scolupax rusticola , L. P. Bécasse. 
| (5.) 
CHOCHA-PERDIZ. pois. C'est-à- 
dire Bécasse-Perdrix. Syn. espagnol 
de Centrisque-Bécasse, qu'on nomme 
aussi en Galice Chocha marina , Bé- 
casse de mer. F7. CENTRISQUE, (8.) 


* CHOCHE-PIERRE. o1s. Syn. 
vulgaire du Gros-Bec, Loxia Coc- 
cothraustes, L. F. Gnos-Besc. 

? (DR..Z.) 

* CHOCHE-POULE. o1s. Syn. 
vulgaire du Milan, Fa/co Milvus, L. 
Fr. LE avcon. (DR..Z.) 

CHOCHI. ous. Espèce du genre 


pe 
Coua, Cocyaus Chochi, Nieill. 7. 
Cova. (p2..z.) 


CHOCHINA. o1s. C'est-à-dire pe- 


tite Bécasse, et qu'on prononce Tchot- 


china. Syn. espagnol de la Bécassine, 
Scolopex Gallinula, L. PF. BÉcasse. 


(DR..Z.) 
CHOCHO. 80r. PHAN. (Adanson.) 
Syn. de Sechium. FP’. ce mot. 


CHOGHOL où CHOCHUT. man. 
Syn. russes de Desman. (8.) 
CHOCHOPITLI. arts. Syn. mexi- 
ain de l'Ibis blanc’ d'Amérique, 

Tantalue: albus , Lat. F7, Tnrs. 
 , , (A4) 
CHOCOTTE. rs: Syh. ‘vulgaire 

TOME IV. , 
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du Chôucas, Corvus Honedula, L. F. 

Corneau. (nn...) 

CHOCOTUN. ots. Syo. russe de 

la Monetté rieuse, Larus ridibundms, 
L, F. Mauva. *(DR..Z.) 


* CHOCPADA. svr. »nan. 
Même chose que Champada. ‘F7. ce 
mot. 

* CHODA. sor. puan. (Forskalh.) 
Syn. arabe de Mouron à AH e feuille. 

alal 


Espèce du genre Anagallide. F. ce 
mot. (.) 
* CHODARA. sor. PHAN. L'un 


des noms arabes de la Valériane 
grimpante de Forskalh. (8.) 


* CHODARDAR. 307. rnax. 
(Forskalh.) Syn. arabe de Cotyledon 
orbiculuta. F. CoryxLer. (2.) 


CHODEIRA. 2307. PHAN. ( Fors- 
kalh. ) Syn. arabe de Bunias orienta- 
dis. (3.) 

CHODIE. nor. pHan. Syn. arabe 
de Justicia triflora , espèce de Car- 
mantive. (8.) 

* CHODRAB. 5oT. PHAN. ( Fvrs- 


kalh. )Syn. arahe de Senecio hadien- 
sis. F. SENEÇON. (8.) 


CHOECHENNIVO. 207. PRaN. 

Syn. lapon de Linaigrette. 7. cemat. 
(Be) 

CHOEL. mozz. Et non Joyel. 

Nom vulgaire de l'Haliothide sur les 
côtes océaniques d'Espagne.  (8.) 

CHOELOPUS. man. Illiger pro- 

pose de former sous ce nor un genre 
de l'Unau. 7. Brapyrs. (8.) 


* CHOENOMÈLES. mor. Puix. 
J. Lindley, dans son travail sur les 
Pomacées (Trans. Soc. Lin. Lond. 13 
p- 97), nomme ainsi un genre qu'il 
propose d'établir pour le Pyrws japo- 
nica de Thunberg. Le caractère dis- 
tinctif de ce genre consiste principa- 
lement dans son fruit qui s'ouvre na- 
turellement en cinq valves à l’époque 
de sa maturité. (A. a. 

.CHOËERL. mix. Pour Schort. F. 
ce mot. 


4 
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* GHOERORYNQUE. rois. 7° 
Sranx. 


CHOETODIPTÈRE. rois. Sous- 
genre de Chè&ætodon. PF. ce mot, (2.) 


GHOETODON. Chesssdon. vors. 
Ce nom: fut premièrement créé par 
Séha-, à qai Artedi eouseilla de l'em- 

loyer pour caractériser des Poissons 
Loge les dents, alien en formede 
crin, flexsbles et serrées, donnaient à 
une partie de leur bouche l'air d’être 
gun e d'ane étofle , ce que Cuvier a 
igmé par -dexis en velours. Linné, 
ayaut mous égard à cette dtymolo- 
gie qu’à l'aspect général d’une fa- 
mille nombreuse de ses Poissons tho- 
raciques , appliqua le nom de Chœto- 
don à l’un des genres les plus étendus 

u'il ait institués, et dont les natura- 
hstes sentirent bientôt là nécessité de 
reporter les cspèces dans divers gen- 
res nouveaux. Lacépède, restreignant 

‘le nom deChætodon aux espèces qui 
ont réellement les dentsen velours, les 
sous-répartit encore dans les genres 
Acanthinion,Chæœtodiptère Pomacen- 
tre , Holacanthe et Enoplose. Il ren- 
voya aux genres Glyphisodon, Acan- 
thurg, Aspisure, Acauthoporle et Che- 
valier ( 7°. tous ces mots ), lesespèces 
dont kgs dents ne sont pas soyeuses. 
Le geure Chætodon, tel qu'il'était 
autréfois , forme ptesqu'en entier avec 
les Zées la vingl-deuxième famille 
de Dnméril, que çe savant nomme 
des Éapthsomes , et celle des Squam- 
mipennes de Cuvier, la sixième de 
l’ordre des Acanthoptérygiens. 

‘Les véritables Chæœtodons ont , se- 
lon l’huteur de l'excellente histoire 
du Règne Animal, les dents sembla- 
hles à des crins par teur finesse et par 
leur longueur, et rassemblées sur 
plusieurs rangs serrés, comme Îles 
poils d’une brosse; le corps très-com- 
prie, élevé :verticalément, et les na- 
gevivæsdersale et anale tellement con- 
verts d'écaitkés pareilles à celles du 
des ; qu'ont a pertre à distinguer l'en- 
droæ:.où eîkes comrhencent enr 
opetesies n'ont ni derrtelures ni épi: 
nes. Ces ‘Poisüns ; trés-nomhrqux 
dans les mers des payschands, y sent 


5o 


CHO 


us belles œuleurs -la@e— 
ture semble avoir voulu-épuusér sur 
leurs écailles polies tout l'éclat déses 
richesses métalliques; le noir mat de 
l'Anthracite s'y mêle à Or, au 
Bronze, au Lapis-Lezuli, nux-reflets 
de l'Argent poli, ou À la blascheur 
de l’Argent mat. Des taches -et sur- 
tout des bandes tranchées, élégam— 
ment disposées , mettent ces diverses 
couleurs dans les rapports qui en pen- 
vent le mieux faire ressortir le luxe : 
aussi les Chœtodons sont-ils fort re— 
cherchés dans les collections , où leur 
forme et la consistance de leurs écail- 
les permettent de les conserver aïsé- 
ment , sans qu'ils devienneni mécon- 
paissables. Les iconographes se sont 
plus à en enrichir leurs ouvrages, et 
es gourmets en recherchent la chair 
blanche, délicate et satoureuse. Tous 
habitent les.mers des pays chauds , et 
s'élèvent peu vers les tropiques. Els ne 
sont guère connus que depuis la décou- 
verle de l'Amérique, ou depuis que 
les Portugais commencèrent à explo- 
rer les côtes de l'Inde, après avoir 
doublé le cap de Bonne- spéremce 
L'antiquité les ignora compriètement. 
Si l’on considère la bizarrerie de jeur 
forme et le luxe de leur parure, on 
est tenté de considérer les Chmtodons 
comme occupant parmi les habitans 
des eaux le rang que les P ets 
occupent parmi les hôtes de l'air. Hs 
vivent au voisinage des cûtes, se 
plaisent entre les rochers où, s'éte- 
vant à la surface des eaux , en réflé- 
chissant les faux du jour , 18 ressem- 
blent à des pierres précieuses que 
les efforts de la vague arracheraicut 
de l'abtme pour es jeter au ri- 
vage. Il nous est quelquefois arrivé 
d'en tuer à coups de fusil au milieu 
de l’écome des flots. Les intestins des 
Chœtodons sont longs et amples; ; 
leurs cæcums grêles et ontbrèux; ils 
ontune grandeetfortevessterérienne. 
Tout restreint qu'il est, le genre 
Chœtodon est encore l'un des plus 
nombreux de d'ichtyologie; Cuvier, 
quin'a pas cru devoir adopter comme 
genres toutes les coupures ‘qu'on ÿ 
a faites, y cortéerve hérmmoins fx plu- 
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part de ces coupures comme sous- 
genres ; AWDSi qu il suit : . 


+ Cnosronons PROPREMENT DITS. 


Corps ovale æyant des epines dorsa- 
les qui se suivent longitudinaleme 
sans érop se dépasser. . 


La plupart des espèces de ce sous- 
genre sont des mers d'Orient ; les 
principales sant : 

Le Zèsne, qu'il ne faut pas cou- 
fondre avec l'Acanthure qui borte le 
même nom spécifique, CAæfodon 
striatusg, Le, Gmel., Sysa. Nat.,1, 
Pr. 1, p. 1249; Bloch, pl. 205, f. 1. 
il a la tête ct les opercules couverts 
d'écailles semblables à celles du dos ; 
deux orifices à chaque narine; l'anus 
plus près de la tête que de la caudale; 
celle-ci est arrondie; sa couleur géné- 
rale est d’un beau jaune, avec quatre 
ou cinq bandes transverses brunes. 
Les pectorales sont noirâtres. Ce 
Poisson , l'un des plus grands de ce 
genre, habite l'Inde où sa chair est 
fort estimée. D. 10/32, F. 14—19, Vr 
116, A, 3723, C. 17 —18. 

TACHE NOIRE, Cætodon uni- 
maculatus, L., Gmel., loc. cis., 1358; 
Bloch, pl. so, f. 13 Encyc., Pois. pl, 
94, L 587. Cette espèce, dont la 
queue est en croissant, est remnr- 
quable per une large bands poire qui 
passe de Ja nuque à la base des oper- 
cules , en compreuant les. yeux , el 
par La grande tache qu'il. porte. de 
chaque côté du dos. il babite les 
mers du Japon. D. 19716,2P. 16, V-6, 
A 1733, C. 16. _ 

Le Baipé, Chæiodon cepiskratus , 
L., Gmelin, lac. ci, 1250; Bloch, pl. 
205, f.. 2 à. bocyc. , Pois, pl. 47, £. 
268 ; Séba, 11, tab. 35, f, 16, 11 dif- 
fère du. , avec lequel ik pré 
soie, plus En rappOrs » par sa can 
dalp srsendie, par la Liguenoiretrans. 
verse. AW porte sur ba tête, qui est 
Les plus étroue. Sa tache none en- 
tomée de:blanc ent située sur les 
deux côtes de l'origine de la queue. 
au: Let. da L'êten turn le dos. n. 19755, 
2. M, na Wie Ar : 

Les Chœtodons Collier, C. Collare, 


— 


. ° CHQ. r trs À 
L. , Gmel., doc.ci. , p. 1265: Rive, 
pl. 226, f. 1.— À huit bandes. C, 00: 
Lofasciatus, L., Gmel., 1969, Bloch., 
915,.f. 1. — Vagahond, C. vagabun- 
dus ,L. , Grmel., 1951 ;' Bloels, .s0#, 
f, 3. — Orsellé s C occé/larus ; Lu, 
Gmel., 1260 ; Bloch, sua ,£. 3, Bi 
maculé, OC. bimaculatus, Bloch ;. pi. 
0319, f. à, — Fauoille, CF , 
Bloch, p- 266 ,f. ». — De Kiean, C. 
Kleinii, Bloch, pl. 218, £a, et peut- 
être Le Baro de Renard ,pk ao, f. 109, 
sont les autres espèves connues du 
sous-gense qui vient do nqus occuper. 

+ Sérons. 


Les rayons riousde la dorsale prolon= 
æés dans les mâles en longs filets: 


Le SÉTON, Chætodon setifer, Blocti, 
pl 426 ,f. 1; Pomacentre filamenf 
ac., Pois. p. 512. Des dentelures, m 
à propos marquées à l'opercule dans 
la figure de Bloch , ont fait rapportef 
cette espèce par Lacépède à un genre 
auquel elle n'appartient pas. $a cau- 
daleest arrondie. Une tache noire bor- 
dée de blanc se voit sur la dorsalè 
avec un bandeau pareil sur les yeux, 
et des raies rangées sur fe corps, dout 
le fond et jaunâtre. U 

Le CocHern, Chætodon Aurige, 
Forsk., Faun. Arab ,n° 81, Giel., 
loc. cir., 1266. Poisson presque rhom- 
boïdal , long de cinq pouces environ, 
d'un bleu te, avec Seize fascies bru- 
nes parallèles sur le corps. La cau- 
dale est tronquée , ét l'anale variée 
dé lignes de diverses couleurs. p. 
13736, ». 16, v. 176, A. 3/24, C. 17. 


++} Cazamons. .” 3. 


Museau saillant, S'allongeant au point 
_dg former un bec étroit qui donne au 
Poisson la figure d'un soufflet, 
Le Bsc AzzONoË, Chæserian rostre- 
tus, L., Gmel., £0c. cir., 1264; Bloelr, 


pl s08, £ s ; Éneye., Pois; pl. 45, f! 


son , l’un des plus. remarquables du 
genre per sa formectrengost la rien: 
cité.de ses: conlours., périe ane tache! 


naiss entostés de bluwc àd'ægle qui 
forme sa dorsale. L'Or et l'Argent 
à* 
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britlént sur % robeavec quetre fascies 
transversales et une vingtaine de 
raies longitudinales de la même cou 
leur dans sa partie postérieure. Le 
Bec-AHorngé se nourrit d'Insectes ; 
comme les Poissons du genre Torote, 
il connaît l’art de faire la chasse à 
ceux-ci en leur lançant de l'eau qui 
les noie et les fait tomber à la mer: 
de-là l’usage indien d'en nourrir dans 
des voses comme nous entretenons 
des Dorades dé la Chine dans nos ap- 
partemens. D. 3740 , P. a9—15, V. 
176, A. 3724, C. 14—15. 
Le SOUFFLET , Chætodon longiros- 
tris, Broussonet , Ich. Dec., pl. 7; 
Encycl., Pois., pl. 47,f. 176. Ce Pois- 
son vient de la mer du sud , et Brous- 
sonet, qui l’a fait connaître , ne l'a 
as trouvé dans les eaux du grand 
Océan. Sa couleur générale est celle 
du Citron, avec une tache noire ronde 
à l’anale, vers la caudale. D. 11735, 
P. 15, V. 1/6, A. 3739, C. 3723. 


+ttt Paarax. 


Le corps beaucoup plus haut que long, 
le museau obtus , les épines dorsales 
cachées dans les bords de la na- 

. ægeoire. 


4. Les Platax rhomboïdaux. 


Le Trira, Chætodon Teïra, Gmel, 
doc. cit. , 1265; Bloch, pl. 199, f. 1 ; 
Encvcl,, pl. 43, fig. 167. Chœitudon 
pinnatus, L., Gmel. , doc cit., 1241. 
C'estle Daakardes Arabes qui en re- 
chercher! tla cha sas voure use. Cepen- 

ant la e de l'Encyclopédie ( pl. 
96: f- PSE paraît fore dirente Le 
celle que le même ouvrage donne du 
Teïira. IJ1 habite indifféremment la 
mer Rouge , les Indes-Orientales, et 
même l'Amérique. D, 5754, P.11—17, 
v. 176, A. 3/26, c. 17. 

Le VESPERTILION, Chœicdon Fes- 
 perulio , Gmel., loc. cis. ; Bloch, pl. 
199, f..2 ; Chœtodon à larges nageoi- 
res, Encyd., Pois., pl. 95,f. 388. 
Cette espèce, des mers de l'Inde, se 
singularise parmi ses brillantes con- 
génères par la teinte sombre de sa 
" robe. Ses écailles sont fort potites. D. 
5j4t, P. 18, V. 6, À. 3783, C. 17. 


, 
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Le PENTACANTHE, Lac. , Pois. p 
476, pl. v1,f.2, dont la Gailine du 
même auteur paraît être un double 
emploi. Cette espèce n’est connue que 
par le dessin de Commerson qu'a re- 
produit Lacépède , et par une des- 
cription très-insuffisante. Elle est 
des mers de l'Inde. 
L'ORrgICULAIRE, Chœætodon orbice 
laris,Forskalh, Faun. Arab. , n°53, 
Gmel., loc. cit., 1265, dont le Chz- 
todon arthrithicus de Schneider para 
être tout au plus une variété. Cette 
espèce , qui atteint à un pied de lon- 
ueur , rappelle un peu la forme des 
Pleuronectes. Il habite les rescifs de 
la côte arabique. 


+t+H++ Héniocaus. 


Les premières épines dorsoles frès- 
prolongées et formant comme un 
fouet, derrière lesquelles viennent 
des épines courtes. 


La GRANDE Eoaizze, Ckcætcdes 
macrolepidotus , L., Gmel. , doc. cit. 
1247 ; Bloch, p. 00, f. 1 ; Entyd, 
Pois. , pl. 46, P 176. La brièveté de 
descriptions de Lacépède, le peu de 
rapport qui existe entre Le texte et Les 

lanches deson grand ouvrage suries 

oissons, ne permettent pas dedécider 
si les deux figures qu'il donne (T.1*, 
pl. 12, f, 3, et pl. 22, fig. 1) comme 
seconde et troisième variétés de la 
Grande Ecaille, sont réellement des 
variétés ou des espèces distinctes, Nous 
ÿ voyons trop de différences pour poi- 
voir prononcer , outre que ces figures 
représentent les objets disproportion- 
nés avec ce qui les envivonne, tt 
doués de caractères fort diflérens 
de ceux qui semblent appartenir au 
Chætodon qu nous-occupe. Celui-<i 
acquiert jusqu’à vingt- cinq livres de 
pesanteur. Sa chair est délicicuse, 52 
couleur est argentée et resplendissan- 
te, avec deux fascies brunes trans 
verses sur le corps. D. 11/37, P. 918, 
V.176,4A.323,C.17. 

Le Connu, Chætodon cormuis, 
Loc. cit. , 1363, Block, t. 200, f 2, 
Eocycl. pl. 46, fig. 168. La fipurs 
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donnée par Lacépède, T. 1v, pl. 11, 
nous laisse encore dans ’incértitude; 
il est dificile qu'elle puisse convenir 
au Poisson de Bloch et de Bonnaterre. 
La disposition de ses bandes noires, 
les lignes blanches qui s’y mêlent , la 
tache caudale , la forme générale, 
semblent indiquer un Animal fort 
différent. Le CAœrodon canescens de 
Séba,T.in,t. 26, f.7, nous jette 
dans les mêmes doutes, et quoique 
Gmelin (loc. cis., 1240) l'ait pris pour 
une espèce, il est possible que ce ne 
soit que la figure d’un individu dont 
les couleurs avaient été altérées. D. 
1146, P. 18, v. 1/6, A. 3/36, c. 16. 


ttHt Eenmeus. 


Uneëchancrure entre la partie épineuse 
et la partie molle de la nageoire. 


L'Ancus, Chœtodon Argus, L., 
Gmel., oc. cit. , 1248, Bloch, pl. 
04, F. 1, Encycl., pl. 94, f. 586. Le 
Poisson est presque gravé , violâtre en 
dessus, blanc en dessous, décoré de ta- 
ches brunes, avec l'iris couleur d’or; il 
vitd'Insecteset habite non-seulement 
les rivagesde la mer , mais encore les 
Marms VOrsins Où il passe pour re- 
Chercher les excrémens humains. Sa 
chaïr est savoureuse. D, 11728, P. 18, 
V: 176, A. 4738, c. 16. 

L'Onse, Chavodon Orbis, Gmel., 
loc. cis. 2244, Bloch, t. 102, f. 2, 
Encyd., pl. 95, £. 590. Cette espèce, 
de forme orbiculaire et de couleur 

leuêtre, a l'iris couleur d'Or, et se 
trouve dans les mers de l’Inde.. p.. 
928, P. 18, vw. 176, A. 3719, c. 16. 

Le Forgeron, Chætodon. Faber, 


Bloch, p. 115, f 9. —.Le Tétracan- . 


the, C. Tetracanthus, Lac. , T. 11, p. 
96, f. a, — Le Chœtodon. en faux, C. 
folcatus, Lac., penatatus , Gmel., loc. 


CU. , p. 1540, — Et le Bicorne , C. bi- 


Cornis, Cuv., sont les autres espèces 
de cœ sous-genre. 


1H tt ChogronrerèRes.. 
Deur dorsales. 


Le Promæarex., Chustodon. Plume. 


ri, Gmel,, (0e. cir., 2260, Bloch, 
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pl. a11,f.:1; Cfrætodiptère de Plu« 

mier, Lao, Pois. T. 1V, p.504. Cetta 

espèce .est de forme oblongue, reçou- 

verte de très-petites écailles, brunâtre 
en dessus, de couleur cendrée sur les 

flancs , blanche en dessous et décorée 

de six fascies ou bandes verdûtres, 

Elle habite les rescifs des Antilles où 

sa chair est fort estimée, n. 5/35, P: 

14, V- 1/5, A. 2725, C. 12. 

Le TenLa de la côte de Coroman- 
del (Russ. Corom. T. 1, p. 81) appar- 
tient au sous- genre des Chœtodip- 
tères. _. 

Nous ne réunirons pas aux Chœto- 
dons ;, avec l'illustre Cuvier, les Hola- 
canthes et les Pomacanthes (écrit mal 
à propos Pocamanthes) de Lacépède, 
les dentelures ou les piquans des 
opércules qui carsctérisent ces gen- 
res autorisant à les tenir séparés. 

Les Chœtodons , quoique restreintg 
aujourd'hui dans les mers équinoxia- 
les, ont été autrefois répandus. sur 
d'autres parties de la surface du glo- 
be ; plusicurs de leurs espèces , le T'ei- 
ra et le Vespertilion particulièrement, 
sont parfaitement reconnaissables 
dans les empreintes du ment. Balca 
et prouvent que, parmi ce grand 
ombre d'Animaux fossiles contem- 

rains d'un vieux monde, s’il est 

es races qui aient disparu, À en 
est qui se sont perpétuées jusqu'à 
nous. _ (8. 


* CHOFAR-ERROBAD. s#of.. 
PHAN. (Forskalb.) Syn. arabe d’Or- 
aitogallum fiavum. F. er: 

| B. 


CHOFTL. o1s. (Belon.) Sgn: vul- 
aire du Pouillot, Moracilla Frochs- 
us, L. F.Bro-Fin. (pr. .59 


CHOIN. Schænus. HOT, PHAN.. 
Genre de la famille des Gypéracées et 
de la Triandre Monogynie de Lipné, 
fondé par ce savant naturaliste ,et 
présentant les. caractères suivans : 

eurs glumacées, peu nombreuses, 
disposées enépis; écailles ou paillettes. 
fosciculées , conniventes et sa reçou- 
vrant æutuellement; les inférieures 
mdes;, les supérieuxes renfermant. 
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lois élamines à filets capillaires et un 
otaire surmonté d'un style caduc , à 
stigmate trifide, auquel succède une 
caryopse lenticulaire ou trigone, lui- 
sante, n'ayant aucune soie à sa base. 
C'est par l'absence de soies hypo ÿ- 
nes seulement que ce genre fer 
des Chætospor a de Brown. Ce carac- 
tère scrait néanmoins de peu de va- 
r, si l’on admettait avec le profes- 
seurDeCandohe’F1. fr.S°édit.jqueles 
Sthœnus nigricans , $ch. ferrugineus, 
Sch. albus'er Sch. fuscus, ont leurs 
fruits munis de trois soies hypogynes. 
** ous les Schœnus de Linné ne 
présentent pas les notes distinctives 
qe nous venons de tracer. Il en est 
tle port particulier indique aussi 

des différences dans les organes de la 
frattification ; cependunt ces différèn- 
ces se sont trouvées si faibles, quand 
les Plantes ont été bien examinées, 
que beaucoupd’auteurs n'ont pas ad- 
mis Jeur distinction générique. KR. 
Brown a défini le geme Schœnus à 
u prés comme nous l'avons exposé; 

il a principalement insisté sur l'ab- 
sence de: soies hypogynes par opposi- 
ton des caractères qu'ilaassignésaux 
Chætospores ; Kunth (îx Husnboldte! 
Bonpland Nova Genera et Spec. PI. 
Americ. æquinoct.) a caractérisé aussi 
à peu près de même le genre Schœnus ; 
cependant il a réuni aux Chæzospora 
de Brown plusieurs Schœnus de Lin- 
né et les ZAynchospura de Vahl. F. 
ces divers mots. Sous le nom généri- 
uede Cladium proposé autrefois par 
rowne (Jamaït:. p. 114), l'auteur du 
Prodrome de le Flore de la Nouvelle- 
Hbllunde a décrit une quinzaine 
d'espèces dont quelques-uncs appar- 
tenaient aux Schgaus de Linné et de 
Labillaidière. els sont les Schœnus 
mariscus, L., Schænus filum et Sc. 
aturus , Labill. Au reste , le genre 
Cloim est très-voisin des Scirpes dont 
il ne diffère réellement que par la 
vacuité ou la stérilité de ses fleurs in- 
férieures. La faible importance de ce 
câractère avait été bien sentie par Le 
Candoôle qui, dans la 3° édit. de la 
Ftore francaise , incline vers l'opinion 
de Hafter, leqiet à placé parini les 
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$cirpestous les Sckænusdouties fruits 
sont munis à leur base de ces poils 
qu’il faut se garder de confondre avec 
les débris des filets des étamines. 
Cette affinité des genros Sthmnus et 
Scirpus a oceasioné de la confusion 
dans les espèces décrites par les au- 
teurs. Ainsi les Schænus junceus, 
Willd., Sc. radiatus, L., etc., sont 
rapportés aux Scispus par Vahl qui a 
fait un travail particulier sur ces 
Plantes, et réciproquement ce bota- 
niste place dansles Schænusle Scirpus 
trigynus de Linné. Ce serait outre- 
passer les bornes de ce Dictionnaire 
que de vouloir faire connaître les er- 
reurs et doubles cmplois comuis 
par les auteurs relativement aux 
Schænus. Nous ne pailérons pas non 

lus des nouveaux genres formés avec 
es démcmbremens de celui-ci, tels 

ue les Dichromena, Masriscus, Me- 
ancrants, Rhynchuspura et Machæri- 
na. Sous chacun de ces mots il sera 
parlé des Choins qui ont servi à les 
établir. 

Les Choius sont des Plantes herba- 
cées inarécageuses , répandues sur 
tous les points de l'ancieu et du nou- 
vel Lémisphère, plus nombreuses 
néanmoins dans les régions équi- 
noxiales. On en compte plus de cin- 
quante, dont un petit nombre habite 
la France. Car si on retire de ce genre 
le Sch. Mariscus qui, conune nous 
l'avons dit'plus haut, est une espèce 
de Cndium, on ne renconire chez 
nous que les ScA. nigricans , Sch./fer- 
rugineus, Sch albus, Sck. fuscus et 
Sch. mucronatus. Ce sont des Herbes 
fort peu importantes à connaître sous 
le rapport de l'utilité etde l'agrément. 
Nous n’en donnerons donc pas de des- 
cription détaillée. (6...) 

Les Kalmoulcks donnent le non de 
(B.) 


 CHOIN (PIERRE DE). MIN. Nom 

vulgaire sous lequel ou désigne un 

calcaire toquillier de transition qui 

se trouve aux environs de Lyon, et 

avec lequel sont bâties plusieurs cans- 
trucliops importantes de cette “er 
: * - G, 


Coin à la Fraise. 
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CHDIN JALMA. max. Syn. kaf- 
mouckde Mas jucufus, Pal. 7. Gru- 
DOISE. *__ (8.) 


CHOLNA où CHOYKA. 207. 2HAN. 
Syn pelonais de Pinus sylvestris. F. 
P LN . (B;) 


CHOINE. sor. ruan. (L'Ecluse.) : 


Syn. présumé d'énona muricata, L. 
F. ANONS. | (3.) 


CHOIRADOLETRON. 30T. PHAN. 
{Dioscoridè.) Syn. de Xantium, F. 
LAMPOURDE. . (8.) 


* CHOISYTE. Choisya. BOT. PHAN. 
Kenth ‘dans lé sixième volume des 
Nova Genere et Spec. PI. 4m.æquin., 
vient de proposer ce nouveau genre 
de Plantes, qu'il range dans la fa- 
mille dés Diosmées du Rutacées de 
Jussieu. Il lui assigne pour caractè- 
res : des fleurs hermaphrodites , ayant 
un calice formé de cinq sépales ca- 
ducs ; ane corulle de cinq pétales 
hypogynes, onguiculés à leur base, 
égilement caducs. Les étamines, au 
nombre de dix, dont cinq alternes 
avec Les pétales sont plus longues, 
s'insérent sous l'ovaire. Les filets 
sout libres et non soudés : les anthè- 
res cordiforres, à deux loges qui 
s'ouvrent par uhe fenté longitudinale. 
L'ovairé est sessilé, à cinq loges con- 
terisuf chatune deux ovules saperpo- 
sés Cf ffrés à late tentral. I n’y a pas 
1le' disque. Le s{Vle se termine par'un 
stigrirate capituté et à cinq lobes. Le 
frartest une capsule ovoide, à cinq 
côtes et’ cinq cornes à son sommet. 
Elle offre cinq loges. 

Ce genre est voisin du Zanthoxy- 
om , mais en diffère par ses’ fleurs 
hermnphrodites, par son calice grand 
et educ, par ses étarines au nom- 
bre de dix, par son ovairc simple, 
son style unique et Ta structure de 
son fruit. FE 

Le‘ Cholsyàä lernate ,Künlh (oc. 
cél., p. 6,t. 513), cét'un Aïbuste très- 
ramcû* , poftænt dés feuilles oppo- 


- 


mtièles, potictuées ét flauduleuses. 


Ses fleurs Soft blanches ‘ pédicillées ; 


‘Fabricius et de 
“es ; témposées de trois foliolés trés- 


CHO nn 


réunies’ N laisselte ‘des feuiles supé- 
‘rieures. On le tultiveà Metito. 
Kanth petse que le Fagara câpen- 
‘sis de Thunbérg appartient probable- 
ment à ce genre, dont il forme wne 
seconde espèce. (A'RY 


* CHOLEOS. os. (Belon.) Syn. 
ancien du Geai, Corvus glandatius, 
L. F, CoRBEAU. (DR..z.) 


* CHOLESTERINE,. carm, Sebs- 
tance particulière que l'on obtient des 
<alculs biliaires humeins en les trai- 
tant par l'Alcohol bouillant eten abas- 
donnant à la cristallisation le liqueur 
suflisarment filtrée et‘évaporée. La 
matière cristalline qui en résulte est 
blanche, brillante , insipide , fusible 
à une température de cent trente-sept 
dègrés. Passé cette élévation, els se 
décompose en laissant un résidu char- 
bonseux. *: fDRE.Z.) 

CHOLÈVE. Choleva. 1x8. Genre 
de l’ordre dès Golépptéres, section 
‘des Pentamères , établi 
(Gener. Crust. et [nsect. , T.'11, p. 26) 
et ayant pour caractères ; palpes 
maxillaires terminés brusquement 
en alène; les deux premiers articles 
des antennes peu différens des sufvans 
en grosseur et par Îa forme. Les 

0 


èves, qui appartiennent (Règn. 


Anim. de Cuv.) à la grande famille des 
‘Clavicornes , ont, de même que Îles 
Nitidules et les Scaphidies , des rhan- 
dibules comprimées et échancrées au 
bout; mais elles différent de ces deux 
genres par leurs palpes maxillaires et 
par leurs antennes qui grossissent in- 
sensiblement , ou forment peu à peu 
une massue très-allongée et composée 
d'articles lenticulaires ou en forme 
de toupie. Ces Insectes ont le éorps 
ovale , élevé, convexe en dessus‘uvec 
la tête penchée ; ils sont très-agiles et 
vivent sous les écorces des vieux Ar- 
bres, dans les Champignons pournis. 
Nous ne connaissons rien ke leurs 
mœurs. A 
Ce genre comprend les Catops de 
Le kull. fl .corres- 
ond à celui des Bromaphyges de 
noch et d'Illiger ; on pdyrr al aussi 
“ui féunir les Milæqnes de Latreille. 


per Latreille’, 


56 
de gare Cho 
sez, grand nombre d'espècess Spenct 
Trans. T. XI, p. 123}en 


cHo 


a. donné une très‘bonne monogra- 


phie. Il en déprit jusqu'à dix-huit, 
quil range dans trois sections basées 
sur la forme des antennes et du tho- 
rex. Parrai ces espèces , nous en cite- 
rons quelques-unes pour la synony- 
ne, et uous les choisirons dans cha- 
que section. 

. LA CHOLÈVE OBLONGUE , CA. oblor- 
&a&,.Latr., Spence , ou le Catops elon- 
gaius de Paykull(Faura Suecica,T.1, 
Re 845, 3). et de Gyllenhal(/ns. Suec., 

4°", Pr.481, 6), qui est la même es- 

a que la Cistela augustara de Fa- 
aus, le Carabus rafescens d'Herbst 
(drgh:v,.139, 407)et le Zuperus 
cisraloides de Frolich (Narur. Forsch. 
TX VAL, p 25,5 ,t.1, fig. 15). 

- La CHOLÈVE TRISTR, Col. tristis, 
Latr., Spence , ou le Dermestes for- 
ricalus de Rossi (Fauna Etrusca, 363, 
3: ?), qui ne diffère pas de la Cistela 
oyata d'Olivier, de /’Helops tristis de 
Panzer (Faun. Ins. Germ., T. vi, à) 
et du Tritoma Morio de Fabr.(Entom. 
Sat. )ou.de son Cwops Morio (Syst. 
Eleuther,). 

Lu CHoLé ve VELOUTÉE, Ck. villosa, 
Latr., Spence, ou le Bouclier brun 
valquéé. de Geoffroy (Hist. des Ins. 
Tux, p-, 135), qui est la même que le 
Pellis villosa de F ourcroy (Fist. Ins. 
Pw.), ou le Catops truncatus deGyl- 
lemhal (doc. cit. T. 1°, p.,279, 5). 
Cette espèce se rencontre aux envi- 
rons de Paris, 

Speuce (/ac. ci. p. 158) place dans 
ce gere ,. sous le nom de Cholève 
brune, C4. brunnea, le Mylæchus 
brunneus de Latreille (Gener. Crust. et 
Ip, 1, 8, ÿg. 11) ou l'Aallominus 
testaus de Panzer (Faun.lIns. Germ. 
fasc. 1:11, 23). (AUD.) 

CHOËBIBA. ors: Es du genre 

te, Srrix Choliba, Vieill. 7. 
Cnouxvers. (pn..2.) 

CHOLOUOK. mot. pan. Syn. 
russe de Aubus Jruticosus. P. RoNce. 
S Ÿ (m) 

 CHOLSA, 307. PHAN. Syn. persan 


D 


renfAME Was 


‘Ro 
de. Porlocs olerècéa, Lo M POUR 
BIBR.. . .t Û * . “, r(m:}: 
* CHOMAESCAR. 507. rHan. (F'ars- 
kaïh.) Nom arabe d’une variété d'O— 
ranger. 18.) 


* CHOMAH. 507. PAAN.(Forskath.ÿ} 
Syn. arabe de ÆRuellia hispida. F. 
RuELLtE. (s.) 


CHOMAK. mAM. Syn. russe 
Hamster. 7. ce mot. {a 


CHOMEITAH. o1s. (Savigny.)Syn. 
égyptien de l'Orfraie, Faéco Ossif ra- 
gus, L. 77. AIGLE. (DR..Z.) 


CHOMELIE. Chomelia. s0T.PRAN. 
Genre de la famille des Rubiaeées et 
de la Tétrandrie Monogynie de Lan- 
né, établi par Jacquin et adopté par 
Jussieu, qui le caractérise ainsi : ca- 
lice turbiné, court, à quatre divi- 
sions; corolle dont le tube long et 
étroit est terminé par un limbe aussi 
à quatre divisions. Fruit drupacé, 
soudé avec le calice, contenant une 
noix biloculaire et disperme. 

Une seule espèce , Comelia spinasa 
(Jacq. Plant. Amer. 18 ,t. 13) com- 

se ce genre. C'est un petit Arbuste 
indigène des forêts de Carthagène en 
Amérique, très-rameux et armé d'é- 
pines nombreuses placées dans lea 
aisselles des ramuscules ; ses feuilles 
sont terminales au sommet des bran- 
ches, et ses pédoncules sont axillai- 
res et solitaires. Chacun da ceux-ci 
porte ordinairement trois fleurs. ,:. . 

Lamarck (Encycl.méthod.)prétend 
que ce genre est identique ayep {’Æx0- 
ra. Swartz ( Flor. Amer. Occid,) y 
réunit encore une espèce, le Cowe/ia 
Jasciculata,qui,selon Willdenow,ap: 
partient également aux Zvore.:Le 
Chomelia de Linné ( Genera, 2° édit.) 
doit être distingué du genre dont nous 
traitons ici. ljuné lui-même l'a pics 
depuis parmi les Rondeleria, et. à.+rla. 
de Jussieh (Mém. sur les Rubiagées , 
Mém. du Mus. d'Hist. Nat., vol. va, 
année 3830) donte s'ildoitirestes dons 
ce dermier genre. Cat À sappolé 
Cupi pas Fthéode el Adansen: est-le 
Canthium de Lamarck ou le Webera 


de 


| Co 
de WälidäénoŸr. S'il + 


pote fat à 
bâtie: 


ysperme, comme l’assurent 
hé et Gaertner fils, on doit le 
distinguer génériquement du Can- 
thkium, et alors én reconstituer Îe 
genre H’ebera. F. ce mot. Au sur- 
plus, le ombre cinq de ses étamimes 
ne permet aucunement de le confou- 
dre avec le genre Chomelia de Jac- 
quin. Par la simple citation des noms 
imposés à ces Plantes, on peut juger 
combien leur connaissance, pour être 
parfaite, laisse encore à désirer.(c..n.) 


CHOMET.. ors. 7. CHAUMERET, 


CHOMET. rxrr. oPu. Syn. hé- 
breu d’Ærguis fragilis. P. OnvEr. 
(3) 


CHOMEYTAH-EL-KEBYR. or. 
Syn. arabe du grand Vautour barbu, 
Pherre gigantea , Savig. F. Vos 

| _(0n..7. 


CHON. o1s..Syn. du Couéau gris, 
Cuculus canorus, L. ,'chez les Tar- 
ares. JF. Coucou. ' , (pn..2.) 


* CHON-AMBASA. ma. (Salt.) 
Syn. abyssiuien de Garacal. Espèce 
du genre Chat 7. ce mot (B.) 


CHONDODENDRON. s0rT. PHAN. 
Ruiz et Pavon, dans leur Flore du 
Pérou, ont institué ce genre nouveau 
de la famille des Ménispermées et de 
la Diœcie Hexandrie pour une Plante 
sarmenteuse, grimpante, ayant les 
feuilles cordiformes, acuminées, cre- 
nelées vt tomgntieuses à leur face of. 
rieure. Gette espèce , dont l'écorce est 
trés-amère, et dont un. ne counait 
que Les fleur aviles , a été rapportée 
par Persoogn(Syzops, Plant.)au genre 
Epibaterium de Forster ,.et plus r 
cemment , le professeur De Caudolle 
(Syst. Nat. Vegét.) en a fait une es- 

son genre Cocculus sous le 
nom de Eacculu# Chondodendron. F. 


Coccuzus. Le, (a. R.) 
CHOND NFHE. -Chondre- 
centhus. Cave Gente édlufirartiie des 


Epüoairés dé 'Lumurékt Ain: sans 
vert. P. 211, p. 2v6)},:étallsper De- 
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bed larocke {Noûv: Bull. ddsithiièes, 


P: 113p. n#e, pl.3, fig. 49: Les catac— 
tères qu'il lui a/assignés sent: eorps 
oväle, inartituhé, couvért d' 
cornées, dirigées en arrière;têtebrmée! 
de deux pinces cornées et de: deux’ 
tentacuies courts; col: cowrt''aphatis 
ovaire externe , ovale | reconrbé entre: 
les épines postérieures. sc 

Delaroche a caractérisé ce genré! 
d’après une espèce qu’il 4 dbservéé 
sur les branchies du Poisson Smint- 
Pierre (Zeus Faber, L.) Depuis, Blain 
ville jui a donné-les caractères st 


vans : corps symétrique pair, sub 


articulé, recouvert d’une peatr tom- 
me cartilagmeuse, assez dure , paîta- 
gé en thorax et abdomen; le pre 
mer formant une sorte de tête bien 
distinéte , avec la bouche armée d'es- 
pèces de palpes; le second pourvu 


-de chaque côté d’an certain nombre 


d’appendices pairs, divisés en: plu-- 
sieurs lobules;: radimens :de mem 
bres et branchies terminés en ar- 
rière par deux ovaires de forme wn 
peu väriable. eo 
Ce genre se rapproche beancoup 
des Lernées et des Caliges par Ba ma- 
hière de vivre; mais f se distingue 
des premiers par $es tentacules h#ôn 
en forme de bras, pee von: 
court , ovale et chargé d'épinesearti-" 
lagineuses , et des seconds, par l'ab: 
sence des pieds. : ot | 
Ces Animaux sont parasites et vi- 
vent sur les: branchies des Poissons. 
La seule espèce bien connue est le 
Okondracanthe du Poisson Saint- 
Pierre, Chondracanthue 'Zei (Delur.) 
Il est le même que celui décrit par 
Blainville sur un individu ertvoyé par 
Leach et trouvé sur un Thon.'la des- 


LS 


g- ‘cription de Blainville étant plus éten- 


due, nous en donuerons l'extrait : 
ce que Delaroche a nommé la tête 
lui semble devoir être regardé cormme 
le thorax: il est convexe en dessss 
et concave en dessous ; de chaque-cété 
de {a ligne médiane et au bord onté- 
rieur du thotax est un tubercule ova- 
Jaire placé de ‘champ. Sa base est én 
dedans , et: il est séparé de celui qui 
laiestioppuié par'ute raimatbdsderz 


-#8 (CHO 
préforide qui sË prolonge èn- dehors 
per ün petit temtacule comique’ collé 
contre l2 bord antésieur du 1hovax. 
.Gette espèce de thorax :a°s4 partie 
‘supérieure occupée par une sorte 
de bouclier corné sous la gear: de 
chaque :côté est un'‘bourrelct char- 
nù qui donne à ve thorax Papparence 
d’une ventouse. Dans son milieu et 
antérieurement ,est une paire d'or- 
gorres légèrement cornés, recourbés 
en dedans ; au-dessus, est évidern- 
rent là bouche qui parait oblique. 
+ * Lerétrécissement quisuitle thorax 
A de l'analogie avec l’espace qui, 
dans ‘le Cyame, porte les fausses 
* prtes; on y distingue trois articula- 
tious dont la première plus courte 
Sans appendite, et les deux autres 
portant chacune une raire latérale 
a trois rameaux. 

L'abdomen , beaucoup plus large 
en avant, se rétrécit vers l'arrière; 
ôn n'y distingue que deux anneaux ; 
l'intérieur, qui est le plus large, 
qurte une paire d'appendices divisés 
en trois rameaux coniques recoarbés 
pes pedaus: Le dernier apneu offre 

ement une paire d'appendices , 
muis les trois blanches nt subdi- 
Visées.\ , 

On doit peut-être encore regarder 
<bmme un anneau une espèce de 
queue qui termine le‘corps , recouvre 
ka base des ovaires, et est composée 
de deux cornes. Enfin , l'abdomen est 
terminé par une bande transverse 
‘at-delà de laquelle on voit deux tu- 
‘hercules d'où dépendent les sacs des 
‘ovaires , et une autre paire de petits 
‘corps’ cylindriques renflés à leur ex- 
trémmité au milieu desquels est l'an- 
Alsrreit possible que pl Ler 

Ikserait possible que piasieurs Ler- 
‘rées RD tinssent à a gente. Cu- 
ver Ên. Anim. y Pl.15 fig. 5,4 
‘et6 j'en rapproche trois espèces qui 
oi paruissent avoir quelques carac- 
“tètes propres à ce genre; mais com- 
“meilm'a pus 4ocompagné sts figures 
«de deseriptions, il est difficile de 


"Fuésures, LC) 
unis ts did us durer 
:CHONBRACHMET EX he. 


CHO 
por. YHAN. Le Aeïtio arficilañfis 
Retz (Obs. 4, p. 15) est devenu 
type de ce nouvean genre qué 1] 
Brown « ‘proposé d'établir et qu 
ace daus la famille des Cypéracéc 


"IL: Jui ‘donne pouf carnctéres : d 


fleurs disposées en épi, dont les éca 
les sont carülagineuses et inbriqué 
de tous côtés ; à la base de chaq: 
écaille existe un épillet multiflore a, 
drogyre , formé de paillettes fascici 
lées , dont les exténeures constitue: 
autant de fleurs mâles et monandre: 
au centre desquelles existe un ovai 
comprimé surmonté d’un style b 
fide. Il n’y a point de soics hypx 
‘gynes. | 

Le célèbre auteur du Protromi 
Flore Novæ-Hollandiæ dit que : 
genre, qui'a le port des CAvrisandri 
pourrait bien ètre le même que 
professeur Richard avait précéderm 
ment établi dans le Synopsis de Pe: 
soon , sous le nom de Zepironia. Ma 
tout en convenant de l’affinité de c: 
deux genres, neus ne pattageons p: 
entièrement l'opinion de R. Brow: 
La effet, dans le Lepironia, à la ba: 
de chaque écaille on trouve un épi 
let hermaphrodite ét uniflore, forn 
d’un grand nombre d'écaillés, doi 
les deux plus externes, qui‘ sont pli 
carénées, constituent une sorte € 
glame bivalve. On trouve à leur ir 
térieur quinze ou seize écailles pli 
étroites et ‘comme lancéolées, © 
quatre à six étamines, dont les ar 


‘thères sont linéaires, et un pistil su 


#. L£r: 


monté d'un style biparti. 
UT * (AR. 


RONIE. . 

CHONDRE. Chondrus.BÔT.CRYP 
(Hydrophytes.) Genre de la famil 
des Flondées ; il offre pour taractèr: 
des tubercules hémisphériqies c 
ovales , situés sur la surface d 


on: 


Cs0 


œuse des nouvelles espèces que nous 
avons sjoutées, Ce savant botaniste le 
définit ainsi : pericarpiun ovatum , 
immersuur, utrinque prueminens; Semi- 
nulis tæts in muco pellucido. Les es- 
pèces ou les individus dans lesquels 

e raème tubercule est sallant des 
deux côtés, sont si rares que nous 
n en avons pas encore vu. Ces tuber- 


cules, assez nombreux , hémisphéri- | 


ques ou ovales, plus ou moins allon- 
gs , ont dans certaines espèces deux 
trois millimètres de largeur; ordi- 
vairement ils sont plus petits. Nous 
D AVODS jamais trouvé de double fruc- 
üfication sur les Plantes de ce genre. 
L'organisation paraît_ formée d’un 
üssu cellulaire plus égal et beaucoup 
plus solide que celui des Delesseries ; 
elle résiste plus long-temps aux flui- 
des atmosphériques, et semble bra- 
ver la fureur des vagues. Les feuilles 
différent entièrement de celles des 
Delesseries de la première section , et 
uu peu moins des feuilles des espèces 
du même genre, classées dans la troi- 
sième seclon ; de même que ces der- 
nières ,.elles sont dépourvues de ner- 
vures. On pourrait les considérer 
comme une dilatation de la tige qui 
se divise en de nombreuses dichoto- 
mies : ces feuilles sont guetauchois 
mamillaires ou proliféres couleur 
ne présente point Les brillantes nuan- 
ces des Plantes du genre Delesserie ; 
H semble que le violet et le pourpre 
foncé soient l'apanage de celui-ci, 
tandis que le rouye décore les feuilles 
des Delesseries : quelquefois une lé- 
gère teinte de vert se mêle à ces cou- 
eurs. Les Chondrus périssent à l'épo- 
que de la maturité des graines; quel- 
ques espéces, des rézions tempérées 
vu équatoriales, paraissent bisan- 
nuelles. : | 
Les Chondrus sont rarement para- 
sites , et se plaisent davantage sur les 
roches caleaires , argileuses ou schis- 
teuses , que sur les Granits et les 


Quarz. Ce genre est composé de plu- ’ 


sieurs espèces sujeltes À caucoup de 
varialions ; nous avons nommé ja 

enière Chondçus polymarphue., à 
eausg de ses enambrebles 


\ 
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le Ch. norvegicna se trouve également 
sur les côtes .de France nue. 


terre; le Ch. Agathuïcus est conpacré 
à Bonnemaispn,, notre ami, bptaniste 
distingué par ses Gravawx sur les Hg- 
drophytes.. Îl en existe encars. pls- 
sieurs espèces qu'ilserait trop lopg de 
mentionner. | (Lam. x.) 


CHONDRIE. Chondria, 3er. 
cRYPT, (Hydruphytes,) Agardh , des 
sou Syaqpsis Algarum Scendinaviæ, 

ropose sous ce nom un geure d'Hy- 
Arophytes dans lequel se trouvent 
réynis nos genres Choudrug, Acan- 
thophores, Bryopsis, Furcelleria, 
ainsi que plusieurs espèces de Lap- 
rencies ct de Gigartines: ces xappro- 
chemens nous empéchent d'adopter 
le genre Chondrie. (LAMAX} 


CHONDRILLE. Chondrilla. 307. 
PHAN. Genre de la famille des Synan- 
thérées, tribu des Chicoracées et de 
la Syngénésic égale de Linné. . 

I ne diffère du Prenanthes que par 


8e aigretles pédicellées , tandis qu el- 
ile 


les sont sessiles dans ce deruier gen- 
re : aussi Larsarck (Encyc. méthod.) 
n'hésite-t-1l pas à les réunir, irou- 
van! ce caractère insuflisant pour en 
autoriser la distinction. Néanmoins , 
uelque peu tranchée que soit, leur 
différence , la phupayt.des gujeurs ant 
continué de Les dijtingyer. Gaertner, 
analysant les fruits: de deux espèces 
qui croissemyt en Jourope., les.a, com 
prises dans son g£nra Choadrille , qu 
ensuite a été adopté san cha 
par les auteurs de La Flure française, 
5° édition. A,-L, de Jussieu. acait 
aussidistingué, danssbn Gesera.Plon- 
rerum , le Ghonsrilla du Prenamékes, 
en observant toutefois laur, foible dis- 
tinction; quand ,o9n considère, en 
cflet, l'intimité des rapports du Chog- 
drilla muralis, D. C., avec les Pre- 
zandkes, on est bien, ent de faire abs- 
traction du petit-pédicelle de son ai- 
grelte et de le faire rentver dans ce 
genre. Alors, la Choudriÿa juncea 
rhstorait seul dans le genre, si celui- 
ci devait continuer «à ue séparé. 


weniétés ; ; Quoiqu'il an nis ;rreicilen,caraeté- 
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resqu’on luia généralement assignés : 
involucre czlindrique, resserré au 
sommet après Ja feoondatien , :com- 
posé de folioles disposées sur deux 
rangs, huit autérisures conniveutes, 
et les extérieures formant une sorta 
de calicule à l'involucres demi-fleu- 
rons au uombre de dix à douze dans 
la Calathide ; akènes surmontés d'ai- 
grettes capillaires stipttées. 
La CHoNDRILLE RFFILÉR, Chon- 
drilla juncea, L., croit sur .le. bord 
des champs et des vignes dans toute 
la France méridionale et jusqu'aux 
environs de Paris; sa-tige, qui s'é- 
lève à huit.décimètres, est rameuse, 
dure et hispide inférieurement; elle 
porte des feuilles radicales, longues 
et demi-pinuatifides, et des feuilles 
Caulinaires tellement étroites , que la 
tige semble nue et prend l'apparence 
de celle de certains Joncs, ce qui 
lui a valu son nom spécifique. Quant 
aux autres Chondrilles, c'est-à-dire 
aux Chicoracées que l'on a associées 
avec la précédente, nous avons ex- 
primé notre manière de voir sur les 
rapports plus marqués qu’elles offrent 
avec les Prenanthes, et quoique le 
nom de Chondrilla soit plus ancien 
et qu'il ait été uniquement employé 
par Lamarck,. c'est. sous le nom de 
s renanthes que, nous sentionnerons 
es especes remarquables appelées 
Chondrilles par éuelques auteurs. F. 
PRÉNANGHES.: « (c..N.) 


” * CHONDRIS. or. PHAN. (Pline.) 
Syn. présymé de Marrubium Pseudo- 
dictamnus. F. Marnuse. (8.) 


, CHONDROPETALUM. mor. 
BHAN. (Rottbotl.) Syn. de Restio. 7. 
SE mot. . (8.) 


-"CHONDROPTÉRYGIENS ou 
‘CARTILAGINEUX. Chondroptery- 
gii. pois. Artedi le premier, distin- 

aaht avec sagacité la différence qu’é- 
tebht entre les Poissons la nature du 
squelette, forma l’ordre, des Chon- 
droptérygiens, Induit en erreur par 
vas phsmrvation superficielle ‘des or- 
Ben£A jespiratoires,.binné, dans les 
pépnières éditions de,son.. immeantel 


de fibre osseuse ; le. 
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Sgstena Nature, transporte pour 
former un ordre, les ondropué * 
giens dans la troisième classe du pa 
Animal sous le nom de Reptiles 
geans. IL est inexact de dire que, 4 
puis, Lacépède particulièrement a dé 
truit cet ordre ; Linné lui-même avai 
reconnu son erreur , et l'on ous 
dans Gmelin les Chondroptérygi 
replacés à la suite des Poissons don 
ils sont le sixième et dernier ordre 
Les genres Acipenser, Chinærs. 
Squalus, Raia et Petromyson l\ 
constituent. | 
Etendant outre mesure le nom d 
Cartilagineux , H. Cloquet, dans wi 
très-savant article du Dictionnairedi 
Levrault, y joint, à l'exemple de Du 
méril, ce que Linné, d'après Art 
appelait les Branchiostèges. Nous la 
en séparons avec Cuvier , parce qu 
ces Branchiostèges, qui sont devenu 
en partie les Plectognathes du Règn, 
Animal (T.1x1, p. 146), et qui, pou 
avoir quelques rapports avec le 
Chondroptérygiens par l'imperfectos 
de leurs mâchoires ou l’endurasse 
ment tardif de leur squelette, n et 
finissent pas moins par.l'état fr 
breux de ce même squelette, pré 
sentent en général toute la struclurt 
des Poissons osseux. Rentré dans se 
anciennes limites , soit qu'on les pla 
ce à la tête ou à la fin de la class 
des Poissons , l’ordre des. Chogdrop 
térygiens est fort naturel, il se fait re 
marquer par une singulière combi 
vaison d'organisation. Le squelette : 
demeure toujours mou, cartÿagi 
peux, sans qu'ils’y développe jara 
u'de matière ca 
caire, quendil s'en dépose en quelqu 
rties, s'y dispose par grains épars ( 
Es ordre ç de-là vent que le crâne 
tout d’une pièce ,ne présente pas c 
sutures , quoiqu'on y distingue in 
parfaitement les parties qui const 
tuent le crâne des autres Poissons.L 
articulations dela colonne vertébra 
disparaissent même dans certan 
genies , et cette disparutiôn est gr: 
uelle, car llé n’est pas comple 
ghez: les Baies, tandis. que dsns 
Laraproie.il..resis à paine des trac 
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annulées qui'indiquent Fétat-rudi- 
mentafré des vertèbres, de surté que, 
par ce passage, on arrive inscnsible- 
ment des Poissons aux Invertébrés. 
Cependant le système nerveux et tout 
ce qui appartieht à La nutrition, est 
aussi complet dans les Chondroptéry- 
giens que dans les autres Poissons, 
et l'appareil générateur , s’y trouvant 
en général plus perfectionné , rappro- 
cheentièrement ces Animaux des Rep- 
tiles Les mieux pourvussous ce rapport. 
Cuvier remarquecommele caractérele 
plus positif des Chondroptérygiens, 
‘absence des os maxillaires et inter- 
maxiüllaires qui portent ordinairement 
les dents, et dont les fonctions sont 
ici remplies par les analogues des pa- 
latins et quelquefois du vomer. 
ux sous-ordres sont fort naturel- 
lement établis parmi les Chondrop- 
térygiens. Le premier comprend ceux 
qui ont Les branchies fixes, le second 
ceux qui les ont libres. 

Les Chondroptérygiens à bran- 
chies fixes, au Éeu que ces organes 
ouvrent tons leurs intervalles dans 
une Jarge fosse commune, comme la 
chose arnve généralement, les ont 
an contraire adhérens à la peau par 
le bord externe, en sorte que les 
branchies, ainsi disposées , laissent 
écliapper l'eau par autant de trous 
percés dans cette peau qu’il y a d'in- 
tervalles entre elles. Ce premier sous- 
ordre renferme deux familles, celle 
des Cyclostomes ou Suceurs qui con- 
tient les genres Lamproie, Ammocète 
et Myxine, et celle des Sélaciens qui 
contient les genres Squale , Squatine, 
Scie, Raie, Chimère et Callorynque. 

Les Chondroptérygiens à branchies 
libres ont celles-ci très-fendues , gar- 
nies d'un opercule, mais sans rayons 
à ]r membrane. Une seule famille, 
celle des Sturioniens , compose ce 
sous-ordre et renferme les deux gen- 
res Esturgeon et Polyodon. #. tous 
ces mots. (8.) 


CHONDROSION. ser. sus. Pour 
Chondrosum. F. ce mpt. 


CHONDROSUM. 207. 2x. Genre 
deln famille des Gréminées, proposé 
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r Desvaux, adopté par Beauvois 
ans son Agrostographie et par Kunth 
dans les Nova Genera ct Species Ame- 
ric. de Humboldt. Il se compose de 
quatre à cinq petites Plantes ayant es 
chaumes simples ou raineux à la base 
etréunis en toufle ; les feuilles planes 
et linéaires; les épis terminaux, soli- 
taires ou géminés. Leurs épillets sont 
unilatéraux et contiennent deux 
fleurs, l’une hermaphrodite , l’autre 
stérile, portant trois arêtes ; fa lépi- 
cène est bivalve: la glume de la fleur 
hermaphrodite est également à deux 
valves, l'inférieure à cinq dents, dont 
trois se terminent en pointe aristée à 
leur sommet. Les étamines sont aù 
nombre de trois ; l’ovaire est surmon- 
té de deux styles et de deux stigmates 
en forme de pinceau. Le fruit est nu, 
Teutes les espèces de ce genre sont 
originaires du continent de l’Améri- 
que méridionale. (ar) 


CHONDRUS. 
CHoNDRE. 


CHONGOR-GALU. os. Syn. in 
dien du Cygne de Guinée, 4nas cyg- 
nuides, L. 7. Canarv. (02.,8.): 


* CHONIDETROS. 207. PHAN. 
(Daléchamp.) Sorte de gomme peu 
connue de Bernéo, employée, dit-on 
pour la sophistication du Succin. (8 


CHONIN. sor. Pnax. Dans les dia- 
lectes tartares ce mot désisne les Ge- 
nevriers, et l'on nomme CHONIN-AïT- 
ZA le Juniperus lycia,et CHONIN-ART- 
CHAN la Sabine. F7. GENEVRIER. (B.) 


CHON-KUIL. os. Î] paraît que c’est 
un Oiseau de proie dressé pour ‘la 
chasse, que certaines herdes tartures 
sout dan; l'usage d'offriren howrmage 
aux Souverains, qui:0ont Lien :s0T 
d'exiger que ces Oiseaux soient ornés 
de colliers en pierres précieuses. L'es- 
pèce n’en est pas délermie. Quel 

ues-uns ont cru que les Chon-kuis 
taient des Butores. (8.} 


* CHONTA. 807. Han. Syn. pétu- 
vien du Martineria de la Flore du Pé- 
rou. #. ce mot. '{nj 


BOT. CRYET. :}, 


6à . CHO 
+ CHÔ-O." sûr. ‘rx à. fGaimard.] 
Sgu. de Opeo nax Îles Cardlines. (c.) 
* CHOOMEACO, ser,-rraN. Éye. 
malais de. Michelin 7. mot. (5.) 
CHOOPADA.' sr. rHan. Même 
chose à Sumatra que le Champadaha 
dés Malais. 7”. ce mot. (8.) 


CHOPA. rois. Même chose que 
Chepa. 7. ce mat. 


CHOPART ou CHOPPARD. ots. 
(Salerne.) Sin. de Bouvreuil en Pi- 


cardie. , (8.) 
CHOPERA. 807. PHaN. Syn. es- 
pagnol de Bourdaine. (8.) 


CHOPT. os. Espécc du genre Trou- 
piale du Paraguay. #7, FROUPIALE. 
| (DR. .z.) 


CHOQEART.o18. Méme chose que 
Choard. #. PYRRHOCORAX. 


* CHORAGUE. Choragus. 1Ns. 
Gènrede l'ordre des Coléopières, sec- 
tion des Tétramères , établi par Kirb 
(Linn. Societ. Trans. T. x11, p. 447), 
etayant, suivant Jui, pour caractères: 
palpes presque soyeux, avecle dernier 
article aigu ; antennes de onze arti- 
. cles, les deux de la base plus gros et 
les-trois derniers en massue; corps 
cylintrique; tête fléchie en dessous, 
avec ûn chaperon allongé, L'espèce 
qui a-servi à l'établissement de ce 
nouveau genre, a tout au plus une 
demi-Yigne de Jongueur. Elle se ra 

roche des Cis ct des Gribouris; Kirby 
a désigne sous le nom de rague 
de Sheppard, Chor. Scheppardi, en 
l'honneur.d'un ami de ce nom qui « 
trouvé cet Insecte rare en Angleterre 
ps d'Ofton. Ilsautestrès-vivement. 

by (doc ci. pl.sa, Gg. 16) l'a re- 
présenté avec beaucoup de 5oin. 

re ; ee (AUD.} 

*CHORAM. ro, 77. ScoMsre- 
SOC. ‘© :.'':. 

CHORAS. #4. Syn. de Maudril. 

CHORBA. zou. Spa. kslénouck 
d'Acipenser Liso_ F. Esxuaasos: (1) 

CHORDE. horde. not: CR Yi (Fy- 
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drophytes.)Genre de fa fainille des Fu 
cacées, ayant pour caractères d'avoir 
unc lige simple, cylindrique, cloi- 
sonnée intérieurement. Stackhouse à 
donné le nom de CHorda que nou: 
avons adopté à uu groupe de Tha- 
lassiophytes dans lequel il réunit les 
Fucus filum Ragelliformis et 44rix. Ce 
dernier est évidemment le premier 
dans son enfance, et le Second ap- 
partient au genre Gigartina, jusqu'à 
ce que sa fructification soit connue. 
L'auteur de la Néréide britannique ne 
l'avait placé qu'avec doute à cêté du 
F. .filum. Son- caractère générique 
est fondé sur la fructification ; il dit : 
Granula seminifera suborbicularie , 
adnata vel immersa, sessilia vel pe- 
dunculata. Cette phrase est trop gé- 
nérale, surtout pour une Plante dont 
fa fructification n’a pas été bien ob- 
servée. Roth la place dans une cap- 
sule en forme de glande, solitaire, si- 
tuée à l'extrémité de la Plante. Stack- 
house prétend que cette fructification 
est ordinairement renfermée daus la 
tige, sous forme de petits grains aus 
et adhérens aux parois. Nous avons 
examiné une grande quantité de F. 
filum; jamais uous n'y avons trauÿé . 
la glande terminale de Roth, et pous 
n'osons regarder les petits grains de 
Stackhousecommedes çorpusculesse- 
productifs. La fructification na se- 
rait-elle pas platôt. sous Jorme d'ex- 
croissances tuberculeuses que l'on ob- 
serve quelquefois sur la ‘partie infé- 
rieurc de la tige tout prè: de la ra- 
cine? 

La tige des Chorda est constam- 
ment simple, sans feuilles et sans ra- 
meaux. L'intérieur est partagé par 
des cloisons horizontales, entières ou 

rforées au centre, et qui paraissent 
ormer une spirale lorsque la Plante 
se tord, ce qui lui arrive en vieillis- 
sant. —La couleur est olive foncée, 
prenant les nuances des autres Fuca- 
cées par l'exposition à l’air ét à La lu- 
mière, — La durée de la vie de ces 
Plantes varie suivant las aipéoes ci 
peut-dtre suivant, là late, où.on 

es tronve or fn 


ea 


or gr team" 1 
Nons avons placé Ye genre Chorda 


L 








ans 
." 


| ( … PB rgcillhta 
6 c genre n’a pas GE dopé. ” + 
Cuvamg, | 
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arecles Pueutées, parce qu'il s'éloi- 
ge dél'tüutes les autres familles de 
Thisstéphytes par ses caractères, et 
qu'fse ÿapproche de celles-cr pat Ia 
couler, les changemens que l'action 


… defutrefde la lumièrelui font éprou- 


ver, et les poils que l’on observe sur 
a srhte à certaines époques de l’an- 
née: Le genre Chorda ne serait-il pas 
nr Fucacées ce que sont peut 
tre les Conferves marines colorées 
ea rouge aux Thélassiophytes de l'or- 
dre des Floridées?— IT n'est encore 
composé que de troïs à qhatré espè- 
cs, uné sèule ést connue des bota— 
entes sous le‘noth dè- Frcus flim. 
. 7" AM.) 


*CRORDARIE: CAbrdurio. sr. 
aver. (Fydrop/hytes.)‘Agardh; dans 
le Fo ‘Algura'Scandirarit, a 
ta, d'après Link ,‘ün'perrre d'Hy- 
piyies itérticulées sous’ ‘le nom 
+ Chortdria. Nous ne croyons pas 
éroirl'adopter, parce qu'il comprend 
les € qar motit'èntre elles au- 
cm rappot d'organisation et de re- 
poduchèn; telles sont parexemple les 
“ke. rotundus et filum dé Gmelin, les 
Pre. fagelliformis et Cabrera de Fur- 
der. (LAM..x.) : 


CHORDONES. sr. emax. Syu. 
spamol de Frambossisr. 77. Ronce. 
| Ce) 
CHORDOSTYLUM. or. cayer. 
lare un genre 


distinct des Clavariq 


frais et (lavaria 


dou ns SU ,3 {AcB) ‘ 


CRORECHOÏBE, AR AbHN. Desma- 
st donne ce ttôhg kilouck ‘commé 
smonyme’de Gätéode."" : " ‘to.) 


VE j , . , 
CHORVPRE: Corerrum. so. 
Max, Ce genre dont R. Brown est 
lttear fit partié de la nouvelle fa- 
nille des Sautalacées. Très-voisin de 
“nantre genrè Leptomeria, il est re- 
tmaissabfe aix caractères suivans, 
ses sont très-difiiciles % vérifier 
"ilexiguité des parties de la fructi- 


Cienpignons.) Gmelin a D de. 
179; 


. opposition 


CHO 65 
fication : pétfanthe à cinq divisions 
Brofonèes, coloré et persistant; les, 
divisions concaves et en forme de 
carêire. À ha‘base du périanthe est une 
sorte de’ealicule extrémement petif 
et muwi de cinq dents ; étamines in- 
cluses; anthères à quatre loges et à 
quatre valves; stigmate étoilé. On: 
ignore la structure de l'ovaire et la 
consistance du fruit. Fe. 

Malgré l'existence d'un éalicule au-' 
péfianthe, R. Brown ne regarde pas 
celui-ci comme une corolle. Cette 
distinction lui a semblé importante. 

arce qu'ayant divisé {à famille des 

læagnées de Jussieu en deux auttes 
dont l'une (celle des Com rétacées} 
va se placer parmi les Polypéfales, Xl 
a laissé dans les Apétales, le Tée…. 
sium, le Fusanus et 1ôuùs les genres où : 
la cotolle manque. Le CAorerrum fait 
donc partie'de ce dernier groupe; 1 . 
sé compose d’Arbustes dont les tiges 


sont élancées et très-rameuses, con- 


vertes de feuilles éparses, peutes et.‘ 
lacées seulement près des ramuscn- 

‘ '. © 
es et des fleurs. Celles-ci sont aussi 
petites, blanches, axillaires ou ter- . 
minales, solitaires ou agrégées et ac- 
compagnées de quatre. ractées. Les 
deux espèces de Chorètre, Choretrum: 
laterifiorum et Choretrum glomera- 
fum , ont été trouvées par R. Brown 
sur les côtes méridionales de la Nou-. 
velle-Hollande. | (G..n.) 


* CHORI-BORI. 20r. PHAN. Syn. 
indonu de Ce/tis orientalis, selon Feu | 
LC. Richard. CO j. 


* CHORION. zooL. L'une desmeme 
branes qui entourent le fœtus. F. : 
ARRTÈRE-FALX. ‘ t 
On donne également ce nor à a: 
couche profonde de la peau. F. 
Den. (8.) 


:* CHORISOLEPIDE. roT. PHAN. H. 
Cassini appelle ainsi l’involucre des 
Synanthérées, Jorsqu'il est composé 
d'écailles distinctes los unes des au- 
tres. Cette expression s'emploie 
à célle de P/écolepiie A 

donne à cet orgarre, quand 4 est for- 
mé d'écailles soudées ‘à teur. bas, et 


- 
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res farmer uninxokuere 
je. 7. INVOLUCRE, ,, trés) 
* CHORISPERME. Chorispermum, 
Bot. PHAN. Le geure de la fanille des 
Crucifères que Brown a ainsi nom- 
mé dans la anne Chee du Jardin 
e Kew, a été a > Chorispura. par 
De Gandolle, £ cause de sa trop 
rande ressemblance avec celui de 
Éorispermum qui désigne un genre 
de la famille des Chénopodées. 7. 
Cuonisrors. (A.R.) 


* * CHORIÏSPORE. Chorispors. BOT. 
PHAN. R. Brown, dans la seconde 
édition du Jardin de Kew, a séparé 
du genre Raïfort (Raphanus) quelques 
espèces, et entre autres le Raphanus 
tenellus de Pallas, dont il a fait un 
genre nouveay sous je nom de CAo- 
risparmum. Mais ce nom rappelant 
trop cel d’un autre genre qui fait 

tie de La famille des Chénopodées, 
De Gandalle lui a substitué celui de 

Charispora. Voici les caractères de ce 
pouveau genre de la famille des Cru- 
cifères et de la Tétradynamie sili- 

ueuse : ses sépales sont dressés et 
daux. Ses étamines ont leurs filets 
dépourvus de dents. La silique est al- 
longée, indéhiscente, à deux loges, et 
se sépare en plusieurs segmens mo- 
nospermes. Le style est long et persis- 
tant; les graines sont comprimées, 
peodanites; les cotylédons sont pla- 
nes et la radicule accombonte. 
Ge genre se compose de quatre es- 
ces originaires d'Asie. Ce sont des 
lantes grêles et annuelles, ayant la 
tige rameuse, Îes feuilles entières ou 
pinnatifides, les fleurs violettes ou 
jaunes, forment de longs épis oppo- 
sés aux feuilles. Il diffère surtout des 

Raiforts par ses cotylédons accom- 
bans, des Cheiranthus et des Malco- 
mia par son calice égal , son stigmate 
simple et sa silique qui se rompt en 
plusieurs scgmens. (A. R.) 


CHORISTÉE.Chorisies. 20T.rHAN 
. Selon Jussieu, Solander avait donné 
ce nom, resté inédit, au genre Fayo- 


aium de Gaertner, qui appartient à 


« 


€HO 
la firoille des Sgpantbéréos. i 


nommait ainsi la Plante 
L’Héritier sousle nom de 


CHORIZANDRE. Chorizsandra. 
BOT. PHAN. Deux petites Plantes de 
la famille des Cypéracées, trouvées sur 
les côtes de la Nouvelle-Iollande par 
R. Brown, forment ce genre qui es: 
très-voisin des CArysitrix et des Chou 
drachne. Elles ont le port du Jon: 
congloméré, et croissent comme lu 
dans les lieux humides et inondé 
Leur chaume est simple, cylindriqu 
et marqué de nodoaités intérieures 
nues supérieurement , portant à leu 
base quelques feuilles engaînantes 
canaliculées et presque cylindrique 
Les fleurs forment un capitule sessi. 
paissant latéralement au-dessous 
sommet du chaume et composé di 
grand nombre d'épillets agglomérc 

Ceux-ci sont nus et multiflorr 
Entre chacune des écailles qui 50 
fasciculées, on troùûve une seule ét 
mine. Le pistil naît du centré 
l’assemblage des écailles. Il est t: 
rainé par un style bifide, et n° 
point accompagné de soies hypor 
nes. {A.R 


nperé 
uauee 1 
Didelta. # 
. (ae R.) 


CHORIZÈME. Choriceme.*2 
PHAN. Dans son Voyage à la rech 
che de La Peyrouse, Labillardière 
décrit et pr sous le nom de €, 
ricema ëlictfolia, t. 21, une pr. 
Plante qu’il a observée ur t'as 
de Ja \ouvelle-Hollande, et qui 
fort remarquable par ses feuttles 
ternes allougées , munies d'épine 
leur contour et semblables à ce 
du Houx,maisbeaucoup plus pet. 
Ses fleurs sont disposées eg, pe: 
grappes axillaires ou termina 
couleur jaune. — 

Ce genre de la famille naturelle 
Léguminenses et le Ja Décans rie : 
nogynie a beaucoup de rapparts » 
le Éenre Podalyra! à cb qu 
vient se placer. Il s'en distit@ue 


son calice à cinq divisions Bilsb:. 
per sa corpile pepionanées . 
Tâus est renflée et plus courtg.-qu 


| 
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quefbis à sa buse une graine: Cette si- 
lique, qui est biloculatre, s'ouvre en 
deux valves légèrement carenées sur 
leur face externe, et contieht un assez 
grand nombre de graines globuleuses 
ayant la radicule reçue dans une 
uttière quoffrent les deux cotylé- 
&ons sur l'une de leurs faces. 
.-On connaît aujourd'hui environ 
noc trentaine d'espèces de Choux, 
_Güi sont des Végétaux herbacés, bi- 
sagnuels ou vivaces, rarement sous- 
frutescens à leur base. Dans l’état 
_auvage, leurracine est grèle et sèche, 
le devient souvent épaisse et char- 
_mag par suite de la culture. Leurs 
Ruilles radicales sont quelquefois 
{rès-nombreuses et très-serrées , ly- 
‘réa ou plus ou moins profondément 
pianatifides; celles qui naissent sur 
tige sont sessiles et souvent am- 
.plexicaules. Les fleurs sont jaunes ou 
Élanches , disposées en longues grap- 
pes dressées et rameuses. 
Dans le secoud volume de son Sys- 
sema V'egeiabiliun, De Candolle a 
retiré du genre Brassica plusieurs es- 
_pèces qu'il a placées daus les genres 
Moricandia, Diplotaxis, Éruca , etc. 
la groupé les vingt-neuf espêces qu’il 
. décrit en trois seclions qu'il nomme : 
1° Jirassica ; silique sessile, peint de 
Dec qu sommet ; 2° Erucastrum ; sili- 
que sessile terminée par un bec con- 
nantune graine; 3° Aicropadium ; 
Aque légèrement sipiée. : 
sn, Le genre Brassica a les plus grands 
.vapports avec les Sizapis , dout il dif- 
.fère seulement par son calice conni- 
sept et dressé et par sa silique pres- 
ua cylindrique. Du reste , les espè- 
_ges de ces deux genres ont entre elles 
«ue grande affinité. 
Plusieurs espèces de Choux sont 
eultivées dans les jardins potagers ou 
dans les champs , soit pour la nour- 
Fiture de l'Homme et des bestiaux, 
: soit pour récolter leurs graines qui 
>aüennent un quantité considérable 
ad'huile grasse, employée surtout 
. pour l'usage des lampes. Ces es 

sont particulièrement le Colza , Bras- 
awca: estris, le Chon commun, 
#rasice oleracea , le Ebou-Rave, 


‘sa tige qui sont glabres. 


- Oolzz xappôrte nedf ape -cunquai 


A 
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‘Brassica-Rapa, le Nuvet ,  Brassi 
Napus, et le Chou précoce, Brass 

ræcox. Ce sont ces cinq espèces 
eurs nombreuses variétés: que m 
aHons rapidement décrire dans 
articie. On doit à Duchesne de V: 


‘sailles , et plus réceminent au prof 


seur De Candolle, d’exeellens } 
moires sur les espèces et vanétés 
Choux cultivés en Europe. C'est 
travail de ce dernier qui nous serv 
spécialement de guide: 

Cnou-Co1za, Brassica camp 
tris, L. Cette espèce offre une 
dure et fusiforme , une tige dress 
rameuse , cylindrique , glabre etgl: 
que , haute d’un pied à un pied et 
mi. Ses feuilles radicales sont lyré 
un peu hispides ou ciliées , glauqu 
légérement charnues ; les caulinai 
sont glabres, cordiformes et ample 
caules. Elle se distingue du Ch 
cultivé et du Navet ses feuil 
inférieures hispides , de la Rave} 
ses feuilles glauques ct par celles 
Colza t 
fort rare à l'état sauvage. On l'indiq 
en Angleterre , en Ecosse , en Esf 
gne, en Transylvanie, etc. 

De Candolle distingue trois rat 


‘particulières dans cette espèce, : 


voir : Je Chou oléifère ou vrai Cols 
le Chou à faucher et ke Chou-Nav 
1°, Le Colza ou Chou oléifèr 
Brassica campestris okifera. C' 
cette espèce que l'on cultive en abo 
dance en Belgique, en Alsace et ds 
plusieurs autres parties de la Fran 
pour extraire l'huile grasse que c 
tiennent ses graines. Il paraît qt 
sous ce rapport, c’est l'espèce qui 
toutes les ÉFucifères mérite la L 
rence. On confond quelquefois 
elle une variété de Navet, qui # 
effet beaucoup de rapports, et q 
cultive en grand pour récolter 
greines. Mais cette dernière qui 
avette , s'en distingue par ses fi 
les radicales inférieures entière 
glabres. La distinction entre ces 
espèces est importante à faire, 
que , selon les expériences de Ga 
un hectere de terrain galtüvé en, 
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ang kdo es d'huile ,, tandis 

que le, mémeespace cultivé en Na- 

velenenr rte que sept cenis, 
Le Colza, démande una terre subs- 


tanlielke , convenablement préparée 
par des lahours-et du fumier. On en 
distingse deux. variétés : l'une, hâti- 
ve, sesËme se printemps et se récol- 
te en auipreue ; la seconde se sème 
ordpairement à La mi-juin en pépi- 
nière, passe l'hiver sans fleurir et sc 
réçolte à la fin du printemps suivant. 
On dait Le repiquer dans les champs 
qui lwi.sant destinés. Cette opération 
se fait, communément vers le mois 
d'océahire. Cependant dans beaucoup 
de cantons on le sème à la volée. 

-2”, Le Chou à faucher, Brassica 
campastris pabularia, vulgairement 
Chou à Vache. Il tient le milieuentre 
le Cole et ke Chou-Navet, dont il 
sernble être un hybride. Sa racine est 
exkémement .lougue , fusiforme et 
perpendiculaire ; sa tige courte com- 
me dans la Chou - Navet, mais moins 
épaisse; ses, feuilles sont larges, 
épaisses , légèrement hérissées à leur 
face inférieure, Qu peut couper ces 
feuilles plusieurs fois dans l'année 
pour la noarritüre des bestiaux. 

5. Le Chou-Navet, Bruss. cam- 
pestris -Rapa-brassica. Plusieurs au- 
teurs om rapporté oelte variété auChou 
cultivé,,ma1s elle appartient certaine- 
mont au Colza, par. ses feuilles infé- 
retwes. qui sont rudes et hérissées, 


Caractère qui la distingue surtout du. 


Chou-Rave svec lequel on la confond 
communément. Le Chou-Navet-offre 
une racine épaisse, renflée près de 
son collei en un gros tubercule irré- 
gulièrement arrondi. Il offie deux va- 
niélés principales : le vrai Chou-Navet 
dent 4e tuberculs est irrégulier, de 
couleur blanche ou rouge. mais ja- 
masjasne et le Rusabaga , Chou de 
Laponreaa Chou de Suède, dont la 
racne est arrondie, toujours de cou- 
leur jaune k l'extérieur comme À l’in- 
térleur. Le Chou-Navet at le Ruta- 
bogx dt deax Plantes potagères fort 
utiles. On mange leurs feuilles ct 
lepre: canines; tû formant aussi ‘un 
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h et annuel .t dait-étye repiqué 
nes champs." conyenablement 
% pargs, Fur + rue 4, 
P'Caov CULELVÉ, Hrassicu .vlera 
£eas.h4 Getie espèce , la plus mé 
regsante: du genre, se.distingue à s 
tige herbacée et. bisannuelle, à ses 
euilles entièrement glabres,. glaut- 
ques .et jamais découpées jusqu 
nervune médiane. Il offre six races 
principales qui sont 3 # 4. 
10. Le Chou sauvage, Brass. ole- 
racea sylvestris. Indigène du nord 
l'Europe, ce Chou a été trouvé à l’é- 
tat.sauvage dans différentes contrées , 
particuhèrement au voisinage de Îa 
ner ,en Erance , en Angleterre, elè: 
Cette espèce est certainement la sou- 
che des nombreuses variétés que Îa 


s Lors , 


culture a développées dans.le Chou . 
. ordinaire. | 


20. Le Chou- Cavalier, Braésica 
oleracea acephala, ou Chou vert, et 
remarquable par la hauteur desa tige, 


qui dure quelquefpis deux ou trois. 


ans et acquiert unc hauteur de quatre 
à cinq pieds , et par ses fouilles écar- 


tées ne se réunissant pas cu tête, , 


comme dans lé Choux çcabus. Ceite 
race présente cinq variélés principar 
les que nous allons énuinérer repi- 
deruent. La première est le Chou en 
Arbre ou .Cavalier branchu qui se 
distingue par la hauteur de sa tige et 
le noinbre de ses rainifications. La éo- 
coude est le Chou-C:valier ordinaire, 
‘dont la tige, aussi haute, reste pres- 

ue constamment simple. On le culs 
tive surtout dans la partie occidentale 
de l'Europe tempérée, sait pour ja 
pourriture de L'Homme, soit pour 
celle des bestiaux. Sx tige téngl sans 
cesse à s'accroîlre, à mesure qu'ôn 
retranche ses feuilles inféricures 
C'est à cette variété que l'on donne 
les noms de Chou vivacc, grand 
Chou vertde Toiwraiuge ,.cic. Le Uliou 
à feuilles de Chène constuue la tioi- 
sième variété du Chou-Gavalier , etse 
reçonnail à ses feuilles vertes et pâles, 
découpées en lphes profomls, planes, 
entiers ; larges el oblongs. Dan: le 


Chau frenyé, qui forme la.quatrième. 
fourrage exalentpputiles hestiaux.r variété ,Lek lobes sont-sinueux, "dé. 
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ebiquetés à leur contour : les feuil- 
és sûnt tantôt vertes, tantôt pour- 
pres et variées de blanc, ce qui leur 

ne un aspect extrémement agréa- 
ble, et les place, en automne, au 
tang des Plantes d'ornement. On 
méuge les feuilles du Chou frangé, 
qui forment aussi un très-bon four- 
fage. Ses graines contiennent une 
telle quantité d'huile, qu'on le cul- 
tive fréquemment en grand, comme 
Plante oléfère. Enfin on appelle 
Chou- Palmier la cinquième variété 
du Chou-Cavalier, dont les feuilles 
sont allongées, peu découpées, ir- 
régulièrement bullées et réunies à la 
partie supérieure de la tige. 

De Candolle rapp:oche des Choux- 
Cavaliers le Chou à grosses côtes, 
Brassica costata, que l'on cultive 
dans plusieurs provinces de la Francs 
sous les noms de Chou de Beauvais, 
Chou à grosses ou à larges côtes, 
etc. Il se fait remarquer par sa tige 
qui est courte et par l'épaisseur et 
largeur considérables de ses côtes. 

° 5. Les Choux de Milan ou Choux 
bullés, Brass. oleracea bullata, sont 
faciles À reconnaître à leurs feuilles 
pulleés , c'est-à-dire irrégulièrement 

ossélées et sinueuses ,réuniesen tête, 
surtout dans Jes jeunes individus. 
Qn en distingue plusieurs sous-varié- 
tés : telles sont le Choux de Milan 
bâtif, le doré , le nain, etc. 

4°, Chou cabu ou pommé, Brassice 
ôleracea capitatg. Cette gace est une 
de celles que l'on cultive le plus pour 
Ja nourriture de l'Homme. Elle se 
distingae facilement à ses feuilles 
non bulles, ni crépues, réunies en 
tête fort grosse et très-compaole, de 
manière que les plus intérieures sont 
files et éliolées, ce qui rend leur sa- 
geur plus douce et plus sucrée. Les 
variétés principales sont fondées sur 
Ja forme de La tête et sur la couleur 
des feuilles : de-là les noms de Chou 
déprimé ou eplati, de Chou sphéri- 

ue, de Chou ové, deChou ellipsaide, 
de hou ique , etc. Ces diverses 
variétés pouvest conserver leur cou- 
leër vote : elles peuvent éire blen- 
chas où enfit rouges: celte 


oi « 


-Caulo-rapa. Dans cette race c 


co 
eguleur appartient plus particuliès.. 
ment au Efou sphérique. 
5°, Chou-Rave, Brassica oleracea 
da tige 
se renfle au-dessus du collet de la ra- 
cine, et forme un tubercule arroedi 
d'où naissent les feuilles, C'est.ce tne 
bercule qui sert à la nourriture de 
l'Homme ; les feuilles sont abandon- 
nées aux bestiaux. Linné donnait à 
celte variété le nom de Brassica gon- 
gyloïdes. On distingue deux sous 
variétés dans le Chou-Rave, eelie à 
feuilles planes , et celle à feuilles cré 
pues. Il ne faut pas confondre le Chos- 
Æave, dont il est ici question, et la 
Rave ou Chou-Rave quiest une aatre 
es du même genre { Brasica es- 
perifolia), et qui en diffère surtout 
par ses feuilles hérissées. La tige 
renflée du Chou-Rave a uue saveur 
agréable, qui tient la milieu entre 
celle du Navet et celle des Choux- 
Fleurs. 
6°. Pour terminer l'examen des six 
races du Chou cultivé, il nous reste 
encore à parler du Chou tis, 
Brassica oleracea Botrytis. Dans les 
cinq races précédentes ce sont les 
feuilles , les racines ou les tiges ren- 
flées, que l’on emplois comme aliment; 
ici ce sont les pédoncules développés 
et chargés de fleurs avortées, Ces pé- 
doncules se soudent, s'entregreflent 
et forment dans leur ensemble une 
sortg de corymbe assez régulier, dont 
les diverses parties sont tantôt rep- 
prochées , tantôt plus ou moins écar- 
tdés, ce. qui constitue deux variètés 
principales, savoir : le Chou-Fleuret 
e Broccoli. 
a. Le Choo-Fleur, Brassica caz- 
Hors , porte sur une lige courte 
es feuilles oblongues, ayant les cô- 
tes blanches as u noncées. Ses 
édoncules floraux, réuhrs en coryn- 
serre à la partie supériaur& dé le 
tige , sont épais ,charous ,blamaseten- 
tregreflés. Les fleurs qui lesterminest 
sont blanches , petites et e8 générel 
avortées. On distingua toi sors 
rincipales de Choux -Fleufs, -que 
on nemme Choux-Fleurs taadres où 
hâufs, demi-durg ei durs .Cés trois 


et æ" 
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variétés, semées à la même époque, 
se succèderont dans leurs produits. 
Cette variété est une des meilleures 
et une des plus recherchées. 

2%. Le Broccoli, Brassica aspara- 
goïdes, diffère du Chou -Fleur par 
ses péd ncules moins épais, plus al- 
longés et plus écartés, de manitre à 
De pas former de tête convexe, com- 
me dans Île Chou-Fleur, et que cha- 
cun d'eux ressemble en quelque 
sorté à un gros turion d’Asperge. Il 
est aussi fort recherché comme ali- 
ment. 

La Rave, Brassica Rapa, L., Br. 
asperifolia, Lamck., se distingue 
facilement de l'espèce précédente par 
ses feuilles non glauques , hérissées 
de poils nombreux, et par son ca- 
lice étalé, caractère qui la rappro- 
che singulièrement ‘du enre Sina- 
Pis , dans lequel Lamarck l'avait en- 
suite placée sous le nom de Sinapis 


fuberosa. La Rave ne diffère du Navet 


que par ses feuilles hérissées et son 
calice étalé. Du reste , elle offre coin- 
mie Jui une racine tubéreuse renflée 
au-dessous du collet, qui acquiert 
parfois une grosseur extraordinaire. 
fathiole en cite une qui pesait tren- 
te livres. Sa forme et sa couleur va- 
rient suivant les variétés. Il y en a 
d'aplaties ou de déprimées, d’autres 
sont oblongues. Les unes sont blan- 
ches, celles-ci jaunâtres , etc. 

On cultive la Rave comme Plante 
potagère et comme fourrage. Sa sa- 
veur et ses autres propriétés sont les 
mêmes que celles da avet. Ea Rave 
sauvage ou Ravêtte, qui paraît être le 
ip e l’espèce sauvage , a sa racine 
g le et non charnue. On la cultive 

ans plusieurs provinces pour extrai- 
re l’huile de ses graines. 

Le Navst, Brassica Napus, L. 
Des feuilles glauques et entièrement 
glabres, en général découpées jus- 
qu’à leaf côte moyenne, une racine 
épaisse , un calice et des siliques éta- 
lés , forment lés caractères distinctifs 


de cette espèce connue et abondam=" 
met cultivée sous le nôm dé Navet.” 


Eîte offre béaucoup d’anald pie dfec lé 


Chou cultivé par ses fouilles glau- 
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ques et glabres , et avec la Rave par 
son calice étalé et sa racine tubéreuse. 

Nous distinguerons deux races dans 
le Navet , savoir : le Navet ordinaire. 
ou comestible et la Navette. « 

19. Le Navet comestible, Brussica. 
Nopus esculenta, se reconnaît à sa 
racine épaisse, charnue , Blobuleuse, 
ovoide ou allongée. On le cultive dang 
les champs ou les jardins potagers, 
Les espèces les plus recherchées sou$ 
celles qui viennent dans des terrains 
légerseisablonneux: tellessontleFra 
neuse, qui est petit et presque coni- 
que , le Navet de Meaux, qu est trésr 
allongé et en forme de Carotte, 
Saulieu , qui est noirâtre,etc., . |, 
On sème les Navets depuis Ja fin 
de juin jusqu’à la moitié d'août. Om 
les récolte à la fin del’automne. , 
20, La Navette, Brassica Napus 
oleifera, ou Navet oléifère, se distin- 
gue par une racine grêle et non char 
nue. Ses graines se sément en général 
après la moisson, et l’on récolte les. 
raines mûres au printemps suivant. 
Ouelques cultivateurs font leurs se. 
mis au printemps, afin d'avoir leurs, 
graines mûres en automne, Ces grai-, 
nes fournissent beaucoup d'huilg 
grasse , mais cependant moins que le- 
véritable Colza. a prog 
Enfin l’on cultive dans Y'est.dé 
Na 


Ja France, sous le nom: dé 


sèmeau printempsetmürit ses graine 
avant la in de l'automne. O ou 


vusuf 


+ 


Dans le langage vulgaire, on à . 
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“CRôv EARAÏBE, Dans les Aoülles, 


lentum let “drum sagil dun. de: 
Litiné, déht où.mnan dE a M Sn 


g . CHO | CHO 
. fouilles comme celles du Chou , mpis genre des Pie-Grièches dé Cuvie 
- plus, ardipairement les racines. Les ans lequel ce naturaliste a grou] 
x espaces fopt partie du genre. Ca- autour du Choucari et du Chouc 
dium.de Ventenat. 4. de ln Nouvelle-Guinée, de Buffor 
. : Cuou pe CHiex. On désigne quel- quelques espèces qui font partie à 
quüelois sous ce nom la Mereuriale, Éctienilleurs de Temminck. F.Ecn 
. Cow ne Cuine. 7. BRËpes. NILLEUR. (DR..z. 


- Cnor 0x ss. Nom vulgaire du  : 
: Easayon Soldauelle. 7. LisERON. CHOUCAS. o1s. (Buffon.) Espè 


=. CHOU MARIN. C'est le Crambe ma- du genre Corbeau, Corvus Moneduli 
dim, PV CRAMBE. ._ L. 7, CoRBEAu. 

, Cou PaLMiste. Dans l'Indeeten On a étendu ce nom de Chuuc: 
Amérique , on appelle uinsi le bour- avec quelque épithète à d'autres Oi 
geon qui .termine le stipe des Pal- Seaux, tels que les suivans : 
giers ct que l'on mange cru ou ap- . CHOUCAS DES ÂLPES. (Buffon.)Syr 

"prêté de diverses manières. 7. Arec. du Pyrrhocorax-Choquard. 7”. Pyr 


HOY POIVRE. Nom du Gouet com- RBHOCORAX, 
un. . (A. R.) Cuoucas À BEC ET PIEDS ROUGE: 


- | Syn. de Coracias, Corvus Graculus,] 
QSHOU-FLEUR. BOT. PHAN. PV. D PenrHocOn «x. 
° CHotcas cHAUVE. (Büffon.) Syr 
*CHOU-FLEUR DE MER.ro1yr. de Coracine chauve ou gymnocé 
Nom marchand du Pocillopore corne phale, Corvus calvus, L. P. Côna 
e Daim. F7. ce mot. (LAM..X.) CINE. | 
.CHOUAN. pois. Syn.deChevanne,  CHOUCAS DE LA Jamaïque. Syn 
espèce d’Able, 7”. ce mot. de Quiscale, Gracula Quiscala, L 


nd F. TrourtALs. 
CHOUAN. nor. PHAN. Plante du Cuoucas DE LA MER Du 80. Syn 


pere employée enn-gre et en de Coracine à front blanc, Corvu 
C est, 4 ARS pacificus, L. F. CORACINE. 

vent Desvaux, us Ansbasis. Caoucas LE LA Nouvezze-Gti 
« . CHOUANA - MANDARA. got. NÉE. (Buflon.) Syn. d'Échenilleu 
FRAN, (Rumph.) Syÿn. de Bauhinie à ventre rayé, Corvus Novæ-Guinea 
pourprée. (8) Lath. 7. Écuenizzeur. | 


AY OHOUAN . Cnovucas D'Owinée. Syn. de Cas 
EC ANT. 018. Syn, vulgaire du sican noir, Corvus tropicus, Lath. 4 


Moyen Duc, Srrix Olus, LL. Pr Cssican | 
on DUETTE. | (pr. 2.) Cuoucas Des PHiLtPPines. (Buffon 
CHOUART. o1s. Sÿn. vulgaire de Syn. de Drongo Balicasse, Corvu 
Mraie, Srrix flammea ) V. Balicassius, L. F. Dronao. (DR. 


Caouerre. (bR.:z.) CHOUCE cv indien del 
CHOUC sr CHOUCA: o18. Syn. > - O1s. Syn. indien de : 
de Choucas, Corvus Monedula, L y . Cresserelle, Falco Tinnu nous Le ‘ 


Ganurau.  " (OR.Z.) CHOUCH ss 
à . Espë | ETTE. os. Syn. vulgat 
d M ans eut Daude du Choucas, Corvus Monddula, L. 7 
-#eyaxit:; Oiseaux d'Afrique, pl. 86. 7. ConBEau. DR-2., 
bre bi | (DR..2.) à CHOUCHOU qu(Lenillens ee 
C'CHOCCALLE por. rran. Syn. d'Afrique, pL 38.)Syn. de la Cho 
a alustris, dont on mange les le-Acei itre Caparacoch ; Srix 
Yacines dans Îe Nord an guise de ee NW, QHOPETTE, (DR. 
ou ivor.. 8) + GHONCHOUKOU. os. ( 
re: et 1 ‘EL CPE nt x bete meuf , é 
CHOUCARES. o1s. ! om d'au sous mard. ane de Hérom dansiles 





Mariages en langue chartocre, d'où : 

_CHOUCHOUKOU APAKA, C'est-à- 

dire Héron blanc, l’Ardea. æqui- 

notialis, L. r à 

CHOUCHOUKOU ATOULOU, c'est-a- 
dire Héron noir, l'érdea soie, 
(c. 


CHQUCHUÉ ov CHOUROUCOU- 
LIHUE. gor. vnan. (Surian.) Sy. 
caraïbe de Rovou, Bixa Orellana: 

(8.) 


CHOUCOC. o1s. Espèce du genre 
Chouette, Strix Choucou, Lath. F. 
Cuouerrs. | 


CHOUCOUROU. o1s. Espèce du 
geure Chouette 
vaillant, Ois. d'Afrique, pl. 39. 7. 
CHOUETTE (pr..z.) 


CHOCCOUROU. or. PHAN. (Su- 
rian.) Sÿn. caraibe d’Hibiscus tilia- 
ceus. F. KETMI£. (s.) 


CHOUDET. o1s. L'un des noms 
vulgaires du Hibou commun, Ssrix 
Otus, L. F. CnourTrs.  (Dn..7.) 


CHOUE. ois. Désignation vulgaire 
des Chouettes. 7. ce mot. (DR..Zz.) 


CHOUETTE. Strix. o1s. Genre 
de l’ordre des Rapaces. Caractères : 
bec-eourbé, conprimé avec la base 
entouréé d'une cire que couvrent des 
pois roides où des plames sétacées 

sh pe üvaut; nayines percées la- 
téralement sur le bord'intérieur dela 
cire , asvoridhies, ouvertes , cachées en 
tout ou'en partie sous les poils ; têle 
volumiasese;; yeux trés-grands , pla- 
cés dans de larges.orbites garnies de 
plumes roides; urre membranecligno- 
tante ; oreilles grandes ; bouche très- 
fendus ; col fort court ; pieds simple- 
mentcouvertsdeplumes, souvent jus- 
qu'aux ongles; trois doigts devant et 
un derrière, entièrement divisés; l'ex 
téneus reversible; ailes un pew-poin-- 
tes avsc es rémiges primaires den+ 

telées. sur: leur bord esiérieur ; pre- 
méte-péniigela plus courte; deuxiè- 
me wuttéigrisnt point l’éxtrémité dé 
la toisème qui est la plus longue. . 

Cu‘gnanid genre se compose d'es- 


Strix Niduella, Le- 
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pèces-qui toutes ont'un air de fainäld. 
si bien'daractérisé, que ! rnabpré het 
tentatives souvent renouvélées pour : 
le diviser , on n'y = eñcore ‘réuust 
qu'imparfaitemerit ; lon'a ruême d4 
se borner à l'indication de quelques : 
sections ou sous-genres que Cchaqu 
auteur a plus où moins multipliés. 
Savigny et Cuvier en ont porté’ le 
nombre à huit , et ils ont pris pouf 
bases principales de leurs cotrpes' la 

résence ou l'absence des aigrettes 
Aont la tête, chez quelques espècès, 
se trouve ornée , l'étendue et Îa posr- 
tion de ces aigrettes ainsi que ded 
oreilles , le dinmètre du cercle radté 
qui entoure l'œil, etc. On sent qu'il 
est difficile d'établir nettement des li- 
mites aussi nombreuses , lorsqu'elles 
reposent sur des caractères ahÿsi ver: 
satiles , et peut-être serait-1l préfére: 
ble de n'admettre qu’une seule dt 
sion qui ne ferait que séparer les'es- : 
pèces à aigrettes de celles qui en ‘soût 
dépourvues. La nature n'a point'ét-” 
bli parmi les Chouettes seulehm®e 
une analogie de formes et dé téut ”: 
leurs ; elle étend cette analügid' rx : 
mœurs et aux habitudes ‘de ves’OXU ! 
seaux : à tous elle a rende Fergare de 
la vue extrêmement sensible; ils me 
sauraient supporter impunéuient ln 
vive clarté du jour , puisque tous er 
sont ofusqués , et la fuient’ retirés 
dans d’obscurs réduits. C'est dans 
des trous coverneux, au sein des-rut- 
nes ou des édifices isolés , À eôté de, 
la cloche funéraire ou dans le trarre 
décrépit d’un Arbre plus que cote 
naire, qu'ils passent les heures: que 
d’autres consacrent à l’activité, aù 
plaisir ; ils y attendent tristement que - 
e crépuscule, ne frappant que d’une : 
lumière expirante leur énorme-tpit : 
piles leur permette de distingubr pbri 
aitement les objets que tint 
Animaux ne pourraient plusraparees. 
voir. Alors, Loin Hardis Mrs syn: 


“moins sanguinaires que Îles (Mseaux: 


de proie diurnes , profitant dui deuni- 
jour propice qui livre: à léurd regerds ! 
sinistres de petita Oiseuux epdofräts : 
et surtout la confiante courense;,, ilé : 
les enlèvont silanciaussrwent ; leur 
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… brisent la tie d’un coup de bec , et 
" fes engloufissent entiers, à l'aide de la 
mobilité de feurs mandibules , dans 
leur ample jabot. Si, par une circons- 
tance imprévue , fs sont forcés de 
quitter en plein jour leur réduit, ils 
érrent incertains, d’un vol court et 
déconcerté, en poussant des cris de 
détresse ; aussitôt les timides habitans 
des bocages dont les Chouettes sont 
la terreur vers les deux extrémités du 
jour , connaissant les avantages pas- 
gens que leur procure l'éclat du 
solcil , se rasserublent autour d’el- 
les, les harcèlent, les poursuivent 
en les frappant à coups de bec accom- 
pagnés de huées. Les petits Oiseaux ne 
sont pas uniquement la nourriture de 
ces rapaces lucifuges;les Rats, les Sou- 
ris, les Mulots, les Taupes sont par eux 
recherchés aussi ardemment et.chas- 
sés vec plus d'adresse que me le:font 
les Chats. C’est probablement de cette 
* hâbitude assez extraordinaire , au- 
tant ‘que dela ressemblance physi- 
que, due l'on trouve dans leur tête 
née aplatie sur le sommet, qu'est 
veuu Île Surnom de Chat-Volant ou 
Chat-Huant, donné dans les campa- 
es à ces Oiseaux que, dans certains 
antons , lon élève en remplacement 
des Chats , et auxquels ils sont pré- 
férés dans les soins de purger les gre- 
airs et le potager des petits Quadru- 
des rongeurs. Les momens que les 
houettes ont à donner àla recherche 
de Yeur nourrilure sont assez courts; 
l'on n'a jamais observé qu’elles chas- 
sassent encore lorsque l'obscurité do- 
minait complètement. Il est probable 
que la délicatesse de leur organe n’est 
Pas assez grande pour percer les 
profôndes ténèbres, et que, si elles 
persistent à veiller, c'est dans le re- 
pos, et parce que déjà le jour est pour 
ehes uhe'nuit assez longue. L'ha- 
bitude d'accumuler promptement 
‘les proies est favorisée par lextrèmé 
däatabilitd de l'estomac; c'est dans 
ce fbyer que, par un mécanisme 
tticulier’ À l'organisation de ces 
aux ;les pariics dures des 'Ani- 
maux qu'ifs out avalés sont séparées 
dés: pañties digestives, enveloppées 


CO 


et roulées dans 1x.qenx prets fée 
tées sans forts sous forw-de petites 
pelottes. IL est cependant. quelques 
espèces, mais en petit nombre ; qui 
jouissent de la faculté dé ébusser en 
lein. jour. .Celles-ei, surnonnnées 
ouettes Accipitres, se rapprochent 
davantage des Oiseaux de proie divr- 
nes par une taille plus svelte et par 
une plus grande étendue des ailes et 
de la queue. | | 
ar la çansorm pfrapidérb e 
ue ces Oseax font de ulets,et de 
uris, ilsremident réellement des ser- 
vices essentiels à l'agriculture ; cepen- 
dant ils sont assez gépf ent un 
sujet d'efroi pour lecampagnard igno- 
rant et superstitieux, et l'on peut aï- 
sément se rendre raison de l'uspres- 
sion que la présence des Oiseaux de 
nuit peut produiresur le vulgaire. En 
effet, qui pourrait afirmer n'avoir 
jamais éprouvé quelque attemte de 
raçeur , lorsque, au milieu des nuits, 
dans le voisinage de lieux susceptr- 
bles de réveiller des affections doulou- 
reuscs, dansle silence, tout-à-coup une 
voix aigre , entrecoupée d’un bruic- 
sement réitéré, se fait entendre ? Ce 
n’est cependant que le cri babütuel 
et peut-être amoureux du paisible Ui- 
seau des nuits; mais l’imaginatron 
frappée a rendu ce cri redoutable ; 
elle l'a présenté au vulgaire çomme 
un présage malbeureux,gt sRpa doute 
ee préjugé, dont l'origineest fort se- 
cienne, a donné lieu ap mon d” 
dérivé d’'Effroi, donné à J'espéoe la 
plus commune et la plus bizarre. par 
sa physionomie. Outre €es, cris qui 
leur sont particulidrs, les Chopeties 
font encore, entendre un elaque- 
ment de mâchoires occasidné par un 
échappement de leursmandibules qui 
sont mobiles. C'est surtout dans les 
inslæñs de crainte ou de colère qu'el- 
les redoublert ce claqücment; alors 
aussi leurs plumes en général douces, 
épaisses et duveteuses, se hérissent, 


‘et Jéuiré attes s'étendent , corame pour 


let dotiaër uñ aspect plus singulier. 


‘+ Les soins de l’incabalion paraissent 


occuper peu les Chouette: ;1# plupart 
d'entre on RE tar | 
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ronde, Sontie-nombre, suivent leses- 
poces, est de deux àcinq,densia pous: 
sere quigarni Les trous de muraslles, 
les anfractures des rochers, les vieil- 
ls poires, les entablemens des colon- 
na es, les clocher 

s grandsArbres, enfin dansquelques 
nids abandonnés dont elles D'empa= 
rent. En revanche, elles ont lu ten- 
dresse la plus grande pour leurs pe- 
Uts ; elles ne les quittent 

u'elles les croient à l'ahn de tout 
danger. Ceux-ci, dans leur premier 
âge et de la physionomie la plus ef- 
frayante ou la plus ridicule, sont en-. 
veloppés d'un duvet épais qui ne dis- 
paræit que lorsque l’unique mue à la- 
quelle sls soient assujettis leur donne 
ce plemage fin, léger et soyeux; au 
moyen duquel ils exécutent leur vol 
sans aucun bruit, et cessent de res- 


sembler à des spectres pour prendre 


la figare d'Oiseaux. | 
Nous diviserous les Chouettas en 
plusseurs sous-genres. 
+ Caovrrrss-Hrsoux. 
Deux petirs bouquets de plumes ou ai- 
*  greltes sur le front. 
Cnourrre-Hipou AFRICAIN, Sérix 
africana, Term .; pl. color. 50. Parties 
supérieures brunes variées de noir ; 
front et sommet de la tête bruns, avec 
l'extrémité de chaque plume tachée 
de blanc; aigrettes termnées de noir 
à l'extérieur ; face grisâtre, entourée 
d’un doable cercle blanc et noirâtre: 
sabot d’un fauve foncé, rayé travs- 


ement de noirâlre, ft terminé. 


par un hausse-col blanc; parties in- 
érieures brunes, rayées transversale- 
ment de uoiritreavec des-tacires de 
cette couleur sur kes côtés de la poi- 
trine et du venira; quelques taches 
blanches au poignet; rectrices ragées 
de gris fauve et de noir, terminées in- 
férieurement par des petits 1raits 
noirs; jambes emplumees avec des 
Zig-ugs noirs; bec noirâtre; iri.oran- 


ge Longueur , quatorze pouces six. 
ignes. Du cap de Banue-Eipérance. 
ovuer1E-Hiseu À, A1GRRTTES 


COCCRÉES, Séix grscata x Latb., 
Chovette à aigrette blanche, Levai. 


s, les troncs cariés . 


e lors-. 
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Ofs. d’Afr. pr 45. Parties supérieures 
roussâtres, filiementrayées de brun et 
tichetées de blanc ; aigrettes ooMmpO- 
sées de plumes longues, flexibles, m- 
sérées près de la base du bec, et qui 
retombent de chaque côté de fa tête ; 
parties inférieures d’un blanc rous- 
sâtre avec des stries brunes, très- 
fines sur.la poitrine; bee jaune; pieds 
emplumés jusqu'aux premières pha- 
langes. Longueur, treise pouces. Dela 
Guiaue. ° 

Cnousrrz-HiBou À AIGRETTES 
counrss. #. CuouetTe-Hisou Bra- 
CHYOTE. 

Caourrre-Hisou A JOUES BLAN- 


,CHEs, Strix leucotis, Temm., pl. color. 


16. Parties supérieures d’un gris fau- 
ve, avec la tige des plumes et de fines 
stries transversales noires; rémiges et 
rectrices rayées transversalement de 
ndir; sommet de la tête fauve, strié 

e hrun foncé; aigrettes striées et 
bordées de noirâtre à l'extérieur; cer- 


‘cle radié des joues, blanc, entouré de 


noir ; partiesinférieures fauves, striges 
comme les supérieures; abdomen 
blanchôtre ; pieds emplumés jus- 
qu'aux ongles, grisâtres , tachetés de 
noir ; bec jaune, caché dans des soies 
blanches , dirigées en avant. Taille, 
geuf pouces. Du Sénégal. 
Caousrrs-Hisou D'AMÉRIQUE, 
Strix americana, Gmel., Asio emeri- 
canus, Asio mexicanus, Briss., Ois. de 
Amérique sept. pl. 3. Parties supé- 
rieures rousses, lachetées longitudi- 
nalement et pointillées de noir ; face 
blanchâtre; collerette bordée de rous- 
sâtre et de noirâtre; aigrettes noirâ- 
tres; gorge variée de blanc et de 
xoux avec la tige des plumes. noire ; 
tectrices alaires rayées transversale- 
ment eten zig-zags, de noirâtre el de 
cend ; rectrices rayées irrégulière- 
ment de brun foncé; parties mfé- 


rieures mélangées de blana; de roux 


et de noir ; jambes et doigis couverts 
d'un duvet roussätre ; bec jaupe. Lon- 


&ueur,quatorze pongss.Lalemelleutes 
taçhçg:brunes qu lieu diètne howes, 


et les partics inférieures d’us brûn 
ferrugineux tacheté. C'est alors 14 
Hibon du Mexique. 7 7"... 
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Caousrre-Hisov AsciLaPue, Série 
Asoclaphus, Savig.,Temm., pl: color, 
&y. Parties supéricures fauves ,.:par- 

uées de trails vermmoulés ,beuns; 
aigrsles courtes, formées de beaucoup 
de plumes i- parties inférieures blan- 
chéires ,. rayées iransversalement de 
traits, bruns ; bec noirâtre. Longueur, 
seize pouces. D'Egypte. 

Cuousrre-Hinou Asi0, Strix Asio, 
Gmel., Lath., Ois. de l'Amér. sept. 
pl. #1, Temnm., pl. color. 80. Parties 
supérieures rousses, variées de lignes 
noiness milieu de la face roussätre, 
entouré de cercles alternativement 
blanes, noirs et roux; rectrices mé- 
langées de raies transversales brunes, 

u marquées; parties inférieures 
lanchâtres, avec la poitrine brune, 
rayée et tachetée de blanc ; pieds et 
d@igis emplumés, roux en devant , et 
blancs derrière; bec noirètre. Lon- 
gueur, neuf pouces. La femelle à les 
cpaleprs moins vives. De la Caro- 
ne. 
. CHOUETTE - Hisou BAakKAMUNA, 
Laih., Srrix indica, Gm. Parties su- 
périeuses: d’un brun très-foncé, ta- 
es de roux clair; aigrettes fort 
touélues, d’un roux foncé; face d’un 
cendrd clair; colleretie bordée de noir; 
tectriees alaires grises, avec quelques 
traits noirs; rémiges rayées alterna- 
tvement de noir et de blanc; parties 
inférieures d'un roux cendré , avec 
des taches noires en fer de lance sur 
la poitrine ; pieds en partie emplumés; 
doigts velus ; bec noirâtre. Longueur, 
six pouces. De Ceylan. | 
CBOUETTE - U BLANC. /’. 
CHousrre. HARFANG. os 

Caouerrs-Hisou BLANC D’IsLan- 
DE. #'. Caouerrs Hanranc. 

-Gaouarrz-Hisou BrAc&YOTE Srrix 
Brachryotes, Lath. Sirir Ulula,Gmel., 
Stris archica, Sparm., Strix tripennis, 
Schranks, Srrix palustris, Smies, Strix 
breahywra, Nis., grande Chevéche, 
Bu. ,pl.enl. 458, Parties supérieures 

‘ur brun noirâtre, avec. les plumes 

es de jaung d'Ocres aigreties 


couétess bk 
chéérainsee le jour.des yeux: meirü-- 
tres rectrices rauscdires, 49y608 ahs- : 


çxo 


vergalement de brun, et lerminées d 
bjanc; parties inférieures roussätres 
tachetées longitudinalement de bru 
nouwâtre ; bec noir; pieds ei doigts em 
plumés; iris jaune. Longueur, treiz 
pouces. -La elle a les couleur 
plus terncs. Les jeunes ont la fac 
noirêtre. Du nord des deux conti 
uens. 

Caousrr£-Hisou pu Bnésir o 
Hivou Casure, Sérix brasilians 
Gimnel., Lath., dsio brasiliensis, Briss 
Parties supérieures d'un brun clai 
varié de taches blanches, beaucou 
plus grandes sur le dos et les ailes 
aigrettes assez longues, se relevan 
facilement; parties inférieures ceu 
dvées, tachetées de brun; recirice 
roussätres rayées de zig-zags blancs 
pieds et doigts emplumés, jaunätres 
iris jaune ; bec jaunâtre. Longueur 
sept pouces. De l'Amérique méridio 
n 0 . 


Cuouerre-Hisou BRUYANT, Sri. 
strepitans, Temm., pi. color. 174. Par 
ties supérieures d'un brun noiratre 
traversé de zig-zags roux; aigrelle 
partant de l’angle postérieur des ÿeu 
étalées de côté el retournées vers | 
haut , composées de longues plumc 
noiies, recouvertes de plus courtes 
rayées de blanc et de brun; face blar 
châtre, rayée de noirâtre ; rémiges ( 
rectrices brunes, traversées par de 
bandes plus pâles, les dernières tel 
minées et bordées extéricurement 6 
blanc; parties inférieures blanches 
rayées transversalement de brun; po 
trine et flancs roussâtres; bec et on 

lesd'un blanc jaunâtre; doigis jaune 
Taille, dix-neuf pouces. De Sumatn 

‘Cuouerrs-H@ou pe La Carl 
LE, SYrix. carmiotica , Gmel. } 
Cuoverrs-Hrsoû Perrn-Duc. 

Cuousrre-Hisou pe LA CHINE 
Strix sinensis. Parties supérieur 
brunes, variées de noi ei de roussi 
tre, avec des rig-aags.d'yn: brun tré 
foncé; quatre bandes -transversal 


: d'au.roux chair,tacheté de brunät 


ct-de blanchâtreaurles rémiges ; pli 
nes des aigreties;asses oourtes; fro 
blanchâtreifaçsael garganousses, av 
des ta ÿe posts ei Poe de tan gl 


? 
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parues idférieureS rousses, avéc une 
bande noire longitudinale, qui est 
coupée transvers lement par d’autres 
bandes blanches: bec et pieds noirs. 
Longueur, treize pouces. - ::: 

CHOUETTE - HIBOU CHAFERONKNÉ, 
Six arricapilla, Natt. ,Temm., pl. co- 
lor. 145. Parties snpérieures mélan- 
gées de jsunâtre, de brun et de noir: 


sommet dela tête noir, demêmequ'un : 


uit derrière chaque œil; occiput 
blanchâtre, parsemé de zig-rags noirs; 
aigretles noires, avec des traits jat- 
nâtres en avant ; un demi-coliier rous- 
sître, varié de noir ; plumes de Îa face 
grisètres, encadrées et striées de noir; 
quelques maculatures blanches sur 
les ailes; parties inférieures blanches 
et grisätres vec des traits lancéolés 
noirs ; rectrices tachetées de brun, de 
fauve et de noir; iris, bec et pieds 
jaunes. Taille, neuf pouces trois li- 
goes. Du Brésil. 

Caoverrz-Hisow Caorisa, Strix 
Choliba, Vieill. Toute la robe d’un 
brun clair, avec le centre des plu- 
mes noir, et l'extrémité pointillée 
de la même couleur ; une grande tache 
Dire ep croissant , qui s'étend depuis 
li base des aigrettes jusqu’au bas de 
l'angle de jonction des mandibules ; 
une rangée de plumes blanches, ter- 
minéesde noir sur les scapulaires ; bec 
hieuâtre à sa base, jaunâtre vers l'ex- 
trétnité. Longueur , huit pouces. De 
l'Amérique méridionalc. 

Cuouerre-Higov px CLOCHER. F. 
CBotETTe-EFrR AE. 

Caoverre- Hisou coMMuX , Strix 
Otus, L., le moyen Duc, Buff., pl. enl. 
:9.Parties spérieures d’un roux clair, 
Parsemées de taches brunes et de 
trs cendré; aigrettes composées de 
Six à huit plumes étagées , noirâtres, 
bordées debrunâtre et de blanchâtre; 
Fartes ibférienres roussâtres, avec 
des tachkés oblongues brunes; bec 
Loir ; iris d'hn.jaune rougeâtre; yeux 
enlourés (l'uu certle de plumes fri- 
&es, blandhâtres ; bordées de noir ; 
Pieds et doigts couverts d'un duvet 
oux. Longueur, treize es. Lafe- 
ifelle a la orge hlanthe , et tont le 
plumage Urant ‘sut le griaûtre, kres 
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jeunès sont'Püu rot HähEhétib, 
-marqués ‘de lignées tr'ahsvèrsrtes nor 
râtres; 1!s ‘ont les aîles et 1h queue 

rises ; pointiltées Ve brun ,'toate le 
acé d'un brim noirâtré 'et-l'iris jam 
ne. D'Europe él d'Afrique.” -‘i” 
‘Caouztrr-Hrsounr CondMaAntes, 
Strix coromende, Lath: Parties supé- 
rieties fauves, tacheiées de blanc'et 
de roux ; grandes rémiges brunes, 
avec des taches rondes , hlanchâtres 
sur leur-besd extérieur; 1téis: bars+ 
desstransversales sur les intermédii- 
res, 4a105i que sur les rectrives: pattibs 
inférieures d’un fauve rougeitre, trs- 
versées de bandes de:mi-circulaires 
poires; pieds et doigts emnpluriés, 
rougeâtres; bec noir. Longueur, wenf 
pouces. "tt "" 
Caouerre-Hrsou conxU n'ATnè- 
NES, Strix atheniensts! PF. Gray 
Duc. ‘ | 
Caougrre - Hinou - CouRONÉ, 
Strix virginiana, Lath., Ois. de l'A- 
mér. sept. pl. 2. Parties supérieures 
variées de roux et‘de brun , tächetées 
et pointillées de noirâtre ; face mé- 
Jlangée de blanc, de roux:et'de noir ; 
plumes de la collerette noires , rous- 
ses à leur base: cou varié de roux et 
de hlanc , avec la gorge blanche ; tes 
deux premières rémiges creneléés à 
leur bord extérienr ; rectrices latéra- 
les rayées de noir; partiesinfériéures 
mélangées de blanc’, de roussétre, 
ragées transversalementi de‘noirâtre, 
et poinuillées vers la poitrme; pieds 
et doigts emplumés, d’un blanc rous- 
sâtre; bec brnn; n'is {rune orangé. 
Longueurt, dix-huit pouces. Des'Io- 
rêts de Sapins de l’Amérique sep- 
tentrionsale où il niche. tt 
CHouxrre - Hisou À CRAVATE 
BLANCHE , Stix albicoMis; variété de 
la Chouette-Hibou commtn. : 
Caovrstrs - Hisou: criañ». 
CHousrre-Hisou D'AMÉRIQUE. 
Caouerra-Hisow Dec 'a counres 
OREILLES: F7. Gaouserz-Hrnou Dns- 
CHYOTE. oder 
: Cuougrre-Hisou -“HEevrre.: F. 
Cuot sers - Hisow AteArabas.: 
 Caovrerrr-Mrsotr a FRONT SLANE, 
Sie débifrons ; :Eath.s Glutwr, Nat. 


Fr. 
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Môc., pl. "171. Parties supérieures 
ï tr, avec Le fropt Lies in- 


férieures d'un jaune fauve , avec la 
oîtriné tiaversée par des bandes 
nes ; quelquë ‘taches blanches sur 
fes ailes: bec fôir. Longueur, sept 
pouces. La femelle est un peu plus 
grande ; elle a les aigrettes, dejà très- 
courtes chez le mâle , à peine visibles; 
les plumes dé la fhce frangées de 
lance, et les parties supérieures bru- 
nes. Del’Améniqueseptentrionale. 

Caovurrre - HrBou cent, Six 
pulchèlla, Li. Parties supérieures ctn- 
drées , tachetées de brun et pointil- 
Kées de blanc, avec de grandes taches 
de cette couleur sur les ailes ; rectri- 
ces fauves , raÿées et pointillées de 
brun; partiesinférieures blanchâtres, 
tachetées de noirâtre ; jambes cou- 
vertes d’un duvet marqueté. Lon- 
fueur , neuf pouces. De Sibérie. On 
cregardecomme une variété du pe- 
tit Duc. 

Caovsrrs - Hrsou Gnranb-Duc, 
Sirixz Bubo , L., Buff., pl. enl. 435. 
Parties supérieures variées de noir et 
de jaune roussâtre; plumes de la face 
mélangées de cendré , de rofx et de 
noir; gorge blanchétre ; devant du 
- Cou et poitrine variés de noirâtre 
et de roux : ventre rayé longitu- 
dinalement et traversé de noirâtre ; 
pleds et doigts couverts de plumes 
roues, raÿés' de- zig-zags bruns. 
Longueur, vingtdeux pouces. La fe- 
mefle est pins grande , elle n le plu- 
rage d'urie tante plus cluire, et n’a 
goint de blemce à F4 gorge. Des gran- 

es forêts d'Europe, d'Afrique et d'A- 
mérique , où il joirit # sa nourriture 
habituelle les Lapins, les Lièvres, et 
même les jeunes Chevreuils qu'il 
peut surprendre. 

Caousrrs- Hemow Graxo - Duc 
BLANC SANS AJORETYES. D. CHOUETTE 
HanraNc. | ” 

Cavesvra:Hisow' Grann-Drce pe 
Ervraw, Siiv cayéirensis, Lath., 
Strir'zéitanenst, ‘Grmel., Brown, 
Must, pl: &,.Témm., pl. color. 74. 
Parties satéricares d'un'fiavé rou- 


geâtre, r#yé rde'méir'uigréttés vouf- : 
w 


165, -dhoieès vs "pointues; rériges/kt 


"Strix crassirostris, 


CHO 


rectrices rayées de blanc , de noir d 
de rougeâtre ; pieds nus jusqu'a 
genoux. Longueur, vingt-trois por- 
ces. 

Cnoverrez-Hisovu GRrann - Drcs 
HUPPES COURTES. P. Caousrts-Hr- 
BOU ASCALAPTIE. | 

Cuoverre-Hisov GRANDE Cnsvi. 
ue. P. Caourrre- Hisou Bnu- 
CHYOTE. | 

Caovusrre - Hrsou À onos Ht, 
Vieill., Sr 
Machrorynchus, Term. , pl. cokr. 
62. Parties supérieures blanchitres, 
rayées transversdlement de brun: les 
inférieures blanchâtres, avec que 
ques bandelettes transversales bri- 
nes; aigrettes noires; collerette grii- 
tre , bordée de noir; bec gros, fort 
et brun ; pieds et doigts garnis de 
duvet. Longueur, dix-huit poutc:: 
Patrie inconnue. : 

Cuovuerre - Hisou D'irazxe F. 
Caousrrz-Hisou coMMUN. | 

Cuouxrre- Hrmou Jacuruer. ?. 
Caovusrre-Hisou Nacururt. 

Cuourrre - Hiwsou Kartra. F. 
Cuoverre- Hisou Gxranp-Duc 1 
CEYLAN. L 

Cuovusrre- Hisou LACTÉ, Si 
lactea, Temm., pl. color. &. Parts 
supérieures d'un roux fauve, finement 
strides et pointillées de noir ; aigreliés 
petites ; un traît demi-circulaire, noi 
au-dessus del’œf ; face d'un gris blan- 
châtre, fincment striée de noir, € 
bordée de cette couleur; rectrices 1 
férieures d’un cendré rougatt, 
rayées de noirâtre; parties inférieure 
d'un ceudré jaunâtre, finementslricts 
de noirâtre, qui est aussi la coulet 
des tiges des plumes; pieds émplumé 
jusqu'aux doigts, blanchätres; doigts 

leuâtres; bec doirâtre; iris oranft- 
Taille, vingt-cinq pouces.Du Sénégal. 

Cuovrrre- Hrsoë ne LaPro“L: 
Strix scandiaca , Gmel. Vanété at- 
cidentelle et presqée blanche do 
Grand-Duc, selon nelques auteuri, 
et de Ja Chouette arbm dont 00 
aurait redressé quelques plumes, St 
lon d’autres. 

Crovurrrs-Hisou LEscHENATI 
Strix Leréhénaultti, Temroitck, 





cRA 


col. s0 Parties supérieures d'un brun 
Ruve, avec fe milieu des plumes noi- 
rétre; tête, aigrettes, cou et parties 
roférieurés d'un fauve brunâtie, avec 
à lige des plumes noire et des stries 
transversales brunes ; moyénnes tcc- 
trices altires striées de noir, les gran- 
des d'un fauve cendré , frangées de 
brun; rémiges et rectrices brunes , 
ravées defauve ; face roussätre ; aréole 
des geux blanchâtre ; gorge blanche, 
re emgadinalement enoir;tec- 
‘nces caudales inférieures cendrées, 
avec des traits lancéolés noirs; bec 
dun faune verdâtre entouré de soies 
1 sa bas: iris orangé; pieds d’un 
15 bleuâtre. Taille, dix-neufpouces. 
De l'Inde, 

Cuovrrrs-Hisou D5 LA Loursta- 
*E, Sfrir luduvicianus, Daud. Ne 
siêére du Grand - Duc que par une 
tulle un peu moins grande. 


Caouxrrr-Hisou pu Mex1Que. 7. 
Caocerre-Hisou D'AMÉRIQUE. 


Caocarrs-Hisot MoucaeTÉ, Srrix 
=aculose, Vieill. Parties supérieures 
norchelées de brun et de blanc; tête 
atée transversalement de brun ; ai- 
seties larges; rcetrices traversées de 
ff baudes alternativement brunes 
‘thlmches; parties inférieures blan- 
che s transversalemient de 
son ; allotrerr entièrement blanc, 
vos que les pieds. Lohgreur, quinze 
ces. Ducap de’ Bonne + Espé- 


Caocerre Hieou-wo%ex Duc. 
-Hrpou 'ÉoMMUN. 

Caocerrs-Hisou Nacuruau, Sri 
Necatura , Vieill., Strix ragellani- 
‘4, Gmel., Buff., pl. enl. 385. Par- 
‘Ssupéreures noirâtres , rayées en 
-3-ags et pointillées de brun et de 
"at; aigreltes très-longues ; la plu- 
æuwiéneure noire , bordée de roux; 
4 croissant noir qui part du derrière 
2lœl et entoure lu face ; un trait 
“sur le sourcil ; colférette brune, 
vogée de roux ; rémigeg et rectri- 
“luves, traversées dé bandes bru- 


F. 


, tachefées de roux et pointiliées 
rayées de 


1007; perWes infériqurés 
Ra et E Hanc 5 bet uoirdt'é! Luñs 


after ‘a 
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ù 77 
guenr- arent pouces. Def Aupétin 
que métidianale,. .. ,.. . . . 

Cuaousrrs-His0u NAIN, Sérix mi 
nuta, Cetis-espace , ‘que Palles a mie 
aux monts Qural, est-très”en petit 
l'image du Grand-Duc. Il,sergù pas 
sible que ce füt le Scops: … .  : 

Caousrrs-Hisou Nocryze, Srir 
Noctula, Rheinwardt, Temm., pl. co- 
lor. 99: Partiea süpérieures fauves, 
variées de teintes plus claires ct da. 
noirâtre; rémiges et rectyices. rayéea 
de fauve clair ; petites plumes de l'ai- 
grette brunes, bordées de fauve, les 
grandes fauves, striées de brun ; cer- 
cle radié des yeux finement strié de 


_noirâtre; parties inférieures d’un faux 


ve clairavec desstries noirâtres ; quel- 
ques taches longitudinales double- 
ment traversées ornent ces parties ; 
bec jaune ; iris orangé; pieds gris ta- 
chetés, emplumés jusqu'aux doigts 
qui sont jaunes. Fcille,six pouces six 
lignes. De Java. . … 
Cuoustre-Hisou NupIPÈDE, Sri 
psilopoda, Vieill., Oiseaux de l’Amér 
rique septentrionale , pl. 22. Parties, 
supérieures variées de taches blan- 
châtres et de raies noirâlres ; rémiges 
et rectrices tachetées de blaneroussà-. 
tre; parties inférieures ruyées de noi 
râtre; devant du cou et poitrine d’un. 
brun foncé, pointiilés de roux; pieds, 
et doigts dénués de plumes jaupätres;, 
bec noûâtre. Longueur, huit pouces. 
Des Antilles. | 7 
Caousrre-Higou Ourovcoucor:., 
(Stedeman. ) Espèce douteuse. 
CHovurerrt-Hisou ( PETITS ) DK L 
côre DE COROMANDEL, #7. CHOUETTER 
Hrsou pe COROMANDEL. 7 
Caourvre-Hisov Perir-Doc, Srrii 
Scops , L., Strix Zorca, Strix Caxnia- 
lica, Gmel:, Buff., pl. enl. 456. Par- | 
ties supérieures d'un éendré' roussà-" 
tre, marquées d’ondulations et de ta- 
ches irrégulières noires et brunes ; 
avec des raies bongitwliiis.nünes, 
traversées par de petits traits de mäms 
couleur ; aigrette; composÿes-da sie 
à huit petites’ plumes” qui €" relèvens 
en.faiscatat; paitien métriques Sende; 
‘blables. gun .supéticures mais uns, 
tinjg plus claire ; pieds coyyeuts de 


+ 


38 CHO | 
nes Hhupsätpes ,siflées-de noirs 
ne sjeute. Lon- 
ge , Sept poñeas, D'Eurofe et d'A- 
CRUTES 2 ‘ ; 


PA LEST - 
s. Cuousrts-Higouut rs: Ps. 7. 
ovetréÆHirôts coURONKÉ 
Cuousrrse-Hisow nAYÉ', Srrit li- 
nésta, Viedl: Parties supérienres:tra- 
vérsées de bandes: étroites, blanchä< 
tres ,: jaunätres ‘et noires; aigrettes 
courtes; face rousse , variée de points 
noirs ; rémiges bitanes; parties mfé- 
“ieures d'un blanc roussâtre, rayé 
transversalement de noir e! de roux ; 
pieds emplumés, roux ; bec blanchä- 
tte. Longuaur, huit pouces. De l’A- 
Mérique septentiionale. 
+ Cnovurrre-HrBou sANS CORNES. F. 
Caourrre-HuLorrr. 
: Cuousure - Hisou  Scors. 
Cnoverre-Hisou Perrr-Duc. 
Cuourrrs-Hisou racHeTé, S/rix 
raculara , VieilL', Nacuturu tacheté, 
Azsara, «Parties supérieures d'un 
blanc jaunâtre , avec les pue zo- 
nées et pointillées de noirätre ; celles 
dü sominet de.la tête sont noires, 
bordées de fauve; aigrettes noires en 
dedans etblanches en dehors;un trait 
déirâtre veinüké de chaque côté de la 
tête, Se rejoignant par derrière; men- 
tod blanc; parties inférieures d’un 
blanc jaunâtre, marquées de taches 
tibires , allongées ; bec noir ; pieds 
emplumés , roussâtres. Longueur , 
quatorze pouces. De l'Amérique mé- 
yMionale. : 
“Cuoquerre - Hssou nes Ternes 
M GELLAMOES. 7. Caouestrs-Hi- 
d Nacururu. 
 Caourrrte -'Himou Zonca. 
&hovevrk-Hisou Perir-Duc. 
'H Cnéverres PROPREMENT Dies. 
1" Point d'aigrette sur le front. 
Cnourrre d'Acavire. 7. Caouer- 
TELHEY ÈCHETTE. É ED 
CHONEDTE À AILES ST QUEUE FAS- 
CES; , Srrie Jasciats, Viesll.: Parties 
sûpéricores,, gorge ét Es bru- 
nes , rayles en gig-2ags dé ipage Jatr+ 
nèlré; lectrices lies brniés!!rémé:- 


F,: 


#. 


| CHO 
cendré ! parties’ ‘infinies ronssl 
tres, tachetées"tongitudinalement t 
brau roùgeâtre $' jambes duvetèus 


* rousses ; doigts nus ct jaunes. Bo 


gueur, quatorze pouces!" Des’ ‘Ai 
tilles. RD ES: | 

CHOUETTE ANCTIQUE, SYX drerit 
Sparm. 7. Caoverre-Hisot BK 
CHYOTE. | 

CHOUETTE BARIOLÉE. #7. CHour 
TE CENDRÉE. | 

Caourtre BLANCHE, Levail., Oi 
d'Afrique, pl. 45. 7”. Caouerrs Ha 
FANG. 

CHOUETTE BLANCHE A AIGRETT 
PJ. Cnourrte-Hisou À AIGRETT 
COUCHÉES. 

CuouETTE BLANCHE ACHETÉ 
Strix adba, L. F7. Caousrtre Ya 
FANG. : 

Capuertg Boosook ,  Strix B! 
book , Lath. Parties supérieures d' 
cendré brunâtre , tachetées de jaut 
avec la tête rayée de la même coule: 
parties inférieures brunes, irrégu 
rement tachetées de fauve; gorge j: 
ne. rayée et tachelée de jaune; | 
petit, brun; pieds emnlumés, bru 
variés de noir. Longueur, neuf p: 
ces. De la Nouvelle-Holfande. 

Cuougrre BRAME, Six Bran 
Temm., pl. color. 68. Parties su; 
rieures brutes! régütièrenterrt nr 
chetées de centi'é; rémigeés’èt rec 
ces rayées de là mêmé eütletr : 
large collier formé de plumes bl 
ches bordées de brun ; joues gavi 
de plimes Brunes: bbrides de bia 
aréole de l'œil branâtré: gorge 
haut du cou’banhts; partres il 
rieures blanchâtres, parsemées de 
ches rhomboïdales brunes; bec 
ne, avec la base entourée de lon: 
soies noirâtres ; iris jaune ; pieds 
nis jusqu'aux ongles d'un duvet bl: 
Taille, sept pouces. Des Indes. 

CHOUETTE BRUNE, Sérix fu. 
Vieiti. Parties supérieures brut 
tachetées de Hlanchâtre sur les ai 
colterétte d'uti'gvis Memchètre ; 
tricdé brunes: INR Rs tré 





“debhatr eh nel "ee Binfcirés 


nd Pan Détin 2408; serrofoéestée:t nes at de 


ges rayées, (le br ét de blatras rec: de:tüttyhs amis re à 
Are MUMENS Nafér ie 


CHA 
anches, tac 
tes pieds et doigts velus, bpndtres 
sngueur , huit pouces. Des An- 

es. | . 
CHousTTE CAGOURÉE, Srir pumil. 
:, Mig. 7. CHOUETTE FÉROCE, 
Choustrs pu Canapa, Bufion. 7. 
HOUETIS CAPARACOCH. . os 

Caovsrre nu Canapa, Cuvier. F7”. 
HOURTTE NÉBULEUSRE. 

Cuouefre CAPARACOCH , Sérix fu- 
erea, Gmel:, Lath., Séris canaden- 
is, Briss. , Sérir Audsonia, Gmel., 
wrix Ujula, L., Strix nisorie, Meyer, 
houette Épervière , Chouette à lon- 
ne queue de Sibérie , Buff. pl. eni. 
63. Paities supérieure obscures ; 
achetées irrégüulièrement de blanc et 
le brun : front borntil dé blanc et 
le brun : une bande” noire de chaque 
ùté, partant de l'œil à éscendant sur 
e Cou ; ue grande tathé brune, noi- 
âtre à là naissance des äiles ; r'ectri- 
es cendrées avec çles bandes brunes 
en zig-zags, disténtes les unes des au- 
tres ; parties inférieures blanches, 
rayées tsansvessalpment de brun çen- 
dré,, avec da gorge. blanchâtre ; bec 
faune, ordinairement tachetédenoir ; 


+ 


meds ei doigts emplumés, blanchä-" 


tres, rayés dé brurr.. Longueur, qua- 
lorze pouces ; la queue ena six et de- 
mi. Du nerd des deux continens. 
Cuourrrz De Cayenne , Srrir 
cayanensis, Math., Buff., pl. enl. 442. 
larties ieares: rousses' avec des 
hgues transversales ‘brunes, étroi- 
les; pariies inférieures: semblables, 
nas d'une teste un: peturplus!claire ; 
nlumes de la célkéretié-blanehätres , 
avec La ge vnotré -bse rougeûtre ; 
preds et duigts: duwreteux Epngueur, 
qualorsa poegu =" ui ui etui 4 
Crovgrre CasvsenNe, Sir Ulule, 
Lath A: Guouspte-Hisop: Bra- 
CEYOTEL UT: AT pt 
Csousme onvonée, Sirix oinerea, 
Lath. Parties supésieuves d’um cen- 
dté brun ,; rnélange de noir; colle-- 
réile blanchètre , entourée de jaunä- 
le ,avecies-vertles des yeux alter- 
hilivement noirs et nopssâtres ; par- 
nes inférieures. cendrées, variées de 
Loir ; me bande privée de plumes, 


de.bryn; bec noi- 


CHO : _ 
depuis da gorge jusqu'à la a: 
Jpagueur ; dx ult ces..DE P EE 
mérique septentrionale. | 


Cuourtre Cuat-Huanr, Siris 
Stridulg | Lath. Parties supérieures 
ronsses, variées de noirâtre , de teip+ 
tes brunätres , en zig-zags transver- 
saux , tachetées de blanc sur la tête, 
les scapulaires et l'extrémité des 
grandes tectrices ulaires ; rectrices et 
rémiges rayées alternativement 
brun et de roux ; parties inférieures 
variées de blanc, de noirêtre'et de 
roux, avec des lignes en '2ig-zag5; 
pieds et ‘doigts emplumés; :b vch, 
tres ; bec jaunétre: Longueur qua 
torze pouces. D'Euwropé: On regarde 
dette espèce comme la: femelle des ba 
Ghouette-Hulotte. 1" : 

. Crouxree Chevâonn, Sir Pa 

serina , L., Gmel., Luth:, Srris Nov 
tua, Retz, Strix nudipes, Nilsi, Buff, 
pl. enl. 439. Parties supérivurés d’'nû 
gris brun, marquées S'ptpnas Lire 
ches irrégulières blanches ; tête bru- 
ne ,' avec une bande’ longfiadimn}e 
blanche sur chaque plume ;: poitrine 
blanche; parties : auffyieuves : d'un 
blanc roussàtre ,, tachet d'un brun 
olivâtre; iris jaune ;.pleds et doigts 
clairement emplumés, blanchätres. 
Longueur , neuf pouces. La femelle 
a les couleurs moins vives, et dés 1æ 
ches roussâtres sur le cou. Commune 
en Europe. , 

Caousrre. CHEvËCHETTE, ris 
acadica, L., Strix acadiensis ,Lath., 
Strir Passerina, Retz, Stréx Teygal- 
mi, Var., Lath., Srrix pusilla, Dauda, 
Srrix pygmæa, Bechst., Levaill,, Ois. 
‘d'Afr., pl. 46. Parties supérienres bru- 
nes , tachetées et poinüllées deblaneyz 
de grandes taches blanches sur les 
côtés du cou et sur la gorge ; quatre 
bandes étroites, blanches sur les ré- 
miges ; parties inférieures blanches, 
tachetées longitudinalement de brun 
et transversalement sur les flancs; 
pieds et doigts abondamment empln- 
més. Longueur, six pouces. La fe- 
melle a les teintes plus brunes et les 
taches blanches variées de jaune. 

CHOUETTE CHEVÈCHETTE PERLÉE, 
Strix: perlata , Vicilt., Leyaïll, y Dis. 


“ 
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ént sur Jes ailes et 
ene ÿ rémiges noirâtres, ferminées 
pe vin liséré blanc; partes inféyicur 
es ‘blanches, nuüancées de roux; 
jones et gorge blanchäires avec 
ho collier varié de noir ; poitrine 
roûs$sé , nuancéc de brun et de noir. 
Bec jaunätré; pieds emplumés , jau- 
nätres. Longueur, six pouces. 1 
: Cuoverre Cnicuicrrs, Srir Chi 
éhictti, Lath. Tout le plumage varié 
de fauve, de brun et de noir; yeux 
Hoirs dvec les paupières bleues. Du 
Mexique. | 
> CuovETrE CHovcou , Strix Chou- 
éôu , Lath., Levaill., Ots. d'Afr., pl. 
58." Parties supérieures d'un gris 
rouhätre avec des taches blanches 
sur fes téctrices alaires et un liséré de 
a inêmé ‘couleur aux rémiges; les 
dx réctrices intermédiaires grises , 
Jes'dis'afities blanches avecles bar- 
bes biléricures rayées; parties infé- 
rieires d’üh blanc pur. Bec noir très. 
court ; ‘pieds ét doigts emplumés, 
blancs et très-pelits: queue ctagée, as- 
. #ez longue. LOnEUEUT douze à treize 
pouces. Du cap de Bonne-Espérance, 
Exouxrre Cnocotaou, Strix Ni- 
duella, Lath., Levaill., Ois. d'Afr., 
gt 9. Parties supérieures d'un gris 
run, vanié de blanc ; les inférieures 
un peu plus pâles ; une plaque blan+ 
the en forme de collier à ls orge ; 
trices raydes de. brun noirâtre en 
dessus et de roussätre en dessous ; bec 
noir ,ivis d'un fauve clair; pieds ct 
doigts emplumds , d’un gris blanchäà- 
tre, soyeux. Longueur, treize pouces. 
Du sud de l'Afrique. 


- CHOUETTE DES CLOCHERS. 7. 


Cnoverrre Errnars. 
Cuovrrre À COLLIER, S/rix 1or- 
ata, Daud., Strix perspicillata, 
ar., Liith., Levaill., Oiseau d’Afri- 
que, pl. 42. Parties supérieures d’un 
Dran foncé ; sommet de la tête et face 
noirs; soarcils blancs ; un large col- 
Hürnoirâtre qi rèmonte vers la nu- 
que'gorgé blanche; parties infé- 
. neures d’un blanc roussâtre; rectri- 
és Hiféieures ragées dé blanc et de 

Ari EE Der ù 
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Res megane A rase 
et doigis emplumés at 
Longueur , dix-sept pouces es jeu 
nes ont les parties supérieuresbruse 
rnèlées de .noisâtre, Jes inférieur 
roussätres , La tète d'uugris ban à 
le front noir ; Le ceucle noir, des. yeux 
entou;é d'un autre cer nc qu 
aboutit à uns bande qui dexcend sul 
le bec. D'Afrique et de l'Amérnga 
méridionale : 
CuouriTs ne (Coqumna. F7 
CHovETIE A TERRIER. … . 
CHOUETTE ÉCHASSE, Sir gralla 
ria,Temm., pl color. 246, Parhes.su 
périeures d'un, gris bru», pu quec 
de tâches arrondies el grisatres ; som 
met de la tête brun, tacheté de roux 
rémiges brunes, réguliremgenttathe 
tées de raax;.qui y forme.veza l'ex 
trémité,quatre uw.ceq bandes: plu 
mes de ln façe, d'un fauxr roussètre 
un heusse:cql guisil:n;18çhiees.rou: 
ses, travesiées desquaur bandes j:lu 
pâles; partics infémeures dun gs 
roussätre clain,, marquées, de. 1 « 
transversales plus fnncées ;4arses el 
vés, fauves; bec et icis jaunes. Taille 
pLuf pouces, Du Bréi. 
Cuovertz Éranais Sie 
L., Buff., pl. eul. &#a. Parties sup« 
rreures d'un fauve clair, variées < 
zig-2ags griset bruns, etpointilées c 
blauchätre; face blanche avec l'ext: 
milé des plumes qui s0ni.exh'êèrmme 
ment fines et efilées , variées de rai 
et de brun’, formant un grand cerc 
coloré ; parties inférivures blanmch 
ayeë quelques petits points noirs 
quelquelois elles sont entièreme 
blanches ét'd'aütres fois roussätr 
ainsi que la face. Bec blanc à la ba 
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ét noir à l'extrémité; ia CT 
et doigts duveteux, bl cidre +40: 
gueur, tresse pouces, Le Pelle | 
teintes claires et mieux prononcée 
Des quatre parties du meade. Lrà 
commun en Europe. , . , 
Cuousrre Erspviss. 7, Cuous 
TE CAPURACOCH, , . 
CHouexre.yauve, Srix fulvc 
Lath. Parties supérieures d'un fau 
brunâtre, tachetées. de blanc, les i 
férieuves d'un fauve claic , ayec < 


‘eho 
ainsi que sur la fa 
bec nñvâte Bon gaeus, neuf pouces 
De l'Aistätisie. ? | 
TE rEtous, Srrir pumila, 
Hg: catih, pfs color. 3q. Parties 
superbes” dt es; sommet de la 
tête, dufjub'ét'éou supérieur brunä- 
ets blanc; quelques ta- 
ches -Blévthés formant un demi-col- 
lier; tctriées ahives supérieures noi- 
râtres, avec une tache blanche à l'ex- 
trémité de chaque plume; rémiges et 
rectrices rayées de jaunâtre: joues 
d'an blanc jaunètre, .avec deux ou 
trois demi-cercles de taches noirâtres; 
gorge brunûâtre; milieu de la poitrine, 
du ventre et de l’abdomen blanchä- 
tres ; flancs roussâtres ; des lignes lon- 
gituditrales brunes sur les parties in- 
férieures ; bec et iris jaunes, le pre- 
mier garni à sa base de soies dirigées 
eu avant; pieds errplümés jusqu'aux 
doigts blanchâtrés, fiqtietés de brun. 
Longaeur, six pouces [De l'Atérique 
méridionale. ‘1 0 it 
Cnoëetre vénkuorwetss » fr 
rufa, Lab. PF. Caovrrrk Huiorre. 
Cuotetre Fnrisait ;: But: Y. 
Cuousrre Errrate. : “lu 7. 

- Enouérre De Géoncik, drrix 
Georgita,' Lath: Parties supérieures 
brunes ondées de jaunâlre, avec les 
ailes etla queue rayées de blanchètre; 

tres inférieures blanchâtres rayées 
ongitudinalement de brun rougeä- 
tre; béc jaune ; pieds et doigts emplu- 
més , bancs avec des points noirs; 
Longueur, quinze pouces. Amérique 
septentrionale. 
HOUETIE CRISE, Sérix Liltura, 
Retz. PF: Cuouxrrs pr L'OURAL. 
CHOVETE GR18E DE SUÈDE (graude). 
F. CnougrTE LAPONNE. 
Cnousrre HARFANC, Strix nictea, 
L., Strix candida,Lath., Strix nivea, 
D., Baff , pl. enl.'458. Parties supé- 
rteures blanches avec des taches et 
des raies trausverses brunes, moins 
nombreuses sur les parties inférieu- 
res ; tête petite; bec noît , caché dans 
les qui l'ettourent; fis Jaune ; 
reset doigts 'duvéteur. Longuèur, 
deux piéäs."£er ednes oAl fes tachés 
brirodk très-abondiütés) les individus 
TOME 1. 


Ad hi.sa 


N 


CHO __. Bi 
‘très = vieux sont entièrément blanés. 
Des parties les plus septentrionales 
des deux continens. ST 
Cuousrre Honuz, Strix ffuhulk, 
. Lath., Levaill., Ois. "d'Afrique, jA 
41. Parties supérieures’ d’an° brin 
foncé, tachetées de biant} Fes see 
en lunulés sont Dèspoites Hip - 
te et très-lirges aux parties inflen- 
res; tectrices âbrires ‘ferinthées" fâr 
des lunules blanches” rémigéth}'é- 
nes, bordées de blanc; pecti ot N 
gées, brunes, variées dé trois barities 
irrégulières blanches: bee res 
pie s duvéteùx, nolrâtres'!"BRNètRs 
e blanc; doigts nus; jnänes] P#f- 
pueur , treize À uatorze-poufcés’© 
‘Amérique méridionales ‘7: *7-2811 
Cuouxrre HuLorre, ist}: AP4È8, 
Gmel., Buff., pl. enl. 441: Pértigs 
‘supérieures d'un brun cendré' + 
rides de grandes taches brunes ét &e 
petites rousses et blanches ; "tête 
grande, aplatie sur le sornrhet ; rémé- 
ges et’ rectrices rayées alternative. 
‘ment de noirâtre et de roux cefdtà,; 
parties inféricures d’un'blane “rous- 
‘Sdtre, ‘avec des raies trandversnlés 
brunes”travérsées ellés- mêmes -Pèr 
un trait brun ‘qui suit la dirdcfiot 
dela tige des plames; bée krun rés 
d'un bleu noirätfe; lets et dofgts eh 
plumés, roussâtres. Longueur, qui 
pouces. La femelle, ainsi que tes-jexs 
nes, ont le plumage en:-général ils 
roux, les taies ‘irnsversalés des ré 
miges et des tectrices ufternativerkemt 
rousses et brunés etc. , etc. On tra 
quelquefois des variétés accidentel} 
blanches, tachetécs de-noir. H4Hite 
les grandes forêts de l'Européxir éHp 
niche ordinairement dans lé fids 
abandonnés par les Corneillés:. ‘ :’: 
CHOUETTE DE L'ILE DS LA T'AINI- 
TÉ, Strix phalenoïdes , Lath.., Ois. de 
l'Amérique septentrionale, pl. g. Pay- 
ties supérieures fauves; tachetées de 
blanc sur les tectriçces alairés ; facs'èt 
parties inférieures variées de ronx B} 
de blant; bec noir; pieds et:dmgts 
‘emplumés, poussitres. “Longieé F 
six Roure ot +. "x, 
OUETT£E A LONGUE Q@UÜrUS PE 
- Sm£ris. Ÿ7, Cuovsrre px z 
6 


. 
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CHO 


CnovErTEnÉ JAVA , Sfrixjavanica, 
Lath. Parties supérieures cendrées, 
nuancées de roussâitre, tachetées de 
blanc et de noir ; parties inférieures 
d'un blame jaunitre, tachetées de noir 
avec Îles flancs d’une teiñte plus obs- 


crie. ‘ 


" : CrovErTE JoucaU, Strix sinensis, 

+ Eath. Partes supérieures d’un roux 
brun avec des taches blanches sur la 
180 et & cou, et des raies transversa- 

. les dela même couleur sur le dos et 
"2 jes'ailes ; rémiges etrectrices brunes; 


ace rousse ; parties inférieures blan- | 


-.1 dhâires avec chaque plume marquée 
transversalement de quatre traits 
-s noiffs bec noir; pieds duveteux, 


‘4 roux ;, moitié des doigts nue et jaune. 
ur, seize pouces. Des 


Longue 


olu- 


Caoverre La». F7. CHOUETTE A 


TERRIER. 


Caeuerre LAPoNKNeE, Srrix laponica, 
Retz. Parues supérieures grises , cou- 
vertes de taches et de zig-zags bruns; 
tête très- grande ; face large, formée 


© d'un“disque radié, gris, “avec des. 
majors braps; uñ large cercle deplu- 


ÿ contéurhées noirés ël'btanches, 

° eptoure té disque; rémigés et rectri- 

*_ cés brimmés , ornées de batides en zig- 
zâgs"; ’ndifâtrés ; ‘parties inféridures 

," btéhichfitres’, pirsernées de taches al- 


teds'et doigts rayés de zig- 


*_ longéés, brühes; tectrices caudales, 
‘hissés © 


gs" blancs 'érbruns; bec jaune, ca- 
. Î "R t_: n s sn. e . 
chéidans les'plinnes ct'les soies qui 
l'entourent ; pieds très -emplumés. 


Dongugur, deyx pieds. La femelle est’ 


.Un tiers plus grande. Des parties les 
- plus seÿtentrionales de l’Europe où 
elle parait être fort rare. 

‘CROUETTE À LUNETTE, S/rix pers- 
pit/kara , Lath.,Syn., pl. 57. Partigs 
sapérieures rousses, brunâtres , avèc 

. le sommet de la tête et le dessus du 

- où Ilancsetcotonneux; face noirâtre; 

.  rémiges et rectrices brunes, rayées 

: #ransversalement de fauve et termi- 
+ - néesde blanc; parties inférieures d’un 
.!..nblans roussêtre avec une bande mar- 
-.tansur la poitrine; bec jaunecutouré 


‘2 dtrso1es -nosres ; 
més , jrunâtres. 


La 


eds et doigts emplu- 
ngueur, dix - neuf 


CHO 


pouces. De l'Amérique méridionale, 

La CHOUETTE A MASQUE NoIR | 
Levaill., Ois. d'Afrique, pl. 44, esl 
considérée par Lathdnr -chmrhe une 
variété de la-précédente ;‘elle aie plu: 
mage blanc, à l’exception‘des plume: 
de la face qui sont-noires, et:des sca- 
pulaires qui sont tachetés de noir ; le 
ailes et la queue ont une teinte brun 
assez foncée ; les pieds sontemplumé 
et noirâtres. 

Caouerre MAuUGÉ , Srrix Maugei 
Tem., pl. color. 46. Parties supérieu: 
res d'un brun fauve , avec une tach 
blanche à l'extrémité des tectrice 
alaires; plumes de la face roussâtres 
variées de blanc; rémiges d’un brui 
noirâtre , raÿées à d'assez grande 
distances de lignes transversales fau 
ves; rectrices brunes, ondulées di 
brun clair ; parties inférieures variée 
de cendré et de fauve avec des tache 
brunes allongées sur la poitrine, c 
des taches blanches arrondies sur le 
flancs ; bec jaune, entouré de poil 
noirs ;iris juhe; pieds et doigts em 
plumés, variés de blanchâtre et d 
Éue, Longueur, dix pouces. De 
Antilles. , .. .. ". | 

_ CHOUETTE DE LA MER CASPIENNE 
Strix. accipitrina , Pall. #7. Caover 
TE-Higou BRACHYOTE. ,, | 

‘Cuouerre pu MEXIQUE, Snix Tol 
chiquatli , Lath. Pluruage extrême 
ment épais, varié de blanc, de fauv 

et de noir; le fauve domine sur Î 
dos ; les ailes sont noirâtres; parlid 
inférieures blanches: bec noirâtre 
iris jaune; pieds emplumés d'un blan 
roussâtre.Longueur, quatorze pouces 

CHOUETTE MONTAGNARDE, Sri, 
barbata , Lath. Flumage générale 
ment cendré , avec la face et la gorg 
noires ; bec etiris jaunes. De la 5: 
bérie. 

CaourrTre NÉBULEUSE, Strix nebu 
losa , L. , Chouette du Canada , Cuy 
Parties supérieures d’un brun cendrc 
rayées transversalement de blanchi 
tre et de jaunätreavec un grand nom 
bre de taches blanches sur les tectri 
ces alatres; face cendrée; devant d 
cou et poitrine blanclritres, rayé 
transversalement de brun clair ; pai 

















CHO 


tes inférieures blanchâtres avec des 
taches allougées brunes, qui suivent 
la direction de la tige des plumes; 
pieds et moitié des doigts emplumés, 
le reste couvert d'écalles jusqu'aux 
ongles; bec jaune: iris brua. Lon- 
gueur, vingt pouces. La femelleest un 
peu plas grande, et l’on remarque 
plus de taches blanches sur les par- 
ttes supérieures. Les jeunes ont au 
contraire des teintes plus foncées. Du 
nord des deux continens. 

Caoverre NocruELLe, Strir Noc- 
tua, Lath., Var. 7. ChouETTE Hu- 
LOTTE. 

Caovurrre ps LA Nouvezze-Z2E- 
LANDE. #7. CHOUETTE FAUVE. . 

CHOUETTE NUDIPÈDE, Strix nudi- 
nes , Lath., Ois. de l'Amérique sep- 
wutvonale, pl. 16. Parties supéricu- 
res brunätres, avec le front et les 
petites tectrices alaires tachetées de 
blanc; parties inférieures d’un blanc 
sale , parsemées de taches brunes en 
forme de lyres; gorge grise ; pieds nus 
et bruns; becnoirâtre. Longueur, sept 
pouces six lignes. Des Antilles. 


CROUETTE OCCIPITALE, Sfrix occi- 


pitalis, Temm., pl. color. 34. Parties 
supérieures d’un brun fauve, parse- 
nées de pelites taches rondes et de 
yrandes taches ovalaires d’un blanc 
cendré; sommet de la tète d’un roux 
brunâtre, tacheté de blanc; 1ine 
u#rande plaque blanche tachetée de: 
brun, de chaque côté à l’occiput; ré- 
miges et rectrices brunes, rayées de 
jaune d'ocre; joues cendrées; parties 
nférieures blanchâtres, avec de lar- 
ges traits longitudinaux, d’un lirun 
soussätre; une double rangée de ta- 
ches semblables, mais plus arrrondies 
sous le cou ; bec jauüe; quelques poils: 
courts à sa hase; iris orangé; pieds 
blanchâtres, variés de roux, couverts 


de duvet jusqu’aui ongles. Longueur, 


“pl à huit pouces. Du Sénégal. Ù 
HOUETIE QNDULÉE, Strix undu- 
éita, Lath. Parties supéricures d’un 
brun noiratre , avec le Lord des plu- 
mes fauve ; tectrices alaires tachetées 
de blanc à leur extrémité; tête, gor- 
ge et parties inférieures ondulées de 
blancs bgc ‘céndré; picds emplu- 


= % :! 17 ë.:£. , AL] « 
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més, jaunâtres ; doigts nus. Lon- 
gueus, douze pouces. Da l'ile de Nor- 
{0 k. . - | CR 

CHouETTE pe L'OuraL, Sfrir.ure- 
lensis, Pallas, Strix Lirmre, Retz, 
Temrn., pl. color. 37. Parties supé- 


‘ricures blanchôtres, marquées de 


grandes taches longitudinales . bru- 
Des: tête grande; face large, très-em- 
plumée , d’un gris blanchâtre , garnie 
de poils noirs et entourée d’un cercle 
noir et blanc; réiniges ct rectrices 
rayées aliernativement de bandes 
brunes et blanchâtres; parties infé- 
rieures blanchâtres, avec le milieu de 
chaque plume marqué d’une raie 
longitudinale brune; queuc agé » 
beaucoup plus longue que les ailes; 
bec jaune, caché. dans les poils; iris 
brun; pieds et doigts emplumés, 
blancs , tachetés ; ongles longs, jau- 
nâtres. Longueur , deux pieds. Les 
jeunes ont les parties supérieures ta- 
chées irrégulièrement de brun, de 
roux et de Blanc , les ailes et La queue 
rayées transversalement de gris£ c'est 
alors : Strix Macroura , Meyer, 
Chouette des monts Ourals , Senu. , 
CHougtTe PETITE. W. CHOUBITE 
CHEVÈCHE. : ur 
Cuovuerre Prrire Caxyicne »’U- 
PLANDE. #7. CuouEerre Texomau. 
CHOUETTE PHALÉNOÏDE: F. 
CuousTrs DE L'ILE DELA rinrré. 
Cuoverre pe Ponro-Ricco. F. 
CAOUETTE NUDIFPÈDE. 
CHOUETTE RAYÉE DE La CHINE. 
7. Caousrre Joucou. 
CHOUETTE ROUGE-BAUN. 
Caourrre CHEVÈCHETFE, 
CHOUETTE DE SaiNT-DouMINGTE, 
Strix Dominiceneis, Lath, F', CHOUET- 
TE SUINDA. 
- CHOUETTE DR SOLOGNR , Strix eolo- 
niensis, Lath. 7, Caouerre Huzorrs. 
CHOUETTE SONNERAT, Six Sonne- 
rati, Temm., pl. color. 21. Parties 
supérieures d'un brun roux , avec des 
oints blanes sur la tête et les, scapu- 
Rires. des taches blanchätres sur 
l'extrémité des tectrices alaires:. 1 é- 
miges bordées de brunätre, tachetéès 
régulièrement de cendré; face com- 
posde de. plumes racrécs blemehätic:, 
. . | ° 4 G6* “ 4 
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némpedes de rows et: entiemélées dde 
sofes moires:;. parties inférieures d'u 
blanc sale, rayées transversalemeist 
derteäits braus :bordés du noirèke, 
avec. a ue des plumes noires; bec 
jeans; iris verdâtre ; pieds et doigts 
ernplumés, fauves; ongles jaunes. Lon- 
gueur ; dix: à onze'pouces. De l'Înde. 

CHOUXTTE À SOURCIYLS BLANCS, 
Shriv'superciliaris ; Vieill. La descrip- 
tion que donne Vieilles de cet Oiseau, 
se apporte 'entièremeut à celle du 

ent , et comme:il'ne parle pas 
de la patrie de ia Chouette à sourcils 
blancs , qu'il se borne à dire qu'elle 
existe au Muséum d'Histoire Natu- 
rallé'de Paris , ‘il est probable que 
Vieillot aura décrit sous ce nom l’es- 
péce figurée sous un autre par Lau- 
gier dt Temminck. 

CHOUZTTE SPADICÉE, Sérix spadi- 
ceu, Rheinwardt, pl. color. 98. Par- 
tes supérieures d’un roux foncé ;tête, 
nuyaë, cou, poitriue et joues”. ’un 
brun noirûtre, finement striés en tra- 
vers de fauve; petites et grandes tec- 
trices alaires terminées de blanc, ce 
qifrme sur les ailes deux bandes 

e dette couleur; rémiges et rectrices 
. raydes de jaune ochracé ; porc blan- 

che ; parties inférieures blanchâtres, 
variées de brun rougeâtre; bec d’un 
gris jaunétre, entouré à sa base de 
poils dirigés en avants iris jaune ; 
pieds emplumés, gris et bruus, avec 
es doigts couverts depoils. Longueur, 
sopt'pouces. De Java. 


Chovzvre Suinpa, Srrix Smnda ,: 


Vieill. Parties supérieures noirâtres , 
variées de brun et tachetées de rous- 
sâtre; collerette noirâtre variée de 
brun, de roussâtre et de gris, avec 
l'angle antérieur de l’œilblanc; gorge 
brune, avec Le bord des plumes rous- 
sâtre; poitrine fauve, rayée longitu- 
dihatement de brun; ventre et abdo- 
men d’un gris roussâêtre. Longueur , 
uktbrze à quinxe pouces. De l’Amé- 
te méridionale. 

HOURTTE TENGMALM , Strir Teng- 
maimi, L., Strix Dasypus, Bechst, 


Sérir Notiva , Tengm. Parties supé- 
riérerès nolrétere léerde peussôtre, 
avec des petius taches blanches suria 


LS 
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tête et fa nuqne; les parties 'infériets- 
res sont d’une teint-’uz peu main: 
foncée; bec et iris jaunes ; pieds e! 
doigts duveteux ; blanckätres. Lon- 
gueur , huit pouces quatre lignes. EL, 
femelle est un peu plus grande; elle 
a les taches blanches plus nombreu- 
ses , et elles s'étendent jusque sur les 
tectrices alaires ; les parties inférieu- 
res sont variées de blanc. Du nord de 
l'Europe. 

CHOUETTE À TERRIER, Strix cunéi- 
cularia, Vieill. Parties supérieures 
variées de gris fauve et de brun, tx- 
chetées de “brun ; un double cercle 
blanc et gris formela face; une bande 
blanche au-dessus des yeux; parties 
inférieures blanchâtres , roussâtres 
vers les flancs, et tachetées de brun ; 
bec verdâtre, noir sur les côtés ; iris 
jaune ; pieds ct doigts duveteux , gris. 
Lon ueur, neuf à dix pouces. De l’A- 
mérique méridionale dont elle habite 
les savannes ; elle y creuse à quelques 
pieds sous terre, son nid ouelle dé- 
pose une douzaine d'œufs blancs 
presque ronds. 

Caougrre TorcmiQuaru. F. 
Caovuzrre pu Mexique. 

Caouxztrz UrucuRU, Azzra. #-. 
CHOUETTE A TERRIER. 

Csouxrres WaPAcuTau , Sfrix W'a- 
pacurhu, Lath. Parties supérieures 

lanches, rayées transversalement et 
tachetées de brun rougeêtre ; rémiges 
et rectrices rayées de noir et de reu- 
gedtre ; extrémité des plurses de In 
tête , noire ; facs, joues et gorge blan- 
ches; parties inférieures blanches; 
bec noir; iris jauñe ; pieds et doigts 
emplumés, blanchâtres. Longueur, 
dix-huit pouces. Des rives de ln baie 
d'Hudson. 

CHOURITE AUX YEUX VERTS, S/rér 
aylvestris , Lath. Espèce douteuse que 
l'on présame être uns varidté de a 
Chouette Hulotte. ' (ons. 


CHOUETTE. 1x5. Nam vulgaire 
d’un Lépidoptère, Noc/ua sponsa 
Latr., et de la Chenille du Seneçou | 
décrite par Godart. ,.. faute.) 

CHOLEPE DE MER:s01 Syu 
de ’Lurmp, 7: Owosossliem +: . : 


CHR 
CHOBETTE ROUGK. o1s. Nom 
vulgaire du Ghoquard. 7. Praano- 
GORAZ. : , (0n..s.) 
CROUGH. ovs. Syn. anglais du 
Corracias, Corous Graculus, L. F. 
PYRRHdCORAX. ‘ {DR..Z.) 


* CHOUGOU NIDJIOU. 
run. Syn. d'Eau de Coco, aux îles 
Marianes , suivant Gaïimard.  (8.) 


CHOUHAK. sor. rHAN. (Delille.) 
Nom de pays du Spartium thebaicum, 
décrit dans le grand ouvrage sur l’E- 
gypte. (8.) 

CHOUXK.. or. PHAN. Ce nom ara- 
be qui, selon Delille, signifie épine, 
a éte donné à diverses Plantes piquan 
tes , telles que l’AÆsparagus horridus 
et le Carduus syriacus, tels sont en- 
core : 


Caoux-AacouL, l'Asparagus 


aphryllus. 

Caoux-rL-GEMEL, c'est-à-dire 
Epine ou Chardon du Chameau , l'E- 
chinops spinosus, etc. (8.) 

CHOULAN , KHOULAN ov 
KOULAN: ma. Syn. kalmoucks 
d'Onagre. 7. CHavaz. (8.) 

* CHOUPA. pois. 7. Curra. 


CHOUQUETTE. o1s. Syn. vulgai- 
re du Choucas, Corvus Monedula, 


L. 7. Cosprau. (DR..z.) 


CHOURLES ou CHURLES. 207. 
PHAN. Vieux noms français des Orni- 
thogales , particulièrement de celle 
qu'on nomme vulgairement Dame de 
once heures. (8.) 

CHOVA. o1s. F. Cuoga. 


CHOVANNA -MAUDARU. 207. 
PHAN. Syn. malabare de Baubhinie, 
F.. ce mot. (8.) 


CHOYKA. 207. PHAN. #, CHoina.. 


CHOYNE. Bor. rHAN. (J. Bauhin.) 
Syn. présumé de Crescentia.  (8.) 


* CHOZAM. sort. van. | Fors- 
klh.) Syn.'arabe de Come ornitho- 
podioides , L. (8.) 


CHRACHOLEXK. os. 'Sÿn. pe _ 
mai du Oormontr, Péfoéanis Carbo, 
L. F:Goneaman: 1 {05.2} 


BOT. . 
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. BOT, PUAN. Bye. arsbe 
de Zygopryllam album, L., et, te 
lon Forskalh , de Salicorne.  (#.) 

*. CHREER - WILL'S-WIDOW.. 
ots. Syn:. arnéricain de l’'Engoulevent 
roux. P. ENCOULEVENT.  (DR..2:) 

* CHREMIS. pois. Nom grec d'un 
Poisson qu'on ne saurait reconnaître 
sur le peu qu'on en a dit. (3.) 


CHRISAORE. cac. et MoLL. W.. 
Can ysaones. 


CHRISTE-MARINE. nor. PHAN! 
Selon les différens pays maritimes de 
la France , on donne ce nom à la Sa. 
licorne herbacée, à l’Inule et au 
Chrithme maritimes , dont les feu 
les se confisént au vinaigre ou à la 
saumure, comme Îles Cornichons et se 
mangent sur les meilleures tables.l#.). 


CHRISTIE. Christia. BOT. PHAN. 
Mœænch appelle ainsi le geure Lourea 
de Necker, que ce dernier a établi 

ur l’Hedysarum vespertilionis, L. ; 

e nom de Necker étant plus ancien , 
doit être conservé. 7, LouREA (A, BR.) 

CHRISTOKN. 207. rHan. LoHoux 
dans les langues du Nord, , 4{8) 

CHRISTOPHORIANA. sor. , 
PHAN. Nom de l’Actæa spicats chez. 
les anciens botanistes , donné aussi à 
des Aralies et à l’Adonis du Cap. (#4) 

* CHRISTOPHORON. ro, Syn- 
de Z'eus Faber, chez les Grecs moder- 


nes. #. LÉE. ….. «(8) 
* CHRITHARI. sor. PHan. Sign. 
d'Orge chez les Candiotes. (n° 


CHRITHMON. sor. rHan. Syü. 
de Salicorne chez les Grecs moderues. 
‘ G.) 
CHROKIEL. o1s. Syn. polonais de 
la Caille, Perdix Cothurnix,, L4 F. 
Perprix, division des Caïlles. (DK..2,) 
CHROMATES. min. Résultats de 
la combinaison de l’Acide chrômique 
avecles bases salifiables. Jusqu'ici on 
n’a encore rencontré à l’état natif que 
deux de ces combinaisons. 7”. Fer et 
PLOWB CHROMATÉS. (nn..z.) 
CHROMIQUE. 10%. 7. Acsxz 
EMROMEQU: 7: +”. 
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CHROME. min. Non donné par 
Haüy au Métal découvert par Vau- 
uelin dans le Plomb rouge de Sibé- 
rie, et qui fait allusion aux propriétés 
éminemment colorantes de ce Métal, 
dont l’Acide est d’une belle couleur 
rouge , et dont l’Oxide est d’un vert 
d’'Eiveraude très-pur: aussi cette pré- 
cæuse substance est-elle aujourd’hui 
d'un grand usage dans la peinture 
sur Porcelaine et dans l'art de colo- 
rer le verre. Les Minéraux qui la ren- 
ferment peuvent être divisés en deux 
lasses : la première est composée de 
<eux dans. lesquels le Chrôme entre 
æssentilement, tels que le Plomb 
chrèmaié, le Plomb chrômé ou la 
Vauquelinite , et le Fer chrômaté. La 
_soconde classe est composée des subs- 
tances qui n'offrent le Chrôme que 
comme principe accidentel ou comme 
principe colorant. Elles sont au nom- 
re de six. La première , qui est le 
, Spinelle, doit sa belle couleur rouge à 
PAcide chrômique. Les ciuq autres 
empruntent leur couleur verte de 
l'Oxide de -Chrôme. Ge sont l’'Eme- 
raude du Pérou, la Diallage verte, 
l’Amphibole dite Actinote, le Py- 
roxène (Cuccolite ct Therrolite), et 
l'Anagénite ou Brèche ancienne, qui 
forme le sonimet de la montagne des 
Écouchets, entre le Creusot et Cou- 
Ches , département de Saône-et-Loi- 
re. L'Oxide de Chrôme existe en 
. veines minces dins cette Brèche com- 
posée de fragmens de Feldspath rou- 
geâtre et de Quarz gris, avec quelques 
. parcslles de Mica noir. La substance 
nomuméc Calcédoine du Creusot, que 
Leschevin a retrouvée dans le mème 
endroit, n'est, suivant ‘lui, qu’un 
uarz hyalin translucide pénétré 
‘d'Oxide de Chrôme. Enfin, ce Métal 
existe aussi, mais d’unè mwurtière in- 
Visible, dans Îles Aréolithes où 1l a 
été déenuvert par Laugier. (6. Der.) 
CHROMIS. -Chromis. pots. Genre 
formé par Guvier (Régn. An. ,p. 266) 
_ aux débens des Labres, des Spares et 
. même des Chœtodons, dans l'ordre 
des Acanthoptérggiens, ftmifle "tes 
Labroïdes. Ses caractères sont : 05 in- 
termaxillaires protractiles , une seule 
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dorsale avec des filamens ; den 
velours aux mâchoires et au p: 
ligne latérale interrompue, les ve 
les prolongées en longs filets ; : 
de molaires ; l'estomac en cul d 
et sans cœcum. Les Chromis o: 
figure des Labres. On en conn:î 
sicurs espèces. | 

Le GAsSTAGNEAU ou PETIT C: 
GNEAU, Rond. , liv. v,p. 135%, € 
mis mediferranea , dur. 3 47 
Chromis, L., Gmel., Syst. Nat. 

“x, t.1,part.a ,p.1274; le 1 
ron , Encycl. Pois., quidonne, pl 
f. 187, un dessin qui nc'convient 
à la description, puisqu'on n° 
pas le prolongement en forme de 
ment du second rayon des voi 
les. On pêche ce Poisson par mil 
‘dans la Méditerranée. 

Le Bozri ou Bozry, Sonnini 
28, f.1, Chrumis nilotica, Cuv., 
Grus niloticus, L., Gmel., (oc. 
1290. C'est d'après Hasselquitz qu 
Poisson a été premièrement di 
comme se trouvant en Egypte, « 
les eaux douces. Il s’y nourrit d 
sectes et de Vers; sa chair est exqi 

Les autres espèces connues 

enre qui nous occupe sont : le S: 
ile, Sparus saxatilis, L., Gm 
loc. cit., 1271, Perca sarati 
Bloch, pl. 309 ;: le Ponctué, 
brus punctatus, Bloch, pl. 295 , { 
auquel on doit rapporter le Poi: 
que Lacépède ,'T.1v,pl.2,f.3, 
garde comme une variété du Spai 

on ; —le Filamenteux, Lacép., 
nr, pl. 28, f.2; — le Labreà qui 
épines, Lac. ,L'.11t, pl. 25,f.1;- 
Sparus surinamensis, Bloch, pl. : 
f. 2, et le Chœtodon suratensis , Blo 
pl. 217. | 

Cuvier propose de former dan: 
genre Chromis , un sous -genrc p 
renfcrmer les espèces dont la tète 
très-comprimée, les yeux fort r 
prochés, et dont les ventrales sont 
ongucs. Cette division serait désig 
par le nom de Presiors. ( 


CHROSCIEL. oïs. Syn, polor 
de la Gallinule de Genét, Æa 
Crex ,L. V. GaALLINTLE.  (DR.. 


CHR 
* CHRYPRIOSPERME... Cryphio- 


sperme. BOT. PITAN. Sous le nom de 
Cryphiospermum repens, Palisot de 
Beauvois a décrit et figuré (#4. Ow. et 
Ben., T. 1, p. 25, t. 74) une. Plante 
rampante de ka famille des Synanthé- 
rées , à laquelle il donne pour carac- 
tères : un involucre triphylle , des de- 
mi-Beurons portés sur un réceptacle 
acé , une corolle cuculliforme tu- 
uleuse à cinq dents, des fruits trian- 
gulaires, couronnés par .une mem- 
brane quinquéfide, .ct cachés dans 
deux écrillesintimement rapprochées. 
Cette Plante dout la tigeest ram- 
pente , es feuilles opposées lancéo- 
és, un peu- dentées, les capitules 
axillaires , croît sur les bords du fleu- 
ve Formose. C'est uxe de celles dont 
les naturels du prys font usage pour 
L guérison des plaies. (A. R.) 


CHRYSA. 2307. PHAN. Dans le 
Journal de Botanique pour 1808 , vol. 
2, p.370, Rafinesque Schmaltz a 
‘“onné ce nom au genre déià conuu 
sous celui de Coptis que lui a imposé 
&lsbury, et qui a pour type l’Ae/- 
leborus trifolius, L. Le Ch'ysa borea- 
lis, Raf. , doit donc ètre rapporté au 
Coptis trifolia, Salisb. et D. C. F. 
Corris. (c..N.) 


* CHRYSÆA. or. PHAN. ( Dalé- 
champ. ] Sdn: d'I2pañens Noti-me- 
tenperes L. -M. BaALsaMINs. (8.) 

. CHRYSAETOS, o1s. (Linné.) Syn. 
de l’Aigle royal)" Pa/cofuluus, L. F7. 
EVE Ge. : OL 2 DAMES DER (pK°..2.) | 

CHRYSALIDE. 1x5, On désigne 


généralement sous ce n0m, et plus im- 


proprement encore sous celui de 7êve 


durée, Ya nymphe des Lépidoptères. 
Cet état intermédiaire de la métamor- 
nhose perdrait beaucoup de l'intérêt 
qu'il offre, sion ne l’envisageait pas 
en même temps duns toutes les clas- 
ses c'est pour ‘ce motif veus 
rentoyons l'étude des Chrysakiios au 
MOLNYMPLE. ! : ? (AUD.) 
CHRYSALITE. ross. Sous ce nom 
Mercato ({ Herä/., p. 3ra ) a désigné 
Loc espece. d'Ajanmonue gout la sur- 
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face ressemble À celle d’une Chry5a-- 
lide. 7. AMMoNITE£, 


CHRYSAMMONITE. ross. Les 
anciens orychlographes, compardmt 
l'éclat de certaines chrysalides fe 
Papillons diurnes au brillant métalli- 

ue qui se remarque sur Ka plupart 
des Ammonites dont le test cst con- 
servé , avaient consacré ce rapproche- 
ment dans la coloration par cette dé- 
nomination qui n’est plus usitéo. 
(D..n.) 

CHRYSANTHELLE. Chrysanthel- 
lum. BOT. rHAN. Dans le Synopsis 
de Persoon, le professeur Richard 
père a établi ce genre de la famille 


des Synanthérées et de la Byngé-. 


nésie superflue de Linné, M wi a 
donné les caractères suivans : inva- 


Jucre cylindrique, d’une longueur ‘ 


presque égale à celle des fléurons, 


muni d’écailles à la base; récep-: 


tacle couvert de pailleues plan 
fleurs de la circon , 
breuses, à corolles linéaires, Courtes 


et bidentées; celles du centre‘en piét” 


nombre et dont la plupart sant 5féri- 
les: akènes légèrement siflonnts ét 
cylindriques , entremêlés d'utyts' 
plus comprimés , à bord entier. 

La seule espèce dont se coinposé éc 
genre, faisait autrefois partie du geurc 
Verbesina de Linné, et ne présente 
pas de caractères différentiels fort no- 
tables; il a donc fallu que son auteur, 
qui en a bien apprécié la distinction, 
suppléât à ce défaut de’notes caraoté- 
ristiques bien tranchdes par üiw en- 


« semble de caractères plus détwillés. 


Les Verbésines- néanmoins s'en dis- 
tinguent assez par la présgnce d'uuc 
aigrelte aristéd (14 D an in 
d’écailles filiformes et scarieu$es. —" 
Le Chrysanthellum procnmlens EitB., 
Ferbesina mutica, L., est unr/Plante. 
despäturages humides de l'Amérique ; 
dont les feuilles sont alternoset dti 
pertites, les pédonoules allongé» cf 
uniflorcs, ct la tige couchée, Kluest, 
figurée dans Lamnarck , [lvstrat. 
T. 686 , f. ». (Gun), 


CHRYSANTHÈME., Chrdanthen 
UM. BOT. PHAN. -On uënnne uni 


- A F 
es ; 4 
, Q - a 

érence trés-nom- 


(0.x.) " 


Le 2 


$o . co 


d'Afr, pl. 2184, DEA 
roussatres, lachelées de Blanc lon- 
gttinéléèment sur Jes ai es et, la 
quelle j, rémiges noirâtres a érminées 
par um lisÈré blanc ; parties ufépicu- 
res bliuchèés, nuancécs de roux; 
‘joués et gotge .blanchätres avec 
‘Mo collier varié de noir; poitrine 
roûssé , Huincéc de brun et € noir. 
Bec'jaundire; pieds eniplumés , jau- 
. “Stres. Longueur, six pouces. . .. 
+ Cuovetre Cnicuictra, Six Chim 
ébictti, Latb. Tout le plumage varié 
de fauve, de brun et de noir; yeux 
noirs avec les paupières bleues. Du 
Mexique. 

j CuOGETIF CHOUCOU , Strix Chou- 
dde; Läth., Levaill., Os. d'Afr., pl. 
58: Parties supérieures d’un gris 
rouWätre avec des taches blanches 
sur fes téctrices alaires et un liséré de 
Ys nêmé ‘couleur aux rémiges; les 
deux rectrices intermédiaires grises, 
les dit'atities blanches avecles bar- 
bés eiléricures rayées; parlics infé- 
rieurés di blanc pur. Bec noir très- 
court; picds ct doigts emplumés, 





blancs et très-pclits: queue étagée, as- 


. #æz longue. Longueur, duuze à treize 
pouces. Du ca de Bonne-Espérance. 
* Evourrre Cnocovsou, Ssrir Ni- 
della, Lath., Levaill., Ois. d'Afr., 
. $9. Parties supérieures d'un gris 
run', varié de blanc ; Îcs inférieures 
un peu plus pâles ; unc plaque blan+ 
che en forme de collier à rge ; 
trites raydes de brun noirâtre en 
dessus et de denis : Re bec 
aoir iris d'un fauve claw; pieds ct 
digts emplumés , d’un gris blanchä- 
re, soyeut. Longueur, treize pouces. 
Du sud de l’ Afrique. 
« CROUETTR DES OCLOCHERS. #. 
Cuoverrre EFFRAïIE. 
" CHOUETTE à COLLIER, S/rix 10r- 
La Daud., Srix perspicillata , 
a?., Lath., Levaill., Oiseau d’Afri- 
que, us 42. Parties supéricures d’un 
Dran foncé ; sommet de la tête et face 
noirs? soarcils blancs ; un large col- 
Hi noirâtre qui ränonte vers la nu- 
queÿ'gorgé blanche; parties infé- 
. neures d’un blanc roussâtre ; rectri- 
ec hiférieures rayées de blanc et de 


CURE LR AR L 
- 


br ten ici Hp 
SP ai Ds pans Crebee 
Longueur , dix-sept paucas, re i 


nes jeu parties supérieures br u 
mêlées e.uoirdtre,. les.aubèries 


roussätres , La Lète d’uu gris bcun à 


le front noir ; le ceucle poir, des. y! 
entouré d'un aura cercles. blanc 
aboutit à une bande qui descend 


le bec. D'Afrique et de L 24 
méridionale ne 
CuourtTe DE . COQUIMBAQ. 
CHOUETTE À TERRIER... 
CHOUETTE ÉCHASSE, Série gra 
ria,Temm., pl. color. 146. Parties. 
périeures d'un, gris brun, marqu 
de tâches arrondies et grisatres ; 50 
met de la tête brun, tacheté de roi 
rémiges brunas,régulirement:tas 
tées de raux;qui y forme.vexs 1'« 
trémité, quatre uw. pq bandes: 
mes de: ln Ge, d'un fauve -roussàli 
un hausse+col giisilie; s8qhiees.ro 
ses, traversées. de quaue bandes j: 
pâles; parties. infémeures dun y 
roussâtre clain,, marquéesale.. taci 
transversales plus foncées 34arses € 
vés, fauves; bec ot ixcis jaunes. Tail 
neuf pouces. Du Réel, Fo 
CHoverte Erenais, Surinam 
L., Buff., pl. cul. 440. Parties sug 
rieures d'un Le clair, re 
zig-zags griset bruns, et pointillées 
buchatee; face Dlasche avei l'ext: 
milé des plumes qui sont.exiéèsx 
ment fines et effilées , variées de ra 
et de brun’, formant un grand cer« 
coloré ; parties inférieures blanch 
ayec quelques petits points noir: 
quelquelois elles sont éntièreme 
blanches êt'd'aûtres fois roussätr 
ainsi qué la face. Bec blanc à la ba 


ét noir à l'extrémité; iris jump; pie: 
et doigts duveteux “bla sir sa 
gueur, trese pouces. Le gumelle a 1 
teintes claires et micux prononcée 
Des quatre | y gagnde. Lrà 
commun en Europe. ,. , .. . 
Cuousrre EPenvisa.#, Cuoux: 
TE CAPURACOCH , .1  , 
Cuougere.rauve, Srix fulva 
Lath. Parties supérieures d'un faux 
brunâtre, tachetées de blanc; les ix 
férieures d'un fauve clair ,ayec di 
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CHRYSIDBIDES. Chrysidides: 13. 
F. CANYS1DES. 


CHRYSIDIFORME,. ins. Eu- 
sramelle (Pap. d'Europe }a désigné 
sous ce nom un Însccte lépidopière 
de la division des Crépusculaires qui 
appartient au genre Sésie, Sesia 
Cärrsidiformis d'Ochseuheimer (die 
Schmelerlinge von Europa}. (AU».) 


* CHRYSIPPEA. 807. PHAN. 
‘Vine.) Syn. présumé de Serophu- 


lhure. 


CHRYSIS. or. PraAN. ( Reñncau- 
mc. }Sy8. d'Hélianthe annuel. {:.) 


CHRYSIS. Crysis. 1x5. Genre de 
l'ordre des Hyménoptères, section 
des Térébrans, très- anciennement 
adinis,etne comprenantaujourd’hui, 
suivant Letreille et le plus grand 
nombre des entomologistes, que les 
espéces qui offrent pour caractères : 
mandibules n'ayant qu'une seule 
dent où crénelure au côté interne ; 
Falpes maxillaires sensiblement plus 
longs queles labiaux, de cinq articles; 
languette entière et arrondie. Ce gen- 
re, qui appartenait d'abord (Consid. 
-C0ér., p. 310) à la famille des Chry- 
“iles, a été depuis rangé par La- 
treille { Règn. An. de Cuv. ) dans Ia 
imulle des Pupivores, tribu des 
Chrisides. Plusieurs des caractères 
signés à cette tribu conviennent 
Firlitement aux Clhirysis proprement 
‘us: aussi ne parlerons-uous que de 
re que celles-ci offrent de particulier. 
Outre Ja dent unique qu'on voit au 
té interne des mandibules, elles 
ont un abdomen en demi-ovale , as- 
+2 allongé, tronqué au bout et of- 
‘int souvent près de cette extrémité 
“tir Fangée transverse de gros points 
‘foncés. Ce genre diffère de celui 
‘us Parnopès par des mächoires et 
des lèvres nou prolongées en une sorte 
ü: trompe et par le nombre d'articles 
des palpes maxillaires; il s'éloigne 
ds Cleptes par le nombredes segmens 
“bles à l'abdomen et par la forme 
“e cette partie ; il ne pourra être con- 
bulu avec les Hédichres et les Elam- 
IC5 à cause de ‘ses mand$buics uui- 


(8) : 
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dentées. Enfin, quoique trés-voisin 
des Stitbes et des Éuchrécs, auxquels 
Latreille (Règn. Anim. de Cuv.) l'a 
réuni , ilse distinguera du qn'emier 
de ees genres , parte qu'il n'lexivte pas 
de pointe aa prolongement souteili- 
fonne à la partie postérieure du tho- 
rax, et du second par l'absence d'un 
cordon élevé ou bourrelet traversant 
brusquement le segment icrminal de 
l'abdomen: | 

: Les Clixysis sont de petits Insectes 
très-agiles ; très-vifs, sc roulant en 
boule lorsqu'onles saisit , et qui d’ail- 
leurs sont très-remarquibles par les ‘ 
couleurs brillantes à reflets métaili- 
ques de leurs corps. On :les trouve 
quelquefois sur les fleurs , les murait- 
les , les vieux bois, les bords élevés 
des chemins; elles fréquentent Îles 
lieux exposés au midi, et paraissent 
en grand nombre lorsque le ‘soleil 
brille. Elles répandent une odeur as- 
sez forte et peu agréable. On ne con- 
naît. pas leurs métamorphoses, mars 
on présume queleurs laivessont para- 
sites et qu'elles se nourrissent aux dé- 
peus de celles de plusicurs Hyménop- 


-tères. Les femelles sont remarqui bles 


par les anneaux rentrans de l'abdo- 
men au bout desquels on voit un piëtit 
aisuillon. Deycer (Mém. sur les Ins’, 
T. 11, p.854, pl. 28) a décrit avec 
soin les détails curieux de ces parties. 
Pelletier de Saint-Fargeau a dount 
(Anv. du Mus. d'Hist. Nat. , T. vu, 
p. 115) une Monographie de la tribu 
des Chrysides ; elle est accompagnée 
de bonnes figutes. Cet auteir décrit 
vingt-neuf espèces appartenaht au 


igenre Chrysis de Latreille ; nous 


n'en cilcrons qu'une seule qui petit 
être considérée comme le type du 
genre , le Chrysis enflimmé, CAr. 
enita , L., Fabr., Latr., où la Guèpe 
dorée à ventre cramoisi de Degéer 
( loc. cè.), qui est la même que ka 
Guëpe dorée à corselet vert et der- 
nicrs anneaux du ventre énneux ; de 
Gcoffroy (Hist. des 1ns.:L'. 11, p. 389, 
n. 20). Elle a été représentée par Pan- 
zer (J'aun. [ns. Germ. ; fase. 5 , tb. 

;,et $e trouve très-contmuncinent 
aux environs de Paris. #., potur'les 


.Vragesg Latréille { Genera Crast. 
"dus: T.1v, 


. espètes de Gnaphaliur ; 


ge CHR , 
utres espèces de Chryfis , Liiné et 
ebricius, dans leurs différens ou- 

et 

das: . 50), Panrer { loc. eit.), 
Jurine ( GET des Hyménopt. , p. 
93), et Pellekier: de Saint-Fargeau 

Hoa, cit.) ! 1. -:(AauUD.) 

* CHRYSITE. six. L'un des noms 

8e la Pierre de togche chez les au- 

ciens. . 1 (ue) 
CHRYSITIS. nor. 'PNN' Che les 


ânciens , ce nom désiné ‘aueélèquies 
HS] 


rement le Siæchas. 


* CHRYSITRIX.s0T.rmaN.Cegenre, | 


dé la fimille des Cypéracées et de la 
Polygamie Monœcie de Linné, a. été 
établi par cet illustre naturaliste sur 
upe Pfante du Cap, qui offre les ca- 
ractères suivans : fleurs disposées en 
épi très-dense ovale et cylindrique, 
composé d'écaillesspathacées coriaces 
et concves, renfermant un faisceau 
de paillettes lancéokées cartilagi- 
neuses, entre chacune desquelles est 
située une étamine de méme lon- 
gueur à filets capillaires et à anthères 
adnées un seul ovaire placé au cen- 
tre du faisceau de paillettes, oblong 
et obtus, supportant un style de la 
longueur des étamines et divisé en 
trois sligmates, saillans et hérissés 
de papilles, Les auteurs, st Lamarck 
lue-méme { Eneycl. méth.), décri- 
went ce stigmate comme simple ; ee- 
pendant la figure dopnée par ce der- 
aier botaniste { Illustr. , 842, f. 6) le 
représente tel que mous l'avons dé- 
cit. On a voulu rapporter à ce genre 
le Chondrachne de R. Brown qui 
des caractères très-analo- 

guess ree nt le style bifide de ce 
eruier. genxe, et la différence que 
Set suteur mentionne entre te Chori- 


. EL par uiles csshformes:et en- 
Dianrtss a port dus Eridées. Nle 
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croît àu cap de Bone Épérn 
| 7" (G.N 


CHRYSOBALANE. CArysobal 

. nüS. BOT. PHAN. Ce genre, que 
désigne également sous le nom d' 
caquier , fait partie de la section d 
Drupacées dans la famille des Ros 
cées. Il se compose de deux ou tn 
espèces américaines qui sont des À 

: brisseaux à feuilles alternes et enti 


res, dépourvues de stipules, aya 
les fleurs assez petites, hermap 
dites, disposées en gre courtes 


pédonculées , à l’aisselle des feuill 
supérieures; leur calice est tuberc: 
eux, campanulé , persistant , à ci 
divisions égales ; les pétales, au nor 
bre de cinq, sont insérés à la par! 
supérieure du calice, ainsi que | 
étamines dont le nombre est d'u 
quinzaine à peu près. L'ovaireestgl 
buleux, sessile au fond du cahce; 
sa base part latéralement un stylc a 
longé qui se termine par un stigma 
évasé et simple. Le fruit est une dr 
pe ovoïde environnée à sa base p 
e calice qui est persistant, et cont 
nant un noyau unilocalaire à de 
graines. | 
L'espèce la plus intéressante de 
| genre est ke Chrysobalane Ieaquie 
Ckrysobalants Icaco, L., Arbrisse: 
de dix à douze pieds d’élévation, croi 
sant aux Antilles, à Saint-Domingr 
à Cayenne; j'en possède égaleme 
un échantillon recueilli en Afriqu 
ses feuilles sont alternes , à peine p 
tiolées, ohovales, arrondies, entière 
labres , luisantes et un peu coriact 
fleurs forment de petites grapp 
à l'aisselle des feuilles supérieures 
au sommet des ramifications de 
tige. Elles sont portées sur des pédo 
cules courts , articulés , di ou trich 
tomes ; ces pédoncules ;, Aîmsi que 
calice, sont recouverts d’un du: 
court , soyeux et trèéssabbndant. L 
- fruits sont dvoides; de ‘la prosse 
d’une mogehne Pruné; leur coule 
‘est fort variable ; ils sont jaunes 
mou : lenr thair'est pie 
l'ume sivetr düucz et légèreme 
:Abre, Std apréshlor on lok-man 


" 


> 


ans Jecppirées qi cet Arbre emû 
atur ê ,-et on les appelle Ica- 
jues ou Prunes-ÇCotou. . : 


L'aa secpude e da ce gene est 


e Chr ggabalane à feuilles longues , 


-hrysoBalanus oblongifolius , Ni- 
:haux. Elle croit dans les lieux sa- 
slonneux. et boisés de la Géorgie et 
le la Caroline. Ses feuilles , presque 
anceokées, aiguës, ses fruits en for- 
ne d'olive, la distinguent nettement 


3e l'espèce précédenie. (A.R.) 


CHRYSOBALANOS. »0T. PHAN. 
La Muscade chez les anciens. D'où 
Chrysobalanus, syn. d’Icaquier chez 
es modérttés. Pr CRYSOTALANE, {(8.) 


CHRYSOBATE. min. C'est-à-dire 
Buisson d'or. Végétation d'or artifi-—. 
-iclle ct opérée par le feu. (8.) : 

CHRYSO-BERYL. ‘win. P. Cy- 
MOPFEANE. ‘ N : ‘ 

CHRYSOCALIS. 807. pHAN. (Dios- 
coride.) Syn. présumé de Matrice. 

, Û 

CLHRYSOCANTHARUS. 18. Syn. 

du Cétogne dorée chez les anciens. (8.) 


CHA YSOCARPOS. 807. rHAN. Syn. 

présumé de Lierre à feuilles lohées. 
vs | | , (8.) 

CHRYSOCHLORE. Cärxsochloris. 
MAX. (Laçépède,) Genre de Carnas- 
siers insegliyores CATAGIÉrISÉ par vingt 
dents à chaque mächairs ; disposées 
-omme il suit : en. haut deux grandes 
incisives , droites.et vertisales camne 
1 fa Taupe, suivies de chaque côté de 
neuf molires, dont les quatre pre- 


mières à simple tiangle sont suivies. 


le cinq autres comprimées d'avant 
-n arriéré, et présentant de front trois 
[ointes dont l'intermédiaire est la 
us haute; eu bas quatre incisives 


sont les deux intermédiaires sont ru- 
‘nnentaïres comme dans plusieurs 
t_Lsuve-Souris, suivies de huit ma- 


1.es de chaque côté, dant.les trois 
yremières à. suaple Wiangle,..rt Les 
‘ nqautres somprimées comme Gelles . 
d'en haut, £ présentent de fropi.que. 
-UX pointes en | . 
cure, Al :6n résulte que. da méne de: 


‘rainuros : Ces 


gsrièye, de -Linté-: 
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ces--gaolir'es : présafté:-ilfributes : 
rent: une: et- éupérieutemeit déut 
'#hures el lrrengs 
de pointes collatérales  s'engrèteut ‘ 
réciproquement. Il -n'y'a' que: trois 
doigts aux pieds de devath iet ting 
de grandeur &: jeu tirés ubi@rrtie 
ceux de derrière: Au pidd de devant, 
l'ougloeuterue'est'triple def saitanit, 
l'interne est le plus petits ces: trofd ‘ 
doigts et sunout leurs ‘owgles sbnt' 
courbés en dedans. H Ê a un puit er- : 
got corné sessile sur lé carpe et sans 
phalanges, en dessous du doigt ex- 
terne. oo. 

La mécanique osseuse de la Chrge 
sochlore est précisément inverse de la 
Taupe à qu on l'a tant: comparée. Eh 
première côte y est premse. carvée} 
elle‘est an coutraue aussi gréle qub 
les suivantes dans la Taupe, dont Lx 
clavivule est'au contuire: cubique’, 
tandis: que: la elavicule de fa, Chryses" 
chlorvestaussiminesetsrquéequ'une 
côte dorsale: et presqu'ausni longues 
Elle y surpasse l’'huruérus qui est traès 
fois plus long qu'elle dans la Taupe, 
Le scapulum de La Taups aussi peu : 
développé à proportion que':dans les 
Ruminans, c'est-à-dire là où les mdu 
vemens de l'épaule sont moins noms 
breux et plus bornés, est au contraire 
plus compliqué dans la Chrysochlord 
que chez tous les autres Mammiférest 

'acromion y est énorme, et surtou 
l’épine qui forme au-dessus de la moi 
tié inférieure duscapulum unelongue 
etlarge voûte terminée: en avant per. 
une apophysetrès-saillante.Îlenrésul- 
te que les muscles surépineux at sur- 
tout les sous-épineux y sont plus dé, 
veloppés que partout ailleurs. Le cut 
bitus, presquaussi-fart que das lg 
Taupe, a un énorme olécrane qui manr 
que à celle-ei, et se dirige en dehors. 
dedans ne tubérbshé rudiate 
considérable aussi arquév-farme; dans ‘ 
le prolongement dé là -œurbe de Fo— 
lécrane ; utie grande ureide dfsense , 
qui satt de point freaux mriscles ad 
uateurs de: la main-.et des doigts, 
come l'alécrane est ls poitt mobile 
des:.musdenhumvre-scapulairés pos-° 
téreure. Noûssjouterous que l'épister- 


è 
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nal carené inféhiéurement et excavé 
srpéricarement a àtpeiho le tiers du 
développement qu'il a dans ta Taupe. 
Len répoite te dans la. Chrysochlo- 
re, Jes dvblheds dut bras orit leurs 
point ip pri sur le scapnlumñ, tan- 
dis qu'uu contraire le point d'appui 
des mouvemens dans fa Taape est sut 
ke sternum par les clavicules cabi- 
ues qui servent d'arcs-boutans. En- 
fm k Chrysochiore a dix-neuf paires 
de côtes; la l'aupe n'en an que douze. 
B'rilleurs le bassin et le pubis, 
éeariés comme dans la Taupe, s’y 
ressemblent ainsi que les membres 
postérieurs. 

Le volume proportionnel du cer- 
veau est très-grand. Le diamètre bi- 
pariétal estun seplième de la longueur 

u corps. L'aire de la fosse cthmoidale 
,peu profonde n'est guère moins que 
Lmiers de lle du crâne dans le plan 
m'vetticalement par le dianiètre 
mdiqué, Les cornets ethmoïdaux sont 
développés en proportion ; le trou op- 
tique est à peine visible; Îa caisse est 
fort petite; l’odorat est évidemment 
Je plus acüf de ses sens. 

L'apophyse coronoïde, si proémi- 
nente dans la Taupe , est nulle ici où 
le condyle est au contraire bien plus 
saillant. L'on voit donc que la Chry- 
sochlore est au moins aussi éloignée 
deln Taupe par l'organisation que par 
la vontrée qu'elle habite ; et ces diffé- 
reuces, lorsque le genre est le même, 
me peuvent être attribuées à aucune 
influence éventuelle. Tout est ici pri- 
mitif. . 
+ OnkysoerzonEs Du Cap où Taupe 
derée. Wostiaér(Descriptron d'un Re-. 
cueilerquis d’Animauzx rares, pl. 20) 
: Ja-représente sous le nom de Groez 
Goncike: Dkifigurée-et mal colo- 
née par Séba (Thes. 1. 1, pl. 52, n. 
4et:6}, 8086. le nom de Taupe de 
Sibérie, Cast la T'e/pa asiatica de 
Linné. Un peu plus petite que notre 
Taupe, dit Wôsmaer qui l'a décri- 
te: (letlitivl) Sbir prit éit aussi plus 
finer du atémeher Lomine du ve: 
‘louts.iSek rèfitts d'u beau vert doré 
sont chatôyars et métaHiqués coinme 
ceuxédes'Colithis: Oelle déèrhe: par 
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Wosmaer était femelle. File avait 
deux mamelles iriguimalès. Le mu- 
sezu couleur de chair et sans poil est 
trouqué comme dans les Cochons, et 
déborde la mâchoire inférieare com- 
un boutoir, au centre duquel s'’ou- 
vrent les narines. Le contour du bou- 
toir est festonné par hnit découpures 
bien représentées dans la figure citée; 
mais Wosmaer indique mai, d'opres 
Sparmann, le nombre des dents. Les 

eux et les oreilles sont impeï cepti- 

les. On les distingue pourtant, dit 
Sparmann, quand l’Antaal ‘est de- 
pouillé. Si cet Animal n'entend pas 
aussi mal qu'il voit, au moins peut- 
on conclure que son ouie dou étre 


bien faible, fait assez contradictoire 


pou r la philosophie des causes finales 
ans un Animal souterrain. fl n'ya 
pas de queue visible extérieurement, 

ien qu'il y ait quatre ou cinq vertt- 
bres céccymennes. 

Wosmaer ({oc. cir.) dit que Gordm 
parle d'une attre espèce beaucoup 
plus petite et de couleur d'acier, qui 
vit fort loin dans l’intérieur du Gap. 

La Chrysochlore :est asser nom- 
breuse dans les jardins du Cap, ou 
elle cause autant de dégât que les 
Taupes en Europe. Il parait-que leurs 
beaux reflets ne se manifestent ypas 
aussi bien sur l’Ânimal vivant que 
lorsqu'ilest dans la liqueur. ke J'anpe 
du Cap de Buffon Suppl. T3 ,pl. 35, 
n'est même pas de l'ordre des fnsec- 
tivores. C'est un Rongeur du genre 
Oryctère ou Rat-Taupe du Can. F°. 
ces mots. 

Une autre espèce qui porte le nom de 
Taupe rouge A Amérique, Talpa ru- 
bra, Lin., Séba, Tes. t. 1, pl. 32, fs. 
1, appartient probablement à ce genre: 
car des trois doigts des pieds de devant. 
l'externe est bien plus grand que le se- 
cond, qui lui-même est supérieur au 
suivant, Séba ne lui donne que qua- 
tre doigts derrière, mais il n’en don- 
pe pas non plus davantage à la Chrvy- 
sochlore du Cap. Il lui uttribue une 
queue mais ne donne pas*sà ‘fran- 

eur. Comme presque toutes es mdi- 
cations de ptys séntfautives dans l'au- 
teùr'eité ; L'hiere pas bleniiidrqu elte 
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soit d'Amérique. Séba la dit rouge 1i- 
rant surfe sendré clair. Si cette espèce 
ciait réellement américaine , elle de- 
vicadrait un des exemples les plus pé- 
remptoires de ces lois que nous avons 
chposdes dns notre émone au la 
distribution géo dique des Anim. 
(Journ. de Ë Février, 1821.) 
oo L t (A:D,.N5.) 

CHRYSOCOLLE. mi PF Am- 

FAITANE, : * ' » », * 


CHRYSOLOME. Chrysocoma.80r. 


ruax. Genre de la famille des Synan-. 


thérées , tribu” des’ Cofrymbifres de 
Jussieu et de la Synigénëésie égale de 
Linné. H offre les catartügesiswuans : 
involuere, sonique ;; ambriqué. de, fo- 
lules pointués;.plias.ou.moins rap 
proches ; ta pile ‘composé, de fleu- 
10DS reuixis: SOS ‘hermapbrodi- 
tes et krtiles, dant letuHagst un peu 
ivnfé à sx partie supérieure; et le 
inube divisé : en \oing..Jabes aigus , 
crois et.égauy; éceptadla nu ; akè- 
ucsoblongs,;cemprimés, velus, d’une 
:nadeyr moindre que celle du tube 
de la coraile, couronnés par une ai- 
:relte sessile formée de poils courts, 
ruinbreux, roussâires, simples ou mu- 
as de villosités presqu'imperceptibles 
«l'œil nu. Les Chcysocomes sont des 
l'hutes herbacées'on arborescentes, 
d ua aspect extrêmement agréable, et 
qu ont de grands rapports. avec les 


‘uresCosy3a, BagchoriselErigaron. 


“hosconsle et Pline ont donné le beau 
rom de Chrysacoa(ehetelare dorée) 
‘ l'espèce euxppéénue qui a servi de 
pe uu genre. Ceue Plante, en effet, 
-ssstde, ainsi ses congénères, des 
‘pilules 1rês- 39 d'au jaune d'or 
catant, Son _éléganeg st même re- 
‘lquable .entse toutes les autres 
antes' (je la bele.fribu.des Cory m- 
uléres dont l'inflorespence est siriche 
à: formes et de couleurs, 4% 

Les Chrysocpmes, au nombre de 
“inst engiron, ont été partagées en 
«ux sections : 1° celles dont la tige 
‘Mirutescente ; 2% et les C, herbacées. 
La plupart des premières habitent le 
“ap de Boune- 


vat indigènes. de L'Europe et de la 


érance, les secondes ‘ 
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Subérie. Celles-ci peuvent se cultiver 
en pleine terre dans nos jardins où 
elles exigent seulement une terre un 
ù légèrc.ct une bonne exposition ; 
ls hutros sont des Arbustes d'oran- 
gerie qui demandent une exposition 
à la vive lumière et une terre cansis- 
taute, pour qu'elles s’eflilent moins et 
deviennent plus vigoureuses, Parmi 
celles qui se cultivent le plus babi- 
tuellement, et dont le feuillage tou- 
jours vert contribue à varier l'aspect 
des serres pendant la maupaise suison, 
on remarque les CArysocoyra coma qu: 
rea, L., C, cernua et C, ciliata. La- 
mertumc de leur écorce est assez 1n- 
tense. On se sert aux Canaries de 
l'une d'elles ( CArysocuma., sericea ) 
our.arréler le mal de dents ; peut- 
étre est-elle sialagogue, çomme la 
racine de Pyréthre. ., ,,, ° . 
, L'Europe tempérée nourrit l'espéce 
la plus intéressante dés Ghrysocomes 
herbacées. Cette Plante que l'on 
nomme CHRYXSOCQME (LASIÈRE, Chry- 
socoma Linosyris, L., élaif connue 
autrefois sous Îles noms de C#ry- 
socome , Osyris, Linosyris et. Ile- 
liochrysos , et avait été, placée’ dans 
le genre Conyza par Tournefprt. 
Elle est haute de quatre à cinq dé- 
cimètres ; ses tiges presque simples, 
efilées et ramifiées au sommet, por- 
tent des feuilles linéaires | pointues, 
Jabres, vertes, éparses et très-nam- 
reuses. Ces feuilles gapnissent la tige 
daxs toute sa longueur jusqu’au capi- 
tule des fleurs où elles se confondent 
avec les folioles de l'involucre. 
_Labillardière a ajoutéaux espèces ei- 
dessus meutionnées trois belles Chry- 
socomes qu'il a décrites et figurées 
(Novæ-Ilolland. Plant. Specim,vol.», 
tab. 82, 83 et 84). Deux sont arbo- 
rescentes : CArysocoma cineyjea et 
Chrysocoma reticulata. La troisième, 
Chrysocoma squamata, est herbacée. 
La CArysocoma reticulata , dont l'ai- 
relte plumeuse est terminée par une 
Fou pe de poils, appartient-elle 
réellement à ce genre? (8...) 
CHRYSODON..:NNEL. Nom don- 
né par Lanné (Syst. Nat. éd.18,T, 2, 


Ë 


PS 
‘Cap, de Bruguière et de 
‘l'Ampiotèide du'Cap', de: Savi 


RI 
ho: 
dois shrementsiaples, à fleurs jaur 


d'etception des deux’ espèce 


“étab 


-lésie. 7: ce mot. 


 saire, Une 


et en 
forme Île type de ce genre, qui ne 4, 
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F .. 1409 , n°313; à ühé es- 
d rapportait à sou'genre Sa 
1 cefte espèce est l'Amphitrite du 
uviér , ou 
gn . 
N. AMPHICTÈNE. .., (au $ 
* CHRYSODRABA. 30T. PHAN. 


‘Nom donhé par De Candolle à la se- 
sonde dessections qu’ilaétablies dans 
Je genre Draba, section qu’il carac- 
térise, #05) : style irès-court; stig- 
nate capité qu f 


ilobé; pétales émar- 
ginés ; siliqule. ovale-dblongue. Elle 


-édmprend onzd espèces qui sont des 


tes horbaçées vivaces , à feuilles 
nes portées sur des ha ou pé- 
Hepiuontaguesdu nord de l'Eu- 

fhp6 et. tables da l'Asie orientale, à 
s qu 


Humholdi.et Boupland ont uouvées, 


Juge sur Jet volcan de Jorullo, et 
l'autre prâs de: la ville de Tolucca au 
Mexique. ls 4 
r :GHRYSOGASTRE. CArysogaster. 


(G..N.) 


xs! Geñre de l'ordre des Diptères 
1rMélgen'aux dépens du gen- 
re’ Syrphe , et que Laireille reunit 
. Anim. de Cuv.) au genre Mi- 

| (AUD.) 


" CHRYSOGONE. CArysogonum. 
Bot. PHAN, Famille des Corymbi- 
fères, Syngénésie Polygamie néces- 
tite Plante herbacée, qui 
croit dans l'Amérique septentrionale 
ciculier dans la Virginie, 


se compose encore que de cetic seule 
espèce. Le Chrysogone de Virginie, 
Chrysegonumvirginianum,L.,est her- 
bacé vivace; sa tlge presque simple 
«st lanugineuse, haute de quatre à six 
pouces. Ses feuillessont pétiolées, spa- 
thulées , tantôt obtuses, tantôt ter- 
minéesen pointe, très-velues et irré- 

uhèrement crenelées; celles de la 
tige sont opposées. Les capitules sont 
d'un jaune doré, naissant plusieurs 
ensemble du sommet de la ge qu'ils 
semblent terminer, et de l’aisselle 
des feuilles. Tous sont portés sur des 
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bédoncules d’un À deux pouces : 
ongueur. Leur involucre est hé 
sphériqué, composé de dix écaïles.$ 
lacées , velues, dont cinq exténé 
res ,uu peu plus larges. Le récep 
e$t légèrement convexe, portant | 


petites écailles étroites obtuses É 







wes. Les, fleurons du ceutre 

mâles et stériles ; leur corolle est 
longée , à cinq divisions étroites. 
étamines sont légèrement saillan 
Lesdemi-fleurons de la circonféren 
au nombre de cinq, soût femelles 
ferules. Leur qvaire est ovoïde , coi 
prime , Surmonté d'üp rebord men 
braneux , unilaléral' et denié.. La 4 
rolle a un tube coùrt; son limbe 


très-large et iridenté à son sommet, 
donculer allpogés. Ces Plantes ha- . 
Birent 


Le fruit.est gvaide allongé , con 
primé sa face exlernë est marqu 
e cinq côtes lopgitudinales , légèri 
ment saillantes, L'aigrètte est men 
braneuse, nn 
… Ce genre offre des rapports avec 
Parthenium., . .  ... (An. 
CHRYSOLACHANON. 507. pr A 
n. présumé d'Atroche, de Boi 
enri et de Lampsanë. (3. 


, . | 
CHRYSOLAMPE. Œsxsolimpu 
ins. Genre de l’ordre des Myméno 
tères, de La section des Térébran: 
fondé par Maximilien Spinoka:{ An 
du Mus. d’Hist. Nat.) ,'et ayant po 
caractères : antennes de doute. ar 
cles; abdonen attaahé à l'extrém: 
postérieure etinférieure du métath 
rax, de: sant anneaux deans.les mal 
et .deisix dans Jes:fgmalles; -tarié 
ces darnières horisontale et in. 
rieurgo premier atticle deg sntenx 
logé dans une fossette.du frent, et : 
séré ‘à son mHieuseuisses poñtérie 
ressimples; ahdomen, pétiolé. Ce ge 
re , auquel Spinola rapporteson Z 
plolepiseplendidula { Enseaë Ligur 
Species noue, fasn,, #, pag. 224 
appurtientà Je famille des Pupivor: 
et peut être rangé dens la tribu « 
Chalcidies (Règn. Anim. ec )- 
AUD: 


CHRYSOLAMPIS. mix. Les a 
cens donnaient ce nom à une Pie: 
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l'un. vert jaugâtre, qui était proba- 
lement: Le arte de Péridot. ! 
. ‘ (c.pzL.) 


CHRYSOLE. CArysolus. mozL. Ce 
senre, de ‘Mentfort (T.1,p.27), a 
pour ermotères, essentiels : coquille 
pautilacée sans ombilic, le dernier 
tour renfermant tous les autres; 
Louche tnangulaire , fermée par un 
diaphragme sans siphon , : crenelé 
coutre le retour de la spire. Cette pe- 
hte Coquille , que L'on trouve vivante 
dans les sables de Livéurne , est rose 
dans l'état frais , brillante et nacrée 
dans l'état fossile. Elle est figurée, 
sous le nom de Nautilus Crepidula, 
par von Fichtel (Test. microscop. , p. 
107,L 19, fig. g, h,1) et sous le 
nom de Nautilus lituitatus dans Sol- 
danii Test T, 2, p. 64, t. 58, Gg, 66). 

(0...) 
CHRYSOLITHE, CArysolitha.ross. 
\om sous lequel Denis de Montfort 


a désigné des Coquilles fossiles du 
cure Ammonite. Ÿ.cemot., (G.) 


CHRYSOLITHE. MIN. Ce nèrtr, : 


‘ans le langage des lepidaires , a dé- 
signé d'abord toute Pierre d’une cou 
leur jaune verdâtre, qui avait un cer: 
lun éclat,:et le 1eme de Péridot s'ape 
iiquet plus particulièrement aux 
serres dont la couleur était d’un ton 
pius ible. Roméde-l’Isle est le pre- 
nier miagralogiste qui ait donné le 
100 de CHRAYSOCYTLE ORDINAIRE à 
es Cristaux de la substance nommée 
rargelstein par Werner, et trouvés 
u Espagne, qu'ils fussent assez 
cadres et rebelles au poli. Vauque- 
mn, par l'analyse qu'il en a faile, et 
la y, par l'étude de leurs formes ,ont 
rouvé, presqu'ert même temps , que 
es Cristaux n'étaient qu'une vuriété 
yranmdée de Phosphate de Chaux. 
loméde}’Islé a aussisxppliqué le nom 
# Chrysolithe de Saxe ä'une variété 
edâtre de Fopaze du même pays. 

cruer a restreint la déniémiration 
n Chrysolites ah x votlététs -uistaih- 
les du Péridot, dont il a séparé la 
Aricté grepuhforme COMHVUGOUS 
mom de Crysb the des volcans. 

TOME IV. 
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CGanssosrans w'Esraône. ‘ #7. 


Caux PHOSEHARÉR . : 


{ , 
' GAKYS. DT Bréeir.…. HW." Grué- 
FHANE. "ve . st en cp 
_ Cenyxs. pu Car. 97. Prétkrrrs Î 
Cunys. ORDINAIRE : Fi: Qix 
PHOSPITATÉE. ; ct tt 
CHRYS. CHATOYANTE. Ÿ/. Crye- 
PHANE. ur 
CHRYS. ORIENTALE, FP.. CONINDON 
et CYMOPHANE. _ A 
CnRys. OPALISANTE. PF. Cp- 
FHANE. . 
Ctrays. DE Saxe. Variété de Topaze 
verdâtre. : ii 
Cunvs. De Sisfris, Variété d'Ai- 
gue-Marine. 0 Us. 
Canys. pes Vozcaxs.fPéridot gra- 
nuliforme (Olivine de Wermer} #7. 
PÉRIDOT. un 
Canys. pu VÉsUvE. 7. Inochass. 
| | (c.DEï..) 
Le nom de Chrysolithe avait apssi 
été étendu , par d'anciens orÿctogra- 
hes, aux Ammouiles pyritisés et au 
Êer sulfuré. (8) 


* CHRYSOLOPE. . Cäryeote- 
us. 1N8. Genre de l'ordre des ge 
éoptères établi par Gent aux dé- 

peus. des Charansons, abriçius, 
et adopté par Dejean (Catal. des 
Coléoptères, p. 88) qui en ssède 
quatre espèces , parmi lesquelles on 
remarque le Curculig specrabills et 
le Curculio bicristatus de Fabritius. 
Nous ne connaissons pas les carac- 
tères de ce nouveau genre que nous 
croyons inédit. AUD. 
* CHRYSOMALLE. ; Césysà- 
mallum. BOT. FHAN. Genre établi: 


‘par Aubert Du Petit"Bhovars ( Ge- 


nera nova Madagaso. } sur - me 
Plante décrite par Lamarok {Encyd. 
méthod. ) sous le ner de Bignpse 
à grappes, Bignonia Moômoss., et 
qui diffère des Bignones- nongesair- 
lement par le genre, mais éndoue 
par la famille aù elle doit êtré rap- 
portée. Voici le cernotères-que Jui 
a assignés son auteur + calise marié 
phylle, uroéolé, à ciuq dénté epaglle ” 
irrégulière ,, tubulegse, comhée:, 


_soyeuse, dont le linbe est élalé e3-ù 


7. 
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cinq divisions ; quatre étamines plus 
Rngues que la corolle; style de la 
longutur des étamines, terminé par 


deux stigmates.Le fruit estune drupe 


ovée, recouverte par le calice persis- 
tant: Elle renferme un noyau osseux à 
quatre loges monospermes. Ce genre, 
Du Petit-Thouars place dans 
la famille des Verbénacées , est com- 
posé d’une, seule espèce indigène 
e t'îlé de Madagascar, à laquelle 
cæ savant botaniste donne pour sy- 
nonyme la Bignone de Madagascar 
de Lamarck. C'est un élégant Arbris- 
seau À feuilles verticillées, ternées 
ou pinnées , et dont les fleurs sont 
disposées en corymbes dichotomes et 
placdés ang les aisselles supérieures 
es fuilles. : (G..N,) 


HRYESOMELA.B07T. PHAN. (Athcé- 
née.}. C'est-à-dire Pomme d’or. Syn. 
de Citron. (Oolumelle.) Synonyme 
de Caignassier. (8.) 


* CHRYSOMELANE. ros. (Plu- 
mier. ), Espèce du genre Spare. 7. ce 
mot. . (8.) 


CHRYSOMÈLE. lhrysomela. rs; 
* Genré dé l'ordre des Coléoptères ; 
section des Téljamères , établi par 
Linné et subdivisé dépyis lui en uu 
ndnombrede genres par Geoffroy, 
aichdrd, Fabricius, Olivier et La- 
treillé. Ce dernier entomologiste ne 


comprend dujourd'hui, sous le nom. 


rique de Chrysoméle , que les 
espèces qui ont pour caractères pro- 
res * palpes maxillaires terminés par 
eux articles presque d’égale Ion- 
gueur, avec le terminal en  ovoïde 
tronqué ou presque cyliudrique. A 
- l'aide de ces caractères et de quelques 
autres qui vont suivre, on distingue- 
ra facilement les Chrysomèles de 
tous les autres genres. Ces Insectes 
ont des antennes moniliformes insé- 
rées entre les yeux, près de la bou- 
che, plus longues que le prothorax, 
plus courtes que Je corps, composées 
de one articles dont Île premier est 
un peù reflé, et le dernier presque 
l aus bu ‘en forme de toupie. 
Leur ) béhè présente une lèvre su- 
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périeure de consistance cornée; des 
mandibules courtes , obtusgs ,fou- 
tées , tranchantes ; des mâchoires bifi- 

es, supportant une pe 
de quatié articles ; unélètie vx ee 
re cornée, légèrement éc rée et 
ciliée antérieurement , mymie de deux 
palpes plus courts que les maxillaires 
etcomposésseulement de troisarlicles 
insérés à sa partie antérieure, Leur 
corps est hémisphérique ou en ovale 
court, avec le prothorax transversal. 
Les Chrysoméles ont quelque res- 
semblance avec les Coccinelles , mas 
elles s'en éloignent par le nombre 
des articles des tarses; elles ressem- 
blent encore aux Galéruques, aux 
Altises, aux Adories, aux Lupères, ct 
en différent cependant par l'insertion 
de leurs antennes ; elles avoisinent 
aussi singulièrement les gentes Pà- 
ropsideet Doryphore, et ne s'en éloi- 
gnent guère que par la forme et Île 
éveloppement des palpes maxillar 
res ; enflu ellesue laissent pas d'avoir 
quelques rapports avec Jes Prasocu- 
res, les Colaspes , les Eumolpes , les 
Gribeuris , les Clythres et les Clamy- 
des. Les Chrysomslés sont en général 
des fusectes petits , à corps lisse ,or- 
né le plus souvent de couleurs métal- 
liques très-brillantes, variant ente 
Je bleu, le violet, le ronge d'’écarlatect 
le vert doré. Elles vivent sur diverse 
Plantes et font quelquefois des ravages 
tels que des sociétés savantes ont cru 
rendre un grand service à lagrieur- 
ture en proposant pour prix l'histoi- 
re naturelle bien détaillée de ces In- 
sectes, et l'indication des moyens pour 
prévenir les ravages qu'ils occuso- 
nent dans les champs et les jardins. 
Lorsqu'on saisit ces Insectes, 1ls fei- 
gnent d'être morts, et replient leurs 
jambes sur leurs cuisses et celles-ci 
contre le thorax; ils laissent aussi 
échapper de leurs différentes articu- 
lations un liquide coloré et odorant. 
Une espèce de .ce. genre, la;Chn - : 
soméle ‘Lénébrion, a, suivans Léon 
Dufour , un tube. intestinal sans ja- 
bot, trois {6is plus long que le corps. 
L'estomac ne présenie-pas de papilles 
seusiblgs, Ü et Long #34 relie nc 
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r lui-même. On y remarque à 
quelques bandelettes muscu- 
‘ransversales. Cet estomac est 

un intestin filifarme, puis d’un 

mn oblong, aboutissant à un rec- 
assez gros. Dans une autre espé- 

‘que nbtre savant ami a soumise à 

son scalpel , le canal intestinal est en 
tout semblable À celui que nous ve- 
nons dé décrire, à la seule exception 
qu'il a moins de longueur; les six in- 
settiôns gastriques des vaisseaux bi- 
haïres'sont simples et isolées ; deux 
des canaux hépatiques, sensiblement 
moins longs et plus grêles que les qua- 
tre autres | s'implantent d’une part 
à læ facé supérieure du bourrelet de 
l'estomac, de l’autre, et toujoursisolé- 
ment, à la face correspondante du cœæ- 
cum. Ceite dernière insertion a lieu 
pour les autres canaux par deux con- 
duits bifides. 

Les femelles de ces Insectes parais- 
sent très - fécondes ; souvent leur ab- 
domen est tellement gonflé par les 
masses d'œufs qu'il contient , que les 
anneaux s'en distendent outre mesure 
et dépassent de beaucoup les élytres 
qui, avant cet état, les recouvraient 
complètement. Leurs œufs sont dé- 
posés’ sur les feuilles des Plantes dont 
se notrrf VInsecte parfait; les larves 
qui en‘baïs$sent ont en général six pa- 
tes étaïfeusés , un corpsallongé, gar- 


ui de‘érrues et de tubercules laissant 


exbèlér me hurneur vireuse;'posté- 


nenréendt il est terminé par ut ma- 


melon sécréiant une liqueut gliante, 
+ au moyen duquél elles se fixent en 
narehan't où lorsqu'elles doivent se 
ransfofmer en nymphes.Cette trans- 
ornixfion à lieu ordinairement à l’air 
bre; dans ce cas » l'enveloppe 
ieure sé durcit et protège lAnimal. 
\u bobt de quelques semaines ou 
cuternerit'ée quelques jours, on voit 
clore" 1'Hféette parfait. Les espèces 







roptes Bi ge ‘dont il est ques- 
on "She “trés-hombreuses. Olivier 
Entôrf2 "Ty f 6. 1) en décrit cent 
ingt’ $' ri elles noiis en 
terchg" güelqu “unes assez bien 
bse ‘rats ALL n + sf to po. ‘ 


[7 DES PTE V'EnÉBnioX 


exté- 
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Chrÿsoméls Tenebric a, abn, où 
la Crysoméle à u en tn de 
Geoffroy (Hist, des ns, T, 1, p. 26p, 
n® 19 j. qui est [x méme .que ka 
Chrysomela carabuides de Four 
(Entom. Par. T. 1,p. 151,0. 19} 
Elle a été figurée par Olinier (he 
cit. ,n°g1, pi,fig11,4,8. 
et par Panzer ( Fauna Ins. Germ. 
fasc. 44, tab. 1} Cette espèce varie 
beaucoup pour la grandeur. La larve 
se métamorphose dans la terre et se 
nourrit de plusieurs Plantes rubia- 
cées, particulièrement de celle con- 
nue: vulgairement sous le nom da 
Caille-Lait, Galium verum , L. On Ja 
trouve très-communément , ainsi que 
l'Insecte parfait, sur la terre, dans les 
gazons. 

La CHRYSOMÈLE DU Gramer | 
Chrysomela Graminis, Fabr., ou la. 
grande Vertu-Bleue de Geoffros (Loc. 
cit. T. 1, p. 260, n° 10 ), figwée 
par Olivier (oc. cit., pl. 1,fg. 3): 

ette jolie espèce, d’un vert doré 
brillant ou dun vert bleuâtre, se, 
trouve en Europe sur les Graminée: 
et plusieurs Plantes labiées, 

CHRYSOMËLE HÉMOEtÉRE: , 
Chrysomela hœæmoptera, Fabricius et 
Laich,, ou la Chrysomäle violette, 
de Geoffroy (üc. cit. T. 1, p. 858. 
p. 5, quiest la même que la Chry- 
somela Hypérici de Degéet (Mcm. 
sur les I1ns. T. v, p. 312, n. 20! 
La larve de eette espèce se trouve, 
vers le mois de juin, sur le Mille- 
ertuis (Hypericwn perforatum ).” 
lle entre en terre à peu de distance 
de la surface, et y subit , daus l'es. 
pace de quelques jours , ses. méta- 
morphoses. ou 

La CHRYSOMÈLE DE PEUPLIER, 
Chsysomelà Populi, L. et Fabr., es. 
pie très-connue et très-commune , 

ésignée par Geoffroy ( oc, cit. TT. : 
1, p. 257 ) sous le nom ou plu… 
tôt par la phrase descriptive de po- 
tite Chrysoméle rouge à corselet 
hleu, Sa larve vit en très grand 
nombra sur les Saules «Lies J'renm- 
hles dont. elles mangent lnss:eshe 
es. Pour se:métamorphosen es: nympa 1 


phe , elle se colle avec le maine- 
n* 


D 
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Jon de derrière, et sa dépouille reste 
attachée à Pextrémité du corps. 

F., pour les autres es y Ol- 
vier, loc. cit., et Encyclopédie mé- 
“hodiques le Catal. de Dejean , p. 
108; Karby ( Linn. Societ. Trans. É. 
2n,p. 475, pl. 25 fig. 12) quien de- 
er et te une de la 
Bouvelle- Hollande , sous le nom de 
Ehyr. Curtisi, et Schonherr | Syn. 
Enoect. T.11, pag. 237.) {AUD.) 


+ CHRYSOMELINES.Crysomelinæ. 
xns. Famille de l'ordre des Coléopté- 
res, socuon des Tétramères, fondée 
gr Latrealle ( Gener. Crust. et Ins. et 
. génér. , p. 154), etayant, 
smivant lui, pour caractères propres : 
lèvre non cordiforme; division ex- 
térieure des rmâchoires ressemblant à 
tax pelpe biarticalé ; corps plus ou 
moms ovoide ou ovale ; corselet trans- 
versal , ou du moins n'étant pas plus 
one que large, ni sensiblement plus 
t à son extrémité postérieure, 
lorsqu'iln'est pas transversal. — Cette 
famille correspond ait grand genre 
Chrysomèle de Linné , et Latreille en 
a fait (Règn. Anim. de Cuv.) une sec- 
tion ou tribu de sa famille des Cycli- 
ques , en lui assignant pour caractè- 
res : autenncs rapprochées ou peu 
éloignées de la bouche, insérées au 
devant des yeux ou dans l'espace qui 
les sépare. La position des antennes 
éloigne les Chrysomèles de la division 
des Hispes’et de celle des Cycliques. 
On peut rapporter à la famille des 
Chrysomélines ou au genre Chryso- 
mèle de Linné plusieurs genres qui en 
ont été démembrés et que l'on rangera 
de la manière suivante : 


+ Antennes instrées au-devant des 
yeux. 


Genres’: CLYTHRE, CHLAMYDE, 
Grisouni , Eumozre, Cocaspr, PA. 
ROPSIDE, Donyrnone, CHRYSOMÈLE, 
Prasocues. 


Tt Antennes insérées entre les yeux. 


Genres : ADORE, GALLEAUQUE, 
Azriss. F. ces mots. (AUD.) 
* CHRYSOMELON. nor. rPHAN. 
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L’Abricotier a été quelquefois désigné 
sous ce nom par les anciens. 18) 


CHRYSOMITRIS. ots. (Aristote) 
Syn. présamé de Chardonneret, 
Fringilla Carduelis, L. F. sr 

(3. 

CHRYSOPALE. aus. #. Cyuo- 


PHANE, 


* CHRYSOPHORE. CArysophors. 
INs. Genre de l'ordre des Coléop- 
tères , section des Pentamères , établi 
par Dejean (Catal. des Coléopt. p. 60 
aux dépens du genre Hanheton de 
Latreille, et dont nous ignorons les 
caricières. xd ble 

ean n’en possède qu'une espèce, 
le Chryso hone Chrysochlôre, Me- 
lolontha Crysochlors de Latreille 
(Zoologie du Voyage de Humboldtet 
Bonpland). Elle est originaire du F- 
rou. (avr) 


CHRYSOPHRYS. rors. C'est-à-dire 
Sourcil d'or. Syu. de Centwolophe nt- 
gre. (2) 

CHRYSOPHYLLE ou CAM 
TIER. CA sophy turn. BOT. PHAN. Ce 
genre, de la famitle des Sapotées de 

ussieu et que Plumier avait nommé 
Caïnito , parce que l’espèce Îa plus 
généralement répandue porte ce nom 
dans les Antilles, est facile à recon- 
naître à son calice quinquéparti; à si 
corolle monopétale, réguliére, à cinq 
Jobes; à ses étamines au nombre de 
cinq, insérées à la corolle et oppostes 
à ses lobes dans leplus grand nombre 
des espèces ; à son style términé par 
un stigmate à cinq divisions; et enfin 
à son fruit qui est une baïe à dix lo- 
ges , dans chacune desquelles est une 
seule graine comprimée latéralement 
et luisante. On compte aujourd'hui 
environ quinze ou seize espèces de 
Caïmitiers ; car c'est aidsi qu'on 
désigne vulgoirement ce genre. Ce 
sont des Arbres souvent très-éle- 
vés , d’un feuillage élégant, qu 
croissent généralement dans les con- 
trées udes du nouveau conti- 
nent. Leurs feuilles ont ordinaire- 
ment la face inférieure -couvertc 
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d’un duvet soyeux et d’un jaune 
doré [ de-là le nom de Chrysoo} L 
mi signifie Feuille dorée ). Ce- 
endant une espèce ayant ce duvet 
un bjanc d'argent, à reçu de Jac- 
quin les noms de Ckrysopkyllum 
QT , dénomination ridicule, 
Ui prouve que les noms génériques 
pe devraent jamais BE tirés Vdes 
modifications accidentelles que pré- 
sentent Les organes accessoires. 
L'espèce la plus intéressante est le 
CaïarriER-POMME ou Chrysophyllum 
Caïnito , L. C’est un grand et bel Ar- 
re qui croit naturellement aux An- 
Ulles, et que l’on cultive fréquem- 
ment dans nos serres. Ses feuilles sont 
alternes, entières, elliptiques, acu- 
mmeées , vertes en dessus, couvertes 
à leur face inférieure d’un duvet 
court, doré et luisant. Ses fruits sont 
globuleux etde la grosseur d'une Pom- 
me de reinette, tantôt verts, tentôt 
rouges, selon les variétés. Leur pulpe 
est douce et agréable , et fait recher- 
cher ces fruits par les voyageurs et 
les habitans des Antilles , où on les 
mr et préfère quelquefois aux Sa- 


Une seconde espèce est fort remar- 
quable par son Pure ovoïde, qui ne 
renferme jamais qu’un seul noyau 
monosperme par l'avortement cons- 
tant des autres graines ; c'estle CAry- 
sophyUluns monopyrenum de Swartz 
Ou Chrysophyllum oliviforme de La- 
marck. Il est plus petit que le précé- 
dent. Son fruit, deux Dis plus gros 


qu'une Olive, est d’une belle teinte’ 


violette; il renferme un seul noyauir- 
régulier. Sa ulpea unesaveur vineuse 
assez agréable. Ïl croît communé- 
ment dans les forêts de Saint-Domin- 


que. Son bais, qui est d'un jaune de. 
ui 


s, estemployé dansles ouvrages de 
Charpente. (A. R.) 


CHRYSOPHYS. pors. Syn, de 
Dorade, espèce du genre Spare. F7. 
ce mot, (8.) 


CHRYSOPHYS. ain. (Pline.) Syn. 
de Topaze. P'.cemat: ” © (5) 


CHR YSOPLE, Æhryspia. not. 
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PHAN. Le genre décrit La Du Petit- 
Thouars sous le nom de Ehrysopie 
paraît être le même quele Fismis de 
andelli qui fait partie de la famille 
des Hypéricées. 7. VisMig. (4, 2.) 


CHRYSOPRASE où PRASE. nr. 
Variété du Quarz-Agathe d'ur vert 
pomme ou d'un vert blanchâtre , vre 
dinairement translucide, et qui doitea 
couleur à l'Oxide de Nickel. .Quax2 
AaarTns. On ne la trouve qu'en frag- 
mens irréguliers etnon cristallisés, en 
quoi elle différe du Prasem des Aîle= 
mands, qui n’est qu'un Cristal de 
Querz coloré par l'Amphibole vere. 

on principal gissement est dans "2 
terrain de Serpentine aux envirousée 
Kosemütz en Silésie. Elle est fort re- 
cherchée en bijouterie ; malheureuss- 
ment les plus beaux morceaux de cette 
Pierre sont toujours d'un trés-petit 
volume. | 5 1: 

On donne aussi le nom deCrr-rse- 
PRASE D'ORIENT à ue variété de T@- 
paze d’un jaune verdâtre. (6.Der.) 


CHRYSOPS, Cérysops. ins. Genre 
de l’ordre des Diptères , famille des 
Tanystomes , tribu des Taoniens 
(Règn, Anim. de Cuv.), fondé par 
Meigen aux dépens du genre Taon, et 
adopté depuis par Fabricius et La- 
treille ; ce dernier entomologiste a 
réuni (oc. cit.) aux Chrysops les gen- 
res Hæmatopote et Heptatome de 
Meigen, qu'il'enavaitdistingués dabs 
ses Count: érations générales.Le genre 
Chrysops ainsi étendu correspond à 
celui de Chrysopside de Duméril, et 
présente pour caractères : antennes 
sensiblement pluslongues que la tête, 
presque cylindriques , avec Îes deux 
premiers articles presqu'également 
0 


longs, efiledernier aussi long que les 


précédens réunis, en forme de cône 
allongé, et paraissant divisé en cinq 
anneaux, À l'aide de ces caractères 
ürés des antennes, on distinguera a- 
cilement les Chrysops des Taons. 
On pourrait aussi à la rigueur les bé- 
parer des Hæmalopotes et des Hepta- 
tomes ; mais alors 1l faudrait restrein- 
dre les caractères précédemment cités 


.et-les-semplacer par ceux-ci : aptén- 
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tes notablement plus longues que la 
#18; les deux premiers articles pret- 
wuégudlement longs; le dernier de la 
longueur des deux précédens, eylm- 
— comique. On trouverait ators, 
dans de longueur relative de ees ar- 
ticles, des différences asses sensibles 
pour éloigner des Chry les deux 
gonres précédemment cités. 
.- Ces änsectss, à l’état de larve, 
saissent vivre daus la terre et y subie 
leurs métirmorphoses ; lorsqu'ils sont 


devenes : its, ils.se nourrissent 
 du.saèg Animaux qu'ils piquent 
n63e3 fortement, et se posent même 


qylquelois sur L'Homme. On oonnaît 
plusigurs espèces propres à ce genre; 
para} elles nous en citerons trois : le 
Chrysops aveuglant, Chrys. cæcu- 
tiens, Meig., Latr. ou le Tabanus cœ- 
cutiens de Linné qui est le même que 
sou Taborus lupubris (Fauna suec.). 
Mage (Desc. Syst. des Dipt. d'Eu- 
xope, T. 11, tab. 14, fig. 6} a repré- 
senté le mâle. — Le Chrysops délaissé, 
ré. redirtus, Meig.,oule Chrys. vi- 
duatus de Fallèn (Dipt. suec.), qui est 
de même que le Tabanus cæcutiens 
représenté par Panzer (Four. ns. 
Germ. faso. xTr1, fig. 24), et que Geof- 
$froy (Hist. des Ins. T. 11, p. 465, 8) 
m décrit sous : la dénomibation de 
Ænom bran à côtés du ventre jnumes, 
aies tachetées de noir.-— Le Chry- 
sops marbré, CArys. marrhoralus de 
Rossi, ou: e Tson à Ans séule bande 
noe:peguchée, de Geoffroy (/oc. cir. 
psrh6é; 11} F-. Hæsramorogn et Hzr- 
aWOME;: (AUD.) 
"" CHRYSOPSIDE. CArysapsis.. ins. 
(Duméril.) Syn. de Chrysops..7..ce 
moi. es. …. 5 1" «4 
:% CHRYSOPTÈRE. ors. Espèce du 
goure:'Gros-Bec, Pringita Chryrsop- 
sert, Vroiit. C'est aussi un synonyme 
de la Sylrie aux'ailes dordes, Syfvia 
favifrons ,: Lath. F7. Gnos-brec et 
Sen D. - (OR..Z.) 
: CHRYSOPTÈRE. rois. C'est-à-dire 
nugeoire dorée. Espèce du genre Chei- 
Jodiplère, k '.. (8) 
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TERON. min. Syn. de Chrysoprase. 
F'. ce mot. 


CHRYSORRHÆA. 1m. Nom spé- 
cffique d'un Lépidoptère du genre 
ÂArotie. F7. ce mot. 


 CHRYSOSPERMUM. 007, .PHAï. 
Syn. grec de Chrysocme et Gnapha 
lie. 7. ces mots. . (8.) 


CHRYSOSPLENTOM. 807. yHas. 
7. DOoRINE. 


CHRYSOSTOSE. »o1s. Pour Chry- 


sotose. 7”. ce mot. 


CHRYSOSTROME. rpo1s.(Lecépt- 
de. ) 7. FiaroLe. 


* CHRYSOTHALES. sor. 
PHAN. (Daléchamp.) Syn. de Sedun 
reflexum. (3. 


CHR YSOTOSE. pots. Et non 
Chrysostose. Genre de l'ordre des 
Acanthoptérygiens, famille des Scom- 
béroïdes de Cuvier, l’un dès Thorz 
ciques de Linné ou des somes 
de Duméril , établi par Lacépède (T. 
1V , p. 586), et dont les caractères 
consistent : dans l'absence desdents: 
uue seule nageoire dorsale dépourvue 
d'aiguillons; la compression du corps, 
la petitesse des écailles et la disposi- 
tion latérale des yeux. La place assi- 
‘gnée par l’illustre Civier au genre 

ui nous occupe le rapproche de celui 
des Coryphènes qui sont, avec le 
Chrysotose, les plus beaux Poissons 
de la mer. La nature semble avoir, 

our cet habitant des eaux, vouiu 
épuiser tous les trésors de sa riche qe 
Îette. Elle n’a poirt laissé tomber les 
couleurs sur quelqueobjet chétifdont 
tout le mérite eût consisté dans un 
vain éclat; elle le: a répandues sur un 
être que sa forme et sa grande taille 
rendaient déjà remarquable. Eu effet, 
le Chrysotose acquiert jusqu'à cinq 
pieds de longueur ; sa figure est 
pres ue orbiculaire; sa caudale est 
ourahue et blanche ; la dorsale en 
forme dufaux. Tontes ses autrés 
nèpeoïres ‘sont du plus beau rou- 


CHRYSOPEÈRE ‘00 CHRASOR ge; von dos est-d'un bleu foncé, 





tachets d'argent ;:le resis du corps 
paraît d'or. poli oct reflette mille 
nuances éclatantes. La seute espèce 
qui nous soit connue habite les côtes 


de la Manebe , surtout vers l'Angle- 


terre ; elle y est fort rare. Pennerit 
prétend qu'on n’en avait pas observé 


dix individus de son temps. On ne 
se souvient à Di que d'en avoir 


pris un. Celui-ci fit l'admiration des 
pêcheurs: qui l'appelaient un grand 


sagaeur @e la “cour de Neptune en 
habat. de à Sæ char a ; dit-on , le 
goût de duBœuf. C'est le Zeus 


Luna; Li; Gmélu Syst Vas. , Xuir, 1, 
part. 2, p. 1925; Roisiun di del'En- 
cyc ie. PE Sp, fi,165 ; le Lam- 
pns de Retzins, vulgairement L'Opha 
où G Lane trs été pris pour 
un in par Viviani ,. et pour un 
Sombre p Der Gunner et Schheider. 
(8.) 


CHRYSOTOXE. Chrysotoxum. 1Ns. 
Genre de l'ordee des iptères établi 
par Megen, et adopté per Latreille 

ile pires (Consider. génér. p. 396) 

ns ba famille des Syrphies, et lu: 
assigna pour caractères : antennes 
notablement plus longues que la tête, 
presque.uylndviques, insérées sur 
unsélérstiou commune du front, dont 
le toisièew et..dernier article porte 
une 4ois sastipis à sa base; une proé- 
nuibenes-sug d'ivatitenient antérieur 
ekew. fnypame: de museau de la tête ; 
ailes écartées. La longueur des anten- 
nes end de cotifondre les Chry- 
setoxgar-aôes its Psares , lés Paragues, 
les Sgdphes, dic Cs-caraetère les rap- 
proahé ss contraire des genres Calli- 
erectféries his ils dibérent-de l’un 
et de.l'autrc! par la forme des anten- 
nes: ,'les Mérodons et 
Nxiénes.dbnt les antenties sont 'nota- 


blemet:plus longues quela tête, s'é- 
bignent des. Choysetases per l’ubset- 
œ des y .sur le nes: bn 
ireilla . Anis. de-Guw, }plasele : 
genre que nous déécivons daus-le fa 
tflhérieres ; eV ld'rétinit à 
celns des Céries dû Fabriius: - : 
Less yséhrces vessemblent à des 
Guipesrlenriscups ess avi; wuvc des 


aa: 'Ce 
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tache jeunes. fs ont-Îe vol’rapide, et 
flasent eur kés-fleurs où on'les ait'se 
bbver souvebt pourse sourrir'de Jour 
sue mielleux: tonte 
Où peut considérer comme type de 
ce genre Le Chrysotoxe à deux bank 
dés, Chrys. bicincium, Muscè liciner 
sa de Lanné ,et Muko bicinitus:: de 
Fabricius. Cette est rare aux 
environs de Paris. On doit rappoñter 
aussi à ce genre la Mu:ca fsciolata 
de Degéer (Mém. sur les Ins, T. vil 
pl. 7, fig. 14), et la Aueca arcuata: de 

inné. Éette espèce est souvent con 
fondue avec la précédente.  {aun.). 

* CHRYSTALLION. 507. PnAN: 
Un des noms anciens de la Pulicaire. 
P. ce mot. ui A) 
. CHRYSTE-MARINE.. Bon. PHAN. 


. Pour Ghnister-Marine, #7. cammets., 


‘‘CHHYSURE. Czryséris'sèr, 
genre deln fimille-dps Gtra- 
minées et Ue 1 Triandrie Dikÿhie a 
dté proposé pee Perssoh ‘oiti" qu 
ques espèces de Cynosares que MRétith 
et Kœleren avaient également rététées 
ur en former uu genrd Souë le nm 
Et Lamarckia ; was, comme il éd 
tait précédemment un ‘auire pure 
dans la famille des Solsnées: dédié 
r L.-C. Richard à l'auteér de la 
lore Francaise et du Dictionrimrede 
Botanique de l'Encyclopédie: le'nom 
de Chrysurus a été adopté.  : . 
. Les fleurs, dans ce genre, forment 
des panicules serrées, spici , 
unilatérales, composées d'epiletsfns- 
ciculés et dissemblables. Les -uns 
sont neutres, stériles, plus nambreux, 
et ontété considérés comiie un in- 
voluere entourant éplerou ts SL | 
lets fertiles. Les premiets sont for- 


més d'écailles disposées syraétriqtie- 


: ment des deux eûtés d'urraxe-cok- 
. mun ; tantôt clles.sont subulées; tér- 


minées par une longue posste ti 
-- tes son blabless tantôt les polar 4 


riéures sont pointues, tandis guetok- 
tes les autres sont obtuses et ü- 
lées à leur sommet. Leut nombre va- 
rie: de haït à dotite. Dans chaquefas- 
cicete on trouve tm/ot deux épiilèts 


fonellesy qui sont otrthifierer: Liirr 
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lépicène est formée de: dqus vrives 
lncéolées , aiguës , çargnées et dene 
ticulées. Lorsqu'elle est biflore, l’une 
des- flaurs est hermaphrodite; la se- 
conde sstrudimentaits, neutre et pé- 
dicellée; si elle renferme trois fleurs, 
les deux inférieures sont hermaphro- 
dites; la troisième est neutre. . Le 
Chrysurus. aureus est dans le premier 
cas , le Chrrsurus echinatus est dans 
le second. Dans chaque fleur her- 
maphradite on trouve une glume bi- 
valve. La valve externe, un peu plus 
longue, est carenée et striée Jongitu- 
dinalement. Elle offre une arète dont 
la position n’est pas la même dans les 
deux espèces de ce genre que nous 
Yenôns de mentionner tout-à-l’heu- 
re : ainsi elle est terminale dans le 
surus echinalus, et subapicellaire 
dans le Chrysurus aureus, c'est-à-dire 
placée manifestement au-dessous du 
sommet. Les étamines sont au nom- 
bre de trois. L'ovaire est surmonté 
de deux stigmates plumeux et ac- 


compagné latéralement à sa base de 


deux paléoles beaucoup plus courtes 
que lui. La caryopse est envèloppée 
par Ja glume. 

Outre les deux espèces dénommées 
plus haut, et qui l’une et l’autre 
croisscnt dans les départemens méri- 
dionaux de la France, on peut encore 
rapporter à ce genre plusieurs autres 
Cynosures; tels sont le Cynosurus ele- 
gane , Desf,, F1. atl., 1, p. 82, t. 17, 
et quelques autres. (A. R.) 


*CHRYSURE. vors. (Commerson.) 
. est-èdire Quese dorée. Espèce dn 
genre Goryphène. F. ce mot.  (s.) 


CHRYZA. vor. PHAN. Pour Chry- 
sa. 7”, ce mot. ° 


CHTENI rrKALAGRIOCHTENI. 
Mozz. Noms sous lesquelson désigne, 
suvr'les côtés dè in Grèce, selon Fors- 
keih une -Conuille bivalve du genre 
Peigne , et qui para être le Peigne 
porntilé , Pecien varius. (S.) 


* CHTHONIE. Chrhonia Bo, 
P#Ax. Ce nom un peu dur a été impo- 
sé par H. Cassini à un genre de la fa- 
mille des Synanthérées , très-voisi 


CHOC 
des. Pectis, dont ile-difève, ce 1° 


veu même de l'auteur, par 
structure de l’aigreite, cœlle de; wri 
Pectis étant composée de squamm: 


lules subtriquâtres , subulées, co 
nées et parfaitement lisses, tandis q: 
dans les Chthonies, les squammell 
ont leur partie inférieure laminé« 
paléiforme, membraneuse, irrégi 
ulièrement dentée ou.laciniée , 
ur partie swpérieure. fillforme 
épaisse et bar + + 
Outre l'espèce nouvelle décrite p: 
l'auteur sous -le-som de Cap, 
glaucescens, il y rapporte aussa Î! 
Pectis humifuea, prostate , et peu 
être le c/iaris. PF. Pectis. (AR. 


CHU. 807. PHAN. Syn. samoïèd 
de Bouleau; les Chinois donnent € 
nom à uneespèce de Chéne , le Qze 
cus cornea de Loureira. (B-j 

CHUA. 5oT. PHAN. Ce mot para 
signifier Oxalide à la Cochinchinc 
où l'on nomme 
CuvA-Me-8A-CHiIR , l’Ozalis corn: 
culara , L. | 

Caua-M£-La-Me, l'Osalis sensrti 
va. (8.) 

CHUB. pois. Espèce du genre Able 
F. ce mot. On donne aussi ce non 
au Perca philadelphica. F. PERCHE. 


(8.) 

GHUBAS sr CHUBÈSE. 807 
PHAN. (Daléchmnp.) Même chose qu 
Chobheize. 7. ce mot. (&.) 
CHUCAS. o1s. Syn. vulgaire di 
Choucas, Corvus Monidila® L. 7 
CORBEAU. _ (pR..z.) 
CHUCHIE. mas. (Oviédo.) $yn 
de Pécari dans l'Amérique méridio 
nale, (5.) 


CHUCHIM. o1s. Syn. hébreu di 


Paon , Pavo cristatus, L. F. PaAoN. 


CHUCGHU, or. PHAN. Suivant 1 
Feudlée, on donne ce nom ut 
pin dans le Pérou, (A. R.) 
CHUCIA ou CHIURG A. mam. 7 
SARIGTE» ., .. te, 
CHUCK-WILL'S WIDOW. oi. 
Espèce du-genre-Engewderent, Ca- 


+ 


CHU 
priralgus poprius, Viell, F7. Ex- 


GOULEVENT. | " (pa..2.) 
* CHUCLADIT. pots. Qu'on pro— 
nonce Tthouc/adit. Syn. de Lenado- 


gaster Gouani , Lac., aux îles Baléa- 
res, F. LÉPADOGASTRE , et du Pesro- 
myIOn MAriRUr , Sclon Delaroche. F7, 


LawrROIE. (8.) 


* CHUCLET, »ois. ( Delaroche. ) 
Syn, d'féerina Hepsetus, L,, aux 
iles Baléares. 7”. ATR£RENZ.  (.) 


CHUCUTO. ma. Qui nous pa- 
rait être une prononciation vicieuse 
du diminutif espagnol chiguito (pe- 
tit). Nom du Saki Cacajo de Hum- 
boldt dans les Missions du Cassi- 
caire. (8.) 


CHUE, o1s. 7, Cave. 


CHUETTE. o1s. Syn. vulgaire de 
la Chevèche , Srréx Passerina , L.'F. 
CHovarre. . ‘(DR..Z.) 

* CHUGUETTE. sor. PHAN. Syn. 
de Miche ou Valérianelle à Montpel- 
lier, selon Gouan. (8.) 

CHU-HOA-MU. 507. PHAN. Syn. 
chinois de Péervnis somentosa dé 
Louroiro: \ (2.) 

CHULAN. am. Pour Choulan’ 
F'.ce mot. 

CHULDRY. por. PHAN. Syn. tar- 
tre d'Hièble. 7. SUREAU. (3.) 

CAULEM. 5or. PnAN. Syn. présu- 
mé de Poa pratensis, F. PATURIN, et, 
selon d'autres, de la racine d’Acore. 

L (B.). 

CHULLOT tr HULLET. sort. 
PHAN. Syn. arabes de Chène.  (5.) 

CHELON oy GHELASON. ma. 
Ss0. présumé de Lynx dans les lan- 
gues tartazes. | (8.) 

* CHUMAR où CURMA. 207. 
FHAK. (Rurell.) Sym. africain de Rue. 
F. ce mot. ' {8.) 
. BOT. PHAN. (L'Écluse.) 
Nom donné dans l'Amérique méri- 
dionale au péin préparé avec la racirre 
de Pomure de terre. " . (&) 

CHUMPE. ne. Syn. de Platine. 


* 


Ibis. 


que Chumo en Virginie. 


CHU 105 


CHUNCHOA. sr: Pan. Ce gen- 
re établi par Pavon , et dontie nom'a, 
été changé'en celui de Gimbernatia , 
dans la Flore du Pérou et du Chili, 
avait été platé d’abord dans la famille 
des Eléagides de Jussieu. R. Brown 
reprenant: l'exathen des genres qui 
cohstitunient cette famille, en à sé- 
paré tous ceux qu’un calice coloré co- 
ralloïde et d’autres caractères plan 
parmi les Polypétales , et en a Consti- 


tué la nouvelle famille des Combrétä- 


cées. C’est dans celle-ci qu’il 4 réuni, 
le Chuncoa avec le Bucida, le Termi- 
nalia et les autres genres dont Jussieu 
avait déjà indiqué les affinités ‘avec le 
Combretum et les Myrtacées détan- 


’dres. Ce genre est ainsi caractérisé : 


calice à cinq divisions, campanülé , 
supère , à limbe étalé et caduc; dix 
étamines ; fruit drupacé , monosper- 
Me , non courommé, à cinq angles ai- 
lés dont deux opposés et plus grands 
que les autres, Les deux espècés dé- 
crites dans la Flore du Pérou sont 
des Arbres à feuilles alternes et épar- 


ses, portant des fleurs en épis et axil- 


laires, dont les unes ;situées à la partie 
inférieure des épis , sont hermaphro- 
dites , et celles du sommet sont mâles 
par avortement. Le nom de Chun- 
choa a été tiré de celui de Chuncho 
du Maragnon que ces Arbres portent 
dans le pays. ‘ G..N.) 
CHUNCÇHU (anBoOL DEL), p0O7 
PHAN. F7. CHUNcu0oA. 5. 


CHUNDA ou SCHUNDA. zor.: 


PHAN. Syn. malabare de Solanumr 
undatum , espèce du genre He, 
| 1 
CHUNDALI. 30T. PHAN, Syn. in 
dien d'Hedysarum gyrans, Li: K. 
SAINFOIN. _ (8.). 
CHUNDRA. 307. rHAN. Espèce 
du genre Aeacie de la côte de Cord- 
mandel. | (3.} 
CHONGAR. os. Nom tartare que 
l'on présumre devoir s'appliquer à on 
, ve, (Dh..2.) 
CHUNNO. so. PnAx. Méme chose 
st 


CHU 
UT .er 'KUNSOHUT. 
Syn. de Sésame oriental: 


2106 


LR 


BOT. PHAN. 


nm ‘a . (2 .) ’ 
#1 GHUO. o1s. (Azzara.) Espècé'du 
gore Grros-Bec. 7. cemoti :-() 


TT « ts > VO. 
. CHUOI. sor. rñAN. $yn. cochin- 
chinois de Bananier. 7”, çe mot. (8.) 
* : CHUPALON. 507. r&ax. Suivant 

1. Jussieu, c'est ainbi qu'on appelle au 

-1Pérou un Arbrisseau voisin du Vac- 

smiumiet:dont le célèbre: La Conda- 
mine envoya un dessin et une des- 

:’ription lors de son séjour dans vette 
perte de l'Amérique. Jussieu pense 

“-que le-Chupalon est une, espèce du 
‘aure'Ceratostema. (A.R.) 


-CHUPALULONES. 307. rHAN. 


Selon Jussieu, ce nom s'applique 


lon Bosc, ce serait l’Hibiscus coc- 
cineus. eg, _{a: R.) 
: CHUPAMEL. 807, PHAN, Syn por- 
tugais d'Orobanche. (8) 


* CHUPIRI. sort. rx. Ce nôm : 


‘esticipé «dans la détestable cospita- 
tion de voyages publiée sous le nom 
de ‘Lxhèrpe ; comme appartenant à 
“aie Plawte du Mexique qu'il est im- 
wuscible: de reconnaître sur ce qu'on 
-eh sépporte, et qui'est emprunté de 
Hernandez. Loos (3.) 
 CHUQUETTES. BoT. PHAN. Syn. 
vulgaire de Mâche. F7. Varénia- 
NÉLLE. 7 1 (8) 
. CHUQUIRAGA. 307. Ha. Fe- 
mille des Synanthérées corymbifères 
de Jussieu, tribu des Carduagées, de 
Knantb, et Syngénésie égale de Lin- 
né. Ce genre établi dans le Gererg 
Plantgrum de Jussieu sur une Plante 
du Pérou, a été nommé ensuite Jor 
Raania, par Willdenow. Rétabli sous 
80 non priruitif par Humboldt, Bon- 
alnd et Kunth, qui lui ont ajouté 
eux "espèces , il a raçu les caractères 


. 


\yans.: invelycre turhiné, compas 
sA ales serrées ,nbriquées , nQm- 
breuges.et mucronées , les extérieures 
lement plus courtes; calathide 

LEP RS reux ;::ÈOU& 


fus rodites; corolla, tuhulouse 


, + 


'Ghitéhé Youssé du engale 
denses, Latk, 9: Frs Galice. 


CHU 
cinq. déntés : Îles bye; .anthè: 
longues munies de deux.soieg. à e 
base ; aigrette plumeuse: 


vécepia 
- garni de villosités; Les Plantes de 


genre’ sont des Arbustes rameux, 
Jeuiles aoriaces , altérnes ; dentée 
r , nantes, imbriquées 
très-ra proc ées; celles de l’espè 
sur laquelle le. genre a été fondé rx 
semblent aux feuilles des Ruscus. £ 
les croissent dans-le royaume de Qx 
to au Féron. En gonnant. le desexi 
tions, faites par Bonpland, et 
nouvelles espèces Kunth exprime s< 
doute sur leur différence réelle d’: 
vec le Chuquiraga insignis, Juss. , « 
Johannia insignis-, Willd., espè 
primilife. Le Chuquiraga a des a 
.Aités très -pronenoées_ avec: le Mu 
89 » La été plpoé par Cassini dans : 
HHräbar den Mutisiées. (6-.n. 
CHURAY.-o1s. Syn. indien de Pi 

s on du , Lani) 


ef { 


y el) + oges 29. pr) 'R- 2. 
(CHURGE, PAT pce:Sp gen, 
Quiarde.,,.04s.fengelani , Le 1 
Bengale. F\OnEaRDEs, | : (DB..2. 
: GHURivoss. Seat du Nandu, Sr: 
<hio Rhea, L.;auPatoguuy, F5 Rx. 
Lu ct ed .(D8..3.) 
CHURIGATU. ojs. Sn. d'Engoi 
Jevent chez'lés Bürattés.  (Dn..2. 
CHURLEAU. 50T. rHAN, Syn. 
Panais sauvage en quelques lieux 
Picardie, te gone . (8. 
…ICGHURLES ;-CHURLI 3e CHUR 
. 207. .Pn4ns ‘Môme: chose qu 
hoërlb. cb brgt :12) (B.] 
nt 2 he oh Aoû à 
2 FRURN ONE eu aan amér 
çain. de; l'Eugoulevent,, Cariauye 
_EUTOPŒUS ne P.. ODFATENE. | 
recette Le JR PRET t,.c (ARR: 8. ) 
1 CHGRRINCEE. on, Sy du G<c 
be-Mouche huppé de la rivière de 
Améconts, Myscioapa mére L 
ie pti ee, 7 ADR. 8. 


a un 


€ 


-* CHURTAL.n6f. HN. (Dal 
AE NN 
sé "FHURUMATA: son EUAN,. Rs 


CHU 
pèce du genre Poivre dans la Flore 
du Pérou. (8.) 
CEURZETA. nor. PHAN. (Ruell.) 
Syn. africaih de Chrysanthême, (5.) 


CHUSITE. m1N. Nora donné par 
Saussure à un Minéral d’un jaune 
verdâtre, disséminé en petits maine- 
Jons dans Îes cavités d’un Basalte por- 
phyrique de la colline de Limbourg, Il 
est translucide et tendre; sa cassure 
est lisse, et son éclat un peu gras, IL 


CHY : 307 
poms tartares du Pinpx Cemdo. F. 
Pix. 27 ‘ 5, @) 
. CHU-TSÉ. aor,. pan. Non ehi- 
nois dy bois de, ambou. dont op a 
peut-être emprunté le nom de Chys- 
que. J. ce mot. ,: 2: ‘(:.) 
CHUTUN eis. Syn. krlmouck de ja 
Deroisells de Nebidie, #}dea F'irgo, 
L) PS GavE. , - (DR..2.) 
3 CHU-TZAO. sor. rx. Syn. Es 


est insoluble dans les Acides set se fond. :mpisde Chanvre. , 
au chalumeau en un émail blanc jâu-110 épaptsg 4: mar. Nom de s de 
tre. Cette substance parait a arte-, , CHUY rs pes 

nir au Péridot, ainsi que la Llnbie VA les marginatus Geoff. : Er 
lthe du même auteur. 7. PÉRIDOT. . k 


_(G.DEL.) 
*CHUSQUE. Chusquea. ROT.PHAN. 
A l'article Bawsou (7, T. x de ce 
Dictionnaire} Kunth a proposé la 
formation de ce genre nouveau dont 
le Nastus Chusque (Humb. et Bonpl. 
Pl. æquin., 1, p.282) est le type. Ce 
genre offre les caractères suivans : 
cpillets cylindriques lancéolés, uni- 
llores , composés de plusieurs écailles 
imbriquées, distiques, renfermant 
une fleur hermaphrodite qui a trois 
élamines et un style biparti. 
Ce genre se distingue du’ Nosfus de 
Jussieu, par ses étamines au norabre 
de trois seulement et non de six: par 
son style bipaxti et mon triperti. Il 
se compose de deux espèces seule- 
ment, Le CAusqhea scamens, Kuntb, 
Synops., i,p..564. Superbe Grami- 
née , grimpante autour du trono des 
voisins, et pouvant ainsi s'éle- 
ver à une banteur plus ou moins 
considérable. Ses fleurs forment des 

panicules terminales et rameuses. 

Kuath reporte à ce genre comme 
seconde espèce l’'Arundo Quila de 
Poiret, fort différente de l’AÆrvndo 
Quila de Molina, qui appartient à un 
autre genre ayantles émiilets triflores. 

nn, : (A. R.) 
CHUSSA: rôr. HAN. Syn. mon- 

gole de Bambou. : (8.) 
*CHUTASLTOM. ror. PHAN. Syn. 


péruvien de Nunnezharia. F. ce mat. 
LL. 57. [n) 


‘mot 


. * CHUXTAIL. zor. PHAN.. Dälé- 
champ dit qu'on appelle ainsi l'Ana- 
nas en Arabie. ur (As R.) 
CHUY. o1s. Syn. brésilien du Güir- 
négat, Æmberisa brosiliensis. ‘F. 
Gros-Bec. ° (Dn..2:) 
CHWEDER. ors. Syn. vulgaire de 
l'Alouette, A/auda arvensis, L. PF’. 
ALOUETTE. (pn..z.) 
CHWOSTCH. 507. CRYPT. Syn:. 
russe de Prêle. ” " (8) 


* CHYCALLE. rois. (Bonmaterre,) 
Éspèce de Selivone. FP'. cemat. (8.), 


* CHYDORE. €Céydoras.: cRusT: 
Genre. de l'ordrades Branchiopodes 
et de la section desiLaphyrepes de 
Latreille (Règn. Anim, de Guy.}, éta- . 
bli par Leach (Dict..des $c. natur.T. 
X1V, p. 540), etayant auivant li, 
pour caractères. istinquis ;: deux 
yeux; deux antenngs gapiflaires. Ce 
nouveau genre, suy la valeur duquel 
il serait bien difficile de prononcer , 
d’après le pou de mots que l'auteur 
en dit, paraît être formé aux dépens 
des Lyncés de Müller ,'ata pour type 
son Lynceus $Spherius. Leach.ne qite 
que cette espèce, qu’il nonym£. Cyr 

ore de Müller, CAydorus Mulleri. 
Elle habite les mares d'eau DR 
L oo voi ssssheslh + AUD. )i 


+ 


LR! 


!" CHYEH. 20% 2H Syn, erabe 


| d’Artemisia Jamaica, E.,.… 
Fr. ce 


orientale. du..gesxre:.Armaiss: 
(8.) 


ee -,.* [a az!” Jh-vdie 


ma 
e 
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* CHYLDN. nor. PuAN. (Morray.) 
Racine que les Chinois mâchent com- 
me Île Betel, et qui appartient à quel- 
qué Plante encore inconnue des bo- 
tamistes. (3.) 


* CHYŸLE, zoo. L'un des produits 
immédiats de la digestion. Cette subs- 
tance, presque toujours unie à d'au- 
tres humeurs, est sous forise d’un 
liquide assez épais, ordinairemient 
blanc, rarement transparent, ino- 
dore, légèrement salé. Son siége est 
le canal thorachique. Abandonné au 
repos, il se sépare en deux parties 
dont une coagulée, formée d'un- mé- 
lange de fibrine et de matière grasse, 
l'autre liquide, absolument analogue 
au serum. On obtient, par la distilla- 
tion du Chyle, de l'Eau, du Carbo- 
pate d'Ammoniaque et de l'Huile. 
Le résidu est composé de Charbon 
contenant en outre un peu de prin- 
cipes fixes. 7. CIRCULATION. (DR..z.) 


* CHYLINE. 507. Pr1Ax. (Mentzel.) 
Syn. grec de Cyclamen. (8.) 


CHYM xt CHYMCHYMKA. ma. 
Syn. de Zibeline. #. ManT£. 


* CHYME. 2001. L'un des roduits. 


immédiats de la digestion ; il est or- 
dinairement sous forme pulpeuse, 
d'une couleur brune plus ou moins 
foncée; d’une odeur particulière ; il 
passe promptement à la fermentation 
que e, se dissout en entier dans 
‘Acide nitrique , etc. #. Ciacuza- 
TION. | (DR..z.) 
"* CHYPKEFA. sor. Ban. ( L’É- 
cluse.) L'un des noms hongrois de la 
_Ronce. (8.) 
* CHYROUIS. 307. Fran. (Cho- 
mel.) Vieux nom français de la Ca- 
rotie sauvage. (3.) 
* CHYRRHABUS. o1s. (Hésygius 
et Varinus.) Syn. du Pelecanus Car- 
bo, L. F. Conmaonax. (DR..2) 
CHYSTE »r CHYTE. mix. Pour 
Schiste, F”. ce mot. 
CHYTRACULIE. Chytraculia. 80T. 
HAN. ‘Le genre ainsi nommé par 
Browne {Jamaïc.) a été placé par 













CIA : 

Swartz dans son genre Calyplrant 
F'. CALYPTRANTHE. (A: 

* CHY-WA-LY-GU. »o1s. 
indéterminée de Cyprin quise 
dans certains endroits de la C 
et dont la chair, très-délicate ; 
fort estimée. , 


CHYYTA. ma. Le Loup en 
bérie. , 
CIA. o1s. Espèce du genre Bru 
F, ce mot. 


*+ CIAGAMPELON. 80T. PHAN. 
CHINKAPALONES. 
CIA-CIAC. o1s. Synu. piém 
du Merle à plastron blanc, Tu 
torguatus, L. (DR. 
CIA-CIAT. o1s. Syn. piémo 
de la Mésange à longue queue, P 
caudatus, L. F. MÉSANGE. (DR. 
CIACOL er CIACOLA, o1s. 
italien de la Corneille mantelée, 
vus Cornix, L. F. Conmeau. (PR. 
CIAFFEU »r CIAFFO. o1s. Sy 
piémontais du Pégot, Moracilla « 
pina, L. P. ACCENTEUR.  (DR.2: 


CIAGULA. o1s. Syn. italien 
Choucas, Corvus Monedula, XL. i 
CorBEAU. (pr..Z 


CIAMBAU, CODDA-PAIL, C 
DO-PAIL er KIAMBEAU. soT.FHA 
Syn. de Pistia. 7. ce mot- CS 


CIAMBETTA. pois. ( Salvien.) 
Squale Marteau sur quelques octes 
la Méditerranée. (B 


CIA-MEGLIARINA. o1s. 5) 
italien de Bruant commun, Embeñ 
ciütrinella, L. PF. BRUANT. (DR.2 


CIA-MONTANA gr CIA-SE 
VATICA. o1s. Syn. génois du Bru: 
fou, Emberisa Cia, L. F. re 

DR. 

CIAMPT AL ov KIAMPTAL. B 
p#an. Espèce de Galéga de la côte 
Guinée. , ( 

CIANO. sor. PHan. Dy latin 
nus. Le Bluët dans plusiéursdialet 
du midi de l’Europe. (5 

* CIARDOUSSE. #0T. PHAN. 
CuaRDOUSSE, k 


CB 
* CIARLOTTO. ots. Syn. romain 
lu grand Courlis cndré, Scolopax 
2rquata, L. F. Cousis.  (pr..z.) 


CIA-SELYATICA. oùs. 7. Cra- 
MONFAXNA. 


CEAFT ov KIATI. BOT. PuAN. Syn. 
javan de Tek. #, ce mot. ) 


CIAUCIN. os. Syn. piémontais 
du Pouillot, Mosaci/la Trochytus, L. 
F. SYLVIE. (DR..z.) 


CIAVA. o1s. Syn piémontais du 
Coracias, Curvus Graculus,L.F.Pyr- 
RHOCDBAX. (DR..z.) 


* CIBAGE. or. PHAN. On lit dans 
Jean Bauhin qu'une graine envoyée 
sous ce nom du Levañt avait donné 
une Plante qui ressemblait à un Pin, 
On ne sait à qaoi la rapporter. (u.) 


* CIBAIRES. rs. Cette expression 
a été employée par quelques entomo- 
Jogistes pour désigner collectivement 
les diverses parties de la bouche; elle 
est une traduction de ce que Fabri- 
cius comprend sbus ke nom d’7ns/ru- 
ment cébarjs. F. Boucas. (AuD.) 


CIBIBI. ots. Syn. piémontais de la 
Mésange charbonnière, Parus major, 
L. F7. Mésancz. (pR..z.) 


CIBICIDE. Cibicides. worx. Dans 
ses Polythalames, Soldani a figuré 
‘tab. 46,vas. 170, n, n, 0, 0) une Co- 
quille fort singuligre age laquelle 
Montfort £T. 1, pag. 122) a fait un 
geure particulier , dont les carac- 
tères essentiels sont : coquille libre, 
univalve, cloisonnée , à base aplatie; 
bouche linéaire, de toute la hauteur 
de la coquille; cloisons umies , sans 
siphon apparent. La forme générale 
de la coquille est pyramidale. On la 
trouve vivante à Laivourne, et fossile 
à Sienne. Dans l’état frais elle est 
irisée et nacrée. On ne connaît qu'une 
seule espèce de ce genre, le Gibicide 
glacé, Cibicides refulgens, qui n’a pas 
plus d’un huitième de ligne de dia- 
mètre. | "! (p..n.) 

* CIBLIA. pois. Sgn. :syédpis de. 
Morue. F. Gapz. s (.) 
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* CIBORIOM. soù Han. 7, Cyas 
MOS. . D . ‘ 
CIBOULE. »0T. FAX. Espèce du 
genre Aù, AUlium fistulosum, L. F. 
ce mot +, ee 
CIBOULETTE. sor. HAN. Syn. 
d'Alliumn Schœubpraèum. F. Alu. 
* CIBU. o1s. (Chezy.) Sy2. résu- 
mé de Loxia pensilis, L. P.'Tisse- 
AIN. (DR..2.) 


* CIBUS-SATURNI. por. cAxPY, 
C'est-à-dire Manger de Saturne, Sy 
d'Equisetum. F. PRèLE. (8. 


CICA. BoT. PHAN. Pour Cicca. .. 
ce mot. , ‘ | ° 


CICADA. 18. 7. Cicart. L 


CICADAIRES. Civadariæ. Nes. Fée 
mille de l'ordre des Hémiptères, sec- 
tion des Hoinoptères, établie par La- 
treille (Considér. génér. .p. ba, et 
Règn. Anim. de Cus,) qui lui assi- 
gne pour caractères : aulénnes. qrdi- 
nairement très-pelites, coniques ou 
en forme d’alène de trois.à six pièces, 
avec une soie très-fine au bout de fa 
dernière ; larses à trois articles, Cette 
famille cufieuse comprend les grands 
genres Cicada et Fulgora de Éiuné. 
Tous les Iusectes qui la composébt 
ne se nourrissent que du suc des Vé-” 
gétaux. Les femelles ont une tarière 
écailleuse qui leur sert à déposer dans 
les Plantes le produit de la féconda- 
tion. Les mâles sont quelquefois pour- 
vas d’un organe, au moyen duquel 
ils produiseut un brpit particulier, 
désigné sous le nom de chant.  ‘? 

Les Cicadaires peuvett être divisés 
en plusieurs genres .de la mumère 
suivante : ” 
+ Antennes de six articles distincts} 

trois petits yeux lisses. : : 

Genre: Crioatx. CE 

Ce. genre embrasse la division des 
Cigales porte-mannes de linné, et le 

enre des Tettiganies. de Fabricius. 
Soil appelle ces Insectes Cigales chan- - 
teuses , à cause de l'orgase sonore 
dont est pourvu le mâle, 


0 , 
0 ‘ » » 
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H À dé fé { itrid ! “É j .- 
 oifg 5 spatianensdissastit P97 . 21 


HoS SOA e ÉTAIT MARÉES ‘les ‘ 
OH M ÉreA ARTS - lei . Premier à son ordre: alphabétique 


Ensé 4.14 Fa edivi- 
so 0h 109009 un 2 SA É Deeuleee : 


abogrrat 89 0 %0UT où ec sr uns 
X: Aniennes AnSÉrÉes.. Mnmdiate- 


ment £puis [es y opisauyent pro- 


longé en, fr. de. museau, de. f- 
Bd variable, .$e/an,ifs ESpeces : C Si 
a division, des. Fulgarelles, Fulgo- 
rellæ. .. » tot 


| Génres: FULGORE,ASIRAQUE, Der- 
PHAX, TETTIGOMÈTRE. Latreikle réu- 


nit aux Fulgores ses:Ixies et les petits: 


gare Lystro, Fata; Issue, Derba 
6e Fabriaus. 1,  " » … : 


Il Autènnesinbérées entreles yeux. 


Cette ldivisioh: a pris le nom de Ci- 


cadeltés "CAdéllæ, ou les Cigales ra- 
t ‘: D ETES 


nétresdt The 


SUN 


Membrages: embrassent Îles genres 
Cencroras èt Darnis de Fabricius ; 
les Tcitigones comprennent les gen- 
res Gicadaét Jassus de Fabricius. 7. 
ces pos... ‘ 

: Pour psuw-que l'on jette un coup- 
d'œæit sur la. emille dont il est ques 
tion ;on est frappé de la diversité très- 
grandeides êtres qui s’y trouvent réu- 
nié ptenidis qu'ailleurs les distinctions 
génériques sont quelquefois assez 
nuüanoées pour qu'on puisse. passer 
d’ungroupeàl'autre sansaucune tran- 
sition sensible. Ici,les caractères sont 
tellement tranchés que les liens na- 
tusels- qui déivent réunir les genres, 
Séfnblènt;dans ien:des cas , difficiles 
à saiwr, Cette observation que tout 
enjgmaloÿists:. est à.même faire, 
couduit .assei naturellement a pen- 
sen. u'il. eciste- das Ix famille des 
plusienrs heuves: que de nouvelles 


smont dérnon 
par dedhitur :2: 20m 4 nt, 





ent( 


ATATION “Lèore, Menu. 


sh 
G EX : 
site s | -Conds 
BRAGE!,. CRRÇOPE., Terricone ; les, 


i ‘and ‘:! 
bare nm Gocs 
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| CIC 
res voisins de celui des Fuigvres, « 
auxquels il a donné les noms d'Otic 
gère et d'Anotæ. Nous thaiterons | 


mais la eoanaisance du second not 
étant parvenue postérieurentent à | 
publication de notre premier volume 
nous dirons ici ce qu'il offre de plu 
remarquable. | 
Les Anoties sont intermédiaires au: 
Otiocéres et aux Delkphax; maïs eil 
en ditfèrent par certains caractère 
Elles se distinguent des prem terg pa 
le manque d’appendices à ‘la base de 
antennes , par une plus grande briè 
veté du bec, par des yeuxsémilunaire 


- et très-proëminens » par Le plus grani 
adlongementdu reset par:kadifférenc 


qui s'observe daris la’ dispesition-de 
diervares ‘des:élytres, winsi que pa 
k dent-amgulbire “e leur base an: 
térieare. » Élles: s’'édoignent -des 5e 
rune tête comprimée à deu; 
darènes, prolongée légèrement en bec 
par la longueur comparative des ar- 
ticles-des antennes, le premser élan! 
très-court, par l’abseace dé l'éperot 
très-remarquable qui'armeiles jam- 
bes postérieures des Delphax, per E 
manière diffévante ‘dont: lei-éiyue: 
sont veinées et: pur fear forme, pa 
l'absence: des yeux lvses ; énfln’ 
les appendices de Pnmqué, dans 
Delphax , -resbénbhont: édavaatge: 
ceux dus Gigahenide Lètretie:t'Ki 
décrit''unk seudsdespède!:-Fiñdiviqu 
sur léquelit kr fonde est une femelle 
dont des organes cüpulitenrs'externes 
ressemblent: #'.penx des Ouotères. 
L'espèee enique qu'il porte 
le nonr d'#froria Bonnerit. Elle est de 
Géorgie. Kirby:en donne uneexrcel- 
lente figure. 
+ Les Anoties et les Otigcères on 
leurs antennes insérées immédiate- 
ment sous les geux, et appartiennent 
par conséquent à la divisiqn' des Ful- 
relles ; rfais ik n'ont pes d'yeux 
isses, et doivétit, à cause de cette l'ér- 
ticutarité renmequable ; frères: une 
sectionr : np elle. WT OPEÉRE 
eve is “SEÉS YO 3% e tb) 
adnps 9h 1mioi ns phaslf 


at Des 











ak aoha. 


AS 
pol CIC : nr 
tgsésens.on ner (Z0el. Antilles: Dausdenx d'entrellts -Perl: 
us $ asentes, de: l'oxdie voloppachatnmeduléruir on sdrobcat * 
s nié chxiespond aux | ’uneraÿeur légèrement acide, of. 
are Lait ea e bre ourriture saïne et a réable ; 
ROUX l'etigenes:d Os ce doat o pourrhit s'étonnér ans.une 
*, nee ( 5yss. rfanilieou es propriétés délétères <0 
pro D RES aussi De. si généréilemetrt hdues, si |” ñ 
pose cenog à un genre d'Insectesdis:-ne-snvait quelle inépalité existe so u$ 
même ordre, comprenant les Cignles, ce rappertentre tes dififrentes parties” 
jeep a Membraces de-He.: mime : ‘contiguës du même Véptal. * 
ads Anim (ES D. 5.) u 
sans ab hé RU A l'an : * CICCADA. OIS, . (Gene) Nom. … 


Lune dyrision de la fawillades ati: Chouctte dont on n'a pu dé 
are daires. Latreille (Règa Anine gs terminef l'éspèce. ” Fe ut Fe mi J 


Cur.) dopne apssi: Je, mou de Cica- 
delle à. une seslion F.. CiRADAIRER *  CIÇCCARA. . moe eme Môtie 

…E inonnnst -{MSDi) » chose que Cachi, Fu mot SE Ait» 
Tr O5 4 +9 DB: : . CICOLIBDOTUS, 307. ner, 17 
aexTREgLE hot shot pi Gant RE 

Han onunl enoiil us 15 <:if: 
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sut gl 251 51 * CICÉUM. ÉRTRRe A 
SUR ni Gaara FU Tr ‘du fewit du Grenadier ‘chez "les anis rl 
bill, 484 phoshé4 aées »! ouali : ciensi : ti tof «ul 4 


., 151) ous ol 
ee be D eee ni Ce u à * CICOUS. O8. (Alrqva af e.jNom u 
Ce je cas 4 Chen d’une Oie qui ne parait Rés. en. dé, | 
AD rer ass nr os EC 
poigpes. pu-dioiquess . CICENDIE. Cicemaie, B07 «PRE: 
a tu divisinbs; ports Adanson a le premipis proposé #'és 
nr pettes glandes tablir un.genre distinet sous: le: ngin 
alternes ae elles, ou un disque de Cicargiapour la Gen Wormis 
fleurs mâles ant qua- de Linné, que plus terd os  nofiMé: 
tre émises à filets libres, .au som- Æxacux. Le noi d'Adangon devrait 
desquels sont appliquées desan- être adppté par antériérité., sà l' ‘usage 
des qui regardent en dehors. Les L'avait consacré celui d'Eraow. 7 
‘melles off at quatre Où Gin, sen ce MO, 44, 14 +. "(am)" 
sum en arab : GICER: 807. tan. Ÿ, Cnicie: ” 
À 
M Armau po ar Eye oxules.. * CICERA. 208. HAN... Éspèées du 


Lit SO RAR 5 ou: genre. Gesse dont Mœnch:a :£üt-le : 
Ru Er Lrapa Es de son genre Cicereula: Z:ce 





a 2e mpergense. MO rt " “(#) 

La mes 1H, Ebyhtg AuHues :- CICERBITA. sôr.’ rHan. (Pliie: 

ps ons él rét sun "Sÿn: de Sonchus arvensis, Po rer je 

que des es y 44 Atbubiseaun: : Et alié le nom vulgaire de’ cette Plante. 

pale) ul FAI mue de: fr _ 6) 
es, , Sy 

ct ds né da “Aptèrss L,glab “da CICERCHIA. 80T.rHAN. Vieux nom 


mère à Hnples les £olioles d'une italien de la Gesse, 
. tale Les flaars forment des  CICERCULA.s0r.rmax. Moœricha 
salans xillaires Ares EI a00 pa prés de proposé de séparer du genre Satky- 
nombreuses. . Aux trois an- us, et d'en formerun genre nouveau ; 
ns espéces originaires d'Asie les es dent la sntüré supérieure 
| “sen sépis une quatrième. des: : a.les bords sailluns en forme d'ailes + 
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tels sont les Lathyrus sativus, Lathyr. 

Cicera, etc. P. GESBE. kr AR.) 
CICÉROLE.. »or. “na. ; Méme 


chose que Cicer et :Chiohe:, 7.1,0e 
dernier mot, n (8): 


CICH-CIEH. pts. Syn. piémôntais 
du Gobe-Mouche gns, Muscicapa 
Grisola, L. F.: Gozz - Moucxes. 

4 {DR..Z:) ‘ 
CICHE. 507. rHAN. 7”. Caiques. 
CICHLE. Cichla. rois. Genre for- 

mé pur Schneider aux dépens des 
Labres, adopté par Cuvier qui le place 
dans la iHe-des Percoïdes , ordre 
des Acanthoptérysens’, et dont les 
caractères sont : dater velours; une 
seule dorsalé; ôpercules mutiques ; 
boucheun peu protractile et bien fen- 
due. Les Cichles'diffétent des Labres 
. qui ônt là lèvre fouble, et n’ont pas 
” Jéuré dénts en velours; des Canthères 
qui ont la bouche peu fondue et peu 
prôtractile : des Pristipomes qui ont 
eurs optreules dentés, et des Spares 
qui ont deux dorsales. Les Cichles 
sont des Poissons dont la chair est 
assez bonne;onentrouve des espèces 
de mcr et d'autres d’eau douce. Le- 
sueur (Jowrn. 8f. the acad. of nat. sc. 
PRE vol. 11, h.7,juin 1822) vient 
ajouter cinq æpèces nouvelles à ce 
_genre dni est composé des suivañtes ? 
1° Cichle occellaire, Cic4/a occellaris, 
Sch. t. 66. Des mers des Indes-Oricn- 
tales.—2° La Fourche, Labrus Furça, 
Lacépède, dont le Caranxomore sa- 
eristain du mêmbauténr estun double 
gnploi— 3° L’Hololépidote , Labrus 
odolepidorus ,: Lac., découvert pat 
Commerson dans l'océan Équatorial: 
—4° Le Chrysoptère, Perca Chry- 
soptera, Catesb. De la Caroline, — 
5° Cichla œnea, Lesueur. Dulac Erié, 
—6° Cichla fasciata, Lesueur.Du mè- 
me lac.—7° Cichla ohivensis, Le- 
sueur. De l'Ohio.—8° Cickla fori- 
dada, Lesueur. De la Floride orien- 
tale.—9® Cichla minima, Lesueur, 
trés-petite espèce qui n'a guère que 
neuf lignes de longueur; cette der- 
nière vit dans les offlueus du lac 
Erié. (s.) 


CIC 
CICHORÉE. »o7.»mæax. De C 


num ou Cicorium. Wieux nom 
ais de la Chicoréet 7. ce mot. 


. + CICI. qu-(Moreauy de Jonnès.) 


» 


‘up Bruant ou d’un Gros-Bec de: 
tilles, dont la synonymie n'est 
encore bien établie. (DR. 


« CICI ou KIKI. noT. PHAN. (L 
coride.) Syn. dekicin. . | 
* CICIDA. bis. Vieux nam d 
Mésange çhabonnière, Parus m 
Be Ho. 
. CICIGNA. 2er. orH. Mème ci 
que Cecella etque l’Orvet fragile. 


'CHCINDELE. Crecindeta.1ss.G: 
det'ordre desColéopières, section 
Pentawrèves, famille des Caruassic 
tribu des Givindelétes ( Règn. Au 
Cuv.), fondé originairerrient par L 
né et appliqué: depuis, mais à to 
des Insectes de geures très-difiére 
Le ‘grand gœmre Cécénriæà:de Lir 
aété subtiwigé (77; CicLNDELÈTES), 
on ne-téumt plus aujoud'hui s 
ce nom que les espèces offrant pc 
caractères : lestrox premièrs artic 
destarsesantérietrs des mâles dilat 
presqu’en forme de triangle renver 
placés bout'à: bout, point ou gui 
plus avancés par devant que par a 
rière; palpes ‘labiaux erdinaircm 
plus courts que.les maxñlaires ex 
nieurs', avec les deux premiers ar 
clés fort. courts; l'extrémité sup 
rieure' du radieal ne dépassent poi 
éelle de'l'échancrure du menton. 

Ce gertte se distingue des Tricoi 
dyles et dés GoHinres par la forme 
pénultième'article des palpes labiau: 
qui est long’et presque: cylindriqu 
ainsi que par Îa idrgeur du corps; 
partage ee caractère avec les Théra 
tes , ot n'en difière que par la préseu 
d'une dentaumiliewdu bord supérict 
du menton, dans son échancrure, ! 
prrdes palpes maxillairesinternes tit 

istincts. Enfin, sous tons ces raP 
ports ,il ressemble aux, Manticorcs 
aux Cténpstomes,, au Mégrcéphales 
mais il difière du premier et du se 
cond de ces genres par Ja dilatatio 
des trois preiniers articles des tarst 


. ! 
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antérieurs dinile mâle, et du troisiè- 


me | nt Û déépppement des palpes 
Les tt 1& corps ornd le 


plus sitveft de œuleurs métalliques 
trés-bélliités tirant en général sur 
le vert; let tête est forte , plus large 
que le prothorax; elle supporte de 
gros yetix étdes ântennes presque fi- 
liformes; leut Bouche présente des 
mandibules ullmgées , fortes, termi- 
nées par un crochet et munies de 
quatre dents au côté interne. Les pal- 
pes, au nombre de six , sont velus ; 
des élytres coriaces recouvrent des 
ailes membraneuses existant chez 
resque tous; les pates sont grêles et 
Cages avec des tarses très-déliés. 

Ces Insectes sont carnassiers et vo- 
races : on les rencontre dans Les lieux 
sblonneux exposés au soleil, où ils 
cherchent leur proie; leur démarche 
est vive etprécipitée, léur vèl est court 
et rapide; lorsqu'on les saisit , ils 
exhalent une odeur souvent a gréable, 
musquée et comparable'4 celle que 
répand la Rose. Suivant Jes-observa- 
tons de Dufour, leur éanat digestif 
est assez aïalogue, pout la forme gé- 
cérale, À celut des Çarabiques; sa 
«-rgneür n'excède que fort peu celle 
Er cofps'de l'Insccte ; le gésier est 
125 0bl0ng, garni mtérieurement de 
quite portes cornées , conniventes, 
r: les’papilles de l'estomac qui le suit 
*30t on peu moins prononcées et plus 
le que dans les Carabes. Les 
catsscanx biliaires et les organes m4- 
8 Ont aussi la plus grande resscm- 
Hance avec les mêmes parties dans 
ss Carabiques. 

Desmarest (Ancien Bulletin des 
Scences par la Séciété philomatique, 
Tnt, p. 197,et pl. 24, fig. 2,5et4) 
*#x à trinsmis, sur là larve d’une 
se que Latreïlle croit être la Ci- 
rdèle frbride , des détails curieux 
% nous Jui emprunterons. Cette 
se, d43 débrite impärfzitement pat 
Mrs (st, des tés: %.1,p. cho), 
" imgué dé Vis De EU 
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. \., 
neaux; il est mou et d’un blanc sale 5 
la tête, le premier anneau du corps 
où le prothorax, et les dix pates ént 


seuls une éonbistänce de cotnié; Ir tête ‘ 


est beaucoup plus large qüie k' corps : 
elle a la forme d’un trapéze dagt le 
côté le plus large est placé en ayrière: 


en dessus Jes parties’ latérales et pos - 


térieures sont iebordées : en dessqus 
elle cstrenflée postérieurément et par 
tagée en deux lobes par an äiffon lonki- 


tudinal. Il y a.six ÿeux lisses très-yi- ‘ 


sibles, trois de chaque côté ; les quatre 
plus gros sont situés à la partie supé- 
rieure et postérieure; les deux autres, 
beaucoup plus petits et à peine sail= 
sans, sont placés sur la partie latéra= 
le ; tous ces yeux sont noirs, On voit 

eux antennes insérées de chaque cô- 
té , entre les yeux et la bouches clles 
sont lrès- courtes et composées da 
quatre arücles cylindriques , dont les 

eux premiers sont Jes plus gros. La 
bouche , placée à la partie antérieure 
de la tête, est formée, 1° d’une lèvre 
supérieure, petite, demi-ciréulaire, 
ne couvrant pas la base des mächoi- 
res ; 2° de deux mandibules très-len- 
gues et très-aiguës, dont la hasa est 
armée du côté interne d'une très-forte 
deut ; ces mandibules Mot. recourt 
bées vers le haut ; elles servent à 
l'Animal pour saisir sa proies 3° de 
deux mâchoires insérées ait-dessous 
des mandihules’ ef aussi peu cour 
vertes par [a fanguctte que par la Àè- 
vre supéricurc. Ces mächotres con+ 
sistent en une pièce cornée, un peu 
comprimée et légèremcat fourchue,.à 
son extrémité : chacune des brançcheg 
de cette extrémité donne attachg à yn 
petit palpe composé de deux ou trois 
articles ; # d’une languette (rès-palir 
te ,supportant deux tiès-pelits palpeg 
formés de deux articles, nee 

. Les trois premiers anneaux dy corps 
donnent attache aux pates ;, ifs sont 
dépourvus de stigmates. Le premier 
anneau, on le prothorax, est très-re- 
marquable sa forme est çelle d'un 
bouclier 


tête et 1égérement rcboxdé; sa cou 


ÊTE Et A ve LL LE 
ést d'un vert métallique assez bril 


ant. 
second anneau et le troisième sont 


grec iles! plus eos 
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beaucoup plus étroits; ils sont d'un 
blanc séle camme ceux qui viennent 
après eux. Les quaire anneaux qui 
suivent les trois premiers ne sont 
guère plus larges que le second. On 
remarque sur chacun , ainsi que sur 
les cinq qui restent à la partie supé- 
rieure , et de chaque côté, une tache 
lisse et de couleur brunâtre, au mi- 
Heu delaquelleon aperçoit lestigmate. 
- Le huitième anneau, en comptant 
après la tête, est beaucoup plus ren- 
flé que les autres. Il présente à sa par- 
We. supérieure un organe fort singu- 
lier, éonsistant en deux tubercules 
charaus, dontJe sommet est couvert 
de posls roides , de couleur roussâtre, 
au milieu desquels on voit, sur chaque 
tubercule, un petit crochet corné , di- 
rigé en avant st recourbé légèrement 
eu dehors. C’est à l'aide de ces deux 
erochets que la larve de la Cicindèle 
end du repos, et s'arrête à l'en- 
roit qu’elle dsire , dans le tong 
conduit perpendiquläire et souterrain 
qu'elle habite; ce sont, pour ainsi dire, 
les ancres dont elle se sert pour se 
fixer. Cette saillie du huitième anneau 
donne au corps da cette larve la forme 
d’un 2, parce qu'elle: en relève le mi- 
lieu , et cett8 courbure du corps pro- 
uûre à} Animal la faculté de monter 
dans soe puits avec la plus grande fa- 
alité; le dernier sement du corps est 
très-petnt et terminé par un léger pro- 
longement qui présente l'ouverture 
du eanal intestinal. Les pates sont 
courtes et faibles ; les tarses sont for- 
més de deux articles et terminés par 
deux petits crochets. 
Telle est l’organisation bien rermar- 
aable de cette larve non moins cu- 
rieuse par ses habitudes. Eh effet, elle 
pratique des trous verticaux dans le 
sable et place sa large tête près de 
l'embouohure, de manière à la mas- 
quer. Un Insecte vient -il à passer sur 
cette sorte de pont, il manque tout-à- 
ogup sous les pates. La larve de la Ci- 
cindèle monte et descend sans peine 
‘dansson trou en augmentant et dimi- 
.suant alternativement le repli que son 
; forme vers son milieu, et elle 
s'arrête 'en abaissant contre les parois 


#b L 


Là 
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de son puits les deux crochets d 
son huitième anmean estmubi. 
L'organisation et fes mœurs 
diverses larves de Cicindëètes pont s 
doute plus ou moins anblégues à'e 
qui vient d'être décrite. Miger à 
occasion d'observer'lr larve:de Ia 
cindèle cha ppétre jet sesobservati 
se lient parfaitement à celles de D 
marest. La tête, outre l'usage imp 
tant que nous avons indiqué, sert 
core à l'Animal à déblayer son tro 
ce qu’il exécute en chargeant le d 
sus de particules de sable qui s 
rejetées en dehors de l'orifice du tr 
Si ces larves sont trop à l'étroit 
que la nature du terrain ne leur « 
vienne pas, elles abandonnent | 
demeure pour s'en construire u 
autre : elles sont très-voraces et n 
pargnent même pas les larves de le 
espéce ; lorsque l'époque rle la mé 
morphose eu nymple est arrivée, el 
bouchent l'ouverture de leur trou. 
Ce genre est assez normbreux 

espèces. Latrailke et Dejean (Hit. N 
et Iconogr. des Coléopt.)en ont don 
une excsllente morrographie, âceo 
pagnée de jolies figures qui represe 
tent toutes Îles espèces paruculitre: 
l'Europe, parmi lesquelles nous ! 
terous : | 


La CIcINDÈLE CHAMPÈÊTRE, C 
campestris des auteurs, ou le Bupre 
velours vert à douze points blancs 
Geoffroy ( Hist. des Ins. T, 1, p. 1! 
n° 27). Elle est commune dans pr 
que toute l'Europe et habite les lie 
secs et sablonneux ; ses couleurs 1 
rient beaucoup. Dejean (/oc. cis.} 4 
met comme une simple: varicté 
cette espèce, la Cic. Marvccor 
Fabr., qu'on trouve en Espagng 
sur la côte de Barbarie. ; 

La CicINDÈLR SYLVATIQUE, 
sydvatica des auteurs. On la renco 
dans les endroits secs et ssblon 
de la France et de l'Allemagne. 
n'est pas très-rare à Fontginebles 

Cranvizx uysrrde, Cie. Ày 
des auteurs on Le Bupreste à br 
blanche de Geofftey (/0e. cit. , p- 
n? 98.). -On la trouve déhs pre 
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oute l'Éurepe; ellevarie pour lat cotr- 
eurs, à 

Cicumèzx 1rpronare, Oùc. (fr- 
rralis, Vabr:, qui est la même que 
1 Cie, netoralis d'Olivier ou la Ce. 
lissors de Megerlke. Elle se trouve 
winvipalement sur Îes hords de la 
ner, dans le midi de la France. 

J'., pour les autres espèces, Fa- 
ralle et-Dejean (/oc. cit. ), Olivier 
Encyel. méth. et Hist. des Cokéopt.), 
Æon Dufonr qui a donné ‘es obser- 
auons sur quelques Cicindelètes et 
arabiquos observés en Espagne (Arr- 
les génér. des Sc. phys. T. vi), 
“ischer (Entomosr. de lu Russie, Ÿ. 
1), Knbg (Linn. Societ. Trans. T. 
LU). #. aussi le lome cinq des Mé- 
noires de la Société impériale des na- 
luralistes de Moskou., etc. (AUD.) 

* CECUNDÈLES A COCARDES. 
1x8, Nom que Réaumar et Geoffroy ont 
louné à:des Insectes coléoptères dont 
le thorax et l'abdomen sont munis 
latéralement d'apoendices colorés 
qu ils font sortir à volonté. Ces Inseo- 
es appartièmnent au genre Malachie. 
€ mot. (AUD) 

CICINDELÈTES. Cicindeletæ. 198. 
Famille de l'ordre des Coléoptères, 
ecton des Pentamères, établie par 
latreille, et convertie par lui( Règn. 
\nun. de Cuv.) en une tribu qui cor- 
‘55oud au grand genre Cicindela de 
-1Dné, et g ponr carac'ères : mâchoi- 
‘5 lerminées par un onglet; languette 
t5-pelite, cachée par le menton; 
ulpes à quatre articles distincts, 
: Premier étant dégagé. Suivant La- 
reille (Hist. Natur. et Iconograph. 
es Coléopt, d'Europe, T.1, p 38 ), 
p Gicindelètes saut généralement 

inguées des autres Coléoptères 
Wissiers par leurs mandibules ro- 
Hstes, armées de fortes dents, et 
-Croisées ; leurs antennes fitifor- 
ou sétacdes et menues; Jours 

Y grands et saillans; leur tête 
se et plus Jatgé que le coiselet; 
papes labrux très-poilus et 
nes, ainsique les maxilfaires ex- 
Uurs, par un artideen forme de 
renversé ; aHongé et'comiprimé 
presque triangulaire ; leurs pietls 
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lougsetgrékes. Lecôtititerne té leurs 
fambes sntérienres'n'offre jamais cette 
échanernre qui caractérise Îc plus 


: grand nombre des Insectes de la tribu 
‘des Carraiques, et les crochets des 


tarses ne sont jamais dentés. L'’ex- 
trémité postérieure des ‘élytres est 
souvent très-obiuse on tronquée ; 
leurs couleurs et particulièrement 
celles du dessous du corps sont mé- 
talliques eltrès-brillantes; des taches, 
des lignes et des points blancsou d’un 
blanc jaunâtre , dont leurs élytres 
sont souvent parsemées, forment 
des dessins agréahies, et ajoutent à 
ces ornemens. £e fibre est très-sou- 
vent dentelé et autrement cotoré 
que la tête; il est ordinairement blan- 
châtre. 

A l'aide de ces caractères , on dis- 
tingue facilement Ics Cicindelètes 
des Carabiques avec lesquels elles ont 
cependant les plus grands rapports, 


tant par leurs formes extérieures que 


ar les mœurs et l’organisation. Ces 
Lsectes sont voraces dans tous leurs 
états : 1l8 aiment les lieux sablonneux 
exposés au soleil. Quelques espèces 
habitent les bords des étangs et les 


_rWages de la mer. 


Leur larve a été observée dans 1e 
genre Cicindèle. 

Latreille, dans lc dernier buvrage 
cité, distribue les genres propres à 
cette tribu de la manière suivante : 

+ Pénultième article des palpes la- 
biaux presque cylindrique et long 
(corps très-iaiement étroit et al- 
longé ; palpes alors fortlongs). 

I. Une dent 4u milieu du bord su- 
périeur du menton , dans son échans- 
crure ; palpes maxillaires internes 
très-distincts et de deux articles, re- 
coavrant , comme de coutume, l'ex- 
trémité supérieure des mâchoires. 

Genres : MANTICORE ,CrÉNoOsTOME, 
MÉGACÉPHALE , CICINNÈLE. 

IT. Point de dents au milieu du 
bord supéricur du menton ; palpes 
maxillaires internes très-petits, peu 
distincts, et d’un seul article, 

Genre : Fhérarr. . 
ft Pénultième article des palpes la- 

biaux dilaté du côté de ha tête, com- 

g" 
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primé , sqit presque lunulë, soit 
en triangle renversé onu en forme 
de hache ( corps toujours étroit et 
allongé, avec le’ corselet long, 
presque &lobuleux ou conico-cy- 
ndrique). 
‘ Genres: TRYcONDYLE , CoLLIURE. 
On pourrait, en prenant pour pre- 
mière base des divisions la forme du 
corps et celle du corselet ensuite, ar- 
river à une distribution plus simple, 
mais qui, suivant Latrealle , servait 
moins naturelle. 7, tous les mots 
cités. (AUD.) 


CICINNURUS. o1s. F7. Maxvcons. 


* CICIOLO, sor. crx?T. Probable- 
ment l’Agaricus Eryngii en Italie. 
(B.) 
CICLA. 2oT. PBAN. Syn. de Poirée, 
espèce du genre Bette. F7. ce mot. 
(8.) 
*CICLÆ. o1s. (Belon.) Désignation 
grecque des Grives suivant Aristote. 
(nR..Z.) 
CICLE. pois. Pour Cichle. 7. ce 
mot. 
 CICLOPHORE. mozz. Pour Cy- 
clophore. F. ce mot. 


CICLOSTME. oz. Pour Cyclos- 
tome. F7’. te mot. 


#CICOGNE, CICOIGNE 2er CI- 
CONGNE, os. Vieille orthographe 
française du mot Cigogne, du latun 
Ciconia, (3.) 

. CICUMA. o1s. Ancien syn. latin 
de la Chouette Caparacoch, Srrix 
Uluia,L. P. CHOUETTE. (DR..Z.) 

* CICUNIA. o1s. (Belon.) Syn. 
de la Hulotte, Six Aluco, L. Fr. 
CHOUEYTE. ,. (DR..Z.) 

CICUTA. s0T. PHAN. F. Cieus. 


CICUTATRE. Cicutarie. BOT. PHAN. 
Lamarck et Jussièu appellent ainsi le 
genre Cicute de Linné qui appartient 
ä {a famille naturelledes clifères 
et à Ja Pentandrie Digynie. Il est ca- 
ractérisé par son iivolueré composé 
généralement d’une seule foKole, 
manque cependañt quelquefois ; 


\ 


‘ dressée, rameuse, 


. 


” Toutes ses parties sont âcres et x 
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ses involucelles, de trois à cinq fol 
linéaires étalées. Les pétales sont 
diformes, presqu'égaux. Le frui 
globuleux , presque didyme, ofl 
cinq côtes simples sur chaque nx 
et couronné par cinq dents-Lrès-c 
tes. Les fleurs sont blanches. Ce g 
a des rapports marqués avec les | 
res Conium et Æthasa. I\ se distir 
du premier par son involucre d 
seule foliole ou nul, par son fruit 
les côtes sont simples, unies et 
crenelées. Quant à l’Ethuse ou p: 
Ciguë , ses fruits plus allaugés, l 
sence d'involucre,ses pétales inéga 
la caractérisent suflisamment. 

Le genre Cicutaire se compose 
trois espèces berbacées, vivaces, cr 
sant dans les marécages et les li 
humides, une eu Europe et de 
dans l'Amérique septentrionale. C: 
d'Europe, la CICUTAIRE AQUATIQL 
Cicutaria aguatica, Lamk., est pl 
connue sous le nom de Ciguë vireu: 
Cicuta virosa, L. Elle croïten Fran 
particulièrement dans Le Nord. Sa : 
cine est charnue, blanche, renilé 
offrant des cavités irrégulières plein 
d'un suc laiteux ét jaunâtre, trè 

cre. Il en naït une tige cylndri 
béuts de deux 
trois pieds, garnie de feuilles trè 
grandes , décomposées en un trè 
gränd nombre de folioles lancéokée: 
glabres, dentées en scie; les sup 
rieures sont rapprochées trois pr 
trois inférieutement , de manière 
simuler en quelque sorte une feuil 
profondément tripartite. Le pétiol 
commun est creux et cylindrique. La 
fleurs sont blanches et disposées € 
ombelles au sommet de chaque ram 
fication de la tige. 
Cette Plante est fort vénéneug 











séeuses; la racine surtout est très-d 

gereuse ä cause de sa ressembltq 
avec le lanais sauvage, méprise 
a parfois causé les accidens les p 
graves: Les moyens d'y remé 
tant les mémes que pour la gr 

Ciguë, nous renvoyonk à ce mn 
On l'a aussi employée én médec 
particulièrement commg napçoliqu 
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mais aujourd'hui on lui préfére la 


grande Ciguë. r DE 
Uneseconde espèce est la C1EUTAIRt 
MAcULÉE, Cicutaria maculdata,L.,qui 
croît dans l'Amérique septentrionale, 
et qia été figurée par Balliard sous 
te om de Cicuta virosa. Ses 
fotiotes sont beaucoup plus latges, 
cordiformes et moms nombreuses. 
Elle jouit des mêmes propriétés que 
la précédente. (A, R.) 


* CICYMIS. o1s. Même chose que 
Giccada. 7. ce mot. 


*.CIDARES. fcuix. Nom donné 
par Klein à la première section des 
Anocytes dans la famille des Oursins 
ou Echmodermes. (LAM..x.) 


* CIDARIS. Écin. Ce nom a été 
donné, pour la prernière fois, par 
Klein F un groupe d'Oursins de 
forme hémisphéri ue ou sphéroïdale, 
ayant l'anus dorsal et vertical opposé 
à la bouche. Î comprend les genres 
Oursm et Cidarite de Lamarck. 

(LAM..x.) 


CGIDARITE. Cidarites. ÉCRIN. 
Genre établi par Lamarck dans la 
deuxième section de ses Radiaires 
échmodermes ou échinides. Adopté 
maintenant par les naturalistes, 1l 
offre pour caractères : corps régu- 
lier, sphéroïde ou orbiculaire, dé- 
primé, très-hérissé; à peau interne 
solide, testacée ou crustacée, garnie 
de tabercules perforés au sommet, 
sur Jesquels s’articulent des épines 
mobiles, caduques, dont les plus 
grandes sont baalliformes ; cinq 
ambulacres complets qui s'étendent 
en rayonnant du sommet jusqu'à la 
bouc! e, et bordés chacun de deux 

ändes multipores , presque paral- 
lèles ; bouche inférienre Téenrrale . 
armée de cinq pièces osseuses, sur< 
composée postérieurement; anus su- 
périeur vertical. Sans doute les Cida- 


rites sont très-voisines des Oursins. 


par leurs rapports; comme eux. elles 
ont l'anus vertical, cinq ami ulacres 

as.et di | pultipo- 
res qu, deux à deux, bardept cha- 
que ambulacre. Les Echinides néan- 
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moins sont trés-distinetes des Our- 
sis, nou-seulement par leur aspect 
particulier , les carabtères de 1Eurs 
gambulacres et de leurs épines; mais 
en outre par une particularité très- 
reraarquable de leur organisation. 
Ici, en effet, la nature emploie un. 
moyen particulier et nouveau pour 
mouvoir les épines, souvent fort lon- 

ues , dontces Ammaux sont hérissés. 
le a percé de part en part de tést et 
les gros tubercules solides dont il est 
chargé, ce qu’elle n'a fait nelle part 
dans les autres. Echimides; et, au 
moyen d'un cordonnet muscubaire . 
traversant le test et le tubercule qui 
ÿ correspond , elle exécute, avec ou 
sans l’aide de la peau , les mouvettierts 
dont ces épines doivent jouir: Ainsi, 
les tubercules du test des Cidarites., 
surtout les principaux, étant constam- 
ment perforés, ce que l’inspeehpn de 
leur sommet montre facilement, of- 
frent une distinction tranchée qui les 
sépare des Oursius et de tous les aw- 
tres Echinides. Les Cidaritesd'mNeurs. 
se font toutes remarquer par leurs. 
ambulacres plus étroits.que ceux des. 
Oursins , plus réguliers, plus'sembla- 
bles à des allées de jardin ; les ban 
delettes. poreuses quiles bordent 
étant plus rapprochées et moins di-- 
vergentes. Elles sont aussi remerquae 
bles par plusieurs sortes d'épiwes : 
les unes grandes , soit bncillatres, 
tronquées au bout , soit en masswe où 
digiuformes ; les autres fort petites 
et nombreuses, d’une forme dffé- 
rente de celle des bacillaires , ot qui 
recouvrent les ambulacres, ou qui 
souvènt entourent la base des gran- 
des épines , leur formant une cofle- 
ratte.cogrte.et vaginiformie. Enfin au- 
cune, GCidarie connue n'a tetes ses 
épines aciculaires, cémme-ôn Île wit. 
dans.la plupart des Oursins «et dans . 
toutes lesautres Echainides, .:  :: 
1 est difficile de déterminer leg oss 
pèces du genre Oursin de Liuné, à 
cause de la confusion qui règne dans 
la nomenclature des parties du test; 
on ne sait pas toujours distinguér Îles 
s des bandelettes , les bin- 
delettes des sillons; et cependant ce. 
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sont les parties qui fourmssens ardi- 


paiement les caractères des espèces. . 


Saus de bonnes figures, il est impos- 


sble de ne pas coinmettre des erreurs ; 


et de ne pas confondre les unes avec 
les autres. | . 

On, distingue, parmi les Gidarites , 
deux groupes particuliers qui sem- 
hleut deux familles assez remarqua- 
bles : le. premier embrasse Îcé vrais 
* Turbans;: dans le second sont senfer- 
més les Diadèmes. Les uns et les au- 
tres:ont Les tubereules du test perfo- 
rés, et néanmoins fournissent dans le 
geure dewx saclions bien distinctes. 

+ Turgaxs à test caflé, subsphé- 
rpide, à ambulacres ondés. 


CibARITE 1MPÉRIALE, C'idarises im 


perialis, Lamk., Anim. sans vert. 
T.aur, p. 54, n. r. Euoycl. méth., pl. 
136, fig. 8. Très-belie espèce confon- 
due avec l'Echinus mamillatus. Son 
tesl est vrbiculaire avec les ambula- 
cves d'un violet pourpre ainsi que les 
petites épines ; Jes grandes sont an- 
nelées de blanc, un peu ventrues et 
striées. Elle habite Ja mer Rouge et 
la Méditerrance, 

Civarire Ponc-Er»ic, Cidarites 
Hystrix, Lamk., p. 56 ,n. 5. . 
ihéth., pl. 256, fig. 6, 7. Corps orbi- 
cplaie un peu comprimé, avec des 
ambalacres larges, partagés par une 
ligne flexueuse, Les grandes épines 
sowt trés-longues ct stiiées. Habite 
J'Océas d'Ewmvope et la Méditerranée. 
Elle a les plus grands rapports avec 
Ja précédente. 

‘Ciparrre PORTE-QüiLLE, Cidäri- 
tès Melu/laria, Lamk., Anim. sans 
vèrt. T. 11, p. 35, n. 7. Encycl. 
méth. , pl. 134, fig. 8. Corps globu- 
Jeux ün peu déprimé , à grandes épi- 
nes cylindriques, granulées, avec le 
sommet tronqué et ke bord erensle. 
Il en existe une variété plus petite à 
épines plus eourétes. L'une «et l'autre 
habiient la mer des Indes, l'Ile-de- 
France et Saint-Domingue. La der- 
igre localiié sous sembie un peu hu- 
sardée, 


À uette seclin  apparteunept 
encore les Cidarite pistilmre de 


Lamk., Encycl, méth., pl 137, fig. 


Gi) : 

1; 29 A) BR. De l'He-dse-France. — Ci- 
darite bâtous rudes, Lamk, Ile de 
Masçareigne. — Cidar. bec de Grue, 
Lamk,, ncycl. méth., pl. :36, fig. 
1. Indes-Orientales. — Cidar. tribu- 
loide de Lamk., Leske. ap. Klein, 
tab, 57, fig. 3. Mer des Indes. — 
Cidar. verucillée, Lamk., Encycl. 
métb., pl. 136, fig.» , 5. Habitauon 
inconnue, — Gidar. porte-trompette 
Lamk., p. #7, n. 9. Mers de l’Aus- 
tralasie.— Cidar. biépineuse , Lamk., 
P. 87, n. 10. Mers de l'Australasie. — 
idar, anvulifère, Lamk., F 57, 
+1. Îlé des Kangurous cans l'Austra- 
asie. : 
‘ tt DranèMEs. à test orbiculair 
déprimé, avec des ambukacres droits, 
IDARITE PORTE-CHAUME, Cida- 
riles calamaria, Lämk., Encycl 


-Méth., pl.134, fig. 9,10, 11; Ecki- 


nus calamarius, Gmel., Syst. Nat. 
p. 5173, n. #7. Cette espèce est uné 
des plus élégantes par ses épines fis- 
tuleuses, tronquées, cylindriques 
anuelées de vert et de blauc, rudes e 
stricés transversalement ; elle habite 
la mer des Indes. 

Cinarnez Dinkmr, Cidarie 
Diadema, Luvk., Encycl. méth. 
pi 253, fig. 10; Cidarite à test hémi- 
sphérique, déprimé, offrant cinq am; 
bulacres verruqueux avec des épme 
longues , soyeusces, presque fistuleu: 
ses et rudes ; elle habite l'Océan de: 
Gnrandes-indes, 

CIDARITE RAYONNÉE , CAarite 
radiare , Lamk. , Encycl. méth. , pl 
140, fig. 5, 6; Æchinus radiatus 
Gmel., Syss. Nat., p.B174 , n. 50 
Belle, rare at grande Echinite à tes 
orbiculaire, très-large, comprimé 
un peu épais, avec les aréokes de 
wrobulacres ax peu élevés en côtes 
les bandeleties sont formées de quatr 
rungs Je pores, 

Cote secton renferme cnevre ke 
Codarite grand Hérisson, Lemk. , f 
58, n. 12. — Cidarite Subulaire 
Laink, y P- 50, d. 24. De l'ile 
dé- France, = Cidmrite crénulaire 
Lermk. ,p. bp,n. 16; Fossile de 1 
Suisse. — Cidarte faux Diadènre 
Lemk., p. 59,n. 17, Fossie don 
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on ignore la localité. — Cider. pul- 
vinéc , Lamk. ,p. 59, u. 18. Mers de 
l'Asie. If existe un grand nombre «le 
Cidarites inédites dans les collections, 
les unes fossiles, lesautros vivantes ; 
l yen a plusiéurs de figurées dans 
l'Encyclopédie méthodique, ainsi que 
dans quelques autres ouvrages. 
(LAM..X.) 


CIDAROLLE. Cidarollus. mo1z. 
Sous ce nom générique, Montfort 
F.1, p: #10) a désigné une Coquille 
polythalame , fgurée &ans Soldani 
(Test. mtieros. T. 1, part. 1, tab. 36, 
vas. 160,8. )3il Jui a assigné les ca- 
ractères suivans : coquille hbre, unt- 
valve, cloisosmée , en disque , à spire 
éminente et: base aplatie, roulée et 
cordelée en forme de turban ; bouche 
ouverte ; cloisons unies ; siphon in- 
coonu. L’ qui fait le type du 
senre est le Cidarolle étoffé, Cida- 
rollus plicatus, qui est surtout re- 
marquable par ses loges triangulaires 
et renflées. (D..H.) 


CIDROMELA. pur. PHAN. Dans 
Lobel, c'est le Citronnier ; chez les 
Italiens ,une variété de cet Arbre, (8.) 


* CIEBOUL ou KÉBOUL. 50r. 
rHAN.(Adanson.) Syn. d'Aristide. F. 
ce mot. (8.) 


CIECA. soT., PHAX. (Adanson.) F. 
Cnorox, Medicus et Mœnch avaient, 
sous le même nom quin'a pas été 
adopté, formé , aux dépens des Passi - 
flores,uw genre:covrespondant à celui 

ue nOutsAVONS sé (Annales gén. 

es Sciences phys. "À: 17, p. 158) suus 
le nom de Momsctinerma. F. Pass: 
FLQRR. (5.) 


CIÉCÉE:ETE ou SCIÉCHÉE- 
CHETE. crrsr. On désigne sous ce 
vom , dans l'Amérique, uhe espèce 
de Crabe des rivières salées, dont of 
fait usage au Brésil, soit comme ali. 
ment, soit comme rerrède. Bosc qui 
l'a rapportée de la Caroline où elle est 
trèi-connmane, croit que c'est l'Ocy- 
podetombaitant. F. Ocrpovr. (auD.) 

CIE-LITSU.sor. putan. Syn. chi+ 
noi de Trifulus lanuyinosus , L:., es: 
préce du genre Horse. 7”. ce mot. (a. 


: gnol de Cloporte. 
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CIENFUEGOSIE. Cierfhegosia. 
BOT. PHAN. Le genre décrit sous ce. 
nom par Gavanilles , a été appelé 
Fuengosia par Jussieu. #. Foxreotts 
(a. Rai, 

CIEN-KAM-XU. or. PHAX, Syn. 
chinois du Sebifera glurinesa de Lou- 
reiro. 7”. SESIFÈRE. (3.) : 


CIEN-SEU-<SAT. s0r. PHAN. Syn. 

chinois du Cacalia procurnbens, Lour. 
3.) 
CIENTOPIES. caustr. Syn. espa: 
‘(8.) 

CIERGE ou CACTIER. Cac- 
tus. BOT. PHAN. Parmi les Végétaux 
dicotylédonés , il est peu de geutes 
dont le port soit aussi singulier',. 
aussi remarquable que celui den Cac 
tiers, et dont les espèces offrent dés] 
formes aussi bizarres et aussi varidos” 
En général Iear tige est chartitée } 
tantôt globuleuse et simple, releré® 
de côtes et en forme de Melon, tantôt 
allongée , cylindrique, cantioléé A— 
meuse, dépourvue’ de fdüilles” ut 
sont remplacées par des épines'coür 
tes et disposées en faisqaux, du mi- 
lieu desquelles naissent'les fleersz 
tantôt elle se compose de pièces épais- 
ses, ovales et articulées, que l'on 
considérait autrefois comme Îles feuil- 
les. Les Cactiers sont tous exotiques et 
croissent dans les contrées chiudes de 
l’ancien et du nouveau continent. Les 
uns peuplent les solitudes des déserts 
de l’Afrique où leurs fruits pulpeux 
et aigrelets offrent au voyggewr un 
rafraichissement salutaire et inespéré, 
Les autres convrent de leurs tiges 
irrégulières et épineuses les rochers 
nus du Nouveau-Moude; ceux-ci en- 
fiu vivent en parasites , et s'enlacant 
autour des Arbres voisins , parvien- 
peut avec eux à une hauteur considés 
rable. 
Les fleurs de ces Végétaux ne sont 
pas moins dignes d'admiration. Elles 


sont, dans la plupart des espèces, 


d'une grandeur étonnante, pentes 
de couleurs riches et brillantes, et 
répandent souvent une odeur des 
plus suaves. On est frappé d'étyrme- 
meuf en vayant des fleurs aussi gran- 
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j belles; soctis de Vkgétenx 


.… d’un aspect aussi iugrat. Mais leur . 


étend passager, Quelques heures 
M passager, Quelqu | 


pour ternuir ces copleurs.bril-. 


Jantsäindt les Açurs, des Çactiers ne 
. tale pas à.se-llétrin. . . 
Jargnisauon des fleurs, dans ce 
gene, présente quelques particulari- 
tés aemaspuables. Elles sout solitaires 


etymaiasepé, communément du centre 


des faisceaux d’épines. Leur calice est 
adhérepter Je base avec. l'ovaire qui 
est iufère. Tantôt il forme un tube 
auslqusfois fort laug ,.tantôt son limn- 
e cbmaenc immédiatement au-des- 
sugde l'ovaire. Dans tous les cas, ilest 
épais gi charnu, le limbe se compose 
d'uu. pormbre ariable de segmens 
inégaux, épais ; disposés sur plusieurs 
rando diet Las plas intéridires sont 
coberést ; :niuces , pétaroides et: se 
LÉ 


:R Missemibiament avec les 
.Ri Lanr-aispnten général fort 
, nomabreut-.rimégaur ;. disposés. sur 
plus fongs En dedans. des divi- 
 fidnt œhcinales, Le nombx éta- 
Linda tel coNIUNÉMENE. és r CONSI- 
dérable. Dons.le, Cactus pendulus de 
DUC squi. forme le genre Rip 
Q aghper,ennecomptequ'en- 
vironane mingtaise d'étamines. Leurs 
filets sont | et, gréles ; leurs an- 
thèuee nat deux es. Ces étami- 
nes font attachées à la paroi interne 
du tube du.calice, qui est tapissée 
d'unésubeiance glanduleuse et jau- 
nävRy x Fr  :': . ‘ 
L'ovene, ainsi que nous l'avons 
dit.4s8 .constmmment:infère et à une 
seul e loge. Il contient. un nombre 
FA Janer menn d'avules. attachés à 
les j xarwies parétaux, e 
apwbae.ess généralement égalà celui 
dew-dausions dustigonte, Un: seul 
sijle syrmonte l'ovaire ; ilest épais 
et é dass sa pare inférieure , à 
upr#5 de la même longueur que 


rs. Glanunes. Le stigmats est termi- 
Halu:et olre, de :fsaus à mg ret 
mémé trente divisious glanduleuses 


‘@t Faynnpauies, CET 
nt ne ie made 
À eÆi la grosse sonkfort 
vannes Lautôte aan Lacie 


CE. 
_ellepst cemme écalllense on 





graines sant .plagées au 

ulpe épaiste ; «que censplit::tenrte lat 

0gse et:paraît. dure urine à:la fois par | 
l2 paroi iulerns, ded'ovdire, la! surfa- 
ce de Lx: graine mème les ponosÿer- 
mes. les :nffresit : deux. jégumess, 
l'un extérieur, .épaispt.eoiame char 
au , l’antressnplérieur, : plus. mince. 





.Saug,ces tégunièns oi trouve un em-: 


bryon nu, dressé /cylupdsiquee,, quel- 
quefoss fptserment Tecourbé, LT mn 
eux cotylédons épais. . . 
Le nombre des espèces de Cierges | 
est fort considérable. Beaucoap.d'en- 
tre elles sont cultivées dans nos serres, 
où elles se font remarquer par l'origi- 
palité de leurs formes ou Péclat et la 
suavité de leurs fleurs. Ces espèces 
présentent, daus leurs formes et la 
structure de leurs tleurs,. des dilféren- 
ces assez tranchées pour que plusiours 
auteurs y aient‘ formé des groupes'que 
quelques-uxs considèrent 2omme des 
geares disticé(s. Ain klaworth , dans 
son Traité ses Plantes gnessos ydiviso 
les Cactus de hinmé:enssent genres, 
qui SOMM : nu aitols À 209315": 1 
1°, Cacrus. ll coca les espi- 
ces globuleuses et‘ nealbmformes ; pri- 
vées d'axe lgnouxetile fouilles, por- 
tant des épines dispohées ess faisceaux 
sur les angles saillans , -dunt leur 
üuge est relevée. Les fleurs naissent 
d'un renflement tomenteuk qui termi- 
ne, la tige ; leur valice est à six divi- 
sionx-minces:et calorées; leur corolle 
foxée-dasix pétales: Leu stigmate à 
<inq-déidionsrayonmames: els sont: 
iGackus. Melneactus, C..depiessus, C. 
diéhonsdi, mobèèr,ete: ‘17 
 :. 88 )bémeriraanra. Lis -aipèces de 
æ genne-patila mème formé que les 
-précédontes ;rmazs ‘ses seût iactes- 
Ge0tesrS c0sonvetend'ungrand nem- 


e 


CIE 
re de: 
Laetus manmillaris 165: 305" variété 
reunent stysamger. -. "7" 

59, Genres. Cu! vont: les: Gierges 


s 


vroprementdits, Arbustestou Ab S- 


eaux à tige cylitdrique otanguleuse 
rclevés: der etes Iongitudinales por- 
ant des épmes fasriculées , d'ét nais- 


sent les fteurs. Leur cmice ét leur co- : 


oÙe 5e t d'un très ad 
1ombre dé les evlorées, dissosdes 
iur plusieurs reugs: Le stigmate pré- 
rentes vingtà trente divisions rayon- 
santes. Ici se répportent les Cactus 
lETASORUS | pPETUVIdRUS , irécngularis, 
rrardeflorms., fageitifornrie, ete., etc. 

a. Raursazs. enre, établi 
rar Gaertnsr,.a pour type'le Cacrus 
endwlus de Swarts. Son calice et sa 
orollen'ast chacus qu'une seule ran- 
16; s65 étamines sont au. nombre'de 
‘ingtenviron ; son stigrpateestiripar- 
1;568 fleurs sont petites. Deuxou trois 
spéces parasites Composant ce genre ; 
eur tige est cyhüdrique , rameuse. 

5%. Opunris. Les Livre] de ce 
entcrportemiidnem vulgäire de Ra- 
tuetles, our ge est tharmèe; com- 
osé de pièces: artihlléés, compri- 
nées, iaserloime. variable’, ayant 
\u are centre) lignaux. La calice est 
cilleux ,. sans tube; la corolle est 
vlypétsle. Les fleurs, sont générale- 
nent grandes, À -ce genre se rappor- 
eut les Cactus Opuntia, cochenillifer, 
c. to: 

69. Enremvizum. Ge génré, qui a 
: port des Opuntia, s'en distingue 
21 a longueur'emessive de ot tube, 
a est do près; d'un:pied. Ony rap- 
urte le Cactus phrhlasthhs de: kariné 
| le Cactus alatus de Swariz. 

7. Punéswié, ‘Les éspèces réunies 
1 sont facies'à distinguer x lettrs ra- 
aux cyKédriques portant des feuil- 
-Chernues , eta leurs fleurs disposées 
1 panicule ; tels soi ]dg-Éénais Pe- 
sig, L., Cactus pontalaræfalinsi sic. 

Aprés ,avain. fait. cdtinaen d'u 
‘anière générale la structure des Cac- 
rs, avoir indiqué les carpetères des 
roupes principauxquopédlé établis 
ins ce genre; nous allons décrire 


selques‘unondes:copètostèwples je- 


petite mameolons épraeus: Le: 


CIE ist 
mürqtiblés parleur beiuté 6t'leurs 
me! ges. ‘hfsut .. ” ; . 1 t 
\ CACTIER MELONIFORME, Gacrue 


: Metodadtus, L. , De Canduïie, Plant. 


(grès, t.r2+. Originaire dés comtrées 
les plus chaudes de l'Amérique méri- 


‘'dibnale ;'veute espèce est globuleuse , 


relevée de tuatorze côtes saillantes , 
armées d’épinesdispéséesen foiiteaux. 
Ses fleurs sant d'un beiu rouge: ét 
naissent d'uu resflement tu 1e 
forme qui terminé la Plénte à "son 
sommet. tomes so ce 
CacriER ou CiERGS - A ‘GRANDES 
FLEURS, C. grandifiorus , L., D. C., 
Plant. gr., t. 52. L'une des espèces 
les plus belles du genre, parla gran- 
deur de ses fleurs et l'odeur suave 
qu'elles répandent. Les tiges sont cy- 
Tindriques , à cinq angles obtus, ar- 
‘mées de petites épines. Ses fleurs 
sont très-grandes. Les divisions exté- 
rieures de leur périanthe sont jaunes 
et:les intérieures sont blanches. Ces 
fleurs , dans les individus caltivés à 
Paris j commencent à s'ouvrir sur Îles 
cinq ou six heures de l’après-mids, 
sont entièrement épanouies sur les 
neuf heures, et vers onze heures où 
mivoit, elles se ferment pour ne plus 
sc rouvrir. Elles exhelent usk': r 
suave d'Acide benzoïque et de Va- 
nille. Leur longueur totate “est d'en- 
vironu neuf à dix pouces , et leur ar 
geur , quand elles sont bien ouvertes, 
ést d'environ six pouces. Cette-espèce 
n'est pas rare dans les serres; elle 
vient’ dé'la Jamaïque e: des du 
Mexique.’ Elle est en fleurs vers 
moïs'de juiliet'et d'août. ” 
Gacriem ou Cresex pu PÉROU , 
Caokes peruvianus ,L. , D.C:, Pi. gr.; 
t. 58.-Ses tiges sont de ka groeur de 
la cuisse ; ramifiées , ordinaitement à 
huit angles obtas, chargés d'aigtrils 
long; elles peuvent acquétit urie 
meur de quarante à” cquatite 
:"@es fleurs sont fort grandes, 
maissant des faisceaux d'épines ; 'leur 
couleur est btetichâtre’et peu britlan- 
te.:1l eh existe au Jardin du Roi: à 
Füris'unindfvidu colüseal ; qui y fut 
té ent 100: Ha: pousvé vec tant 
Wglitièns, qué l'on a'éluté une par 
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CIE 
licdle la serre, en Éorine decage vitrée, 


dans laquelle on le conserve ; 1 fléu-, 


sit tous les ans. Cet Arbrissgrau pré- 
sente un phéñamène de végétation 
extrêmement remarquable , et qui 
s'applique également à toutes les 
Plantes grasses en général ; ses racines 
sont courtes , fibreuses et enfermées 
dunsune caisse coutenant à peine deux 
ou trois pieds cubes d'une terre que 
l'on rle renouvelle et n'arrose presqua 
jamais. Ce’fsit prouve d'une manière 
incontestable que les Plantes grasses 
ne tirent presque aucune nourriture 
deleurs racines , et que c’est par la 
surface de leurs tiges qu’elles absor- 
bent dans l'atmosphère les fluites qui 
doivent servir à leur futrition et à 
leur accroissement. 

CACTIER FLAGELLIFORME, Cac- 
tus flagelliformis, L. Vuigairement 
Serpcotin, Queue -de- Souris. Sea 
üges sont cylindriques, rumpantes, 
rameuses , de Ja grosseur du doigt, 
ordinairement À dix côtes épineuses, 
Ses fleurs sout nombreuses et d’une 
belle couleur rose. Cette espèce , qui 
vient de l'Amérique méridionale , et, 
selon quelques auteurs, de l'Arabie 
déserte, est fort communc dans les jar- 
dins. Elle ne craint pas le froid autant 
qué les autres espèces, et elle peut 
très-facilement passer l'hiver dans la 
serre temperée. 

* Catrier OponriE, Cactus Opun- 
tia, L. Le port de celte espèce, que 
l’on désigne sous les noms vulgaires 
de AHagueite, de Semelle da pape, 
eté., est fort différent de celui des au- 
tres espèces dont sous venons de par- 
ler. Sh tige, dont la hauteur est de 
quatre à six pieds, se compose d'un 
grand nombre de pièces ovales , arli= 
culées, poriant des épines sétarées et 
êtes , disposées par petits bouqi'ets. 
fleurs sont jaunes , sessiles , sali- 
taires , et naissent sur le bord des ar- 
tioulations supérieures. Le calice n’a 
as de tube. Le fruit est ovuide , am« 
iliqué , ofrant quelques faiscenux de 
poils épineux ; grosseur est à peu 
près celle d'une Figue ordinaire, I est 
eharuu et sempl d'une pulpe aqueu- 
se et 1ouge. Les graines sont nom- 
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breuses-ot rénifotmes. Oerfrurts om 
uve saveur aigrélelie et raffaichisn. 
te. Ou prétend que lour useye cor- 
munique eux urines une teinie ronce 
de sang , sans cependant tre ecure 
ment rrusible. 

Ce Caotier croté sur les rèche:s 
dans l'Amérique méridionale et dar: 
les gables avides de de Barbar 
ainsi qu'aux Canaries. On le tro 
mème sauvage dans l'Europe mer- 
dionale , en Espagne et jusque 
France sur les bords de la Méditern- 
née. Nous l'avons vu sur les rocher: 
des environs de Villefrancheprèi ie 
avec le Chamærops humilis et l'Açue 
americana, On s'eu sert pour form: 
autour des habitations des haies 12- 
pénétrables à cause des épines non- 

reuses dont elles sont armées. Le 
jeunes rameaux servent de nouriir 
ur les bestaux , et les vieux tronc 
Resséchés sontemployés pour chanix 
Les fours. 

Cacrien ÉLÉGANT, Caslis ip 
ciosus. ud a. décrit et feu 
sous ce nom, dans le Jardin de la Hit 
maison , planche 3, yne belle espex 

u'il avait trouvés,avpc À'ilustre de 
uit village d 


e 
Malmaison , en l’année 2811. Depi” 





ts speciosissimus. C'est le pro 
seur Desfontaines qui a, le pren 
décrit et figuré cette magnifique g 
ce , dans le troisième volume des 
moires du Muséum de Paris, planch 
9. Ses tiges sont dressées , trisngul 








GIE. 


5, chsruuss; les trois angles sont 
ilans : les fees légèrement crousées 
: youdière; les faisceaux d'épmes 
-Sseut sur les angles, ainsi que les 
-rsquisont trés-grandes, solitaires, 
in beau rouge pourpre, avec des. re- 
cts violets en dedans. Ce qui donne 
lusd'intérèt à cette maguifiqne espè- 
:.c estqueses fleurs restent épanouies 
eadant plusieurs jours avant de se 
der; mais elles sont inodores. On ne 
ut pas posilivemeént la patrie de ce 
actier , qu'on ctoit généralement 
ngnaire du Mesique. El est nssez 
misan aujourd'hui; on le cultive 
snslaserre chaude. 


CACTIER COCHENILLIFÉRE , Cac- 
:3 cochenillifer |, L. Cette espèce 
essemble beaucoup à l'Opuntia ; 
‘ts es articulations $ont plus allon- 
“es el presque entièrement dépour- 
ues d'épines. Sa hauteur est d’envi- 
6p six à huit pieds.” Ses fleurs sont 
vives et remplacées par des fruits de 
neme couleur. C'est au Mexique et à 
1 Jamaïque que croît naturellement 
e Cactier auquel én donne plus spé- 
‘lement Je nom de Nopal. Sa culture 

élé introduite dans plusieurs des 
\ntilles, et en particulier à Saint- 
lningue, par les soins de l’infatiga- 
le Thierry de: Ménonville, qui le 
remier alla chercher le Nopal à Guä- 
aa daus Je Mexique, pour Ie trans- 
orter à Saint-Domingue. On appelle 
Varulcries les plantations de Cactiers 
‘ls, sur lesquels on élève la Co- 
remille, Coccus Cacti, Inusecte de 
dre des Hémiptères et de {a famil- 
-îes Gallrasectes. 7”. CocHÉNILLE. 
-°st das l'ouvrage que Thierry de 
Tnonville a publié sous le titre de 
lxité de la culture du Nopal et de 
“ucation de la Cochenille dans les 
iontes françaises de l’Amcrique , 
111 faut puiser Jes détails sur cette 
«tte mportante de l’agriculture co- 
oncle. ; 

Il parait, d’après l'ouvrage que 
nous venons de citer , qne plusieurs 
‘tres xpèces peuvent également ser- 
ru à l'éducauos de la Cochenille ; 
‘5 sont le Cactier splendide, Cactus 


.infailliblement flourir, 
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splendidus , le Gootier de Crhpéchie ; 
Cuatus eampechianue étc, *". 1 


De la culture et des Moyens de mulii- 
Plicatior des Cactiers en général. ” 


À l'exception du Caatier à raquettes. 
(Cactus Opuntia, L.), toutes les autres. 
éspèces étant cxoliques et croissant - 
dans des régions plus ou moins voisi-. 
nes des tropiques, ne peuveut élre 
cubtivées en.pleine terre sous Île climat 
de Paris. On. peut laisser dans Îa 
serra tampérée les Cactus Opuntia, 
C. fRegelliformis et C, peruvianus ; 
mais les autres espèces, danandent 
à être placées dans une serre 1rès- 


" cheude et bien éclairée à autrement 


elles ne fleurissent pas . 

Rien de plus facile à muluplier que 
les Cactiers, et en général que toutes 
Plantes grasses. Le premier moyen 
consiste à semer leurs graines, quand 
on peut les obtenir hien mûres; 
Dans le second, qui est le plus fré- 
quemment employÿd, on sépare un re- 
jet vu une des articulations daus læ 
section des Oponties ; on le laissé sé- 
cher pendant une quinaaine dejours, 

rès quoi on le piante dans une terre 
légèrement humide, un peu sablon+ 
neuse, et la jeune pouture n'exige 
plus aucun soin ; elle prend racine 
avec la plus grande facilité, 

Les Plantes grasses , ainsique nous 
l'avons dit , vivant au moyes des flai- 
des qu’elles absorbeut, dans l’atmos- 
phère, ne demandosi mi qu'on renou- . 
velle Jeur terre, ni qu'on les arra+ 
se. On peut les laisser pendant plu- 
sieurs années sans eux danner aucun 
soin ; pourvu qu'on les garantisse du 
vent et du froid et qn'ou.les place, 
dans une bonne serre, on les verra 
. .(4e Ra). 

Ce nom de Gierge'a :été étendu à 
d’autres Plantes,, smsi l’où a nonimé : 

Crerct LAtTEUX ou AMÈR, les Eu 


phorbia Candriensis et antiquorum. F. 
EuPHORBE. 


CiErGE MAUDIT , lo Ferbgscumn ni- 
grum, L. 1 


CisRGer ps Norxe- Damf , le Fer- 
bascuin Lhopsus. F. MoN. …. (1.) 
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-GIERGE. renrr. Espèce du genr 
Cakhire. #.comot.. : , 0) 


CIERGE PASCAL. wozz. Nom 
wulgire ét marchand du Cons Fir- 
go }espècc'du genre Côrie. 7”. ce Mot. 
Si aps es os ve ee fn. 
l'CIERGES. Caci:' vor. mare Ou 
désigne duéquebi sous té ne vol- 
gaive la famille des Nopaldes , dont le 
geurp Cacrus forme le type. 7”. Gic- 
TÉES et NOPALÉES, + (pan) 
.'-CIERGES FOSSLLES. :s0T.. Fos. 
Knorr et quelques autres auteurs ont 
‘dônhé cè nom À des tiges fossiles 
ttouvées dans les terrains houilliers, 
quils ont comparées à celles 
Cattes ,'épition que nous sommes 
Win d'udopter. Ces tiges, dont on 
peut voir des exemples dans Knorr, 
lab. 10, À B.c, appartiennent au 

enre Syringodendron de Sternberg. 
P. ce mot et VÉGÉTAUX FOSSILES. 

(AD.8.) 
| CIÉTRZEW. o1$. Syn. polonais 
du petit Tétras, Tetrao Tetrix, L. F. 
TÉTRAS. (DR..Z.) 


* GIÉU-CO. BOT. PHAN. (Boym.) 
Syn. chinois de Psidium piriferum. 
Fr Govvsvixn. (8.) 
*:# GIF; por. Pan. F7. Cyré. 
 GIFOLOTTO. os: (Olina.) Syn. 
italien du Bbuvreuil commun , Loria 
Pyrrhutd; EL. P, Bouvaruz. (pr..2.) 


… -CIF OUL OT. 014, Syn. piémontais 
à du Bouvreuil, Lox:a Pyrrhula, L. F. 
"BouvREUrzL. . (pne2.) 
CIGALE. Cicada. 1Ns. Genre de 
l'ordre def Hémipières, section des 
Hamoptéres., famille des Cicadaires, 
“établi par Linaë , et subdivisé depuis 
: par Olivier, Fabricius et Latreille en 
un üssez gtand nombre de genres 
. très-naturels. Ce dernier entomo- 
: logiste lui assigne pour caractères 
essentiels : antennes de six arti- 
. des distincts ; trois petits yeux lis- 
es. Ainsi caractérisé, le genre Ci- 
- gale se distingue très-aisément de 
-tous osux de la même famille , et il 
Comprend.la divisiôu des Cigales Ôr- 
. LarManens Marnifers de Linné, ou 
: los Cigales chanteüses de Stoll. Ces 


LA 


es 
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Insectes sont encore remarquable 
sous plusieurs rapports : leut tête es 
courte , large ou très-étendiie trans: 
versalement, et terminée dans & 
sens par des yeux globuleux et sal. 
lans. Le vertex, présente trois jet 
lisses disposés en triangle ; les ante 

nes sont sétacées, ordinairement x" 
courtes que la tête , insérées à sa par: 
tie antérieure entre les yeux: le fron 
est convexe et ordinairement ridé er 
travers ; le bec est allongé et “gpl 
qué contre la poitrine lorsque ‘LL: 
secte n'en fait pas usage; H a un 
composition analogue à celle du be 
des autres Héiniptéres; on peut y re 
connaître une lèvre supérieure ou la 
bre, une langue, deux soies latérale 
extérieures ou les mahdibulés de Sa 
vigay ; deux autres soies intermédiai 
res ou les mâchoires, suivantle mêm 
auteur; enfin une gaîne tubuleuse ré 
celant les soies , et qui correspond 
la lèvre inférieure. Le prothoras t: 
large, sa face supérieure offre plu 
sieurs impressions; il reçoit la tête, ( 
embrasse postérieurement le bord at 
térieur du mésothorax ; celni-ci pri 
sente un écu,scu/um, très-développ: 
et un écusson , scutellum , très-petit 
mais saillant et relevé à son milieu 
les ailesantérieures, qui sent les an: 
logues des élytres , ne diffèrent di 


. postérieures que per un plus gran 
é 


éveloppement ; elles sont plus lon 
gues que l'abdomen, inclinées eu mn: 
nière de toit, et présentent un glau 
nombre de nervures formant des ce! 
lules complètes qui n’atteignent P: 
le bord postérieur de l'aile, et s0! 
toutes fermées vers ce point ; le m 
tathorax est supérieurement caché 
partie par le mésothorax ; fl donne: 
sertion à la seconde paire d'ailes, 
est uni intimement avec l'abdomet 
les pates , fixées à chaque segment 
thorax , ont une Jlongueur'moyenn 
les antérieures sont remarquab 
par des cuisses plus grosses et dent 

ans un assez grand nombre d'esf 
ces ; l'abdomen est renflé , couiq 
et remarquable par son premier à 
ncau qui Contient un appareil sont 


très-dévcloppé dans le mâle, et dc 
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ons donperans ici là déscription d'al 
rès Réauqur. Ut | 

Quand on observe du côté du ven 
re uu mâle de Cigale, on y remar. 
que bientôt deux assez grandes pla- 
jues écalleuses; leur figure arrondie 
pproche de celle d’un demi-ovale 
oupé sur son pelit axe , c’est-à-dire 
pue chaque plaque a un côté qui est 
a ligne droite , et que le reste de son 
ontour est arrondi. C'est par le côté 
jui est en ligne droite que chaque 
laque est arrêtée fixement sans au- 
une articulation sur le nétathorax 


lont elles ne sont qu'un prolonge- 


nent. La largeur de chacune de ces 
nèces est plus grande que celle de la 
noitié du ventre. Posées à côté l’une 
le l'autre comme elles le sont, non 
eulement elles cachent en entier la 


rartie qui leur correspond , mais el. 


€s sont eéucore un peu en re- 
ouvrement l’une sur l’autre, ut 
peu plus longues que larges; elles 
ltagneut presque le troisième an- 
icau par Jeur bout arrondi. Lors- 
ju on soulève ces plaques , on décou- 
re une cavité pratiquée dans le ven- 
re ; cette cavité est partagée en deux 
oges principales par une pièce trian- 
sulaira cornée: dppt la base est du 
roté du corselet ; sur çe même trian- 
le s'élève une arête qui-sst une sorte 
le doux divisant Ja.cavité en deux 
usqu'au niveau des anneaut: ou à 
peu près. An fond de chaeune des lo- 
«es est une membrane, frañgparente 
-omme du verre, que Réaumur com- 
pare à des rairair$ , et que plusieurs 
ruteurs ont considérée comme des 
ambours principalement destinés à 
produire les sons. Cependant aucune 
des parties qui vient d'être décrite ne 


prrait être essentiellement propre au : 


chant, et le véritable appareil existe 
“leurs, Dans la grande cavité dont 
il vient d'être question, on en trouve 
une autre de chaque côté qui est for- 
mée par une cloison solide et écail- 
+15e, C'est daus ces deux cavités que 
ont les organes sonores : en ouvrant 
l'une d'elles, on trouve une mem- 
brane plissée en forme de timbale, 
ctamtdéseus, deux maistlas oompon 


e 


- tres Insectes 


CIG' EL 
sës re /nombré prodigiour-d:flèés 
droites : ces Bbren be teraisent à uné 
plaque a a AM Aou Darr 
tent. plusis etf. qu, 
s’attachent à la surface concave de k 
timbale ; par ce moyen les muscles, 
en se contracturit ou eh se relâcfant 
alternativement avec gitésse, rendett 
gonvexe la partie‘ toncave de la time 
bale , et lui lussent, ensuite repren- 
dre sa convexité. C’est ‘ce qui donne 
lieu, suivant Réaumur, au chant, 
ou plutôt au bruit que font entend 
les Cigales. Tel est l'appareil. da 
chant ou de la voix des Gigales, con- 
sidéré d'une manière’ générale, La 
description qui vient d'en être dou- 
mée est.exacte, mais on peuty gjqu- 
ter quelques détails pour la complé- 
ter. C'est ainsi que Chabrier a fait 
connaître un stigmate inaperçu par . 
Réaumur à la jonction inferieure du 
mésothorax et du métathorax , ét que 
Latreille a reconnu à la partie posté- 
rieure des timbales un trou bién dis- 
tinct qui a pareillement échappé qux 
investigations de Réaumur , et qu'il 

résume servir À la sorne Ue' Pair. 
Éhabrier pense au contraire que T'ifr 
s'échappe par les deux stigmates à- 
tués à a se des opercules: Quoi 
qu’il en soit, on peut étudier F'appa- 
reil sonore sous un autre point de 
vue non moins important, c’est-à-de 
le comparer avec ce qui existe de 
plus ou moins analogue dans les au 
et arriver ainsi à celte. 
conséquence bien remarquable, qu'il 
n'est pas tellement propre aux Ciga- 
les qu’on n’endistingue aucune trûte 
ailleurs. Latreille’a' entrepris des re- 
cherches dece genre; et äl a retrouv, 
d’abord dans les Cigales: femelles et 
ensuite dans les Griquetset les Truxa- 
les , tous les analogties: des pièces 
principales. Ne pouvententrer:, à cet 
égard , dans aucun détail, mens reh- 
voyons an travail de uotrc savent 
professeur. 'Nons mous cohtenterohs 
d'ajoutar que les volets ne sont dutre 
chose que Îles épimères du métsfho- 
rax Drolongés outre mesure:,.et FA Eu 
dernière analyse, l’ethdesapprofbndie 


de toutes les perties fantonstes üaus 


/ 
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…GIERGE: roirr. Espéce du genr 
Callaire, #. cemot.. : .,  (8.). 


CIERGE PASCAL. mozz. Now 
wulgire ét marchand du Conus Wir 
&bo }'espècc'du penre Cône. 77°: ce 
ES 
L'OIERGES. Cacri: ‘nor. PHAN: On 
Hésigne quélquefois sous te notn val- 
gaire la famille des dent le 
Œenip Cactus forme le typé> 7" Gic- 
VÉES et NOPALÉES. . : :1 :]f#4R.) 
:l'CIERGES FOSSILES. 307... Fos. 
Knorr et quelques autres autewrg ont 
‘dénné ce nom à des tiges. fvssiles 
trouvées dans les terrains ouilliers : 
Fit ont comparées à celles 
Cattes , dpiñion que nous sommes 
tin d'üdopter. Ces tiges, dont on 
peut voir des exemples dans Knorr, 
‘tab. 10, À B ©, apportiennent au 
enre Syringodendron de Sternberg. 
. ge mot et VÉGÉTAUX FOSSILES. 

(AD. 8.) 
: CETRZEW. o1s. Syn. polonais 

&u petit Tétras, Tesrao Tetrix, L. F. 

TÉTRAS. (DR..z.) 
.* GIEU-CO. 307. PHAN. ( Boym.) 

Syn. chinois de Psidium piriferum. 

PV, GOUYAVILER. . OL (8.) 
 .#* GIF. 507. ra. F. Cyré. 

*1CIFOLOTTO. os: (Olina.) Syn 
“italien du Bbuvreüil commun , ‘Lori. 
“Pyrrhuld,L. 7. BouvREuIL. (DR..7 
… CIFOULOŸ: o1s, Syn. piémont: 

1. s : réels Ad 
= OO em Byrrhula, L.. 

: BOU VREUIL. “ _ (DR..7 
. CIGALE: Cicada. 1Ns. Genre 

l'ordre def Hémiptères, section 
-Homoptéres , famille des Cicad: 
établi par Linné , et Subdivisé d: 

! par Olivier, Fabricius et Latrei 

‘un assez gfind nombre de : 
. tès-naturels. Ce dernier ei 
 Jogiste lui assigne pour cai 

essentiels : antennes dg si 
. ces distincts; trois petits \ 
..8es. Ainsi caractérisé, le £: 
. gale se distingue très-aist 


Le) 


-tous oœeux de la même fami. - 


comprend la division des Ci: , 
_terinannes ; Mannifers de : e 
: les Cigales chanteüses de ss 


çomp 


es 


+ 


Jpsectes , sc | 
sous plusie 4 
courte, lare 

versaleme® * 4 


LS 


sens par. 4, 
lans. Le NUE 


) li, 


Jisses disk // 


nes sont, ” 


courtes +, 
tie anté. 
est con’ 
travers 


qué c: | 


secte 


des st 
conr ue 
bre 
exit 
de Les; l'În,e 
au s-connu 
é , et son ch 
J: antiquité 
] 

















1otoneet fatiga 
tendre Ame jh 
ctes se tiennent 

*, et.sncent, à l'a 

. -ève des Arbres et 


À 


:)n en connait un gr 


monobräapHie 
“iée d’ 
Olivier Encycl. mah. T. 
“0 déérit foftantesix ;: pa 
us Qterons: ‘” : 

CIGALE PLÉBÉTENNE ; Cic. 
L., ouila Cigale à bordure; 
» Geoffroy ( Hist. des Ins. T. 
n° 1}, qui est la même qu 
Cigale européenne de S 
ft, pl, 24. fig. 13, femelle; 

1, fig. 159, mäle ). C'est 
espèce que Féaumur a fait t 
es observations: 1 l'a figu 
où, , pl. 16, fig. 1-6). Elle es 
us arande des espèces d'Europ 
t tre considérée camme le ! 
in geme, Un la trouve commu 
ment, dans les provinces méridion: 
te da lrance, sur [es Atbres. 


chantest fort et trés-aigu, | 
Lo Croce Hémairon#, Che. hei 


als 2 


4 


ja 

!C. 
[us. 
25), 
‘IDAM, 
pl. 55; 


.ette es—° 


11 trouve 

inaïn dans 

ils elle fait 
(AUD.) 


1. grec du Ré- 
«ropua, LL. F. 
-(DR..£.) 


ur Cygne. Fr. Ca- 


NI. qus.. Espèce du 
c, Friagilla Serinus, 
LC. (DR,.z., 


Clconir: 015. Genre de 

alles de Ta séconde di- 

téres: beclong, di oit,Cy- 
comique, polrtu , tranchant, 
nd ttémiement, d'éyale hau- 
‘hiète. "quclqnelois un peu 
‘+Ù lat; aadibule de Lu 
rété arrondie, à sillons oblité- 
tartes longitudinales, linéai- 
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res, placées près de la. base dy be; 
°ux gntourés d’un nu -qni 
" auelquefois sur la face , .sans 
‘muniquer avec le bec ; 


‘14 !., Je doigts, trois de- 
9, # by, 
FL 4 


une membrans jus- 
‘ : arüculation, un der- 
à terre sur plusieurs 
angles courts, déprimés,, 
res; ailes médiocres; la 
émige plus longue que la 
:t plus coutte que les troi. 
uatrième et cinquième qui 
plus longues. 
Cigognes que Linné a consi- 
> Comme congénères des Grues 
e$s Hérans., sont des Oiseaux 
grand vol , susceptibles d'entre- 
cadre des voyages de long: coart;; 
ussi en rençontre-t-on dans toutes 
ics contrées où les Réptiles - 
leur offrir une nourriture abgndante. 
Le besoih de cette nourriture Jes 
lappone à deux époques de l’année 
vers des ‘ieux opposés; par pes émi- 
gratons périodiques , ils se font use 
température presque çonslam ment 
égale, afin d'éviter la saison où dos 
Reptiles, frappés de’ léthargie, de- 
meurent engowdis et çichés uoe 
partie de l’année. C'est aussi cette 
nourriture et la grande consomma-- 
tion qu'ils en font, qui leur a valu 
chez tous les euples , non-seulemezt 
une simple affection, mais une pra- 
tection religieuse. Les nations Les plus 
égoïstes comme les plus généreuses , 
les plus sauvages comme les plus ci- 
vilisées , obéissant à La voix de l'ige 
térèt , ou à celle de la reconnaissance, 
ont sanctionné par l’usage, souvep: 
même par des articles de leurs codes, 
l'acchcil protecteur fait, à des Qi 
seaux auxquels celles sont redevabies 
du service de purger leur sol de cett- 
immense quanlité de Reptiles qui ma- 
naçait de le couvrir entièrement 
leur facile reproduction et leur losgé- 
vité. La bienveillance que l'on accord: 
énéralement aux Cigognes , jointe à 
à douceur naturelle de leur casme- 
tére, ont rendy ces Oiseaux presque 
familiers; l'instinct qui = 2: 
dans leurs voyages. le 
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riodiquement au gîte dant.ox leur a 
en quélque sorte fèvorisé l'usurpa- 
tion ; souvent même ce gîte est rendu 
pios commode, est embelh par la 
main des hôémmes; en Hollande sur- 
tout, on provoque l'établissement 
des Cigognes eh construisant à l'a- 
vence, en planches ou en maconne- 
rie, des aires au-dessus des Chemi- 
nées, sur les parties élevées des édi- 
fices. Dans certaines villes , ainsi que 
dans les campagnes, on rencontre, 
presque à‘chaque pas, de ces gires 
pacieuses ‘olt, de temps immémo- 
rral ,\ des couples fidèles viennent, à 
chaque . printemps, renbuvelèr . de 
douces d 
let de tendresse maternelle. Loin 

des villes et'des habitations , et pour 
les espèces moins sociubles , de grands 
*Arbres-élevés] souvent au sein des 
forétay recoivent dans la bifurcation 
des plus fortes branches, le nid que 
les époux érigent avec beaucoup d ac- 
tivité au fen dé’buchettes entre- 
Incéed'et Ut stat des brins de Joncs 
et de Grämiens. La ponte consiste en 
deux; tpais ou quatre œufs jæunâtres 
on verdätres, quelquefois légèrement 
tachetés dé brua , que là femelle eou- 
ve avec un oonstence à toute épreu- 
‘ve ; enr, selon les chroniques du 
, à a vu, dans l'incendie de 
Deht, un'de ées Oiseaux se laisser 
dévorer par les flammes, plutôt que 
d'abandonner le nid où reposait sa 
famille nouvellement éclose. À cette 
constante dans l'incübation, succè- 
dent des soinsinfinis pour l'éducation 
des petits ; jusqu'à ce qu'ils puissent 
faire nexge de leurs ailes, jamais:ils 
#'échappent à l'œil attentif des pa- 
rens ; ct tandis que l’un de ces der- 
niers ent à la recherche de la nourri- 
ture , l'autre ,aux aguets, veille pour 
deartér tout danger et opposer une 
résistance salutaire aux attaques de 
HOïissen de proie. Sont-ils prêts à 
sortir du nid , le père et la mère sem- 
«bleat'unir leurs cfforts pour les aider, 
les soutenir même, et l'inquiétude 
de purens ne ceske que lorsqu'ils ont 
vu: feur progéniture s’essayer d'un 
vol sssuré. La famille continue à vi- 


onsirations d'âmour <ona 


‘leuseslune ler 
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vre en communauté jusqu'au dépa 
TT paraît qu'à |” Époque En 
glacent les mois de décembreetdei: 
wier, les Cigognes habitent les régic 
orientales ; c'est alors, qu'on Jes tre 
ve éu troupes innombrables sur 

rives du Nil, les bords dehn 
Rouge , etc. Les Cigognes sont rigo 
reusement silencieuses ; le seul br 


.qu’elles fossent entendre est celui 


résulte d’un battement des mandil 
les l'une contre l'autre; ce battem 


est plus fort à mesbre que l'Oist 
étend davantage le çou sur le dos, 
qui souvent'imdique chez Lui un m 


vemenht de tolète et d'agliation. D 
ke vol , éNes tiennent Le u tendu 
‘avant et les jambes r Eu arTiè 
, En réunigsans. des (aigognes 1 
Grues et aux Hérons, Linné er 
éloigné les Myctéries ou Jabirus ( 
ne érenrrdss prédifers que pal 
qu'ils ont Le bée kégéveréert recoui 
en haut; thais' ia ü; ophe Mag 
forme ,' pat tre. côt rHüre presc 
semblable| lé:pdssage ‘d'un genr 
l’autre, et dès-lots la féunion des 
gogues et des Jabivus , qui fut pr 
sentie par Jlliger dans son Prod 
mus Systematis Aviumt, devient € 
venabie. 
CiGocnE AnGALA, Ardea Arga 
L., Mycteria Argala, Vieill. Par 
supérieures cendrées; les plumes 
les garnissent sont roides et dur 
parties inférieures blanches, à plu 
ongues};'lête'el :cou ‘us, parse 
de poits slurluhe: peau rouge et 
membrane co 
e 'evuvérteid'un léger duvet, p 
u ntilrok du vbu:" douze recli 
brunes abnsi true es'itéhuiges; tec 
ces daujlutes “inférieures! duveteu 
bec cendré(;lgvès-épuis à sa base; 
verture: dé‘ ‘bouche trés=at 
corps très-gros. Honguenr, de s 
sens pieds, e l'Afrique où de l'1 
où il fait une très-prande consom 
tion de Reptiles ,d Oiseaux, et m 
de Quadrupèdes. Facile à amen 
l'état de domesticité. 
CicocNE BLANCHE, Ciconia a 
Belon , Briss.; #/rdeg Ciconia, 
Buf£. , pl. enl. 866. Cette espèce 
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plus répsmdüe et la: plus générale- 


ment congue ên Eurdpe est blanche 
à l'exceplion des, scapulaires et des 
ailes qui soñt noires ; le bec est par- 
fütement droit, rouge ainsi que les 
ricds ; l'espace hu des. joues. est très- 
peut ef rouge ; l'iris brun. Longueur, 
trots ‘six pouces. Les jeuues ont 
les ailes d’un noir brun, Le bec noi- 
rätre. | nt | 

CICOGNERRUNE. F7. CIGOGNE NotRe. 

Cicocne Des INDES, Mycéeria asia- 
tica, Latb. Blanche avec une bande 
de chaque côté de la tête, le crou- 
p'on , les ailes et la queue noirs; bec 
cormé avec une espece de protubé- 
rance en dessus et un renflement en 
dessous ; pieds rouges. 

Cicocne Jasinu , Mycieria ameri- 


cana, Lath., Buff. , pl. enl. 817. Eu-' 


tiérement blanche , avec le cou nu et 
voir : a peau qui recouvre cette partie 
est fasqué etridée, garnie sur lefront 
de quelques barbes; une tache prés 
de l'occput et un large collier rou- 
ss; pieds noixs. Longueur, de cinq 
à six pieds. Les jeunesont je plumage 
d'abord d'un gris clair, qui.passe 


au rosé, et n'est entièrement blanc. 


qu'à la troisième année; ils ont aussi 
uue plus grande partie du cou em- 
f'amée et le bec presque droit. De 
‘Amérique méridionale. 

Cicocwe Macuant, Ciconia ame- 
ricana ,Briss., Ardea Maguari, Ginel. 
Blanche à l'exception des ailes et des 
tretrices caudales supérieures quisont 
noitdtres irisées ; partie inférieure du 
cou garnie de plumes longues et pen- 
dantes; un grand espacè nu, rouge 
et susceptible de dilatation au-des- 
«ous de la gorge; bec bleuâtre, ver- 
dâtre à sa hase ; iris blanc ; picds rou- 
ses. Longueur, trois pieds. D’Amé- 
nique! Faraît rarement ea Europe. 

Cieoows Wotne , Ciconia nigra, 
Belon, née nigra, L., Ciconia oo 
ca, Briss.', B&ff., pl. ent. 399. Par- 
Les supérieures -noirâtres , lrisées ; 
partie inférieure de la poitrine et veu- 
Le blancs ; bec. Se ue ny. des yeux 
et de fa gorge -d'uff vuüilgé eramoid ; 
pieds d’un ronge, fé. “Lôtigueur , 
Kois pieds. Les jeunes dut les parties 
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supérieures d'an krun noiâlre, ici 
sé; des plumes brunes. hondées , de 
roussâtre à la têle et au cous.le.bee, 
l'espace nu .des veux .ot de.le -gox 
ainsi que les pieds d'un.vert.olivètge. 
D'Eurppe.,, : ..….  :v 0h. 
Cieocne px za NouveLshlage . 
LANDE, Mycieria australie, Lathe, 
Gen.syn., pl. 148. Parties spirit 
res noires; féte.et-cou gazuisi 
mes d'un vest PL errant 

orge nue et rouge ;.parctæsaunis 
Es laachess beonore piads samgést 
Longuour , einq. pieds. Les puanes dut 
le plamage varié de blane , dehmin 
et de noirätre ; ils n’ont pas. d'espuée 
nu:à la gorge. : .. ts 
Craocne 4840, #7deaduibls Cu, 
Gmel. Même chose.que Cigegne àr 
gala. 7”, ce mot. cu. chan 
Cicoone Du SÉNÉGAL, Mycteria 
senagalensis, Lath. Blanche avea les 
scapulaires, le cou.et les recirices ; 
pieds nairs ; bec blanchätre.$ sabages 
une bande noire, puis l'estrémugé 
ronge. Longueur , six pieds. Lies:jeuw 
nes ont toutes les parties. 
d'un cendré, noirâtte, avoo uni 
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collier un peu plus clair, . (nRau 
CIGUE. Cicula nom, rHAN. Le 


genre d'Ombgllfèras. nommé.{ionie 

r Tournefoart. Lamanek , Jushetet 
Éaertner, a soqu de-Linné le mprade 
Cogiun. Ü se distingue pa: ses dpngs 
blanches.et ses pétales cardio 
un peu inégaux par s0n fruit globsy- 
leur, didyme, relevéde côtes cxnneléhs 
en forme de petits.tuberqutes- Saad 
volucre se compose da: plusieura £a- 
lioles linéaires étalées en.-iousiseng; 
ses involucelles sout formés de -tuiss 
folioles étalées du côté sntema. 
Les Ciguës sont. a ‘général 445 
Plantes herbecées. annuallss -ets i- 
vaces, A TELLE LL 
plus remarquable est 2002 tt 


La 
tredit la Gnanps Giaur,(icués meer 
de La dou. Con | Maude 
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daire, fusifopme; la “ge qui eu: nait 
s'élève à une hauteur de trois à quh- 
tre pieds ; elle est cylindrique, striée 
longitudinalement , rameuse , creuse 
intérieurement, marquée dans sa parr 
tie. inférieure de taches irréguliéres 
d'uge teinte pourpre livide , que l'on 
obserye également sur les feuilles. 
Celles-ci sont très-grandes, pétiolées, 
trois fois ailées , d’un vert très-foncé 
et un peu. luisantes : leurs folioles 
sont ovales , aiguës, incisées profon- 
dément et,çomme pinnatifides, Les 
fleurs sont blanches, et forment de 
vastes ombelles étalées au sommet 
des pamificationsde la tige. La grande 
Ciguë fleurit aux mois de juin et de 
juillet dans les environs de Paris où 
elle est fort commune. 

‘La Ciguë est une Plante que la 
mort de Socrate et de Phocion a ren- 
due célèbre dans l'antiquité; car pres- 
que tous les botanistes modernes s’ac- 
cordent à considérer notre grande Ci- 

uë comme le Coneron des Grecs et le 
Cicuta des Latins. La Plante que 
nous avons décrite s'accorde en effet 

faitement avec la Ciguë des an- 
_Ciens sous Îe rapport de l'intensité de 
es propriétés délétères. Toutes ses 
parties , surtout ses feuilles, froissées 
_cdtre lesdpigts, répandent une odeur 
vireuse et désagréable. C'est à l’épo- 
que où les fruits approchent de leur 
maturité que la grande Ciguë jouit 
des propriétés les plus énergiques et 
les plus délétères. Les symptômes 
principaux de l'empoisonnement par 


cette substance, sont : une douleur à. 


l'épigastre, des vomissemens , des 
spasmes, un état de narcotisme plus 
‘ou moins violent. Pour y remédier, 
on doit , si le poison n’a pas encore 
été vomi, administrer l'émétique à la 
dose de trois à quatre grains; s'il ya 
déjà long-temps que Îe poison a été 
-avalé , on. fera usage des purgatifs , 
et en particulier des sels neutres , tels 
qe le sulfate de Soude, le phosphate 
e Mognésie, ete. Si, après avoir éva- 
cué par haut et par bas, le malade 
ait fortement assoupi, st com- 

me dans un état voisin de l'apoplexie, 
en pratiquerait üne suignée au bras, 


CG , 
où de préférence à la veinesjugulasr 


On pourrait alors administrer l'ea 
étendue de vinaigre; mais ee remèc 
serait essentiellement: nustile; s’ 
étant donné avant que le poison n'a 
été expulsé par l’émetique-ou les pu 
tifs. On appliquerast au:contrar: 
ouze sangsues au ventre , si les dot 
leurs d’entraïlles étaient vives. Da: 
ce cas on ferait usage de l’eau sucri 
et des boissons émoïhientes. Ces sag 
Rrécepies sont extraits des ouvrag: 
u professeur Orfila. 
algré cette action délétère de | 
grande Ciguë , plusieurs médecins € 
ont recommandé l'usage contre u 
grand nombre de maladies. C’e: 
surtout Stoërck qui lui a prodigué le 
éloges les plus fastueux. La malad 
contre laquelle il a le plus vanté le 
bons effets de la Ciguë est le cance: 
Selon lui, cette redoutable affection 
quiexerce tautde ravages chezl'’Han 
me où elle n'épargne aucun de se 
organes , pouvait toujours étre guér: 
par l’usage de cette Plante admini: 
trée soit en poudre, soit sous la form 
d'extras. Malheureusement pou 
l'humanité , les essais multipliés ten 


tés par les modgrnes n'ont pas just 
fié Les éloges prodigués par le méde 
cin de Vienne à la Ciguë , : 


e 
l'on a reconnu qu'elle échouait tou 
tes Les fois que Île cancer était réelle 
ment déclaré. Cependant elle per 
être uüle pour résoudre les indur: 
tions glanduleuses qui, souvent ne 
gligées, pourraient plus tard se char 
ger en cancers. Ù 

Dans les Nova Genera et Species « 
Humboldt et Bonplaud, on trou: 
une nouvelle cphce de Ciguë qt 





parmi les Apium. | 
Gaertuer :a fait du Coniur af? 





CIL 
zson genre Capaophyillam; 7”. ce 
L 


mai rement appelé Cious 
JATIQOUR l'@nantke crocata et ke 
ellandriom aquatieum , et étendu 
nom à plusieurs autres Ombelli- 
es des Marais. (a. HR.) 


CMUATOTOLIN. o1s. 7. Cui- 


\TOTOLIN, 


CIJ EU A. roïs. Syn. espagnol de 
nale Marteau. #. SQuaLs. (8.) 


* CILIAIÏIRE. : BlephariA, rors. 
us-genre de Gastérostées. F7. ce 
ot. * 8.) 

CILIAR E. or. cryPT. (Palisot- 
auvois.) Et non Cüliaire. Syn. de 
richossomum , mal à propos écrit 
richosemum dans Déterville. 7. Tri- 
HOSTOME. (AD. 8.) 


* CILICÉE. Cilicæa. crusr. Genre 
lelafamilfe des Cymothoadées , établi 
ar le docteur Leach { Dict. des Sc. 
at. T. x1T, p. 349 ), et pouvant être 
assé dans Pordre des Isopodes et 
hus la section des Ptérygibranches 
le Latreite (Règn. An. de Cuv.) en 
e réumssant aux Sphéromes de cet 
suteur. Le genre Cilicée a pour carac- 
‘res : abdomen ayant les premier et 
deuvième articles: très-courts, sou- 
‘és au troisième qui est grand ; Île der- 
mer échancré À son extrémité, ayant 
une petite saillie à son échancrure. 
Le docteur Leach en cite une seule es- 
pêce, le Cilicée de Latreille, Ci/. La- 
trillii, dont le dernier article de l’ab- 
domen à deux élévations en bosse: 
k première (dans le mâle) prolongée 
etpontue ; la petite lame caudale ex- 
téneure ayant ses extrémités échan- 
crées postérieurement. La localité de 
celte espèce est inconnue , et les carac- 
téres donnés par Leach sont si vagues, 

qu'on ne peut guère se prononcer sur 

Rvileur de ce nouvean genre qu'on 

esra sans doatc réunir aux Sphéro- 
mes, (AUD.) 


"CILIÉ. Cifiatus. 20. ruAN, Cette 
apreason s'emploie en botanique 
Poor désigner un ergane. quelcon- 
que olrunt des poils disposés régu- 


LL 
Khèrement rremgécs j'eL comme les 
eils des ver dans Acimeus * 
° RE à. R, 
CTLIÉ , CILIÉE yr CILIER! rots. 
Espèces des genres Holocentre , Céti- 
tronote et Holacanthe. 7. ro, 
{n. 
CILINDRE. mozz. F7”, CYLINDRE. 


* CILLACH - VONDOH. max. 
(Dapper.) Probablement quelque An- 
tilope. (2.) 

CILLERCOA. or. cryxPr. Des- 
marest donne ce nom comme un sy- 
nonyÿme espagnol de Mousseron , es- 
pèce du genre Agaric. F. ce mot, (5.) 

* CILS. zoo1. Ce nom a été donné 
aux poils Feu garnissent les yeux de 
tous les Mammifères et qui contri- 
buent à les garantir des petits corps 
qui voltigent dans l'air. . s 

Dans Îles Oiseaux, plusieurs es- 

èces ônt les paupières bordées de 
Éils: ils sont très-longs dans certaines 
espèces , telles que l’Auiruche, le Ca- 
lao d’Abyssinie, etc. ; dans d’autres, 
ils sont élargis à la base et creusés en 
gouttière concave en dessous et cçom- 
vexe en dessus. remarque cette 
forme dans le Messager secrétaire. On 
voit, dans la partie mosenne de ja 
paupière supérieure du Casoar, un 
rang de petits Cils noirs qui s'urron- 
dissent en forme de sourals. Dans la 
Pintade, les Cils sont relevés en haut. 
Dan: les Insectes , ce nom désigne 
les poils roides qui garnissent les 
bords de certains organes, tels que les 
ailes, les pates, les mâchoires , Le la- 
bre, etc. C'est ainsi qu’on a dit: pa- 
tes ciliées, mâchoires ciliées. Plusieurs 
espèces tirent aussi de-Jlà leur nom. 

a.) 

Dans les Animaux rayannés l’on 
donne ce nom à tous les appendi- 
ces analogues per leur forme aux 

ils qui bordent les paupières de 
A plupart des Mammifères ; 1ls sont 
situés sur le bord du corps, ou des 
parties du corps, ou des arganes 
particuliers de ces Animaux. Ils sont 
rares dans les Ecbinodermes , priu- 
cipalement parmi les Pédicellés. Les 

* 
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. Vers imtestinaux on: offrent, mais 
en très - petite quantité; ils mérite- 
raient le nom de crochets platôt que 
celui de Gils : les unssont placés surla 
tête, les autres sur Les diflérentes par- 
ties du corps. Dans les Acalèphes, ces 
appendices seconfondentavec les ten- 
tacules dont ils ne diffèrent souvent 
que par leur lonsueur, Les Cils des 

olypes'et des Polypiers varient pro- 
digieusement dans leur situation et 
dans leur forme ; il en esiste sur Le Po- 
lypier , sur Îles cellules et sur leur 
bord , sur les ovaires , à leur ouvertu- 
re et souvent autour des anneaux que 
certains possèdent, Les tentacules des 
Animaux, le tour deleur bouche , leur 
corps, etc., en sont quelquefois ornés; 
dans tous ces organes, ces Cils ne dif- 
fèrent presque jamais des dentelures 
qu'ils présentent si souvent. Quelque- 

is, principalement dans le Polype, 
ils sont destinés à des fonctions parti- 
culières en raison de leur situation. 
Cc que nous disons des Polypes peut 
s’appliquer aux Infusoires. Donnera- 
t-on des noms différens à chacun de 
ces appendices, suivant leurs situa- 
tions diverses , ou leurs fonctions ? Ce 
serait plus exact sans doute ; mais de 
cambien de noms nouveaux la science 
déjà si vaste ne serait-elle pas embar- 
rasée ! Le temps se passerait à étu- 
dier cette langue nouvelle, em- 
ployons-le plutôt à counaître les cho- 
ses, (LAM..X.) 


. CILS. sort. cnyeT. ( Mousses.) On 
normime ainsi, dans les Mousses, les 
dents plus ou moins nombrauses et de 
figure très-variée qui forment le pé- 
ristome mtéricur. 7. PÉRISTOMS. 


(A. R.) 

. CIMBALAIRE ou CYMBALAIRE,. 
Cymbaltaria. 207. PHAN. Espèce du 
genre : Antirrhinum. #. ce mot. (8.) 

* CIMBALO. nor. cryYPT. On ne 
sait quelles espèces d'Agarics on uom- 
me ainsi aux environs de Florence. 
- (AD. B.) 

CIMBÈCE. ins. F7. Cimsrx. 

CIMB ER. MoLz. Nem tatia que 
Mant{att (T, 31, p. 82) dourne à son 
genre Cambry.. f’.ce met.- (pm) 
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. tes, pœntues, avec deux dents 
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CIMBEX.: Cimbex. 298. Genre d 
l'ordre des Hyménoptères, seclio 
des Térébrans , fondé par Olivierau 
dépens du genre Tenthrède de Linné 
aÿaut, suivant lui, pour esractères 
antennes courtes , terminées en mass 
ovale, composées de sept-articles, | 
premier un peu gros , le second très 
allongé; bouche composée d’une lé 
vre supérieure, cornée ; de deux mar 
dibules cornées , arquées, dentres 
d’une trompe très-courte, trifide , 
de quatre antennules fitiformes; an 
tennules antérieures plus longues 
composées de six articles presqu 
égaux, les trois premierscylindrique: 
les trois derniers aminecis à leur bas 
les postérieures composées de quatr 
articles cylindriques, égaux ; abdo 
men uni au corselet ; aiguilon court 
dentelé. 

Ce genre, adopté par Fabnicius 
Latreille , Pelletier de Saint-Fargea 
etun grand nombre d'entomologistes 
correspond à celui de Frelon, Crabr 
de Geoffroy et Schæffer, ou au genr 
Tenthrède de Jurine. I aeppartien 
(Règn. An. de Cuv.) à la famille de 
Porte-Scies, Securifera, à la trib 
des Tenthrédines, et on peut y réu 
nir les genres Trichiostoma, Cla 
velleria, Zaræa, Abis et Amasis 
établis récemment par Leach ( Zoo! 
Miscell.T. 111). Les Cimber, outre le 
caractères indiqués, ont, suivant Là 
treille et Jusine, des antennes com 
posées de elnq, six et sept ‘articles 
terminées en ‘une masse époisse « 
presque ovoïde ; le fahre saillent € 
très-apparent; les mandibules . 

uës au côté interne. Jurine ( Cia 

es Hyménoptères, p. 45 ) dit qu 
les sont tridentées, parce. qu’ 
dère à tort commse une dent le somf 
aigu et terminal de la mandibule. 
palpes maxillaires sont fMéformes 
guère plus longs que les Isbiaux. 
ailesont deux cellules radiates , ai 
gées , presque égales , et trois cell 
cubitales; dans un ons ‘le pren 
cellule, qui est reserrée, regois 
deux nervures vécurren taste 
sidaie: attetàt de: Hous 2e l'aits ; 














CM 
. première cellule reçoit 
a première nervure récurrente , et la 
leuxième cellule la se nervure: 
tte différence, jointe à quelques au- 
res, fournit à Jurine le type de deux 
hivisions. Plusieurs espèces de Cim- 
ex Ont les cuisses postérieures ren— 
lées dans les mâles; l'abdomen est 
ssez court et large. 

Les Cimhex diffèrent des genres 
jégsladontss , Pampbhilie, Céphus, 
Lphydrie, per leur Jabre apparent et 
var la tête qui, vue en dessous, pa- 
‘ait plus lérge que longue , ou trans- 
"er5e ; ls partagent ces caractèresavec 
es autres geyres de la tribu, mais ils 


‘autre cas ,.la 


nymile : 
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vieux Arbre , 5e construit aussi une 
coque d’une soie grossière et imper- 
méable à l'humidiéé ; elle reste amet à- 
l’état de larve une partie de la saison 
rigoureuse , se métamorphose en 
pymphe à l’approche du printemps 
ou de l'été, et ne tarde pas ensuite 
à devenir Insecte parfait. 

Les espèces propres à ce genre sont 
assez nombreuses ; Olivier { Zoc. cr.) 
en décrit seize ; mais ce nombre est 
porté au -delà de trente dans la Mo- 
nographie des Tenthrédines de Peli- 
letier de Saint-Fargeau. Parmi ét- 
les nous citerons , à cause de la syno- 
le Cimbex fémoral, Cimb. 


e distinguent de tous par le nombre /érmorara, Oliv., ou le Tenthredo fe- 


les articles des antennes et par la 
orme de ces appendices. Ces Insectes 
nt quelque ressemblance, pour le /a- 
cies, avec les Abeilles ; ils font enten- 
ire un léger bourdonnement. On les 
rencontre sur Îles fleurs, près des 
nurs , dans Les chemins. La femelle 
st pourvue d'une tarière dont les piè- 
es , très-dévelappées, ont été déeri- 
es avec astez de soin par Ohvier 
Encycl. méthad. T. v , p. 761 ). 
À l'aide de cet appareil , elle entaille 
écorce ou le bois dés Arbres et y dé- 
05e ses œufs ; les larves qui naissent. 
le ceux-ci appartiennent à la nom- 
>reuse division des fausses Chenilles. 
“iles ont vingt-deux pates dont les 
1X premiéres sont écailleuses. Leur 
-orps est ras et présente des lignes ou : 
sandes longitudinales. On les trouve 
‘ur les feuilles du Saule, de l’Osier, 
lu Bouleau, de l’Aulne et de quelques 
tutres Arbres ; dans l’état derepos, el- : 
es somt roulées en spirale; plusieurs : 
l'entre lles jouissent de la faculté 
le lancer par un jet continu, et lors- 
{u on lesinquiète, un liquide transpa-. 
ent de couleur verdâtre. Gette hu- 
neur sort de chaque côté du corps 
x par des ouvertures situées au-des- 
ous de. chaque stigmate. Larsque la : 
arve a séqus tout s0p accroissement, 
lle se file une coque qu'elle attache 
iux fouilles, aux brañches ou à quel- 
que haie. D'autres. {oës, et c'est le.cas 
le plus:commuzs, elle s'enfonce dns 
le tareau qÉé s6.formoau.piod-des- 


2 


morata de Linné, qui est le même que 
le Frelon noir à échancrure de Geof- 
frog ( Hist. des Ins. T. 11, p. 263, 3 ): 
On trouve cette espèce dans tonte 
l’Europe ; sa larve se nourrit imdis- 
tinctement des feuilles de l’Auftie ét 
du Saule. C’est principalemenit à etle- 
que sè rapportent les habitudes sin 
ulières dont il'a élé question plüs. 
ut. Cr 
Le Cimbex du Saule, Cimb. Ame- 
rènæ , ou'la Clavelleria Ameriræ âe 
Leach,vù bien encore la Moucheà sci, 
Frelon rousse de Degéer (Mém. sur les 
Ins. Tr, p. 948; et pl. 35, fig. 17-28) : 
Fr ; pour jes autres espèces, Oli- 
vier (/o6. cir.), Junine (loc. cit.) et 
Pelletier de Saiut-Fargeau (Morobr. 
Tenthredinetarum Syronymia erttri-. 
cata, p: 2b).: (AUR.) 


* CIMBRARERA, nor, EHAN. . 
(Jacquin.)Syn. espagnol en Aménique 
"Eugenia carthaginensis. à (me). 
CIMBRE, ot. Espèce da genre: 
Gade.-F. ce mot. " (8.). 


CIME. 207. HAN, P. Cru. 


* CIMENT, 6iot. On appelle afnsi 
tout mélange ou combinaison servant: 
à unir les masses entreelles et à i#- 
tercepter le passage des matières pa 
zeuses ou liquides. Ilenest denaturel, . 
celui qui uuit les parties des brèches 
et de certains agglomérats ,'etd'arti- 
feiel dont l'Homme-a-trouvé l’idée 
dans les rochers. (p&..#.) 
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CIMEX. rNs. Ge nbm latin‘, qui si- 
gnifie Punaïse ; formait , dans dk mé- 
thodé de Linné, de Geeffroy: et de 
Stopoli, un très-grand genre qui cpre 
tespond à la famille des Géovorises ile 
Latreille. Ce genre a été considëra:- 
blementsubdivisé. 7. PUNAISE.(AUD.) 


CINICAIRE.Ciicifuga.BoT.PHAN. 
Lavné ( Amænitates Acad. , vol. vit, 
t. 6, £. 1 ) a séparé du genre Actœa les 
espèces qui présentent plusieurs ovai- 
res-déhiscens par leur angle interne, 
el.en a constitué le genre Cimnici/uga. 
Ce changement a été adopté par La- 
marck (Encycl. méth. }, Gaertner, 
Willdenow , etc. Mais, d’après les ob- 
servations de feu le rofesseur Ri- 
chard, dans la Flore de Michaux, De 
Candoile ( Syst. Feget. Nat. T. 1; 
p. 285) est revenu au premier senti- 
ment de Linné qui d’abord n'avait pas 


séparé les Cimicifuga des Actœa;il se 


fonde principalement sur ce que les 
Aciæa racemosa et japonica ont un 
seul ovaireen tout parfaitement sem- 
blable à ceux des Cimnicifuga ; de sor- 
te qu'il ne serait pas plus conséquent 
d’étoigner ces Plantes qu'il ne l'aurait 
été de séparer le DelphiniumConsolida 
où l'ovaire est simple , desautres De/- 
phinium où il est multiple. | 

‘ Le genre Cimnicifuga de Linné ne 
forme donc is qu’une section dans 
les ,40tæa. Élle comprend quatre es- 
pass , dont trois sont indigènes de 

‘Amérique septentrionale et une ha- 
bite aussi le nord de l’Europe et la 


Sibérie orientale. Cette dernière est: 


L'Acræs Cirmnicifuga, D. C., ou Cimi- 
aifuga fœtida , L., que sen odeur in- 
supportable fait employer avec succès 
Æn Sihérie pour chasser les Punaises. 
Sous le nom de Cimicifuga america- 
#& , est décrite, dans la Flore de l’A- 
æériqus du nord de Michaux, une 
belle Plante des montagnes de la Ca- 
roline, nommée .4ciæa podocarpa par 
De Candolle ,.et figurée dans le pre- 
mier volume , tab. 66 , des Jcones se- 
dectæ de Benjamin Delgssert. (G..N.) 


.  CIMICIDES. Cimicides. 1Ns. Fa- 
mule de l’ordre des Hémiptères, sec- 
Von des Hétéroptères , établie par La- 


.qu’on trouvait dans sa cervelle u 


CIN 


treille (Gener. Crast et ns: et Consid 
génér., p. 251) aux dépens du gran! 
genre Cimex de Linné , et présentan 
pour caractères : antennes. découver 
tes ou apparentes, insérées devant le 
yeux ; bec'n'ayant que trois ou deu 
articles distincts et apparens, à par 
tir de l'extrémité de la saillie recevar 
le labre ; labre court, point ou pe 
proiongé au-delà du museau ou d 
‘origine de la partie saillante du bec 
tarses du plus grand nombre ayar 
le premier oa les deux premiers art 
cles très-courts. | 
La famille des Cimicides corre 
pond (Règn. An. de Cuv.) à la secot 
de division de la famille des Géocor 
ses. 7”. ce mot. (aun.. 


CIMICIOTTUM. zor. run. (Ca 
salpin. ) Syn. de Ballota mire 
B. 


BaLLOTE. 


CIMINALIS. sor. pHaN. Genre fo 
mé par Adanson et renouvelé pi 
Borchausen , aux dépens des Crentii 
nes pour les espèces qui, telles qt 
l’Acaulis, le Preumonantke , tit: 
ont leurs anthères réunies. (8. 


CIMOLITHE. mur, Espèce d'A 


gile. 7”. ce mot. 


CINABRE. Cinabaris. min. Lesal 
ciens donnaient ce nom au suc € 
sang Dragon ou autres Végétaux do! 
les femmes se servaient pour embe 
leur teint. Ü est exclusivement ps5 
depuis dans la minéralogie où 1! d 
signe le Sulfurede Mercure. 7”: mn 


CURE. 
CINÆDIA. min. 77. CINÆDUS. | 


CINÆDUS. rois. Espèce du gen 
Labre. On croit que c'est ce Poisst 
mentionné par Pline qui rappor 
pierre appelée , par cette raison; ( 
nœdia. (8 

* CINAMITE. ain. 7. KANNEL 
TEIN, ee 

CINAREov CYNARE. Cine! 
Bor. PHAN. Ce genre de la famille d 
Synanthérées et de la Syngénésie ée 
le de Linné, est un des plus rer 
quables de la tribu des Cinarocép C 
les à laqueke il a donné son n0@- 


CIN 

ai qui le premier a su décrire avec 
réchion les genres, c'est-à-dire 
rouper et circonscrire Îles espèces 
ans leurs limites naturelles, Tour- 
efort lui a couservélenomde Cinara, 
ous lequel Lobel et les anciens bota- 
istes avaient fait connaître les prin- 
ipales espécss ; Linné et ses disciples 
at autrement orthographié ce mot, 
[ui aété rétabli par Jussieu et les bo- 
anistes nos contemporains , tel qu’il 
tuit écrit autrelois. Ses caractères 
ont : involucre très.- grand, renflé et 
entru , formé d'écailles imbriquées , 
harnues à la base , terminées supé- 
ieurement par.une pointe épineuse ; 
pus les fleurons réguliers et herma- 
brodites; réceptacle large, charnu 
‘tgarni de paillettesen forme de soies; 
kènes couronnés de longues aigret- 
«es plumeuses. 

Le feuillage des Cinares , vulgaire- 
nent nommés Artichauts et Cardons, 
‘st ea rapport avec les dimensions gi- 
pmesquesdes capitulesde leursfleurs 
1 de leurs organes accessoires. De 
uème que ceux-ci, elles sont d'une 
raudeur prodigieuse , pinnatifides et 
pioenses, ce qui leur donne de la 
essemblance avec celles de l’Acanthe, 
1 célèbres par l’imitation que les 
irchitectes en ont faite dans les orne- 
nens des colonnes. 

Les espèces d'Artichauts sont peu 
1ombreuses | surtout si, comme l'in- 
lique Jussieu. dans Je Genera Plan- 
arum , on en sépare le Cinara humi- 
is ,dout les fleurs sont radicales et les 
cailles de l’involucre inermes et ci- 
iées sur leurs bords près du sommet, 
le même que.dans plusieurs Centau- 
ées. Pergoon n’en mentionne que 
uit, parmi lesquelles il en est même 
melques-unes présentées comme dou- 
euses. Celles qui méritenttoute notre 
itenüon , tant à cause de leur utilité 


omme substances alimentaires, que. 


arce qu'elles sontles types du genre, 
ont les aivantes: 

. L'ARTIGHAUT Cannon, Cinara 
srdunculus, L., a une ligs qui s’élè- 
le à plus, d’un ètre: çes fpuilles, 
raudes , vertes - bleuchâtres gn des- 
‘us, Colonneus£s.en.dassous, sont dé- 


« de faire 
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correntes,: pinnatifides, à Jobes gtroits 
et formant desailes sur le pétrole. où 
elles sont hérissées de fortes épines; 
il porte des fleurs d'un bleu violet, 
grandes etterminales entourées d'un 
involucre composé de folioles lancéo- 
lées , très-larges à la base et termnées 
par une pointe qui dégénére en épine. 

’Artichaut Cardon croît naturelle- 
menten France , près de Montpellier; 
t'est cette Plante à l'état sauvagé qué 
Lamarck ( Dictonn. encyel.) nomme 
Cinara sy lvestris.Cultivée dansles jar: 
dins, ses formes se modifient , et elle 
devient une variété que les auteurs 
ont fait connaître sous le nom de C#- 
nara Cardunculus hortensis. On en 
mange les pétioles et les côtes longi- 
tudinales après les avoir fait étioler, 


. soit en les enveloppant de paille , soit 


en {cs couvrant de terre , soit enfin 
en les liant ensemble comme les feuil. 
les de Chicorée Endive. Ce mode de 
culture leur fait acquérir une saveur 
plus douce et une consistance.moius 
coriace ; alors on donne à la Plante 
les noms de Carde et de Cardon 
d'Espagne. FU 
L’ARTICHAUT COMMUN,Cinayg Scu 
lymus, L., pourrait n'être considéré, 
selon De Candolle, que comme une va- 
riété de la précédente espèce , si l’on 
s'en rapportait à l'expérience de J. 
Baubin, qui a fait naître des pieds 
de Cardon par des sentis de graines 
d’Artichaut. L'auteur dela Flore Fran- 
çaiseajoutequel’absence de cettePlan-" 
te a l’état sauvage confirme assez une 
pareille opinion. La culture de cha- 
Cune de ces deux Cinarocéphales étant 
essentiellement différente, puisque 
l’une a pour but de développer consi- 
dérablemem les organes de la végéta- 
tion , et que par l'autre on se propose 
ter l’accroiïssement sur les . 
fleurs , il pourrait se faire que l'iden-- 
tité d'espéce nous fût masquée 
cetieseule cause. [1 n’y a pointeneftet 
de caractères bien tranchés qui puis- 
sent les distinguer; l’Artichaut com- 
run est moins épineux dans toutes 
ses parties ,etses feuilles sont moins dé- 
coupées. Cependant pluseursauteurs | 
Jui assignent pour. patrie. lgs contrées 
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métidionales de L'Eiroge’, l'Etdlie, le 
Pertoya ‘etc. , ei dans l'aperçu : de: 


| Som'Véyage 'au Bvédil; -Auguste de 


Sainf-Hilaire nous a tout rdceinment: 
spprisque l’Artiéhaut, importé d'Eu- 
rape à Monte-Video, y a tellement 
muülbiphé, qu'il infsié mairitenant 
leS'environs de cette ville , surtout 
dépuis que l’on a donné la chasse aux 
grands Animaux qui en faisaient leur 
pâtüre. Tout le monde sait que c'est 
seulèément le réceptacie des fleurs 
d'Artichaut que l'on mange, soit 
cru avec de l'huile et du vinaigre, 
soit cuit et préparé de diverses ma- 
anières. (G..N.) 


: ÇCINAROCÉPHALES. . Cirnaroce- 
* BOT. PHAN. .La famille appe= 
ainsi, par Jussieu , et .quicorres- 


pañdauxKFlosculeuses de Touwrnefort, pl 


embplusgénéralement connue.aujour- 
d'huisais de nom de Curduaoges. 7”. 
Obs , 1 7-1 1 . {A R.) : 


EAN A | DES. sor. FHAN, (Plu- 


ei et.) DUR du genre Protez 7° « 


""L ECCTEN j ro 


1m NOSMPALON. HOT. PHAN. 
(Sèahitèr.y’Mêtne éhose que Chinka- 
: PT. ce môt. ' (4.) 


tc Stilo 

"LNCHONA. BOT. PHAN. #7, Quin- 
QUINAr  .. 
"ICINCINNALIS. sor. cRYPT. (Fou 
&érés.) Désvaux a répris ce nom déjà 
ethployé par Gleditsh, pour désigner 
le genre de Fougères nommé Nofko- 
MenaparR. Brown.Comme ce dernier 
nom ‘ést généralement adopté , et 
quéle-gente ‘de Gleditsh, quoique 
phadantie!, édit vaguement indiqué 
et'iravait été conservé par aucun 
datmurit poltérienr , mous renver= 
robs'auimôt Nor/olæna; Désvaux À: 
déerit, sous Je nom de Cincinnr/iy 
(Berl. Mag., 1811, p. 314), douze vs- 


| CIN 
denné à Ile-de-France au Cirrhit 
é. PF. Cinrrtiz. (3.) 


* CINCLE. Cinciasi o18: Genre d 
l'ordre des Insectivores. Caractères 
bec médiocre, droit , comprimé, tran 
chant etarrondi vers l'extiérnité; man 
dibnle supériéure étevééavee la point 
recourbée sur l'inférieure; narinc 
placées à la base du bec ‘et sur ke 
côtés, dans une fente longitudinale 
recouvertes par une membrane ;: (( 
petite, étroits an sommetzawec de fror 
allongé et-wenantaboatir: aux nari 
nes. quatre dogs, trojs.-en ayant 
l’intésieur plus:grand queles latérau 
qui sont égaux, £tsbudé à l'exiérieu 
vers la bases iiny:6ituéipar derrière 
Libre; tarse plus long-que le doigt 
termétlieire r piqmière rémige très 





courte, les itoisième et quatrième k 
us longues Loue 
Les Crucles queceriminsauteurso 


asseciés à diflérens genres d’Échas 
siers,quad'autres ont plaoës parmi le 
Merles , ont été particulièrement étu 
diés par Bechstein ,quileur a tronvéde 
caracières assez par reuliers pour con! 
tituer un genre qui fut ensuite adopl 
rCuvieret Temminck.Sans pouvot 
tre spécialement qualifiés d'Oiseau 
aquatiques, les Cincles ne se plaisen 
bien que sur les' bords des ruisseaux 
c'est là qu’ils cherchent leur pâture 
consistant-tlans. les . petits Ansecie 
squatiques qui tse)-trauves®. partion 
li ent sur le graviemigdes suurot 
vives oa dans le litsur Isque roulet 
des filets d'eau courante:h'ean n'a 





pas pour eux un obatagkeù lingoumeut 


de ces petites proiés;l Oiseau y erttre 
s'en imssée mêémesu Baurs pa! 
raître nailement changer sa con 
nappes Où a. observé: seulement 
nefaisaità instant ane qu éploye 
un peu les ailes, etqu'illes tenait dan 
celte position pendant tout le temp 
quil. restait sous l'oaw: or, comm 





s de te genre, dont’ plüsièürs V'op sat que,les ailes enduites d'un 
Eine fi k 


velles."#"NéTHOLÆNA. (An. 8.) | 

. CINCINPOT OLA. o1s, Syn. tascz 
de la Mésauge charbonnière, Parus, 
AO P'NESANOE.. (0R..4.), 
CINCIR ROES. rare: Not uhgairé 
1, "278 ". EL 


, tube su 


matière huilense, sont algrs impeu 
méghles à l'air comme à l'eau, il es 
à présumer. que Je Cincle. établit pa 


cetje mapœuvre un pelit, pésepvoll 
d'air stus la” partie mal 
qütuaile, ‘èr-qué cn ans dès éser- 
4 * T5 : LPS H “Ye 


de-Cha 


> pr où 
+4 


CIN 
oirs qu'il puise de quai alimenter la, 
sspirations Le Cincie vit solitaire et 
vuré dans les montagnes : il s’appa- 
ie dansla saison des amours ;  cohs< 
uitun nid formé et entièrement ré- 
suvertdebyrins d'herbe et de mousse: 


ntreläcés d’une mavière admirable. 


femelle y pond de quatre à six 
.Lfs parfaitement blancs. Lorsque les 
euts sout en état de voler, chacun 
“ sépare, et sans doule pour pe se 
‘connaître jaiuais. 
CINCLE PLONGEUR , Cinclus aqua: 
cus, Bechst., StumnusCinclus, Gmel., 
‘urdus Cinclus,L., Merle d’eau, Buñ. 
i. en. 852. Parties supérieures bru- 
‘cs, nüirâtres, nuancées de cendré; 
orge, devant du cou et poitrine 
laucs; veutre roux; bec noirâtre ; 
"is gris Longueur, sept pouces.'La 
uinclile à les teintes plus pâles ,'le 
nmmes$ de la tête et la parte posté 
vure du cou d’un cendrée foucé. Les 
“unes ont: les’ plumes frangées de 
sirâtre, l'extrémité des ailes :et Le 
lieu du -ventre "blanchätres , mais 
sec les plumes bérdéés de roussâtre. 
) Eurepe.. "Lu 
Cincus Paidae; Cincirs Rabasii, 


(em. Etidremeut d'un'brun rour 


câtre très-foncé, semblabledu reste, 
our la formeiet la taille; au Cincle 
jougeur. De Crimée. (BR..2.). 


CINCLIDEUM. sor.:CRY?T.(Mous 
rs.) Ce genre découvert par. Swartz 
Ans Îles marais des environs d'Upsa 
été établi par lui dans le: Jéurnal 
2 botsniqu 
dopté pdr a plupart des: autears: 
est - voisin dès Meesla, auxe 
uclles Bride] Pavait d'abord réuni. 
l'est aiadi taractérisé : pétistome 
“uble; l'extérieur composé de seize 
nts hbres, digués , recourbées -en 
lanss Pintérieur formé pâr une 
.inbrame ocontexe!, fermée au som- 
‘tt, présentantseizestrres rayonnan- 
-,etpercée deseise trousopposés aux 
“uts du péristorbe externe; les fleurs 
nt terrpinales et la coiffe se ferid la- 

remet. ht de 
-a seule espéce corne de ce genre, 
D 
. ss"! dt oral Jatie mil. , 


e de Schrader (1801) et € 


CN 


+ 
wagrchen., Soppl. 1, paxs 


», pr 86; : 
tab. En découverte d'abord ed wède, 


a été retrouvée depuis daus quelques 
parlies de l'Allamagne. Ou ne l'a-pas 
observée en France, ai en Angleterre, 
Elle ale port des Ærxum ligularum à 
Cuspülefurt, et, comme la:plupart-des 
Mousses qui croissent danslesanarais, 
sa tige qui est flroite el rameyse est 
env 

veuse brune, qui cache èn parue Îcé 
feuilles. Celles-ci sont arroudies, en- 


tières, plus épaisses sur les bords’, 


traversées par üne nervure moÿenne6, 
qui foime une pelite pointe au som- 
met de la feuille. Les fleurs sont en 
disques terminaux ethermaphrodites, 
suivant lesystèmed'Hedwig. Les cap- 


oppée d’une sorte de bourradai- . 


sules isolées oy quelquefois au nom- , 


bre de deux à l'catrémiité de la même 
tige sont portées sur un long pédi- 
celle rouge orangé, recourbé au som: 
met. La capsule est pendante 'oblon- 
gue et renflée, lisse; l'opercule est 
convexe, avec un léger muruelon au 
sommet; la coiffe presqu’égale à la 
&psulese fend latéralement. 
Ce genre diffère des Meesia par son 
éristome interne fornré d'une inern- 
Érane entière et non de cils réunis 
sunplement par des filamens latéraux, 
, , (Ap. 2.) 
CINCLUS. o1s.. Nom appliqué per 
Aristote, Aldrovande, eiç.; à des ‘por 
üuts Oiseaux de rivages ,'tels que le 
Tourne-Pierre, la Bétassine:, les Bé+ 


caskeaux, etc. , restreint aujourd’hi: 


commie générique au Merle d’eat{: F° 


INCLE. .,: (oa2) 

[GINCO-CHAGOS: BOT. PHAN. Sÿn. . 
portugais de Tropæolum minus. W, 
Carucex. : .  . (x): 


CINDERS NATUREL. mr. Bron- 
gniart rapporte ce nom à l’Anthracite 
trouvée dans les environs de Roanne: 

(3.) 

CINE ov LINE. 5oT. pHAN. { Dios: 

coride.) Syn. de Fragon, 7. ce D" 
(8. 


. CINÉRAIRE. Cherario fo PR AN. 
Famille des Synanthérées, {ribu dés 
vrymbifères du Jussieu, Syngénésie 


toit LE 
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superflue de Linné; Ce genre établi 


par ce dernier naturaliste faisait par- 
te du Jacobæa de Tournefort. La plu- 
prttdes espèces decelui-ci constituant 
a section des Senecons à deurs ra- 
diées, il doit y avoir beanco 

lagie entre.les Cinéraires ét cette seo- 
tion. On ne trouve en effet:entre les 
deux genres d'autre différence bien 
prononcée ue l’absesiee du calicule 

a base de l’involuere ehez les Ciné- 
raires, et encore a-t-bn placé parmi 
celles-ci des Plantes qui étaient mu- 
pics de deux ou trois écailles, orga- 
nisation qui se rapproche beaucoup 
de celle d'un calicule ou d’une ran- 
gée 15opérimétrique de fobioles. Quoi 
qu'il en soit, voici les caractères du 
genre Cineraria : involucre composé 
de plusieurs foliolcs égales et dispo- 
sées sur un même rang, soulées à 
leur partie inférieure; réceptacle nu:; 
ealathides radiées; les fleurons du 
disque tubuleux et hermaphrodites ; 
ceux de la circonférence ligulés, fe 
melles et fertiles; anthères nues à la 
base ; aigrettes poilues, simples et ses- 
siles, 

Les Cinéraires dont il faut retran- 
cher toutes les espèces sans rayons, 
télles que, par'exemple, la première 
sedtion dece geure établie dans le Sy- 
nopsis de Persoon ,. qui constituait le 
genre Doria de Thuvberg, les Ciné- 
t'aires sont des Plantes répandues par 
toute la terre, néanmoins plus 
dantes dansles climats tropiques, siusi 
qu'on l'observe sur la plüs grande 
partie des Synanthérées. Un grand 
nombre d’entre elles sont des Plantes 
herbacées;quelques-uves ont des tiges 
ligneuses, et sont ainsi des sous-Ar… 

ux dont les feuilles opposées 
ou alternes affectent une grande va- 
riéié de formes. On en cultive plu- 
sieurs dans les jardins comme Plantes 
d’omement. De ce nombre sont les 
Cineraria aurita et amelloïdes, L.: 
mais cette dernière espèce, d'après les 
Mmdications du Genera Plantarum de 
Jussieu , a été séparée des Cinérai- 
#68 par Cassihi qui en’a fait le type 
de son genre 4gathæa. F. ce mot. 
. Huit égpèces de Cinéraires sont in- 


up d'ane- : 
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digènes de la France; une seule croi 
naturellement aux environs de la «x 
itale, dans la forêt de Montmorenc 
Éctte Plante qui fleurit au mois d 
mai est la CINÉRAIRE DES CHaurs 
Cineraria campestris, Retz. Davs plu 
sieurs Flores des environs de Paris 
on l’a confondue avec la Cinerr. 
integrifolia ,; qui est une Plante de 
Alpes et des Pyrénées, et dont ell 
diffère beaucoup. Sa tige droite, suu 
ple et cannelée, s'élève à emq dci 
mètres ; elle porte des feuilles entié 
res, sessiles, Rucéolées ) pointues « 
couvertes d’un duvet cotonneux. À 
bas de la tige est une touffe de feuille 
radicales pétiolées, ovales et crene 
lées. Les fleurs d’un beau jaune doi 
sont disposées en corymbe. 
Les autres Cinéraires francaises, 
l'exception de la Cineraria maritim 
L., dont nous donnerons plus bi 
une coutte description , habitent 
Atpes et les pâturages élevés des pa: 
montueur de l'intérieur. La plus he’ 
et la plus rare est- la! CINÉRAI 
ORANGÉE, Cnerarte: Wurantiata, 
Autour des chalets des Hattes-Alpe 
on rencontre fréquemment la CIX 
RARE À PEULLEES CORDÉES, Ciner 
ria condifolie, L. L: 
* La CINÉRAIRE MARITIME , Cine! 
ria maritima,. L.; a servi de type 
genre entier. Cette belle Plante 
couverte sur toutes ses parlies d' 
duvet cotohueux très-serré el st Co! 
qu'elle a un aspect blanchâtreet tt 
dre. Sa tige d’un demicmiètre envir 
de hauteur est un peu ligneuse à 
base, cylindrique, branchue. Ë 
te des feuilles pinnaüfides , de 
es lobes sont ohtus et terminés | 
trois sinuasités. Les fleurs en cory 
bes d'une fort belleeouleur jaune: 
à peu près hémisphériques, enlour 
d'un involuore cotonneux:; le 
rayons sont notablement plus gra! 
que ceux ‘des autres Gäinéraires. 
abonde sur les rochers exposés au 
leil dans les départemens saignés 
le Médierranée. On.ne:la cul 
guère que dans les jardins de b: 
nique, et eapeñdant le brauté de c 
Plante mériterait qu'en eu ornâl 
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arterses.ob: sa culture ne berwit pas 

rès-difficile. : (e..n.) 
*CINERAS. mozz. C’est un genre 
‘Anatfe membraneuse dont les ca- 
actères sont : Animal semblable à 
elui des Cÿrhopodes , enveloppé par 
n manteau pédonculé, se terminant 
raluellement en massue, sans ap- 
endices auriformes , et dans les pa- 
ois duquel se développent cinq pe- 
ites pièces calcaires. Leach , dans le 
rupplément à lEnc clopédie d Edim- 
ourg , propose de le séparer du gen- 
eOtion du Professeur Ocken da 1 le- 
uel cet auteur l’aconfondu:; 11 en con- 
ait trois espèces dont l’une est figurée 
ans l'ouvrage cité plus haut, sous le 
om de Cineras à bandes, Cineras 

'Ulatus. (c.) 
* CINERIDES. Cineridea. Mo. 
Nom d’une famille établie par Leach 
lans la classe des Mollusques cirrho- 
xudes ,comprenantles Anatifes mem- 
rraneuses et correspondant au genre 
Juon d'Ocken. Cette famille appar- 
eut, dans la nouvelle classification 
lu zoologiste anglais, à A . famille 
lesCampylosomates , etses capactères 
wut : d'avoir des pièces calcaires fort 
klites, et le corps ‘assez comprimé 
upérieurement. Elle comprend les 
‘eures Dtion et Cineras. F”, ces mots. 

(e..) 
_CINÈTE.. Cinetus. ins. Genre de 
ordre des Hyménoptères, section 
les Térébrans , fondé par Jurine 
Class. desHyménopt., p. 310;etayant 
uivant lui pour caractères : une cel- 
ule radiale, petite et pointue ; point 
lecellute cubitale; mandibuleslégère- 
nent bidentées ; antennes filiformes 
omposées de quinze anneaux dans 
es femelles, doût le premier long, et 
le quatorze dans les mâles avec le 
oisiènre arqué. Les Cinètes appar- 
onent ( Règn. Anim. de Cuv. T. 
U, p. 658) à la famille des Pupivo- 
‘es et à Ja tribu des Oxvures; ils ont 
ts antennes coudées KE: prémier ar- 
icle étant fort long ; ce qui les dis- 
ingue des Codres et des Hélores. Ge 
aractère Îles ra e au contraire 
les Belytes -et des Diaprées de La- 
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trefle ; mais ils différent des preniers 
par leurs antennes Miformes , et deb 


‘seconds par‘ kes nervures de leur 


ailes. Jurine observe que la cellalk 
radiale des Cinètes forme un petit 
triangle scalène, dont la sommet eñt 
tourné vers le: bout de l'aile, et'qué 
la nervurequile dessine se tontourne 
dans le disque de l'aile, comme chez 
les Codrès. Il fait remarquer aussi 
que le point de l'aile'est à’ peine vist- 
ble ; n'étant formé que par un léger 
reuflemient de la nervure. Le thorax 
des Cinètes n'est pas prolongé posté 
neurénmænt , comme celui des Codrté, 
et il est armé de deux petites épines. 
Leut ventre est un peu aplair, mais 
moins'que celui des Belytes , et il ‘est 
porté par un long pétiole sillonné en 
dessus, velu et quelquefois arqué. 
Ce genre , établi sur l'inspection 
d'une femelle et de deux inâles, est 
composé de petites espèces très - né 


gligées jusqu’à présent par les nätu- 


raistes. Juritie aurait pu les faire sor- 
tir de cet oubli, mais malheurertsé- 
ment il n’a décrit on figuré'aucune 
espèce , et le genre Cinète , malgré les 
caractères : détaillés. .que: nous ‘nous 
sommes fait un serupule detransdrire 


‘exactement ; reste enoore très-incer- 


tain. nt tt - (Au). 
* CINGALLEGRE. ors.‘-(Ceiti:) 
Syn. sarde de là Mésange bleue, Pa- 
rus cæruleus ,L.:#.MäsAncr.(pr..z.) 
CINGLE. pois. (Zingel.) Sous- 
genre de Sciènes. #. ce mot. -(8.) 
CINGULARIA. sor. cryeT: (Le- 
mery.) Syn. polonais de FREE 
B.j 


 CINGULATA. ma. (Hliger.}Sya. 
de Tatou. #. ce mat. (B.) 
* CINIANEL. 18. (. Gaimard. ) 
Syn. de Cigale, Cicada, L., à lle 
de Guébé, dans l'archipel des Mo- 
luques. ©” " (ci 
CINIPS. rs. Pour Cynips. 77. .æ 
mot. | us ni 
CINIPSÈRES., 1n6. F. GyNirsÈres. 
CINNA. 307. pHan. Ce geûre, de 
la famille des Grhminées et de'la Mo- 
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nahdrie, Digunie de Lihné, présen 
les caractères sijivans : fleurs. en pa- 
nicules, composées; chaque fleur son- 
tenue pat un pédicelle , et renfermée 
dans une lépicène à deux valves iné- 
gales plus courtes que eelles de la 
glume :. œlles-c, âu nombre de 
eux, dent }'infémeèutw’plus grande, 
bifide à son sommet et munie d’une 
soie courte dorsale, 'lx supérieure 
entière; deux petités écailles à le 
bose de l'ovaire; laneéalées, emières, 
glabres ‘ovales et resserrées au--des- 
sous de leur milieu ; étarginesoliterre: 


style court bipartite ; stigmates velus :' 


en 


carÿopse non strié ét libre. .: 

: L'yvité d'élemine que l'on observe 
constamment déns Île Cinna ainsi que 
dans quelques autres Graminées , est 
une de ces aberrations qui ont le plus 
contratié Linné pour l'arrangement 
des genñres selun son système sexuel. 
I} était tellement-frappé des rapports 
naturels qui lient toutes les Giami- 
néesentr'elles,qu'illui répuguait d’en 
disséminer les genres dans les di- 
“verses classes de. saiméthôde.. Ainsi, 
quoique plusieurs -#eroatis, Festu- 
<a , etc. ,.enssent un nombre anomal 
d'étamines , il a préféré les laisser 


avec les autres, dans la, Triandrie; 


rqais lorsque tout le genre présentait 
constamment ce howrbre anomal, il 
lui a bien été nécessaire de l’éloigner 
et de le placer-où le nombre l’indi- 
uait. C’est cé qu'il a fait ici pour le 
Gran a , c'estee qu'étd' encore fnit pour 
l'OErysa,; l'AnMovantium, le Pha- 
Le mot ‘de Cimna ou Kinna était 
employé par Divséoride pour désigner 
une Graminée dont il n'est pas facile 
de donner ‘la synonymie. Éinné l’a 
appliqué au genrt'qui nous occupe, 
et. qu'Adangon ; de sonwâté , a nom- 
mé .Ahola, M,$6 compose d'une es- 
pèce, le Cinne arundinacea, L. , in- 
digène du Canada. On y a jaint l’4- 
&grusiis mexieana de Wi denow. 


(c..N. 
CINNABARIS: 807: Pan. ( Dios- 
coride,) Peat-être La Garance. 7."Cr- 


NABRE., , … s ns Ù ; (8.) 
» CINNAMOQLOGUS, CINN 4MO- 


- "CINNYRKIS. ors.'Nom grec 


genre Souï-Man 


CIO 
MUS 90 CINNAMOGLUS. ons. De 


les anciens, ces noms désignent 
Oiseau qu'il est difficile de recon 
tre malgré ce qu’en ont dit Gesner 
Aldrovande. ( 
CINNAMOME. Cinnamomum. 
PHAN. Ancien nom de divers La 
riers de l'Inde, devenu spécifiq 
pour désigner le Cannelier. F. 


mot. (a. 
CINNAMON-. ors. Espèce du ger 
Grimpeur ou Certhia Cinnamone 
mel. , qui n’est probablement p 
le Cinnamomus des anciens , mal 
le rapport des noms. F. CLNNAMOE 
Gus. 8. 
* CINNAMUM. 8oT. PHaN. Ar 
même l’époque où vivait Pline 
parfüm qui venait du pays des Tr 
glodites ou d’Ethiopie était céleb: 
sous ce nom chez les anctens. Ont 
sait s’il était le produit de quelque e 
èce du genre Amyris ou da Caron 
Éer dont il est difficite de suppos 
que les Ethiopiens aient 'eu cofnais 
sance, et qui s'appelle encore Cimna 
mome.On fhommait aussi ‘Caryopo 
l’Arbre qui produisait le Cirmamur 








ou Cingmon: | 18.) 
CENNANA. ors. Syn. arabe d 
ÿ. CANARD. 


Cygne, Aaüs Cyinus. 
7 " :(DR.Z.; 

d'ul 
petit Oiseau inconnu , et que Cuvie 
a apphqué à une don de _ 
. pr..z.) 
CINOGLOSSE. sor. pHax. Pou 
Cynoglosse. 7. ce mot. : 
CINOÏTRAS. or. rH4an. Diver 
ouvrages d'Histoire L: aturelle don: 
pent ce nom, qu'ils écrivent auss 
Cenoira, Cinoura, Senouire et Se: 
noura, pour synonyme portugais di 
Catotte. . (8.) 
*CINTE. 807. PHAN. (Commerson. 
Syn, de-Rhammus oircumcissus, €5: 
pèce de Nerprun. : (3.) 
GCIOCOQUE. Chiococca.BoT.PHAN 
F.. Criocoquez. , 
- * GIOJA. o1s. Syn. piémontais du 
Croquanp, Corvus Pyrrhotores, L 
PF, PxnraocoRAx. (pa..z.) 
* CION. ois. Syn. italien du Mau 








GIQ 
5, Tudus: Hiecus, L. F, Menc, 
| . (DR..z.) 

CIONE. Cionus. 1Ns. Genre de 
o,dre des Coléoptères , section das 
camères, fondé-par Clairville (En- 
mol. helvélique) aux dépens des 
haransons. 1 apparlient (Reègn. 
mm. de Cuv. jà la Émille desRhin- 
hophores ou Porte-Becs, et ax peur 
iraclères : anteunes insérées près du 
leu d'une trompe ordinairement 
ngue et menue, coudées, de dix 
rucles, et dont les quatre derniers 
n massue ; Cuisses postérieures in— 
ropres au saut. Les Insectes eppar- 
sant à. ce. genre ont le corps tres- 
out, presque globuleux., avec la 
ompe Jougue et courhée. Ils vivent, 
ni que leurs larves, sur les Scro- 
hulaires et les Verbascum. L'espèce 
: plus commune et servant de type; 
st le Cione de la Scrophulaire, C, 
ruphulariæ ou le Rhy nchænus Scro- 
«ulariæ de Fabricius (Syst. Eleutk.) 
ui, Suivant Latreille, a décrit sous 
* uom de nach. Verbasci(loc. cit.) 
ue variété de la même espèce; c'est 
ncore le Charanson à losange de la 
crophulaire de. Geoffroy (Hist. des 
us, T.. 1, p.496). F7, Dejean (Catal. 
+sColéopt, , p.83) qui enaneutionne 
IX espèces, . ! æ , ».. (AUD) 
* CIONIUM, ,»05. cn yer. (Lyco- 
erdatées.) Ce genre, établi par Link 
Lans sa première dissertauon sur les 
“hampignons (-Beri. Mag. ; 1609 , p. 
3, a été réuni depuis par lui aux 
Jidymium. F. ce mot. Àl était ainsi 
sractérisé : pendium .globuleux ou 
iégulier, simple, membraneux, 
ouvrant supérieurement, et se dé- 
Nisant prèsque entiérement sous 
urme d'écailles; filamens insérés vers 
a base; colomelle renfermée dans le 
endium; sporules agglomérées. 

Link orte à ce genre les espé- 
+ suivantes : Didymiurn complana- 
“M, farinaceum ct tigrinum de 
vhrader.. Le PAxsarum :fariraceum 
Albertini et Sckweimit2 ne-doit pas 
tre confondu.agea l'espèce du raême 
num que. nous venons de.ciler : c'est 
‘a véritable Physarum dépourvu de 
Alumelle, Deux. espèces . peuvelles 
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de ce gente éntiété parfhitahont figu 
rées par Ditiner déhs ta Rite d’ 
lemaghede'Sentra sous! ic norps de 
Cioniuns . Eridis'}- Dititr,, For. 
Germ. fast. 1j ti Ciorian vaio 

pus, Ditrhdr: (£oc. city, fase, 5: t. 
435). Ces deux espèces nous purmieseut 
extrémement voismes:, dt ne sont 
très-probablement que:des variétés 
l'une de l’autve. : :  ’(Aan.æ)' 

CIOTA ær CEOUTA, no?. rHAN, 
Variété de Raisin, 

* CIOTOLONE. sor.cnxer. Syx. 
de Peziza capsularis aux environs de 
Florence, si tant est que le vulgaire 
ait distingué cette espèce de ses con 
génères. « (n.) 

# CIOTTOLARA. 507.' CRYrr. 
(Lichens.) On présume que le Lichen 
désigné -sous ce nom et cotwme ung 
Mousse dans Imperatv, est le PAy- 
cia ciliaris, qui, au temps de ce bo- 
taniste , était employé dans.la payfu… 
mérie pour donner du corps aux 

res de senteur. ruse (8.) 
CIOUC. o1s. Syn. piémontais du 
Scops, Swix Scope, 'L. F.-Cnbürrve. 
| (DR..2.) , 
, CIPA, CIPE, CIPEL. n0T. rHaX, 

Evidemment dérivés du latin Ceps, 

Noms de l'Oignon dans kes langues 

d'origine saxonne, telles que l'an- 

glais et lefrison. " (B.}) 

* CIPARISOFIQUE. Ciparsoficus. 
BOT. CRYPT. (Donati.) Syn. présumé 
des Fucus discorsou sedoïdes avecles- 
quels les pêcheurs de Nuples environ. 
nent le Poisson pour le conserver. (8.). 

* CIPERINA. o1s. Syn. italien du 
Cochevis, .d/auda :cristataæ , L. 7, 
ALOUETTR,  ,  :, 1‘: (DRe.2:). 

CIPIPA. Bot. PHAN:: A ablet:'die 
qu’on appelle ainsi la féculé smilat 
cée qu'ox retire de la: racmb dë ‘Ma. 
nioc, et à laquelle on ‘donne! égales. 
went le nom.de Tagiuta.s fs Mad 
Nioc'et TArIOKa.- 11 ».' (aan: 

CIPO DE COBRA.- soi :FPÆAN; 
Mème chase. que :Chapabh 9) :0b 
mot. DRREATURCATET 3 
: CLPOLIX. aux. At Mansaz Caro. 

. mes vert ho 


LIN. . . , ‘la 
GIPOLLA ; CIPOLEE PT À:pr CE 


| POLLANO. nèr. rene. ‘ba-fboute, 


dens Les: langues mdvidionales, d’où 
l'on nomeme Cipolu caninaa (Giboule 
de Gluan) l'Hyacinthus comosus dans 
quélques: aautons de l'Italie.  (5.) 
PONEow CIRONIME. Ciponima. 
BOT:: PHAN.' Aublet a décrit sous ce 
nom { Plantes dela Guinne, 1°* vol,, 
1667.et ti 326) un genre qui appar- 
bant à la Polyandrie Monvgyre de 
Lainné, et qui a paur caractères : un 
lice menosépale , velu, à cinq dents; 
une corolle hypogyne, monopétale, 
tubuleuse, à Mate étalé, divisé en 
avq lobes oblongs et concaves ; des 
étamines en nombre indéfini(trenteet 
plus)iasérées sur l'entrée du tube de la 
colle et disposées sur deux rangs, à 
filets inéganx légèrement réunis à leur 
base, et à anthères arrondies. L’o- 
vare est libre et surmonté d'un style 
velu que termine un stigmate capité. 
11 lui succède une baie noire pisifor- 
. me., Saillante hors du calice persis- 
tant, renfermant un noyau dur et li- 
gneux à cinq loges et à cinq grai- 
nes selon Jussieu, à quatre loges 
d’après Aublet. Chaque loge contient 
plusieurs graines, dont une seule 
subsiste; leur embryon filiforme, à 
xadicule trèslongue, est renfermé 
dans le ceatre d’un albumen charnu , 
d’après l’observation du professeur 
Richard père , faite à Cayenne sur la 
Plante vivante. On ne connaît qu'une 
seule ‘espèce de ce genre, le Ciponi- 
ma guianensis, Aublet, Arbre dont 
le: Uuonc, couvert d’une écorce grise 


. etcomposé d'un bois blanc assez com- 


pacte , s'élève à environ deux mètres 
et demi. Les branches qui naissent 
au Sommet se partagent en rameaux 
nombreux, velus, alternes et divari- 
qués: Lies jeunes feuilles sont velues ; 


plus tardelles deviennent lisses , ver- 


tes ; ovales, mucronées et alternes sur 
les rameaux ; dans les aisselles de ces 
feuilles ; les fleurs naissent par bou- 
quets garnis à leur base de quatre 
où ‘cinq pétites écailles bordées de 
poils roses. | 
Ce genre a été.placé par Jussieu 
deuxième, section de Ja fa- 
mille des Plaqueminiers ôu Ébéna- 
cées ; mais cet illustre botaniste a en 


CIP 


même terops indiqué les rapports | 
cette seconde section offre avec 
familles polypétales très-éloigné 
comme par exemple les Méliac: 
De son côté, Lamarck (Encycl. 1 
thod. ) lui a trouvé de Î'affimté a 
le genre Térnstroemtia. I] l’a réuni 
suite au genre Symplocos {Illu: 
t. 255); mais cette association ne 
range en rien les rapports que n 
recherchons en ce moment, puis 
le Symplocos faisait comme lui pa 
de la famille des Ebénacées. | 
Dans un travail subséquent ( Ai 
du Mus. d'Hist. Nat. vol. v, p. 42 
Jussieu croit que la seconde sect 
des Ebénacées doit former une nt 
velle famille qui a du rapport s 
avec les Myriacées à feuilles alté 
nes, soit avec la dernière section ( 
Hespéridées, mais dont elle se d 
tingue facilement. | 
Le professeur Richard père av, 
fonné , en réunissant le Ciponima, 
Symplocos, le Styrax et l'Halesi 
une petite famille à laquelle il dei 
nait le nom de Styracinées et q 
Kunth a adoptée dans son grand 0 
vrage sur les Plantes équinoxül 
d'Amérique. Ce savant botaniste ré 
nit au Symplocos, le Ciponiume, ain 
ue les genres Hopea, L. , et Aston! 
de Mutis. V. SYMPLOQUE.  (C.N. 
* CIPPER. ors. ‘Buflon.) Sÿn. iu 
lien de Mauvis, Turdus iliacus. (8. 
CIPRE,: sor.'P&AN. (Duhamel. 
Pin indéterminé du Canada, quin 
peut-être qu’une variété du Pin 
Tæda. On donne ce nom au cône 1 
Cyprès daus le Midi. (8.) 


CIPRÈS. nor. rHAN. Pour Cyprë 
F. ce mot. 

CIPRESSENMOS. 2or. ca y?T. Sn 
teuton de Lycopode des Alpes. (#.) 


CIPSELUS. o1s. 7. CypPsELts. 
CIPULAZZA. pois. Syn. maltai 
de Scorpène. (8) 
CIPURE. Cipura. BOT. FPHAN 
Genre de Ja famille des Iridées et dé 
Ja Triandrie Monogynie de Linné; 
fondé par Aublet qui lui donne le 
carectéres suivans : spathe membra- 
neùso , éblongue ‘et aiguë, envelop- 
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rat la fleur ; périanthe tubuleux à la 
se et adhérent à l'ovaire, divisé su- 
‘’icurement eu six parties, dont trois 
érieures trois fois plus petites que 
s extérieures avec lesquelles elles 
nt allernes ; trois étamines à filets 
ès-courts insérées sur le tube de la 
rolle ; style épaissi , Charnn , trian- 
ulaire, terminé par un stigmate par- 
sé en trois feuillets bleuâtres. 

La Plante sur laquelle ce genre a 
té établi, fleurit au mois d'août, 
ans les savanves humides qui sontau 
ist de la montagne de Courou dans 
: Guiaue. Elle a une tige herbacée, 
t sa racine est un bulbe charuu, 
ouvert de plusisurs tuniques comme 
elui du Safran, Aüblet luj.a donné 
: nom de Gipure desMarnis, Cipura 
oluduysa, et l’a figuré { Planies de la 
> HaDe, T° Sn a 2 

Le nom de Cipara a été changé, 
n ne aittrop pourquoi, par Schre- 
er et Willdénow , en celni de Ma- 
‘ca; les caractères ‘que. ces auteurs 
n ont donnés étant copiés sur ceux 
lu Cpurad’Aublet.. (G..N.) 

CIQUE. 507. PHAN. Nom de pays 
lu Laurier vyulgairement nommé 
sis Amande. B.) 

(TRCA-DAVETHA. B0T. PHAN. 
\om que les Portugais de l’Inde don- 
int au Tali de Rhéede, F. ce mot. 


(8.) 

CIRCAËTE. o1s. (Vieillot.) Genre 
le là méthode de Vieillot, qui a pour 
ype l'Aigle Jean-le-Blanc, Falco 
Ulicus, L. PF. AtGLE.  (D8..Z.) 

*CIRCANEZA: ors. Syn. présumé 
À Soubuse { Busard Saint-Martin 
-melle }, Falco Pygargus, L. F. 
FaucON, division des Busards. 

n "7 (bR.z.) 

CIRCEE. Cfrcæa. BOT. PHAN. Fa- 
mille des Onagraires, Diandrie Mo- 
ieçnie de Linné. Ce genre , fondé 
jar Tournefort et admis par tous les 
“teurs qui l’ont suivi, est ainsi ca- 
ractérisé : galice adhérent à l'ovai- 
ie, présentant un Jimbe court, ca- 
duc et diphylle: pélales et. étemipes 
aussi eu pombre de deux ; shgmate 
emarginé ; capsule pyrfarme,. héris- 
*e de poils. écaileux à: deux loges 
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disparmes. et indébiscentes.: Les Ci 
céus sont des. Plantes hérbagées , voi 
sines. du, genre Lopesis de Cavanil-. 
les ;, elles habitent les forêts et:les 
lieux ombragés et moutueux de l'hé - 
Jon boréal. Les deux ou trois 
espèces connues jusqu’ ent sa: 
trouvent en Europe. La Ds remar 

uable et la plus commune est .la: 

IRCÉE DE Pan:s, Circæa lutetiu 
na, L., nommée ainsi parce que 
les premiers auteurs qai l'ont dé- 
crite , tels que Lobel:et les Bauhins, 
l’ont rencontrée près dela capitale de 
la France. Cette Plante néanmoins 
abonde presque partout,et n'aurait par 
conséquent pas dû recevoir pour'nom 
spécifique celui d’une localité spéciale. 

Île a une tige droite, rameuse snpé-. 
rieurement , et hante de cinq déc 
mètres ; ses feuilles sont opposées , 
pétiolées , ovales, pointnes et à peine 
dentées sur leurs bordè. Elle porteau 
sommet de la tige et dés ratmtiscules 
de petites fleurs , tantôt blanches, 
tantôt légèrement rouges, disposées 


. en grappes simples et allangées. On 


la nomme vulgairement.en France 
Herbe de Saint - Etjenge. Dans les 
Alpes on rencontre la Circée alpine, 
Circæa alpina , L., qui diffère de la 
précédente , surtout par ses. feuilles 
cordifonines et dentées. La Circée in- 
termédiaire, Circæa intermedia , Per- 
soon , est regardée par De Candolle 
comme une variété de celle-ci. Le 
nom de Circée qui rappelle celui de 
la plus fameuse enchanteresse de: la 
mythologie , indique que cette Plante; 
était autrefois employée à des usages 
superstitieux. Elle est aussi vulgaire 
ment nommée Herbe aux Magrcien- 
nes. Les .anciens botanistes l'appe- 
laient également Solanifolia et Ocy-- 
mastrum. (G..N.) | 

CIRCELLE. os. Syn. vulgaire de. 
Sarcelle. 7. CANARD. 

CIRCIA. o1s. Syn. latin de la Sar- 
celle d'été, Anas Circia, L. PT. Ga 
NARD. (nR..Z.) 

* CIRCINARJA. 207. CRYPT. ( Li 
chens.) Link et Achar ont, cha- 
cun de leur côté, constitué sous çe 
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non un genre:daps la furnille des La- 
chens. Celui du premier a pour iype 
l'Urceolaria Hoffmanni Act. , et pré- 
señte pour caractères principäux an 
concepiacle globuleux pellucide, êt ut 
thallus crustacé vésiculeus: Le groupe 
de Lichens institué par Acharms, 
est une division de son genre PaRMÉ- 
Lie. #7, mot, (AD. 8.) 


. + CIRCINE av CIRCINAL. Circi- 

nalis. ‘BôT, . On dit, des feuilles 
qu'elles sont cireinées , circinales ou 
r'oulées en crosse, quand elles sont 
roulées sur.ellesrmêmez de haut en 
bas. Cette circonajapaes’observe dans 
toutes les Plantes de da famille des 
Fougères ,'ét: en forme un des carae- 
tères ,les.plus. icauchés: On trouve 
aussi dés 'esemples de feuilles cirei- 
nées dans Iris Dosera cées,  -(A.R.) 


'ACERCINOTRTCHUM. or. cr PT. 


(Macédinées.) Ce genre , fondé par 
Néës (Sysé: der Schw., pars 2, p. 18), 
ne reñlerme éncore qu'une seule es- 
pèce'de moisissure extrêmement pe- 
tite , Yenant sur les feuilles sèches de 
Chênes. Y nous. paraît très-voisin du 
genre Fusisporium du même auteur, 
avec lequel on doit peut-être le réu- 
nir. Il n'en diffère que par ses fila- 
mens plus solides, recourbés et en- 
trecroisés. Nées l’a ainsi caractérisé: 
filamens décumbens, très-fins , re- 
courbds et entrecroisés , opaques ; 
sporules éparses , trés-fugaces , fusi- 
formes , transparentes. 

Le Circinotrichum  maculiforme 
forme sur Les feuilles de Chènes tom- 
bées et à demi-pourries de petites ta- 
ches d’un noir verdâtre. (AD. 8.) 


CIRCONSCRIPTION.  Circum- 
scriio. BOT. En botanique on se seft 
de cette expression pour exprifaér 
la fgure ou la forme générale d’un 
corps ou d’un organe. La circons- 


cription d'une feuille, par exem- - 


ple, est la ligne qui passe sur ke 
sommet de tous'les points proémi- 
nens de son contour, abstraction faite 
des sinus plus ou moins profonds que 
es angles de cette feuille laissent en- 
tre eux. C’est'ainsi-que l'on dit de la 
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. CIRCOS. .ècain. Quelques or: 
tographes ont donné cæ nom , pari 
quel Pineavait mentionné une pic: 
impossible à reconnaître, à des po 
tes ou épirres d'Oursins fossiles fai! 
en forme de Poire: Qn'les resarl 


en général crime appartenant à d 
espèces ‘du '‘'fonre Crdaritès de L 
prérchs “Uri UT 4e (LAM.Ax 


NV onu a x 

CIRCOLATION. 2002. On appc 
ainsi fout mouvement. PEpErres if it 
primé dans, un .Ayslélne, de vaisseau! 
circulaire bi non, à. tout fluide pr 
venant, soit des produits de la dis 
tin des Animaux, spit de la décu 
position de leurs tissus. Le mot C 
culationi he suppose, donc pas que 
mouvement des fluides. accomplis 
nécessairement -utñe révolution cor 
‘plète. On va voir aussi que les flt 
des ne restent pas identiques sur to| 
les points des distanges qu'ils parco 
rent. Ce sont ces. transmuutations 51 
bies par les fluides en mouvemt! 
qui ont fait distinguer plusieurs Ci 
culations. Cette distinction est pla 
sible dans les Mammifères et qu 
ques Reptiles, pourvu qu'on l'apyi 
qué autrément qu'on ne Ya fuit ju 
qu'ici; mais, dans les" Oiseaus, | 
dissünset eee des Airrau, AT 
aqu'une se icculation, eu épar 
so NE détare des fluides , soit à 
continuité circulaire de vaisseaux: 
:, Dans tes Mhnimiifèref!, Ie ssl 
des vatssénux civbulitiétréstst le rl 
compliqné. Il se conrposé"dè quil 
systèmes secondaires: 1° Jes-FR15s2ati 
lactés ou chyleux ,,:° Îes vais 
ymphatiques, 59 les veines, 4" | 
artères. Les deux prefniers s stéme 
| 











considérés sous lé rapport de "origin 
ét de la terminaison du cours de leu 
fluides , ont une projection al 
et ne sont parcourus qu’une fois 
les mêmes molécules. Les deux der 
nier$, continus l'un à l’autre P' 

| 


} 
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leurs deux extrémités , forment réel- 
lement un seul système circulaire 
qu'un mouvement révolutif fait pare 
cœur un nombre de fois indéter- 
mind et snéboessatrement variable, 
per des fhuides -qui y sont contenus. 
Ce ouvement révotatif constitue 
ridlemmtetuniqueaent la Circula- 
tou ; :carlesmolscuies , parties d’un 
pant donné, : y reviennent nécessai- 
rement par l'effet du mouvement im- 
pamé aut'fluides dont elles font par- 
te Or, ce qu'on appelait autrefois 
grande et petite Circulation n'était 
qu'une division idéale de ce mouve- 
ot révolutifen deux arcs inégaux, 
lu répondant au poumon , l’autre à 
tout Le corps. 

A l'exemple de Magendie qui va 
tous servir de guide cet arti— 
de, nous reconnaissons, eu égard à 
k diférence des fluides et de leur 
ongue , des vaisseaux où ces fluides 
arculent , et des forces motricés qui 
ks animent , trois Cireulations: celle 


& chyle , celle de 1x iymphe et celle 
da sang. . …. 


. De La Circulation ou müôuvement 
progressif du chyle. 


Toutielong des sérfaces intestina- 
ls,naissent, par desorificesimpercep- 
ibles, des vaisseaux trèsmombreux et 
te-déliés, transparens dès qu’on 

ral Les reconnaître, communiquant 
iquemment entre eux , en formant 
ts réeaux à mailles assez fines, gros- 
‘ot et dimimuant de nombre, en 
reloignant de l'intestin , finissant par 
sutuer des troncs isolés , contigus 

,_utartères , et quelquefois projetés 
| Ga les intervalles qui les séparent. 
5 Tiseux parviennent ainsi aux 
fandes mésentériques , petits corps 
“ikulaires d'autant moins volumi- 
a et plus nombreux qu'ils sont si- 
*6plus près de l’intesun , entre les 
#s du péritoine constituant les mé- 
raitres. La structure de ces glandes 
Speu connue; elles reçoivent beau- 
:“p de vaisseaux sanguins eu. égard 
‘kur volume, et sont douées d’une 
“we \ivc sensibilité. Leur paren- 
re, peu consstant,. parait ré- 
TOME 1V. 
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suiter de l’entrélacement des vais- 
seaux sanguins et chyleux qui y pé- 
nètr'ent dahs un état de ténuité extré- 
me. Tout ce que l'ôün sait de cet 
entrelacement , c'est qu’il n'empêche 
pas lesinjections poussées dansles uns 
comme ‘datis les autres de traycréer 
facilement la glande: I sürt dé ces 
glandes des vaisseaux'plüs ÿros que 
ceux qui y arrivent des intésfins, 
mais qui semblent de même struc- 
ture. Ces vaisseaux , dirigés vers la 
colonne veriébrale | fréquemment 
anastomosés et accolés aux arlères 
et aux veines, se terminent tüus au 
canal thorachique qui, étend’ du 
bassin jusqu'à In Veineé sous-cla- 
vière , passe entre les piliers du dia- 
phragme à côté de l’aorté: Or y. ob- 
serve des valvules disposées de ma- 
nière à s'opposer au mouvement ré— 
trograde du fluide. Tous ces’ canaux 
sont formés de deux] membranes 
dont l’extérieure semble fibrense, 
et est douée d’une résistance bien 
disproportionnée à son épaissetit. 
Que qu'ilen soitdu mécanisme par 
lequel le chyle passe de l'intestin dans 
les vaisseaux chyleux , il est certain 
que ce mécanisme continue entoté d’a- 
gir après la mort , corame là dbservé 
agendie. Une fois dans les vditseatix 
chyleux, les causes de son: mouve- 
ment progressif sont: 1° l'effet prépa- 
ré de la cause qui l’a introduit dans 
les vaisseaux , 2° la vontractilité des 
parois qui térident à revenir sui‘l'axe 
des vaisseaux, 3° la pression des mus- 
cles abdominaux et du diaphraÿme, 
et celle des artères dilatés dans”leur 
diastole. On reconnaît l'effet dé ces 
dernières auses er voyant Je cours 
du chyle s’accélérer dans lo canal 
thorac ique ouvert lors de l’expira- 
tion de [l’Animal, ou lorsqu'on lui 
comprime le ventre avec la main, On 
voit en même temp$ queda vitesse du 
courantest bien moindre que celledu 
sang des veines. Magendie u chsurvé 
que cette vitesse croît en proportion 
e la quantité de chyle qi 5e forme 
dans l'intestin poar un tuinps donné. 
Il a vu sur nn Chier d'une üille or- 
dinaire, durant une digestion de 
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matières animales prises à discrétién, 
l'iucision dy canal thorachique verser 
une demi-once de liquide en cinq 
minutes ; or cet écoulement continue 
tant que dure la formation du chyle, 
c'est-à-dire pendant plusieurs heu- 
res : 11 entre donc six qnces de cüyle 
gar mere dans Je système veineux 
‘un Chien de moyenne taille, 

La quantité de chyle et sa vitesse 
doivent donc croitre en raison de la 
vitesse de le digestion et de. Ja gran- 
deur de l’Animal., . ,,. 

On ignore Tinluenee des glandes 
mésentériques sur Je cours du chyle. 
Nous cjoyons inutile d’énoncer ici 
toutes.[cs aueuons ,, Qutes les sup- 
positions que les physiologistes spé- 
culatifs ont acçumuléesau sujet de la 
Circulation du chyle. Néanmoins il 

rait ,', d'après des expériences da 

iedmanu et Gmelin, qu'au-delà 
des glandes mésentériques le chyle 
offre une couleur rougeâtre, se coa- 
gule entièrement, et laisse déposer 
uu cruor d'un rouge écarlate, tan- 
dis qu'en-deçà il ne rougissait pas, 
ue se congelait pas, et ne laissait 


déposer, qu’une petite pellicule jau- : 


nâtre. ,,, 

Le canal thoracique. est la seule 
route par laquelle le chyle pénètre 
dans les veines ; mais ce.çanal s’y au- 
. vre souvent par plusieurs branches ; 
ce qui explique comment des Ani- 
maux on}, pu survivre à la ligature 
du canal thorachique présumé uni- 
que. Dupuytren a vuen effet que dans 
les Chevaux qui avaient survécu à 
cetleexpérience, le canal thorachique 


subissait une ou plusieurs divisions q 


au-dessus de la Bgature. 

Magendica prouvéqueles vaisseaux 
chylifères transportaient uniquement 
le chyle, et que les boissons et autres 
matières passaient directement par les 
veines. 

2°, Du mouvement progressif de la 
lymphe. 

Tout ce qu'on sait de l'origine des 
vaisseaux lymphatiques, c’est qu'ils 
naissent par des racines très-déliées 
dans l'épaisseur des membranes et du 


\ 
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üissu cellulaire, ainsi que dans le p: 
renchyme des organes où on pe 
supposer qu'ils se continuent avec 1 
extrémités des artères; car 1 arri\ 
quelquefois qu’une ixjeddén' pô Lss: 
par une aitère passe dans leslyes ph 
tiques de la partie elle se-dsfribu: 
Ces vaisseaux sont gaçnis de valyu 
les ou soupapes qui font obstacle a 
mouvement rétrograde. du CUuFrar 
de leurs fluides, comme nous l’avou 
déjà observé dans les vaisseaux chy 
lux dont ils ont aussi la structure 
Ils existent dans presque tous les o: 

anes, excepté dans le système céré 
Bros inal et ses enveloppes. On n’e: 
a pu découvrir non plus dans l'œil n 
dans l'oreille interne. 

Aux membres ces vaisseaux for- 
ment deux plans , l’un superficiel 
l’autre profond. Celui-ci règne sui- 
tout entre les muscles autour de: 
nerfs et des gros vaisseaux. Tous :« 
dirigent vers la partie supérieure de: 
membnes, ea deninuant de nombre. 
augmentant de vo e,etseugasenti 
dans les glarides axillaires ed ngui- 


‘nales, avant de péhétrgr, soit dans la 


oitrine,-soit dans l’abdémen. T'ous 
s vaisseaux'iymbhatiques du tronc 
et des membres aboutissent au canal 
thorachique;:.il'n’y a que ceux de 
l'extérieur de la .téte et du vou qui 
se terminent, chacun de leur côté, 
ar un vaisseau assez volumineux, 
ans la veine sous-clavière corres- 
pondante. Les glandes ou ganglions 
qui interceptent les vaisseaux lympha- 
tiques sur leur longueur ont la même 
structure que les glandes mésentéri- 
ues. 
Avant la découverte des vaisseau 
lymphatiques, on croyait que les vei. 
nes élaient partout les organes d 
l'absorption.G. Hunter, l’un des an 
tomistes qui a le plus découvert 
ces vaisseaux, a surtout contribué 
établir la doctrine que les 1ymphati 
ques étaient les organes de l'abso 
tion; et cette doctrine a été adm: 
jusqu'à Magendie. Voici comment c 
lui-<i en à démontré la fausssté : 
d'abord,quastauxvaisseeuxchyleu: 

il à prouvé qu'aucune parcelle d 
' tie ous A: (LS . 
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matéres colorantes , odorantes ou 
vénéneuses, ne pouvait être retrou- 
vée dans le carial thorachique. des 


Animaux à qui l'on avait fait avaler: d 


de ces substances, tandis qu’elles 
enstatent dans le sang ou même dans 
les fluides formés par le sang ; que les 
prions égissaient aussi bien quand 

canal thorachiqueétaitliéque quand 
d ne l'était pas; qu'une anse d’intes- 
ln ge tent plus au corps que par 
me artère et une veine dont on avait 
mème, par surcroît de précaution, en- 
levé da tunique celluleuse, l’absorp- 
ton d'en poison qu'on y avait intro 
duif ÿ éPait aussi rapide qu'à l’ordi- 
mire ;que les matières colorantes in- 
jectées dans Île péritoine ne passaient 
pas nou-plus par les vaisseaux 1çm- 
phatiques. Or, déjà l’on aurait pu en 
couclure que Les vaisseaux lympha- 
tiques pe sont pas les organes de l'ab- 
srplion, puisque ce phénomène s'o- 
père daus le système cérébro-spinal 
et les membranes où ces vaisseaux 
s'existent pas. Voici comment il « 
prouvé que les 1x mphatiques des mem- 
vres n'étaient pas non P us les orga- 
ses de J'absorpuon. Il a séparé sur 
un Chien, après des ligatures conve- 
pables sur les vaisseaux sanguins, 
L cmisse d’avec le corps, en ne les 
Lissant cammuniquer que par l’ar- 
re et à veine crurala, dont il'avait 
enlevé la tunique celluleuse poue 
que l'on ne püt croire, n'ily,subais 
tät Le twoindre vaisseau [ÿmphatique. 
 x° éffoncé dans la patè quelques 
grains d'Ubpas-ticuté; l'Animal cest 
mort aussi vite que si la cuisse avait 
été dans son intégrité, 11e -plus ;'il 
uterrompit Ja contiuité des parois 
artérielle et veineuse par:un de 
verre substitué à un troncon d’ar- 
ère dt'£é veine qu'il avait coupé, et 
lempisonnement se fit aussi promp- 
ment que si toutes les communi- 
at gés ârès et nerveuses du 
mcrafè lé {rpncavaient étédans 
leut" etat mAturdl:’. 

Of, éfl'éontidérént, 1° la nature de 
la Fyéphe'qdi À lh'lus grande ana- 
baie ty le FADE: 9° la communi- 
attaqué | hgtomie, démontre en 
e- pos nat up 


parer; She: ‘2 
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tre In terminaifon des artères et 
les racines def } tiques ; ‘ et 


3° la prompte et facile pénétratibri 
es substances colorantes .et salines 
dans les vaisseaux ymphatiques ,'il 
semble très - rebable là: Magendie 
que la lÿmphe est une parue du 
sang. Il observe enfin que les vais- 
seaux Iymphatiques sont loim de 
contegr toujaurs de la lymphe; que 
ceux de l'abdomen en contiennent 
lus sauvent que les antres; qu’en- 
Én le canal thorachique en con- 
tient constamment; qu’à mesure que 
l'abstiornce se prolonge chez un 
Chiep, là lgmphe devient de plus en' 
lus rouge ; qu'après un jeûne de huit 
jours, elle a presque la couleur du: 
sang, et qu'alors aussi lle est plus 
abondante ; qu’elle marche très-lente- 
meut dans ses vaisseaux ; que sien le 
comprimant, on en a vidé un, 11 faut 
quelquefois plus d’une demi-heure 
avant qu'il se remplisse de nouveau, 
et que souventil reste vide ; que néan“ 
moins ces vaisseaux sout contractiles; : 
que cette contractilité est cause qu’on 
les trouve presque toujours vides: 
peu de temps après la mort. Gerte: 
contractilité et les pressions qui-ré- 
sultent de la contraction des muscles 
et du battement des artères, enfin un 
reste d'impulsion communiquée ct 
pax le cœur et par l'élasticité des 
‘artères, puisque là eommruniéntion 
de celles-ci avec les radicules 1ym- 
Pphatiques est démontrée, telles nous 
paraissent. être les causes de la’pro- 
gression de la lymphe. D'après le 
petit nombre et le pen de certitude 
de nos conmaissances sur l'origine 
et le cours de la lymphe, on peut 
juger quel degré de confiamce est 
dû à ces théories médicales ‘qui sup- 
posent que la lympheest épaissie ob: 
truée, et qui-opèrent en conséquence. 
Et la lyrephe et le chryle ne subis- 
sent donc pas un mouverment révole: 
tif. Parvenus dans la veine sous-<ha-- 
. vière, ils se mêlent avec lé sang qui 


seul subit une véritable Ciretitation * 


pars les fluides animaux. Dès l’#h$4° 


“ant de Jeur pénétration dans le 5y5s- ” 
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seul fluide assujetti dans sn cours à 
deux vrdres de causes, les unes pure- 
ment mécaniques et qui résultent de 
la construction même des canaux 
qu'i parromt, les autres vitales et 
qui xésultent des élaborations impri- 
mées au .sang dans les différens or- 
ganes qu'il traverse. Ce n'est que des 
premières que nous allons traiter ici : 
pour les autres, 7. NuTRITJON et 
RÉTIONS. 


Le système veineux naît dans tous 
les organes par des petits tuyaux ex- 
trémement ténus lorsqu'ils devien- 
nent sensibles, et formant de nom 
breux réseaux. Ces petits tuyaux vont 
en augmentant de volume et dimi- 
nuant de nombre, dans un rapport 
tel que la capacité du système dimi- 
‘ue d'autant plus que les tuyaux 

issent. Or, d'après ce princi 

que, lorsqu'un liquide coule à plein 

au, la quantité de ce liquide qui 
dans an instant donné traverse les 
différentes sections de tuyau, doit être 
phtout la même, et que lorsque le 
tuyau va en s'élargissant, la vitesse 
dimimue, qu'elle s'accroît quand le 
'tuyaw va en se rétréoissani, il suit 
‘que ha vitesse da courant veineux 
croît d'autant plus que la distance à 
l'origine du-système-est plus grande, 
et commel'iatroduetion du sang dans 
les veines se fait d’une manière cer- 


taind, il suit que le mouvement cir- 


culatoire serait très-umiforme, s’il n’y 
avaitd'autre cause du mouvement que 
la foree qui détermine l'introduction 
du sang, et que eelle qui résulte de la 
diminution d'espace dans les tuyaux 
reourusi Voiciles causes auxiliaires 

e la Girculation veineuse : 


” 19. Les parois des veines sont très- 
peu élastiques. Elles ne sont pas con- 
tractiles comme on l'avait cru; mais 
leur élasticité n'est pas assez grande 
pour qu'elles puissent se vider, eten- 
suite il y en a dont les parois sont 
adhérentes, telles que celles des os, de 


CIR 


plus grande que les veines sont pl 
superficielles. 

2°. Les pressions exercées sur | 
veines par les diverses membrane 
les aponévroses et même par la pea 
par Îles muscles, lors de leurs contr: 
tions ; par l'ampliation de la poitrin 
lors de l'inspiration; par le batt 
ment même des artères collatérale 
et comme il y a presque toujou 
plus de la moitié des tuyaux veine: 

ns lesquels ls sang doit march 
contre sa propre pesanteur, quel q 
soit le mode de station des Animau 
les veines où cela doit avoir lieu so 
munies, de distance en distance, : 
petites soupapes formées par le pli 
sement de la membrane mterne, 
dont le plan est incliné ex bas à pa 
tir de leur bord libre. Ces soupap 
se nomment yalvules et résistent à 
gravité de la colonne de liquide s 
perposée qu'elles empêchent de pre 
ser sur les colonnes inférieures. 

D’après les nombreuses combin: 
sons des deux ordres de causes 1: 
riables dont il vient d’être questior 
on voit que la vitesse du cours € 
sang doit être fort inégale dans ] 
différentes régions du corps; à qu 
il faut ajouter que des organes € 
tiers presque uniquement comp 
sés de veines, tels que la rate, 
corps caverneux et la glande ch 
roidienne des Poissons ,etc., para! 
sent calculés pour le plus grand ! 
lentissement possible du sang. Q 
qu’il en soit, ‘le sang provenant 
tous les omanes se rend par de 
grandes veines appelées Caves da 
oreillette du cœur pulmonaire cl 
tous les Animaux vertébrés (: 
Cœur). Les muuyemens de ce 


oreillette, dont les parois ont co! 


tamment chez tous lés Animaux u 
épaisseur bien moindre que celle 
ventricule , sont inverses de ceux 
ventricule. Elle se dilate quand céf 
ci se resserre, et réciproquément | 
comme cette dilatation est acliv 


se continue long-temps même à 
l'extraction de l'organe; ‘et, 
qu'il est tout-à-fait vide, ain6i 4 


“ ‘la dare-mère, du testicule, etc. Il est 
” tvidènt que l'élasticité est d'autant. 
"plis grande que les parois sont-plus. 
'pMaisses. Or, l'épaisseur est d'autant 
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nous l'avons observé.sur des: \ 
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és de toutes les classes, il suit que 
vide forméau moment de la dilata- 
m doit être encore compté parmi 
; causes auxiliaires du mouvement 
ogressif du sang. Si la dilatation 
8 cavités du cœur est active, la 
ntraction l’est à plus forte raison : 
issi ce double mouvement, dont 
impulsion est tout-à-fait indépen- 
ante et du liquide circulant et 
es chocs du voisinage, forme-t- 

Ja cause initiale de la Circula- 
on. L’oreillette étant contractée, le 
ing n'y peñt pénétrer, et camme 
on courant dans les veines est con- 
nu , l’obstacle de l'oreillette fermée 
2 fait refluer plus ou moins loin dans 
es veines en surmontant leur élasti- 
ité, En outre même que l'oreillette 
€ contracte, une partie du sang 
qu'elle contient est projetée en ar- 
nère, et cette onde Ktrograde et le 
reflux du sang qui arrive après la 
contraction déterminent, à des dis- 
tauces variables, des ondulations 
que, dans l'Homme, on appelle pouls 
vaneux. C’est dans les Mammifères 
plongeurs que ce pouls.ou reflux vei- 
eux est porté au plus haut degré. 
Comme , pendant tout le temps que 
l'Animal est sous l'eau, le sang ne 
peut passer par le poumon; et par 
conséquent par l'artère pulmonaire 
ou le ventricule correspondant , ou, 
du moins, comme il n’y en passe 
qu'une très-petite partie , le sang ac- 


culé à l'oreillette actuellement fermée, : 


recule et refoule des ondes de liquide 
sur une distance rétrograde d'autant 


plus, grande que la respiration est - 


plus long-temps suspendue. Il existe 
en outre dans les Cétacés, pour suflire 
à ce refoulement, d'immenses réser- 
voirs veineux tout le long de la cavité 
du canal vertébral. Ces canaux ou 
aus veineux sont, pleins d’anasto- 
moses ÿ c'est à eux qu'est réservé 
l'excès d'amplitude du, canal verté- 
bral qui, dans tous ces Animaux, 
est loin de représenter une mesurc 
Proportion | 
molle épini j- “AUD st LUN 

à l'instant où l’éreillelte $e dilale , 
e ventricule se contra sse 


e 


cle et pre 


nee du volume de la, 
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concentriquement le sang qui n’a 
ue deux issues ; la postérieure lui est 


ermée par l'abaissement de trois 
grandes SOUPAPES appelées valvuies 
triglochines : l’abaissément de’ ces 


soupapes est borné par des cordés 
tendineuses fixées d’une part 4 Iëtr 
somimet , et de l’autre à des pibers 
charnus , saillans du pourtour du 
venhichle ; mais ,en s’abaissant, tout 
le sang Contenu dans l'espace ceni- 
que, qu'interceptent Jes trois, soupa- 
pes , est refoulé dans l’oreilletée 4 tout 
sang ‘qui se trouvait adnsaé, aix 
suzfages ventriculaires des saupapes 
est alors chassé. directement. ni ré- 
échi par la surface .de ces 30! 
dans Prtère pulmonaire, pertes 
vant trois auires petkes 6ù 
(valvules sigmoïdes) qui servaieut 1 
dossement à la colonne sur laquelle 
réagissait l’élasticité de cette artère. 
utre qu'une partie du con 
tenu au moment de la dilatauon, au 
daus l'oreillette, soit dons le vætri- 
eule , reflue en arrière, tout d'érté- 
dant de ce reflux n'est pe 
projeté.en avant; presque ila 
cavité nu:se vide entigrement; 9h MO 
donc que l’andée projetée par leuen- 
tricule est ‘assez pètita: Len .résnète 
que .chaque :ondée ‘sartamte a.isubi 
plusieurs fois la çontractinn.de;ahè- 
que cavité, et que le:mélange\desbs 
m a puse fuxe diume ra 
Pien plus intime. best probwhlsique 
les piliers charous :qui-tnausrsenkle 
ventriculé jeontribuent sure à ee 
Si) e, à dd batlement u sang. | 
A linstent-où L'andée a été prejetée 


du'-ventrieule : dans l'arière ::pHimo- 


maire | Félasticié des ;paroia:-de, ce 
vaisseau réagit vers l'axe ;etilesang 
téudàs’échapper, soit vers Le-ventri- 
cule , soit vers le poumon. L'orifice 
cardiaque, étant très-large, dônnexäit 
passage à la plus grande partie &ans 
Pabaissemient des petites soupapes: e- 
mi-lunaires dites valvules sigmoïdes, 
qui ; en chevanchant l’une sur l’au- 
tre , forment un obstacle conpis au 
, tÔ 


moindre reflux e t té- 
Pi J'arté 


ar: et comme, " 
aus, qu il sont , les petits tuyaux qui ‘ 
xe pulmonaire , ont 
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une capacité bien inférieure à celle de 
cette artère, Je sang, y trouvant 
plus d'espace, coule avec facilité. 
À [a vitesse initiale imprimée par 1x 
contraction. du ventricule:; s'ajoute 
donc, pour faire ‘passer: le sang duns 
les veines noires à Uuve:5 les 
capillaires du poumen , l'élasticité 
des parois de l'artère. Ce mouvement 
initial s'atfaiblit en s'éloigaant de son 
point de départ : aussi ; lorsqu'on ou: 
vre loin du oœur une petite division 
de l'artère pulmonaire, le jet de'sarrg 
est conunu 4 si l'ouverture est faite 
plus près et sur un plus gres:vais- 
seau , le jet est saocadé ,-et d'autant 
pus. que Îa distance est moindre. 
ous ayertisséns que la réaction des 
paroisartériellesest parement physi- 
que, çamme eslle des veines , et n’a 
rien de vital ni de comparable à la 
contrastilité museulaire. ‘Lout ce que 
l'on a dit de l’æction des capillaires 
du poumon: est aussi conjectural que 
ce qu'on «a dit de celle des capil- 
laires. généraux. Personne n’en a ja- 
mais rion vu Nous n’en parlerons 
donc pes. | 
Le mépanisme du passage du sang 
des extréwmités-de l'artère puintonaire 
jusqu'à l'artère aorte, éstle même que 
celui qui went d'être exposé pour le 
sang veineux, depuis les origirres'des 
veines ‘jusqu'à d'artère puimonäairé ; 
seulement dx vitesse du'ébtrañt: est 
plus, grande dans les veines'pulmo- 


naires que:-daps Îles veires générales ; 


pero que Aa distance parcourue par 
a vilesse initiale est intinimeht plus 
courte, et que Îles résistantes sbnt 
beaucoup moindres. ‘Le sttih ‘h'ébt 
pas non plus autant batth' dans K 
ventricule -aortique qué dar le'pal- 
monaire : aussi le premier atque- 
t-il des piliers charnas qui traver- 
sent Le second. L'excès d'épaisseur de 
ses pareis, ainsi que l’élasticité hien 
supérieure des artôres comparée à l'é- 
lasticifé de l'artère pulmonaire , ré- 
pondent eussi à la distance plus 
grande que le sang artérie} doit par- 
courir, L 7 
. On pent se fire une rdéét dé fi 
force de pression avec laquelle l’élas- 
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ticité des artères chasse le sang €1 
mettant à découvert une grosse :æ £-- 
tère sur un: Animal vivant; ét y S& = 
rant une ligntute. L'impulsion «x 
cœur est sisi supprimée. Or, l'artè «4 
finit pourtant par se vider tout-2à - 
fait ,et cela assez promptemen € 
c'est le mouvement du cœur qui me. 
en jeu l'élasticité des artères; Cou xs 
du sang est continu ; le mouveamezs 1 
du cœur est intermittent , et cou & 
le trajet des artères aux différeus ox— 
grues est infiniment varié pour J2 
ongueur et pour ladirettion; comm € 
la direction peut subir des courbures 
ou des flexions angulaires de taut æ 
grandeur , et qu’en couséquence a 
est impossible que tous les organes 
recoivent du sang avec la même vites— 
se, et conséquemment en proportiorm 
uniforme pouruntempsdonné, ils'en— 
suit la réalisation , dans la mécani-— 
que animale, d'un problème d’hy-— 
raulique très-compliqué , savoir la 
distribution continue et très-variée , 
ur la quantité et la vitesse, d’un 
même fluide contenu dans un seul 
système de tuyaux dont les parties 
sont de capacité et de longueur très- 
inégales, au moyen d'un seul agent 
d’impulsion alternative. Nous avons 
déjà cité un exemple remarquable de 
ces appareils de ralentissement de la 
itesse du sang dans laglande choroï- 
dienne des Poissons ; c'est un pelo- 
tonnement , un entrelacement extrè- 
mement fin de terminaisons arté— 
rielles et d'origines veineuses. L'oh- 
jet de ce mécanisme est, comme 
‘ous l'avons exposé ailleurs; de 
mettre une plus grande quantité 
de sang en contact avec la rétine , et 
en même temps d'en atténuer, autant 
que possible, le ‘choc contre cette 
membrane. Il y en a un autre exem- 
ple dans la membrane pie-mère qui 
enveloppe toutes les surfacg.du sys- 
tème cérébro-spinal de tous les Ver-- 
tébrés et surtout des Mammifères, 
ct parmi ceux-ci, en particulier 
chez 1cs Ruminans, dans le rete au- 
‘inirabile (‘réseau admirable ;} que 
forment les artères carotides et ver- 
tébrales à leur entrée dans le crâne 


tr.” tr, 
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#7: PÜnR ANS }: L'obiet de cette at: Edlesest essai d'autant plus exemple 
Lendaton”-si grande du Courant sanr d'inepawéméusqu'es la pousse plus 
2 Gr, dÜû'äu nombre presque infini de doucsinent; dans le veine. crurale. 
joe tits filets isdue capillaires , re- Quos quilil emboit,, la Circulation de 
“ourbés ou fléchis angulairement sur la.waine-parte :ne.défiere mécanique- 
ux-mêmes fans toutes sortes de di- ment de celle-des autres veises.que 
rectiôns, ét, de plus ,anastomosés par le ralentissement. qu résulie de 
presque à chaque instant, de manière M multuiphcation des,obstacles. 

+ ce Qué les vitesses s’usent ga seren- Dans Les Oissavx , de même que 
contrant l'unégcontrel'autre; cet.ob- dans les Poissons, il n’y à point de 
set, disons-nous éestévidemmentd’em- Circulation ni.de la iyraphe ni du 
pécher"le choc tr p vigleut que des chyle, ni méme aucun vestige desys- 
cuuvans rédliliones 6k|d” plus gros tèmes chyleux et lymphatique. Les 
calfbré “ni fimcralent À des .organes absorptionschyleuseset| iques 
aussi délients'el auss fragiles que les sont dome danë ces classes opérées par 
incmlbranés "derveuse sde l'œil et du les extrémités veineuses : em .qui était 
ss stèémé Sébré bind, Lun, une raison de croire que l’absorption 

. Tel est le mécanismede la Ciweula- etle Girdulasion de la lymphenc sont 
trou dans jes Mammifères où l'an. paseontinugelles où d existe des 
jrourrail encore distinguer une Cirçu-. vaiigeaux Jymphatiques, etgye toutes 

ation veineuse particulière, savoir les ahsorptions intestinalesmese font 
celle du sang'qui revient de tous les - pas par les vaisseaux chyleux Jà où 
organes digestifs, et qui se fait par .ces.fvaissehux. existént; ‘puisque les 
les veines afluentes au tronc de. fonclions dot ils sont suppasés être 
la veine-porte; au lieu que le sang les agens, uniques, screen: font pas 
«le ce système parcoure des espaces moius bien Je où.cesugedbn'exis- 
progressivement rétrécis , ilrentre, tent pas. CUT 


au-delà du tronc de la veine-porte Dans Les Porssons,sait osseux, soit 


placé’ entre deñx qrdres de tuyaux ra- qui existe dans les Manrmufèves et les 


sioh ,Ÿ6 
te 






La se nn est-elle moindre les contracuionsalieradves au cœur 
d'ris ke système te la veine-porte que acquiert ua degré supérniaur à.ç8 qui 
dans US léfautres. Car ic le flulde existe dans ons les Étrare que “nous 
passe d'un espace plus petit ans un coumaissons., Nous. avons , sur des 
espace pus uraud , mais où les frot- Baydroies et des .Tétradans. ,-long- 
tethegs el les résistances sont. plus, temps après la mort, doublé toutes 
inultipliés. Il paraît que ce rplentis- . les dimensions du :bulbe de:Lartère 
sement (lu cours du sang veipcuxin4 branchiale, et ‘comme æst appareil 
testinal.a pour phjet le mélange plus. d'une pression si énergique est placé 
mitimé ce tous les matériaux quel ab- aout près des obstacles, la: force ne 
of Eu Veiñeuse intesUnal,y A in- subit d'autres pertes que. celles qui 


troQuits; car injection dela bile ;résultent de l'insertion anguhiroe des 
pots He Bquemént dans la ycine divisions dutronc branehul. Le sang 
crurale”"# ün Chien fait périr l’Ani- quia traversé les branchiss du Pois- 


mal en peu d’instans. Cette injection son a donc bien moins perdu de sa 
ne cause aucune gêne, sielleest pous- vitesse initiale que celui qui a tra- 
sée dans un tronc de la veine-porte. versé les poumons d’un Mammmifère 
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ou d'uf'Oisean: or, cette vitesse ini- 
tiale'est de beaucoup plus grande 
das le Poisson. Cet excès de vitesse 
est employé à donner au sang une 
impulsion capable de lui faire. par- 
courir toutes Îles divisions de l'aorte. 
A la vérité, la projection rectiligne 
de ce vaisseau, tout le long du corps 
du Poisson, évite les ralentissemens ; 
mais, comme nous l'observions à l’oc- 
casiôn de Ja veine-porte, le sinus de 


l’artète aorte des Poissons étant in- 


termédiaire à deux systèmes de rami- 
fications , l’espace que parcourt au- 
delä du sinus le sang qui vient des 
branchies, allanttoujours en augmen- 
tant en même temps que les résistan- 
ces à son cours, sa vitesse serait peut 


être insuMsante sans le supplément 
r 


d'ü pulsion u’il reçoit par la com- 
préssion ‘des branchics entre l’oper- 
culë et la sürface de la grande clavi- 
culé” Cette ‘compression qui agit sar 
l'otifine et lés premières divisions des 
veihés branchiales est une cause d’im- 
pulsion dont il nous semble qu’on n'a- 
vait pas tenu compte jusqu'ici. Enfin, 
danid ‘les “Poissons , les divers états 
d'amplitude de la vessie aérienne, et 
suYtout les contractions des muscles 
abdotinaux qui agissent librement 
sur le$ veines caves et sur l'aorte 
puisque cés vaisseaux n'ont un Cana 
osseux commun que derrière l'abdo- 
men, dans ce qu’on nomme la queue, 
sout encore des causes accessoires de 
leür CirculaGon. 

Das Les Reprises, il n'y a aussi 
qu'un seul cœur, mais il est à la fois 
aoïrtique ct pulmonaire. La veine pul- 
monairè et les veines caves qui rap- 
portent le sang de tout le corps, s’ou- 
vrent dans la même oreillette. Les 
deux sangs se mélangent dans cette 
oréiflelte et dans le ventricule dont la 
masse est à proportion bien moindre 
que dans les Poissons. Cuvier a fait 
voir que le degré d’énergic museu- 
laire des Animaux de cette classe 
était en raison inverse de la quantité 
desahg veineux qui passait dans leur 
aorte pour un temps donné; et com- 
me l’artère unique qui sort du cœur 
se diyise en deux troncs, l’un pour le 


CR. . 
oumon , l’autre pour Fsorte, pli 
‘aire de la section du tronc pulnné 

naire grandit, plus la quantité de re: 
piration augmente, de sorte que | 
rapport des aires de section des deu 
troucs de l'aorte peut servir de me 
sure à cette énergie, À quoi al fau 
ajouter que chez les Sauriens, l'c 
reillette et le ventricule sont divisé 
par des cloisons dont l’eflet est d 
diriger plus où moins isolément le 
deux sortes de sang, chacun vers 1 
tuyau transcardiäèqueevrres mr! 
Dans ce cas adssi le ttone unique qu 
sort du cœur sé divise plus près di 
ventricule, ou ‘itéme si près qu'il y a 
pour ainsi dire, deux tonts qui ei 
naissent. 

Dans Les MorLusques pulmoné 
ou branchifères, il n’y.a aussi qu’ur 
cœur; mais il est aortique el imprimi 
l'impulsion à tout le sang qui revien 


des branchies ou des poumons. Tou: 


ces Animaux ont des agens d'impul- 
sion supplémentaire dans les contrac- 
tions de leurs muscles, ou même dans 
les compressions qu’exerce le rappro- 
chementdes valves.Il n’y a queles Cé- 
phalopodes qui présentent un méca- 
nisme particulier. Le cœur aortique 
n'y est pas adossé et adhérent au cœur 
branchial, et, de plus ‘il y a deux 
vrais cœurs brançhiaux écartés l'un 
de l’autre, et däns l'intérvalté des- 
quels, mais un peu'eri avant se tron- 
ve le cœur aortiqüé. l'y à AOBL réel - 
lement dans les C& bétpodés deux 
cercles artériels et "veltien# un pour 
chaque côté du corps." Lé Ipoigt' de 
tangence de ces deux'cettles tit aa 
cœur aortique (7. Cuvier, Mém. sur 
les Moll. céphal. pl. 2, 3 et 4). 

Dans Les CrusTacés, le mécanisme 
est à peu près le même que chez les 
Mollusques non céphalopodes, par Ja 
positiog du cœur entre les ramifica- 
tions qui apportent l& saug de l'or- 
gans reipiratoite, ct les raraiBcations 
qui le distribuent au coîps. : 

DANS LESARACHNIDÉS ET LES VERS, 
iln'y à plas de cœur sur auéun point 
de fa longueur des veimes oudesar- 
tères. Le mouvement progressif est 
alors beaucoup plus lent, et parait 


CR 
lépendre de k : 
apillaires sur 


irculetiont du 
nifères _: 

Daxs z2s Ixsxcres, n'ya plas'de 
uyaux ramifiés dont les extrémités 
eules dispensent les molécules na 
ritives awx organes, Tout le long du 
los de l'Animal vègne un vaisseau 
usiforme; plein de liquide entretenu 
lans une osgllation continuelle mais 
usceptible d'accétération ct de ralen- 
issement, par les contractions de ses 
varois , suivant l'axe , mais surtout 
uivant les diamètres du vaisseau. Ce 
rxsseau paraît être ke réservoir du 
luide nutritif qui n'y arrive peut-être 
que par ëmbibition. L'oscilltion con- 
inuelle du fluide, à en:juger d'après: 
:e qui se passe dans le cœur des: Ati-: 
naux vertébrés, a peut-être ab 
ct d’entretenir:le mélangé des molé- 
‘ules da fluide, et-de.s opposer à leur 
récipitation. Marcol de Sérres (Mém. 
lu Maséum ) a donné ‘ne descrip- 
1on fort: étendue dir grand vaisseau 
lorsal des:Inséttes , malgré laquelle 
n me connaît pas encore bien les 
sages de ce Vaisseau et du liquide 
qu'il contient {#. Insncres et Nu- 
RITIOW). ' 

Le sang est rouge dans ious les 
‘ertébrés, mais sa température est 
nin d'être ‘uniforme. dans ‘toutes 
eurs classes. I1 est reuge âussr danb 
: plupart des Annelides, mais 5a tèmi. 
érature nest pas supéræure à celle 
u raie danslequel existe l Anirnal, 
om plus: qua” ché les Mollusques 
u il n'est jamais rouge, où:il- n’est 
as non plus blanc, mais d'un blane 
assant éu blehétre: au verdâire ; etc. 
r. Mamwvèees, Onszaux, REr 
ILES; Rosssons, MoizLusquEs, An- 
ELIDES , RYSPIRATAON et SANG. . . 

1. - : (A:D:NS.) 

DANS- LES -ANIKAUX, RAYONNÉS , 
n ne peut nier l'existeuce; d’une 
ircela ; cependant les fiwides ne 
e bornènt pas -à:uller. da cent à 
à circonférenoe, ils reviennent. «nu 
entre pour se porter de nouveau 
ans toutes Îles parties du corps. Cette 


ebyte dans: les Meme ; 


*, 


ion des origi 
fluides pr ren 
out comme nous l’avoss vu'pour la : 
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Ciraulation. peut être prouvée, 1% 
parles mouvemens de contraction . 
et de dilatation que presque tous. 
los: -Æoophytes possèdent. lorsqu'ils 
s’agitent : des, naturalistes . célèbres. 
l'ont considérée comme le produit 
d'une sorte dé, respiratiou ; 3° par 
l'existénce d'organés particuliers qua, 
ne sônt ‘ni tentacüilaires , mi pro 

res à la digestion ou à La repror: 
Auction ; 6% enfin, par la nécessité 
absolue de l'absorption de Ll'Oxi- 
gène, soit de l'Eau, soit de l'Air, 
qui ne peut provenir que de la dé- 
composition de l’un de ces deux flut- 
des ; sbsorption indispensable à l'en- 
tretien de la vie, et qui exige un ap- 
pareil d'organes particulier. Ainsi , il 
doit exister, dans les Animaux rayon- 
nés , uve Ciroulation dans les fluides 
que l'or ne peut comparer à celle des . 
Animaux des classes supérieures, 
mais qui n'en existe pas moins, que 
la nature a chargée des mêmes fonc- 
tions ,:et que l'on pourrait nommer , 
à cause du voile qui en couvre les 
agens, fausse Carculation ,. Rsexdo- 
Circulatio. FU, un. N. 
Dans 1Es HyproPayrss.. Quel 
ques auteurs ont nommé Circula- 
tion les mouvemens des fluides dans 
les Plantes terrestres; ces mouveruans 
sont encore peu connus : il n'y. en a 
que deux q* soient bien déterminés ; 
cehe de-Ïla sève ascendante, qui 
sé, répand également du centre à la 
éirconférence, et celui du cambium 
et'des ucs propres, qui semble se di- 
riger :de haut en bas; les autres sont 
plus ou .moins-hypothétiques. Existe- 
til quelque chose d’analogue dans les 
Plamtés-marimes? La réponse sera af- 
firmative pour les Fucacées., lés Flor 
ridées et les Dictyotées , mais non pour 
les Ulvacées, ni pour da plupart dés 
Hydrophytes que Linné regardait 
comme des Conferves. Ül ne famt 
qu'observer la position des fructifiga- 
uons, la végétation des feuilles, ét 
surtout oslle. des petites feuilles qui 
poussent. à l'extrémité des pervures 
d'une grande feuille que l'on coûpe, 
our se convraincre de l'existence 
‘un système vasculaire dans les 
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Ptintes ruarines , et. d'une-sorta.dé 


Circulation qui est à celle des. Hlaniee.. 
terrestres ce recalle 


déternumée., pour 
a que pré 
aues dela rar » 
oppement des. feuilles 


; .- (LAM..x.} 


: CIRCUM-AXILLES (nenvozes). 
BOT; P#AN. Mirbel applique : cette 
éphèté aux vgisseaux du tropho- 
sperme, qu'il nomme NervüLes lors- 
qu'ils sont appliqués contré l'axe du' 
fruit , et qu'ils s’en séparérit à l'époe 
que de la déhiscerice. Où en 4 "4dé 
exemples dans l'Epilobe ét l'pnagf 
ARE Lie 7 Pine 

CIRCURL. o1s. Syn. sar 
Caitte , Tetra Coturnis, L, 
DRIX. 


% 


( 
Fin. 
(nR..2.): 


A 
st 
1! 

Le | 


CIRCUS. o1s. Nom latin donnépar” 


Cuvier à un sous-geure qui comprend 

les Hushrds. :F. cette division a mot 

FAycow: , (DR..2.) 
GIRE4 65. Nom donné À la mem- 


brane épaisse ët charnue qui entoure 
la bése du bec de certains Oiseaux et 
particulièrement des Accipitres, 

rotor (pR..2:) 


nombre d'Hydnophy- . A 


me. 
à 


t 
ET tant de : 
dl Abant que de 
. AR, états “6 
uaturelle 


ou même translucide, insipide et 
qe inodore ; sa 


rée à celle de 1’Éatt'distil 
‘à 68° envirot , elle.se détompose 


tt. 


facile d'extraire ge des. lavages 
cèssifs à d'Éau et à l'Ajcotiol, par 
dijon de d'Ammoniaque. cet p 
péapitation. quun Acide fabl. 


! termuimedançcesliqueurt.Malgré 
: abondanea SES Dec es Os 


des V'égf taux oùu,lés Insectes von 
ser toute leur nourritért , abont 
qui. avait conduit natn'elleme 
penser que. la Cire produite pa 
nirmaux. était unipienrent d os 
végétale, nous-préféroes nou 
rapporter aux observatiens d’I 
et te 


Î 


Latreille , lesquelles const 


. d’unë manière péremptoire que 


substance est une véritable sécr 


 animà}é d’autant plus abondant 


les’ Plantes sur Tesquelles les Ab 


\ vont pu iper Sont plus riches en 
LES Ullcrées. Pr. à 


Norte ce sujet Les | 
ves ‘de cette opinion présentées 
clarté à l’arfide Are 
pistes des dif 
lesquels cette .produ 
türelle nous esf présentée, eL c 
usäges dans les arts, l convient 
miner ]4 composi on guaique 
propriétés dé la Cire! À l'état de 
reté, éllè est. ante, bla 


hs Tesque 


solide, çass 
pesanteur spécif 
est de a o6 ) CO 


‘après Bostotk 
é. Fu 


d:1 . degré’supérieur, et bmüle en don 
. CTRE. 2001. et Bo. : Substance sun flamme blanche et brillante 
immédiate fournie par les deux rè insolubilité dans l'Eau est absc 
gnes , et tellgnent répandu dans les »& Alcohol et l'Ether n'en dissolv 
parties des Végétaux, qu'on a com:-chaud qu'unelégère quarmilé, Si 
pendant long-temps qu’elle étatisèu-1 ritables. dissolyans ne, sqnt: qu 
enent transportée par les rgines: Huilcs fixes et Volatiles. TLraitée 


des Animaux pour élre appropriée à ‘la Soude et la Pota 
tqs CUS ns ‘ à ER Sat rt FO 84) 
leurs divers usages, £a 0 a Cire $e, c'est-à-fire Hal est van 


des Plantes. est, chimiquement par ..:mée en Margarates de ses. 
lant dcntique avea celle des Abeile mard'et Gay Lussac qu ‘ont ai 
les. Elle forme la pringipale partis .sée (Recherches physico-çhimiq 
cons Euante du pollen ou des globus. oht déterminé ainsi sa composit 
es fécondateurs des gnthèsesz..l& Qerhone 81,784, Hydrogène 12, 
poussitre glauque qui recouvre: wm:'@xigènit 5544. La Cire pure, 
Le Aymbre de fruits, célle. que emn:s0lidié ; paraît êtraforthée en gr 
uit la surface supérieure deadouitles:1pertiende Srétrite tou de :la ma 
de plusieurs Arbres, la fécule verte ou consistante, un des élémens pr 
leparenchyme des Plantes herbacées,. paux des corps gras, découvert 
contiennent cette substance qu'il est Chevreul. 
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Le des fleurs, la poussière 
choque ou Île vernis des fruits et des 
fefles, quoique presque entière- 

formés de Cire, ne sont point 

à son:extraction ;°ces ma— 

twres sont toujours en trop petite 

qunuté pour quil y ait quelque 
avantage à les exploiter sous ce x 

por et d’ailleurs , dans nos climats, 

a Cire des ‘Abeilles est un produit si 


commu , qu'on ne Ss’avise pas d’c 


aller éhercher afileurs. Mais, en 


Amérique, deux Arbres ka fouriissènt 


en AuSSA grande quantité : que les 


Abeilles en Europe. Nous votlon# 
prier du My rica cerifera et du Ge: 
rsylon andicola. Le psemier, qui est 
té-abondant aux Etats-Unis ,.n ses 
baies toutes recouvertes par uue Cire 
éune blancheur éclatante , et en 
donnant À peu près le quart de leur 
poids ; où les fait bouillir dans l’eau, 
en ayant soin de les frotter contre les 
parets de la chaudière. On enlève la 
Cire qui s'est rasseimblée à la surface 
dubsne, on la'passe à travers un linge 
et on la fond A nôuveau. Cette Cire 
est verte, couleur qu'alle doit à une 
mère étrangère et quon peut 
ui enlever par l’Ether., D'autres 
Mrrica produisent également de la 
Cre, mais eu moindre quantité. F. 
le mot MY RICA , ainsi que le Mémoire 
de Cadet, publié dans'les Ahnales 
de Clumie, T+ ÆLIV ,-p: 140. Nous 
“ons parlé de la Gire fournie par :le 
(erexg lon andicola,Huümb. et Bonpl., 
de sa nature et de ses usages. 7. le 
not CÉnoxYTLE. Le professeur Delille 
d Mpmtpdlier a lu dernièrement à 
ist une Note sur le Benincasa 
“fera, nouveau geure de Cucurbi- 
uuées , qui donne aussi une propor- 
on eousidérable de cette substance. 
La Plante dont Huümboldt et Bon- 
plend .opt.parié dans leur Voyage, 
°0s le mou d’ANSRE DE LA VACHE, 
1694 della: Fapcu des indigènes de 
1 Amérigme dun ,'cotitient un sut 
peux qué paraît être une véritable 
‘nulsion cireuse; Sans parler en ce 
moment des autres matériaux dingus 
:#7 qui composent ce lait, et dont 
l'analyse vient d'être faite sur les 


: 44 
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lieux par Boninstdit EMMiYero , il 
nous safirx dhwhoticet que da Cité 
este phméipé conétittht plus re- 
marqué e tenter fe "oh peu 
l'en extraire pur dés Brütedés faciles, 
Les jewries nittirulis i'oBt trans- 
mis uk frerisdibhbméns #'Atadémie 


. des'séfehcés iétertént qu'ils se sont 


échaiwy avec" des botbics composées 
dette GE M? ‘ 
sbueñdyos ot ffteaux dE Cire, ex- 
“traités ruchies des ‘Abeilles, sont 
d'aboræedupés par tranches que l’on 


{mit drpatter sardes claidé et que l’on 
a soit derétonrner dettes en temps, 


On'dlu' fait chauffer chsuite avec'de 
l'étur; ét on' la soumet à l'action de la 
presse dans des sacs de toile: La Ci— 
re est de nouveau fôndué avec de 
l'eau, puis coulée dans des Tcrrines de 
grès. Élle se fige à la surface dé l’eau, 
et prend alors la fürmce de pains de 
Cire jaune , sous laquelle elle se vend 
ordinairéement dans Îe commerce, 
L'odeur'de la Cire brute, ainsi que sa 
couleur jaune ‘lui sont étrangères ; 
ellé les perd en cffet lorsqu'on la 
blanchit par Île procédé suivant : 
aplatie et mise en rubans au moyen 
d'un éylindre de bois que l’on fait 
mouvoir horizontalement sur elle 
dans une grande cuve d'eau, on l’ex- 
pose à l’action combiriée de l'air hu- 
mide et de la vive lumière , eu pre- 
bantles précautions convert bles pour 
que le sol ne puisse la souiller; bientôt 
ses surfaces atquièrent de la blan- 
cheur : on les renvuvellé en la fondant 
etla coulant de nowveaurenrubans, ct 
par des répétitions fréquentes de cette 
manipulafion , on arrive à la priver 
complètement de soh odeur et de sa 
couleur. Ce procédé, encbre Bénérale- 
ment ustté , 4 inconvénient d’appor- 
ter de longs défais’ poùr cette impor- 
tante opération Ow læi a substitué 
avec avantage le blanchiment par le 
Chlore. L'immersign des rubans dans 

 eette substance en dissolütion ou leur 
exposilion.. à l'action immédiatb du 
Ghlore gazeux , produisent en peu de 
terms æ qué l'exposition sûr le pré 
ne donne qu’à la longue. On pour- 
rait accélérer le blanchîment en pas- 
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sant les rubans: successivement dans 
une chu'alkaliné ët dans le Ghlore li- 
quide, où enite-servunt d'un. Chlo- 
rure de Soul ‘où delPotasse.i :':.. 
‘Les-utiges dé là Gire':sont très 
mukipliés: l'étliirègele plus brälant, 
ke moins icommbdé, ést dom par. 


cette substance. Ea ‘himière 4es bou. 


gtes est si belle, qu'elle rivaliser avec: 
celle du Gaz hydrogèhe!le plus riche 
en Carbone;ion a perfictionmér lesir. 
fabrication en ces'dernéerstenips), 
teHement que , sans derlrark 
qualités come combustibles: unris« 
peux ,élles ont une élégance extérieu- 
re qui lés!füit'sevvir d'ornement dans 
bss salons. D'une translucidité: par« 
fiite, elles sémblent étre fabriquées 
avec l'Albâtre le plas pur ; mais peut- 
être la: Cire n'est-elle pas l'unique 
élément de ces bougies , d’autres sub- 
#iences ginsses et très- blanches, le 
nc de Baleine, par exemple, pou- 
vant luiètre associées sans lui faire per- 
tire de ses qualités.On se sert de la Cire 
pour mouler uns foule d'objets, pour 
imiter surtout les diverses pièces d’a- 
natomie ; 8a facilité à se combiner 
avec les couleurs et à se teindre de 
toutes Jes ‘nuances, sx mollesse et sa 
ductilité la rendent très- précieuse 
sous €e rapport: ‘Enfin les pharma- 
ans en font un usage fort considéra- 
ble, soit pour durcir leurs masses em- 
plastiques ».goit pour la préparation 
les pornmades et çérats. (6..n.) 
‘* CIRHUELA. noT. PHAN. Syn. 
| ol de Pruñe, où le nom°de 


Cirhhelà dé Fragle (Prune de Moine) B 


dofmé dans les Antilles espagnoles à 
dn Mafpighin: D 1 (8. 
*# CIRL, 807! Pan. (Gaimard.) 
Synonymd timorien du Poivre Bétel, 
per Belel ;L. 1 4  (e) 
.CR DA. crusr. Nom brésilien 
quon a rapporté, saus fondergent, au 
Cancer Maœndss Ÿ : ” :: (8.) 
* CIRICH. os. Syn. piémontais du 
Friquet:, Prihgiihé mordre ;'L'F. 
Gaos-Bac . : (DR..E.) 
: CERIER ‘r0r:PHaN. Nom Wulgaire 
d'un Myrica. 7. ce mot. B.) 


LA 0] 


CIR 


CIRIER. sor. caypr. Nom vu 
gaire de diverses espèces de Champ 
gaons.qui ont la couleur de la Cr 
tels qu'une Pezize et que l'Agag 
cereaceus de Jacquin. | LL‘ 


 * CTRIGOGNA. nor. PHAN. (Si 
guier.} Syn. de Chélidoine dans ce 
tæins cantons de l'Italie, particuli 
rement dans le Véronais. (8. 


‘#* CIRITA-MARI. 807. ra 
(Bhéede.) Syn. indou de Fo/kamer 
inermis. P. CLÉRODENDRON. (8 


-CIRLO. ors. Syn, italien du Brua 
des: haies , Emberiza Cirdus, L. } 
ANT. (DR..3. 
CIREO-MATTO. ors. Syn. ital 
du Bruant des prés, Emberiza Ci 
L. F. BauAnT. - {pr..z. 


CIRLURE. o1s. 7”. Ztzr. 


* CIRMÈTRE. 807. pxan. (Dal 
champ.) Syn. arabe de Poire.  (s. 


* CIROLANE. Cirolana. caus 
Genre de l'ordre des Isopodes, seciic 
des Ptérygibranches , établi par 
docteur Leach, et'agant pour esract 
res propres : abdomen composé des 
articles ; yeux granulés: Ce genre À 
partient , suivant : lui ( Dict. des 5 
netur, T. %11, p.847). à la troisen 
race de sa famille des Cymothoadée 
J1 ne comprend qu’une espèce, le C 
rolane de Cranch , Cirs Cranchir. 5 
corps est lisse, ponctué; le dernier a 
ücle de l'abdomen est triangulaire 
arrondi à son extrémité; "il hab 
les côtes occidentales de la Grand 
retagne , et a élé découvert R 
Cranch, Ce genre, qui.est voisin d 
Eurydices, pourrait peut-être bi 
être réuni aux Cimpthoëés. 77, ce mc 

og, , (AB, 

CIRON. Scires, ABaCEN. Genre ( 
l'ordreides ‘Frachéenmes, établi: pr 
Hermann (Mém.: aptérologique >; 





‘13, 15, 60), et' correspondait au go! 


re désigmé par Latreille sous le n0 
de 1 Fly cemat 1 10 
: Le ‘mot Cixon; ap liqué.vulgair 
ment àdetr its Insectes dugen 
AÆAvarus ‘de ihinné}: paraît dériver ! 
mot latin So, et devrait par Cons 


CIR 
ent s'écrire Siron. Latreille adopte 
lte orthographe. et il établit , sous 


num dé Siron, $érd , un genre par- 
ulier d'Arachnides que nous décri- 
ns à son ordre alphabétique. F. Sr- 
N. | (AUD.) 
CIRQUINCHUM er CIRQUINGA. 
au. F. CRIRQUINCHUM. , 
*CIRRATULE. Cirrätulus. ANNEL. 
eare établi par Lamarck (Hist. Nat. 
»s Anim..sans vert. T. v. p. 300) 
ins sa famille des Echimées, et 
sant, suivant lui, pour caractères : 
ps allongé, cylindrique, annelé, 
arni, sur Les côtés du dos, d'une ran- 
ée de citres sétacés , très-longs , 
tendus presque dorsaux , et de deux 
ingées d'épines courtes, situées au- 
essous; deux faisceaux de cirres aussi 
rès-longs, opposés , avaticés. et insé- 
és au-dessous du segment antérieur; 
souche so08 l'extrémité antérieure , 
vecunopercule arrondi; des yeuxaux 
xtrémités d’une: ligne en croissant, 
ituée sur de. segment capiuforme. 
Lamarck :sepportg à.ce genre, sous 
e por de Cératule boréal, Cir. bo- 
ealis , le Aumbricus cirratus d'Othon 
Fabneine {Feuna Grocnland, p. 281, 
is. SL Gotte .espète habite les mers 
du Nord ;:on: ka trouve dans le sable. 
Saugay (Syat. Amnnelides, p« 
10$; propoie paur melte espèce , à la- 
quelle 1l en sesocie/plusieurs autres, 
létablssénient d'en hotuveau genre 
de sà famille des Lombrics, sous le 
nor de Céitetlia.. P';æe mêt, (AUD.) 
* CIRRE. ‘Cérus.' anwez. Nom 
employé par Savigny (Syst. des An- 
nelides, p. 8) pour désigrier des ap- 
pendices qui accôémpapgnent souvent 
es rames des pieds dans les Anne- 
hdes , surtout dans l’ordre des Néréi- 


dées. Les Girres sont des filets tubu—. à 


leux, subarticulés, communément 
iétractiles , fort analogues aux anten- 
ues. Ce sont, dit Savigny, les an- 
tennes du corps. Cette comparaison 
tst pleine de justesse , et nos propres 
Lavaux sur la nature des appendices 


du corps . des Aneaux art lés la | 
. quel- , 
_fésigne sous ce nor ainsi quasqus celui 


ARR 


confirment parfaitement (77. | 
duerpues des propositions générales 
U. [. } .h 


D He Ja opte ’ ‘jait 
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ui font.suite à, l'article Ace). Les 

irres des rame dorsales ou Cirres 
supérieurs sout''assts:cohstanment 
plus ‘lon lès: Cirris'itférieurs. 

dns là famille des Aphroëites', fes 
Cirres supériebrs: sont'nals à: Has 
eonde pairé ide piédé ; à: 4 ‘qédtrièmé 
et à la cinquRére 'nuls-enévre'kla 
septième, Ki nèuvièine ,'laronrième, 
et hinsi de suîite jusqu’ la tinpt-troi- 
sième ou mème la vingt-dinquièrne 
inclusivément au contraire , dunaa 
famille des Néréides, les‘ Cirres supé: 
rieurs existent à tous les pieds ‘sang 
interruption. Il entest de même dans 
la famihle des Eunices et dabs celle 
des Amphinomes ; daus deux genres 
de cette famille, les Chloé et:les 
Pleiones, il existe des Girres ‘sarnu- 
méraires ; chez les premiers un'Cirre 


.sürnurfiéraire se voil aux ‘rames su- 


périeures des quatre à cinq premières 
paires de pieds, et chez les säconds, 
chaque rame supérieure en d'un: 
Dans le second ‘ordre, celu® des 
Serpulées, les Cirres manquent en 
tout ou en partie ; lorsqu'ils existent, 
on n’en trouve qu'un à chaque pied ; 
c’estordinairement le Cirre supérieur: 
Dans l’ordre des Lombricines, ä 
n'existe pas de pieds, et pir dônsé- 
quent plus de Cirres. Il en est ;de 
même du quatrième ordre: onu .celui 
des Hirudinées. ‘'(4©Db.) 


*CIRRES. rozyr. Et non CirrAes. 
Péron a nommé ainsi des tentacüles 
très-longs de plusieurs Méduses, 
ainsi que leurs divisions ou appen 
dices. Bory de Saint-Vincent l’éten 
aux espèces de cils qu'on suppose 
garnir Les organes rotataires ou quel 
ques autres parties de certains Infu- 
soires. ® U : (AMX) 
* CIRRHES. 618. On dopne ce nom 
des plumes longues et assez roides, 
qui, chez quelques Oiseaux ; 
seul les: paupières et descendent 
long du cou. Illiger étend cette qua- 


lification à toute tige très dbogne, 
‘ garnie ou don de barbes ep :foruss de 
crins. : (BG. 
CIRRHES. Cirrhé: nar.tmak. On 


NE ittt} t J. L'fis 4. + 
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de F'rilles et de Mains, desappendices né, les a placés parmi les Sèche: 
filamenteux , simples ou rameux,en leur conservant M .dénominatio 
gédéral tordus en Spirale, et qu ser Linné; il n’a. pag admis la div. 
veatudéushppout à ‘uerluities Plañtes dé Brugaière ayant trouvé les 
grimgontasudues GirHes nç ‘sont - maux qui présentaient le même 
roaig qua d'atares orgités avortés , semble d'organisation. Cuvier ‘It 
dont Jlax:position sexl'er, éblral À re- Anim. T,11, p. 504) en a fait 
connaîñre. la :æaturell Ainsi dans'les sixième ordre de Mollusques , les 
Gesces, les Ovobes , ÿls tévinirrènt fa prochant. des Brachiopodes avec 
feyille.at nesontéhun'prolotigement quels il leur a trouvé des rappa 
du pétiole pommunk” détis la Vigne, en effet, le manteau, les bras cirv 
aw condraive; il Maiséenf constam- un pédicule dans la plupart (les : 
ment en facp'de la feuitle et sont les tifes de Bruguière } étaient des t 
édonoules d'une grappé dont les de iessemblance assez grands pou 
Feurs ont avdjté. Dans certaines es- mettre à côté des Térébratules , 
pèces de Smilax, ils paraissent dus Lingules et des Orbicules. | 
au développement considérable que Cette incérutu:lequel’onaeuc 
prennent les stipules. En un mot, les  placéi convenablement dans la ; 
Cirrhes ne sont pas un orgäne parti- des êtrés ceux. de oette classe , 
çulier ;: mais proviennent constam-" voir qu’on en ayait mal saisi les” 
ment d'ua gutre'organe dégénéré ou ports, Ce sont les travaux de Bl 
aCŒUb JD" (an) ville, du docteur Leach et de 
*CIRRHEUX. Cirrlosus. or. mark, qui doivent nous: fixer à 
PAM Contets'emploic pour désitner égard, et ce sera d’après eux que 1 
lesorganusoutles Végétaux muuis de en présenterous les caractèies € 
Cirrhes:: (A.R.). divisions. | 
CIRRHINE. rois. (Cuvier.) Sous-  Caräctères. — Corps symétri( 
genre de.Cyprins. 7. ce mot. Il n’a subglobuleux, conique, recourb( 
nul rapport'avec les Esoces, comme lui-même, terminé postérieurer 
on La dit qnelque part.  (8.) par une sorte de queue.conique ; 
CIRRHIPE E. Cirrhipeda. Moi, ticulée, pourvue de chaquecôté «| 
Les. Cirrhipèdes dont Blainville a peridices en forme de cinies 
fait ses MoMacarticulés où Malaken- longs, commés, artiçulés. et ser 
tornozoaires vnt élé placés par lui et comme de tentacnles; tête on 
Lamarck comme intermédiaires entre tincte, sans'yeux ni tenteules; | 
la grande série des Animaux articu- che inférieure .pourvuc d'appenc 
lés et des Mollusques conchifères Matéraux (mâchdirès) pairs, art 
(Acéphales, Cuv.). De tous les Ani- Îés, ciliès;-arganes de la respira 
inaux, ce sont ceux de cette classe branchipus,. Bars, - latéraux et 
qui ont de plus varié et dans la Aëno- nombre variable ; desappendiees 
mination et dans la place qu'ils ont base de quelques-uns; une mt 
occupées. Linté, les placant avec les longitudinale, noueuse ;, circula 
Oscabriodes:et les Phoôlades , gn a fait par un cœur,.et des vaisseaux ; 
sa fnnille des Multivalves divisée en médian terminal à Ja base d’un ! 
Chison ;»\Lepas èt Photäs. Bruguière . tube, terminant les Organes de la 
séparelegenre lépaside Liriiéendeux nération, munis d’un manteau 
autres ,!$01W/anus et l’Auatifa, et enveloppe charnue, fepdue pa 
établit #issindelix cottpes' qui sont rieurement et inférieurement , so 
adnmsesiiétiéére aujotid'hui, mais fiée par un plus ou moins grand n 
coumée Ordrus P BxLANE et AN4- bre de ièces calcaires tantôt sou 
TIR EN 0 !  gntrelles ,tfantôtmobiles. 
Polèpohi #p#ès Bost nous a donné” | D’après.çes, caractères,,.il est 
la describtiéil'unitornique des Ani-.. posaib e.de plager.ses Animaux, 
pnauscquihubiteñt les Lépas de, Lip, parmi lex Arhpuléssçanme Lens 
fe ARLES OS LES ‘{ , , Ji anlocotl ons suc 11 

gt safiar gi mapriire trees ile | 


‘ s. * ill nf a gft!° 
DL ssh, NÉE ELLES CE CELLULE, dit Jifut ur “lis noi ul 9/10 9 
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l'avait d'abord faitenformantaveceux mal l'ouverture supérieuré par la- 
lepremier ordre des Crustacés, sous le quelle il fait sortir ses bras ; ces talyes 
uum de Crustacés-aveugles, soitavec se nn opercuhaires. 
ls Annelides, puisqu'ils sont de ck (Anime. sans vent; 


Lourtus ’alsnebux t nsverses ét d e. pe “s) ay ç les Civrhipédes e% dea£ 
joies, s0it'hvoë tes Mellusques con ordr es Cirrhipèdes sessiles-- et 


chifères:,” AS n'en ont nl lès le: irhipèles pédonculés, Il divisé 
der vat re Pr k''chartiière »: enduite, Le. Girrhipéde sessiles ‘en 
ni les méchoires ; ni le système der=! deux familles : 1° ceux qui ent on 
vez. Comraé ils'he e pouvaient chtrer, operçule quadrivalue, qui reuferrrént, 
dess aucune de ces trois clasies, 11 à les genres Tubicivelle ; erbnulle 
lie ex faire uné parliétkiète qui est’ Balana et Acaste; 8° edux québrttih | 
nlermédiairé, cotviife , mp0 Favons' opercule bivalve, ui mecotpren Met" 
déa dit, ‘entre la série Brimaux ; que deux genres, Pysgome et Grausie. 
articulés et delle dev Mobtise Le deuxiéme.et te:; des G#rhipe- 
Le système tiérreuk dé Ci nie és. des pédanculés, dônt #galenentdi-t 


"st com posé due" bb Le je | visés en deux familles las out} 

intlastratetere on le corps Soon helene fr 
des Animèus SA sel a pe é Manteau, cé doneh]eul 
rehiednict L'p1r Ta DETEN il EE Le, coqui est mipues: l 
Lie et leers; brifèh so de 'éeite première famille tit combodée! 
l'itdomgen fx Es es de deux gaures , l’Asatiferer le Patti * 


mateau revdt RE Fi | or Pied ; 2° ceux dut a cdtps'oôm-"! 
ade parti /duorps sie ob “plétement envelOpoE ver dental dat S 
inile de: cé à Ésoi Ba ci qui: offra. une ouvertibe.qntériduré!” 
Datrkient ARE) SU pièces de Ja soquiMe sofpt Sépal 
Tous les fr LE Ve aux rep Îls pe .compteanent quel deux” 
corps marins ll oit termé- geures, Cineras, ret f)tions' “Léadh' a' 
Lure d'ud: fube moins HR proposé la division, soivanté dorit les : 
rs Cirrbipèdés ; Bdéneulés" fa coupes pripcipales .redosent 'éur ès 
rs Campilosomates, Leach}, sbitsans mêmes caraclères, inûis. qui ‘udihet 
1uoun ter média e (és ipèdes un plus grand nombre de genes que 
ssules, Lamk.; les Acarnptozoma- de nouvelles observations rendaient 
«s, Leach}. C’est dais'son Bbaisteur nécessaires : 
que se développentiés piètes calcdi-  J, Les Care LOOMATES Campy- 


ts qui ent l’Anival; il n’est 
un prottgent deux obes :; se. lozomata ( Cirrhipèd gédoncul S ; 


vouve seulement percé pout le. pas- : Lamk.) , divisés en deux finilles. 
ve des bras ;-ceux-cr varient uant, + Les CinéAwDEs, Cineridea. Pie. 
ilearnombréet il y'étla jhsqu'ä douze, Ces calcaires petites , le, corps peu 
jires, six de” chaque .Pils 'son | tomprimé supérieurement. Elle ren 
HENUT , les sul peurs à US longs. ferme les genres Olion et Cinerasa# 2 
ss inférieurs qui de tapprothient le ces mots. | 
lu courts. | +tLesPorriorrèpes, Pvollicipedea. 
xs bras sent cu o és dé pe- Corps comprimé en dessus, . Couvert 
tes n'portent ‘de pièces calcaires. 


' pére do 
“heuDe wi ue cils, . Genres: : PENTALASNIE, SCALPELLE, 
sotit immé- 


Ltemént Ês Es p pre à voir une Poucs-Pran et Pozzicrpres. 

“quille d’uné seule le quoique IT. Les ACAMPTOZOMATES, Acamp- 
sement elle soit compasée de plu- tozomata  ( Cirrhipèdes  sessiles , 
surs parties réunies dans ces mêmes, Lamk.), divisés en deux familles 
vquiles; deux ou quatre tites + Les Coronurinrs, Coronulidea.. 
‘aires ferment à la volonté de l'Ani- Opercule quadrivalvé; coquille de- 






au 
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six pièces. Elle rend les trois 
pars Tubicindlle, Corouulle, Ché- 
fonobie.., ,,. ,, .,., «1. 


++ Les Bazawiprs, Bélazidéo:Co- 
quille terminée inférenrement par 
uue base caloaire; apertule ibivalve. 


Cette famille est divisée-en deuxised- 


tons. , , { ., 

1. Coquille dont la base est infhnûi- 
buliforme. ‘ ’ ” 

” Genres: PyRGoME,CREUSIE, Aças- 

TE. | | 

al. Coquille dent la base est variable 


‘ - dansda forme, 


" Gentes!BaLans, Cote, CLYsre. 
PF. ces mots." 
 Férussac, à l’article Bazane de : 


ce Dicüonnaire, n’a établi qu’une 
seule division des Girrbipèdes sessiles 
qui pous paraît préférable aux pre- 
mères. Il ti propose deux nouveaux 

res, le Polytrème parmi les Coro- 


Balan F. tous ces mots. (p..H.) 


CARRHIS: rois. Il est difficile de 
recanmaître à quel Poisson les anciens 
donnëreut ce nom ; 2 pourrait bien 
n'être pes le nième que leur Cénis. F. 
ce'nom. Il vit parmai les pierres des 
rivages. (s.) 

CIRRHITE. Cirrhites. rois. Genre 
de l'ordre des Acanthoptérygiens, fa- 
mille des Percoïdes de Cuvier, placé 

Duméril dans les Dimérèdes de 

sa Zoologie analytique. Il fut d’a- 
bord formé par Commerson , et La- 
cépède , qui le trouva dans ses des- 
sins , l'ayant conservé, il a été adopté 
depuis. Ses caractères consistent dans 
une seule dorsale ; les rayons inlé- 
rieurs des pectorales sont plus gros 
et plus longs que les autres, et non 
fourchus quoiqu'articulés ; ils sont 
aussi libres à leur extrémité ; leurs 
ventrales sont un peu plus en arrière 
que dans les autres Percoïdes. Leurs 
préopercules finement dentés, la dis- 
osition de leurs mâchoires et de 
feurs dents les rapprochent des Lut- 


Janus. . 
La mer des Indes nourrit plusieurs 


gen . : 
Au est le genre Boscie parmiles , 
LL . 


CIR 
es de ce genre, \entælesquels 


on distingue: . 

Le TacuetÉ, Cirrithes maculens, 
JLac., Poisson brunâtre orèé de gr 
des taches blauches et de petites te 
ches noires , ayant. la caudale aror- 


ie. : 
Le Pasraéers, Cérrihes Panther. 
was , que Lacépède avait décritewr 
me un 5 , mais que Dumiri . 
remis àsa place. I] n'a que des ab 
noires , particulièrement sur la lèt, 
à la disposition desquelles ce Pos: 
doit le nom qu'il porte. : {a 


*CIRRHOPODES. sozz. Non ç. 
Cuvier ( Règn. Anim. T. u.; 
604 )a employé pour les corps «2: 
hisés renfèrmés das le genre Les 
de Limné. On se sert plus'ordimir- 
rent ; d'après Lamarck ; du non ie 
Cirrhipèdesl' Fes mot.‘ (1.4 


* CIRRHULOS. 2018. { Vars" 
Même chose que Cichis, F7. œne 


tt, * "fete oc] , . 
* CIRRIS. : ous, ( Virgile. } 
présemé du Rihareau, Ærdss jar 
COTaS , L #7 Héron. , (ai, 
CIRRITES. os. ét nus. Les ancirr° 
donnaient ce nom à des pierres qu 
disaient se trouver dans l'estomitc" 
l’Épervier, etauxquelles onaftrilu:: 
des vertus médicales, 7 
* CIRROLUS. 3or. cry. (Lyc 
perdacées. ) Martius a décrit sous © 
non / Nova Acta Leopold, Con. 5. 
p. 811) un petit Champi qui: 
observé au Brésil sur les bois pourt 
Il le caractérise ainsi ; péridium sir 
ple, globukeux, membraneus ,5t 
vrant irrégulèrement vers le «7 
met ; columelle contournée € + 
rale, sortang avec élasticité du R7 
ium , et recouverte de sporulé 5" 
bulcuses très-petites. On ne conti 
qu'une seule espèce de ce gentt i" 
paraît parfaitement distinct de t? 
ceux observés en Europe. Marti: 
nommé Cirrolus flavus. Son [è” 
dium est jaune et'sa columclle dur 
rose foncé. Il en est donné une PA” 
figure dans l'ouvrage cité Hs 
AD. B 
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+ CIRRONIUS. rois. Syn: de Cir- 
hite tacheté. 7. CIRRHITE. (8.) 


*CIRRUS. mar. Ce gsure, établi 
ar Sowerby (Mineral Conchy.) pour 
melques Troques fossiles entièrement 
pourvus d’ombilic , est ainsi carac- 
uisé : coquille univalve en spirale, 
unique, gans columelle, formant 
n dessous un entonnéir dont les 
“urs sont joints. Trois espèces seule- 
vent sont connues : le CiArus acutus, 
e Cirrus nodosus et le Cirrus plicatus, 
qu sont figurées planche 141. Elles 
ont encore été trouvées qu'en Au- 
deterre, dhns Îe Derbyshire. (D...) 


CIRSE. Cirsium. BOT. PHAN. Fa- 
nille des Synanthérées, Wibu des 
inarotéphales de Jussieu ou Car- 
luacées de Richard , Syngénésie 
“le, L. En établissant ce genre; 
l'uurnefort lui donna des caractères 
sut différens de ceux qui lui ont été 
posés ensuite par Gacrtner et De 
-ndolle, et dont nous allons faire 
rention. Gependant la plupart des 
spues qu'il y avait fait entrer se 
‘nl trouvées appartenir au Cirsium 
es auteurs modernes, et cette con- 
dance surprend d’autant plus que 
+ genre de Tournefort était fondé 
ut UA çaractère vague et abi- 
‘ure, celui d’avoir be folioles de 
lnvulucre écailleuses et non épi- 
uses, Une telle organisation , ou- 
re qu'il est très-facile de démontrer 
lrelle n'existe pas dans plusieurs 
res de Tourftefort , est fort ambi- 
:® pour la plupart des espèces, car il 
st souvent impossible de fixer la li- 
ne dedémarcation entre la structure 


culieuse de l'involucre et sa dégé- 


“escence épineuse. Linné n’adopta 
“intle genre Girse, quoiqu'il consti- 


a! sous le nom de Cricus un groupe. 


.“ipèces qui s’en rapprochait beau— 
up. Willdenow a depuis réformé 
 seure, de manière que son Cricus 
“xrspond parfaitement avec le Cir- 
-:1 dont nous allons parler. Ce fut 
neriner, qui, dans Son immortel 
“vragesur les fruits, fixa poiitive- 
“ent fa note caractéristique de ce 
ne, en séparant des Carduus de 


TOME 1V. 


=. 2 


CIR 161 


Liané toutes les Plantes dont l’aigrette 
est plumeusc. Ce changement a été 
adopté par l’auteur de la seconde édi- 
tion de 11 Flore Françnise’; et la série 
des Cinarveéphales qi sont’ déérètés 
sous le nom de Oirses dans cetonvrapé, 
forme un groupe assez haturel; quon 
qu'à la vérité son caractère ne Soïît 
pas fort rigoureux; l'aigretté.de quel- 
ques vrais Carduus étant lésèrement 
plumeuse, mais jamais aussi évidem-— 
ment que dans les Cirses. Voici les ca- 
ractères assignés à ceux-ci : involucre 
ventru ou cylindrique, composé'd'é- 
cailles imbriquées, terininées en poin- 
tes acérées ou épineuses ; tous les fleu- 
tons hermaphrodites ; réceptacle cou- 
vert de paillettes ; aigrette composée 
de poils plumeux, égaux et réunis en 
anneau par leur base. | 
Si l'on compare ce caractère géné 
rique avec celui des Chardons, on 
voit que ces deux genres ne différent 
entre eux que par leur aigrette, plu- 
meuse dans les premiers, et simple- 
ment poilue dans les seconds. Mal- 
gré que cette diflérence ne sost pas 
d'une réalité absolue, on ne peut 
‘s'empêcher néanmoivs de reconnaître 
la liaison des espèces de Cirses entre 
elles; c'est peut-être ce qui a fait que 
Journefort, quoique n'ayant pas 
aperçu leur signe le plus distincif, 
les a groupées tiès - heureusement. 
Les Cirses sont des Herbes çaules- 
centes, armées de feuilles fort épi- 
neuses , et qui habitent généralement 
les lieux incultes et montueux de l'hé- 
misphère boréal. . 
On a partagé ce genre en trois sec- 
tions d’après la décurrence des feuil- 
les sur la tige et les couleurs jaunes 
ou purpurines des fleurs. | 
ous pourrions en citer quelques 
espèces remarquables par leur port 
et la vivacité des couleurs de leurs 
fleurs et de leur tige. Tout héris- 
sées qu'elles sont d'épines roides et 
piquantes , elles n’en produisent pas 
pour cela un cffet désagréable à la 
vue; telles sont les Cérsium Acarna, 
C. fervx , C. eriophorum, etc. Les ré- . 
ceptacles de plusieurs espèces. sont 
assez charnus pour être mangés, en 
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quelques ays, Comme les Artichauts 
ans Îc notre. 

Le Cirsium arvense, De Cand., Ser- 
ratulaarvensis,L., anteconnue sous 
le nom vulgaire de Chardon hémor- 
rhoïdal ,æfaitl'objet d'un Mémoire pu- 
blig récemment par Cassini, où ce sa- 
vant botaniste prétend que ses fleurs 
sont constammentdioiques,c’est-à-dire 
qu'ellene possède quedes fleurs mâles 
per atorierment. Gette assertion avait 
été produite d’un autre côté par Smith 
dans les Transactions de la Société 
Linnéenne de Londres, vol. xnir, 2° 
pastie ; AwIS NOUS avons pu nous con- 
vaincre que l'organisation anomale de 
cette espece , quoique la plus fréquen- 
te, était loin d'èlie constante. Nous’ 
avons, en effet, rencontré plusieurs fois 
dans les envions de Paris ke C. ar- 
vense avec des Beurs hermaphrodites 
et c'est mêmc en cet état que Richar 
père, ce célèbre et très-exact obsei- 
vateur , les a figurées dans un dessin 
que son fils possède actuellement. 

Dans le supplément de la Flore 
Française, le (irsium alpinum a été 
sépué pour constituer on nouveau 
genrenommé Sazssurea en l'honneur 
des dent iustres naturalistes de Saus- 
sure père etfils , et la variété de cette 
Plante, se reinarquable par la blan- 
eheurde la su facc inférieure des feuil- 
lessqui contraste avoc la verdure de 
la partie supérieure, n formé une es- 
pècé sous lé nom de Saussurea dis- 
cofor. ?.'BAUssURÉE. (G..N.) 

: CIRSELE. Cirsellium. BOT. PHAN. 
Ce fèenre, établi par Gacrtner ( de 
Fruc#tô. 5,9, p. 454%, t. 163), est un 
‘démembrement del’ 4sracty lis de Lin- 
‘té. Comme il n'en diffère que par un 
caractère d’une faible importance, et 
qui consiste dans ses aigrettes lon- 

et plumeuses, le Cirsellium n'a 
pas été généralement adopté. Gaert- 
ner en a décrit deux espèces, le .Cir- 
seltium'cancellatum et le C. hurnile. 
F. Araxcrvzis. Il y réunit aussi 
quelques Carthames de Linné, à ai- 
grettes paléacées. Lamarok a aussi 
guré l'Arractylis cancellara, L., sous 
le nom de Cirsellium cancellatum 
(Iust. t. 662 ;. (G..N.) 


CIRTODAIRE. moy Das 
avait appliqué ce not aux, Goquil: 
dont Lainarck a fait son gemie y 


chuère. #. ce mat. (ui 


CIRUELA. no?. ina. “Pour C- 
shucla. 7. ce mot. ‘:: 


* CIRULCÜS. os. Syn. d'Ember:: 
Cirlus, L. F. BRUANT. (DR... 


CIS. Cis. ins. Geaure de l'orhei 
Coléoptères, section des Tétrame- 
fainille des Xylophages, établi qui L- 
treille aux dépens des Dermetei : 
Vrillettes, avec lesquels tous le :r- 
teurs l'avaient confondu. Ce gen 
a pour caractères : antepues plis ir 
gues que la tête, de dix articles ape 
1ens, terminées en une massue pe 
liée; palpes maxillaires beaucoup}l 
grands que les lhbiaux et plus ge: 
leur extrémités ceux-ci presque | 
cés ; corps ovale, rebordé et tous 
déprimé. Ces Insectes sonlenune - 
marquables par deux petites érit- 
cessituées sur la tête, et qui sonii 
pres aux mâles. La tête est enfr 
en partie dans le prothoras : eclur 
est large ; les pates sont courtes, ti." | 
trois premiers articles des tarse “57 
égaux et velus. Sous tous ces app 
les Cis diffèrent des autres gt 
de la même famille: leuwis habite 
sont aussi très-différentes de ce 
des Vrillettes et des Dermnestes l: 
effet , ils vivent en société dans « 
Agarics et les Bolets desséche 
Arbres; ils se tiennent de pré 
à la partie inférieure, et au mo: 
danger, ils replient leurs antent®" 
leurs pates contre le corps, et%" 
sent tomber. Ces Insectes sont ll” 
petits; on les rencontre priucif" 
ment au printemps, et on en Ci 
un assez grand nombre d'ésft 
Dejcan (Gatal, des Colopt. p: ! 
eu mentionne seize. Parrui elle, 1: * 

ues-unes se trouvent aux env‘! 

c Paris. L'espèce suivante est L y 
commune, ct peut êlre consider 
comme type du genre. Le Gis 
Bocer, Cis Boleii où le Der 
Bolcti de Scopoli (ÆEntom. 

Ù | 
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17, n. 44), qui est fe mêmes que 
fnubium Boleti de Fabricius, ne 
ivre pas de la Vrillette bidentée 
Javier (£xtam. TT. 11, n. 16, pl. 2, 
-5,4,8,0) #7, pour les autres 
xces, Dejean (/oc. cit.) où Latreille 
cuer. Crust. et ns. TT. 111, p. 11). 


(AUD.) . 


CIS. or. PHAN. Syn. polonais de 
ivus baccata. F7. Xr. (8.) 


US ou CSTRE. céoc. Le Gra- 
: cilané ou les débris de cette 
nc réduite eu grayois dont on 
rt, en Languedoc, pour amender 
s ttes. - (8.) 


* CISANO. ots. Syn. italien du 
sue, dras Cycnus, L. F7. CANARD. 
| (pr...) 
CISERRE.. ois. Syn. vulgaire de la 
nue, Turdus siscivorus ,L. PF. 
il. (DR..Z.) 


CISIOLAN ons. Syn. vénitien d'Hi- 
m:lcile, (DR..2.) 
CISNE, ois. Syn. espagnol du Cy- 
ne, .lnas Cycnaus, L. F7, CANARD. 
(DR:.Z.) 


UISSA. o1s. Syn. grec de la Pie, 
vnus Pico, E. #7. CoRBEat. 
(or..z.) 


CISSAMPELOS. Bot. PHAN. Plu- 
mer ‘écrivit le premier, comme ap- 
‘tenant à un uouveau genre ;'‘une 
te de Saint:Domingrre, à laquelle 
l'avnina le nom de Caapebe: En lui 
vutant une seconde espèce, Linné 
“ist le genre Cissampelos qu'ont 
coupté Jussieu , Lamarck Swartz, 
A Putit-Phouars et tous les botanistes 
“ndernes. Ce genre a été placé par 
:sieu à côté du Menispermure, dont 
# avant à fait remarquer l'identité 
lerainisalion dans le fruit et la res- 
“nilmcedu port avec celui des Cis- 
at cos ; les auteurs qui ont obscrvé 
-f nonveatt ces wenres -aveC &0in , 
'confirhiteerapprochement. Selon 
1 Petit“ Thoaars, chaque fleur 
1 Menispérmim ponrrait être con- 
rée comine forinéé par In réu- 
non de plusienrs fleurs de Cisstm- 
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pclos, de sorte que ta plus grandé 
unité cxistecntre ces deux genres, et 


que Jeur classification ne saurait être 


outeuse. Dans l'ouvrage Je plus ré- 
cent que nous ayons Sur Ce genre et 
dont la science est recevable au pro- 
fessur D: Candolk, il continue donc 
de faire. partie do la famille des Mé« 
mspermées ou Ménispermacées. Voici 
les caractères qui lui sont assignés par 
l'illustre botaniste que nous venons 
de citer : Piantes diviques; les fleurs 
mâles ont un çalice composé dequatre 
sépales oiverts et disposés en croix ; 
point de corolle ; des étamines mona- 
delphes et formant une colonne, à 
quatre anthères (:iniluculuires ?) ex- 
trorses dans les individus observés. 
Les fleurs femelles n’ont qu'ug sépale 
situé latéralement, devant lequel on 
aperçoit un seul pétale hypogyne. 
‘Leur ovaire est unique, cn forme 
d'œuf, et portant trois stigmates. Le 
fruit est une sorte de drupe ou de. 
baie monosperme, réniforme ou ovée 
obliquement , c'est-à<lire que les stig- 
rmates, par suite de la courbure du 
fruit, som très-rapproché; de sa base. 
Il n’y a point d'albumen dans la grai- 
ne dont l'embryon eit long, cylin- 
drique et disposé circulairement; a 
radiculeestsupérieure, ou,en d'autres 
termes , elle est dirigée vers la base 
des stigmates. | 
Les Cisssmpelos sant des Arhbris- 
seaux sarmenteux à feuilles suaples , 
péliolées , orbiculées, ovales, cordi- 
formes ou peltées , de différentes for-* 
mes selon qu'elles se trouvent sur 
un individu iwâle ou sur un individu 
femelle. Leur inflorescenceesien grap- 
es axillnires : celle des miles offre 
fe plus souvent la disposition cn co- 
rymbes ou en grappes trichotusnes, 
ortant plusieurs petites fleurs au 
sommet des pédicelles , sans bractées 
ou pourvues de bractées très.- petites. 
Chez les femelles , an contraire, on 
observe de larges bractécs foliacées et 
alternes, dans l’aisselle de chaçune 
desquelles se trouve un fuisceau de 
édhcelles qui portent des fleurs dont 
ja forme générale est-celle de grappes 
simples et allongées. Le seul Cissarr- 
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Delos andrümorpha;, D: C.;,n ses fleurs 
femelles dksposées dé même que les 
mâles ; mais vettæ Plante pouriu faire 
un geureà part, lorsque dans k suite 
on en conleîtra meëx l'organisation ; 
du moins telle est l’opmion de De 
-CandoHe. Dans le Syst Regni Fegs- 
sabilie n'turale , T. 1, p. 639, cet au- 
tour décrit vingt-une espèces de Cis- 
sampelos qu’ildivise en trois sections : 
‘la première se compose des espèces à 
fleurs femelles, munies de bractées 
et à feuilles peltées. On y remarque 
surtout ke C. tropæolifolia , D. C., 
Plante de l'Amérique méridionale , 
rappottée par Dombey et figurée, 
.planeche'98, duns de 1° volume des 
Fcones selectæ de M. Benjamin Deles- 

sert. | 

Le Cissampelos Pareira,Lamk., est 
uve autre espèce de la même section. 
Cette Planteétant digne d'attention en 
raison d'un produit utée qu'elle four 
nit à la médecine, nous allons en faire 
connaître la phrase caractéristique : 
ses feuilles sont peltées présqu'en 
cœur, ovales, orbiculées, pu entes, 
soyeuses sur leur surface inférieure ; 
les grappes femelles sont plus longues 
que la feuille et les baies hérissées de 
longs poils épars. Elle habite les bois 
eu élevés des Antilles, du Brésil'et 
ke la république de Colombie. Pison 
assure que, dans le Brésil, on emploie 
avec beaucoup de succès le suc du 
Cissampelus Parveira contre la morsu- 
re des Serpens venimeux ; mais Sa ra- 
cine, connue dans les pharmacies 
sous le nom de Pareira brava, lui 
donne beaucoup plus d'importance à 
nos yeux, quoiqu'elle soit aujour- 
d’hui presque entièrement tombée en 
désuétude. Une de ses qualités physi- 
ques , sa saveur amère, puis douceâ- 
tre, et l'expérience qui prouvait son 
action durétiqueet tonique , l'ont fait 
beapcoup employer autrefois dans Ja 
dysu'ie, la néphrite calculeuse, la 
goutte , ete. Si l'on n'accorde pas trop 
de confiance à ce remède, nous 
croyons qu'il peut être un adjuvant 
très- utile dans ces malädies contre 
lesquelles ‘l'art médioal. a ordinaire- 
ment si peu de succès. Cette racine 
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n’est pas tellement caractérisées q 
puisse la distingner , facilement 
celles mélangées avec elle dan 
coinmerce ; mais conpme celles-ci 
partiennent , d’après les conject 
de De Candolle, à d’autres Me 
permacées , la sophisticaiion ne: 
semble ni dangereuse ni suscept 
de diminuer l’efbcacité du reméd: 
. Dans la seconde section des Ciss 
pelos , qui tomprend les espèc: 
eurs femelles munies de bracté 
à feuilles non peltées , se trouve | 
Caapeba de Lanné, la plus ancie 
espèce du genre. De Candolle À 
nit quelques Cissampelos de l'Eu 
clopédie méthodique, qui appart: 
rient peut-être à d'autres genres. 
Enfin la troisième secuon ne c 
tient qu'une seule Plante, le C: 
dromorpha, D. C., dont les fleurs 
melles n’ont point de bractées , et 
formera probablement un genre p 
ticulier lorsquoles fleurs ruâles ser 
connues. Elle est figurée dans les / 
nes selectæ deM. Benjamin Delcsst 
1°" vol., pl. 99. Les Cissampelos s: 
tous indigènes des contrées éq 
noxiales de l’ancien et du nouvi 
monde. (G..x 


CISSANTHEMON. 80r. ru 
(Dioscoride.) L’un des noms du € 
clamen europæum, L. (8 


CISSAPHY LLUM. nor. ru! 
C'est-à-dire Æuille de Lierre. (Di 
coride.) Probablement le Cycian 
hederifolium. (s 


CISSARON. 80T. PHAN. (Diosca 
de.) Un Ciste, selon Adanson; 
Lierre , selon d’autres. # 


CISSION. 807. PHAX. (Dioscorid 
Syn. d’Asclépiade. ( 


* CISSITE. Cissites. 1Ns. Genre 

l'ordre des Coléoptères et de la fau 
le des Horiales , établi par Lot 
(Nouv. Dict. d'Hist. Nat., 1° édit, 
1,tab.1,p. 154 )‘et converti de 

( Genera Crust. et Ins. T. 11, É 
en une division du geure Horic. C& 
division comprend les Hories douk 
tête est plus étroite que le cors | 


CIS 

Latreille y rapporie l’Horia festa- 
‘ea de Fabriciue. 7’; Honxs:.. :(e.): 

CESSTETS. sx. Pline désigne souy 
:e nom une pere qu'on #ppelait 
iussi Cüttites ef Ciytes , parce qu'on 
rovait y distinguer de empreintes 
semblables à des'feuîlles de”Lierre. 
On ne sait ce dont il & voulu parler. 

, ,, L 


- | (LÜc. 
CISSOPIS. os. 7”: Pix LüRION. 


CISSUS. 307. PHAN. Genre de la 
famille des Surmentacées ou Vignes 
de Jussieu , et de la Tétrandrie Mono- 
gvnie, L. Les espèces de ce geure ont 
été confondues avac les Vignes pro- 
prement dites par Tournefort. Linné 
commença le premier à Îles dis- 


unguer en_un genre parliculier ad- 


mis ensuile par Jussieu , Lamarck et 
les botanistes nos contemporaius, 
aveclessaractères suivans : calice très- 
petitetà quatre divisions si courtes et 
si peu apparentes, que les bords pa- 
raissent énüers.; corolle à quatre pi 
tales un peu concaves; quatre éta- 
mines insérées sur 110 pelit disque 
dans lequel l'ovaire est à moitié plon- 
gé ; celui-ci est libre et surmonté d’un 
suul style de la longueur des étami- 
nes, et d'un stigmate aigu ; baie ar- 
rondie , qui contient le plus souvent 
une , mais quelquefois plusieurs se- 
mences rondes ou anguleuses. 

On a décrit un grand nombre d'es- 
pèces de Cissus; mais comme ce gen- 
re est très-rapproché du Püiris par ses 
caractères , les -auteurs ont commis 
souvent des erreurs en transportant 
d'un genre à l’autre les espèces am- 
biguës. Le uombre des divisions de Ja 
Îlur agant servi de caractère esscn- 
tel , on a dû séparer des Cissus les 
llantes qui offrent une çorolle à cinq 
pétales, comme dans les Vignes , mais 
qui s'en distinguent en ce que leurs 
pttales ne sont pas réunis en formede 
«wife avant l’anthèse; c'est o qu'a 
fat feu Richard père en établissant 
Jegenre Ainpelopsis dont les caractères 
tennent parfaitement le milieu entre 
les F'itis et les Cieaus. L'unité ou le 
nombre toujours très-pelit de graines 

que l'on a cru aberrver dans ces dur- 
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niers dépand d'un avortement cons- 


ten; puisque, selon les observations 
de Richard {in 


{in Michx. Fi Bor. Amer. 
T3, p. 159),:leur ovaire est toujours 
bilocukairs et que chaque loge renfer. 
me deux ovules. Les différences tirées 
du fruit, dont on s'est servi pour éta- 
br une disunction entre les #W£is et 
les Cissue , ne sont donc pas fondées 


. sur des bases fixes, et c'est ce qui a 


introduit tant de confusion dans les 
espèces, en faisant regarder par un 
auteur telle Plante comme un Cissus; 
et par un autre comme une Vigne, se- 
lon l'importance qu'ils attachaient au 
nombre des graines dans le fruit, 
Néanmoins, à l'égard de ceelmi- ci, 
marck ohserve qu'il se termine en 
inte et qu'il a un petit collet à sa 
se, structure un peu diflérente de la 
baie des Vignes. Le port des Gissus, 
nommés aussi vulgairement ACKITS, 
ainsi que del'Ampelopsis, est le mue 
que celui des Vignes. Comme elles, 
oe sont des Plantes volubiles et sar- 
menteuses dont les feuilles sont tan- 
tôtsimples, tantôt ternées ou digitées; 
les fleurs sont disposées en ombelles. 
ou en corymbe. Richard (oc. ci. } fait 
remarquer qu’en général les Cissus 
ont leurs articulations plus cassantes, 
et conséquemment que leurs fewillés 
sontplus caduquesquedaasles Vignes. 
Les cinquante espèces cnviron dg 
Cissus , décrites par les auteurs, 
bitent les contrées intra tropicales. 
La plus grande partie se trouve dans 
les Indes-Orientales ; quelques -unes 
sont indigènes de l'Arabie ; et ce sont 
elles dont Forskalh a constitué son 
genre Sælanthus. Enfin il y en a un 
certain nombre qui ont pour patrie 
les Antilles et l'Amérique méridio… 
nale. On en cultive communément 
une espèce sous le nom de VIcxE- 
ViErGE dans les jardins ,. particu- 
lièrement dans ceux des villes où elle 
cache les murs. La couleur de sang 
que prennent ses, feuilles vers l’ar- 
rière-saison Ja rend très-remarquable 
et d'un bel effet dans les massifs et 
sur les tourelles. (G..N.) 
CISTE. Cistus. 20T. PHAN. Genre 
de Plamies qui a donné son nom. à la 


, 
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famille des Cistées , et quidait partie 
_ de la Polyandrie Monoyynic. Il se 
compose d'un grand nombre d'espè- 
ces qui, pouria plupart ,sorit des'Ar- 
bastes touffus, peu élevés , 'por- 
tant des feuilles opposées et simples: 
‘Les fleurs dont ‘les pétales sont ex 
trêémement cnducs et fugaees';' sont 
assez grandes, élépantes, jauhes, roes 
.ou blanches ; tantôt formant des cpis 
pu grappes terminales, tañtôt soit- 
taires où diversetnent groupées à l’ex- 
icémité es rameaux: Leur calice est 
fendu jusqu'ä sa base en cinq segmens 
généralement égaux , étalés au mo- 
‘ment de l'épanouissement de la fleur ; 
persistans et redressés contre le fruit. 
Quelquelois trois des segmens sont un 


peu plus grands, et recouvrent les : 


eux intérieurs. La corolle est r'osa- 
cée el Se compose de cinq pétales éta- 
lés 'très-larges , mintes. Les étumi- 
nes insérées sous l'ovaire sont en très- 
grand nombre , entièrement libres 
et distinctes les unes des autres. 
L'ovaire est en général globuleux, 
supère, à cinq, très-tarement à dix 
joges, contenant ch#eune un essez 
raud nombre d’ovales attreliés sur 
ë bord interne des ctèisons. Le style 
est court; Île Stiÿmate est simple ; le 
:froit est ane cnpsulé tou fours 'enve- 
loppée pat le calice, à cisgon dix lo- 
-ges polyspennes, s'ouvéhnten autant 
de valves septifères sur 16 milieu de 
‘ Jenr face interne." pt 
» Les Cistes croigsent présqne tous 
dans le mi:li de l'Europe, l'Afrique 
septentrionale et l'Oriert. £/Hspagne 
est , sabs contredit , Îe pays éu on en 
trouve le plus gravtl nombre d’es- 
pèces; des parties considérables de 
terrain en sont entièrement éouvertes. 
Bory de SaintWVintett comyrare le rôle 
que jouent Îes buissons ‘formés en 
Éstramadure ct en Andalünste pr tes 
Cistes ctles Hétianthèmes, à cétui que 
trois où quätre bruyêres jottent dans 
les landes aquitaniques. On en‘thauffè 
les fours, et lcur bois sert à faire du 
petit charbôn noùr chauffer fes ape 
" partemens, ct qu'on tppelle sisca. 


Latné avait renni en nn féul les 
toux genres Cisas et'Heéliehfiemunm 
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de Tourneloit ; mais Jussieu , et à so! 
exemple la plupart des auteurs mo 
dernes , ‘ont . de’ nouveau ‘séparé lc 
Cistes des Hélianthèmes. Dans ee der 
nier genre , en effet, ka capsule est 
trois Où shnplement à une seule Loge 
et s'ouvre en trois valvess leenlice 5 
compose de cinq segmens très-inc: 
gaux, dont deux externes sônt prelits 
étroits ; et quelquefois à peine mar 
qués. | 
1°, Fleurs roses ou purpurinmes. 

1. CITE COTONNEUX, Cisfus albi: 
dus, L. Cette belle espèce , qui est ex: 
trêmement commune dans les pro: 
vinces méridionales de la France 
est un Arbuste detrois à quatre picd 


de hauteur, rameux et touffu. Se 


feuilles sont blanches et tomenteusc 
des deux côtés, sessiles, ovales | 
oblongues, planes; les fleurs son 
grandes » Purpurines, portées sui 
es pédoncules cotonneux et termi. 
naux ; la capsule est ovôide , pubes: 
vente , à cinq loges et à cinq valves 
Gn cultive quelquefois ce Ciste dan 
les jardins d'agrément ; il doit êtr| 
nbrité dans la serretempérée pender 
t'hiver. | 
"9. Gi6Tr CRÉÈG , Cistus crispus, L 
Mois élevé que le précédent ; 1 crot| 
dans les mêmes contrées. Son ‘écèrc 
est brune; ses jeunes rameaux son 
velus et blanchâtres:, et portent de: 
feuilles lancéolées, érépues sur: lc: 
bords, également blanchâtres et to: 
menteuses des deux côtés ; ses fleur. 
sont purpurines , placées au somme 
des rameaux, presque sessiles c! 
tuvironnées de bractées ; ses pétale: 
sorit légèrement échancrés en cœur 
3. Cisre pg Crèrs, Cisrus Creticus 
L. Dans cette espèce les tiges sont ur 
peu étalées à leur base, rameuses, e 
oTment un Arbuste très-touffu ; le: 
feuilles sont obovales , très-obtuses e 
comme spathulées, velues et erispées 
elles sont recouvertes d'unesubstanc( 
Yésineuse fort odorante ; les fleur: 
t'ont pas tnoins de deux pouces dé 
thiarmiètre; leurs pétales sont d’unt 
tointe urine trèst vives Jecrs éta- 
mines : d'un beau: jause duré: Ces 








CIS 


us naissent ah sommet des ra- 


aux, el sont poylées sur des pé-, 


icules a5sgz courts. Cette belle es- 
c est fort, commune dans l'ile de 
te, et en général dans mesque 
‘es les autres îles de l'Archipel. 


2°. Fleurs jaures ou blanches. 


+. CisTE Lévon , Cistus Ledun, 
nok. , Dict. Ce petit Arbuste se 
sungue par ses feuilles opposées, 
nccolées , d’un vert foncé en des- 
$, blanchAtres’ en dessous , recou- 
tes d'unenduit résineux ct aroma- 
que. Ses’ ffeuts, d'un jaune pâle, 
«sque blaiches , sont disposées en 
1e suite de chrynibe aû sommet des 
unifiuations de la tige, On trouve 
+ Arbuisfé apx environs de Mont- 
“lüer, de Narhowune, dans la Pro- 
unce, etc. - : 

3. CUTÉ LADANIFÈRE, C'stus da- 
miferus, L. Cct Arbuste élégant 
“ut acquérir une hauteur de cinq à 
:; puds. Ses rameaux élancés sont 
‘nes de feuilles upposées laucéolées, 
“uiles, aiguës, vertes en dessus , un 
“ti blanchâtres à leur face inférieure, 
.nduites d'une matière visqueuse , 
mis yÿlabres, d’une odeur aromati- 
qe. Les fleurs sont très - grandes, 
lioches; leurs pétales sont souvent 
murqués à Jeur base d'une tache 
iutpurine. Elles sont solitaires au 
sinmet de pédoncules'chargés d’un 
stand nombre de bractées blanchàä- 
es et concaves,. Le Ciste ladanifère 
“toit en Orient, dans les îles de la 
"nèce, ea Espatne, et même en Pio- 
nc où il a été récemment décou- 
sur. C'est sur cette Planteet quelques 
autlés du même genre , que l'on re- 
cacille lt substance résineuse et bal- 
“itiqué connûe dans le commerce 
us de nom de Ladanum , et dont 
°U faisait jadis un emploi très-fré- 
eut en médecine. Du temps de 
is-coride, où se procurait le La— 
“HAUIN 6 l'enlevaut de la’ barbe des 
nues el des Chèvres qui S'en étaient 


aan Ès en broutauf au milieu - des 
Lies. Mais aujourd'hui dn se.sert. 


dune sorte de râleau porläué un 
gaud apmbre de lapières de cuir que 
0 Air, 
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l'on promène sur les Aibustes ; on 
eulève ensuitele Ladanum en raclant 
ccs lanières. Cette substance est si 
ahoudaute dans les grandes chaleurs, 
que Bory de Saint-Vincent l'a vue 
tomber à Lerre par gouttesdécoulanit de 
chaque feuille, et parfumaut les dé- 
&rts de L'Estramadure. Il est des can- 
tons de cette province où le Ciste la- 
damifère est si fiéquent , que les ge- 
noux des cavaliers étaient couverts 
d’un endut de Ladanum après de 
longues märches dans la guerre d'Es- 
pagne, où notre confrère a recueilli 
sa part de gloire mibitaire. (4.R.) 


CISTÉES ou CISTINÉES. Cisteæ. 
BOT. PHAN. C’est une petite famille 
uaturelle de ‘Plantes dicotylédones , 
polypétales et hypogynes , unique- 
ment composée aujourd'hui des gen- 
res Ciste et Hélianthème, Jussieu 

avait d’abord réuni le genre 
F'io{a et Wois genres d’Aublet, sa- 
voiÿ : Piriqueta, Piparea tt Tüchi- 


"boraæ; mais Ventenat, et depui lui 


tous les botanistes modefires, En bnt 
séparé ces quatre derniers benres, 

ur n'y laisser que leé ‘Cia et 
es Hcljanthemum. Ce sobt “tan- 
tôt des Plantes herbacées /’atinüelles 
ou vivaces ; tantôt des Arbustes ram— 
pans ou dressés, portant des feuilles. 
généralement opposées, entières, sou. 
vent munies de deux stipules. Les 
fleurs sout disposées en épis, en grap- 
pes, ou en sertules ou ombelles sim- 
ples ; elles sont quelquefois axillaires, 
terminales ou solitaires ; leur calice 
est à cinq ou trois divisions très-pro- 
fondes, tantôt égales, tantôt imégales ; 
Ja corolle se conpoie toujours de cinq 
pétales minces, très-caducs, étalés en 
rose , dépourvus d'opglet Jet étami- 
nes sont fort nombrenses; leurs filets 
sont libres, grêles , et s’insérènt im- 
médiatement au-dessous de l'ovaire. 
Le pistil est supère; l'ovaire est glo- 
buleux , rarement à une scule lo- 


- ge, plus souvent à trois, à cinq ou 
méme à dix loges. Dans l'ovaire uni- 


loculaire, les ovules sont. attachés 
à trois trophospermes paridtaux ou 


Jongitudinaux, légérement saillaus. 


_ “4 
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ualy.n phesionrs loges; les ovur- : 
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Fabricius ot 'Pagkall ;''prenarre - es 


leg. sanvécent ‘au : botrduntenne fles : considdration l'insertién desaitenine: 


chbtsens.;surth utwerslaun partisans 


fériauest (Le stylé est maple: er sou - 


venkirét-tonri., de stigronte éstindis 
vbbLe:fruat eft une eapsule aveiñdé ou 


buleuea ,enveloppée:diss:ie ea 


Éob quiet persistant; Elle offre tan 


tèt\Bne ptantét trois , cinq ou nième-. 


di lagbsiiA:l'époque da-sa maturité, 


ela.siouvre naturellement en trois , : 


ciuq où :din valves, chacuge portant 
uve dss- choisoes’sus le mie de sa 
facà interne. Les graines sont assez 
nonibréuses dans 'chaque loge, et 
fréqn nt Supportées. par un 
despenuwe:fliforme. 'L’embryon est 
plus owméins resourbé:, quelquefois 
rétléemeperale,eteantenu au cen- 
tred'ua-endospenmequelquelois très- 
NBMBS 07 Dour ‘:. e Û 
otic: petite fanmille.a de tels rap- 
| -avee/les l'ilidecées ,‘que peut- 
être, un:jour -0on jugera convenable 
de-les réunir: .: (A. R.) 


CISTELE. Cistela. Genre del'ordre 
des Coléaptières , secéon des Hétéro- 
méres, établs par Fabriaus, et rangé 
par :Latreille {Règn. Amim. de Cuv.) 
daws-le famille des Sténélytres. Geof- 
froy: {Hist. des Ins. T. 1, p. 125) 
avait epphiqué ce non à des Insectes 
dont Linné-avait fait son genre Byr- 
rhe. Muis-cette dénomination impro- 
pre u'’s pas prévalu , et le genre Cis- 
tèle , dot: est'ici question , ne cor- 
respond uullement à celui de Geof- 
froy. Latreille assigne pour caractè- 
res aus Cistèles : tarses à articles sim- 
ples eu-:aon bilobés; mandibules 
sans fissure ou échancrure à leur ex- 
trémité, bn terminées-par une:seule 
dent'formant da pointe; Les Cistèles 
confondues avec les Ténébrions , les 
Mordèles et les:Chrysomèles , en sont 
distinguées suflisammont par les an 
tennes fikformes ‘et ke nombre des 
articles des :tarses; l'absence d’une 
| écliancrore au-sommet des mandi- 
butes em de les‘confondre avec 
les Hallomènes , lus Pythes, les Ni- 
liohs , eb surtout avec Îles Hélops 
auxduels. ces rosseniblent beaucoup. 


"peu plus étroit que les élytres ; celles- 


sur la tête, ont. démerhré; du genn 
Cisièle.celyi des Allépules ;.maxs le: 
caractèrès qu'ils ogf astignés à ct 
nouvœu genre De sgft pas 25562 Lran 
chés pour autoriser une distinction. 

Les Cistèles out, suivant la des- 
cription d'Olivier, fa tête petife, plus 
étroite que le corselet, et supportent 
des antennes filiformes ordinawemen! 
de la longueur dela moitié du corps, 
composées de onze articles, dont le 
premier peu allongé , le second très- 
court, les autres presque caniques. 
La bouche présente une lèvre supé- 
rieure cornée, lépèrement échancrée 
et ciliée antérieurement ; des mandi- 
bules cornées , pointues, simples ; des 
mâchoires avancées, membraneuses, 
bifides , supportant une paire de pal- 
pes filiformes de quatre articles, dout 
e dernier est ovale , un peu tronqué ; 
enfin une lèvre inférieure cornée, 
terminée par deux pièces distantes et 
membraneuses à la base latérale des- 
quelles s'insèrent les deux palpes pos- 
térieurs qui sont courts, filiformes 
et'composés d'articles presque épe ur. 
Le corselet est Iégèrementrebordé ,u n 


LL LL Li | 
ci sont coriaces, auss] longues que 


l'abdomen , légèrement convexes. Il 
existe deux ailes membraneuses au 
métathorax ; les pates sont de lou- 
gueur moyenne. Le corps toat entier 
est peu convexe et allongé. 

Les Cistèles volent avec assez de 
facilité ; on des trouve sur les fleurs ; 
leurs larves ne sont pas connues. Ces 
espèces sont assez nombreuses. De- 
jean ( Catal. des Coléopt., p. 71) en 


: mentionne dix-sept; parmi elles on 


remarque : 

La CIsSTÈLE CÉRAMBOÏDE, CrsteZa 
ceramboïdes , Fabr., ou la Mordelle à 
étuis jaunes striés, de Geoffroy (Hist. 
des Ins. T.1,p. 354, n° 3). 

La CisTèLE SULFUREUSE, Ciste/a 
sulfurea, Fahr., ou le Ténébrion 
jaune de Geoffroy (loc. cit., p. 351, 
n° 11). Cette espèce peut être consi- 
-dérée comine le'typé du genre. Elle 
se trouve, ærusi que ki précédente, 


L , 
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aux environs de Paris où elle est très- 
comRUDE. : on (auD.) 


nosime. F. YTRÉS.  (AUD.) 


* CISTÈNE. Cistena. ANNEL. Gen- 
re de l’ordre des Serpulées et de la 
Émille des Amphitrites, établi par le 
socleur ana 

-1, p. #52), et dont Savigny- 
des Pneldes p. 89) a D ibla re- 
mière tribu de son genre Amphic- 
me. #7. ce mot. Leach mentionne 
use espèce sous le nom de Cistena 
Pellasii, et Ü en donne une figure 
(lx. cit. lab. 26) dauslaquelleSavign 
a cru recounaître l’Amphictène doré, 
Anphiciena auricoma. Ce nouveau 
genre et l’espèce unique qu'il ren- 
krme ne doivent par conséquent pas 
ctre adoptés. (AUD.) 

. BOT. PHAN. Même chose 
que Cistées. F7. ce mot. 


CISTICAPNOS. or. rHAN. Pour 
sta . FV, ce mot. 


CISTICERQUE. 1xresr. Pour Cys- 
Ucrque. 77: ce mot. 


. *CISTICOLE. os. Espèce du genre 
Stvie, Sylvia Cisticola, Temum., pl. 
œolor. 6. F. SYLVIE. (pR..z.) 

CISTINRES.80T.PHAN.F.CisTÉEs. 

CISTOIDES. ror. rHAN. Même 
de que Cistées. 7”. ce mot. 

* CISTOMORPHA. 8or. PHAN. De 
Cmdolle (Sys£. Nat. Veget. 1,p. 427) 
ule ce nom comme synonyme d’une 
spèce d’Hibbertia originaire de la 
Nourelle-Hollande , et qu'il appelle 
Hisiertia saligna, d'après R. Brown. 
J”. HierTre. (4. R.) 

*CISTOPTERIS. sor.cAxEPT. (Foi 

Art:.) Bernhard: avait donné ce nom 


Leach (Encycl. Brit. suppi- 
ys{. 
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à un genre de Fougères qui appar- 
tient, ainsi que le genre Odontupteris 
du même auteur, aux Lygodium de 
Swartz..F. ve mot. Depuis, Desvaux 
a désigné sous ce nom, dans l’Herbier 
uMuséum d'Histoire Naturelle de 
is, dans l'avoir, croyons-nous, pu- 


bhé, un genreséparédes #spidium de 
et qui corres au genre. 
. Æapidèmme te De olle l'avait 


limisé dans la Klore Francaise; mais 
le nom d’#spidium devant plutôt être 
appliqué aux espèces dont le earactère 
est le plus en rapport avec Îa signifi- 
cation de ce nom , il nous paraît plus 
convenable, si on divise lés Aspidium 
de Swartz en plusieurs genres, de 
pserver ce nom, comme « Brown 
’a fait , uux espèces à tégument ron 
et pelté, et de donner aux 
dont De Candolle formait son 
Aspidium, le nom pro par 
vaux, .à ce sujetl’article Asripru. 
Le genre Cistopteris serait ainsi ca- 
ractérisé : capsules réunies en grou- 
pesarrondis , recouverts par ua tégu- 
ment lancéolé ou sétacé, inséré par 
sa base à la partie inférieure du grou 
de capsules sur le dos même de la 


eare 


"nervure, et transverselement à cette 


nervure, et s'étendant au-delà de cœæ 
grou vers le sommet de la fronde 
ns le même sens que la nervure qui 
porte le groupe de capsules. 
espèces qui appartiennent à ce 
sont la plupart d'Europe ou 
ÿs tempérés. Nous aterons par- 
ticulièrement les Æspidium fragile, 
montanum, Rhæticum, regium, al- 
pinum. et bulbiferum de Willde- 
now, Comme servant de type à ce 
genre. 

La forme et la dircetion du tégu- 
ment éloignent beaucoup ce genre 
des vrais Aspidium et des Athyrium, 
et les rapprochent plus des Dicksonia 
que de tout autre genre. Ces derniers 
n’en diffèrent réellement que par 
leurs groupes de capsules insérés à 
l'extrémité des nervures sur le bord 
de la fronde , et non vers le milieu de 
cettenervure ; du reste, le mode d'’in- 
sertion.et la direction du tégument 
sont les mêmes. La forme générale des 


Les 
genre 
es 
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frondes des Cistopteris confirme cette 
qpalogie: elle se.rapproche beaucoup. 
decelle des Dicksonia, mais elles spnt 
loujours plus plus petites et plys déli- 
cates. Ce sont pour ainsi dire les xe-. 
présentans, dans les climais {empérés, j 
ç ce genre presque, exclusiyement 
… BRRrE Aux , régions .équimariales. 
ts trs riutin. (AD. A), 
SCISTRAS! MIN. Syu. de Marne en 
plesivers lieux de 1#Frynee, (LUo.) 
. _ CISTRÉ. por. ‘HAN, L'Æi/vsa 
Meur: dans quelques cantons de la 
Provence. .(2.) 


:CISTULE. Cissula. BOT. oRYPr. 
(Lichens.) Willdenow à désigné sous 
ce nom une des diverses formes des 
apothécies des Lichens , qui consiste 
en un tubercule*ou conceptacle d’a« 
hord fermé, presque glubuleux, ren- 
fermant davs son intérieur des sémis 
nules entremélées de filamens qüi se : 
répandent au dehors par la destruc- ‘ 
ton de l'épiderme. Le genre: Spæ- 
rophore fournit un exemple de ca 
mode de fructification. : fab. n.) 


* CITA-MATAKI 07. : HAN. 
(Rhéede.) Syn. indou de Rondelétie 
asjatique. . (8.) 


CITAMBEL. sor. PHAN. (Rhéede.) 
Syn, de Nymphæa cœrulea ou stel- 
data à la côte de Malabar. (8.) 

CITA-MERDU. 307. rHan. 
(Rhéede.)Syn. malabarede Menisper. 
mum cordifolium. _ 6) 

* CITARELLE. mo. Céquille Ju 
geure Cancellaire de Lamarck, (8.).… 

* CITAVANACU. so0Tr. min. P”. 
"AVÂNACOE. pus € 
. CITELLEUS où CÎTILLEUS. mam. 

jeux nom du Soulsic, et devenu 
scientifique pour désignér cet Animal. 

7 MARMOTTE. _ {2.) 

CISHAREXY LON. Citharexyluns. 

»BOR. PHAX. Ge genre, de La famille 
des: Verbénacées et de La Dily namis 
Ang ie, a été établi par Linné 

qui l'a carastésisé nimn : colico care. 
anulé à cinq dents , ou tronqué à sen 
bord, et persistant ;' corofle mone- 
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Pétale isfundibulifarme , dent Le t a: 
plus long que le calice est évasé = 
péricurement eu un limbe à cinq 1 
es oblongs, presque égaux et ei 
en dessus; quatre étamines non sa. 
lantes hors du tube de la coroi! 
dont les anthères sont dressées. 12 

rès Linué, on trouve en outre 

ilet d’une cinquième étaniné ruc 
mentaire; ovaire libre sutigonté d”| 
style court et d’un stigmate capit 

aie ovals cogleuant deux noya 
Chacun à deux loges dispermes 4 
monospermes par avortement. 

Ce genre , figuré par Lamar 
(Ilustr., & 545), a de grands rappor 
avec les Duranæ et les Wolkemeri, 
Hd ne différe même des premiers q! 
pre Le nombre des noyaux , qui, da: 
e fruit de ceux-ci , est double de cel: 
des, Citharexylons. Il se compose « 
pelits Arbres qui croissent presqi 
tausaux Antilles oùon les nomme vu 
gnirementCorecer, Guirarix et Bo 
DE GUITARE, donile mot Citharexy {6 
éstla traduction grecque. Aux trois e: 
pèces' ve. Lanné:a décrites sous |} 
noms de Cifharexylum cinerenum , { 
caudatum et C.'quadrgngulare, i 
botanistes en bnL ajouté une douzair 
de nouvelles parmi lesquelles il règn 
un peu de confusion, Ainsi ,Syvartz 
nommé C. caudatum le C. quadraz 
ævlara de Linné. Ce dernier nom a él 
donné par l’auteur du Catalogue d 
Jardin de Madrid au C. puiverwderess) 
de Persoon , etc. Kuuth (is Pur. 
Bonpl. Nov. Gener, et Spec. Ame: 
æœquinoct.)en a publié quatre espèce 








-nouwelles ‘indigènes de l’Amériqu 
méridionale. (c..N.) 


_CITHARINE, Cähérinus. por: 
‘Sous-genre dé Siumon. F. ce ete. 
US ch 7 (3. 
os : Fo Jnri ,-# . 
* CIFHARON, 507, PH4N. Mèm 
chose que Cisparqn. Vs cœmot, 
* CITHARUS:' vors. ‘Belon.) Syn 
de Limarde , espèce du genre Pleuro 
nécte. Fee mot. :- - (B.) 
*.CÉTIGRADES. is. Section éta 
blie par .Laiseslle dans la famille de 


 Filsusst, Fcoemnot., .+ {aun.) 
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*CTTHILLUS. manu. F. GireLLus: 

CITLI. mam. ( Hernandez. ) Syn. 
de Lepas Grasiliensis. f: Dur 

(3. 

* CIE - NAGUARI. s5or. vnan. 
.Rbéede, } Syn. indou de Æfedastousa 
ctura. (8.). 

*CIT-OBTE. por. FHAN. (Rhvede.) 
Sn. idou de Calophylle. 7. cemot, 

._ (3) 

CITRAC sr CITRACCA. gor. 
CRYPT. 7”. CETRACCA. La 
. CITRAGO. 207. rHaN. (Gesner.) 
$,n. de Mélisse. (8.) 

CITRANGULA. BOT. PHAN. Va- 
nété de Citron dont le jus estâcre, s 
ka Cœsalpin. .." (8) 

* CITRATES. mure. Sels résultans 
de combinaison de l’Acide citrique 
avec les bases salifiubles. Les Citrutes 
de Chaux et de Potasse font partie 
cn5.ituante de plusieurs matières vé- 
gétales, | __ (DR..Z.) 

* CÎTRE,. 807. PHAN. ( Olivier 
De Serres. } Variété de Citrouille de 
qualité inférieure , cultivée seule- 
ment pour la nourriture des Pour- 
œaux, (8.) 

CIFREOLUS. sor. pHAN. Une va- 
neté de Melon , le Concombre ordi- 
aire et une variété de ce dernier 
fruit. ’ ‘ (8.) 

CITREUM er CITRIA. vor. PHAN. 
Syn. de Cigronier et de Cigratier. 

(8.) 

CITRIL. o1s. Syn. vulgaire du 
Venturon , Fringilla Citrinella, L. 
F. Gros-Bec. (DR..Z.) 

* CITRINA. o1s. ( Schwenefcid. ) 
Syo. du Tarin, Fringilla Spinus, L. 
F7. Gros-Bsc. (DR..z.) 

CIFRINELLE. Cirinella. o1s. 


(Sibbald. } Nom scientifique d’une 


empèce Bruant. { Vieillot. 
Pie gure Gubpier: 7 ce mot 
\ {(nn..z.) 
* CITRINUOLO. so. rman: 7. 
Crpauvoro: : | 
* CITRIQUE.Min, 7. Acin. 


* 
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CITRO. sor, r#an. Probable- 
ment la même chose que Gitre. F7. ce 
mot. s ! Ut re, nu res): 

CITROBALANUS. ao. PIHANS 
{.Paléchamp. } Sn. de Miroholan 

itrin. ‘ so pe à ) 

CIFRON me omvulgäiré ‘spus 
téquel: Gen à désigné une espèce 
de Lépideptée qui. est: le :Pagite 
Rhémni de Eïntré ou le Colisde G- 
trén. F7. Cocrabe* (aup.) 


. À CÜTRON. got. eHaAN, Fruit. du 
/iwonier, Selon les remarques judi- 
tieusès de Risso , on appelle ainsi à 
Parie le fruit et l’Arbre que, dans le 
reste de l’Europe, on nomme Limon 
et Limonier ; et les Parisiens donuent 
le nom de Citron au fruit avec lequel 
ils préparent la limonade, Il est donc 
plus rationnel de .ne traiter du Ci- 
tronierf qu’au mot LIMONIER ouOnax- 
GER. P”. ces mots. . (A. R.} 


CITRON. sort. cayer. ( Champi- 
gnons.) On appelle ainsi un petit 
Agaric qui croit aux environs de Pa- 
ris, et que Bulliard nomme Agaricus 
sulfureus. Paulet ; qui le considère 
comme suspect, l'a figuré pl. 85, pee 
3 ct 4 de son Traité. (AR. 


CITRONADE rr CITRONELLE. 
BOT. PHAN. On donne vulgairement 
ce nom à des Plantes ‘qui exhalent 
l'odeur du Citron , 4elles que la. Mé - 
lisse offcibale , l'Abrotanum et le 
Goyavier aromatiques... : : .  (3., 
N CÉTRONELLE Ru Ce Fes 

om vulgaire Sous 60 
(Hist. des Ins. T. 1, Pi 239: 0. 69) 
désigné un Insecte 1ëptdo tère du 
genre Phalène ; c’est la PAalena Cra- 
dægata de Linné.  ‘ ‘ (aun.) 


CITRONIER. por. rman. 7. Li- 
MONIER ét ORANGER.', «à (4. R.) 


CITROSMA. or. prtan. Ruir et 
Pavon , dans leur Force 4u Pérou et 
du Chifi, ont äppelé aïnsi hn genre 
nouveau uriqüement æ drs- 
pèces arméricaînes', tt que Jussieu a 
placé daus ‘sa nbüvellé famille des 

onimiées. On' compte aajourd'hui 


to se . à 
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dix-huit espèces de ce genre, savoir :, 
sept décrites par Ruiz et Pavon , dans 
ouvrage que nous venons de citer, 
‘et onze dans le Nova Genera et Spe- 
ties de Humboldt et Kunth. Ce sont 
tous des Arbrisseaux qui exhalent ma 
ôdeur agréable de Citron. Leurs tiges 
sont cylindriques, dressées ; leurs ra- 
meaux portent des feuilles opposées 
Ôu verticillées, entières qu denjées 
Leurs fleurs sont petites, diaïques, 
disposées en grappes courtes , axillai- 
rés et souvent géminégs. Chacune 
d'elles offre un involucre caliciforme , 
renflé inférieurement, rétréci vers son 
uvertureet présentant quatreou huit 
ivisions à son limbe. Dans les fleurs 
mâles , on trouve de quatre à soixante 
élamines dont les filets sont planes et 
comme pétaloïides. Les fleurs fe- 
meélles offrent de trois à vingt pistils 
renfermés dans l'involucre; chacun 
d'eux est surmonté d’un long style et 
d'un stigmate simple. Le fruit se com- 
pose de l'involucre devenu épais, 
charnu , et contenant intérieurement 
autant d’akènes durs, osseux, angu- 
leux , qu'il y avait de pistils. 

Aucune espèce de ce genre n'est 
cultivée dans les jardins. Le genre 
Siparuna d’Aublet parait avoir les 
pus grands rapports avec celui dont 
il s'agit, qui peut-être devra lui être 
réuni. 7”, SIPARUNA. (A.R.) 

1.CITROUILLE. Cicrullus. nor. 
FRA: L'un des noms vulgaires de la 
Courge: 7. Cotres. * (A.R.) 


 * CITRYNLE. o1s. Même chose 
que Citril. F. ce mot. 

* CITTA. ma. Syn. de Chat en 
Arménie. (8.) 


CITTA. B0T. PHAN. Loureiro a fait 
sous ce nom un genre particulier du 
Delichos urens, L. Adanson, avant 
Jui , l'avait nommé Mucuna. (a. nr.) 


C{STAMETHON sr CITTAMPE- 
LOS. 80T. rHaN. 7. Hs xins. 


CITTIT ES. ain. 77. Crssxris. 
ni CITTOS. BOT. PHAN. F7. Cissus. 
j EITT-RANA-NIMBA. por. Nom 


CIV | 
brame du Limonis acidissims., 
Limoxuen. (s 
* CITULA. pos. Syn. de Zeus, 
Ber dans quelques parties de l’I 
noismment dans les Etatsrpmains. ( 
: CITULE: Citula. vots. Sous-get 
de Scombres. #. ce mot. ( 
* CITUS. pots. (Willughby.) S: 


de Cortus Gobius. P. Corte. (E 


CIUFOLOTTO. oùs. Syn. ital 
du Bouvreuil commun, Loxie P: 
rhula, L. F.Bouvasuiz. (pa.r 


CIURO. man. Du latin Sciur 
L'Ecureuil dans plusieurs dialec 
du Midi. (2 

CIUS. o1s. Syn. vulgaire en Pi 
mont de la Hulotte, Ssrix Aluco | 
et du petit Duc, Ssrix Scops, L. | 
CHuouETre. (pe. 

CIVADA.s0T.PHAx. L’Avoine da 
quelques dialectes méridionaux. (5 


CIVE ou CIVETTE. ser. No 
vulgaire de }'Allium Schænopn 
sum , L., qu'on nomme Cives et C} 
ves en anglais. (8 


CIVELLE. pois. Nom vulgaire 
l’Anmocète Lamprillon sur les bor 
de la Laire. (8. 


CIVETT A. o1s. Syn. romain de 
Chouette Chevêchette, Srrix Acai 
ca, L. 7. CHouerre. (DR..z. 


CIVETTE. Fiverra. MAM. Gen 
de Carnassiers digitigrades caractéri 
par trois fausses molaires en hau 
quatre en bas, dont l'extérieure ( 
souvent caduque; deux tubercule 
ses assez grandes en haut , une st 
le en bas : en tout quarante den 
Les deux tuberculeuses d'en la 
sont à peu près quadrilatères , trar 
versalement étendues ; la carnassit 
y a son axe oblique d'arrière en ava 
et de dehors en dedans. Elle a tr 
pointes sur uné même ligne. La poi 
te ou le tranchantintermédiaire est 
beaucoup plus grande que les de 
autres, ef a un petit talon 4 son côté : 
terne : des trois fausses molaires, 

rémière est conique , les deux auti 
à simple triangle en bas; la tuberc 


\ 
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useestcarrée , moitié plus petite que, 
1 carnassière qui a deux träniChans À 
on côté ititermré, .u& autré Sur ‘son 
ord antérieur, le-vestu: de'.éetté 
ent état: plus: Ou -moiss -tubarews 
us. La première. fausse molaire a 
an bord postérieur dentelé et un ta- 
n en arrière , ce qui, dans l’état de 
+3 individus, lai donne l'air de la 
arnassière dont les tranchans sont 
lors usés. Les autres fausses molaires 
essemblent à lenrs correspondante 
en baut. Le nombre des mamelles 
arie d’une espèce à l’autre. 

La tête osseuse des espèces de ce 
enre diffère beaucoup de celle des 
enres voisins : il n’y a pas de fosse 
térigoïde , l'une des ailes de l’apo- 
hyse de ce nom étant seule dévelop- 
de ; cet cficement de la fosse pté- 
igoide est combiné pour la direction 
t l'applxaéon du mouvement laté- 
«| à a mächoire inférieure avec 
absence de rebord antérieur à la fos- 
: glénoïde du temporal, ce qui per- 
act aux condyles de La mâchoire des 
iouvemens de latéralité tout-à-fait 
possibles dans les genres voisins. 
vs de la éaisse très-bombé annonce 
ine ouie très-fine. La fosse ethmoïda- 
cest très-profonde, et son aire trans- 
crale surpasse le trou occipital ; l'o- 
rat y est donc aussi fort actif. La 
ingue hérissée de papilles rudes et 
ljués, à peu près comme celles des 
h15, doit être le siége d’un goût 
btus : les yeux ont une pupille verti- 
ile, ce qui en fait des Animaux noc- 
urnes : lous les pieds ont cinq doigts 
ont les ongles sont à demi-rétracti- 
5. La queue est longue ; il y a entre 
anus et Ja vulve chez les femelles, 
U'orifice correspondant chez les mâ- 
5, une troisième ouveriure aussi 
rande que l'anus, et placée à peu 
1és à égale distance de l'un et de 
autre. C'est l'embouchure d’une ca- 
té d’une longueur variable, suivant 
 espéces , et étendue entre le va- 
net e recturp. Au fond de celte ça- 
lé s'ouvrent deux poches à parois 
nduleuses ,. bôsselées ‘extérieure- 
ïeat, et dont chaque bosselure ré: 
on à une sorte de follicule ou petit 
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sac sécrétoire d’une liqueur huileuse : 
cés petits follicules communiquent 
l'un avec l’autre, en, ont de plus pe- 
tits dans leur propre épaisseur, qui 
dégorgent, soit directement , soit 
l'intermédiaire des premiers , dans la 
cavité générale où la liqueur s’épaissit 
et preud la consistance de pommade 
(Perrault, Mém. anat. pour servir à 
l’hist. des Anim.,in-Pñ 1670), 
Dans les Mangoustes, d'après Geof- 
froy ( Description de l'Egypte , Hist. 
Nat. T. u,p. 140), les poches $on 
situées au-dessus de l’anus; l'Animal 
ouvre et ferme à volonté le sac ou ves- 
tibule qui les précède; ce qu’il ri 
faire avec grand plaisir, car il ke mé 
en contact avec tous les corps froids 
et saillans qu'il rencontre : dans 
les Mangoustes , ainsi que dans ‘les 
Civettes, outre l'écoulement suc- 
cessif de cette humeur hors des folti- 
cules , à mesure qu'elle est exhalée, 
chaque poche est enveloppée par un 
muscle qui vient du pubis , et dont 1æ 
contraction, en comprimant tout 
l'appareil, débarrasse l’Animal du 
superflu de son parfum. Les orga- 
nes mâles ne sont pas extérieurs; ces 
oches ont donné lieu sans doute aux 
Ébles dont l’'Hyëne a été l’objet. , 
Dans ce genre, au moins dans leg 
trois espèces du premièr sous-genre , 
les anfractuosités du cerveau sont lon- 
gitudinales comme dans les Felis, Com- 
me chez ces derniers aussi, la verge se 
dirige en arrière dans l'état de repos. 
Tous ces Animaux, surtout les Man- 
oustes, à cause de la brièveté de 
eurs pates, ont le port et la déinar- 
che des Furets et des Martes ; ils ne 
marchent que sur les doigts ; .le tn 
on ne pose que pour prendre dy, re- 
pos ou se dresser sur Îles pieds de 
derrière quand ils reconnaissent 
pays autour d'eux. Ils habitent 1 
zônes intertropicales ou voisines des 
trapiques dans l'ancien contient. : 
Une seule espèce, Ja Grenette,. habite 
le midi de l'Europe et cœlyi,.de la 
France. Comme on avait d'abord con- 
fondu plusieurs de ces espèces , on 
avait assigné à.chacune de celles du 
petit nombre adinis-une patrie fort 
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étendue. Des deux: rapèces de Civet- 
tes , la Civette pro rement dité paraît 
seule commune à l'Asie et àl'AMtique. 
Le Zibeth est atigtiqué ; ‘la Gonette 
cowmune hubite depuis h ‘France 
jusqu'a Cap de Boüne- Espérance. 
lon Poivre (97 Buff. T: xu1), da 
Fouine serait comimune à Madagas- 
ear, xl’Indo-Cliine et aux Philippines; 
leux Givettes’ seraient du continent 
de l'Inde j une autre aurait Java pour 
trie: | | 
Des neuf espèces de Mangoustes dé- 
”_ crites par Geoffroy (/oc. cif.), quatre 
sont de l'Inde ou de l'archipel In- 
dieu,une de Madagascar, deux de pa- 
trie indéterminée, Îla neuvième du 
nord-est de l'Afrique. L'existence de 
Ja Gencite depuis {a France jusqu’at 
cap de Bonnec-Éspérance s'explique 
pay l'ancienne comtinuité' de l'Espa* 
ue avec La Barbarie, continuité dotit 
Sépore ,. indépendamment des Ma- 
is qui'habitent eucore aujourd'hui 
É rocher de Gilnaltar, l’ensemble 
de la zoologie du sud-est de l'Es- 
pagne ( #. Bory de Saint- Vincent, 
Gide :du Voyngeur en Espagne }. 
L'Amérique ne possède donc aucu- 
ncespècé de ce geniv. Buffon recon- 
nut, T. 117 de son Supplément , que 
c'était à tort qu'il avait cru le Surica- 
te de ja Guiane. 
.… Nous séparonis des Civettes, pour en 
forrner un genre à part, les Suricates 


° 


ge n’ont que quatre dorgts à tous les 


, 


ieds comme les Hyènes. 

E* Sous-otnNREi — Les CIVETTES 
PROPREMENT DITES , -Fiverra ( Cu. 
Rèpn. Anim. T:1,p. 156), où la poche 
est profonde , divisée en deux sacs et 
remplie d'uné pommade abondante, 
d'urie forte ddeur usquée. 
, La Civerrt, Viverra Qvetta, L., 
Baff:-T. 1x, pt. ‘34; ‘Encycl., pl: 
87, fé. 3 et Sehreb.T. 11, pl. 111; 
'Gat a Htatha des Espagnols, Nzi- 
mé, Nzfüust au Osngo, Kaukar en 
Ethionie, X'asroren Guinée. : 

_ Espète d'environ deux mieds trois 
ou quatre pouces dé fong' du museiu 
à la quèue ; et haste de dix à doure 
pouces au garrot; à museau un pen 
moins pomtu que cefui du Renard; 
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oreilles courtes et arrondies ; joiflon 
et grossier ; celui qui règnetoutlelon 
de l’échine , depuis le coù jusques 
éompris la partie supérieure de | 
queue , fürnre une sortede crinière al 
se retlresse dens la colère: la couleu 
générale est d’an gris brun foncé, va 
rié de taches et de bandes d’un brui 
noirâtre ; toute F’échine est d’un nu 
brun ;- les flancs tachetés irrézu 
lièrement de même couleur: « 
tches s’allongent en rayures noire 
sur les fesses, tout le poitral 
les épaules: deux ‘bapdes oblique 
également noires de chaque ci 
té du con et séparées par un e:pa( 
gris blanc ;: la tête est aussi blanchi 
tre, excepté Île tour des yeux, |: 
joues et le menton qui’ sont bruns 
ainsi que les quatre pates et la mail 
postérieure de la queue, qui à trois o 
uatreanneaux plus clairs vers Ja bas! 
utre l'organe odorifère dont not 
avotis parlé aux généralités du geuri 
la Civeite a de plus de chaque ci 
de l'anus un petit trou d'ou suin 
une humeur ‘noirâtre très-puant 
Elle n'a que quatre mamrlies; el 
passe pour avoir deux dents de ph 

ue le Zibeth, parce que la prenii 
fausse molaire lui tombe moi 
souvent qu'à. cæ' dernier. Sa que 
a vingt-cinq vertèbres. Les Cive 
tes, qudique farouches, s’apprivi 
sent aisément. Agiles et souple 
malgré l'épaisseur apparente üt 
leur donne leur, fourrure droite 

rossière , elles sautent comme | 

bats et peuvent courir comme | 
Chiens. Leurs yeux - brillans da 
l'obscurité leur permettent de chass 
de nuit les Oiseaux et les petits Qu 
drupèdes. Au défaut de gibier et 
maraude dans les basse-cours, ei! 
se rubattent'sur les fruits et les rac 
pes qu'il leur c$t facile de broser av 
leurs larges molaires tuberculeus: 
au moyen des mouvemens que j'* 
-iet en avant et de côté -une coti 
truction de l'articulation maxillai 
Ou en - élève’ beaucoup: en domi 
ficité pour recueillir eur aful 
La Civette boit peu , habite fe pl 
nes et les montagnes avides. Av 
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eurs q'étré matieles , elles no peu 


rent guère porter que deux ot trois 
“tits. Qn ignorc-encore le nomhÿe 
le chaque portée. Ainsi que nous l'a- 
vuns déjà dit, c'est à la Civelte que 
e rapportent Îa plupart des ifablos 
lont la Hyène était le sujet chez les 
anciens, , 

Le Zreeru, Piverra Zibetta, L:, 
Ba T 1x, pl. 31, Encyel. pt. 86, F. à, 
Schreb.T. nn, pl. 114; Ooët et Baarés 
\bes, Sawadu Pifnée des Mulabai 
es. Sans crimière’? fond' du ‘pelage 
LUN gris jaunäti ‘avec ‘de nom’: 
ireuses taches noirés plots, et quete 
pufois assez YépproChées ‘pour for- 
ner des Higrés 'dontisties;" Ce qui dr 
ive surtd tat, th d'irrière.’Ces 
+ches de Sont ‘ds 1à Si ae ste 
ae pins distuntés Fük derg re que 
la longtett Me’ legit'dfametre. La 
ucue est boite en thesbds Üe {oute’ sÀ 
ongueur, MATS élée Gé‘ nvrr et de 
‘lune sur ses côtés sellémnent, éar lo 
wi ne se prolongé pis dessus. Le 
entre est grisÿ mais c est hu cou que 
trouve la livrée la plus caractéris- 
ique du Zibeth après la quene. Une 
rnde noire naissant derrière la partie 
upérieure de l’oreflle décrit ün arc de 
ercle jusqu'au devant du bras, et 
orme Ja bordure de la robe-tachetée 
| t'elle sépare du‘blanc pur des côtés 
du dessous du dou. Une autre bandé 
in peu plus largé, naïssant derrière Le 
"3 de l'oréillé, et réguliérément con- 
“utrique 4 l'autte Sont elle est sé 
“iée par ün' afc blané de 14 même 
atgeur,se réunit sous, le cou à celle 
lu Côté OpPpOSÉ. ‘Une troisième des: 
ed verficglement d’un peu au-des- 
vus de l'oreille ; enfin une quatrième, 
arantle gris des joues du blanc du 
‘u,correspond à la branche montante 
l: la mâchoire. Les moustaches sont 
u'remêlées de harbes noires et blan- 
ne. Les figures de Schreber et de 
Ency dopédie copiéessur celle de Buf- 
# sont donc inexactes. On n'y voit 
1» surtout les taches rondes plei- 
“s en séries horizontales, ni la cou- 
“rture toute noire de la queue. F. 
uvier vient d'en donner la pre- 
nière bonne figure ( Mamm. lithog.) 


CIV 27b 
d’où nous avonstirénotre description. 
Longueur du museau à l'anus, douze 
où quirize pouces; hauteur âu par- 
rot we pd; à la coupe, treize ponces. 
Le ‘Mbeth'a. vingt-deux vertébres 
à à queué, trois de moins que la Ci- 
vette doni quene èst pourtant bien 
plus 'eotirte. H voit male jour, n'eët 
actif que la wuit; il sime les fruits, et 
son-régime pataft omnivork. Il éstgé- 
néralement' silentietrt. 'Daué 1à ‘co- 
lère , il hérisse led poils de l’échine, 
Cela qu'a observé" F. "Cüivier venait 
des Philippines. Oùt H'a ‘pas d'autre 
indication atthéntiquie dé la patrie de 
cet Animal qu'auparavant dû croyait 
africain. ©‘ moe 
IE sous-cexrt.Bes GENETTE où, 
dit Cuvier,, la pothe se réduit à un bn‘ 
foncement léger, forméiscr ‘la saillie 
des glandes, et présque san éxéré- 
tioti sensible , qubiqo VÉ it ‘une 
odlear très-menifeste Nédniioins Dau- 
benton (Buf T.'YK' "hp: 35 er 352 
en donne une idée un péh' différente 
(P7. aussi sa figure hi. 2,p 37). | 
La GENETTÉ COMMUNE, Viverre 
Genette, L., Buff.T. rx, pl. 56, En- 
cycl. pl. 88,fig. 5, Schr. D. #1, pl. 113. 
Identique avec la Genëtte du Cap de 
Buff,, Sup. T. y, la FWiverrq malac- 
censis de Gmelin, le Chat Bizaam de 
Wosmaer, t. 8, et le Chat du Cap de 
Forster, Trans. Phil. t. 71, 7, une 
boune figure dans Cavier et Geoffroy. 
(Mammif. lithog.\ , 
A peu près de la longueur, de }a 
grosseur et de la figure de la Fouine, 
mais à tête plus étroite, museau 
plus efilé, oreilles plus grandes, 
plus minces et plus nues’; pates 
moins grosses et queue plus longue. 
(Elle a vingt-huit vertébres.) La 
Genette a la pupille tout-à-fait pa. 
reille à celle ku Chat; elle est ta- 
chée de noir sur un fond mêlé de gris 
et de roux ; elle a deux sortes de poils, 
le plus long n’a guère pourtant qu’un 
demi-pouce de long sur le corps, et 
un ce à la queue; l'extrémité des 
deux pelages est doire, griseou rousse; 
Ja queue à quinze anneaux alternati- 
vement noirs êt blanchâtres avec des 
teintes de roux. Les anneaux noirs 
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pmentent delergeur à mesuwrequils . 
pi nm po a ñe queur; . 


taute la tdja set roussâire, avec quel- 
ues teintes de noir et da gris, Les ta- 
ches des flancs sont disposées par sé- 
rieg assez régulières. Elle na que 
atre mamelles qui sont ventrales. 
Daubenton (/oc. cis.)lui a trouvé sous 
‘anus les poches ordinaires des Gi- 
vettes transformées par l'épaisseur de 
leurs parois crypteuses en deux glan- 
des de dix lignes de longueur et ciuq 
d'épaisseur. Les saillies que forment 
ces deux glandes sont jointes du côté 
de J'anus par une bride de la peau 
qi donne à cette partie l'apparence 
‘une poche. La cavité de ces glandes 
était pleine d'huile jaunâtre et odo- 
rante qu'y versaient les cryptes (fig. 2, 
pl. 37, t. 9),et Buffon le premier en 
a fait connaitre l'existence en France 
(Sup. T. x14, p. 236 et 237); mais la fi- 
gure annexée (Loc. cit.) à sa descrip- 
tion, pl. 47, sous le nom de Ge- 
nette de France , appartient à une es- 
pie étrangère de patrie inconnue. 
Genette en France ou en Espa- 

ne habite les endroits humides et 
f bord des ruisseaux. On avait dit à 
Buffon qu'en Rouergue la Genette se 
retire pendant l'hiver dans des ter- 
riers. Son site paraît le mème depuis 
je cap de Bonne-Espérance jusqu'en 
rbarie. Quoique vivant de proie, 
$on naturel cst doux ; elle s’apprivoise 
aisément, et chasse les Rats et les 
Sowis. Deux Genettes e voyées de 
Tunis ont vécu à la Mévagerte. Elles 
étaient tristes et laciturnes, dormaient 
tout le jour enroulées l’une sur l'au- 
tre , s'agitaient et couraient toute la 
nüit. Elles s'accouplèrent à [a ma- 
nière des Chats. La duréc de la ges- 
tation ne put être fixée, on la crut 
de quatre mois. {1 naquit un seul 
tit marqué comme 8es parens.— 

s anciens ne paraissent pes avoir 
connu la Genette. Isidore de Séville 
en a parlé le premier (Encyel. pl. 89, 


. 1} 

a Cenctte du Cap de Buff. T.vr, 
pl. 58, etlaViverra malaccensie, Enc. 
pl. 88, F. :,et Schreb. pl.11, 13,5, ne 
sont, d'après Cuvier, que le Chat Bi- 
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sam, da Cap { Eucyel. pl. 89, £. 5, 
et en À 16, ou le nom de 
V'iuverse tigrina), et tous deux sont 
identiques avec la Grenette. Déjà Koi- 
be,T. u, pag. 180, avait observé que 
la peau du Chat musqué (Bizaam 
Kalte) est recherchée à cause de son 
odeur agréable de muse. Wosmaer 
qui a décrit cet Animal (fascic. 8) le 
rapprochait du Marge; tout en lui 
trouvant le museau bien plus pointu 
et plus effilé ; ce qu'il dit de sa cou- 
leur se rapporte assez bien à la Ge- 
nette dont a surtout la longuequene 
annelée de blanc et de noir. Le Chat 
du Cap de Forster ne diffère pas du 
Chat Bizaara, et par conséquent de k 
Genette, d'après Cuvier (Ménag. du 
Muséum et Règne Animal). 
GENETTÉ A QUEUB NOMME, 
Buff. , Sup. T. 11 , sous Le nom de Ge- 
nette de France. Cuvier ( Ménag. 
du Mus.) pense que cette Crenette es! 
une espèce distincte. Elle avait vingt 
pouces de longueur sur sept de haut; 
tout le poil plus long qu'à la Ge- 
nette, surtout sur le cou; il n'y à 
d’'anneaux distincts qu'au premier 
tiers de la queue, les deux autres 
tiers sont tout noirs ; elle a seize pou- 
ces de long ; le dessus du dos raÿéet 
moucheté de noir sur ua fond gris 
mêlé de grands poils noirs À rellets 
ondoyans ; le dessous du corps blanc: 
les jambes et les cuisses noires; l'œil 
était grand, la pupille étroite, les 
oreilles rondes. C'était un Animal tou- 
jours en mouvement et quinese rep0- 
sailque pour dormir ; il avait étéache 
té à Londres ; on ignorait sa patrie. 
La CivetTE À BAnDrAU, Vi. 
Jfasciata, Geoff. Grande comme unc 
Fouine, à série de taches d’un brun 
marron le long du dos et des flancssut 
un fond jaune clair ,ayant le bout du 
museau , la mâchoire inférieure et le 
front blanc jaunâtre, tout le dessous 
du corps d'un gris fauve uniforme, 
l'extrémité de la queue et Les pal®s 
brun foncé, elle pourrait bien êUre 
identique avec la Genette à quett 
noire. Nous en disons autant de !: 
grandeCivettede Java quin'estqu un 
peu plus petite, et qui a noir ce qui El 
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run dnd'la Pierre fuictéra"ésat - de Süva. “"Foutes deu“ #nf' aù MQ- 
dévire PA RES E Vs , p 'éts 


n ne codnait-pas la-pdtrie. Ces dettx 
lerniers Animaux. sont au :Mnsuin 
: Histoire Natuvelle. La figure doni- 
16e par Schfeber sous le niort de 7j. 
usciala a sur be dos ét les fesses de 
‘andes bandes nbires imaginaires] 
La Fossanx px Mapacascan, Hi- 
crra Fossa , T. xx, pl. 0»; 
“ncycl., pl. 89, fig. 2 ; Schreb. T. 11, 
l'u14. Poivre, dans une notice adres- 
üe à Buffon (/00. cis.), donne les seuls 
vnseionemens qu'on ait sur cette es- 
“ce dont Daubenton n'a vu que :la 
“au bourrée. Il n'est donc pas cer- 
“n quela Fossane n'ait pas de bourse 
banale. Poivre dit ne lui en avoir 
A5 trouvé sur trois individus qu’il a 


aminés : l’un de Madagascar, un 


tre de la Cochinchine, et l’autre 
es Phippines ; d’ailleurs très-sem- 
‘able, pour la figare, le fonid et la 
ustribution couleurs , à ja Ge- 
ete; seulement les 'taches , ‘dis 
“s plus régulièrement encore, füre 
«nt trois lignes parallèles le long de 
avque flanc. La quete n'a'que des 
‘m-ammeaux étroits et de couleur 
HISSe qui ne s'étendent pas! sur'ie 
“ié Inférieur, lequel est d'urie con- 
1 mêlée de roux, de 
Inc sale, ainsi que le face extérieu-: 
c de la cuisse; tout le dessous du 
‘ps cstblanchâtre. Ceux que Poivre 
va fort jeunes conservaient un air 
Uun caractère de férocité, contraste 
‘marquable dans un Animal qui 
‘uerait kes fruits à la chair. — 
‘bé de Guinée ( Bosmann, Voy. 
256, fig. n° 1) doit plutôt être une 
“nette qu'ane Fossane. 
CIVETEE DE L'INDE, iv. indi- 
:, Geoff. Grande comme une Ge- 
re, mais plus allongée, plus haute 
”jmbes, avee la queue plus courtes 
1! bandes brunes-sur le dos et con 
«lues au ou, se détachantd’un fond 
“nc jaunâtre ; trois où quatre lignes 
‘ points bruns -patatlèles sur les 
"ns; tone des-yeux bruns lèvre.'et 
ion blates; queuénbaelée de brun 
le ne isunédtre: y end'urmaus 
LT ividu plus Petit, marqüé dé 
“Int, sous É nora cle Petite Grsvetio 
TOME IV. 


te 


gris et de. 


Porors RATÉ De L'INDE, Pis. fa 
“cidre! Get. :'Schreëb', 114, 8! d: le 
œuf diffère benucuup de'ceflé de è = 
‘epclopédie, pl. do, foi Baie, BAD. 
A vif, pl. By. Sëmbliblé ‘au’ Plités 
“pour H'trilé; la forme: du totps Bt 
ésortiihes;"téte et qrede d'un bru 

fatrve:, plus pâle autour des veus: rie 
joues ét sous —a méchoiré: Sie Hrg s 
‘bandeshôires et cin blanctiätres p us 
étroites Re’ lonp'du dos'et des flics 
Sonnerat l’a trouvé à Ia'éôte die Cord- 
mandél.-— Le P'iverre hérmauphrôdifa 
de Pallas (77. Schreb. "P. 11, p.436), . 
à museau ;' gorge, moustaæehes ét 
pieds noirs ; une tache blanehe bus 

es yeux} poil” cendré à’ lx base, 
noir à la pointe; trois bandes noivæ 
le long du dos; queue wm'peu plyk 
longue que le corps, et noire à lex 
trémité. Elle est certainement de ce 
genre, c#r'elle a une poche eütre l'a- 
nus ét l'ouverture de Ia génération. 
Elle venuit de Barbarie. : 

IL sous- GENRE. — Les Man! 
aousres, Cav, Herpestes, Illis :j 
Ichadumon, Geoff, Description d' Ée 
gypte, Hist. Nat, T rr, p.138 et suiv: 
— Cuvier ( Règr. Anim. 'j les caract 


térise: pars une : volummeüse 
simple ,-ayarit Lans percé dans 


profondeur: "Toutes les 'Mangoustes 


dit Geoffroy (doc:' vis: ); ont le péil 


court sur'la:tts'et les pates, et les 
doigts à demi - pahmés : aussi s'éloi= 
gnent-elles ‘peu des rrvrères.:. 
La Mänoousre or L'Ixne, Pr: 
Mungo, L. et Kwmpfer, Buff. T.xnr, 
pl: 19; Schreb. T. 11, pl: 116, p. 
30; Encycl., pl..84, fig. 4; et Was: 
mar, pl. et fasc. 12, 1773. Wosmaéi 
l'a aussi confondue avec Vichhenmotr 
et avec la Mangouste de Java.’ C'est 
à cette dernière quése rapporté sa fi4 
gure. Gagarargan des Javäns, CAfré, 
Kirpelé au‘Malabar:; Srnsh au Ben 
ge. À peu près de la tale dé fr 
ouine; mais sa queue, bien nroin# 
touffue à l'extrémité que celle de 'la 
Fouine va au:contraire en grossid-i 
sant de la pointevers H racine comma 
une queue-de Kanguroo.: Cette queue 
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‘est un peu moins longüe que Île corps; 
sur le dos, vingt-six à trente bandes 
transversales, alternativement rous- 
ses et noirâtres, d’atttant plus lon- 
gues qu'elles sont postérieures ; des- 
soas de la mâchoire fauve; pieds 
noirs ,ét la queue d’un brun noirâtre 
urfiforme. Buffon (/oc. cit.) l’a con- 
fondue avecl’Ichneumon,et comme la 
: Maagouste est juste moitié plus 
tite, « il Jui paraît seulement qu'en 
Égypte, où les Mangoustes sont pour 
amsi dire domestiques , elles sont 
plus grandes qu'aux Indes où elles 
sont sauvages. » Dans ce moment-là, 
Buffon ne croyait pas apparemment 
que la domesticité détériore ces Ani- 
maux. Le fait est que la Mangouste 
n'existe pas en Egypte. Kumpfer et le 
P. Vincent - Marie disent qu elle fait 
aux ns une guerre implacable. 
Elle habite le continent de l'Inde et 
les îles de ta Sonde. Wosmaer en a vu, 
dit-il, trois variétés , toutes des Indes. 
L'unc d'elles était friande de fruits, 
d'œufs, et buvait beaucoup, se rou- 
lait en boule comine un Hérisson 
pour dormir , était tres-propre et ai- 
maît à clapoter dans l'eau. Les yeux 
sont bleus avec un cercle de couleur 
d'orange ; les testicules sont fort gras 
à proportion de la verge. 


L'IonnzuMmon 1nptENx d'Edwards 

(Qss., pl. 199). Museau bruu rou- 

eâtres tout le dos et la queue anne- 

de brun sur un fond ohivâtre ; c’est 

la seule Mangouste , avec la suivante, 

s ait les engies noirs. Elle venait 
Indes-Orientales, 


La MancoustTe Nems, Buff., Sup. 
T. 11, pl. 27. D'un cinquième plus 
grande que la F’iv. Mungo; sa queue 
se termine aussi en pointe. C'est elle 
que Daubenton a décrite (T. x1t1, p. 
160 } sous le nom de Mangouste. Elle 
avail vingt-leux pouces du museau 
à l'anus, et la queue longuc de vingt 
pouces ; le pelage est plus clair qu’à 

Mangouste, et d'une couleur uni- 
forme au dos et aux pates ; le poil est 
dur , redressé comme à l'Ichneumon ; 
te blanchätre et le noirâtre s'y succè- 
dent quatre ou cinq fois en anneaux ; 


\ 
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la teinte générale est jaune paille ; Vr 
ris est d'un fauve fonté. 

Le VawsiRRe, Pohang-Spira à Ma- 
dagascar , Buff. T.xu, pl. 21; Eu. 
pl. 80, fig. 3. Geoffroy s'estassuré sur 
deux individus vivaus & la Ménage 
rie, que c'est une Mangouste. Flai 
petit que Île Mungné, son poil ai 

is brun, pointillé de jaunaire, € 
Les pates brunes ; son crâne differ 
de celui de l'Ichneumon, parce qu 
l'orbite n'est pas fermée en arixre 
Vità Madagascar , d’où elle s past: 
l'Ile-de-France. 

La Mancousre. 8 Malaci, 
Ichneumon malaccensis. F. Q 
(Mamm. lith.) a figuié et décrit suu- 
ce uom une Mangouste longue & 
onze pouces, dont la queue a 

ied, où la distance du: must : 
oreille est de deux pouces six L- 
gnes , et la plus grande hauieur d: 
cinq pouces quaire lignes. La pu- 
lle est allongée horizontalemer 
k n'ÿ a pas de paupière cligoounx. 
la couleur énérale est d’un ra 
rce que les poils sant anneiés € 
Loir el de blakc sur eur longuiu : 
le tour de l'œil, l'oreille et le bou: 
museau sont nus et violâtres ; le iv! 
est très-rude, entremélé d’un hi: 
rare à sa base ; la queue, con 
comme dans la Mangouste à ba” 
acquiert dans la colère un éw. 
volume par le hérissement de: ji 
redressés perpendiculairement : ** 
attitude ordinaire est celle des Four 
nes : elle peut s'étendre à quil * 
uces et se réduire à huit. Elle 1 
rès-apprivoisée , aimait les caï*” 
quoique très-féroce pour tout Autñ" 
susceptible de devenir sa proie; el! 
cherchait surtout les Oiseaux, tl le 
prenait dans sa grande cage avé 
rapidité de mouvementexLraordini" 
F. Cuvier dit que les organts 5°" 
faux et l'anus s'ouvrent dans là Fun 
glanduleuse. Il ne faut pas con nes 
cette espèce avec la Civette de Ma 
ca, qui n’est que Îa Genette. N a 
pas en la confondant avet la X5 
ouste à bandes , que Leschenat' 
dit qu’elle se nomme Keripoull:* 
Malsbar 9 car c'est le nom qu; M 
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s-1 cette dernière. Ce voyageur dit 
elle habite les trous de muraille et 
petits terriers voisins des habita- 
us qu'elle ravagé comme Îe Putois 
ez nous. 


La Manoousrs pe Java. F. Cuv. 
lamm. lith., liv. 26) vient d'en 
nner une figure toute semblable à 
ile de Wosmaer qui l’a décrite sous 
nom d'Ichneumon indien, et à la 
1. 116 de Schreber. Elle était privée 
mme un Ghat domestique. Diard 
wait envoyée de Java. L y en a 
ii sur le coutinent. Sans doute le 
sver-Augar de Java, Séba, vol. x, 
13. 77, pl. 48, fig.4, ressemble par 
| taille, et à peu près par les cou- 
urs ,au Vansirre ; seulement il a en 
urron œ qui est en brun dans l'au- 
ie. La queue 5e termine aussi en 
‘vinle. 


La ManGOUSTR ROUGE, Jchneu- 
222 ruber, Geof. ( Patrie incounue.) 
“ge d'ua rouge ferrugineux très- 
«latant ; poils annelés de roux et de 
ane, rouge cannelle sur la tête et les 
paules; surpasse d'un cinquième le 
ungos , et a la queue encore plus 
‘passe et plus longue. 

La GRANDE MancousrE, Îchneu- 
“on major , Geoff., Buff. , Suppl. 
Lun, pl. 26. Poil amnelé de fau- 
ve et de marron: mais les anneaut 
lauves sont si étroits, que l’aûtre 
couleur domine partout ; la queue, 
plus hérissée et plus longue que le 
t):ps, terminée en pointé, y prend 
nne couleur plus foncée ; les doigts 
couverts de poils ras et serrés, comme 
chez les Animaux aquatiques; doublé 
di Mungos, c'est ta plus grande des 
Mingoustes. On ignore son pays ; 
urotiroÿ la eroit rapportée par Sonne- 
lat. 


LTcuxEUMON, Fiverra Ichneumon, 
L., Ichnewrhon Pharaonis, Geolf., 
\ems des Arabes, Tezerdea des Bar- 


iesques, Schreber, pl. 115, B; 
neyel., pl, 84, Gig. 5; Descrip. d'E- 
&pte, Hist. Nat., Maram. planch. 6. 


vuion n'a pas connu l’Ichneumon ; 
il a pris pour lui le Mungos à qui il 
tappliqué tous les récits qui Concer- 
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nent lPlchyenmon: Plus petit d’un 
sixième que l'espèce précédente; à 


queue aussi longue que Île corps, et 
tenninée par une toufft de très-longs 


oils noirs étalés en éventail, et dout 
A couleur se détache fortement de la 
teinte fauve marron uniforme de tout 
le corps ; le puil est plus gros, plus 
sec et plus cassant que dans aucun 
de ses congénères; l’orbiteestcomplet. 
L’Ichneuinon est d'une timidité cx- 
trême ; il se glisse toujours à l'abri de 
quelque sillon ; il ne fui suffit pas de 
ne rren voir de suspect , il n'est tran- 
quille et ne continue sa route qu'’a- 
près avoir flairé tout ce qui est à sa : 
portée; l'odorat est son guide su- 
rême ; même quandil est apprivoisé, 
1l va sans cesse flairant, remuant con- 
tinuellement ses naseauX avec un pe- 
tit bruit qui imite le souffle d'un Ani- 
mal haletant aprë; unelongue course. 
Ilest d'une très- grande douceur. ca- 
ressent, vient à la voix de son maf- 
tre. En Egypte, il se nourvit de Rats, 
de Serpens, d'Oiseaux et d’œnfs. 
Lors de l’inondation , il se retire prè; 
des villages et dévasie les basse- 
cours ; mais resserré alors avec les 
Renards et les Chacals, if devient en 
rande partie leur proie. Dans le Saïd 
il à pour ennemi le Tupinæmbis qui a 
les mêmes habitudes et se tient dans 
lés mêmes sites. Il détruit tous les œufs 
qu'il rencontre, et conséquemment 
ceux du Crocodile ; mais il est absur- 
de de supposer qu'il attaque l’Ani- 
mal. Son utilité par la destrriction 
des œufs de ce Reptile était sans doute 
le seul motif du culte que lui réndi- 
rent les Égyptiens. Aristote et Stra- 
bon disent qu'on ne le trouve qu’en 
Egypte; nous avons cité un nom bar- 
baresque qui porte à croire qu'on le 
trouverait aussi au moins dans l’est 
de la Barbarie. Le nom Icineumon 
est grec et significatif des habitudes 
de l’Animal. Hérodote l'a employé le 
remier. L’Ichneumon n'a jamais été 
omestique en Egypte, l'espèce y vit 
artout sauvage ; On n'en apporte de 
jeunes agx marchés que lorsqu'on en 
trouve par hasard d'égarés dans les 
champs. (4. D..NS.) 
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+ CIVETTE, pors. On dit que l'en 
donne ce nom Sur les bords de la Loi- 
re à de petites Anguilles qd'on y 
rend en quantité: Ce nom est peut 
étre un double emploi de Civelle. 7. 
ce mot. (8.) 


CIVICIL. o1s. Syn. piémontais du 
Friquet, Fringilla montana, L. F. 
“Gaos-Bge. (pn..z.) 


CIVIÈRE. ors. L'an des noms 
vulgaires du Bouvreuil , Loxia Pyr- 
rhula. P. BOUVREUIL. (DR..Z.) 


CRIE. Cixius. 1ns. Genre de l’or- 
dre des Hémiptères établi par La- 
troille ( Gener. Crust. et 1ns. T. 111, 
ê: 166), et réuni depuis au genre 

ulgore. #. ce mot. (AUD.) 


. CTTTES. min. 7, Cissiris. 


” CLABAUD. man. Race de Chiens 
courans à oreilles pendantes , et peu 
csumés. L’importunité de leurs cris, 
ssée dans le langage familier, est 
étymologie de clabaudage, clabau- 
deurs, etc. | (.) 


CLA-CLA. o1s. 7.CHa-Cra. 


* CLADANTHE. Cladanthus. 807. 
PHAN. Famille des Synanthérées co- 
mbifères de Jussieu, Syngénésie 
Polysamie frustranée , L. Genre 
fondé par H. Cassini st placé dans 
la tribu des Anthémidées. Il est ainsi 
caractérisé : calathide radiée ; feurons 
du centre nombreux, réguliers et her- 
maphrodites ; demi-fleurons de la cic- 
conférence disposés sur un seul rang, 
ligulés et stériles ; involucre formé 
d'écailles ovales , scaïieuses et comme 
frangées à leur sommet; réceptacle 
conique, allongé, couvert de petites 
écailles et de petits organes que Cas- 
sini nomme fimbrilles, fliformes et 
membraneux; akènes ovales, striés, 
glabres et sans aigrettes. Ce genre, 
ont Cassini a exprimé les caractères 
avec plus de détails (Bull. de la Soc. 
philom. , déo. 18:16) , n'est composé 
que d'une seule ce , le CLa- 
DANTHE ARABIE, Céadanfhus ara- 
bicus, Cass., où A4rfhemis arabica , 
h. Les ‘Arabes lui donnent le nam 
de Craffas Geute jolie Plante annuclle 


” 
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croît naturellement en Arabie et sur 
les côtes septentrionales de l'Afrique. 
Elle pourrait être cultivée facilement 
en pleine terre dans les jardins de 
France, car elle fleurit au Jardin des 
Plantes de Paris depuis juillet jus- 
qu'en septembre. Sa hauteur est de 
trois décimètres ; les rameaux nom- 
breux qu’elle étale autour d'elle sont 
les, ligneux et disposés en verticil- 
6 ,;au milieu desquels est une calathi- 
de sessile, solitaire et d’un beau jaune 
orangé. Chaque ramuscule est aussi 
terminé par un verticille de branches 
plus petites, qui contiennent égale- 
ment une calathide au milieu pas 
G..x.) 
* CLADIE. Cladius. 188. Genre de 
l’ordre des Hyménoptères, section 
des Térébrans, famille des Porte 
Scies, tribu des Tenthrédines, établi 
r Klug et adopté par Latraille 
(Gonsid. génér., p. 294) qui lui assr 
gne pour caractères : antennes de 
neuf articles, rameuses dansles mâles, 
simples dans les femelles; mandibu- 
les tridentées. Ce genre , très - voism 
des Lophyres , s'en distingue par les 
antennes rameuses et non pennées, 
ainsi que par les mandibules Uiden- 
tées. composition des antennes 
empêche de le confondre avec les 
Tenthrèdes , les Dolères , les Ne- 
mates et les Pristiphores qui ont 
les appendices simples dans les deux 
sexes. .. 
Pelletièr de Saint - Fargeau (Yo- 
nogr. Tenthrsdin. , p. b7} rapporte à 
ce genre cinq espèces dont la plupart 
sont nouvelles. Le Cladie difforme, 
CL. diformis, Latr., ou le Pierouus 
difformis de Jurine (Class. des Hym,, 
E: 64), représenté par Pelletier de 
jaint-Fargeau , dans la Faune Fran- 
gaise (pl. 12, fig. 4), peut être consi- 
éré comme le type du genre. 
F,, pour les autres espèces , Pel- 
letier de Saint-Fargeau {/oc. ne 
CE [Q AUD. 
CLADIUM. s0r. PHAN. Ce geure, 
de la famille des.Cypéracées, est un 
démembrement des Schœnus de Liv- 
né. Brawne (Jax., p. 114) lui imposi 
ce non et Le constitua. ayec une Plante 
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tent des feuilles }ancéolées dentées en 
scie, glabres, rugucuses et alternes. 
Les fleurs sont terminales et très-pe- 
tites , disposées en grappes lâches qui 
se terrmmiuent.en épis. (4. D. 3.) 


CLADONIE. C/adonis. BOT.CRYPT. 
(Bichezs.) Ce genre, fondé par Hoff- 
wann et adopté par De Candolledans 
la Flore Française, correspond à une 

artie du genre Ceromyce d’Acharius. 

ous croyons , vu le passage insensi- 
ble qui existe entre ce genre et les 
Scyphophorus par l'intermédiaire des 
Hetopodium, devoir adopter l'opinion 
du Jichenographe suédois, suivie en 
grande parüe par Dufour dans la mo- 
nographie de ces genres, et selon 
laguche c£s trois genres réunis ne for- 
ment qu'un seul et même genre sous 
le vom de Cenomyce. F. CENOMYC&. 
; (AD. B.) 


*CLADORA. 50T. CRYPT.(Lickens.) 
Genre formé par Adanson qui le rap- 
portait (Farn. Plant. T.11,p. 6) à sa 
seconde section des Champignons, et 
qui rentre dans le genre Cladonia, 
tel que l'ont adopté les botanistes. (8.) 


*CLADORYNCHUS. ors.(Gesner.) 
Syn. présumé du Pluvier à collier 
d'Egypte, Charadrius æœpyptèué, L. 
F.Piuvise, (DR..2.) 


:* CLADOSPORUM. 207. cayrr. 
{ Mucédinées.) Link, qui a établi ce 
genre , l’a ainsi caractéuisé : filarmens 
rapprochés, droits, simples pu peu 
rameux , dont les extrémités se sépa— 
rent pour former les sporules ; spo- 
ruleë ‘ovales d'abord continues avec 
le sommet des rameaux , s'en déta- 
chant plus tard. Les espèces qui ser- 
vent de type à ce genre faisaient par- 
tie du genre Dematiim de Persçon 

hi Jes ÿ a rapportées de nouveau 
dan sa Mycologia europæa. JF. çe 
mot. Libk en s décrit quatre espèces 
sous es noms de C/adosporum ker- 
barum (Demaltiwm kerbarum , Pers., 
Syn, Lung. ); Cladosporum abieti- 
num ( Dematium abierinum, Pers. , 
ibid.) ; Cladosporum gtrum; Clado- 
sporum ‘ureum. Les trois premiers 
Groissent sur les écorces ou sur Îles 
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feuilles et les tiges des Plantes sè- 
ches. Le dernier, qui vient sur les ro- 
chers n'appartient probablement pas 
à CC genre. (AD. H.) 


* CLADOSTÈME. Cladostems.! 
POLYF. Genre de Pol ypiers fossiles de 
l’ordre des Encnines, dont les caractè- 
res sont ainsi fixés par Raffinesque : 
base branchue; bouches termiriales 
aréblées ; articulations à circouférence 
hsse; centre tubuleux semi-radié au- 
tour du creux.Les C. fexuosa , eio- 
peris , etc., appartiennent à ce genre; 
elles se trouvent aux Etats-Unis. PF. 
Journ. de Phys., 1819, T. LXxxvIn, 
p. 429. LAM..X.) 


* CLADOSTEPHE, Cadastephus. 
BOT. CRYPT, (Chaodinées.) Genre éla- 
bli par Agardh, adopté par Lyng- 
bye, et que nous plaçons parmi les 
Chaodinées dont il se rapproche par 
la grande analogie que présente son 
organisation avec celle des Thorées et 
des Draparnaldes ; ruais qui, lorsque 
sa frucufication sera connue, pourra 
bien passer aux Cérawiaires. Içi nous 
arrivons à la fin d’une famille. dont 
les genres se sont çampliqués gra- 
dyellement, et les deux derniers 
que nous y rattachons commen- 
cent à moins y cogvenir. Cependant 
le genre Cladosiephus conserve enco- 
re une sorte de mucosité extérieure, 
du moins vers les extrémités de ses 
rameaux , etles Lémanes, F.ce mot, 
semblent conserver cette mucosile 
daus leur intérieur. Les caractères du 
genre dont il est question sont : fila- 
mens ronds, articulés, rameux, 
chargés de ramules également arti- 
culées par sections transversales, {un 

ou légèrement divisées, dis 
posées en verticilles sumples autour 
des articulations des rameaux princi- 
paux, comme les feuilles d'un B;- 
Puris le sont autour des üges. L'es- 
èce qui sert de type à ce genre el 
É Cradostephus Myriophy um, N., 
Cladostephus verticillatus, Agardb; 
Syn ,Lyngbye, Tent.,p. 202 pl 30., 
Ceramium vertiçillatum, D. C.,Flor. 
Fr. T.u, p. 39. Cette Plante abonde 
dans Les mors d'Europe, et s0n 
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raissant avoir que quatre articles $ 
'avarit - dernier aussi grand. que le 
précédent, at pareillement bAlobé : 
antennes à arlicles intermédiaires très- 
cowts, les, trois dermiers transver- 
saux, furmant une massue presque 
triangulaire, tronquée obliquement 
au bout, et pointus à l'angle interne 
du sommet ; dernier article des palpes 
maxillaires un peu plus grand, en 
forme de t'iangle renversé, allongé ; 
le même des Lhaus beaucoup pu 
grand , ayant la figure d’une hache. 
Ces Insectes ont le corps allongé, 
presque cylindrique, plus étroit eu 
devant. La tête est assez large, ivcli- 
née et enfoncée postérieurement dans 
le prethorax ; les yeux sont ovales, 
peu saillans, souvent échançrés au 


côté interne. Les antennes ont la lon-. 


juste du prothorax; celui-ci est al- 
otgé et plus étroit que les élytres ; 
l'écüsson est très-petit, arrondi pos- 
té ieurement, Les Hytres sontétroiles, 
surtout èn avant , et de la longueur de 
l’abdomen ; elles recouvrent je ai- 
les membraneunses. Les pates sont de 
longueur inoyenne; les deux posté- 
rieures ont, darfs les mâles de quel- 
ques espèces, des cuisses assez fortes; 
les articles intermédiaires des tarses 
sont larges, bilobés et garnis infé- 
rieurement de pelottes. 

Les Clairons diffèrent des Cylydres 
et des Tilles, par les articles des tar- 
ses, n'étant pas tous très-distincts ; 
ils s'éloignent des Nécrobies et des 
Enoplies, par les articles intermédiai- 
res ss tarses bilobés , par la forme 
de la massue et par celle du corselet. 
Enfin ils ont de tels rapports avec 
les Notoxes, les Trichodes et les Co- 
rynèles dé Fabricius, que Latreille 
(Régn. Anim. de Cuv.) leur réunit ces 
trois genres. | 

Les Clairons ont, en général, le 
corps hérissé d’un duvet poilu, et 
orné de couléurs vives et variées, dis- 

sées par bandes transversales sur 
es élytres. On les rencontre souvent 
sur les fleurs, ils volent avec facdité. 
Lorsqu'on les prend , ils n’ont d’au- 
tre moyen de défense qu'une ruse 
coramune à un grand nombre d’In- 
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sectes ;. ils contrefont les morts, in- 
clinent laur tête et rephlient leurs pa 

tes contre leur poitrine. — Léon Du 
four a ‘étudié anatomiquement | 
Clairons , et voici les principaux : 
sultats de son travail qui-est enco 
manuscrit : l’œsophage est gros, p 
tionnellement à celui de {a plupart 
es autres es; les parois son | 
. épaisses et charques. Parvenu dans la 
poitrine , se renfle, mais insensible-| 
ment,.en un estomac: cybñdroide, 
- flexueux, à Ja surface duquel la loupe 
découvre de fort petites papilles, en 
forme de points sallans. Après cet 
estomac, dont la. inaison est mar- 
F uée par. un léger bourrelet, où se 
ait l'iusertion antérieure des vais- 
seaux hépatiques, ou trouve une por-. 
tion intestinale fort courte, puis un 
cœcum allongé, renfermant unepulpe 
excrémentitielle blanche. Quant aux 
vaisseaux hépatiques, ils sont au nom 
bre de six, et ont leurs insertions sur 
deux points éloignés duwtube alimen- 
taire ; la première de ces insertions, 
ou l'antérieure, a lieu autour du bour- 
relet qui termine l'estomac par six 
conduits distincts et isolés; l’autre, 
ou la postérieure, se fait à l'origne 
du renflement intestinal qui précède 
le rectum par deux vaisseaux seule- 
ment ; mais chaçun de ceux-ci est 
tnifide.. ER ee — 

Les larves desClairons,cannues des 
anciens, se nourrissent de celles des 
autres Insectes, particulièrement des 
Hyménopières ; on les rencontre dans 
leurs nids. — Ce genre est assez, nom- 
breux en espèces dont plusieurs se 
trouvent dans nos environs. . 

Le CLAIRON. pes RUcHES, Clerus 
alvearius', Latr., ou le Trichodes ai- 
vearius de Fabricius, peut être const- 
déré. comme le type du genre. La 
larve se rencontre Le Les ruches des 
Abeilles domestiques. Elle y fait un 
grand torten détruisant leurs nym- 
phes et leurs larves. Panzer (Fun. 
Inseçt. Germ. fasc. 31. fig. 14) ena 
donné h figure. , +. 

Le CLATRON APIVORE, Cléÿsapia - 
rius d'Olivier (Hist. des Coléopt. T. 
1V, 0° 76, pl. 1, 6g. 5-6), ou le Tri- 
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qu'on remarque ici ont été établis 
aux dépens du genre Tille. 


.H. , Antennes renflées,:, : 
‘Genres : Exorzis ;-CLAITON. 
Pces môts  “‘(Aub). 
CLAÏITONIA. 80T. PHAN, Pour 
Claytoniq. F. CLawros, . 


CLAMATORIA. ots. (Pline.) Syn.' 
résumé de la Sitteile , Sérre europæa, 
-: SITRELLE. | (DR..z.) 


GLANCULUS. mozL. Nom scieut- 
fique que Montfort donne à son genre 
Bouton , qui n’est fondé sur aucun 
caractère générique, et qui doit se 
rapporter au genre Monodonte. 7”. ce 
uot et BoUToN. (p..n.) 


* CLANDESTINARIA. 807. PHAN. 
Nom de la troisième section établie 
par De Candolle dans son genre Nas- 
turiium. Elle est ainsi caractérisée: 
Pétales blancs très-petits ou quelque- 
fois nuls; siliques un peu eslinäri- 
ques. Cette section, aux yeux de l’an- 
teur lui-même , est douteuse; elle se 
compose d'espèces qui, par leurs ca- 
ractéres génériques encore trop peu 
connus, pourraient être rapportées, les 
unes aux #rubis, les autresaux Sisym- 
brium. Files habitent les Indes-Orien- 
tales et ke Brésil. C'est à dette section 
œu'appertient le Siymbniumr iñdi- 
cum, L. .(0..N.) : 

CLANDESTINE. Lathræa. Bor. 
PHAN. Genre très-voisin des Orobaü- 
ches et faisant partie de la Didyna- 
mie An$ilospermie. Linné avait réuni 
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sous le nom de Lathkræa les genres . 


Clandestina, Phelippæa et Amblatum 
de Tourneort , que les botanistes 
inodernes ont avec raison séparés de 
nouveau, ep sorte qu'aujourd'hui ce 
genre ne se compose que de deux cs- 
ces qui croissent en France, Ces 
Héux 
même organisation intérieure que Îes 
Orabanches , mais elles rappellent 
eucore ces singuliers Végétaux par 
leur port. Elles sont herbacées , para- 
sites’, et vivent sur la racino d'autres 
Plantes dans les lieux couverts et 


huunides. Leur racine est implantée 


antes ont, non-seulement la 
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sur pelle de quelque autre Arbrisseas; 


eur tige est horizontale , souterraine, 
et forme une souche , doynent nain 
sance, daus sa partie supéricure à 


:. quelques ramifications, dressées, 


tant, ainsi que la souche, des fçaille 
au licu de feuilles. Les fleurs son 
assez grandes , groupées en une sort 
d'épi à la partie supérieure ces rami- 
fications de la tige. Leur .clice es 
tubuleux , un peu comprimé latére 
lement, à quatre lobes peu profond 
et inégaux. La çorolle est monopé 
le, irrégulière , à deux lèvres; ki 
supérieure est concave, enlière; l'in 
féræure est à trois lobes peu marqués 
Chaque fleur contient quatre élami 
ves didynames , placées sous la lèvn 
supérieure; les anthères sou à deu: 
lages et velues. L'ovaire esl allongé 
marqué de deux silons longitudi: 
vaux, Coupé transversalement,,il pré 
sente une seule loge.coptenant ui 
brès-grand nombre d'ovulgs inséié 
à deux trophospermes pariétaur 
épais et légèrement. bipertis. A L 
base de l'ovaxe et ,aniérieuremnen 
existe un petit corps glenduleux, et 
forme de Luguette cest un vel 
ble disque Ba ogyne. Le style est plu 
ou moins allongé, terminé per 0! 
stigmate divisé en deux.lèvres int 
gales et obtuses. 

Le fruit est une capsule un pe! 
comprimé uailoculaire, f'ouvran 
en deux valves, qui chacune eutrai 
vent avec elles up des trophospermt 
sur le miliau de laur face interne. 
| CÉANDESTINE, ÉCAUARUSS, La 
Girea squamarta,, L.; Glandestin 
penduliflora, Larak,, Flor. Fr, € 
vivace et croît dans. les Lieux ombra 
gés et humides. On la, tranve aux € 
virons de Paris, dons le, pars de Des 
vres prés Meaux. Sa soucha est bori 
zontale , rameuse, entièrement Col 
verte, d'écailles charnuss, 1mDr 
quées ; elle donne naissance par 50 
extrémité supérieure, À deux ou tro 
rameaux dressés. hauts de six à i 
pouces ,, portant quelques écail" 
écartées, et termiués par un épi 
fleurs Blanchdie ek purpurins: Ur 
dantes, portées chacung.ent UR PE 
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flores , inséré dans les Annalés du 
Muséum d'Histoire Naturelle, vol. 19, 
"65. Ge dernier autèur a fait figorer 
analyse des fléurs du‘Cfarionea ma- 
gellanica ou Perdicium mageMant- 
cum, Willd., et a donné à re 
les. caractères suivans: : involuore 
oblong, imbriqué, composé de fo- 
Lioles membreneusea quacarienses sur 
laurs bords; fleurons extérieurs plus 
grands que les autres, et simulant les 
rayons des fleurs radiées, tots, sans 
exception, bilabiés, hermaphrodités; 
la lèvre intérieure formée de dieux la- 
A et Écse ensem- 
a enspirale; récepta neélué; Du, 
ou, selon Lagasca, cilié dans quel- 
ques espèces sur le bord des points ; 
aigrette sessile, poilue et couverte 
de dents très - fines et nombreuses. 
Les Clarionées sont des Plantes her- 
bacées ou sous-frutescentes , à {euil- 
lesentières ou. pinnatifides. Lagasca 
en cite plusieurs espèces sans des- 
cription. La seule authentique est 
donc celle qui a servi à l’établisse- 
ment du caractère générique par De 
Candolle, ou le CZ. apellénies. De- 
uis la publication du Mémoire de 
eCandolle, Lagasca a changé lenom 
de Clarionea qu'ilavait lui-même don- 
né au genre dont il s’agit, en celui de 
Perezia. Nous ne pensons pas-qu'on 
doive sesoumettre à une pareille fluc- 
tuation, et nous ne parlerons du Pe- 
Zia que comme synonyme. (G..N.) 


. CLARIONIE. ' 567. PHAN. Pour 
Glarionée. ?, ce mot. (G..N.) 
.. CLARISIA, sor. PHaN. Genre fon- 

dé par Ruiz et Pavon dans la Flore 
du Pérou, et auquel ils assignent les 
caractères suivans : Arbres dioïques ; 
fleurs mâles disposées en chatons fili- 
lormes, n'ayant pour calice qu'une 
très-petlileécaille ; Aeurs femelles pos- 
sédant un périnthe particulier com 
posé de quaire à six écailles peltées, et 
déux styles réunis par la base. Le fruit 
est une drupe monosperme. Les au- 
tes de ce, genre l'ont placé dans la 
Diwcie Dinndne , et, d’après l'exposi- 
Uou de ses câractères, il parait appar- 
tenir à la famillees Amentacées de 
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Jussieu ou à celle des Myricées 
chard, qui en est un démembre 
‘Aucune nouvelle ‘espèce n'a 
ajoutée aux deux premières do 
escription est due à Ruiz et Pa 
Celles-ci sont des Arbres indig 
des forêts du Pérou, possédantun 
dur qui exsude un suc laiteux. 
d'eux (C/arisia racemosa) a l'é 
intérieure rouge. L'autre (Clürisie 
flora) a cette écorce blanche; sa 

tion particulière est le bord “ 
G. 


CLARKIE. 2or. PHAN. Pour 
kie. F. ce mot. 














CLARY. BOT. PHAN. Lier 
des prés en Angleterre: { 


CLASSES. n13T. NAT. GÉN. On 
e ainsi les grandes divisions él 
lies dans les trois règnes dela nati 
pou rassembler les fférens êtresc 
es composent. Ce mot n'ayant poi 
un sens rigoureux et absolu ,maiss 
acception variant suivant les diver 
espèces de classifications et même | 
branches de l'histoire naturelle, da 
lesquelles on s’en sert, nous en ti 
terons aux jnots MÉTRoDSs et SYS1 
MES. (AR 


CLASSIFICATION. 187. NAT ci 
Le nombre des êtres dont s'occt 
chaque branche de l’histoire nat 
relle est tellement grand, que M 
arriver à la connaissance de chac 
d'eux, ou en retrouver un en pa! 
culier, les naturalistes ont de bon 
heure senti la nécessité de les grou] 
dans un ordre quelconque, soitd'ap 
des considérations étrangères à 
corps, soit d'après des caractères !! 
d'eux-mêmes. C’est à ces arrange 
que l'on à donnéle nom de C/assi/i 
fivns.Les aspects sous lesquels les co 
peuvent être envisagés, sont tellem 
nombreux, qu'il est fort dificile 
déterminer le nombre des Classifi 
tions qui ont été p par les 
vers naturalistes. Cependant, en 
considérant d'une manière génér’ 
il existe deux séries principales 
Classifications, les Classifications 


æ 
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du Chan nd. Ceigènire;, voisin sur- 
i 






tout dés Phallus, formeavec ce genve 
et , a autre Je-notit groupe des 
Cla dB a, 1Bpetlé ; tanlôt. aux 
Champignons piaprament dits ou 
Gymnocayprs, tantôt aux: Angioaar- 


Pa. 7 AAA ice 
.. M$ 86 u,ganre Clathirus sont 


peu nombreuses ; deux: habitent l'Eu- 
rape ::cœ sont des Clatärus. ruber :et 
Clathrus flavescaus de Perssons peut- 
être ce dernier qu'aucun euteur mo- 
derne n'a observé, et qui n'est figuré 
que par Barrelier (Plant. Icon. 1266) 
n'est-il qu'une variété du premier. 

Le Clathrus ruberqui estassez com- 
mun dans le midi de l’Europe, est un 
des plus beaux Champiguonsconnus. 
Lorsqu'il est parvenu à son état par- 
fait, d’uue volva d’un blanc fauvitre, 
et divisée en trois ou quatre lobes, à 
sorturie tête arrondie d’un beau rouge 
orangé, composée de branches anasto- 
moséés et renfermant une matière noi- 
râtre produite par les séminules imé- 
lées à un fluide gélatineux. Cette ma- 
tière qui devient de plus en plus li- 
quide , et qui sort par les trous que 
présente le corps du Champignon, 
Tépañd une odeur très-fétide qu'on 
observe dans presque toutes les Plan- 
tes de ce genre, ainsi que daus les 
Phallus. 

Deux espèces de Clarkrus croïssent 
en Amérique : le C{athrus crispus de 
Turpin (Atlas du Dict. des Sc. Nat. ; 
Plnmier, Fung. t. 167, m), etle C/a- 
thrus columnatus de Bosc. 

Turpin à figuré dans le Dict. des 
Sc. Net., comme un genre particulier, 
sous le nom de Lalernea tristapa , un 
Champiknon qui se rapproche 

lusieurs caractères des Clathrus, et 
surtout de la dernière espèce que nous 
venons de citer, maîs qui mérite ce- 
pendant.d'en être distingué. 77. Lan- 
TERNS, Ldfernea. 

, Raflinesque avait aussi formé du 
Clathrds cotumnates un genre parti- 
culier.Sons là nom de Co/umnaria. 
Mais cette distinction ne nous paraît 
pas fondée sur des caractères suff- 
sahs pour étre adoptée. 

Le Clathrus Campana de Louretro 


par 
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n'appartient cértainement pas à : 
genre; il paraît même, d'après la de 
cription assez incomplète de cet a 
teur, devoir faire un genre nouvea 
très-voisin des Phallus, Sa descrif 
tion lui donne surtout la plus granc 
analogie avec le Phallus indusiat. 
de Venténat; mais Loureiro ne par 
pes de la volva, etdit au contraire qi 
e pédicule est nu, caractère qui se 
raîtrait propre à distinguer cet 
lante des PAallus,ou plutôt du gen 
Hymenophallus, auquel appartüent 
Phallus indusiatus, si loutefois il 
été bien observé. _ (AD.B. 


* CLATHRO!IDASTROUM. su 
cuypr. ( Lycoperdacées. ) Le gen 
fondé par Micheli sous ce nom av2 
&té confondu par Linné avec les CA 
fhrus dont il diffère cependant beat 
coup. Il correspond exactement : 
geure S/emonitis de Persoon , ma 
non aux Stemonitis de Gmelin et € 
Tocntepohl, qui comprenaent les ge: 
res Arcyria, Stemonitis et Trichia « 
Persoon. F. STEMONITIS.  (AD.B. 


* CLATHROIÏDES. sor. crrr 
(Lycoperdacées.) Miche avait étal 
sous ce nom un genre que’ Limne 
réuni aux Clathrus ; quoiqu'il en di 
férât extrêmement. Persoon l'a rétali 
sous le nom d'AÆrcyrir. F. ce mot. 

7 (AD.#. 


* CLATHROIDÉES. sor. cuxr 
( Champignons.) Nous désiguerot 
sous ce nom un groupe de Chaiup 

nons désignés successivement fr: 
es noms de Lyzuthecii par Persoou 
de Rhantispori par Link, de Fun, 
Pistillares par Kées. groupe ass! 
naturel , mais dont la position € 
très-difficile à fixer , et dout on se: 
peut-être obligé de former une £ 
mille particulière. 

Fries et Link les placent parini Î 
Champignons à séminules renfe 
mées dans uu péridium ou. angioca 
pes; Persoon et Nées les rangeut : 
contraige parmi les vrais Chap 
gnons, opinion qui pqus paraît pli 
exacte ; mais il est certain qu'ils pri 
sentent des points d’analogie avec c 
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tion, aussi. extraordinaire par sx, fer 
me que par la manière dont.la frueti- 
ficaton est fixée aux feuilles. . 

D'un petit empatement qui sert de 
racine s'élève une tige rameuse. et 
garnie de feuilles qui émettent sur un 
seul côté une membrane invisible à 
l'œil nu dans l’état de dessiccation, à 
bords échancrés comme les ailes des 
Chauve-Souris, et se courbant pres- 
qu’en demi-cercle. Cette membrane 
est soutenue par des nervures qui 

artent de la principale: ra ces 
à leur origine, elles s'élignent en 
divergeant vers les bords, et se cour- 
bent légèrement qu sommet des feuil- 
lez 2 sont liées entre elles par 
d’autres petites nervures parallèles, 
et réunies les unes aux autres par 
petites fibres parallèles également en- 
tre elles , et aux nervures rayosnan- 
tes, de sorte que ces feuilles sont or- 
nées de quatre ordres de nervures, sa 
croisant presqu'àa angle droit, et di- 
minuant de grosseur en diminuant de 
grandeur ; la membrave paraît sépa- 
rée de Ja nervère principale qui n est 
qu'un prolongement de la tige ou des 
rameaux. Dans la partie moyenne 
des feuilles , présentant une cour- 
bure presque; parallèle à leurs bords, 
se trouve une grande quantité de 
fructifications formées par la réunion 

es petites fibres et des petites nervu- 
res, et par la destruction de la mem- 
brane. Ce sont des tubercules en for- 
me de silique , atiénués aux deux ex- 
trémités , et fixés par elles aux ner- 
Yures -rayonnamtes. On trouve quel- 
quefois jusqu'à douze de ces tubercu- 
les parallèles les uns aux autres , et 
situés entre les mêmes nervures; ils 
sont remplis de capsules grauifères 
presque visibles à l'œil nu. La gran- 

eur des Claudea varie d’un à deux 
décimètres. 

Ne les ayant jamais vues vivantes, 
nous ne pouvous rien dire de la du- 

.rée de Îeur vie ni de leur couleur 
lorsqu'elles sont fraiches ; desséchées, 
elles offrent des nuances rouges, ver- 
tes, jaunes, violettes, qui se fondent 
Jes unes dans les autres de la manière 
la plus gracieusc. On ne connaît 
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envore qu'ame seule espècede ce ge 
re , le Clandea elèghus , ainsi non 
mé à cause de sa beauié, (Laxx. 


CLAUJOT. so: vr'én) Don de 
noms vulgaires de l’Aremmarslen 
F. GousT. ": 


CLAUSÈNE. Clausens.uor.rus 
F. CLAUCENs - 


CLAUSILIE. Clausélia. mosz, Tous 
les auteurs avant Linné, et même 
cœux qui l'ont suivi jusqu'à Drapu- 
naud, opt confondu es Coqilse 
ce genre, tantôt avec une Émile, 
tantôt 4vec une au 'est ainsi que 
Lister (Anim. Angl.T. 11, 6g. 6etè 
les a désignées sous] nom de Buccu, 


A 


ce qui est synonymes pour fui de G- 
quil allongée. E ps éere. 7 
partie, fig. #1) et Müller (Zoo. De- 


nica, vol. 2 192 408 An 3 € 5) 
A rte 
(Conch. 9,1. 123, fig. RS 1-2) 
Linné , après eux vont également 
admis. GeoBroy (raté, somauir 
des Coquil. terr, et Auy. des ent 
rons de Paris, p. 65), divibant les G- 
quilles terrestres ‘en globüuleuses tt 
enallongées,a subdivisé ces dernière 
en deux paragraphes , celles qui tour 
nent à droite et celles qui tourncti 
uche, et, sous la dénomination d: 
ompareille , il est le premier qu'il 
indiqué une séparation entre dell 
. “l # tn bi 

genres , quoi qu'il n'ait pa 
mention des caractères essentiel. 
Dargenville (Conck., 2° part, Es 
83, pl. 9, fg 19-14), suivant la de- 
nomination de Lister, leur consinte 
le nom de Buccin. près lii, Bs- 
uière (Encycl. méth, }, élablissn! 
des coupes plus paturelles les a 1417 
rochés , dans .son genre Bulime,ée 
Ma illots, des Ampullaires, des Lyr 
nées ; et Olivier (Voyage du Levant, 
T.r°',p. 297 et#16), suivant lesp 
ceptes de son ami, décrit égaleni" 
sous le nom de Bulime les uouver 
espèces qu'il découvrit dans le colis 
de son voyage. Enfin, Draparnsi: 
auquel nous devons des recherches 
intéressantes sur les Mollusques 1 
restres et fluviatiles de France, esli 
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quable surtout par ses sutures cou- 
ronnées de petits tubertules blancs ; 
la coquille est diaphane, brun pâle ou 
cendré ; les stries longitudinales sont 
bien apparentes ; la spire est compo- 
sée de dix à douze tours ; l'ouverture 
est ovale. Elle offre sur la columelle 
deux plis blancs et un troisième trans- 
versal plus enfoncé; le bord est blanc, 
très-évasé , détaché ; l’osseletélastique 
se rencontre toujours dans cette es- 
pèce. Toute la Coquille est longue de 
uit lignes environ. Elle habite la 

France septentrionale. 
USILIE VENTRUE, Clausilia 
veatricosa, Drap. (Hist. des Moll. 
terres. de France ,p.71,n.6,pl.a, 
fig. 14). C'est l’Helix perversa de Stur- 
‘mer , etle Turbo biplicatus de Mon- 
‘ tagu(Test. Britan.,t. 11, fig. 5); Helix 
Cchlodina ventriculosa de. Férussac 
(Tab. syst. des Moll., p.63, n. 531). 
Cette Clausilie est fusiforme, ventrue, 
transparente, brune, striée ; ses stries 
sont saillantes; sa spire Composée de 
onze à douze tours; ouverture ovale 
bidentée; péristome hlanc peu réflé- 
chi. Elle habite la Bresse, la Lor- 
raine où nous l'avons trouvée en juin 
1823, la Suisse, l'Allemagne et l’An- 

gleterre. 

Nous pourrions donner un plus 
rand nombre d'espèces; maïs ne vou- 
Ént as passer leslimites qui nous sont 
tracées, nous renvoyons à l'ouvrage 
de. Draparnaud (/oc. cit.) peur les 
espèces de France; à celui d'Olivier 
ur les espèces du Levant, et à ce- 
ui de Férussac pour un grand nom- 
bre d'autres espèces de tous A Pays 
D..H.)' 


* CLAUSS-RAPP. o1s. Nom alle- 
mand d'une espèce de Coracias que 
Baffon a surnommée Sonneur , et que 
Linné a décrite sous le norn'de Cur- 
vus erernita d'après Gesner qui paraît 
ne l'avoir pas vue. (DR..Z.) 


CLAUSULIE. Clausulus. moLL. 
Le Clausulie de Moatfort (T. 1, p. 
198) et la Mélanie dé Lamarck (Anim, 
sans vert. T. VII, pag. 615)sontdeux 
genres établis pour le même être; 
c'est le Nautilus Melo de von Fichtel 
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(Test. microsc. , p. 118, fig. A:5,c, 
D,£E,P). #. MéLontr. (D..H.) 


CLA VA. POLYP. #7. CLAVEZ. 


*CLAVAGELLE. Cfvagelle 
MOLL. Ce genre , établi par Lamarek 
( Anim. sans vert. T. , p. 430) pour 
former le passage de l’Arrosoir à la 
Fistulane , présente des particula- 
nités assez remarquables. Si nous le 
considérons dans ses rapports avec 
les autres genres de la même famille 
(les Tubicolées;, nous le verrons 
former une transition naturelle et 
fort singulière. Dans l’Arrosoir, deux 
valves” ouvertes , fixées et faisant 
partie du tube, se remarquent à sa face 
postérieure au-dessous de la corolle 
Spinifère. Dans la Cluvagelle, une 
massue égalementspinifère offre à l'un 
de ses côtés une seule valve enchässée 
dans son épaisseur , tandis que l'autre 
reste libre sur la charnière dans l'in- 
térieur du tube. La Fistulane , enfin, 
présente un tube qui n’est plus spini- 

re, et dont les deux valve; sont li- 
bres dans le fourreau. La Clavagelle 
se trouve donc placée naturellement 
entre les deux genres qui ont avec 
elle le plus de rapport, et forme ainsi 
dans eette famille si bien réüuie dans 
ses élémens , le passage insensible 
d'un genre à son suivant. Voici les 
caractères que Lamarck a donnés à ce- 
lui dont il s'agit : fourreau tubuleux, 
testacé, atténué et ouvert antéricu- 
rement , terminé en arrièie par une 
massue ovale, subcomprimée, hé- 
rissée de tubes spiniformes; ma:- 
sue offrant d'un côté une valve «c- 
couverte , euchâssée dans la paroi; 
l’autre valve libre dans le fourreau 
Outre ces caractères, nous pouvon: 
en ajouter deux qui sont particulier: 
à notre observation : 1° c’est que |: 
valve libre, rapprochée de celle qu 
est fixée , laisse des deux côtés un bai 
lement assez notable, quoique cetle 
ci, à l'endroit de son insertion dan 
le tube, fasse un léger bourrelet qu 
correspond entièrement aux contour 
de l’autre valve; 20 la charnière €: 
munie le plus ordinairement d'un 
dent lamelleusecourbée , laissant der 
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ue+lle une petite cavité pour l’in- 
‘lon du ligament. Jusqu'à présent, 
n u'a coanu dé Clavagalles qu’à l'é- 
it lossite. Lamarck en a décrit trois 
peces des environs de Paris, et Broc- 
hi en a fait connaître une quatrième 
lle sous le nom de T'eredo echi- 
‘4; enfin, dans nos recherches 
uvenvirons de Paris, nous en avons 
juuvé une cinquième sur laquelle 
os avons fait les observations pré- 
“lentes, el que nous avons décrite 
ans les Mémoires de la Société d'His- 
are Naturelle sous le nom de C/a- 
cgella Brongnartii (F7. la 2° part. de 
es Mémoires, 1823). La Clavagelle 
wrisée, Clavagella echinata , Lamk. 
Anim. sans vert. T. v, p. 452) a 
‘16 décrite par cet auteur sous le nom 
le Fixtulana echinata dans les Ann. 
du Mus. (vol. 7, p. 429, n. 3) où 
‘Île est très-bien figurée ( vol. 12, ff. 
5, fig. 9). Elle est fossile à Gri- 
“nan, 

La CLAVAGELLE À CRÈTE, Clava- 
sella cristata , également fossile à 
Gagnon, n'a été connue que par la 
phrase caractéristique que Lamarck 
‘le, cit.) en a donnée; elle n’a pas 
mncore été figurée. [l n’en est pas ainsi 
de la troisième espèce , Clavagelle ti- 
ile, Clavagelfa tibialis, fort bien 
surée dans fes Ann. du Mus. (vol. 
12, pl. 43, fig. 8) et décrite avec pré- 
"sion sous le nom de Fistuland ti- 
bialis (p. 498, n. 2 du 7° +ol. du 
méme Recueil). . | 

Enfin, la quatrième espèce à la- 
quelle l'auteur des Anim. sans vert. a 
donnéle nom de Brocchi, est celle que 
l shshologue italien avait nom- 
née Teredo echinata sur laquelle il a 
Lit plusieurs observations intéres- 
“intes auxquelles nous renvoyons, 
“nsiqu à la figure de Brocchi(ConcA., 
“OL 2,p.270,t.15, fig. 1). (D..H.) 


CLAVATRE, Clavaria. BOT. CR YPT. 
Champignons.) Ce genre, d’abord 
indé par, Lirné, a depuis été li- 
mulé à une partie seulement des es- 
F*ces que ce naturahste y avait pla- 
(tes. Malgré ces séparations nom- 
renses, Fries en compte encore cin- 
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quante - sept espèces, et 'Persoon:, 
qui laisse parmielles plusieurs des geni- 


res de Fries, en Enumèrce, dans sa My: 


‘cologia europæa , quatre-vingt-cind. 


Plusieürs des Clävaires de Linné, 
qui présentaient des loges ou con- 
ceptacles distincts , ont tié rangées 
parmi les Sphéries ; tel cst Îe CYavaria 
hkypoxylon, Bull. D'autres espèces sont 
devenues le type des genres Ceoglos- 
sum, Sparassis, Spa/hularia , Pis- 
tillaria, Typhula, Phacorrhiza, Mi 
trula, etc,, de sorte que l’ancien 
genre Clavaire correspon'i mainte- 


nantala section entière des Clavariées. 


Le genre Clavaire proprement dit, 
ainsi que Fries l’a limité dans soti 
Systema mycologicumi, est ainsi carac- 
térisé : Champignon charnu , simple, 
en forme de massue, ou rimeux à 
branches re lressées , sans pédicule 
distinct ; membrane séminifère , lisse, 
couvrant toute sa surface, maïs ne 
présentant de capsules (7#ecæ) que 
vers la partie supérieure. 
Les frmes très- différentes de cès 
Champignons les ont fait séparer en 
deux sections considérées même par 
quelques auteurs comme deux genres 
sous les noms de Ramaria ‘tt dé Cla- 
varia. Les premières forment des sot-. 
tes de buissons composés d’une \ige 
plus ou moins gosse ct courte, di- 


vlsée en un grand nombre de rameaux 


éomprimés , rapprochés, fastigiés et 


én sénéral d’une longueur à peu près 
égiile. Les espèces de celte section sont 


‘très-nombreuses, plusieurs sont bon- 


nes à manger, et comme elles attei- 
gneunt une taille assez considérable , 
qu’elles croissent généralement en 
grande quantité dans un même lieu, et 

ue les espèces bonnes à manger sont 
fciles à reconnaître, elles peuvent être 


d’une grande ressource pour les gens 


p* uvres pendant l'automne. Les meil- 
eures soht les suivantes : | 
CLAVAIRE FAUVE, Clararia flava, 
Fries, Clavaria Coralluides, Bull. , t. 
222. Sa tige, grosse d'un pouce en- 
viron, est blanchätre. Ses ramcaux, 
simplés inférieurement, se divisent 
supérieurements ils sont égaux, fasti- 
giés , et forment unc tête arrondie de 
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trois à quatre: pouces, d'un jaune plus 

ou moins foncé. \ 

CLAVAIRE CORALLOÏDE, Clavaria 
Caralloides, L. Ne diffère de la pré- 

- cédente que par sa couleur toute blan- 

‘che et par ses rameaux de longueur 
inégale et moins fastigiés. 

_ C. ceNDRÉE, Clavariacinerea,Bull., 
t. 354. Cette espèce est toute grise, à 
rameaux serrés , Sinueux; presque 
dentelés sur leurs bords , tronqués au 

. sommet; c'est une, des plus commu- 
nes aux environs de Paris. 

Il paraît que les autres espèces de 
cette section des Clavaires, et proba- 
‘blement même que toutes les Plantes 
‘de ce genre peuvent être mangées sans 
danger: mais quelques-unes sont ou 
trop corlaces, ou d’un goût amer qui 
empèche qu’elles soient comestibles ; 
les, précédentes sont les plus recher- 
chécs. — La singulière espèce que 
Bory de Saint - Vincent a découverte 
sur les troncs des vieux Lauriers aux 
îles Canaries et qu'il a figurée daus 
ses Essais sur les îles Fortunées, pa- 
raît être intermédiaire entre les deux 
sections de ce genre, si elle n’en forme 
un nouveau. 

La seconde section de ce genre ren- 
ferme les espèces simples en forme de 
massue , tantôt très-renflée , comme 
dans le C/cvaria pistillaris, Bull., 
t. 244, tantôt presque cylindrique, 
comme dans les Clavaria cylindrica, 
Buil., t. 463, fig. 1 , et C. fistulosa, 
Bull., t. 463, fig. 2. Aucune deces es- 
pèces, dont un grand nombre crois- 
sent sur les feuilles mortes ou sur les 
bois pourris, n’est bonne à manger. 

Fnies a réuni à la fin du genre Cla- 
vaire , sous le nom de Calocera, quel- 
ques pelites espèces remarquables par 
Jeur nature presque gélatineuse ou 
cornée, simples ou rameuses, mais 
sans pédicule distinct du reste de la 
Plante ; ces Champignons sont jaunes 
ou orangés , ct croissent sur les bois 
pourris. Les espèces les plus connues 

e ce genre soni : 7. 

CALOCÈRE VISQUEUSE, Caloceravis- 
cosa (Clavaria viscosa, Pers.) ; clle 
est rameusé à rameaux divisés et ai- 
gus ; sa couleur est d’un beau jaune; 
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elle atteint jusqu’à plus d'un pouce. 
CALOCÈRE À Calocers ones 


( Olavaria aculeiformis, Bull. t. 463, 
fig. 4 ). Elle forme sur les bois morts 
des petites pointes simples ou peu ra- 
meuses , presque ooniques, @iguës, 
l’un jaune orangé. Elle est commme 
aux environs de Paris. (an. 5.) 


CLAVALIER. nor. pan. F. 
ZANTHOXYLE. 


CLAVARIE. Clavaria.30r. cart. 
{ Hydrophytes.) Stackhouse, dans la 
deuxième édition de sa Néréäde Bri- 
tannique , donne le nom de Clavane 
à son trentième genre, composé d'une 
seule espèce, 4 Fucus clavatus, 
Lamx., Dissert., appartenant rmaintc- 
nant au genre Gélidie. 7”. ce mot. 
(LAM..x.) 


CLAVARIEES. Fungi clavaii. 
BOT. CRYPT. (Champégnons.) On dési- 
ne sous ce non une des sections de 
a famille des Champignons, qui ren- 
ferme toutes les espèces dont la mem- 
brane fructifère recouvre entièrement 
ou en grande partie la substance char. 
auc du Champignon , lequel n'ofie 
pas de chapeau distinct, mais qui al: 
orme d’une massue simple, ou quies 
irrégulièérement divisé, à rameaux re: 
dressés ; de manière que dans ce 
Plantes, la membrane fructifére es 
en même temps supérieure ét latérale 
et forme ainsi un passage entre k 
vrais Champignons à inembrane 5€ 
mimifére inférieure etceux à membri 
ne supérieure, tels que les Helvelles 
hs Pezizes, eic. Les genres Leotia! 
Morchella, dens cette dernière 
tion , se rapprochent même beauco 
des Clavariées , tandis que les Hes 
cium, parmi les premiers, ressen 
blent beaucoup à quelques Clavairé 
F. ces motset CHAMPIGNONS. Le 
re Merisma de Persoon, Quoique 
cé par la plupart des auteurs au 
des Théléphores et réparti même 
Fries dans ce genre et dans les } 
num, nous paraîtrait avoir plus 
nalogie avec les Glavaires. Les ge 
de cette tribu sont les suivans : 
Sparassis, Fries; Clavaria , Fr 
Geoglossum, Pers. ; Pistilaria, Fri 
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celui des Cimbex et compreuant les 
Cimbex Amnerinæ ct marginata de Fa- 
bricius. 77. CiMBEx. (AUD.) 
* CLAVELLE. Clavella. annet. 
Ocken a établi ce genre aux dépens 
de la famille des Lernées, et lui a don- 
né. pour caractères : corps mou, 
blanc, en forme de massue, terminé 
en arrière par deux ovaires entre les- 
quels est l'anus ; point de bras ni de 
crochets; sang rouge. Ce genre com- 
prend les Leruea clavata ct uncinata 
de Müller. F. LERNÉE. (c.) 
* CLAVELON DE SERRANIAS. 
BOT. PHAN. C'est-à-dire petit Clou de 
montagne. On appelle ainsi au Pérou 
la Bacasia spinosa de Ruiz et Pavon. 


(A. R.) 
-CLAVER-APPELKINS. nor. PHAN. 
Rhéede dit qu’on appelle ainsi, en 
Belgique , le Limonia acidissima. F”. 
LiMONIER. (A. R.) 
CLA VICÈRE. 195. Nom générique 


198 


d’abord adopté par Latreille et rem-. 


placé ensuite par celui de Cératine. 
F. ce mot. (AUD.) 
GLAVICORNES. Clavicornes. 1Ns. 


: Grande famille de l’ordre des Coléop- 


tères, section des Peatamères, fondée 
par Laticille( Règn. Anim. de Cuv.) 
et comprenant, sous la dénomina- 
tion de tribu, plusieurs familles éta- 
lilies dansses précédens ouvrages.La 
familic des Clavicornes a pour carac- 
tères : quatic palpes ; élytres recou- 
vrant euticrement l1 majeure partie 
du dessus de l'abdomen ; antennes 
grossissant insensiblement vers leur 
extrémité, ou terminées en massuc 
de'formes diverses , perfnliée ou soli- 
de, et toujours sensiblement plus 
Jongues que les palpes maxillaires, 
avec la base nue ou à peine recau- 
verte. Les Clavicornes se nourrissent, 
au moins dans leur premicr état, de 
matières animales. Cette famille à été 
divisée par Latreille ( Nouv. Dict. 
d'Hist. Natur., seconde édit. T. vx ) 
p: 182 } de La manière suivante : 


[. Palpes maxilaires longs et avancés 
dans Les uus ; les labiaux plus 
prabds où aussi grandsque les pré- 
cédens, et terminés en massue dans 
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les autres ; corps allonge ; té d 

corselet plus étroits que Les éJytre 

+ Tête dégagée; palpes nelle 
longs ; abdomen ovoide, embrac 
par les élytres ; tarses à articles sm. 

es. | 

Trisu I. Les Pazrzurs, 

ft Tête s'enfoncant postérieure 
ment dans le corselet ; palpes mul. 
Jaires:à peine plus longs que les h- 
biaux ; abdormen en carré loug 0 
cylindracé ; péaultième article d:: 
tarses bilobé. 

Trieu II. Les CLAïIRoNS. 

IL. Palpes maxillaires courts ou d: 
longueur moyenne , et plus gant 
que les labiaux ; corps ovale 
arrondi daus Les uns , oblong ns 
les autres, avec le corselet de k 
largeur des élytres ; du mousis 
base. 

+ Mandibules aussi longues « 
moins que la tête ; antennes très-cour 
dées ( toujours courtes et en masi: 
solide); les quatre derniers pi 
plus écartés entre eux à leur när 
sance que les deux antérieurs. Li- 
treille observe qu'ici le corps si 
presque carré, et la tête reçue dir 
une échancrure du prothorax; 
élytres sont tronquées, les piedscot- 
tractiles et les jambes dentées. 

Trigu LIT. Les Histréminss. 

++ Mandibules plus courtes que la 
tête , droites ou peu coudées; lou 
Les picds séparés à leur naissance pri 
des intervalles égaux. 

L. Antennes plus longues que 
tête de dix à onze articles distmcts, 
grossissant insensiblement vers leur 
extrémité, ou terminées en une ma- 
sue , soit solide, soit perfoliée, du : 
cinq articles. 

TRIBU IV. Les PeLToisss. | 

Trisu V. Les NiTibULAIRES. 

Trieu VI. Les DERMESTINS. 

TriBU VIL Les BYRABIENS 

If. Antennes plus courtes ou guer 
plus longues que la tète, de sis à 
sept articles dans les uus, en ryall 
davantage dans les autres, mai kr 
mant depuis la troisiène une mass 
denteléc en scic ou en fuseau. 

ruse VÉH. Les MaoRODACTYLE 
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Ces tibus n'ont pas été ainsi éta- 
bles dansle T. 111 du Règn. Animal; 
mais clles correspondent à autant de 
urauds genres qui les représentent. 
Cest ainsi que les Palpeurs et les Clai- 
rous sont compris dans le genre 
Clatron de Geoffroy, les Histérides 
dans celui des Escarbots ou Histers 
de Linné, les Peltoïdes dans celui des 
bouchers ou Silphes du même auteur, 
etc. 7, tous les mots de tribus. (AuD.) 


CLAVICULE. 2001, F°. SQUELET- 


TE. 


CLAVICULE. Clavicula. MoLz. 
Les anciens conchyliologues où oryc- 
wyraphes entendaient par ce mot la 
columelle des Coquilles spirales qui 
sesembiaient plus ou moins aux vril- 
les que la Vignc produit pour s’accro- 
cher. | (D..H.) 
CLAVIÈRE ou CLAVIERS. pois. 
Svn. de Labre varié et une espèce de 
Suare sur certaines côtes de la Médi- 
lrlunée, (8.) 


*"CLAVIFORME. C/aviformis.zo01.. 
el BuT. Cette épithète s'emploie pour 
caractériser les différentes parties des 
“res organisés qui ont plus ou moins 
L forme d'une massue, c'est-à-dire 
jui sout ovoides, allongés dans leur 
L'itlie supérieure, et minces inférieu- 
sent. Parmi les Plantes, le spadice 
de lfrum vulgare offre un exemple 
ue cette forine. (æ.R.) 


CLAVIGÈRE. Caviger. ins. 
Uienre de l'ordre des Coléoptères éta- 
bi par Preysler ( F'erzeichnis Boeh- 
mischer Insecten, p.68 , tab. 3, fig. 5, 
A, E),ttayant pour caractères: tarses 
lïimiués bar un seul crochet ; anten- 
nes grossissant insensiblement, vers 
leur extrémité, de six articles , dont 
les derniers perfoliés ; bouche simple- 
ment composée de deux très-petites 
mächoires portant chacune un pal- 
pe lres-court de deux à trois articles. 
Le geure singulier , rangé par La- 
telle (. Gerer, Crust. et Ans. T. 111, 
78) dans la famille des Pséla- 
pen, 2ppartient ( Regn. Anim. de 
Luy.; à lasection des Dimères et à une 
aile de même nom. Il se compose 
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d’une seule espèce , le Clavigère tes- 
tacé , Clav. testaceus de Preysler 
(loc. cit.) Il a été rencontré en Alle- 
magne. Panzer (f'auna Ins. German., 
fasc. 59 , fig. 3 ) l’a représenté avec 
assez d'exactitude. (AUD.) 


: CLAVIJE.Clavija. 207. PHAN.Gen- 
re établi par Ruiz et Pavon/ Prod. F1. 
Peruv., p. 142} pour quatre Arbris- 
seaux du Pérou, dont ils n'ont pas dé- 
crit les caractères spécifiques, et qui, 
selon Robert Brown (Observ. on Bo- 
tany of Congo, p. 46) ,appartiennent 
aux Theophrasta de Linné. Get au- 
teur les place dans la quatrième sec- 
tion de la famille des Myrtinées à côté 
du Jacquinia. Nous passerons sous 
silence l'exposition du caractère gé- 
nérique donné par les auteurs de la 
Flore du Pérou, puisqu'étant fondé 
sur des Plantes inédites, cette descrip- 
tion ne serait d'aucune utilité. 
(G..N.) 


CLAVIPALPES.C/avipalpata.ins. 
Famille de l’ordre des Coléoptè- 
res , section des Tétramères, fondée 
par Latreille (Règn. Anim. de Guv.), 
et ayant, suivant |mi, pour caractè- 
res : premiers articles des tarses gar- 
nis de brosses en dessous ; le péaul- 
tième bifide; antennes terminées en 


massue perfoliée; mâchoires ayant 


au côté interne un crochet écailleux. 
Les Clavipalpes se distinguent des 
autres familles de la mème section par 
leurs antennes et surtout par la dent 
cornée dont le côté interne de leurs 
mächoires est armé. Leurs antennes 
ont moins de longueur que le corps ; 
les maudibules sont échancrées ou 
dentées à leur sommet; les palpes 
Sont terminés par un article plus gros 
que ceux qui précèdent; le dernier 
des maxillaires est très-grand , trans- 
versal, comprimé presqu’en crots- 
sant; enfin le corps est arrondi , sou- 
vent même bombé et hémisphérique. 

Les Insectes appartenant à cette 
famille se rencontrent dans les Bolcts 
qui croissent sur les troncs d'Arbres, 
ou se trouvent sous les écorces ct 
dans les bois pourris. On pourrait 
les réunir tous dans le grand genre 
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Érotyle de Fabricius. Latreille divise 
de ia manfèré suivante les genres de 


: Ja frmifie des Clavipalpes : 


à 


L. Depnier article des palpes maxillai- 
res transversal presqu'en forme de 
croissant ou enthache. | 

Genres ; ÉrorYLE, Æoite , Tai- 


TOM 


IE. : Dernier article des palpes maxil- 
‘aires allongé et plus ou moinsova- 
laire. 

Genres : LANGURIE , PHALACRE, 

F. os mots. (AUD.) 


CLA VUS. mozz. 7. CLAvVATULS. 


CLAYTONIE. C/aytonia. 80T. 
PHAN, Genre de la famille naturelle 
des Pértulacées ct de la Pentandrie 
Monogynie,qui a pour caractères dis- 
tiéotifs ‘un calice monosépale à deux 
divisions très-profondes ; cinq pétales 
soudés'prr teur base en une corvlle 
mohopétalé réynlière et comme cam. 
pedoke ; ein étamines libres dres- 
sées  6ppotécs aux pétales, c'est-à- 
dira placévs en face de leur lame in- 
sérde; et insérées à leur base, carac- 
tère qui dénote une corolle monopé- 
tatec:Ges ’étamines ont leurs anthères 
à ‘detx lôges tournées en dehors; 
l'ovaire est libre et supère, à une 
seule'lone , contenant de trois à six 
ovales ‘dressés, insérés à un tropho- 
sperme charnn qui forme un tuber- 
eule‘tobé au fond de la loge. Du som- 
met‘de l'ovaire naît un style simple, 
cyhadtique , qui se termine par un 
stigmate à trois divisions étroites. 


Le’frait ‘est une capsule globu- 


leuse où'à trois angles , offrant une 
seule loge intérieurement, qui con- 
teht' ordinairement trois graines 
ovôides dressées , attachées au fond 
de le cité. Cette capsule s'ouvre na- 
turtllement en trois valves à l'épo- 
que’ de sa maturité. Les graines ren- 
ferment sous léur tégument propre un 
ermalnyori cylindrique roulé circulaire- 
mentautourd’unendospermecharnu. 

Ce gerire së compose d'environ une 
dousünce d'esnèces qui toutes sont des 
Herbes annuelles, à feuilles un peu 
épaisses’ et dliamues, à Beuis en grap- 
pusou ensertules /qu'uecroissent pas 


naturellement en Europe. Nous ds. 
tinguerous les suivantes : 

a Crayronis DE CuBa, Cloyh- 
nia cubensis, Humboldt et Bonpl., PI. 
JE. 1, 91, t. 26. Cette belle e- 
pèce, qui a été trouvée par Hurmbok! 
et Bonpland à l’île de , Sans Jes 
lieux inondés, sur les plages manit- 
mes, près du port de Batabano, ex 
aanuelle ; ses feuilles radicales sont 
longuement pétiolées., rhomboïdales 
et comme sphthuldes ; ses 'tiges sont 
nombreuses, dressées , cy 
munies vers La pertie.s 
d’une feuille perfoliée, crenseet or- 
quée à san bord de deux ou trois pe- 
ttes dents ; les fleurs sont pete: «t 
blanches ;les ynes disposées en f 

es unilatérales ; les antres pédicti- 
ées , partant de la feuille perfoliée, et 
formant une petite ombelle simpk. 
Cette espèce ressemble beaucoup it 
Clay tonia perfoliata de Jacquin, dont 
elle diffère surtout per ses feuilles er- 
tièrement perfoliées et ses pétales 
échancrés en cœur. On la manft 
comme Plante potagère. 

La CLavyronte DE Vi1RGINIS, Cly- 
tonia virginiana , L., Lawk. Ill.,t 
144, f. 1. Elle est vivace. Sa racineest 
tuberculeuse , charnue ; ses feuilles 
radicales sont étroites, lancéolées, a 
guës; sa tige est dressés, cylindrr 


que , haute de six à huit pouces, pur | 
ut 


tant vers sa partio supéneurc 
feuilles opposées : sen à celles 
qui naissent de la racgna ;. les-fleurs 
sont assez grandes , roses, formant 
uve sorte de sertule euw-ombele ar 
ple au sommet de la tige: Cette espt- 
ce, que l’on cultive dans tes jardins. 
est. originaire de l'Amérique sept!” 
trionale. | (A8) 

CLEF-DE-MONTRE, 307. rH4*. 
L'un des noms vulgairés de la Lu 
naire commune, justifié par k form 
de la silicale. fe 

CLEMA.: got. PuaN. Sya. d'£u- 
phorbia Esula. PF. Euvrnonse. (8 

* CLÉMATIDÉES. : Cemainir 
BOT. PHAN. Nom donné par De C:n- 
dolle à la première tribu'qu'if a éti- 
blie dans les Renonculacées ; et à l 


‘ \. 


CLE 
groupes fondés sur l'inflorescenhce. 
L'estivation du calice des ZYareme la 
est valvaire, tmdis qu'etle est pins 
ou \noins induplicative dmris’ les aæ- 
fus sections. Ces: l'iantes  habstent 
plus particntièrement les plames que 
es uutres Clématites. Parmi les’espè- 
wes Îles plus imtéressantes ‘qu'elle 
nous offre, nous mentionmerons : 
‘La OLémarrre Frammure, Cle- 
malts Plammula, L. Sows-Arbrisseau 
de l'Europe méridionsleetde }’ Afrique 
Mmédnterranéenne, dont les tiges grins- 
Vantes sont chargées de fouilles dé- 
coupées à segmens glabres, entiers 
ou trilbhés de diverses manières, et 
de fleurs blanches très-nombrouses. 
Une variété à. feuilles découpées en 
segrens linéaires, indigène des licux 
maritimes près de Montpellier, est 
cultivée dans les jardins où «elle ré- 
p'nd lodeur la plus suave au mois 
d'août, époque de sa floraison. De 
tüntes les Clématites européennes , 
cest la moins dangereuse. Lorsque 
ceite Plante est desséchée., les Ani- 
maux et Îles Hommes cux-mêmes, 
après l'avoir fait cuire dans l'eau, 
j'éuvént la manger impurmément. _ 
La CLÉMATITE DES HAIES, C/e- 
mdtis Pitalba, L. Espèce la plus com- 
mane de l’Europe moyenne et aus- 
trale, à tige grimpante et à feuilles 
décou en segmens ovales lancéo- 
lés, dentés et acuminés. Les 
cules sont plus courts que la feuille. 
Elle est connue vulgairement sous le 
nom d’Herbe aux Cueux , parce que 
son suc est tellement caustique, qu'il 
fait naître sur la peau des ulcères 
d'une grandesarface et peu profonds, 
par conséquent aussi dégoûtans que 
peu douloureux. 
_ La CLÉMATITE A FEUILLES ENTIR- 
RES , ©. integrifolia, L., remarquable 
par ses pédoncules uniflores, ses belles 
fleurs penchées et sesfeuillesentières, 
ovales , lancéolées, est cultivée dans 
les jirdins comme Plante d'ornement. 
{lie est indigène de Hongrie et des 
contrées orientales. Les Clematis bra- 
siliana, Cl. mauritiana, Cl: lineari- 
loba , C1. diversifolia et CL. ventia- 
nvides, D. C., figurées t. 1,9, 3, 4'et 5 
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On- 


en même temps que les fem. ” 
n'en. n. décrit que quatre espéces 4 


“est ane fort bolle Plante 
“bles Seucé, quécroft dans les Alpis" 


CLE 


des Jcones selectæ de M. Benjanis |k 
lessert, appartiennent envoie à la +: 
uon des Flammæules. 
- : La secenda section qui porte le non 
de # iticella n'a, de même que la pre 
cédeute , point d'involucre ni de 
+Obe ; mais elle s’en distingue par L 
brièveté los queues qui terminent l« 
caryopses:et leur surface glabre 
simplement pubescente.Onen con 
quatre espèces dont une, Clemr 
Visicella, L., croît dans les haies et k: 
“buissons des partiesaastrales de l'Ei 
æope. Les Vitcelles se plaise dan. 
156 el he 


les collines et les heux 
mides. . 

Dansla troisièmasechon(Cheirop:. 
D. C., Muralta, Adanson, F'iomc, 
Pors.), on observe un involucrulr | 


-ciforme, situé au sommet du pédic: 


et formé par l'intime réunion dedeu 
bractées: L’estivation des sépales « 
presque induplicetive. M n'ÿ a pr 
dé cotolle, et les -carybpses sont pr 
longées en quoues barbues. Gnq 
pèces , dpnile Cfemazis eérrhosa, L 
est le type , comstuent celle 5 
tion. Ce sont des Plantes. indizén 
des pays montueux et chauds de l'Er 
rope méridionale et des.IndesUna: 
tales. . 


Enfin, la quatrième secos, ü à 
elle De Candolle conserve le 51 
"Atragene, que Linné lui avait 
posé lorsqu'il la considérait com 
un genre particulier, se reconnaila! 





caractères suivans : invobucre ul. 
quatre sépales dont l'esuvaio * 
induplicative; un gæad nombre d 


pétales planes et-de de moitié plus ?° 


nts les sépales ; caryopees ler" 
nées pardes queues Darbes LesAtr- 
gènes ont. des ‘tiges saimentoc ( 
grimpantes., des feuilles en fausce 
ot divisées en ons: tridentés, ! 


des pédoncules uniflores qui nes 


les. UE 


habitent les-mentiagnes pierreust! © 
froides de l'Europe , de “Sibérie 
de l'Amérique dn nord. L'4#/057 
atpina, L.;:Clemmtis alpine, DL 
à Hours du’ 





| mois aipuë. - 
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data, Larmh::(/0c. cir.). Celle-ci est 
encore une Clin deBrowne(Hist. Nat, 
de ln Jore. , p..886, n: n), ainsi que 
de.Linné (p. 5148, n. 1)s mais 
sueur (Nour: des 6o., mai 
1813, n. 69 }la range avec dote par 
mi les Hyales. Blamville (Dict. des 
Sc. Natur.) n'hésite pas de la placer 
parmi les Cléodores, et nous pen- 
sons comme lui que c’est la seule 
place qu’elle doive occuper. L'Ani- 
ma] de cette espèce-est en tout sem- 
blable à celui de la précédente ; il n'en 

iffère, que par La coquille qui est 
toujours plus grande (un pouœæ en- 
virou), plus comprimée et terminée 
par une pointe. 


GCLéononx rÉTusE, Eleodora retu- 
sa, Blainv. (Dict. des Sc. Nat.): Clio 
2. 3, Browne (Hist. Nat. de la Jam.); 
Clio retusa , Linné (p. 3148 , n. 3); 
Clio vagin triquerd, ore horizontali, 
Müller (ZooZ. Dan. prodr. 2742). La 
Géodore rétuse est encore plus gran- 
de que les précédentes, et peut-être 
n'est-ce que la Cléodore pyramidale, 
car elle n’en diffère essentiellement 
que par l'ouverture qui est horizon- 


| tale au lieu d'être oblique. D'après la 


phrase de Linné, il semblerait que 
œtie es a deux tentacules ; mais 
ce fait demande à être vérifié. 


CLÉODORE ÉTRANGLÉE, Cleodora 
strangulata? N. Cetie espèce, qui 
n'a encore été décrite nulle part, du 
moins à cæ que nous sachions, doit 
faire partie du genre Cléodore puis- 
qu'elle en a tous les caractères , si ce 


‘n’est qu'elle offre un test calcaire 


quand les autres n'ont qu’une co- 
quille cornée. L'ouverture de celle-ci 
est comprimée transversalement, ce 
qui lui produit deux angles ; l’ouver- 
ture est séparée du reste par un rétré- 
eissement , après lequel la coquille 
s'enfle, devient presque globuleuse, 
eù se termine par une pointe courte 
(D..H.) 


CLEOME, Cleome. por. van. Fa- 
rotile des Capparidées, Hexandrie Mo- 
nogynre, L. Fournefort avait insti- 
tuc ce: genre sous ke nom de Siropis- 
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srum que Linné , pour se conforte: 
ses propres principes, Change e 
celui qu'il a toujours porté depui. 
On l’a aussi désigné en français sous 
le nom de Mo é; mais ce uot, 
non technique, est trèsraremei 
employé , tandis que cclui de Clé 
mé l’est dans toutes les langue. 
Quelle que soit la dénomination us- 
tée pour exprimer le genre dont il et 
ici question, il nous semble plus i- 
portant de rechercher quel est & 
groupe de Plantes et d'en définir ls 
caractéres. Les auteurs, en effet, ont 
placé parmi les Cléomés , des Flanie: 
appartenant non-seulement à d'av- 
tres genres de Capparidées , Was en- 
core à des genres de familles différen- 
tes. Ainsi plusieurs Cléomés de Bu- 
mann sont des Héliophiles dont l 
place est fixée i les Cracifères 
réciproquement quelques Raph: 
ctautres Crucifères dans Willdeuon 
appartiennent au genreque now tr. 
tons ici. En outre, l’anomalie de br- 
mes dans certains Cléomés a dé: 
le professeur De Candolle à les sp- 
rer du genre Cléomé et à en contr 
tuer plusieurs genres partiels qu, 
par leur intime connexon, fond 
une tribu dans la famille des Capj#- 
ridées, et à laquelle il donne ke w 
de Cléomées. 7”. ce mot. Celte tribu 
est donc l’ancien genre Cléome à 
Linné. Les principales différences qu 
ont engagé De Candolle à établir # 
nouveaux genres , consistent dans L 
soudure des filets des étamines af 
le torus qui porte l'ovaire, et 5 
la forme des siliques. Nous fe 
connaître les diversités de celte oi 
ganisation en traitant des fur 
Cleomella, Gynandropasis et Pen 
ioma , ndms que leur a imposés ku 
auteur dans le Prodr. gs unisei- 
salis Regn. Veget., vol. 1, p: ?” 
Voici les carectères du genre Cke 
mé ainsi réformé, tels qu'ils sant eï 
posés dans l'important ouvrage qi 
nous venons de citer : calice à qu'l' 
sépales, étalé, presque régulier: qu 
tre pétales torus presque hémisj"i 
rique ; étamines le plus souvent # 
nombre de six, rarement quatre: 
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étamines sont cxactement les mêmes 
que dans les Brunelle:. Cependant, 
malgré cette con:lamnalion du genre 
Cléonie, on le trouve conservé dans 
Les ouvrages postérieurs à l'Éacyclo- 
pédie et au Genera Plantarum. Le 
Synopsis de Peïsoon et la Flore Fran- 
çaise de De Cindolle donnent l’expo- 
siuon de ses caractères , et la descrip- 
tion de l'unique espèce dont il se 
compose. 

La CLÉONIE DE PORTUGAL , Cleonia 
Ausifanica, L.; Ffrunella odorata, 
Lamk., est une petite Plante de Bar- 
barie, de la péninsule espagnole et 
des’ environs de (Carcassonne en 
France, dont les tiges sont très-ve- 
lues et branchues vers leur sommet ; 
les feuilles pétiolées , obtuses et den- 
tées; les bractées à pinnules, linéaï- 
res , aiguës et ciliées. Les fleurs, de 
g'audes dimensions, sont violettes 
où bleuâêtres , un peu tachées de blanc 
et disposées en épi terminal. Le nom 
de Cléonie a été donné originaire- 
ment par les anciens, si l’on s'en rap- 
porte à Adanson, à un 27elianthus que 
ce savant appelait Vosacan  (c..N.) 
+ CLÉONIS, Cleonis. 1Ns. Genre 
de l’ordre i‘es Coléopières, section des 
Tétramères, famille des Rhinchopho- 
res de Latreille, établi par Megerle 
aux dépens du genre Lixe d'Olivier, 
adopté par Dcjean (Catal. de Coléopt., 
p- 96), et dont nous ignorons les ca- 
ractères. Dejean en mentionne trente 
espèces. Nous n’en citerons que deux 
d'Europe, cesont les Livus plicatus et 
alterndns d'Olivier. F7. LixE.  (c.) 

CLEONYME. Cleonymus. 19. 
Genre de l'ordre des Hyménoptères, 
section des Pupivores, tribu des Chal- 
cidites, établi par Latreille ( Genera 
Crust. er Ins. T.1v, p. 29),etayant, 
suivant lui, pour caractères : seg- 
ment aûtérieur du corselet resserré 
ou amtinci vers la tête: mandibules 
bidentées à leur ettrémité; antennes 
insérées vers lé miliéu de la face de la 
tête ; nbdomen en forme de triangle 
atlomgé, déprimé, avec la coulisse 
servant à hoger ‘la tarière, étendue 
dans toute a longneur du ventre. — 
Les Cléonymes, qu'on pourrait réu- 
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nir aux Ptéromales de Swederus, r 
ue latreille avait rangés (Joc. c: 
dans la famille des Cynipsères,ser.. 
prochent des Spalangies par la for: 
du corselet ct les divisions des m10- 
dibules , #t n’en différent que parlu- 
sertion des antennes. Tous les c::. 
tères cités plus haut empechen! . 
les confondre avec les autres sen: 

de la famille. 

Latreille considère comme ty», 
Cléonyme déprimé, C. depresses, b. 
plolepsis depressa, Fabr., figur p 
A. Coquebert ( Z{ustr. Icon. I:.. 
dec. 1. tab. 5, fig. 6). On trouve: 
espèce en France sur les troncs". 
mcs. LU 


* CLEOPE. Cleopus. 1xs. Genrue 
l'ordre des Coléopières , section is 
Tétramères, famille des Rhinchopb- 
res de Latreilie, établi par Me: 
aux dépens des Charansons, adopt 
par Dejean (Catal. de Coléopt., p.55 
et dont les caractères nous sont &- 
connus. Î] en mentionne qu 
neufespèces, presque toutesd'Euro 
FJ/. CHARANSON. te 


CLÉOPHORE. Ceophora' ri. 
PHAN. Les fleurs mâles de ce genre. 
la famille des Palmiers, avaient d- 
bord été décrites par Commersi ” 
Jussieu sous le nom de Latauis, ©" 
latinisé du nom vulgaire Laranit 
que ce Palmier porte à l'fe Bourun 
Cette dénomination doit être con. 
vée, parce qu'elle est plus ans 
que celle queGaertner Jui a substitue 
sans qu'on sache pourquoi. \'+ 
moins nous parlerons ici du fit, 
parce que l’auteur de la Carpoloxie.: 
décrit et figuré {Gaertn. de Fruti.i 
185 ett. 120) sous le nom det:- 
phora lonfaroides. Voici un est: 
de sa description : fruit rond, un ji 
trigone, labre et uniloculaire: €” 
carpe coriace devenant à la lr;* 
fragile et comme crustacé ; sarroûr 
pulpeux , succulent, qui se des : 

romptement et se résout en n°" 
bancs adhérentes aux noyaur.Gur 
ci, au nombre de trois, sont cri” 
cés, minces, striés, anguleux su ! 
coté interne, très-glabres el m1” 
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ment un léger changement dans les  Parmilesautres Clérodendronsun 
caractères du genre Clérodendron, cultivés et déerits par Liéné avec sn 
dant voici l'énoncé : calice campanu- exactitude accoutamée , on distinm 
lé à eiuq divisions ou à cinq dents; les Clerodendrum fortantñim: (li 
_ corolle dont le tube est cylindrique, /orfunatum et CL. caldmiaun Fin 
ordinairement très-allongé, le limbe tes des Indes-Orientales que kes n- 
à pq divisions égales ; quatre étami- ciens auteurs à vaient déjxfail connt 
nes didynammes ; exertes et déclinées tre sous différess noms: Cesépitbèts 
du même côté; ovaire quadrilocu- paraîtraient singulières, sioun'sr 
- Aaire , à loges monospermes ; stigmate connaissait pas la briflante imagio- 
. bifide , quelquefois simple ou légére- tion du naturaliste suédois qui + 
..amgnt échrancré; baie souvententou- plaisait à répandre la vie et la sens: 
. féapar legalicequis’est accru pendant bilité sur toutes les productions dk 
. La maturation, À quatre noyaux sou- nature. Que d’allusions fines, inti- 
 Més.per paire dans quelques espèces. nieuses et touchantes ne rencontrons 
.… Jæs. Clérodendrons sont de beaux nous pas à chaque instant dans 
…. Aybses.et Aybustes indigènes des cli- écrits ! Que de souvenirs mythologr 
Tab tropiques ; les feuilles sont op- ques ne réveïlle+-il pas, comme pour 
pacs simples, indivises ou quelque- soulager notre mémoire fatigoée pr 
‘fois Îobées. Îs portent des fleurs l'aridité des détails} Mais, il faute 
disposées en corymbes trichotomes, convenir, l'esprit est ici choque in 
‘ axälaires ou terminales. Les auteurs contresens des expressions : Cléroder 
en ont décrit une trentaine d'espé- dron est un mot grec qui sigui 
ces, dont quelques-unes sont culti- Ærôre keurenx; or, dire qu'unir 
vées dans les jardins d'Europe. Nous bre heureux est en même temp x 
m'en citerons qu'une seule de bien re fortané ou cmjamieux , nous be 
marquable sous ce rapport : c'est le une facon ‘de parler un uarne. 
CLÉROPERDRON SANS AIGUTLLONS , Le genre Clendendrum d'été désigue 
…Céarodendrum inerme , Gaertn., Pol- vulgairemeut sous le nom de Péu, 
éumena inermis , Le. Ce charmant Ar- motbarbareque nous n’adoptonspii 
buste a une Uuge droite, un peur ra- et auquel'nous sub;tituons la déw- 
meuse, qui s'élève à deux ou trois mination gréco-latine francisée. 
mètres. Ses rameaux sont droits et Pahsot de Beauvoisa publié etfsr 
opposés. Ses feuilles sont opposées, ré deux nouvelles espèces de Chr 
pétiolées , lancéokées, oblongues, #ezdrum dans la Flore d'Oware ei: 
vertes et d’une consistance assez for- Benin. L'une , qu’il nomme (4.0 
te. Les fleurs d'on'banc lacté, quel- bile, a des fleurs petites dont le liaie 
quefois nuancé de rôse, naissent de de la corolle est manifestement bi:- 
l'aisselle des feuilles par trois à la fois. bié; l'autre (CZ. scandens ja de pis 
- Lssteriginaire des Indes-Orientaleset grandes feurs, et sa corolle ofit 
. fe la Nouvelle-Hollande ; néanmoins même disposition ; mais comme |: 
- Al m'est pas très-délicat , car, quoique fleurs du C1. infortunatum, L., 1 
da.serte chaude, il peut passer tout dent aussi à l'irrégularité, cettemir 
. Eété dehors, pourvu qu’on le place fication n'est pas suffisante pour œouf- 
à une bonne exposition. On le multi- tituer avec ces espèces un roureit 
phesrès-ficilement par boutures fai- genre. — Ventenat a figuré et déciit 
teaeu poisurcoucheombragéeou dans dans le magnifique ouvrage mttit 
la tannée , et ensuite on le place dans Jardin de La Malmaison, une esp 
unc terre substantielle, en ayant soin qui a fleuri dans les serres de © 
de l’arroser souvent, surtout au mo- jardin et qui est évidemment le Pr 
ment où la végétation devient plus ragu de Rhéede.( Hors. Malab. sl 
active. C'est ainsi qu’on le cultive au 1, p. #1, pl. 25). Mais Lianéarit! 
Jard du-Roi à Paris, où ilen existe denné à son Cerodendrum infornuns- 
dafort beaux individus. tum pour synonymes le Pérasi de 
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héede et le CZ. folio fato et acurni- 
210 de Burmann, lequel est une 
jante essentiellement différente , 
eulenata nommé sa nouvelle espèce 
icrodendrum viscosum. Cette Plante 
le 'ollameria laurifolia des jar- 
Hiers. (U..N.) 

CLERUS. 1xs. Nom sous lequel les 
atins désignaient une espèce de lar- 
e, et que Geoffroy (Hist. de: Ins. T. 
, p. 305 ) a appliqué à un genre 
lusectes de l’ordre des Coléoptères. 
". ÉLAIRON. (AUD.) 


CLÈTHRE. Clethra BOT. PHAN. 
est à Ja farmille des Ericinées et à 


à Décandrie Monogynie qu'appar- 
ent cœ genre composé d'Aibris- 


aux élégans qui, pour la plupart, 


«bitent les contrées américaines , et 
ont cultivés dans nos jardins d’a- 
ement. Leurs feuilles sont alternes 
tsunples ; leurs fleurs, élégamiment 
usposées en grappes, axillaires ou 
erminales , sont quelquefois réu- 
nes en forme de panicule; leur ca- 
ice est à cinq divisions très-profon- 
es; leur corolle est campanulée , à 
inq lobes tellement profonds qu'elle 
cmble formée de cinq pétales soudés 
ar [a base ; dix étamnines incluses 
ont insérées à la partie inférieure de 
a corolle, dressées et rapprochées les 
des contre les autres; leurs anthères, 
labord tournées en dchors et parcon- 
‘qJuent extrorses, Se renversent en 
le fans quand la fleur est épanouie , de 
nantere que Je sommet qui :est ter- 
“né en pointe, devient la ‘base ; 
les sont bifides inférieurement et 
‘ouvrent par deux fentes ovales : l'o- 
aire est à trois loges multiovulées ; 
estskest cout, terminé par un stig- 
te Wobé ; la capsule est envelop- 
«t dans le calice qui est persistant ; 
ile affre trois loges et s'ouvre en trois 
‘alves septifères sur le milieu de leur 
lite interne, LL 

l'armi les espèces de ce genre qui 


nt cultivées dans les jardins, nous 


Herons les suivantes : 

_CLÉTHRE A FRULLLES D'AULNE, 
Cuthre aluifolia, L. Joli Arbuste de 
ung à six jueds d'élévation, ayant 


\ 
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des tiges rameuses ornées de feuilles 
alternes ovales, dentées; puhescentes 
en dessous ; des fleurs blanches .dis- 
posées en épis terminaux. ]l est ort- 
ginaire des Éeux humides de l’Amea 
rique du nord. On le cultive en pleine : 
terre dans les plate-bandes de terre 
de bruyère. Il se multiplie de semen- 
ces et de marcotles. | 
CLÈTHRE TOMENTEUX, Clethra 10= 
mentosa, Lamk. Originaire des mé- 
mes contrées , cette espèce demande 
les mêmes soins que la précédente. 
Elle s’en distingue surtout par ses ra- 
meuux el ses teuilles blanchâtres en 
dessous.  : U pou 
. CLÈTHRE ZEN ÂRBRE, (ethra arbo- 
rea, Auton, Kew; Ventenat, Jard. 
Malm. t. 40. Cette belle espèce ; ort- 
inaire de l'île de Madère, a le port de 
F Arbutus Andrachne, L. Elle est plus 
grande que les deux précédentes ; sa 
tige ligneuse se divise en branches 
dont les extrémités sont rougeätres ; 
ses feuilles sont pétiolées , persistan= 
tes, un peu coriaces, lisses, ovales, 


 Jancéolées , dentées ; ses fleurs d'une 


teinte rose päle et d’une odeur suave, 
forment à l'aisselle des felles supé- 


‘rieures , des épis solitaires et unilaté- 


raux. Un la cultive en orangerie. 

On culuve encore quelquelois dans 
les jardins le C/ethra acuminata de 
Michaux et le Clefkra paniculata 


. d'Aiton, qui viennent de l'Amérique 


du nord. . 

Dans le troisième volume des Nova 
Genera et Species de Humboldt et 
Boupland, publiés par Kunth, on 


_Uouve décrites trois nouvelles espèces 


de C/etAra arborescentes sous lesnoims 
de Clethra fagifolia, Cleth. bicolor 
et Cleth. fimbriara.. Cette: dermère, 
remarquable par sa corolle dont 


les lobes sont échancrés en cœur et 


fimbriés sur leur bord , est figurée pl. 
264 du même ouvrage. Kunth' réu- 
nit au Clethra le genre Cueillaria 


. de Ruiz et Pavon, qui , en effet, ne 


résente aucune ditférence bien nota- 
le. .- -. (A.R.) 
Chez les anciens , particulièrement 
dans ‘Lhéophraste, le nom de CLe- 
TURA désignait l'Aulne. . ::. (8). 


U. f ,’ L *, ‘r4* 4 t 
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CLETHRIA. sor. cesrr. ( Hill.) 
‘Pour Ehthre. F. ce mot. . (n.) 
CLETRITE. sor. ross. On a don- 
né ce nom à du bois pétrifié que l'on 
croyait être cèlui de l'’Aulne, nommé 
Clethra par les anciens. (3.) 


CLETTE. oss. Syn. vulgaire de 
J’Avocette, Recurvirosa Avocerta, 
L. 7. Avocerrs. (DR...) 


* CLEVEN - RAY. pois. Syn. de 
Centropome à onze rayons, à la Jamaï- 
que: 


CLÉYÈRE. Clexera. BOT. PHAN. 
Sous ce nom , Thu (F4 Japon., 
13 et 124 ) a décrit un genre de 


Ê Polyandrie Monogynie , L., que 
Jussieu n'a rapproché d'aucune fa- 
mille , si cc n'est en indiquant d'une 
manière dubitative ses aflinités avec 
le Camellia, et qu'il a rejeté dans les 
Genera incerkæ sedis. Ses caractères 
.sont : calice persistant à cinq divi- 
sions obtuses ; cinq pétales ; environ 
trente étamines courtes , insérées sur 
les côtés de l'ovaire , à filets adhérens 
entre eux à leur base, et à anthères 
didymes ; ovaire libre; style unique, 
filiforme; stigmate échancré ; capsule 
pisiforme , entourée inférieurement 
r. le calice biloculaire et bivalve. 
"unique espèce de ce genre incertain 
(Cleyera Taponica, Th.) croît près de 
Nagasali au Japon. C'est un Arbre 
labre dont les rameaux et ramuscu- 
es sont verticillés; les feuilles sont 
aussi en verticilles ou fasciculées au 
sommet des branches; leur consistan- 
ce est charnue et elles sont toujours 
vertes. Les fleurs sont solitaires sur 
des pédoncules axillaires. Cette Plante 
est voisine du 7’aseria indica, L., 
genre placé à la suite des Guttifères 
par Jussieu , mais que ses feuilles al- 
ternes et plusieurs points de son orga- 
nisation font aller près des Camellia 
dans des . Hespéridées. Thunberg lui 
‘_ donne pour synonyme la Plante dési- 
gnée et figurée par Kæmpfer (4næn. 
evot. , p. 873 et 874) sous le nom ja- 
ponais de Mokolf ou Mukokf; mais 
ussieu regarde ce rapprochement 
comme douteux. 


CLI 


Adanson a donpé le nom de Cleye- 
ra à un genre de Plantes de la famille 
des Scrophalarinées , et que Lin- 
né avait déjà nommé Palypreaur. 
N'ayant pas jusüfié ce eni de 
mois , nous ne l’adoptuns gas et nous 
reuvoyons à PoLYPRÈME pour sa des- 
cription. (8...) 


* CLEYRIA. nor. PHAN. (Necker. 
P. AROUNTER. 


* GLIAMONNONE. + FU. 
. de Jatropha gossypiifolia à la 
te de Coromaudel. 9e (8.) 
CLIBADE. Clibadium. nor. rax. 
Genre de la Monœce Pentandre, 
L., ainsi caractérisé : fleurs flos- 
culeusesréuniesen tête; celles du cen- 
tre mâles et pédi ; celles de la 
circonférence au nombre de trois à 
quatre femelles et sessiles ; iavolucre 
imbriqué, devenant violet-per la ne- 
turité; fruits drupacés, ombiliqués, 
mouospermes. À.-L. de Jussieu, qui 
a donné les caractères précédens d'e- 
près Linné et Allamand, placeee genre 
parmi les Corymbifères anomalesà ci- 
té de l’Iva et du Parthenium. Doslou- 
taines le renvoigaux Urticées, à caust 
de ses étemines libres et de ses fruits 
drupacés. Comme ila, selon Lararck, 
quelques rapports avec le Bailliers, 
affinité déjà nûe par Jussieu, et 
que ce dernier genre appartient anx 
Co ifères , on serait tenté de lais- 
ser les genres précités à La suite des 
Composées, au lieu de les rejetet 
dans une autre famille éloignée. 
On ne connaît que l'espoce décrite 
r Linné, Clibadium sunnamenst 
‘est une Plante à feuilles opposées €! 
raboteuses , dont Les. acules son! 
aussi opposés et les corolles blanches 
Les drupes ont une oouleur verte € 
sont pleines d'un suc jaune " wi 
O..N 


S 


queux. 
CLIBADION. or. PHAN. (Diosco 
ride.) Syn. présumé de Pariétaire. (5. 
CLICHE-FALSA. mor. Syn. 4 
Guilandina axillaris, Lamk. (8: 
* CLIDEMIE. Cidemi. 51 
PHAN. Genre de la famille des Mél: 
tomacées , établi par David Don dar 
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genre distivct ainsi caractérisé : 

capsule latérale ; périsiome double : 
l'externe à seize dents simples, lan- 
céolées , Gourbées en dedans ; l'inter- 
ne, composé de seize lanières subu- 
ées | percées d’une série de trous 
daus Jeur milicu et unies à leur 
base par une membrane très-courte; 

coiffe se fendant latéralement. | 
. Ghacune des lanières du péristome 
interne paraît formée de deux cils 
Yépprochés , unis par leur sommet et 
dont l'intervalle serait traversé par 
des filimens transversaux qui forment 
une sorte de grillage ; cette structure 
eët lrès-différente de celle des Hyp- 
num , des Neckera et des Leskea, et ce 
re qui, par son port, s'éloigne as- 
sezdes autres Hÿpnum, paraît mériter 
d'être onservé. La seule espèce qu'il 
rehfermb se trouve dans les grands 
bois; elle est rare en fructification; 
sa tige cst rameuse, assez élevée , à 
rameaux redressés ; ses feuilles sont 
insérécs tout autour de la tige, là- 
thement imbriquées, ovalés, Érrcéo- 
lées, dentelées au sommet ; sa capsule 
est droite, cylindroïde, à operaule 
conique aigu. Bridel a séparé comme 
ne espèce distincte celle, qui cait 
dans l'Amérique sepeniriopale , -et 
que Michaux avait décrite sous le nou 
, Lesles dendruides ; peut-être 
“est-elle qu'une variété de la précé- 
Aente 5 le véritable Climatium den- 
droles croît aussi en Amérique et, à 

ce, ÉLINAÈNE gts Japon. . (aD. 8.) 


21% 


4 *CLIMACTERIS. o15 (Temuiuck.) 
UE CHELET. , , 

* CLIMBING-VOIE. 87. Syn,. de 

Sychotria parasitica dans l'ile de 
Montférat, l’une des Antilles. , (B.} 
* CLINANTHE. Clnanthiurn. BOT. 
braw. C’est le nom qug l’on danne 
aù réceptacle commiun sur lequel 
sont places les flèurs dans les Plantes 
‘de Ta famille des Synanthérées. Il est 
tantôt épais et charnu , tantôt plane, 
tantôt concave ou convexe; quelque- 
fois il porte outre les fleurs , des poils, 
"des soies , des paillettes ou dés àalvéo- 
les. Ces diverses modificatioris servent 
‘à caractériser les genres nombreux 
de la famille des Synanthérées. (4. K.) 


» 
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CLINCHE 14m. Même chose qu 
Chinche. 7”. ce mot. B.. 
.* CLINÇHIN zx CLINCLH. ar. 
PHAN. ( Feuillée.) Nom d'une es 
du genre Polygale au Pérou. F. Qu 


CLINIA. {. 
.* CLIN-CLIN. o1s. Peut Echasier 
que l'on trouve en abondanceä ut 
omingue , et que l’on rapporte à k 
Guignette, Tringa hypaleucos,L.F. 
GHEVALIER. (Da, 
* CLINCLINIA. 307. PHas. Au 
donné par De Candolle à la quatruut 
section du genre Po{ygala (Prdrer. 
System. Univ., 1, p.327), qu 
prend trois sous-Arbrisseaux amcr- 
cains dont le plus remarquable estk 
Polygala thesioides, Willd., figueë 
décrit par le P. Feuillée sous k 
nom de CZinclin, PF. PoyGae.(c.s. 
CLINE. rois. Pour Clinus. Ft 
mat. . 18. 
CLINOCÈRE. Clinocer. 1. 
Genre de l’ordre des Diptères, fu 
le des Tanystomes , tribu ou sur 
famille des Rhagionides de Lairuk 
(Règn. An. de Cuv.), établi puis 
gen , et ayant, suivant lui ( Descp- 
systém. des Diptères d'Europe, Li 
p. 113), paur caractères : apbnb 
avancées , portées en dehors, de ui 
articles dont les deux premiers sfhr 
roïdaux , le troisième conique ax” 
une soie terminale courbéæ; lrs 
yeux lisses frontaux ; ailes paralite 
couchées sur le corps. La forme de 
antennes rapproche le genre Cluo- 
cère de celui des Leptis de Fabricus, 
et principalement du Lepiis veraiicr ; 
dont les ailes sont également croi 
sur le corps, ce qui pourrait dou 
lieu à une division dans laquelle 4 
rangerait cette espèce avec la Cl 
cère noire, Clinocera nigra, qu Ë 
jusqu'à présent la seule prop a 
senre dont il est questiou. eigeu l: 
figurée (loc, cit, tab, 16, fig.4#.fatl 
CLINOFODE. Clinopodium. KT. 
rHAN. Genre de |a famille des Le 
biées et de la Didynamie Gym 
spermie, L., dont les caractères st! 
lmbe gu calice divisé supéritlic 
ment en trois parties ef inférieureinet 
cn deux; gorge de la corolke seusible 


lg 


CL 
nt érasée >: la lèvre supérieure 
ite émarginée, l'inférieure tnifide, 
nt son lobe du milieu plus grand 
chancré. | … 
xs Clinopodes sont des Plantes 
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et là Clio figurée par Martens et celles . 
indiquées par Browne. Cuvier, dans 
un Mémoirc inséré dans le premier 
volume des Annales du Muséum , 
donna sur l'Animal de la Clio des dé- 


LUE 


bacées, à fleurs axillaires, verti- 
ces ct munies de plusieurs brac- 
; soyeuses. Elles sont en peutnom- 
et habitent les climats tempérés 
l'un et l'autre hémisphère. La 
le espèce indigène de la France est 


tails anatomiques fort curieux, et 
fit pour ce genre, ainsi que pour quel- 
ques autres avoisinans, la seconde 
classe des Mollusques , les PréroPo- 
Des. #. ce mot. Les Clios ne renfer- 
mant plus que des Animaux mous, 


[LINOPUDE COMMUN , Clinopodiure 
sue, L., tèés-abondant, vers la fin 
Lcié, dans les hors et prés des 
»<. I] à une lige haute de cinq à 
Jccuvêtres ,velucetordinairement 
pie. Ses fleurs SON L disposées CTI 
cilles au sommet de la Plante , et 
le plus souvent de couleur rose; 
s cette couleur varie quelquefois 
ssse au blanc. Les propriétés to- 
weset céphaliques qu’on lui a at- 
uces sont moins exaltées dans 
: Plante que dans les autres La- 
s, attendu la petite quantité 
iile volatile et de principe amer 
‘Île renferme. — Une belle espèce 
é décrite et figurée sous le nom 
linopodium origanifolium pax La- 


peuvent être génériquement caracté- 
risées de la manière suivante : corps 
pu, gélatineux, libre, plus ou moins 
allongé , -un peu déprimé; une tête 
distincte, surmontée de six tentacules 
rétractiles, longs et coniques, séparés 

en deux faisceaux de trois chaque qui 
rendent la tête bilohée lorsqu'ilssont. . 
conlragtés , et peuvent être .entière-, s. 
ment cachés dans une sorte de pré-.. 
puce, portanit lui-même un petitten.-.. 
tacule à son côté externe; deux yeux ., 
à la partie supérieure de la tête ; bou, . 
che terminale, verticale; deux na-; 
.geoires opposées, branchiales, insé-., 
rées de chaque côté à la base du cou, , 
une sorte de ventouse sous le: cou; , 
l'anus et l’orifice pour la génération 


idiere (Vecad. Syriac. 4, p.24, 
Ce naturaliste. l'avait trouvée 
le mont Liban. Les diverses espè- 
ulwmiescentes décrites comme Cli- 
des dinsquelques auteurs, appar- 
untaux.geures Phlomis , Hyplis 
crantienaum. FCes mots.(G..N.) 
JNOLIROCHOS, - HOT. PHAN. 
.ophraste)} Syn.d'Erable.  (5.) 
LINUS. vois. .Syn. de Blennies 
‘ueral chez Les Grecs modernes, 
ie des divisions de cegenre dans 
liésne Animal de Cuvier. F. 
NNIE. s 4 45 (8) 


LIU, Clio. mozc. Ce genre indi- 


par Diowne (/Zistoria Natur. 
. bp. 386) pour les Animaux aux- 
S Péron a, donné le nom .de 
te, fut établi, postérieurement 
l'alles sous le non de Clione; 
uoique Martens l'ait fait figurer 


va Voyage auSpitsherg, Linné 
HHViDS ue. CommelÇa à en. parler 
a douzième,édition, en y com 


«nt, ansique dans les suivantes, 


s'ouvrant au côté droit près du cou, 
sous la nageoire. nn 
Le système nerveux est composé 
d’un cerveau bilobé, duquel partent 
deux filets qui aboutissent sous l’œæso-. . 
phage où fs se renflent en ganglions. : 
Ces ganglions fournissent eux-mêmes 
deux autresfilets, lesquels donnenten- 
core uu ganglion chaque, qui se réu- 
nissent au-dessus de l’œsophage par. 
un filetintermédiaire; les nerfs des au. 
tres organes partent en rayonnant:de . 
ces divers ganglions. La respiration 
est branchiale ; ses organes font par- 
tie des nageoires; c’est pour cela que 
Blainville propose le nom de Préro- 
DIBRANCHE. De chaque branchie naît . 
un vaisseau qui se réunit à son con- 
génère au-dessus du cœur, pour don 
er naissance à un tronc unique, lequel 


.se vend directement à cetorgane. #7. 


jo d’autres détails anatomiques, le 
Mémoire de Cuvier (Ann. du Mus. 
L'. 3, p. 242, pl. 17). Tous les organes 
internes des Clios sont enveloppés 
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genre distinct ainsi caractérisé : 
capsule latérale ; péristome double : 
l'externe à scize dents simples, lan- 
céolées , çourbées en dedans ; l'inter- 
De composé de seize lanières subu- 
lées | percées d’une série de trous 
aus Jeur milicu et unies à leur 
base par une membrane très-courte; 
coiffe se fendant latéralement. 

. Chacune des lanières du péristome 
fnterne paraît formée de deux cils 
Yapprochés , unis par leur sommet ct 
dont l'intervalle serait traversé par 
des filimens transversaux qui forment 
une sorte de grillage ; cette structure 
eët très-différente de celle des ZZyp- 
num, des Nectera et des Leskea, et ce 

re qui, par son port, s'éloigne as- 
sezdes autres Hypnum, paraît mériter 
d'être conservé. La seule espèce qu'il 
rehferme se trouve dans les granus 
bois; elle est rare en fructification; 
sa tige est rameuse, assez élevée , à 
samcaux redressés ; ses feuilles sont 
insérécs tout autour de la tige, là- 
tchemeut imbriquées, ovales , lancéa- 
lées, dentelées au sommet ; sa capsule 
est droite, cylindroïde, à opercule 
conique aigu. Bridel a séparé comme 
ne espècé distincte celle, qui cuit 
dans l'Amérique septenriopale , -et 
que chaux avait déçrtesous le nom 
. Leslea dendruides ; peut-être 
est-c]le qu'une variété de la précé- 
Mente; le véritable Climatium den- 
grerdes croît aussi en Amérique et, à 
ce TE assure, nu Japon. (4D. 5.) 
LIMACTERIS. o15.(Temumiuck.) 
ME CHELET. 

* CLINBING-VOIE, 807. Syn, de 

”sychotria parasitica dans l'ile de 
Montférat, l’une des Antilles. , (p.} 
.‘ CLINANTIHIE. Clinanthium. BOT. 
bxA. C'est le nom que l’on donne 
an réceptacle comniun sur Jcquel 
sont placées les fléurs dans les Plantes 
‘de la famille des Synanthérées. Il est 
taritôt épais et charnu, tantôt plane, 
tantôt concave ou convexe; quelque- 
fois il porte, outre les fleurs , des poils, 
‘des sotes , des paillettes ou des àlvéo- 

‘les. Ces diverses modifications servent 
à caractériser les genres nombreux 
de la famille des Syhanthérées. (4. 2.) 


CLI 
CLINCHE xam. Mème chose qe 


Chinche, F. ce mot. Bi 

* CLINCHIN sr CLINCLN. sr. 
PHAN. ( Feuillée.) Nom d'une ep: 
du genre Palygele au Pérou. F. Gr 


CLINIA. &E, 
* GLIN-CLIN. o1s. Petit Echaser 
ue l'on trouve en abondanceà da 
omingue , et que l’on rapporte al: 
Guignette, Trga Aypuoleucos,LF. 
CHEVALIER. (DSL, 
* CLINCLINIA. B0oT. PHas. \'i 
donné par De Candolle à la quatrunt 
section du genre Polygala (Prod 
System. Univ., 1, p-327), qua 
prend irois sous-Arbrisseaux ami 
cains dont le plus remarquable «ti 
Polygala thesioides, Willd., fgue”: 
décrit par le P. Feuilée sous k 
nom de Clinclin. P. PoycaLe.6.: 
CLINE. rois. Pour Clinus. F& 
L 


mot. | E, 
CLINOCÈRE. Clinocers. 1» 
Genre de l'ordre des Diptères, bn 
le des Tanystomes , tribu ou sv 
famille des Rhagionides de Late 
(Règn. An. de Cuv.), établi par dl 
gen ,et ayant, suivant lui {Dex 
systém. des Diptères d’Eurape, Ii: 
p. 113), pour caracières : ant! 
avancées, portées en dehors, de 1 
articles dout les deux premuers sf: 
roïdaux , le troisième co 
une soie terminale courbe; ‘i 
yeux lisses frontaux ; ailes para 
couchées sur le corps. La lonne dr: 
antennes rapproche le genre Uu- 
cère de celui des Leptis de Fab. 
et principalement du Lepiis ver 
dont les ailes sont également cr0*-: 
sur le corps, ce qui pourrait dou: 
lieu à une division dans laque ul 
rangerait cette espèce avec a Ci.” 
cère noire, Clinocera nigre, qu: 
jusqu'à présent la seule propit «» 
cenre dont il est question. Megeu 1 
ñ urée (/oc, cils; tab, 16, fig.4}. st: 
CLINOFYODE. C/inopodium. iv: 
rHAN. Genre de la famille des L" 
biées et de la Didynamie Gym” 
spaimie, L., dont les caractères s# 
lirmbe du calice divisé supériul!” 
ment en trois parties ef inférieuremt 


‘en deux; gorge de la corolle seusillr 








ue ati” 
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imitent plus ousynvoins la fnrme d'une 

cloche. Puulet n’a pas mmqué ces 

Does dns sa barbare _ ature, 
ur dés mpi 

EU genre aan. TE) 


CLOCHER CHINOIS. Motz. Le 
Gérite Obélisque, ment étagé 
per un rang de berviles qui desis- 
ment la spire, a été vulgairement 

| Mommé ainsi à cause de cette disposi- 
ton. 7”. Céarre. (D..K.) 


CLOCHETTE. morz. Nom val- 
gaire de quelques espèces de Balanes, 
Æalanue Les , et surtoutd’une 
espèce de Calyptrée, Ca/yprrea eques- 
éris. (D..H.) 


* CLOFYE. ors. ( Dapper. ) Nom 
d'un Oiseau de mauvais augure pour 
les superstitieux Africains, et quel'on 

n’a encore pu déterminer amant 
(DR..z. 


® CLOISON. Dissepimentum. por. 
PHAN. On nomme ainsi les lames, 
ordinairement verticales, qui parta- 
gent In cavité générale d'un fruit en 
plusieurs autres cavités partielles ou 
oges. Daris presque tous les fruits, 
les Cloiséns sont placées verticale. 
ent; très-rarement elles sont hori- 
zontales , comme en l’observe par 
exemple dans le fruit des diverses es- 
pèces de Casses. Il est important de ne 
pas confondre les véritables Cloisons 
avec les lames suillantes que l’on 
trouve dans l'intérieur de quelques 
Le . Les vraies Cloisons ont 
outes une même organisation ; elles 
bont formées d’une petite portion du 
sarcocarpe qui constitue leur partie 
tentrale, recouverte des deux côtés 
par l'en ou membrane qui ta- 
pee la paroi interne du péricarpe. 
fausses Cloisons au contraire ne 
sont pas recouvertes par cette mem 
brane interne du péricrpe. Ainsi 
dans la capsule du Payot on trouve 
un nombre plus où moins considéra- 
ble de lames szillantes sur la paroi in- 
terne du péricarpe , libres par leur 
côté intérieur , et recouvertes par les 
graimes qui s'y attachent. Ces lames 


CLO 


ont été généralement considérer: 
comme des Cloisons , mais n'en sont 
pas dans la réalité: 1° efles ne sont 
pas formées, comme les vraies Cl. 
sons, d'une saillie du sarEOcarpe re 
vêtue des deux côtés par la membre 
pariétale interne du fruit; 2° els 
onnent immédiatement attache an 
graines. Ce sontdes placentas où tr- 
phospermes. 
It est encore une autre disbincin 
à faire dans les Cloisons, ce sontle 





Cloisons complètes et les Cloises 


incomplètes. premières s'étes- 
dent depuis La base jusqu'au some 
de la cavité, sans laisser aucune or 
munication entre Îles deux lo: 
u'elles séparent. Les secondes se 
s'élèvent pas jusqu’au sommetdu pe- 
ricarpe, en sorte qu'il y a une cor 
munication entre les deux loges cor 
tiguëés. Le fruit de la Pomme é- 
neuse { Datura Stramonium, L.i cf 
fre à la fois des exemples de ces dur 
espèces de Cloisons. Il est partapten 
quatre loges par quatre lames vert 
les ou Cloisons dont deux sont ce 
plètes et deux n'atteignent pas jur 
qu'au sommet du péricarpe , en sort 
qu’il existe un vide, et que les br: 
communiquent ensemble deux pi 
deux. | 
La position des Cloisons rebalise- 
ment aux valves n’est pas moins w- 
portante à étudier , et fournit des 
ractères souvent mis à cmt 
ur grouper les genres en wii 
Paturelles, | En effet, tantôt les Cloi- 
sons correspondent aux suture fi 
lesquelles s'ouvre la capsule, tnW 
elles sont placées sur lé nxilieu de h 
face interne des valves, tantôt enfn 
chaque Cloison semble formée par le 
bords rentrans des valves , et se &" 
re en deux feuillets à l’époque à 
[a déhiscence. Ces trois modes pri 
cipaux servent de caractères, d'ordre 
et de genres. F. Fautr et Puce 
à.k- 
CLOMENA. por. PHAN. Palisot 


Beauvois , dans son Agrostograplie: 


a établi sous ce nom un genre no 
veau dans la famille des Gramir® 
pour unc Plañte originaire du Peru. 
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it dissemblsble. Bien qu'on ait 
vu Le pénis des imâles ei le Clhoris des 
femelles constitués par deux corps 


caverneux d’un tissu semblable , terre. 


minés par un gland qu'un mème ca 
puchon ou prépuce coule également, 
enveloppés par un méme sjatèms, 
derawique, nourris par de sembla— 
bles rameaux vasculaires, et cédant à 
la même excitation nerveuse ou crut 
procéder avec une plus grande exac- 
titude en regardant ces deux organes 
comme distincts et en eflet comme 
assez dissemblables , pour ne devoir 
point être confondus sous le même 
nom. Trois circonstances motivèrent 
cette manière de voir. On se refusa à 
admettre comme semblable , ce qui, 
chez l’un, est d'un si grand wo- 
lume quand il est chez l'autre d'une 
si extrême petitesse, ce qui est là pro 
longé et entièrement dégagé, et ici, 
pu contraire, à raoiné rentré TE 
0 , et, chose plus rema , 
ai dans l'un amet en dedans de 
soi le tube terminal d’un autre appa- 
reil , et ce qui, dans l'autre, est sous- 
trait à ce mélange. 

Ces idées particulières résultent 
des observations usuelles. Mais vous 
arrive-t-il d'agrandir votre champ 
d'observations et de passer des Mam- 
mifères aux Oiseaux, ou même , sans 
quitter les premiers, de passer des 


its normaux &ux cas. irréguliers " 


les plus grandes de ces différences 
s'eflacent, et l'identité des pénis et 
des Clitoris , déjà si fortement régla- 
mée par les fais précédemment rap- 
portés, devient enfin uue consé- 
quehce absolument obligée. 1] n’est 
Plus chez les Oiseaux ( 7. les Mém. 
du Mus. d'Hist. Nat. T.1x, p. 439), 
entre Île pénis et le Clitoris, de difié- 
rence, que celle qui résulte de leur 
volume respectif : et encore, dans 
quelques-uns , Cette différence est peu 
sensible. Le pénis est imperforé aussi 
bién éhez les mâles que chez les fe- 
rmellesi et, chez les uns comme chez 
les autres, il:est réduit au seul gland, 
wuique portion qui soit dégagée. des 
téguiness communs. C'est la même 
chese daus les moustruosités dites 


| 
| 
CLI | 
Hg jee : le mést énimireet 
ouvert en dessous du pénis chez ln 
Mammifères mâles viciés par cet 
anormale; leur. gland ‘est de mé 
me:-imperforé , ek-, il ny a qu 
ausai que celte partie quise voter 
rieurement. Aineï e6-qui est un 
pathologique .ches les Mamie 
devient de règle.chez les Oiseaux. 
Au total, le Clitoris des prèmes: 
doit étre considéré comme us org 
radimentaire, tenantoe caractéred m 


défaut de dévelop ei le just 
fiant par une très-grande sescepub: 
lité à A variation. (GKOF.87.-L. 


CLIVINÉ. Clivina. xs. Genrd 
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trihu des Carabiques bipartis, sui | 
e$ caracter. 


bre memhraneux on. , St 
dents; mandibules, sans .dentelur 
notables, plus courtes que la tir: 
antennes en forme de chapelet, avec 
les second et troisième articles pre 
que égaux; jarahes antérieures éclat 
crées, dentées au côté extérieur °! 
terminées par deux pointes très-h- 
tes et longues, dont l'intérreure 21! 
culée à sa base. 

Ce genre à été confondu avc ls 
Ténébrions par Ligné. Égbricinsetl" 
auteurs, jusqu'à Latreille, l'on Li: 
dans le genre Scarite, qi 
essentiellement pan le Labre , ju 
longueur de ses,mnandibules et par” 
corps qui est toujours plus aphit Le 
Clivives vivent dans le.sable nou: 
au bord des rivières ou.sous les 12 
pes des Arbres, au lieu que le 31° 
tes ne se rencontrent que dans 
lieux secs et arides exposés à l'ardeu 
du soleil. 

On peut diviser ce genre en di 
petits groupes, d'aprés l'ergantsil" 
des jambes antérieures. Pin 
compreud Jes Clivines dont sde 
premières jambes sont dentées au ci 
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imritent plus oumoints la fnrme d’une 

cloche. Puulst n'a pas mamqué ces 

noms ins se parure = ature, 
ur désgnérqu mpignons 

Bu genre Agaric Fee p (2.) 
CLOCHER CHINOIS. morz. Le 

Gérite ue , élé nt'étagé 


pét un rang-de tubercules qui dessi- 
nent la spire, a été vulgairement 
nominé ainsi à cœuse de cette disposi- 
ton. F7. Cénire. (D...) 


CLOCHETTE, mous. Nom val- 
uelques espèces de Balanes, 
Lalanus dolaroides , et surtoutd'une 


* CLOFYF. ors. ( Dapper. ) Nom 

d’un Oiseau de mauvais augure pour 

les superstitieux Africains, et que l'on 

p'a encore pu déterminer exactemen “ 
(DR..z. 


CLOISON. Dissepimentum. por. 
PHAN. On nomme ainsi les lames, 
ordinairement verticales, qui parta- 
gent In cavité générale d'un fruit en 
plusieurs autres cavités partielles ou 
oges. Deus presque tous les fruits, 
les Cluiséns sont placées verticale- 
ment; t elles sont hori- 
zontales , comme en l'observe par 
exemple dans le fruit des diwerses es- 
pèces de Casses. Il est important de ne 
pas confondre les véritables Cloisons 
avec les lames shillantes que l’on 
trouve dans l'intérieur de quelques 
Carpes. Les vraies Cloisons ont 
outes une même organisation ; elles 
bont formées d’une petite portion du 
sartocarpe qui constitue leur partie 
centrale, recouverte des deux côtés 
par l'en ou membrane qui ta- 
la paroi interne du péricarpe. 
fausses Cloisons an contraire ne 
sont pas recouvertes par cette mem 
brane interne du péricarpe. Ainsi 
dans la capsule du Payot on trouve 
un nombre plus on moins considéra- 
ble de lames saiülantes sur la paroi in- 
terne du péricarpe , libres par leur 
côté intérieur , et recouvertes par les 
graines qui s'y attachent. Ces lames 


CLO 
ont été généralement eonsdéis 


comme des Cloisons , mais n'en sa: 
pas dans la réalité : 1° elles ne si 





pes formées, comme les raies Co- 
ns, d'une saillie du re- | 
vêtue des deux côtés par la 


riétale interne du fruit; s° dis 

onnent immédiatement attache nn 

graines. Ce sontdes placentas on tr- 
phospermes. 

It est encore une autre distinelis 
à faire dans les Cloisons, ce soutls 
Cloisons complètes et les Cloisons 
incomplètes. Les premières s'éte- 
dent depuis La base jusqu'au sommet 
de la cavité, sans laisser aucune on 
munication entre Îles deux kgs 

u'elles séparent. Les secondes s: 
s'élèvent pas jusqu’au sommetdup- | 
ricarpe, en sorte qu'il ÿ a une cm 
munication entre les deui loges 
tiguës. Le fruit de la Pomme & | 
neuse { Darura Stramonium, L.] 
fre à la fois des exemples de ces des 
espèces de Cloisons. Il est partagter 
quatre loges par quatre lames verba- 
les ou Cloisons dont deux sont 
plètes et deux n'atteignent pas je 
qu'au sommet du péricarpe , en ik 
qu’il existe un vide, et que les hs 
communiquent ensemble deux pr 

ux. 

La position des Cloisons relire 
ment aux valves n’est pas moins ut- 
portante à étudier , et fourmi des a 
ractères souvent'mis à contribubon 
pour grouper les geures en hsilks 
naturelles. En effet , tantôt le Cloi- 
sons correspondent aux suture pi 
lesquelles s'ouvre la capsule, bn 
elles sont placées sur le milieu de b 
face interne des valves, tantôt en 
chaque Cloison semble formée par le 
bords rentrans des valves , et sc # 

re en deux feuillets à l'époque à 
LE déhiscence. Ces trois modes prur 
cipaux servent de caractères, d'ordre 
et de genres. F. Fautr et Pa 


AB. 
CLOMENA. por. pmAN. Palisot de 
Beauvois , dans son Agrostogrepbk 
a établi sous ce nom un pokr 
veau dans l4 famille des Gramin® 
pour une Plañte originaire da Péri, 
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vrement de leurs antennes. Ce sont 
de petits Crüstatés' qui fuient la lu- 
mré'etréthercherit les endroîts hu- 
mides. On Îes tréuve dans lés caves, 
sons tes: pierres: leur démarche est 
aôsez vivé lof#qil'ôn Les inquiété. Ils 
se nowrriéserit dd mâtières végétäles ; 
its s'éntredétorent mére quelquefois. 
Hs sont “Atiphres. ous reviendrons 
sur les particularités de leur organi- 
sation «ef sur Îéé fonctions propres aù 
sexe femelle ; au genre Porcellhion. 7, 
ce mot. — Le CLOPORTE ORDINAIRE, 
Oniscus Aseflus de Linné et de tous 
les auteurs, dôit être considérécomme 
le 1ype du genre." Il est très-commun. 
| (AuD.) 


CLOPORTE DE MER. crausr. et 
MOLL, On a désigné sous ce nom val- 
gaire des petits Crustacés apparte- 
nant aux genres Ligie et Sphérome; 
on à appliqué aussi ce nom aux Os- 
cabrions. D'Argenville nomme Clo- 
porte une espèce de Porcelaine , Cy- 
præa staphylæa. (AUD.) 


CLOPORTES CHENILLES. 1. 
On nomme ainsi les chenilles de plu- 
sœurs Papillons de la division des 
Pléhéiens urbicoles de Linné. (auD.) 


CLOPORTIDES. Oniscides. CRUST. 
Famille établie par Latreille ( Gener. 
Crust. et Ins. T. 1, p.62, 67) dans 
l'ordre des Tétracères , et correspon- 
dant au grand genre Oniscus de Lin- 
né, qui depuis a été subdivisé par les 
entomologistes. Cette famille appar- 
tiént (Règn. Anim. de Cuv.) à l’ordre 
des Crustacés isopodes, et est compri- 
se dans fa tribu des Ptérygibranches. 
Ses caractères sont : deux antennes 
apparentes , les mitoyennes étant fort 
courtes, cachées ou n'existant pas; 
corps ovale, plät en dessous, convexe 
en dessus, susceptible de contraction, 
ét composé d’uné tête et de treize 
anneaux } Îles sept premiers portant 
chacun une paire de pates simples et 
terminées par un onglet ; les six der- 
nier$ anneau ‘formant he sorte de 
queue, païnie én dessous de cinq 
paires d'écaifiles ou de fausses pates 
sous-caudales ; imbriquées gradnel- 
lemént sur den* rmgéés tonfitudi ra 


CLO 
les ; les premières ou les plus voisines 
des pates proprement dites renfermant 
dans feur intérieur les organes de la 
respiration, et étant’ le siége des orga- 
nes sexuels. ." 

Les Cloportides ont une tête trans- 
verse plus Étroite que le corps, et re- 
que dans une échancrure du premier 
anneau; de chaque côté des yeux gros 
et réticulés. La bouche se compose 
d’un Jabre recouvrant une sorte d'é- 
piglonte ; dedeux mandibules cornécs, 

entelées irrégulièrement, épaisses à 
leur base, très-comprimées et cro- 
chues à leur sommet ; de deux paires 
de mächoires en recouvrement, de ma- 
mére que la plus reœulée ou l'infé- 
rieure sert de gaîne à la paire supi- 
nieure; celle-ci est finement dentelée 
à l'extréraité. Enfin il existe en arni- 
re de toutes ces parties une sorte de 
lèvre inférieure composée de deux 
pièces extérieures s'appliquant sur 
toutes Îles autres en forme de feuillets 
contigus au hord interne, et terminés 
par une saillie conique ou triangu- 
laire, offrant quelques articulatiosset 
semblable à un palpe. On peut con- 
Sidérer ces deux pièces comme des 
premières mâchoires auxiliaires. Ces 
caractères join!s à ceux du gehre que 
nous avons présentés d'après Latreil- 
le, donnent une idée assez complète 
de l'organisation extérieure de ces 
Crustacés. Quant à l’organisation iu- 
terne, nous en parlerons au genre 
Porcellion qui a &é étudié d’une ma- 
nière spéciale parTreviranus, el nous 
rapportetohs à'ce Sujet ‘les travaux 
importans de Cuvier et des autres ob- 
servateurs. — Les Cloportides-atti- 

uent différentes matières végétales; 
ils se nourrissent méme de substances 
animales; la plupart sont terrestres 
et habitent Îles lieux humides. Cette 
famille comprend les genres Ligie, 
Philoscie , Cloporte, Porcellion et Ar- 
madille. 7. ces mots. (auD.) 

CLOR £r CYLOR.'5oT. PHA“. 
Noms gallois du Bunium Buiboces!a- 
nûm. (8.) 

* CLORIS. ner. or (Daudin.) 
Espèce d’Fydrus du'sous-genre Hy- 
drophis:7" Hynkus. (8) 
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tion remargnable de front tombant 
verticaléinent. Les yeux, placés sur 
detix lignes transversales , sont dispo- 
sés de manière que les intermédiaires 
des deux séries forment entre eux un 
quadrilatère bien plus ouvert en ar- 
rière qu’en avant. Ces yeux sont er- 
rondis, cristallins dans l’Animal vi- 
vant, ét ceux du centre de la ligne 
antérieure sont un peu plus grands et 
plus saillans que les autres. Les man- 
dibules, pressées l'une contre l'autre, 
verticales, oblongues, cylindroïdes et 


faibles , s'appuient par leurs extrémi- 
tés sur Îa lèvre , et par conséquent ne 
dépassent point cette dernière. Elles 


sont dépourvues de dents à leur bord 
interne, et ne paraissent ‘point sus- 
ceptibles d'an grand écartement ; elles 
sont mère contigaës de telle sorte, 
près du-mmbieu de leur face mterne, 
qu'on: Les ‘croirait soudées vers ce 


int, dispositié son enalogue à celle 
u genre Filistute de Latseille. Leur 
crochet est fort petit, Les mâchoires, 
inclinées sur lu lèvre, conniventes, 
œurtes , très-dbtuses, ne sont point 
grrnies de soles particulières à Jeur 
rd interne, mais elles sont velues 
surtout en dehors. La lèvre qui se 
trouve entre elles est presque arron- 
dis. Les palpes, presque de même 
grosseur 'que les pates, ne s’insèrent 
poini , comme c'est l'ordinaire , dans 
un sinus du bord externe de la mâ- 
choite, mais bien au-dessus de ce 
bord , et en quelque sorte sur la sur- 
face supérieure de l’organe maxillaire. 
Leur second article est assez gros, 
comme cambré et habituellement di- 
rigé en avant. Le dernier se termine 
par un ongle ou crochet dans la fe- 
melle , tandis qu’il est inerme dans le 
mâle, et concave en dessous pour 
abriter en partie l'organe copulateur. 
Celui-ci est un gros bourrelet orbicu- 
laire, sessile, 8 abre , solide , dont le 
centre plus sai 
sous de deux crochets sétacés un peu 
contournés en spirale. La poitrine est 
cordiferme ; les pates ont une ion- 
gueur moyenne ; les ongles eont pec- 
üunés. L'abdomeu est ovale, comme 
tronqué à sa base , légèrement dépri- 


laut est armé en des- Ca 


GEO 
mé à-sa région dorsale qui est nur- 
quée de quetre paires deporats on- 
bilieaux, dont les jpostériems sont pe 
sençibles. Les fili (quosque ose 
dénomination sbit sans doute impr- 
re pour les-appetidios ends à 
Élodio ) sont au nombre de deux pi 
r6s ap 


pa : l'une, fort courte « 
A cuit 1 comme de 
es rudimehs , est plus ar- 








ne sembl 
vestüges 
térieure et tout-à-fait cachée sous k 
qentre. L'autre est dilongé et fm 
‘un article principa 6 ,ctmoide, 
légèrement arqué et velu surionte 
dehors. Ella paraît borgne, c'at+ 
dire imperforde à sa pointe Éuine 
derniers a dices 8e :remooutre 
rei 
otho ; il'eousiste en wa aq 
poils implantés. sur deux: œ 
posées , de manège à former deux e- 
pèces de valves peotini quais 
vrent et se ferment. aix gré de l'An 
mal. Dafour préstime: que:les rene 
bles fihères sont . placées entre c 
valves , et que celles-ci servent de per 
e ou de cardæ-pour enehsrêtrer ls 


deux valves pectiniformes , situées : 
l'extrémité de l'enus , qu'a été tk 


nom d'Urocæa, ou } Urochat, 
dont les racines grecques sigabet 
ueue et peigne. peut ajoufr i 


us les caractères qui viennent dt 
tre développés , que les Clothos al 
une paire de bourses pulmouaires.Ü 
ne cnnaaîft encore qu'une espece pi 
pre au genre que nous décrivous: le 
treille et W. er lui donunik 
nom de Clotho de Durand, € Dr 
ramdii, en l'honneur de La persons 
qui La Leura fait connaître, Uelte & 
pècs est la même que l'Urociée à cui 
taches , Urocka . quiaguenacls 
de Dufour ( Loc. cit. pl 76, fig. ls 
af) trouvée dans les rochers k 

ogne, principalement aux 2! 
rons dé Barcelone et de Giroue dans 
les montagnes de Narbonne, et du 
les Pyrénées , près de Saint-Sautti! 
Elle établit, à la surface inférieure 
grosses pierres , ou dans.les fentes 
rochers , une coque en forme de” 
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. , à 
lotte ou de patelle, d’un bon pouce 
de diamètre. Son contour présente 
sept à huit échancrures dont les an- 
cles seuls spat fixés sur la pierre , au 
moyen de faisceaux de fils, tandis que 
les bords sant libres. Cette singulière 
tente est d'une‘ admirable texture. 
L'exténieur ressemble à un taffctas des 
plus fins, formé, suivant l’âge de l'on- 
vière, d'un plus où moins grand nom- 
bre de doublures, Ainsi, lorsque F'A- 
ruynée, encôre jeure, Cominence à 
“tabhr sa retraite, elle ne fabrique què 
deux foiles entre lesquélles élle se 
‘tent à l'abri. Par la suite et à chaque 
mue, selon Dufour, elic ajoute un 
rain notsbre de doublures. Enfin, 
nrsque l'époque marquée pour la re- 
muduction arrive, elle tisse un ap- 
“artement {out exprès, plus duveté, 
us moelleux , où doivent être ren- 
‘rmés et les sacs des œufs et Ics pe- 
ts récemment éclos. Quoique Ja ca- 
tte extérieuré ou le pavillon soit, à 
kssein sans doute”, plus ou moins 
ali par des corps étrangers qui scr- 
ent à en masquer la présence, l'ap- 
s'lementde l’industrieuse fabricante 
st toujours d'une propreté recher- 
hée. Les poches ou sachets, qui ren- 
ment les œufs’, sont au nombre de 
vite, de cmq ou même de six pour 
Lique habitation qui n’a cependant 
«'uneseule habitanté. Ces poches ont 
ne forme lenticulaire , et ont plus de 
uatre lignes de diamètre. Elles sont 
unlaffetas blanc comme la neige , et 
urnies intérieurement d’un édredon 
” Plus fins. Ce n'est que dans les 
Tniers jours de décembre ou au 
‘15 de janvier que la ponte des œufs 
lieu. ñ fallait prémunir la piogé- 
lure contre la rigueur dela saison et 
‘InCUrsions ennernies ; tout a été 
‘vu. Le réceptacle de ce précieux dé- 
l'est séparé de la toile immédiate- 
"t appliquée ser la pierre par un 
“el moelleux, et de la calotte exté- 
ure parlesdivers étages dont il a été 
lé. Parmi les échancrures qui boi- 
it le pavillon, les unes.sont tout-X 
closes par la continuité de l'étoffe, 
‘tres ont leurs bords siaplement 
crposés, de rhañière que l’Animal, 
TOME IV. 


. Boa anguiformis de 
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‘sonlevant ceux-ci, peut à son gré sor- 


tir de sa tehte et y renirer. Lors- 
qu'elle quitte son domicile pour aller 


‘à là chasse , elle a peu à redouter sa 


Violation , car elle seule a Îe sectet des 
échancrurcé impénétrables, et la clef 
de celles où l'on peut s'inttoduire. 
Lorsque les petits sont en état de se 
passer des soins inaternefs , ils pren. 
hcnt leur essor et vont établir ailfeurs 
leurs logemens particuliers , tandis 
que la mère vient mourir dans son PA- 
Villon. Ainsi ce derniér est en même 
temps le berceau et le tombeau du 
Clotho. Ces détails sont si iutéressans, 
que nous avons cru devoir n'en rien 
oncttre. (AUD.) 
CLOTHONIE. rer. orn. Le ges. 
ve formé sous ee nom per Daudis du 
Schneider, n'a 
pas été adopté. (2,) 

: CLOU. not. crypT. On + vulgaire 
ment donné ce nom à divers Cham 
p'snons-Panleul'a adoptéen yajoutaut 

‘épfthète de Tête de Crapaud, qui 
n'est niplus exacte mi ptus henreuse. 
1} à mussi nommé Cfous dorés l'un de 
ses genres si brzarrément édblis. (h.) 

* CLOU-A-PORTE. enusr. Pour 
Cloporte. F”. ce mot. 


CLOU DE DIEE. 2ot,.rH4an. Nom 
vulgaire du Sparganiurs erecum… : 

(».) 

CLOUDET. o1s. Syn. vulgaire dn 
Hibou, Srrix Otns,L. F. Cuouerrz, 


(DR..2.) 

CLOUS. mor. On entend viigti- 
remrent, par le mot Clous, des Coquil- 
les allongées et turrioulées des ‘getres 
Cérithe, Vis, Turritelle, etc. Lamafck 
(Mémoires sur les Fossiles des envie | 
rons de Paris, p.85 , n° 91)a donné 
le nom de Clou, C/avus, à me Co- 
quille fossile du genreCérithe.(n..x.). 


CLOUVA. o1s. Syn. indien du Cor- 
moran, Pelecanus Carbo ,L, #. Con. 
MORAN. .(DR.,8.) 

*CLOVISSE. wo1p, 7. Rivanons. 

GEUACENA. 207, Pmax. (Pline.) 
Syn. de Myrte. | (8.) 

CLUBIONE. Clubiona. ARAOHN, 

15 
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Genre de l'ordre des Pulmonaies, 
le des ‘Ara , section des 


, établi per Latreills, ét 
ant, suivant Jus , pour caractères .: 
it poux ; filières extérieures pres- 

que également lougas; mâchoires 
Ar dope ‘à eur base extérieure 
» St arron- 
vre en carré 
des Dis Dyson ne me 

eh nom- 
fred #6. yeux o:"des, Te et des 

ea nés ongueur 
nine des ss Bières y des Filiales 
sf de D par leurs ires 
Je teen » quoique très-voisines 


mis elles s'en éloignent 
extrémité des mÂ- 
a per diode la lèvre, Ces 
pers voraces y elles épient 
ra autour des chambres des fils 
fine et blanche, qu'elles em- 
FA auséi à s'envelopper dans }’in- 
érieur des, fouilles et les cavités des 
‘murailles. Leurs veux sont différem- 
eu à acés au-devantdu corseletsur 
ur Han transversales. Walcke- 

Ep { re nu de D roene leur 
4p dé, 45 @t:48 }re te. eurs 
Em A ER Leur lèvre est al- 
dongée » Aoupée.ea :ligas draite à son 
sf nié lespaies, sait propces à la 
A1 varicut rdapsotisement de 
pgyau ; Le première pairrétensuite 
bios ai en, sin tes plus 







<$ FRÉÇ "où ana ensitA la prémière 
Kdà autres. 
mers firés de en dogré de 
epnent, jnts à quelquesau- 


douxpi à Welokenaer ( oc. 

Re te des boses pour l’établis- 
agmgnt des cinq sections suivantes 
Réal il doune le nom de fa- 


sl Pre Section, — Les Dayanse , 
Lryades. La quauième paire de pa- 
des,plus longs que les autres ; la se- 
ognde sensiblement plus longue que 
da .peemière; ln troisième la plus 
HR HT À FosbanR sus deux eux lignes paraliè- 
dibules dirigées en 

pair Les Arachnides de ce group 


Rens 7 V: 


% 
LEE 


PAR ei vourentaprès } on les voit : 


CLU 
pe se renfermerit &ans des feuilles x 
TT 


Leur t»- 


iète l'écorce del 
conestaplati. Wait 
espèces; noos citérokré iron 
SO'TEUSS ; : É:holose. 
@lerck sous Le nor | 





ne pense pas e T 
ger Listes ( ( tæb. 23, nn re 
tre rapportée à cette 
trouve communément. 

ITI° Section. — Les Hamannyits, 
Hamadryades. Première paire de p- 
tes la plus longue, la quatrième æ- 
suite, Îa troisième la ples- court; 

ux ramassés en demi-cerdke ; œr&- 
et pointu à sa partie antérigare ; 8 
choires courtes, peu dilatées à lur 
extréraité y; lèvre t écbc- 
crée à son extrémité ; mandibuis 
verticales. —— Ces Arangides se rer- 
ferment ouse tiennent dans des feud. 
les sèches. pare n'en 
qu'une espèce , la Crugrons actnr- 
, TUÉS, CL. actentuata, Waïck. (Faure 
Paris. T. 11, p. 426, n° 75). 

HI Sectibh. __ Les 
Se fon . Première paire de pal à 

us 


ongue , la quatrième ensuite, 
celle-cisurpassant un peu La seconde: 


la troisième la plus courte ; lèvrek- 
gèrement échancrée à son ertréat 
eux latéraux rapprochés ; 
es verticales. Les espèces deceg yfOu- 
pe se renferment eutre des feuille 
qu’elles rapprochent. Walckenx: 
mentionne six espèces ; j ells 
nous remarquerons laCLUBINE SOU 
muce, Cl. nusrix, Latr. $es yeux, s 
lèvre, ses mâchoires et sé5 mandi- 
bules’ sont représentres par Walcie- 
naer dans son Tableau des Aranéilr 
(pl. 6, fig. 63 et 44). On la réncontr 
vers la fin de l'été sur ke Panic 
des champs ou Chardon Roland dent 
elle plis 1 builles pour s'en Rire un 


IVe Section. Lee es: Paques | 


Par: La première paire de pri 
piles tongué qe Les autres ; le que- 


+ 


courtes yeux Faux S $ 
corselel très-bembé-à sa partie -anté- 
rieure; lèvre coupée én Hgne droite ” 
et légèrement de à san €xr 
trémué. Les Aranéides de. cette dé- 
vision se. rénforment dans une toile 
fine pretiquée dans les cawités.: des 
murs , tes caves et les lieux obscurs, 
Walckenner. cité deux copies; la 
plus remarquable est la Crusionz 
ATROCE Cl: atrox, Latr., Walok, 
cprésentée par Dégeer { Hist. des În 
T.vri, pag. 253; n° 25, pl. 14, figi 
Het35), par- Albi (pl, s, fig. 9 et 
10, ,: et par Lister ( p. 68, tt. or, 
hg. 2e). 2 
V° Sectos.— Les FURrES, Furèe: 
la quattième paire de pates plus 
longue que ls précédentes , la pre- 
nivre enémile, la troisième la plus 
surte; mâchoires bombées à leur 
ie el vess leur extrémité ; lèvre al- 
ongée , coupée en ligne droite à son 
vtrémité; yeax sur deux li 
vurbées, parallèles ; les latéraux dis- 
unts et écartés. Ici sont rangées les 
lranéides construisant leur demeu- 
c sous des pierres , et dont le cocon 
st globuleux. On n'en connaît qu’u- 
e espèce , la CLUBIONE LAPIDICOLE, 
!. lapidicolens de Walckenaer(Fau- 
Paris, T. 1x, p. 229, n. 70) quire- 
‘sente les yeux au trait (Tab. des 
ran pl. 5,fig. 48 }. 
* CLUB-RUSH. 207. raw. . 
LRoskt. . h 
* CLUGNIA: BoT. FHAN. ( Çom- 
1500.) 7. BARHARA. ‘ 
* CLUK-NOCNY, o1s. Syn, polo- 
s du Cormoran , Pelecanus Carbo, 
J”. CoRMORAN. DR..Z.) 


Fe LA où. CLUNEAU- Nom 
jaire de l'A garic élevé daas le mi- 
le la Frances On l'appelle Cluseau 
s d'autres provinées. (s.) 

LUNIPÈDES. Oiseaux dont les 
ls, en parte retirés dans l’abdo- 
, sont placés très-en arrière. Leur 
on est: droite ; dans un équilibre 
“it. ‘ . To Î (DR...) \ 
| DRANODON.+ois, Genreélabli 


Lacépèdé’aux dépens dn genre’ 


{auD:) 


__.….., CL n sû? 
Clupe , -et fündd'snt' l'abente "des 
dents. I n'4 pas été dotiservé pat Cd 
vien , même comme bous-penre 'titit 
les passages dax véritables Harbnigs 
sont insensibles. #. Corps. ‘' (y. 


CLUPE, Clrpea. vois. Géuré no 
breux en espèces , et fort im dt 
à connaître par l'utilité’ qué retire 
l'Homme de plusieurs d’éntre celles. 
ci. Formé premièrement par Artedi, 
il a été conservé par tous les. ichtyd- 


logistes à peu de changemens près et 
se range ns l'ordre des Abdomi- ‘ 
naux de Einné, Il appartient à célui 


des Malacoptérygiens abdominaux de 
Caviér, où il sert de type à la famille 

très-natarelle des Clupes où Clupées. 
Duméril le place parnii ses Gymnopo- 
mes. Ses caractères sont : plus de trois 
rayons à la membrane des branchies; 
une seule dorsale; l'analelibre; le yen- 
tre fort aminci en carène, et inférie. 
rement comme denté en scie. Le Dic- 
tioanaire de Levraulit répète textuel: ‘ 
lement d'après Cuvier : qué lex Pois’ 
sons de ce genre ontencore debix ca 
ractères bien marqués/dans feurs itr- ‘ 
termaxillaires , étroits et conte qui 

ne font qu'une:petité partie dé:l4 #2: 
choire supérieure dont és mayAlaires 
complètent les côtés j'en sérté que è6s 
côtés seuls. sont protractiles; ét :t#ns 
le bord inférieur de lenr corpsqui est 
comprimé, etdontics écaiftes forment 
une dentelure. Les maxillairesse divi- 
sent en outre en trois pièces ; les vues 


‘sont très-fendues : aussi: dit-ôn que 


ces Poissons meurent à Pivstänt'od 
on-les retire de l'eau. Les arceatx db 
leurs branchies sont garnis; dn tâté 
de la bouche , de longuës dents cém-! 
me des peignes ; l'esjonine est tn 6 
allongé ; la vessie matatoire longue et 
pointue; les cœcums nombreux. C& 
sont de tous les Poissons eeux qui ént 
le plus d'arêtestrès fines. ! Le savridt : 
auteur du Règne ‘Animal 1 väparti : 
les Gtapes dans 'sept'isons-penres ; 
ainsi qu'il suit, sans tenir compté 
du genre Glupanodos qui , dans La 
cépède, renfermait tes espèces totale 
ment dépourvhes de dents aux mi 

choites 10" "7 ot, re 


» . 
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+ Munis de ventrales. 

‘I. Les HauEnos, Cfopeæ, dont les os 
maxillaires sont apqués en avant, divi- 
sibles lorigitudinalemetit en plusieurs 
pièces ayant l’ouverture de fa bouche 
médiocre , non entièrement garnie de 
dents, souvent même entièrement 
édentée: la dorsale situéeau-dessusdes 
veutrales, Les espèces de ce sous-gen- 
re, toutes argentées et se ressemblant 
beaucoup, sont assez difficiles à dis- 
tinguer; nous citerons entre elles: 


Le Hanenc commun, Clupes He- 
rengus , L., Bloch, tab. »9, 6g. à ; 
Encyc. Pois. pl. 76, f. 510. Trop 
connu pour qu'il soit nécessaire de le 
décrire, vous nous bornerons , pour 
caractériser ce Poisson précieux , au 
nombre des rayons qui supportent 
ses nageoires. D. 18-19, P. 15-18, 
v. 8-9, À. 16-17, c. 18. « Honneur 
aux peuples de l'Europe qu virent, 
dit l’éloquent Lacépède , dans les lé- 
gions innombrables de Harengs que 
chaque angée amène auprès dé leurs 
rivages, un don précieux de la naturel 
Honneur a l'industrie édairée qui a 
su , par des procédés aussi faciles que 
sûrs, prelopger la durée de cette fa— 
veur meruime , el l étendre jusqu'au 
centre des plus vastes continens ! 
Honneur au chef des nations dont la 
toute-puissance s'est inclinée devant 
les heureux inventeurs qui oui perfec- 
üonné l'usage de ce bienfait annuel!» 


, Le savant contipuateur de Button 


rappelle qu'un empereur viclorieux 
voulut saluer le tombeau de Guillau- 
me Deukalzoon , pêcheur hollandais, 
qui, trouvant le moyen de saler et de 
conserver le Hareng , ouvrità son pays 
l'unedes principales sourcesde sa prus- 
périté; «et nous, Français, s'écrie-t-i, 
n'oublions pas que si un piobeur de 
Biervliet a trouvé la véritable manière 
de saler et d’encaquer le Hareug, 
c'est à nos compatriotes , les habitans 


‘ de Disppe ; que l’on doit un art plus 


utile à rtie La plus nombreuse 
etla moins fortunée de l'espèce hu- 
maine , celui de le fumer. Le Hareng 
est une de ces productions naturelles 
dont l'emploi décide de la destinée 


CLE 

des empires La graine du Caféer,l 
feuille u Thé , les épices de la Zône. 

orside, le Ver qui file la soie, ont 
moins sur la trie des ne 
tons que le Hareng da l'océan At 
lantique ; le luxe ou le caprice de 
mandent les premiers , le besoin r 
clame l’autre. Le Batave en a porté 
pêche au plus haut degré : cæ peupk 
qui avait été forcé de créer un asik 
pour sa liberté , n'aurait trouvé que 
ge faibles ressources sur son ternioirt 

ctice; mais la mer hui a ouvert ses 
trésors... Jla chaque année fail par- 
tir des flottes nombreuses pour als 
les recueillir ;il a vu dans la péchedu 
Hareng la plus importante des erpt- 
ditions maritimes; il l’« sarnommér L 
grande péehe ; il l’a regardée comme 
ses mines d'or... La chair de ce Pes- 
son est imprégnée d'unesortede gr 
se qui lui donne un goût trés-agrtt 
ble , et qui la rend aussi plus propre 
à répandre dans l'obscurité une lueur 


phosphonque.” La nouriiture à 
Euelle il doit ses qualités œon:bte 


communément en œufs de pelr 
Poissons, en petits Crabes ct «1 
Ve:s….. On a cru pendantlong-len? 
que les Harengs se rétirarent per + 
quement dans [es régions des cercis 
polaires; que n'y trouvant pas UF 
Nourriture proporionnée à leur non 
bre prodigieux , ils envoyaint * 
commencement de chaque prinimi 
des colonies nombreuses vers les nt 
ges plus méridionaux de l'Europe €! 
de l'Amérique. On a tracé k mi 
de ces légions errantes; on à Pé* 
que l’une de ces grandes colonge* 
pressait autour des côtes d'Eslande, 
et, se répandant sur le banc de Ten 
Neuve , allait remplir Les golfes etle 
baies du continent anéricain. Lit" 
tre, descendant le long de la Norw® 
, pénètre dans la Baltique en fai! 
e tour des Orcades et de Fri, 
et, cinglant vers le midi de k Gr 
de-Brelagne , elle inondé les cie # 
France et d'Espagne. » 
Ces migrations sont répalées 1° 
possibles selon plusieurs o servaleu 
qui remarquent que le retour de: He 
rengs n’est pas constant sur cb 
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où ellesles ramèneraient.Chaque 
ée voit cependant arriver les Ha: 
es en certains lieux , soit afin d'y 
ver leurs œufsi, soit pour ÿ re- 
rcher une nourriture préférée. 
i qu'il en soit, les Harengs na- 
nt par bancs épais et innom- 
üles; à leur approche la mer est 
verte d'une matière épaisse, vis- 
use, et qu'on sîsure être phos- 
rique durant la nuit. Les Oiseaux 
yophages, lesSquales, les Cétacés, 
“unissent autour de ces amas 
migraus, et les pêcheurs, préparant 
filets, viennent concourir à une 
truction qui b’influe jamais sur 
réce. Les filets dont se servent les 
Handaïs pour les détruire n’ont pas 
ins de six à huit cents toises de lon: 
:ur ; où Îles fait avec une soie gros- 
re venue ile Perse, qu'on enduit 
fumée huileuse pour les garantir 
l'humidité et les soustraire à la vue 
Hareng qui s’y’ laisse prendre. 
nde pêché a feu depuis Îa fin de 
ü jusqu'au commencement de jan< 
. On est parvenu ä attirer les Ha: 
ngs sur des rivages qu'ils ne fré- 
entaieut pas; c'ést surtout en Suède 
lon les 4 appelés sur des plages oit 
mais on ne les''avait vus, et dans 
te Amérique septéntrionaie où Île 
munerce et l'industrie sont les fruits 
‘la véritable liberté ; on a fait éclo-+ 
“les œufs du Hareug vers l'embou- 
are de ifleuves où les individus 
‘üs de ces œufs ont contracté l'ha- 
itide de revenir avec de nouvellés 
‘osnitureg. On cile des baies 
:…n8 Je Nord oh plus de vingt 
ullions de Harengs sont devenus a 
‘pture des pêcheurs. Il est peu d'an- 
“es où l’on ne prenne dans la Balti + 
ac seule plus de quatre cent millions 
e ces Animaux. Bloch prétend 
uaux ehvitous de Gottembourg ôn 
! à pêché annuëllement plus de sept 
“üt allions d'individus. M 
Ou prépareles Harengs de plusieurs 
“ineres : on Jes sale en pleine mer, 
1 lorsqu'ils sont le résultat de la pé- 
he du printemps ou dé l'été , on les 
uonune nouveaut où verds. Pris dans 
‘rkre-saison ou en hiver,.ce sont 


Ty, p. 472; vulgairettient le 
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les Harengs pecs ou peteis ; fumés, 
on les appelle seures ou sawrets ; dans 
le saumure, aires. Nos marchés sent 
remplis de, ces. diveises. qualités de 
Hauengs, et les frais ÿy sont fort re- 
cherchés. Noël a donné sur ces Ani- 
maux., leur pêche et leurs. prépara- 
tons, un traité justement.estimé, 

Le PiLOHARD, CVapeu Pikhardus, 
Bloch, pl. 406; Clupanodon, Lacép. 
Clan: À 
mâchoire inférieure plus avancée que 
la supérieure , pointue et courbés. vers 
le haut, avec une fossette sur de ver- 
tex e1 la ligne latérale droke. La tail- 
le de.ce Poisson, mal à propos confon- 
du avec le Hareng , estpareille ; mais 
ses écailles sont piasgrandes. L'ana- 
le a un ou deùx rayons dé plus. On le 
pêche surtout vers la Ba de juillet par 
troupes innotmbrables sur les côtes 
du pays de Cornouallles, L'arrivée du 
Pilchard est soigneusement guetiée 
par des, pêcheurs nommés lues, qui 
Eu ont pria jusqu’ uU œillierd dans 
uge saison. L'Anglaterre eu tire une 
grande ressourc&æ 4 … . 

La SarDIRE, Clupea Sprattus, L., 
Gmel. T. nr, P: | ; pars #, « 
2403; Bloch, t. 4o,, €. 9; Encyel. 
pl..75,f 31i. Cette espèce est plus 
petite et plus étroite quele Hareng ; sa 
chair est plus délioetg.On la pêchesur- 
tout dans le golfe de Gascogne depuis 
l'embouchure de la, Loire jusqu’en. 
Galice où elle est uue souroe incaicu- 
Jable de richesses, Le bassin d’Arca- 
chon en produit uns variété dont la 
chair est exquise et qui se recherche 
à Bordeaux sous le nom'de Ævyaz, 
D. 17,.P. 16-27, V. 6-7, Mi 19, ©. 28, 

L'ALose, C/upea 'Alosà , L.,Ginel., 
doc. cit. , p. 146%; Bloch, t. 30 , f. 
+; Encyel. Pois. , pl. 76, Î 10 y D'é- 
tant pas moitisconnué que lé Hareng 
et la Sardine, nous n’ên donharons 
pas plus la description. Plus grande 
que les espèces précédentes , ellé at- 
teint jusqu'à trois pieds de lotigueur, 
et remonte les rivières, On la trouve 
jusque daùs la mer Caspienne; sa chair 

est délicate , mais son goùûtest moins 
savoureux quaud on la prend dans la 
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+ Munis de venirales. 


I. Les HARENGS, C/upeæ, dont les os 
maxillaives sont arqués en avant, divi- 
sibles longitudinalemerit en ptusieurs 
pièces ayant l'ouverture de la bouche 
médiocre , non entièrement garnie de 
dents, souvent même entièrement 
édeniée; la dorsalesituéeau-dessusde, 


Le HARENG COMMUN, € 20100 
rengus , L., Bloch, tab ,,1 5. Les 
Encyc. Pois. pl. 75, or auteurs 
connu pour qu il soit “#7 rs dcheurs de 
décrire, uous nous nr is les noms 
caractériser ce Po: 2% delt Poissons 
nombre des ra v ps rourvont , avec 
ses nageoires. je r806E 9 grossir 
v. 8-9, A.1 ‘y Jp proprement 


aux peuple +, ” 
dit l'Élogy ' Pol gegalops. Ils ont le 
gions in” #' A ‘5 dorsale prolongé 
chaque  ÿ/:r° nent Lacépede insti- 
rivage ju”, nil, genre SOUS ce nom; 
Honr 414 vil être conservé que 
su, m', if ple division. , ..: 
Ve y Y° FALAMENT > Megalops fr: 
nr be .; Pois. 5 vip. ao, 
€ -#", qu double loi $ 
dit où > vmploi ous 
} ps nor pale, ébid. , p. 
4 Ps 3; l’Apehke, Encycl. 
pe s$T pl. 38 ,f: 0r% : d’après 
res , tiupea cyprnotdes, L., 
Te. Ses. EP. xarr, 1, pars 2, 
we 'jech:y pl. 408. C'est: proba- 
PP de Camori-Pugnacu de Mare: 
ni de Pison. Ge Poisson ac- 
fase bert grande taille, et jus- 
Lrouse pieds de longueur. Ha été 
dens le mer du ‘Sud ,'dans 
Sie de 1'inde ; sur les côtes de Ma- 
dupe el du Brésil, danses fleuves 
deu pays et même dans un -lac de 
Aéede Tamna. Ges divers habitats et 
différences dans les propor- 
uons ; selon les descriptions qu'on en 
saoanées, pourraient indiquer que 
dusieurs espèces ont été ici copfon— 
dues. 3. 22,D. 17, A. 1h, V..10, A. 25 
c. 5-5/30 ,: ’ 


du Mn. 


a di 
F2: 
. . a1- TAssagT, Encre. 
Sie nm, pl. 76, fig. 55; Cu 
moin A end 2 mel. ; doc, cu, pe 
tior «. Bloch, pi. 404. Ce Clupe $& 
j ve daps les mers de lg Chine , du 
spon , de la Caroline etdes Anuilc. 
: A acquiert un peu plus d'un pu: 
de longueur, a la chair exquise ma 
sujette à devenir vénéneuse. Cix | 
espèce est du nombre de celles qu'iu 
appelait Poissons Bauanes à Sant 
Domingue. 3. 5-7, D. 14-20, F. 16,1. 
7-99 Ce 21-96. tt 


LeNas:Que, Clupea nasus, Bb, 
p. #29, Clupanodon, Lacép., Pois.T. 
V, p.470, ales deux mächoires é: 
lement avancées , mais avec un m- 
seau plus saillant. Sa chair, qui pus 
pour être malsaine, est toute remple 

e petites arêtes. On pèche ce Poisson 
vers l'embouchure des rivières de 
côte de Malaber. 3. 6, P. 23, c. 20. 


HT. Ancnots, Engraulis. Ms dif- 
rent des autres Clupes parce que leur 
ethmoïde et leurs naseaux forment. ne 
pointe saillante au-dessous de laquet- 
e leurs petits intermaxillaires sur 
fixes, tandis que leurs maullir 
sont droits et trés-longs, leur gueuk 
très-fendue , leurs deux méchors 
bien: garnies de dents, et leurs oui 
plus ouvertes encore. 

- L’'Anchois proprement dit, (ln: 
Encrasicholus L., Gmel., /oc ci!.,p. 
1805; Bloch, t, 50, f. 2; Enciü 
Pois. , pl. 75, f. 813. Ge Poisson tit 
beaucoup plus connu, dit judicuse- 
ment Bonnaterre, par l'usage qu 
l'on en fait pour l'assaisonnement de 
la table, que par la forme du cos 
qu'on est rarement à portée d'obser- 
ver, parce qu’elle se trouve dénaluitf 

ar la préparation qu'on luifait sub, 

"Anchois est long, étroit, dépourvu 
d’écailles , remarquable par sa tr1f 
parence qui n'est interrompue Qu 
vers l'épine du dos. Sa tête, dont le 
sommet est plat, se ternmme paf lt 
sorte de museau. Ses mâchoires sl! 
luisantes et légèrement teintes de rot 
ge ; le dos est bleuâtre et le rest du 
corps argenté; sa tuille s'étend de 








CLU' | 
“aces, Le nom'd'Encra- 
var les anciens à l'An- 
téconservé comme 
“ui a Je fiél dans” 


inmienses quanti- 
set mises dans de la 
dues:par le com- 

pre es continens: Ikest: 
ce ‘Ançhois ne soit hô- 
ù sr TER avons VU 
.plusier L dans un 
filet nt re Malaga: et Ve-: 

ÿ heuxtrenommés en Es- 
aies genre de naiaisbns: Bi 


DE TS 18, c. 28. 
ce Ré ob té 


























| 3 Duhamel, 
1 a; Æbaf Hespetus ! 
cl, FRE 
« 1597 
à Ciupre- Rate 
Lys. 416; Sto- 
ré coramersonie p. T.v, 
“2,p EE 1 2 2 (encore par double 
ms) le n. d'argent, Encyc. 
7: Mes So 3, à à laquelle cet ou- 
rt lé ma ropos la des- 
JUL 1 em Meni- 
| ce petit Poisson, 
ve AA él: éditerranée , 
Miles d'Afriqueiet le Brésil 
mar ra sous le 
FT é par ces 
rs sous des not vers 
ayammént rétabli 
de D, 144 F. 12, v. 6, A. 


De herinoies de Bloch, 
1 408 8h; à 2 mnt même 
iténcore à cesous- 

‘une section dont 
‘dans la po- 





si me PDT RUES SRE OT 


Prends ge même 


a, comme où l'a vu à De à 
| TINE ; rapporté ces 5 our * 


HRISS  poitr 
| Te Pr at 


4, 0: 


nu 4j Liu 

Post gt uaérééephale de” 
ofs- TA pl. 14, PES 1] 

Æ gi “A ar ten: L k au ee 






dorit ÿl AC i&i "tetho où Ce: 


pète que nous or rilé 59 
nom ‘Le Glossodorite de nd D FN 
raît, d'après lasserlion peer ri 
naturaliste, que le Synode R pad de’ 
Lacépède ( Pois. T.v, pl, 8, f. Rien Le», 
même Animal, aïusi el ‘Je Butiriri 
du même auteur: Dé telles ire 
des prouvent assezcombien il est nr 
gereux d'établir, dans les ouvrag: 
classiques, des Re e Pr 
genres sur des figures qu'acco 
le des bois 






1H Pa qi 
EMA ANTS 






tés , 1 longeant en test 29 
au delé, a to ess 4 
pes qui Sert de 1ypea cé sous 17 

se le geure Mystez Myssds,side > 

Lei pède. . 1 À 4 santa anmavièmn 
Le Mysrer, PET {Pol ié tra 
467,Enc c-Pois. ee Fo PP 

Mystus, mel. ,1$ sNüt. son part À 
pes s, pl: ot Cei vissonredt d'une! 

orme très-singulière; fortraplatt ;tôn- i 
dirait une lame de couteaux. Ses mà- DL 
choires surtout sont fort ICE 
bles, ainsi que la longueur de l'amales:1 
et La rondeur de la caudale, fourehue 4 
dans la plupart des autres Ci - Mo 1 
nous paraît.que le geure Mystepous ? 
vait être conservé, @6 que end r 
même , ayant été consacré”par l'antéc 1 
riorité , eût été, er some ar 8 
- Thrisse ait pre . b 

ue à un Mégalo qu'ilren.s 

SO: le Myste est cu PssotS destnens.T 

de l'Inde s 2 ui n'atteint guère: qu qu: 

demi pied e longueur. sais 155 
gr. 27748 . 6-7, A 84-86)e321-1380: 5 
LeBælam des Arabes , Fasdañia der a 


rotalb, Bélamiou Bélimeÿ Emaye. cp 
Pois: pl 16, 516; ete Clupeaséniacb 
11. vostris de Broussonet, avec le Clypes ‘1 
d {A tarrer a A PESERES “sontencoredes ? . 
Le hrisses. tape S'APTNE 4 


ss NT! ET 
++ dus ventrules. “ins 


V.OpoxtocNatues, Gaathobolus, 


s%0 CLU 


.mer. Les Russes, qui n'en spprécient 
“pas la saveur, croient ce Poisson mal- 
sean et le rejettent de.leurs filets. D. 
2-49) P. 32 ,v. 8-9, à. 18-91, C0. .18- 
26. . : , 
La Fnwre, Yupeé fallax, Lacép., 
Tv, p. 852. Cette espèce, qui a été 
souvéht' confondue avec l'Alose, est 
comremne à l'embouchure dela Seine. 
On doit lw sjonter, pour compléter 
le 'sous-penre dant il est question , Ja 
Bouwsse , Clupee rate, avèc les Clupez 
c s Lacép.T.v, pl.1xr,f. 2, Ci 
gr cane de Bloch, et le Clupanodon, 
eu ; Lacdp. T.v, pl. 11, f. 3. Les 
Clupra Dorb at Dentex des auteurs 
sontdés Ghirocentres. Les pêcheurs de 
1 Manche distinguent sous les noms 
‘Éprot et de Blanquets deux Poissons 
qui, mieux examiués, pourront , avec 
la Nadelle de Méditerranée » grossir 
ke uombre des Clupes proprement 
‘dits. 
” AL Mécaorss, Megalops. Ils ont le 
dernier rayon de la dorsale protongé 
‘en, un loug filameut. Lacépède insti- 
tua le premicr un genre sous ce nom 
mes ARbouyail êlre conservé que 
cgmme de simple division. : ..…. 
uMésasopsFicamrve ; Mepalops ji 
duvemaets; kaep., Pois." vip:'auo, 
quite fat en deuble wmploi sous 
dosmem de Glupez Apulike, &6id.', p. 
Gnyqé 25: f. 3; l’Apalike ; Encyct. 
Réiscy@ 287, pl:#8,1. 5ra ;' d'après 
Mocesmmsut , Étlumen cyprinoides, L., 
Getd., a. Nas. LE: xarr, 1, pers 2, 
ans Bloch ; pl. 405. E'ost' proba- 
dlessent de Cumari-Puguacu de Marc- 
grouf et: de Pison.' Ge Poisson ac- 
ane fort. grande taille, et jus: 
‘adouzs-preds de iongueuf. [la été 
ebeessé dns le.mer du Sud ,' dans 
oolle de d'inde, sur les côtes de Ma- 
dagascar »t du Brésil, dans tes fleuves 
dæom:pays et même dans un -lac de 
Ltiode Traua. Ges divers habitats et 
diférences dans les propor- 
tons ; selon les descriptions qu'on en 
, Pourraient indiquer que 
plusieurs espèces ont'été ici oonfon- 
dues. 2. 99,2. 17, A 16, 'V.:10, 4. 25, 
o. 5-5/30. , 
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pois, 466 7 Be. 85, C1 
ois., p. 186, pl. 76, fig- 515; Qu 
nodon, Lao6p., Pois. T,w,p. 475 C 
Pea Thrisse , L., Gammel.,doc. ain, p. 
1406; Bloch, -pl. 406. Ge Che se 
trouve daps les mers de le Chime, du 
Japon, de la Caroline et des Antilles. 
À acquiert un peu plus d’un pud 
de longueur, a la chair exquise,, ma 
sujeite à devenir vénénerse Cette 
espèce est du nombre de celles qu'on 
appelait Poissons Bauanes à Sint- 
Domingue. 3. 5-7, D. 24-20, P. 36, y. 
7-9 C 31-96. rés. 
LeNaSIQUE , Clupea naine, Bloch, 
. #29, Clupanodon, Labép. , Pois. T. 
Fe p- 470, à les deux mâchoites és. 
lement avancées , mais avee un mo- 
seau plus saillant. Sa chair, que pese 
ur être malsaine, estteute le 
e petites arêtes. On pêche ce Poisson 
vers l'embouchure des rivières -de h 
côte de Malabar. 3. 6, b. 23, ©. s0. 


Hit. Ancaors, Engrau’is. Hs diffe- 
rent des autres Clupes parce que feur 
ethmoïde et leurs naseaux forment i.ne 

inte saillante au-dessous dé 

leurs petits intermaxillaires sont 
fixes, tandis que leurs maxiklaires 
sout droitset t s-longs , leur gueule 
très-fendue , leurs deux mâchoire 
bien: garnies de dents, et leurs onies 
plus ouvertes encore. ” 

L’Anchois proprement dit , Cl pea 
Encrasicholus , L., Gmel., Loc cir., p. 
1805; Bloch, t, 50, f. 2; Encycl. 
Pois. , pl. 76, f. 513. Ce Poisson est 
beaucoup plus connu, dit judicséuse- 
ment Bonnaterre, par l'usage que 
Von en fait pour l'assaisonnement de 
la table , que par la forme du 
qu'on est rarement à portée d’obser- 
ver, parce qu'elle se trouve déneturée 

ar la préparation qu'on lui fsit sular. 

*Anchoïs est long, étroit, dépourvu 
d’éeailles, remarquable par sa trans- 

arence qui n'est interrompue 
Vers l'épine du dos. Sa tétes dont le 
sommet est plat, se termine par unc 
sorte de museau. Ses mâchoires sunt 
luisantes et légèrement teuites de rou- 
ge ; le dos est bleuâtre et le reste du 
corps argent; sa -Uuille s'éum de 
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eux à ang pouces. Le som'd'Encrt- 


cholus donnépar lés anciens à1’An- 
11, etqui En a'été conservé comme 
“afique, signife-qui a le fiel dans 


crâne , et vient du préjugé 'où' 


on était à cet égard. Ge ‘pout ha: 


tant des côtes de l'Océan et surtout 
e la Médherrande, est emcpse Sésars. 
1esse pour-les es qu'i uen 
: On en péohs d'apmienses i 


, quanti- ‘ 


aunurs., sont dmespar ls- com 
aerce au Centre des continens: Ikest' 
vu de dépes:oisd'Amchoï mè seit hd-. 
wsiablement er): Nous in-avons vu: 


reudre -plasieuss millions dans un: 


eul coup, de:flateniné Malaga et Vesr 


ez-Mlalagas Rent renominés :en Es 
«yne pouf .Ce. genke. de :salaison. 5: 
‘à, L. 14,4 #0,-7.-7, 4. ä8, GG AD: , 


vou Ag ss ta Lit 

Le Méuwr ou .Mécevre,, Duhamel : 
put s,pl.3,6 2; Esos Hoespetus,. 

.,Gmel., lac. cit. , p.139a; Afherina 
Brownii, Gmel., loc. cis., p. 1397 
: par double. emgloi ; Clupie-Raie 
c'ergent, Lacépède, T.Y,p. 416; Sto-. 
léyhiore commersonien , Lacép. T. v, 
p.582, pl. 19 , Ê, z (encore par double 
ein Doit; le Poisson d'argent, Encyc. 
l'ois., pl. 75; F à la ñ 
vrage rapppite Pt0pOS es 
cription PE le-mour d’ cherina Meni- 
dia, L. On voit qe ce petit Poisson, 
qu se troûve- dasis le Méditerranée 
l'Inde , leg îles-d’Afriqueiet le Brésil 
où Ma ff le mentiodne sous le 
uom de Piitingue ; a été désigné par ces 
mémes atteurs soùûs des noms divers. 
Lust Cuviér qhai v'éavaramént rétabli 
sa syponymne. D. 14, P. 19, V. 6, A. 
15,0. té: | 

Les Clupeæ Atherinoides de Bloch, 
pl. 408, f. 1, et Malabarica du même 
auteur appartiennentencore à Césous- 
seure, en y formant une’section dont 
les carsetères consistent. dans-la po- 
sion delà dorsale qui ‘est: placée 
plus entgenère de lu'ventrale, oué 
me vis-à-visla:Comimencement de l'ail - 
pile qui est longue. 7 


Cuvier (Règn_ Ann. T. 11, p. {78 


pente qûele Poisson Bénwhé des Are *” 


ülles, qu'il regarde comme le même 


: Läcépède ( Pois. T. v, pl, 8, f. s)est 


503 à laquelle cet ou- . 


{(,) LeB 
/(Forskalh, Bédamiou Bélime; Emuye.c P 


GED’. "us l 
341 


Faso tt CHAT tros HE Hé 
cepèdre ofs É.+", pl. 14, f. 1), pour-- 
raît biek aphartbne au Fos sl 
dotit it est ‘ici dueslioh. Ce ‘sayan'}, 
a, comme où l’a vu à l'article AS, 
TINe ; rapporté ces sytonymies à l'as-., 
pète que nous avons décrite sous le. 
nom de Glassodonte où Bonuk, pa. 
raît, d’après l’assertion de 6e gran 
naturaliste, que le Synode Renard 


e . 
le." 
même Animal, ainsi que le Butirinil 
du même auteur: De telles incerutu-,. 
des prouvent assezcomblien il est dan- 
gereux d'établir, dans les ouvrages" 
classiques, des éspèces et surtogt ges | 
genres aur des figures qu'éccompar 
gnent dès destripuoms imparihitess, 

IV. Les Trisses, Mrsss, ot don: 
caractères desos maxjllaires bien demr;:: 


tés’, se, prolongeant ep palntesilibres-s 
aude de a michoise) vieu ei 
pèce qui sert, de type à.cé sous -genaéi 7 
compose lé genre Myste, Myofus,,6€ 5: 
Lacapède. tre. dada an avtôen 
Le Myvre, 'Lacép. } Pois: Pl ess 
#7 ,Encyc.Pois. pi .100, F0 C/4/Èr as P 
Mystus, L., Gmel., Sypsrc Ni. mini; 
ars s, pl: 1408. Ce Poissénredt d'u: 
forme très-singulière; fortraplag ;‘énc: 
dirait. une lame de: évatm. Gus due 
choires surtout sont fertrendéphisa: ? 
bles, ainsi que la longusur de l'angle: 
et la rondeur de la caudale, furehuë: 1 
dans la plupart des autses C : Ai 
nous paraît que de geure Miyste pos: ” 
vait être conservé; gi Que :50p n6m ? 
même, ayant été,vousacré: pas J'etpdec ! 
riorité , eût été. préfécablei à cubai det A 
Thrisse no | déj orme pain à 
ue à uh Mé + Quoivqu des © 
soit, Je Myste est de Paison desvhess: 7 
de l'Inde qui:matteitt guise: quid: 
demi-pied de longueur: æ 20j 1: +85) 
nr 7 aÿei VA © 6-7, A. 86-86)e2a2180: 5 
des:Asabes ,:Buslapiu dec 


Pois. pl. 76, 4.636; etude Glummersénbs: © 
yostris de Broussonet,avèe de Ciyges ‘{ 


. .‘myaiex de Bchneldas;rsontencosdes © 
,Thwisses. «4 4h «4 »° ot 65b sideac à 


++ Sazs ventrales. rins7 
V.OpontocnarTass, Gnathobolus, 


#30 CLU 
-mer. Les Russes, qui n'en apprécient 


pas laseveur, croient ve Possson mal-. 


saw et Je rejettent de leurs filets. 2. 
DE 19) P. 3, V- 8-9, à. 18-21, C. 28- 
96.  ; :. . 

‘La Faure , Cuped fallax , Lacép., 

Éù v,p. 352. Cette espèce, qui a été 
souvtht' confondue avec l'Alose, ast 
comme à l’'embouchuredela Seine. 
"On doit li sjonter, pour compléter 

le sous-genre dont il est question, la 
Rousse, Ciupee rufa, avèc les C/upea 
chinonsts, Lacép.T.V, pl.11,f.2, C4 
sricana de Bloch, et le Clapanodon, 

eu, Lacëp. Tv, pl.12,f. 3. Les 
Clupra Donb at Dentex des auteurs 
sontdes Ghirocentres. Les pêcheurs de 
ï Manche distinguent sous les noms 

‘d'Éprotet de Blanquets deux Poissons 
qu, nyeux examiués, pourront, avec 
la Nadelle de Méditerranée, grossir 

le uombre des Clupes proprement 

‘dits. . 


: A. Mécazorss, Megalops, Ils ont te 
dernier rayon de la dorsale prolongé 
en, un long filament. Lacépéde ainsti- 
tua le premier un genre sous ce noms 
mous HApouvait Être conservé qu 
cqgmme aa suynple division. : .... 
tMésasorsFicamnes ; Mepalops jh 
dJunemecus;kaoëp.; Pois." vip. yo, 
quite faite: deuble oi sous 
dousemn de Giupex Apukiké: #69. p. 
Gupé 48:75. 3; 1 Apalhke ; Encyct. 
Réisc;quasr, pl.#8 1. 628 ; d'après 
Mocasmsst.; Élupez cyprinoides; L., 
Gad, ar. Nes. EXT à; pers 2; 
ameys ‘Bloch ; pl: 405. Cast’ proba- 
dlemsmwtde Curmoari-Pusguacu de Marc: 
gref etride Pison. ‘Cv Poisson ac- 
manefert grandataile, et jus: 
Ln'sdouxe pieds delongueuf. Ia été 
ehsergé dans le mer du Sud, dans 
oslle de d'inde, sur les côtes de Ma- 
dagascaret du Brésil, dans les fleuves 
de-ou:pays et même dans un -dlac de 
tie de Tonus. Ges divers habitats et 
quelques difécences dans les propor- 
tons ; selon les descriptions qh'où en 
ædonnées:, pourraient ialiquer 
Plusieurs espèces ont'été ici confon— 
dues. 2. 29,2. 17,B. 16, 'V.110, 4. 25, 
o. 5-5/30. , 


CLO 


p Le CADAST 6 2: Es 
ous., p. 186, pl. 76, : 13;Clu 
nodon, Leoép., Pois, T. vip. #1 de 
pra, Thriese , L., Casal.,doc. ai, 2 
1406; Bloch, pl. 404. & 
trouva dans les mers de la Chine, du 
Jopon, de la Caroline et des Antilles 
À acquiert un peu plus d'un pei 
de longueur, a la chair exquise, mai 
sujeité À devenir vénéneuse. Cuir 
espèce est du nombre de celle; qui 
appelait Poissons Bauanes à Sant- 
Domingue. 5. 5-7, D, 14-20, P. 16,5. 
7-99 C» 31-96. r, 
LeNAsiQuE , Clupea nasus, Bloch, 
p. +29, Clupanodon, Letép. ; Pois. T. 
V, p.470, ales deux mâchoireséz- 
lement avancées , mais avec an mc- 
seau plus saillant. Sa chair, quipree 
pour être malsaine, est toute remphe 
e petites arêtes. On pêche ce Poissn 
vers l'embouchure dés rivières de k 
côte de Malabar. 3. 6, k. 23,6. 20. 


HIT. Ancnoïs, Engrau’is, Rs diir- 
rent des autres Clupes parce que leur 
ethbmoïde et leurs naseaux forment ne 
pointe saillante au-dessous de laque 

leurs petits .intermaxillaires son! 
fixes , tandis que leurs manllurt 
sont droitset très-lon , Jeur qui 
très-fendue , leurs deux mächorrs 
ien garmies de dents, et Jours ous 
plas ouvertes encore. 

L’Ancnoïs proprement dit, Clips 
Enocrasicholus , L., Gmel., Loc cit. p. 
1805; Bloch, 1, 80, f. 3; Encyd. 
Pois. , pl. 76, f. 823. Ge Poisson et 
beaucoup plus connu, dit judicseuse- 
ment Bonnaterre, par l'usage qu 
l'on en fait pour l'assaisonnement de 
la table , que par la forme du cor 
qu'on est rarement à portée d'obser- 
ver, parce qu'elle se trouve dénalurtt 

la préparation qu’on lui fait subir. 

Anchois est long, étroit, dépoursi 
d’écailles , remarquable par sa tat- 
parence qui n'est interrompue QU 
vers l'épine du‘dos. Sa tête, dont le 
sommet est plat, 5e termine paru 
sorte de museau. Ses mâchoires sun! 
luisantes el légèrement teirites de roi 
ge :le dos est bleuâtre et le resie du 
corps argenté; sa taille s'éteul de 


CLU . 
deux à cinq pouces. Le dom'd'ÆEncrt- 


sicholas donné-par lès anciemsàl’An-: La 


chois, etqui hi a’été conservé comme: 


spécifique, sighifle qui a le fiel dans: 


le crâne, et vidbt du préjugé ‘où 
l'on était à cet égard. Ge petit ha- 
bitant des côtes de l'Océan et surtout! 
de la Méditerranée, est encore'uue n-° 
chesse pour-les pereges qu'i fréquen- 
te. On eæ- \d'uhmienses quanti- 

tus qui, 
saumUrg"; SOI répa 
merce au centre des continens: Itest” 
peu de diépes aix d'Anehoib né seit hd-. 
uorablament servis Nous-dn:-avons vu: 
preudre plusieurs rmallious  dans:un: 
seul coude Slebenane: Mèlaga et Ve: 
lez-Malages heua:renominés :en-Es— 
Pagne pour .Ceigeake. de :salaison. 5: 
12, De M4,2:40;-7. “Py'ba 18, ©. 28.:: , 


Le Mérgs ou Mérsvrs., Duhamel |: 
pr spl 3,€ 2; Fox Hospetus, 

.,G een de. Gif. pe 1592; Alharina 
Brownii Gel. », doc. cit, , p. 1397 
(par double emploi}; Clupée-Raie 
d'ergent, Lacépède, T.Y, p. 416; Sto- 
lphore commersonien , Lacép. T. v, 
P. pl 12, À à (encore par double 
” emploi); le Poisson d'argent, Encyc. 


. Pois. pl73,f. 303, à laquelle cet ou- . 
rage rappoxle mal. 


ropos le des- 
cripuon:et le-mom d'Aékerina Meni- 
dis, L. On voit qué ce petit Poisson, 
que se trouve: dasts le Méditerranée 
l'Inde, les iles d'A friqueiet le Brési 
où Marggraaff. le mentionne sous le 
nomdePiftin qua; a fé désigné par ces 
memes auteurs sous des noms divers. 
C'est Curie? qhi w:£avammént rétabli 
Sa sysonyane. D. 34; 2.19, Ÿ. 6, A. 
15,6. 24. 

Les Clapes Atherinoides de Bloch, 
Pl. 408$. 1: ët' Malabarica du même 
auteur apparhennert encore à cé sours- 
prare, en y formant une section dont’ 
es carsétères consistent. dans’la po- 
sion de'.ki dorsale. qui :ést pla 


.{) Le m des 


ot CEU’ DLL Cru 
Polssoh jet Chop acrodephale dé 


s"P. prié, ee 
raît bici AppartEnir aû SOus-Penre | 
dônt il est ‘ici dueslioh. "Ce ‘sayanl 
a, comme on l’a'vu à l'article ARG 
TINE ; rhpporfé-çes synonymes à l'es, 
pète que nous avons décrite sous le. 
nom de Glassodbrée où Bonuk, Hps-. , 
raît, d'après l’assertion de ge grand, , 
naturaliste, que le Synode Renard de , 
Läcépède ( Pois. T. v, pl, 8, f. 2) est le. 
même Animal, aiusi que le Butiridit 
da même auteur. De telles incertitu... 
des prouvent assezcombien il est dan", 
gereux d'établir, dans les ouvreges ’ 
classiques, des éspèces ët surtout dés | 
genres sur des figares qu'iccompa- 
gnent nn D aff 

TV. Les Tecnisses) Muissa, out pour: 
caractètes desos maxillairés bien dger/1: 
tés, se, prplpngeant en paintes(libres.s 
au-dél delamächoire intérieure l'es: : 
pèce qui sert, de type à 8 says -gensei 
compose lé genre Mysle, Myausde 2: 
Lacipède. tt oorecdess4s at avis 

Le Myvre,'Lacépl | Pois M 7161 
7 ,Kncyc.Pois. $l.100;f40rR 4 ra P 
Mystus, L., Gmel., Sysr°Nn. ai 380" 

rs s, pl: 1408: Ce Poissén:est d'u! ! 
orme très-singulière;, fort aglat téncil 
dreit une lame de: éceietir. Gus td 52 
choires surtout sont fsrtré asl | 
bles, ainsi que la longeëur de l'angle: 
et la rondeur de La eaudalo, fumelsue: 1 
dans la plupart des autces : Re 
nous paraît que de genre Mysis:poust. : 
vait être conservé fi que -sOR ‘Dé? 
même, .agantété-consacré: per l'outdsc ! 
riorité , eût été. le:à joe: de. 
Thrisse appliqu bjh om éep par À 
fique à un Mégalops. Quourin lies. 5 
soit, de Myste est un Poisson deuvhers:7 
de l’Înde qui mattentt guère quan: 
demi-pied de longueur:2..20) 1:85) 
PE. 278 VU. 6-7, A. 86-86) 32180: 5 


lug : r . ° , Pois, pl..76 £. 636; etiie tpéaiuc D 
plus en geriire de 1x" ventrals; otrmré- ‘ Le mnbe “e 


deTal 


: +, 


me vis-à-visilo Comimericement 
nale-qui est longue. 


Ciiviez (BR Anim. K 22,0: 178)" 
Re Béraho dE ré #.” 


pense qüedè 
ülles, qu'il repirde comme le même 


« ; PE 


‘myala:e de Bohneides;sontencoswdss ©. 


hwidsess + + ‘+ æ-twief eh clore 3 
++ Sans ventrades.  ‘ eis57 


Ÿ.OponrocNarues, Gnathobolus, 


so CLU 


mer, Les Russes, qui n'en apprécient 

“pas la saveur, croient ce Pozsson mal- 

. sa et le rejettent de leurs filets. D. 
2-19) P. 15 ,V. 8-9, 4. 18-01, C. 8 
20, . : ‘3 . 


La Fsiwre , Cluped fallaz , Lacép., 
> v,p: 852. Cette espèce, qui a été 
souvéht' confondue avec l'Alose, est 
comrmne à l’embouchuredela Seine. 
“Oa doit lui sjontef, pour compléter 
le sous-penre dant il est question , la 
Bousse , Clupea rufa, avéc les Clupea 
chinonsis, Lacëp.'T.v, pl. 11,f.9, CI 


afri de Bloch, et le Clupanodon 
Pan Lacép. Tv, pl. 11 FF 3. Les 
Clupsa Dorb a Dentex des auteurs 
son( des Ghirpcentres. Les pêcheurs de 
ka Manche distinguent sous les noms 
d'Éprotet de Blanquets deux Poissons 
‘qu, mieux examivés, pourront, avec 
ln Nodelle de Méditerranée, grossir 
Æ uombre des Clupes proprement 
‘&its. 

LL. Mécaiorss, Megalops. Ils ont le 
‘dernier rayon de la dorsale prolongé 
en. un long filament. Lacépéde insti- 
tua le premier un genre sous ce nom 
mes J AA ÿOuvAIN Être conservé que 
caupie pue auple division. : 

. MésaLops-FicamzNr ; Mepa 
Junemects) Laoëp., Pois."E\ CE 
quistore fnit-en: double vinploi sous 
dossem de Giapes Apuhike: 56/7. p. 
œŒupl e6;15: 5; l’Apsbke, Encyct. 
 BMisey@ua87, pli55, 1. 64; d'après 
Brousœnnt., Éfsnon cyprinoides, L., 
nel, Sys. Nes. LE ant 1, purs 2; 
aadqg Bloch; pli 405. C’est proba- 
dflestent de Curvari-Pugaucu de Marc: 
graff et'.de Pison. Poisson ac 

nume fer: grandertaitle, e jus 
‘sdouze preds de longueur: Ia € 

aheervé dans le mes du Sud, dans 
oelle de. l'inde, sur les côtes de Ma- 
dagascaret du Brésil dans les fleuves 
de ou\pays ‘et même dans un -dac de 
Ftie de Femma. Ges divers habitats et 
quelques redces dans les propor- 
tous ; selôu les descriptions qh'où en 
sdonmées, pourraient indiquer que 
Plusieurs espèces ont.été ici oosion— 
dues. 2. 29,D. 17, BR. 24, °V.110, 4. 95, 
c. 55/30 . , 


CLO 

Le Canxso-Tassasr, End 
Pois., p. 186, pl. 76, fig. 15,0 
nodon, Laoép., Pois. T, vip 47u C 
pea Thrissg , L., 5 « ÿ dofe. Gi, p. 
1406; BI > Pr: ° se 
trouve daps les mers de ls Chine, du 
Japon, de la Caroline et des Anills. 
À acquert un peu plus d'un pui 
de longueur, a la chair exquise, mai 
sujette à devenir vénéneus. Ce 
espèce est du nombre de celles qu'on 
appelait Poissons Bananes à Sin 
Domingue. 5. 5-7, D, +420, £. 16,1. 
7-99 © 31-98. rt 

LeN ASIQUE ,  Capea nl , 
P: #29, Clupanodon, Lavéps;Pois.T. 
V, p- 470, Ples deux rade aires éx. 
lement avancées , mais avee un mo- 
seau plus saillant. Sa chair, quyes 

ur être malsaine, est toute resp 
le petites arêtes. On pèche ce Poisson 
vers l'embouchure rivières de k 
côte de Malabar. 3. 6, b. 13,6. 50. 


IT. Ancnors, Engrau’is, Ms diff- 
rent des autres Clupes parce que le 
ethmoïde et leurs naseaux forment in 
pointe saillante au-dessous de laquet- 

leurs petits intermaxillaires soul 
fixes , tandis que leurs mallars 
sont droitset trés-lon , leur gueoke 
très-fendue , leurs deux mächons 
bien: garnies de dents, et leurs ous 
plus ouvertes encore. 

L’Ancaots proprement dit, Clnei 
Encrasicholus,, L., Gmel., loc cit. p. 
1805; Bloch, t. So, f. 5 Encyü. 
Pois. , pl. 75, f. 815. Ge Poisson cit 
beaucoup plus connu, dit judicreust- 
ment Bonnaterre, par l'usage qu' 
Fon en fait pour l'assaisonnement de 
la table , que par la forme du corps 
qu'on est rarement à portée d'obser- 
ver, parce qu'elle se trouve déneiurtt 

la préparation qu’on lui fait subir. 
'Anchois est long , étroit, dépourvu 
d'écailles, remarquable par sa tran 
partnce qui n'est interrompue que 
vers l’épine du dos. Sa tête, dont le 
sommet est plat, se termine per uns 
sorte de museau. Ses mâchoires son! 
luisantes et légèrement teintes de roi” 
ge : le dos est bleuâtre et le reste 27 


corps argenté; 5a taille s'étend de 





| 


CLU 


*à cinq 


crâne , et viéot du 
: était à cet égard. Ce 


Un en quanti- 
qui, p otésihesdans de ln 
«nure, SO r le-com« 


erce au centre des continens: Ikest” 
u de sepes .ois d'Amchoib mé soit hé-. 
rablement ses): Nous-sn: ‘AVORS VU! 


eudre. plusieurs miliens .dans- 


pouces. Le nom'd'Æncrt- rene ns naérocéphale de: 
:0lus donné:par lés anciens ä1l’An- 
15, etqui lui a étécenservé comme! 
ufique, signifie qui a le fiel dans' 
‘où à 
petit ha 
sut des côtes de l'Océan et surtout‘ 
la Méditerranée est encore ‘une ri- 
sse pour:les pereges qu'il fréquen- 
’Mhsienses 


CT 


CEU’ : 1 LE 
e(Pofs.'T L. 14,7 x), pour- I 
mr ietr 4j mA au HS 
dont il est” ce Le Ce Re 
a, comme on l’a vu à l'article ARGENT. 
TIRE ; rapporté ces sytonymes à l'és- 
né ue nous avons décrilé sous la, 
e Glassodonte où B LS Hpa-., 
rai, d’après lassertion de çe gran 
naturaliste que le Synode Revard FA de”. 
pède (Pois. T. v, pl, 8, f. 8) est le. 
er CL ainsi que le Butiridi 
du même auteur. De telles incertitu, 1 
des prouvent assezcoinbien il est den | 
gereux d'établir, dans les : 


| coupda Sletentre Mäls . classiques, des éspèces et sdétont deg 
ui ÇCOU si Ve, res gur des res u’ ccom 
z-Malags Rasd-reneiné ren Re à t dès pe d pa” ae 


ue pour ;Ce, genie. de:salssson. pb: 
2, D. ar 7asa6, A8: 


art. A € 2: Esoz Hespetus, 
doc. cët. P on AE 


one Gmel. , té ne : 1e 97 
par double em AE 
iergent, Lacépèc Y,P. W6; Ste 


Lure commersonien , Lacép. T. v 
p.582, pl. 12, F, 3 (encore par double 
e “ploi): ; le Poisson d’ argent, Encyc. 


l'ois., pl 73,F. 303: à laquelle cet ou- 


vrage rapporte mal.à ropos' la des- 
cipton et ls mou d’ ua Meni- 
die, L. On vait que ce petit Poisson, 
(ju çe troûve- daris le éditerranée 
ludeLen iles! Afrique es le: Brésil 
où Maregraeff; le tonne sous le 
nom dePiftingaa ; a été désigné par ces 
memes auteurs soûs des noms divers. 
C'est Cuvier qui u'£aramment rétabli 
Sa syRonyane. D. 14, 2.13, V. 6, A. 
15,0. 4. 

Les Cla peœ Atherinoides de Block, 
pl. 408, Pa 1, Malabarica du même 


nale. mr . à aye es | 
Cuüvi 


pee 


Ulles, qu'il regarde comme le même 


: Sraci deso maxilairés 
Le Més qu Méreure, Duhamel, : 


Poe. T. 21 re 
HA oisson Te co? CE 


Al )ffS 
oût ponn: y 
longeant a ss 
pnges en tesi}i 9 
amächoir ‘nlerieurelles : 
pèce qui rt de ty a aus “ggur si 
ne genre M + Hyo:, 
Lt aies a 
Le us Lacép. Pois M Splé 17 
#@7 ,Enc c.Pois. “200 Rte E ie | 
Mystus, L., Gmel., SN. Hs AT 
ars s, pl: 1408. Ce. Poimaneua eds ‘ 
ho orme très-singulière; fortraplat ;tôn: J 
dirait une lame de.coetstus. Sas Gas mds0t 
choires surtout sant fort as: 
bles, ainsi que la dongeëur de l'ausles:7T 
et la rondeur de La eaudalo, fwmkhue: 1 
dans la plupart des autses Guges- Ki: | 
nous parait que de genre Miysisiposs. ? 
vait être conservé, e5:QUe ‘SR nüau » 
même; .agant été consacré: par l'ontésc ! 
riorité, eût été, RD green $ 
T'hrisse appli appli b 


fique à un Mégal cirnse roi ; 

mire le My sie oët un Pdisont devuhers: 

à linda Li mateïnt _. cm : 

dem e longueur: 20j n::+ 
rave M. 6-7; A. 84-86) nr £ 

des Arabes ,Bosdañin des 


TV. Les Trnisses; Thrissa ot 


ee Us 


EP 2 


Ÿ. OponrocNaTEs Gnathobolus ; 


#30 CLD 


. mer. Les Russes, qui n'en apprécient 

pas la saveur, croient ce Porsson mal- 
san et le rejettent de leurs Gilets. D. 
28-19) P. 19, V. 8-9, à. 18-91, 0. 18- 
20. , Û , 


“La Favre, Cupeé fallar, Lacép., 


Ti v,p. 352. Cette espère, qui a été 
souvêtt' confondue avec l'Ajose, est 
comratne à l'embouchuredela Seine. 
"On doit lui sjonter, pour compléter 
le saus-genre dant il est question , Ja 


Rousse , Clupea avéc les C/xpea 
hinensis, Lacép. DV, pl. 11, f. a, CL. 


ç 

 africane de Bloch, et le Clupanodon, 
Vases Lacëp. T:v, pl. 11 EF 3. Les 
Clupea Dorab et Dentex des auteurs 
sontdesChirocentres. Les pêcheurs de 
ka Manche distinguent sous les noms 
d'Éproter de Blanquets deux Poissons 

‘qu, mieux examiuds, pourront, avec 
la Kadelle de Méditerranée, grossir 
le uombre 
‘dits. 

IL Mécarorss, Megalops. Ilsontie 
dernier rayon de la dorsale protongé 
en, un long filament. Lacépéde insti- 
tua le prenuer un genre sous ce nonx 
rgis, M nepouvail êlre conservé. que 
come aa synple division. … 


des Clupes proprement 


oslle de d'inde, sur les côtes de Ma- 
dagascaret du Brésil, danses fleuves 
pass ‘et m dans un-dac de 
quelques différences dans les r- 
tons ; sou les -desesiptions qh'on en 
adounées, pourraient indiquer que 
Busieurs espèces ont été ici confon- 
dues. 2. 29,9. 17,8. 16, V.:70, 4. 95, 
c. 55/38 .  . _ 


CLO 
Le . Canzav-Tassanr, Encrd 
Pois., p. 286, pl. 76, fig 815; Qu 
nodon, Laoép., Poss, T. vip rss Cu 
Pea Thriese , L., Gasal., doc. ait p. 
1406; Bloch , pl. éoé: Ce & 
trouve dans les mers de la Chive, du 
Japon, de la Caroline et des Antilles. 
A acquiert un peu plus d'un pa 
de longueur, a la chair exqnise, mas 
sujet À devenir vénéneus. Ci 
espèce est du nombre de qu'on 
appelait Poissons Banuanes à Sant- 
mingue. B. 5-7, D, 24-20, P. 16,5. 
7-9» © 21-9B. tou 
LeNasiQuE, Clupea nasus, Bheh, 
p- #29, Clupanodon, Lacép:, Pois. T. 
V, p.470, ales deux mäâchoires{z- 
lement avancées , mais avee un mo- 
seau plus saillant. Sa chair, ques 
ur être malsaine, est toute rempk 
e petites arêtes. On pêche ce Poisson 
vers l'embouchure dés rivières de L 
côte de Malabar. 3. €, à. 13,60. 20. 
HT. Ancaors, Engrau’is, fs dift- 
rent des autres Clupes parce quel 
ethmoïde et leurs naseaux forment» 
pointe saillante au-dessous de laquel- 
leurs petits intermaxillaires sui 
fixes, tandis que leurs manllurs 
sont droitset trés-longs , leur gueuk 
très-fendue , leurs deux mächorrs 
bien: garnies de dents, et leurs ociss 
plas ouvertes encore. 


L'AncHots proprement dit, Ces 
Bncrasicholus , L., Gmel., loc cit. p 
1805; Bloch, t, 80, f. 33 Rncyc. 
Pois. , pl. 76, f. 813. Ge Poisson tt 
beaucoup plus connu, dit judicieuse- 
ment Bonnaterre, par l'usage qu 
Von en fait pour l'assaisonnement dt 
la table , que par la forme du corps 
qu'on est rarement à portée d’obser- 
ver, parce qu'elle se trouve dénaturte 

la préparation qu’on lui fait subr. 
*Andhois est long, étroit, dépourvu 
d'écailles, remarquable par sa trans 
parence qui n'est interrompue qu 
vers l'épine du dos. Sa tête, dont le 
sommet est plat, se termine par ue 
sorte de museau. Ses mâchoires son 
luisantes et lépèrement teintes de mi 
ge ;Je dos est bleuâtre et le resie du 
corps argenté; 5a-tuille s'éteml de 


CC, ŒU 
-ux à Cinq pouces. Le rom'd'Encrt- 
«Aclus donnépar lé$ anciens à 1”’An- ‘ 


is, etqui hé a‘été cénsærvé comme’! 


kufiqué;. sighiie-qui a le fièl dans" 
ne , et vidot du préjugé “où 
n était à cet égerd. Ge petit ha : 
tant des côtes de l'Océan et surtout' 
la Méditerranée, est encore ‘une ri- 
cse pour les pareges qu'il fréquen- 
Un æ o d'iaienses quanti- 
s QUI, p : 
uuure ; SORT 
erce au centre des continens: Itest” 
u “ cèpes cit d'Anehois né seit hd-. 
14)I6R ju Nous: VOIS vu: 
eudre mer millions ,dans:un: 
1l coupdefilet:entné Mélaga ot Ve: 
-Malagas hexta renomimés én-Es- 
sue pour ice;,genke. de saleison. 5. 
D. 14, Pa. v. pie 8, 28:11 : 
Le Mécw qu Mérewrs, Duhemel,' 
rt. 4 pl »$. 2: Zoo, Hespetus , 

,umel., Lac. c£t. p. 13592; Afherina 
vwnii, Gmel. , doc. cit. , p. 1397 

ar double. em loi; Clupée- Re 
rent, Lacépède, . Y, p. 416; Sto- 
-hore commersonien , Lacép. T. v, 
582, pl. 12, f, x (encore par double 
ploi]; le Poisson d’argent, Encyc. 


15, pl 73,F, 503, à laquelle cet ou- . 


£e rapporte mal à propos la des- 
puon etlermour d’'Aéherina Meni- 
, L. On voit que ce petit Poisson, 
u se trouve dans la Méditerranée 
de , les iles -’Afrique et le Brésil 
Marograaff;, le mentionne sous le 
m de Pitlin gua | a été désigné par ces 
:mes auteurs souûs des noms divers. 
est Cuyié? qhi w'éavaimérit rétabli 
svnonyane. D. 14, 2. 12, V. 6, A. 
, Ce 4 ue | n 
Les Clupeæ Atherinoides de Block, 
408, f. 1, èt Malabarica du'même 
leur ,appartiennentencore à cé sours- 
ire, en y formant unesestion dont 
caractères consistent: dans’ la 


on de:.laä dorsale qui ést mur 


* Läcépède ( Pois. T. v, pl, 8,£ 2 )est ler, 
: même Animal, ämsi 


A 
t1Forskalh, Béamiou Bélime; 


Poisson 


ue QU’: 0 0 Si 
af 
que le Clupe ihaétocéphale dé | 
Lacépède(Pors. Tv, pr. 14, F1), pour; 
raît Dién Appartenir au Sous-HenTe | 
dôrit l'est ici dueslion. Ce sayan }, 
a, comme on l'a vu à l'article ARGENT, 
TINE ; rapporfé ces synonymes à l'es-. 
pète que nous avons décrite sous, Le 
uom de Gldssodonte où Bonuk. H pa- 
raît, d'après l’assertion de ce grand 
naturaliste, que le Synode Renard de 


&s ; = pese = "= Le 


de le But 
du même auteur: De telles incertitu- r 
des prouvent assez combien il est dan 
gereux d'établir, dans les ouvrages, 
classiques, des éspèces, el surlout dés | 
genres sur des figures qu'äccompa— 
gnent dés descripuonsämparhutess 

IV. Les Trousses, Trtssa, oi por»: 
caractères desos maxillürés bien den-,:: 
tés, se, prolongeant en poiutes{(lilrés9 
atd el e famächoire ere les 1 
pèce qui sert de ype à cé sous -Lenre 7 


compose le genre Mystey Mystus,s de 2 
Lacépède. , At et ter aft'aviôcn 
Le Msvre, 'Lacép. Pois 2 plf 11 
a@7,Encyc.Pois. glada foret y 
Mystus, L.. Gmel:,Sysn:Not. ter nv 1 
ars s, pl: 1408: Ce Poissénrest d'u! 
orme très-singulière; fortraplag 6h] 
direit une lame de-deetémGes:tnds5e 
choires surtout sont fes0 raisins > 
bles, ainsi que la longekur de l'angle: 
et La rondeur de Le cdudale) fuehue: 1 
dans. la plupart des autses: > Mel 
nous paraît que dogeure Nystb peus: 
vait être conservé; 68 Que :s0R Abe P 
même , .agant-été,cansacré par l'oupéec ! 
riorité, eût été. préférable à jcbai der 5 
oo. Ur sas D 
ue à uh + ren. 5 
TR le Myste est we léuunt Érereite 
de: hope ui mettent guèseauiqnm: 1 
demi-pied de longueur:-æ. 20) 24:54; :) 
E. 
y LeB des, Asabss ,Boslatin des à 


si 


\Eetge. : P 


1 ea acrière de lx'ventrake; oumè-" Pois, pl..76, £:626 ete Elumerséuc N 


vis-àvisile Commercement de l'all- 
le qui eët longue. 
Luvier (BL 


es, qu'il regarde comme le même 


ÿrostris de 
Le | :mystex de B 

Anim. T. 21, p: 178): 'hmiéses. 
use quede Poñsson Barahd des An <" 


4 


æt,asbo de Ciges 
k vontencowdus ©. 
“sh 25 a-2twp ésb aide à 


+ Sans ventrales.  : -*i1197 
V.Opontocnaraes, Gnathobolus, 


232 CLU 

Schn. On neconnaît qu'une espèce de 
ce s0ûs-pentre qu'a fisuré Lacép. (Pois. 
Tai, p. 221, pl. 7,F. 2) sous le nom spé- 


cifique d’Aiguillonnés , et qp’il a ap. 


€ Mugroné dans son texte. Comme 


elte n'a pas de ventrales pt que Ja for-' 
me de ses mâchoires est fort étringe,, 


on serait tenté non-sculement de con- 
server le genre de Lacépède, mais en- 
core de l’éloigner de cdui où l’histo-" 
rien du Règn. Anim. (T. 11, 

l'a placée. Venu de Cayenne dans de 
l'esprit de vin affaibli, l’indryidu qui 
a servi pour la description de Lacé- 
pède pourrait avoir été altéré, car sa 
têten a point un aspect naturel. 

D. 6-7, A. Bo, c. 19. 


54 ‘tt 
« 


VI. Puisracasrres,  Prisrigaster : 


Uns seule spèce constitue encore te 


soùs-pénre établi par Cuvier (Règr. , 


Anün. T. 11, p. 196), st figuré par le 
mére auteur (ibid. T. rv, pl.16, f. à, 
de moitié nature); elle manque de ver- 


tralés,.a sqn Sorps très-comprimé et . 
a 


élevé, à ventre saillant, fortement den- 
telé, La caudale est fourchue, et la 
moîtié supérieure'est plus grande que 
l'autre. Ble habite les mers d’Amé- 
riqué. 1l'paraît 
rayors n’a pas é 


VIL. Norosrérrs, Noropierus. Cv’ 
sousigenre avait été établi comme’ 
gene aux dk des Gymnotes par 

cépède qui le compose dé deux es:- 
pèces. tamdis que Cuvier affirme qu'il 
n'en existe qu'ane. Le pretnier de ces 
savans remarque que Jorsque tou- 
tes les Gymmetes sont américrines, 
les Notoptères sont asiatiques. Les 
opercules et les joues des Poissons 
dontil-ent question sont écaillenx; les 
méehdires sont armées de dents fines; 
tandis que la langue est couverte de 
denti fortes et erachues. L’anale est 
fort longue. et S'unit à la caudate. Le 
dos supporte une petite nagevire mol- 
le.Les espèces mentionnées par Eacë- 
péds.sont : 

Le Kapinaxet non CAn1BAT,com- 
me l'éciiCuvier, Lacép. , Pois. T, 11, 
p.:9œ4Enezc.Roës., p.51, pl. 25, f. 83; 
Tisca parus où Hipparisde Bontius; 


qu le nombre des 
té compté. 


\ 
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Clupea syrmira da Sanaa ‘Cyr 
notus Notopterys, La. el. Qrsr. Nus. 
XIIL, 3, p. 1:38. Ge Poisson, d'un 
aspect si différent des autres Gupes , 
n'a guère plus dé huit pouces delon- 
gueur, et halnie les mersd' Amboise. 
8. 6,0. 9,P.13, AetC.116. 
L'Ecarteeux, Lacp., Pois. T'.11, p. 
108, Gyrmanotus asigtèews,L. Grmel. loc. 
cit. p. 2240. Ce nova h été me propos 
porté commesvaongme du ptécé- 
dent par Bonsaterre, Disque Lecé- 
, créateur du genre, ‘ÿ cuhsærve 
oette seconde espèce ty éte- 
rer dela précédente pat leb barbillons 
tronquéB qui de votent au - devant 
narines. et ep outre 
très-considérable, et s'étend presque 
de la tête à 1a queue. La téte est re- 
vétuc ‘de grandes ‘écnilles arreu— 
dies , qui ont déterminé le nom spé- 
cifique imposé à ce Poisson.  L'Ecail- 
leux devient plus grand que le Kapr- 
rat. | : (8.) 
CLUPÉOIDE. voss. Ce nom don- 
né aux Clupea Thrissa et Mysius est 
encore celui d'un Saumon du sous- 
geure Ombre, et d’un Cyprin. 77. ces 
mots. (3.) 
(CLUPES où GLEOPÉES. rois. Fa- 
mille fort naturelle de l'ordre des 
Malacoptérygiens abdominaux , for- 
mant le passage de celle des Salmones 
à celle des Ésoces, composée des. gen- 
res Clupe, Élope, Chirosentre, Ery- 
thrine, Amie, Vasirès, Lépidostée es 
Bichir. 7. tous cés mots. ‘Ses çarac-, 
tères généraux consistent dans l'ab— 
sençe d'adipocire ; dans a prés 
d’écailles qui le plus souvent garnis- 
sent abondamimnt le * dans L 
forme de la mâchoire supérieure qui 
ést composée commedans les Truites, 
au milieu par des interreédiaires sans 
édicules, et sur les côtés par les ma xil« 
laires. Les Clupées sont des Poissous 
oblongs, géné emen| comprimés, es- 
sentiellement muvis de dorsale, ayant 
le ventre argenté et le dos bleaâtre ; 
la chair délicate et grasse, souvent 
remplie d'arêtes; la vre fart délicate, 
et habitant le plus souvent les eaux 
de la mer, où quelques-uns voyagent 
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en troùpes mnombrables, et fournis- 
sent à f’Homme qui les’ poursuit de 
grandes sources de richesses. | (87 


CLUSTE. Clusié. pote. PuaN" Fe 
intlle: des Guttifères , Polyäridnie Mo- 
nogynie, ÿ. Ge genre’ établi par 
Plumier tt Linné et adopté Las 
Jussieë , « été récemment l'obtet aes 
recherches de notre ami et collèpue 
Choisy qui , dans ur travail sur l’ar- 
rangement snéthodique-des genres de 
ls famille des Crucifères (77. Mémoi- 
res del: Société d'Hist. Nat. de Paris, 
T.1, 9° parte), assigne au CZsia les 
caractères suivans : Cahce‘ä quatr#oû 
buit sépales imbriqués et Goloréss 
coroile à quatre ou huit péfales ; fta- 
mines nombreuses, rârement'fn nom- 
bre défini: style nul ; stigmaté raÿop- 
né et pelté; Meurs ordinaireménit So- 
lvgames; dans les femelles  loÿaire est 
entouré phruh ürcéole ëntier qh lobé, 
qui représente 1n base monadelphe 
es filets des étamines, prgune auquel 
ou a donnée no impropre et bah 
pal de Neataire; fruit capsulaire,, co. 

risce, à cinq ou dourêè valves qui se 
sépereul pär Île sommet ;’ placentas 
triangulaites contipus avec Les valves 
rentranies ; semences tantôt fixéés aux 
angles externes des phcentas ; tantôt 
Flacées dans Îles angles internes de 
ces placeutas qui, réuuis entre eux | 
forment une colonne angulaire cen- 
trale; cotylédons séparables du reste 
de la graine. FR 

Ce genre, le plas considérable de {a 
fimille des Guttifères en esten mê- 
me temps ün des plus singuliers. Ou- 
tre l'organisation des fleurs que nous 
venons d'exposer, l'existence souvent 
parasite des Arbres qui le composent, 
eurs sués jaunätres et Jeurs tiges ra- 
dicantes en font des Végétaux très- 
remarqnables, Willdénow a dis tinguf, 
sénériquement sous Îe nom de Xan- 

lhe quelques espèces de Clusies. Cette 
disfhetion n'est pas plus admise par 
Choisy que celle du Quapoya d'Au- 
blet ; son opinion à cet egard s'appuie 
sur celte’ 
observé cette Plänte sûr Tes lieux, cta 
vu que y dans les Uüsia, Ta forme des 


feu Richard père qui a,’ 
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néctaires et le nombre des étamine 
sont trüs-variables. Conformément à, 
ce prificipe "notre auteur S’est yù for- 
cé ‘de fairé'renffer dans le C/usia le 
Havetra de Kunlh; quoique l'orga- 
nisätion bizarré de ce genre en sollé 
citât la séparation. 7”. d'ailleurs Îles 
mots H4Avertr ct QuaPpoyA. Par l’ad- 
dition de cvs deux genres et de quel- 
ques espèces nouvelles, le Clusia qu, 
ans le Syrojsis de Persoon, ne com- : 
prenait que quatre Plantes, se trouve 
maihtenant composé de seize espèces 
partagées cn deux sections : la pre 
mière qui a pour type les Clusig alba, 
CT. rosea et autres espèces lmnéennes, 
eg contient onvxe : la deuxième n'en a 
que trois seulement , savoir”: 185 deux 
anciens @rapo, a et l'Havetia laurifo- 
lia, Ktb., ou Glüsia tetrandra, Willd. 
Deux autres espèces. sont trop peu 
connues pour que l'acteur ait pu Les 
classer. , ns, 
It est à remarquer que toites les 
Clusies sont indigènes 4e l'Amérique 
méridionale et des Antilles. Aucune 
n’est cultivée dans les jardins, et. les 
échantillons que l'on en posséde dan 
les herbiers sont en général tuésin- 
complets, de sorte que leur iso 
ainsi que celle de la famille à laquelle 
elles appartiennent, laisse encore 
beaucoup à désirer, *. .,  ” ; 
: Davos (Mémoire de Choisy, qua 
nous a fourni les principaux docu- 
mens sur-les Clhsies, se trouve l’éta- 
blissement d'un nouveau genre mat 


C 


avec le Clusia Tongifolia , mentionu 
ar Richard père dans les Actes dé 
fr ncienne Société d'Histoire Naturelle 
de Paris , et rapporté de Cayenne par, 
Leblond. Ce genre ; que Choisy est 
parvenu à établir à l’aide des échan- 
tiltons tirés des herbiers de Desfona 
taines , De Candalle, Kunth et De-. 
lessert, est décrit et figuré sous la. 
nom de Micranthera.F.cemot, (an. 
* CLUSIÉES. Clusieæ. BOT. RHAN. 
Nom donné par Choisy ( Mém.de la 
Soc. d'Hist. Nat. de Paris, à°° vols, 9° 
art. )à la première tribu qu'ila établie 
Lans la famille des Guttiféres, exsunle 
quelle 1 s'exprime ainsi : fruit mul 
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loculaire à loges polyspérmes ; unthé- 
rés introrses. uire Llusia duquel, 


elle tire son nom, cette tribu renfer- 
mie ‘trois autres genres : Makurea 
Maïila et Godoya, qui, parleurs an- 
thières allongées et adnées, vont très— 
bien dans les Guttifères ; rhais qui se 
rapprochent beaucoup. dès Hypéri-: 
chées et surtont des genres Êucry- 
Phia et Carpodontos par d’autres 
points de leur organisation , de sorte 
que cés trois derniers genres forment 
un groupe intermédiaue dont l'exis- 
fence établit de grands rapports entre 
les deax familles. (u..N.) 
GLUTELLE. Cuifis. BOT. PHAN. 
PV. Gurris | : 
* CLUYTIA. sor. rmax. Ce nom 
désrgne un genre de la famille des Eu- 
hôrbiacées. On l'a substitué à celui 
e Clutia adopté antérieurement , 
mais qui présentait quelque inoonvé- 
hient par sa grande ressemblanes. 
avèc le mot Clusia , noin d’un genre 
dé Guttifères. Les Cluytia présen- 
tent des Meurs: diviques ; leur calicé 
ést-partagé en cinq divisions, avec 
lesquelles alternent autant de es 
ou'appedices pétaloïdes, tandisque 
d’autres appendices beaucoup plus 
courts, découpés et glanduleux au 
sommet, leur sont opposés. Dans les’ 
urs : mâles, cinq étamines ont 
leurs filets soudés inférieurement en . 
une po os entourent h sa basé 
aug glandes s es où bifides, et qui' 
EE un.pelit eut 
ment de pistil. Dans les femelles on) 
observe trois styles réfléchis, bifides; ! 
un. ovaire quelquefois pédicellé,. à; 
trois loges contenant chacune un 
ovule unique. Le fruit est une. cap- 
sulé à trois coques. 


Ales espèces de ce genre sont des Ar. 


béstes ou ‘des Arbrisseaux à feuilles 
altesnes , souvent étroites , courtes et 


gndes, mumies de stipules; à fleuss . 


es, sohtaires ou: 


périéen ser un iourt pédoneule.et new ° 
Elles, sont: 


compagnéss de bractées. 


x ve 
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que ce genre se retrouve sur le con- 
tungnt # l'Amérique , méridionale. 
L'espèce la plus communément culti- 


pulchella. 


9 Les jardins de botanique est 


le 
Grant à plusienrs espèces qui babi- 


tent l'Asie, elles paraissent devoir 
être séparées de ce genre pour aug- 
menter celui que Wifldenow a non- 
mé Briedelia. F. ce mot. .(A.D.1.) 


* CLUZELLE. Cutella. vor. 
crypr.' ( Chaodinées. } Nous avons 
dédié ée genre à Ducluseau qui, 
le premier, lia la belle Plante 
qui en déviendra le type. -Cet obser- 
vateut en fit une Bäatrachosperme, et 
De Candolle ( Et. Fr., 1x, p. 591 ) la 
n0mmuPasrathospermumMyurus.Ces 
auteurs se fondaient sans doute, pour 
uà tel rapprochement, sur la consis- 
tance muqueusé du Vé étal. C'est le 
Trentella k urus dé \a Fore Danoi- 
e, F. 2664 ; 1e Peinelle ya de 

e n£., D. 205 j pl. 06,E. 
15 de raérérés du te Clüzelle con- 
sistent dans l'allongement de sa subs- 
tance muqueuse qui selraimifie à l'in- 
fini en expansiohs sabulées, cylindri- 
ques, souvent assez épaibses vors leur 
base. ‘Les co ules colorans en 
remplissent sans ordre la plus grande 
étendue , mais tendent à se coordon- 
ver aérialement vers l’extrémité des 
ramules. Les touflès que forme ce 
sivgulier Végétal sont d'une couleur 
sordide , d’une odeur particulière, 
extrêmement flexibles souvent consi- 
dérables et de plusieurs pieds de lon- 
gueur. Le Cluseka . Myosurus V N., 
croft dans les ruisseaux des Vosges 
et des Cévennes ; c'est particulière- 
ment en hiver, ou du rmoins vers la 
fin de cette saison, qu'il se rhontre 
dans toute sa viguéur. L'Ulva fœtido 
de Vaucher nous paraît devoir ren” 
trer dans:ce genre quand élle aura été 
mieux examinée. (2) 


s. CLYMÈNE. . Ciymene. ANNEL. 
Genre de.l'ordre das Serpulées, fa- 


au nombre de quinze enriren, origh . mile des. Maldanias, éubli per 5% 


naires presque toutes du 
ne Espérance. nl parait cependant 


do Bone; vigex(Srstème 


Annelides, P- 70; 


92), et ayant , suivant Jui, pour ca 
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actères distinctifs : bouche inférieu- 
e: point dé tentaculesi raines ven: 
les portaht toutes des svies à cro- 
ets ; premier segment dépourvu de 
nes, Tnais terminé par umé surface 
perculaire.— Les Clymènes sont re-"” 
arquables ‘par Îeur bouche infé- 
wure à deux lèvres transverses, sail-" 
nteset caunèlées; là lèvre supéneure: 
st précédée d’uné sorté ‘de’ veite 
ourt, échancré, rharqué postérieu<" 
went , depuis l'échancrüre, d’un! 
sable sinus longitudinal ; là dèvre 
Hénieure est plus ou'moïins'rimole 
t reuilée; cette bouche -eommurii- 
ic à un intestin gréle sans-beursotu! 


ires sensibles, tout droit et dépour- : 


u de cœcums, Le corps de ces Anne- 
des est grêle , cylmdrique , légères’ 


: utrenfié dans. sa partié efouts ? | 
uis, 


e méme grosseur aux deux 
mposé d8 segmens peu nombreux; 
pomiér segment est dilaté et tron- 
ue obliquement d’avant en arrière 
‘ir servir. d'opercule antérieur } 
lernier ségmett Constitue un oper- 
le posténeur, infundibüliforme, 
“ntelé, marqué de rayons correspôn- 
sa ses denttelures , et saillans dans 
cavité, ai fond de laquelle est l'a- 
is entouré d'un cercle de papilles 
arnues: les pieds ou uppendices du 
mer segment sont nuls 2 OU du 
“2s ne consistent qu’en unè rañ- 
2 supériéitre et demi-dirculsire de’ 
éuclures charnues qui rejoignent 
* bords fatéraux du voile, ët cir- 
“servent postérietrement la farce 
“roulaire dti segment qu'elles oc- 
reut';les pieds du second segment 
de ceux qui suivent, jusques et 
mpris le ténultièrhe, sont ambula- 
res et de trois’ sôrtes : ‘1° les pre- 
crs, Secofdé# et troisièmes pieds ont 
e rame dorsalé pourvue d'un fais- 
ru desoiés sabultes;.et point de ra- 
ventralenüde:seiés à crochets; 2° 
quatrièmes: pietls 
55, ceux des trois dernières ‘paires 
+ptés, présentent une rame dor- 
" portent.8e même un faistead de 


“æt tous Îles sui- 
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chets ; 8%-les pieds des trois deraes | 
paires n’o aucune Tame dorsale, 
mais ilé soht’münis d'une rdmé Ven. 
trälé semblable’sux précédens avec ‘ 
des ‘soïes pén vibibles." Î'existé" dés 
solës subrilées tütimées en Uehors. 
tenhinées eh péihté trés-fine, Et des 
sétes d'étochetsiinces "illohgées, ar ! 


qéiès: et décbupéés 4 feur bout en 


wots débits négulés ; dont la Supé- 
riture"est plus cbtiité. Cés ÆAnimau: 
sénri'tontertis" dims un tube fixé)! 
menfirénenx; "cylindrique , ouveil | 
égalément'#ax dé ‘extrémités. " 

Le genre Cymèire comprend quel 
ques espèces, la CLYMÈNÉ AMPHts- 
TOMES, CZ. Amphistoma, figurée par 53- 
vigny (PL. 1, fig1) sûr ur mdinidu' . 
recueilli dans le golfe &e Suez. Elle 
estindigène des côtes dela rer Rouge, 
et habite des tubes gréles ,ônduleux,'. 
fragiles ; compotés 4 l'éxtérieur dé * 
grains de sable et de fragmens de Co— 
quilles, fisés dans les ihterstices des ” 
rochers, ou dans ceux des Madrépores"” 
et autres productions marines.” 


thus, espèce nouvel 
l'Océan , découverte par d'Orhigag.….: : 


. LaCuvywènet romericire, CL. luin- 


Oricatis, ou la Sabellu' lumibriculis 


d'Othon Fabriaus (Faun. Groent. 
pag. 374, n° 369). Savipny N'bse réü- 
dir cette espèce à la précédente, par- 


ce que la description d’Othon Fabri- 
-cius, s 
té du genre , ne l’est pas pour consta- ” 
ter celle de l'espèce ; £lle sg trouve suf : 


ante pour constater l’identi-" 


les côtes de l'Océan seplonitiqnel. 
Le Lumbricus tubicola de Müller : 


(Zool. Dan. pl. 95), ou de Tubifex, 


marinus de Lamarck ; le Lumèricus 
sabellaris , également de Müller ( Zoc. 
cit. pl. 104, fig. 5),et le Lumbricus 
capitarus d'Othon Fabricius (loc. cit., 
n° 263), paraissent avoisiner le genre 
Clymène , autant qu'on en peut juger 
du moins par ces figures qui représen- 
tent des individus incomplets. . 

Ocken (Nouv. Syst. de Zoologie) a' 


“subulées , et en outre une-ramé établi sous le nôom'd8 Clymène un: 


itrale en forme de mamielon trans 


sc, arméd'un rang:de soies à‘vre- 


etre qu'if piece ddrrs fa-fa mile des” 
Doute les et amque} ilassigre pour 


des cûtes.de. : 
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caractères : tubes entièrement æal-. 


CAfEs, flezueux, s'entrelaçant les uns 
les utres , et.sonteunet chaqun un 
Animal dont le corps très-gréle n'a 
14, mamelons pi saiess tôle épeissa, 
entourée de tentapules longs, mous 
ét simples, sans raassue aperculaire. 
Ce genre ne cor euousement 
Aselui de Savigay,et-abetrection fire 
le san plus où moiss d'i tarice et 
de valeur, il doit être supprimé pour 
évier la confusion -qu'entrawerait l'E 
deutité du, nom. L'une des € 
placées par Oches dans les Giymenes, 
es la -Serpule.coptourtée, -Serpula 
Carortuplicata. de ;Linné.: Nous ne 
CFO ous pas utile de la distitguer du 
gpare auquel qu l'avait: rapportée. IL 
en ept gap dqute'de même de la Ciy- 
meéne Filograna ou.Serpula Filograna 
de lin, que nous ne connaissons 
Pas. tes, + {aun.): 
- CLYMENUM. or. rxan, Nomem-. 
voyé dans Dioscoride, devenu celui 
‘ue Lathyrus. : (8.) 
CLYPEACÉS. causf. Même, chose 
qu'Aspidiotes. 77, ce mot. ; 
CLYPEAËRTA, mor. PHaN. 
(Rurmbh.) Syn. d'Adenanthera fal- 
Cala. Ce nôm's'applique aussi à‘uiau- 
ire Arbre de l'Inde moins connu. (8.) ” 
: CLYPÉASTRE. Clypeaster. 1Ns: 
Genre de roan des Coléoptères, cor-' 
respondan! à celui des Lépadites. 7. 
cemot. . , (aun.) 
….CLYPÉASTRE: Ciypeaster. ÉCRIN. 


Grenreétabli par Lémarck dans la pre-" 
mière sectior-deses Radiaires Echwno-: P 


dermes ou Échinides, adopté par Cu- 
vieret pur tous les naturalistes. Ses ca- 
ractéremeonvt': corps irrégulier, ovale 
ou elliptique , souvent renflé ou gib- 
beux ;& bord'épafs ou-arrondi , à‘dis- 
queinfrieur conodve au éerttre ; épi- 
nes très- petites ; cinq ambulacresbor- 
. né, imitant une Beur à cinq pétales ; 
bouche inférieure, centraic; anus 
près du.hord ou dans le hord. Les 

ypéasthes avoi sais donte kes 
Scutelles ‘pat leurs rapports ; néin- 
moins où ls en-distisgue facilement, 
non-seulement pérée que leur corps 
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est sa général ranflé en dessus , que 
leur ,focme est elliptique :au ovade 
dans le plus grand nombre, mais sur- 
tout parce que Jeur bord'ést épais ou 
arrondi , et que leur disque ioférieur 
est presque toujours Concage du cen- 
trei C'est dans la cavité du disque in- 


 férieur des Clypéastres qu'est située 


leus bouche, Ces Échinides, plus 
épaisses, plus convexés où plus ren- 
flées que les Scutelles , ont plus sou- 
vent l’anus dans le hord qu'au-des- 
sous , et éloigné du bord et de leur 
beuehe, comme bilobtes postérieure- 
myat , et striées d’un côté par des l:- 
mes étroites et transverses. 


CLYPÉABTRE ROSAOËÉ , Cfypeasier 
rosaceus, Lamk., Anim. sans vert. 
T.rtr, p. 16, n° 1.5 Eneyel. méth. 
pl. 145, $g. 2, 2, 6, 6; Echinus rou- 
ceus, Gmel., Syst. Nat., p. 35186, 
n°:14. Cefte espèce, une des plus 
communes dans Îles collections , varie 
beaucoup dans sa forrne ; en général, 
elle est ovale, elliptique , pentagone, 
coûvexe en dessus » UR peu CouCave 
en' déssous , avec le: bord postérieur 
émoussé ; les ambulacres sont très- 
larges ,et figurent une Rosacée à pé- 
tafes ovoides. Elle habite les iners 
de l'Inde et de l’Angérique. 


CLxrÉasTRe ÉLEVÉ, Clypeaserul- 
fu > Lamk., Anim. sans vert. p 14, 
n° 2; Encycl. méth., pl. 146, hg:1, 
2; Echinus altus, Gel, Syst. Nat, 

31-87, n° 61. On ne. connait en- 
core celte petite espèce qu’à L'état fos- 
sile ; elle est ovale, à sormmet élevé , 

resque conique, avec cing abus 
cres allonggs ; le disque inlérieur cit 
conçave au centre; l'anus est pelit 
en dessous.et près du bord. Ce Foi 
sile se trouve en Languedoc, eu Îa- 
lie et à. Malte. ue 

CLYPÉASTRE ESÇANTRIQUE A Gr 
peasier excentricus, ? ADI 
sans vert, p. 16, 1° 63 cp. métb., 

aéé, fe 1, 9; Æchinus eriforrs ; 

ar. 7,{wmal. Vs, Nat., p. #4 81; 
ni 6a. Hspèce fossile, suborbiculei? 
‘déprimée , un. peu convexe , Orné£ : 
owg ambulacrès élroits-qui parler 
du sommet, ét qui seniblent be D” 
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Ie dns le' bord. Elle sé trouve à 
’haumont , dépattement de l'Osse. 
CLYPÉASTRESCUTIPORME, C{ypeas- 
er scutiformis, Lamk., Anum. sans 
et. Tin, p. 14, n° 4; Encycl, 
néth., pl. 247, Ê. 8, 4. Éspèce peu 
onnve, à forme elliptique, assez 
ane en dessus ,avec le bord un pey 
pais : le disque inférieur est légére- 
nent concaye et marqué de cinq 
xndes rayonnantes , linéaires , pres- 
que lisses. On la croit originaire des 
uers de l'Inde. 
Lamarck décrit encore les Clypéas- 
re hémisphérique , Encycl. méth., 
1 144, fig. 3, 4, espèce fossile dont 
a ignore la localité. — Cp à large 
ord, Scill. , Corp. mar., tab. 11. En- 
vous de Dax.—Clyp. Beignet, Echi- 
15 Loganum 
int sa patrie. — Clyp. oviforme, 
.chinus oviformis, Gel. Fossile des 
nsirons du Mans et de Valognes, 
pportée desmers australes par Péron 
t Lesueur, — Clyp. uni. Fossile des 
avirons de Sienne. —Ciyp. stellifère 
e Lamk. , à localité inconnue. Il 
csle dans les collections un grand 
nbre d'espèces inédites.— Le Clyp. 
tolé de France doit probablement 
partentr auu autre genre. (LAM.-X.) 
CLYPEL. os. Expression par la- 
lle Illiger désigne les écailles qui 
suvrent certaines parties des pieds 
: hivers Oiseaux. (Da..z.) 
CLYPÉOLE. C/ypeola. 80T. THAN. 
amille des Crucifères, Tétradynamie 
liculeuse, L. Tournefort et Adänson 
raent donné le nom de Jonthlaspi 
ce genre que Linné a désigné en- 
itesousceluiqu'ilporteaujourd’'hui, 
1: vintroduisant des: Plantes qui ap- 
rliennent à d’autres genres voisins, 
ls que l’Æéyssnre. El fut réduit en- 
‘te par Gaertner : au seul C/ypeu/a 
nthlaspi, et le professeur De Gan- 
le a adopté ensdite cette rédnetion, 
lui sjoutmant deux nouvelles espè- 
s. Cet illustre botaniste donne les 
ractéressuivausau genre Ciypéoie : 
lice à sépales égaux à leur buse ; pé- 
les entiers ; filets des étamines mu- 
s de derutsr séicule osbiculaire, 


Gmel. On ne connaît: 
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no, un peu échanerée au sommet, 
Istente, mniloeuilaire » TUONC+ 

rme ; stigmate sessile; graive com- 
pride, centrale, fixée 1étéraleme t. 
au moyen d'un funicule horizontal ; 
coty s ovales, planes et accom- 
bans. Ce genre a élé placé par n 
Candolle ( Syss. Feg. T. 11, p. 326 
dans la seconde tribu des Crucifères, 
à laquelle ïl a donné lé nom d’Alys- 
sindes ou Pleurorhizées: latiseptées. 
Son port est celui des Æ/yssum, et il 
a presque tous les caractères des Pez- 
taria. Une légère différence dans la 
silicule en fait toute la distinction. 
La CEYrÉOLE JoNTRLASPE est une 
ite Plante dont les tiges sont dif- 
uses et ascendantes, quicroit sur Îles : 
murs, dans les champs et es collines 
calcaires de l’Europe australe. Elle 
est assez abondante dans le Dau- 
phiné et la plupart de 1los pays me+ 
ridionaux. Bory de Saint-Vincent l’a 
trouvée communément à Grenade sar 
les vieilles tours mauresques de célè- 
bre palais de l’Alhambra. Parmi les 
nombreux synonymes que les au- 
teurs ont, à l'envi jes uns des au 
tres, imposés à cette Plante, nous ci- 
terons le Fosselinia de Scopoli, Al- 
honi et Medikus. Les deux nouvelles 
espèces décriles par De Candoile 
étaient les types de deux genres nou- 
veaux proposés par Desvaux dans le 
Journal de botanique, 3° vol. p. 161 
et 162. Ces genres ont été conservés 
comme de simples sections sous teurs 
noms d'Orium et de Bergeretia. La 
première, (/ypeola eriophora, D. G., 


"a la silicule lanugineuse et hérissée de 


ils mous et très-longs. Elle habite 
es colhines d'Aranjuez en Espapne. 

La seconde croît en Orient et princi- 

palement en Perse; c'est la C/ypeo/a 

echinata, D. C., dont. la silicule offte 

des soies roiïdes sur l'un et l’autre 
1 (a. .n.) 


CLYSIE. C/ysia. mozz. Dans la 
Zoologie Britannique de Pennant, on 
remarque le Bafanus, striatus, dont 
Leach a fait un genre en y joignant 
une àutre espèce non déeritequ il ob- 
serva dans la eoilection de Savigny. 





Ce,ginpe:s dhécaragtirisé-aimei +: es" 
.eplon ho 


£s promesse mme 


ptni vi Ms pire pos! su) 
CPS: Cipves AS: TEhbritius.) 
A Gaaitéias ie 
CC DEL .° ‘ 


“CUVE, Ciriqu me Gare de 
. Fordre, des Co Copé, gecion 
Téiramères, établi par Laichartüing 
A erzeichniss der Tyrvler Tasocten) et 
joudé antérieurement par Geoffro 
(Hist. des Ins. T.1, p. 195) sous 4 
de Mélolonte, Mebolontha, aux 
dépens des Chrysomèles de Linné. Il 


(Consid. génér., p. 258) à 
hs mille Chrysomélines , et est 
rax égaaimtenant r lle : 
An os celle des Cycliques. Les pes 


ractères sont : antennes msérées au- 
devant. des yeux et distantes l’une de 
Kautre, courtes et en scie ; tête verti- 
œle, entièrewent enfoncée dans le 
qurselet. Le point d'insertion etl’écar- 
tement des antennes à leur origine 
éloignent les Ciythres des Galéruques 
et des Altises ; oe caractère les rappro- 
che au eontraire des 
mèéle , Colaspe, Eumolpe, Grihouri et 
Chlamys; elles ont surtout les plus 
grands rapports avec ce dernier grou- 
pe mais elles s'en distinguent par le 
manque d’une rainure sur les côtés de 
la, poitrine; enfu elles diffèrent de 
tous pâr les anjennes en scie et par 
quelques autres points de leur orga- 


njsation, Élles ont une tête assez large. 


reçue verticalement dans le prothorar, 
suppartsnt des antennes P us courtes 

ue la maté du corps , de onze arte 
.… cles; leur bouche présente un labre 
échapontudes. imaudibules arquées et 
bi uhepairgdemächoires cor- 


tes ;-dans lesquelles on 

DGSE does prictiqaips, L'une 
inicre pJpeñit presque. Cylindri- 
qu8 Favre. etémebre , :heauoon 

plus grande et.atquées-ces raêchoires 
portqnt chaguge un pape plus. épais 
au,muliau, da quaice artidés dont. de 
dernier est conicecyhiadrique ; enfin 
il exiylqupe laure, smple, 
ayant aus dleus palpes de trois avti- 


eures Chryso-" 


pur 







dures, 
aussi lougues que l'a | 
recouvrènt une paire Sala 
md Les ‘paies ont. géi. 
wnejongueur mbyenne; 

8 celles de < devant sut 
allongéess les tarses ont quatie arti 
cles dout le premier, le seeunñd et 
troisième sont geruis de poils roida 
en forme de brosses; celut-pi.esi bi 
lobé, le quatrième. mines, arqué{| 
légèrement renlié À son estrénuti à 
muni de deux crochets assez:forts. à 
. Ces Insectes sont assez patits, Jeu 
taille pe dépasse guère çigg à.mx lis 
goes. Ils sont peu agiles et on les ren- 
contre sur les fleurs, particukhèrement 
sur celles du Chène. Leur larve a été 
plusieurs fois observée, Les espèces 
P res à ce genre sont assez nom- 
reuses j'le général Dejean (Catal. des 
Coléopt.) en mentionne cinquante- 
huit. Parmi elles nous citerous : 

La CLYTHRE QUADR ou 
QUADRILLE , Cl, guadripumcals;, où 
la Chrysomela quadripunciats de Law 
né, qui est la même que By laque 
quadrille à corselet noir de Geofroy 
Co cit. , p; 195. L 5 fig. 4), ou 

rysomèle cylindre à qnatre poils 
noirs de Degéer {Mer ina Lnv,p 
829, n° 39, pl. 10,.fig. 7). Elle te 
trouve dans tause l'Eurape qur diver- 
ses fleurs ,‘et plus fréquemment sur 
celles du Chêne, de l’Aubépine , du 
Pruvelier. Schall a décrit sa larve; 
Vaudouer de Nantes a: fait part à Le- 
traille.de ses observations ;.auivañit 
lui, cette larve sb construit un four- 
reau d’une matière coripes , ridée eu 
térieurement, presque cylindrique, 
fermé et arrondi postérieurement , 00 





dis vert à l'autre bout, et qu’elle traine 


ainsi avec elle, oomme.le Limagon sa 
coquille, rasis sats laigser eme s0r- 
“Le Cu pu nn _ 
La CLNTERR FO ° 

a, Oui fa Mélaiphtes Ltpotts-de 
toy: (/0e. dits pie F6) qu? 


est lam e 
de von Ænrom Für KP: 


Hours à 
78,:0°.3}. Elle se reticontre attx'envi 


€ 
ss - _ 1 —————— 


ax 
rons de Paris. Sa Jarre, dit Latreille 


Elle ést:la: # Ch 
bleu vendre dtuis jaunes de Depéer 
(loc. cb, p.388, n° 36; pl. 10, fig: 109, 
cta été fyürée par A'Hvon. 
Ines, Tab. 77, fe: 0} Eu est très- 
commüe sur les fleurs de-Chêne dans 
le midi de lé Rranoë. 1 :i : a 2 
La CEPTERS SURESCENTE ;: CI. pu- 
bescens ; dond'la 1arve à été observée 
avet beauévup de soin et figurés pat 
Léon Dufqur (Ame. des Se. phys E 
mn, p. Sr; ebpli 96; figsi,s; 3). H 
l'a reñcontrde asset fréquemment, au 
mois deféyrler, sous Êle grosses pièn- 
res, dans lesrmontagnks de frironne 
en Catalogue: Eboept-blanchétre , 
presque labre: sgubée sun elle-m6- 
me, un-péb vidé’ Lorsque Dufour la 
prit, ellb était fammobile et paréissait 
en trvaihmétame’rphese. : Sa : tête 
voite Œchagrinée:e ‘deux: petites an- 
tenués: e ‘awpergcptililes ; der- 
rière elle:se voit un sugmieut noir, un 
peuvorné, indite d'un futur corsælet, 
et tout près delà trois paires de pates 
courtes et pointues. Ces brves assez 
vombreuses ne se trouvaient: pas à 
nu, mis -elles étaient -enveloppées 
chacune d'une eoque de tsrre hbre et 


l'autre ,quise seuflod prie ;es trmir 
ne pe dec maelénr 

quabtes séparés pan:upe ure. 
Leur: ‘ést-lissé ou -aves quel 
ques Ipèresz uspérités: Leurs parois 
sont minces et fragies: Dufour a con- 
servé ces‘coques at ik æ pu: obtenir 
l'insecte parfuit. Ce-wert ‘pas par le 
bout qui-ofte umetronesture ei la 


des sun psg pb ‘s Û 
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trace d’un opercule que la Clyth 
ewcatu-sa sortie) mais bieh-par Le 


L-_ bowymemotonné qui part corime' use 


:smlotte. Éstte larve est certainemet 
très+ différente de colle décrits par 
Vaudgpuer. La coque de la Ciythre 


 pabosennte est formée d'uze ribüère 


e8sez friable , peu s d'être 
transportée, et de plus elle est fermaée 
aux déux bouts; mais ce dernier trait 
cèractéristique est peut-être .particy* 
el à? ue à laquellé Dufout'a 

ait son tiun ; eton conçoit que 
la coque, d’aherd ouverte à uheexitd: 


morp RTL ERREUR 
Fi, pour lés autres dspiècés, Okvi 
(Encyci. Méth et:Coléopt.), Latreil 
(Genera Cruss. et Ans: Liu, p. 53), : 
Dejean (oc. ci):  : 1 nes: 
CLYTIA. por. PH ik. (Caplçarins) 
Syn. de Croton tincloridn, ", {h.)i. 
CEYTIE. Clyéia: rourr) Genre de 
l'ordre des Sertulariées: dans la divii 
sion des Pol piers mg ; mr 
aux ns. des Sertulaires de Ituné. 
Lamarck luia donné nom de Cam- 
panulaire. Les Clyties sont des Poly 
piers phytoides , rameux, filiformes, 
volubiles ou grimpans, à cellules cam- 
nulées,pédicellées, avec des pediecl- 
Le longs, ordinairement contournés. 
les forment un groupe bien distinct 
dans l’ordre des Sertulariées ; leurs 
Polypes, fixés dans des cellules cam- 


| panulées peuvent chercher leur nour 


rilure à une petite distance de I: 


ruche pélagienne, au moyen du lohg 
ice . d 8 


ui supporte cette petite ha 

itation, Ge pédicelle élastique trans 
botte daus uh cercle quelquefois de 
quatre à cinq millimètres de rayon la 
Polype qui, se contournant sûr lui- 
mème à la manière des Dendrelles de 
Bory, imprime à l'eau un mouvement 
de rotation nécessaire pour attirer les 
Animalcules qui lui servent de nour- 
riture. Les Clyties n’ont aucun rap- 
port avec les Cellariées encore moins 
avec les Flustrées. Elles appartien- 
neut aux Sertulariées pour ja forme 
des tiges et celle des ovaires , et dif- : 
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rt des genres’ de cette firpille par 
my pee qui Aéro RES 
les , et qui? 19 /Hpprôthe "ds 
hodides. 27 "tè mot.” Les ‘Si 
res ovifèrd ét rugrréribé dé" Et 
quenotus-atvèns Cri devoir pli- 
permi-ileg” Ciyties, pouf eût 
être former ‘ur gênre paftt- 
r;. mais Comrie elles ont'plus 
ppert avec:ces dernières 
atresGertülariées, noûs avons flit 
«al groupe de tous ces Polypiers, 
de nepotnt nôtisattirér le repro- 
te trop muhtiptier les genres. 
 substatice des Clyties est cärti- 
euse; leur couleur fauve jaun4- 
arie pe. Elles sont extrêmement 
es , quelquefois difftiles-à voir à 
nu, et toujours parasites sur les 
sssisphqtes des différentes mers 
10D6, | ‘ ‘ 


'YTIE VERTICILLÉE, Clytia verti- 
fa, Lamx., Hist. Polyp. p. 202, 


9.—Ællis Corral. p. 39, n. 20, 
, A: Petit Polypier un peura- : 


c, à cellules campanulées, den- 
droites; portées sur de longs pé- 
ules en partie contournés et au 
re de quatre ou cinq au plus à 
ue verticille. Il n'est pas rare 
les mers d'Europe. Nous en 
s reçu une variété des côtes du 
Lland. | 
YTIE OLIVAPRE, C/yia ofacee, 
s., Gen. Potyp. p. 13, t. 97, fig. 
Lt Elle rest ebe à un bee 
touffu, couvert de cellules pédi- 
:s, subverticillées, à bord entier. 
ovaires. rétrécis à leur base se 
inent en pointe aiguë. Habite 
e banc de Terre-Neuve. Ce Pb- 
r, trés-voisin du CZ. verñitillata, 
ait peut-être former avec lui un 
2 parhculier facile à distinguer 
2lgties et des Laomedées par Ia 
e des tiges, des rameaux, des 
elles et des ovaires. 
VTIE VOLUBILE, Clytia volnbilis, 
x., Gen, Polyp. p. 15,t.4,f.e;f, 
— Ellis Corral. p. 40,’ tab. 14, 
: fig. a, À. Sa tige est grimpante 
olubile, rasseuse, couverte de 
les cempanulées, dentées, épar 
lutôt qu'alternes ct portées sur 


qu'avec - 


_de longs Péloncules enliéremétt con: 
Yourués.Éspèce commune sur les Hy- 
diéphytes des mers d'Europe, et sur 
telles de, la mer des Indes, d'après 
Flls 

GE genre est encore compoté des 
€. ÿringa, Larmx., Éist. Polyp. p. 


‘202, n. 541. Des mers d'Europe. — 


‘CT. uinigère, Lamx., p. 205,n. 543, 


pl. 5, fig. 6,2,5, c. Des mers del'Aus- 
“‘tralasie. — CJ. 'undnfée et à grandes 
cellules, rapportées des mers austra- 


les par Quoy et Gaimard.—Cl. où 


re, Larax., Hist. Polyp. p. 205, n. 
545, et CL rugucuse, n. 34$; ces 
dernières espèces sont placées daus 
çe geure à cause de leurs rapports 


avec les principales espèces Quand ces 
Polypiers seroi mieux counus, l'on 
trouvera peut -être dans là forme de 


leurs Animaux des caractères suflisans 
pour établir des genres particuliers. 


. (».) 


CARTHAME et CNIQU£. 


..,. (GAMx) 


CNECUS. BOT. PHAN. ( Gesrier.) 
Syn. de Carthame des tcimetiers. 


CNEKION. sor. pmax.: ( Thiosco- 


œide.) Syn. 
F. OncAS. 


présumé de Mara | 
; 3). 


* CNEMIDIUM. o1s. (fliger.) Par- 


tie inférieure dénuce de plumes de la 


jambe de certains Oiseaux. (Da...) | 
. CNÉMIDOTE. Cnemidorus. 1%: 


Genrede l’ordre des Coléoptères, ainsi 
désigné par Illiger, et fondé par Le- 
treille sous le non d'Haziezs, F. ct 
mot. , " , v(AB®.) 
CNEORUM. nov. pan, Ce rom 


svremtriique du genre Churétée #. cœ 


mot, a été en outre doré comme 


spécifique à en Driphèné ét deb Lise. 


FOn. 1 pataît qu'il désigne ke 
rin dans Thécphraéte. "+ (#.) 

ON ÉPOL6»GOS.'ots(Vitllot.) 
Syn. présumé de Morucitia alba. F. 
Benomonserre. 1. 


des Térébinthacées 
ques affinités avec 


et 


les R 


amnées. | 


Roma 
y 


ton.z) 

CNESTE. Crestis. Bor. PITAS. AL. 
Jussieuen établissant ce enreJ'aplac 
dans un proupe voisin de la famille 
ui à quel” 





appartient à fa Décandrie Pentagyni 


GNE 

L. Voia Les: caractères qué lu 
| assignés sauter ( Garer. Plans. 
+. 374); ah quinquépartité, con 
1eux en 4ehofs; rire s; dx 
tarines igsénées sur le réceptacle ; 
104 dvatres, hérisses, surmentés 
l'autant de styles &t de stigmates ; à 
‘es OVatres sUGCENL, Cinq capsules 
n forme de‘lägumes, courtes, co- 

uces, bivalyes,. monospermes , gar- 

“es extérieurement et intérieurement 

le poils qui produisent sur la peau 

nc nive démangeaispn, Le nombre 

+ capsules est variable par l’avorte- 
pen! de quelques-unes d’entre elles ; 
suvent même une seule survit et 

ii-le à Ja maturité. 

Dans ses observations sur la bota- 
iique du Congo, R. Brown place le 
enre Cnestis das une nouvelle fa- 
aille qu'il nomme CONNARACÉES , 
‘vmnaraceæ ( PF. ce mot), et qui est 
in déaembrement de celle des L'éré- 
nnthacées. Plusieurs espèces nou- 
elles et eucere . inédites, recueillies 
ar le professeur, Chrisüan. Smi 
bus le vojsinage du fleurs Zaïrep 
0 fourni à KR, Browa l'occasion 
| exaininer avec, plus d'attension des 
aracléses, génériques, di y A trouvé 
:1Q ovaires qui avortant fréquem- 
nent ; la grains est formée en grande 
arte par l'albumen, et le calice a 
Re esuation yalvaive. Chacun de ces 
aractères pris isolément ne suffit cer- 
‘ibémenl pas pour séparer le Crestis 
U fenre.Conmarus; mais c'est leur 
nsemble qui en fait la distinction ;, 
emarque assez fréquente en botani- 
ue, et de ja plus grande importance 
ous le point de vue de la se sig 
t8 genres. R. Brown ajoute que le 
Less a-des affinités axec l'Æver/toa 
11 son Acbitus et par quelques rap- 
urts ce sisucture dans les fleurs et 
# graines ;: mass comme ce dernier 
ue va, &slon notre auteur, se pla- 
2 os les Oxalidées , il s'ensuit 
ue le Cnestis est ua .hen qui établi 
passage entre les Gonnaracées: æ 
te dernière fhmille. , 4, * 

Les Plantes sur lesquelles Jussieu, a 
abli ce eesonel Axbhrigeaus 
ipportés, l’un de Mac agascar et l'an 

TOME 1V. 


CNE . pt 
tre de l'Île Monesreigne pet Comme 


sen. Le premier., OnNarns 4 rateruxs 


NOMBRAUSRA ,- Cweils bep ri 
Lemk. (Eaexcl. « lustre, y ©: 
fig, 2), à des feuilles composées im 
rand nombre. de foliales ovales 'et 
égèrement ébjuses , ‘ub pat vebttès 
en dessous; ues fleurs sont: di 
gra A Josh 
éconètre et -plas:;: 5kx'ua ps t 
veloutées , d'on Fayard L 
seconde espèce est ho ut SRA , 
Cnestis glabva , Lan. (Eau: an 
lustr. ,t. 387 ,fig:.3 ). Ce piètit Ârbte : 
a des feuilles siléesat oomwpés68t e 
dixaine de éalioles glabires | dorée, 
entières , ovales, obluses, poitéés 
par des pédioetles asseé Cour(is ns 
petites fleurs, disposées en: pinppes 
fasciculées, ont la coralle OH TE y 
à peine plus longue que le cxlice, Ts 
capsules sont rousâtire  toutrhles ét 
couvertes d'un duvet épais qui excite 
sur la pesu de vives démangenisonÿ, 
d'où le nom vulgaire de Pos où Put! 
à graiier et eclui EN 
l'on. donne aussi” quelques &! 
Plantes. : à meet tue UV mnt 


Outre cs. espèces; dar 


» 


deux autres décrites pue Laine dt 
l'Encyclopédie. P#isetiBenrrvots ; 
publiant sa Flore d'Owre ét de Bee 
nin , A‘envêre ee peur Aérr 
belles Plurries dent'it :d dome #4 
gures { loc. EU Set 66) 'éoub 
Eomade Chute See Creer fr- 
nata-keuré fruits dridies poils dépour- 
vus de la propri@éd'eititer ce 
rit incommode qui curacté#téé fes" 
tros Cnestes. Urie d'entreultés Ve 
#is pinnese) a ,eomme le-Rôsreit d'Al. 
blet, deux bractées eh dessdts cs 
eorÿymbes de ses fleurs ; cetqrit 'tTof 
Palisot-Beauvois, doit ecnlivhèt" té 
rapprochement de ce genre pa | 
Cnestis indiqué par Jusiti. Dé là 
trunsmutation du nom de/Rori/và 
oelut de Éobergia par Schrehet:{flste 
est suiyi que plusienrs espèces!" 
Cnessis ont été Lots da . te At = 
dia ‘per œux qui emtadünté IES' 
uises imetiles dv ve détoi td 
teur. Du Chr GUN T 
CNESTRON. nor. PHAN. (Théo- 
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£éa CHI 
phoeste. ) Srr...de Crevrum. #w. ce 
mot etÜAMELÉE. ‘ ‘ (m.). 


“'ONIG. ser: rex. L'an:des noms 

es du Cuil/andire oniluc.(s.) 
""ENMICUM: sor. tra. Du Dictton- 
aire" dé Détcrville. #7, Ckibrom. 


| (c..N.) 
TMICES : nor. rPttaN. Nomi latin du 
‘Cnique. Fcemot. . 
, CNIDE. 5or. van. (Hippocrate. ) 
Sgn.d'Orhe selon Adanson.  {8.) 
CNIDION.Cridium. 207. PHAN. Fa- 
mille des Gmbellifères , Pentandrie 
Digynie ; L. Lie genre à d'abord été 
etusaitué: per Cæasson dans les Mé- 
mére diedn Société de Médecine de 
Paris pour 1782: Reproduit ensui- 
te par Mœnck et Hoffmann , C. 
Sprengd, en ces derniers temps , l'a 
finitivement adopté:et l’a caractéri- 
sé’ ainsi : involuére presque nul ou 
monophyile ; akènes ovés, solides, 
présentant’ cinq côtes aiguës , allées 
et suies. À ce genre Spreugel rap- 
porte des Onbellifères placées aupa- 
ravant daus six genres distincts , sa- 
voir : de'Selinum Monaieri, 12, L’A+ 
thamanthe: vhinensis , le Ligusticum 
pyrenaicum , (ouan ; le Seseli aris- 
tatum , Ait.,les Pevcedanum Silaus 
et Aésatiqum , L. ; enfin le Smyrnium 
aropurpurewn ; Lawk. De ‘elles mu- 
tations n'ont pas encore cegu la sanc- 
tion de tous des -botanistes ; on y est 
d'autant moëns: dispesé , qu'on voit 
l'un des vollshborateuss de Sprengel 
ne pas adopter toutes les vues de ce 
savant dans L'ouvrage même où celui- 
ci a publiéses Ombellifères (7. Rœm. 
et Schuit. T'ivr,p. 86). Les Peuceda= 
num ‘Silaus et Atsaticum, par exem- 
le, ne doivent pas, aux yeux de 
Échultes : être réumis aux Cuidium, 
et seront placés plus convenablement, 
l'un parmi les Oreoselinum , et l'autre 
à part, devenant le type d'un genre 
parteuller Un monographe d'Um- 
elliféres antérieur à Sprengel , Hoff- 
manp, avait aussi admis le genre Cni- 
diim en excluant toutefois les espè 
de Ptucodaänumet de Selinum qu on y 
avait fnt entrer. Il l'avait restremt 
- «a Chidium ‘apioides , et avait formé 
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avec les entres Plantes gn génre-qu'i 
notomait Conioselinuwm, etque Spren- 
gel réunit. à son Cridiun. ont d'ob 
seurités-et d’incertitudesnese dsipe 
ront qu'après une étude approfon 
de toute la famille , d'aprés les prin- 
cipes de la méthode patyrelle. Les 
tribus proposées par Spréngel ont dé. 
jà cet avantage de réunir Îles Plantes 
d’un groupe très-vaste et très-naturel 
en petits groupes partiels qui facilite. 
ront. beaucoup la recherche de leurs 
affinités. C’est dans sa tribu des Pim- 
pinellées qu'il a placé le genre Cni- 
dium. (c..N.) 

CNIP A. 80T. PHAX, ( Hermann.) 
Syn. de Savonnier. 7. ce mot. (5. 

* CNIPOLOGOS. os. (Aristote. 
Syn. présumé du Grimpereau, Certkis 
fémiliaris , L., ou du petit Epaiche, 
Picus minor, L. F7. Grimrzgnxau ct 
Pic. | . . à, (@84) 

CNIQUE Cnious. 30%, ,PHAN, 


Le Carthame des' temeurisre, Car 
thamus :tincioriue:, .L.., portait ce 


om chez kes auteurs grecs: anlé- 


rturs à Pline. Tournefortile con- 
serva en 'établissaat' un gesre dans 
lequel ik plaçait-cette Plante ;, mais 


Linné, ayant subdivisé le genre de 


Tournefort , réserve la dénomination 


de Cnicus au groupe dans lequel ke 
lus; son 


Carthame ne se trouvait 


genre Cnicus était composéde tous les 
irses qui ont de larges bractées à la 


base de l’involucre , tels que 


Le 


Cnicus oleraceus, Cnicus ochroleu- 


cus, etc. Wilidenow danpa ,eusuie 
ce nom à tous les Chardons:haigrette 


plumeuse ou au genre Cirsiurm de Le 
Candoile. 7. Cirse. Enfin, Gasrlner 
et Cassini, en rejetant tous les Gui- 
cus des autres botanistes, ont app 
qué ce mot à une seule Plante p 


acé . 


autrefois parmi les Centaurées. Voia 
un extrait des caractères donués par 
Cassini : calathide composée de fleu- 


ous nombreux, égaux ,. presque ré 
guliers , fertiles et entourés d'une sé 
rie de fleurons neutres peu nombreux 


ei posts  involucre ovoide formé d'é- 
cales ÿnbriquées , coriaces et gar- 


nies d'épines pennées à leur sommet, 





CNO 
entouré de bractéesfohiformes; ré-- 
ceptacle fimbrillé ; aigreitte double ;: 
l'extérieure très-longue , com de 
poils plumeux ; l’intérieure plus cour- 
te et formée de poils qui alternent 
avec ceux de l’extérieure. 


Le CNIQUE CHARDON BÉNI, Cnicus 
benedictus , Gaertner ; Ceutaurea be- 
redicta , L., croit dans l’Europé mé- 
ridionale. Il a une tige droite, ra- 
meuse , laineuse , portant des feuilles 
chlongues ,. sinuées ou dentées et 
semi-décurrentes ; ses fleurs sont jau- 
nes. Quelques médecins ont préco- 
aisé les fleurs de cette Plante, comme 
jouissant de propriétés toniques et 
sudonifiques très-actives. Le fait est 
ju'elles sont {ort amères et douées par 
»pséquent de propriétés énergiques 
[ue beaucoup d'autres Végétaux par- 
agent, ilest vrai,avecelles. (G..N.) 


CNODALON. Crodalon. 1Ns. Gen- 
e de l’ordre des Coléoptères, établi 
ar Latraille aux dépens des Hélops, 
tqu'il ne faut pas confondre avec le 
eure suivant de Fabricius. Celui des 
snodalons appartient à lu section des 
létéromères, famille des Taxicornes, 
ta pour caractères : antennes insé- 
fes sous les bords latéraux de la tête, 
:rminées par six articles plus grands, 
ausversaux , comprimés et un peu 
latés en scie au côté interne ; pal es 
xillaires plus grands que les la- 
aux , avec le dernier article en for- 
e de hache; corps ovale, très-con- 
xe, l'avant-sternum prolongé’ en 
rière, en forme de pointe. Ces In- 
ctes diffèrent des Hélops par leurs 
itennes ; ils se distinguent aussi sous 

rapport des genres Diapère , Tra- 
yscèle, Elédone et Epilrage. L'in- 
tion des mêmes parties les éloigne 
s Léiodes , des Tétratomes, des Eus- 
‘pheset des Orchesies ; existe aussi 
n3 plusieurs auties parties de l’or- 
nisation des différences sensibles et 
icon 
hit genre Qui ne comprend encore 
e fvrt peu d'espèces. 
nptait Qu'iüne seule, le CNopazon 
nr, Cn. viride , qui est peut-être 
n l'Helops mor billasus de Fabri- 


| (osmaer. )Syn. d 


où il a été transporté 


ent l'établissement de ce. 


treille n’en 
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cius. 1 emadonné use pente figuta 
( Gener. Crus es. dns. a 10, 
:7:). Cette es ‘est origuairé de 
Seb « Donibngus d'où La pores 
Palisot de Beauvois. Dejean (Lamlag. 
des Coléopt. , p. 69) en mentionne 
quatre autres auxquelles il a donné 
les noms de columbinum, mm, 
cruentum et œneipenng. Elles sont 
originaires de Cayenne. (ATD.) 


CNODULON. Cnodulon.1ns. Genre 
de l’ordre des Coléoptères établi par 
Fabricius et réuni par Latreille à ce- 
lui des Hélops. 77. ce mot.  (AuD.) 


CNOPODIUM. ser. PHAN. (Diosco- 
ride.) Probablement la Renoude avi- 
culaire. (.) 


CO. s0rT. p«AN. F. Ko, 


COA. sor. PHAN. (Plumier. ) Syn. 
d'Hippocratea volubilis. PV. Hirpo- 
CRATÉE. Ou donne le même nom en 
Chine au Convulvulus Batatas. F. 
LisERON. (3.) 


* COACCIOU. o1s. Syn. sarde du 


jeune Grèhe cornu , Colymbus obecu- 
rus, L. F, GRÈBE. _(2R...Z.) 


COACH. os. Flacourt, dans sa Re- 
lation de Madagascar , dit que c'est la 
Corneille ou Corbeau de ce pays, 
lequel est noir sur le dos et blanc sous 
le ventre. (3.) 

COACTO où QUATT O. Max 

Atèle Coaïta. 7. 
APAJOUS. | (8.) 

*COAERICO. os. (Lachènaye- 
Desbois.) Syn. vulgaire du Faisan, 
Phasianus codchicus, L., aux Antilles 
caname objet 
de luxe. (DR...) 

* COAG. 20T. PRAN. (Surian.) 
Syn. caraïbe de Marméa americana. 

| | (8) 

* COAGHEDDA. ors. (Cetti.) Syn. 
sarde de la Mouette rieuse , Larus ci- 
nerarius , L. , Buff., pl. enl. 969. 7. 


Mauve, division des Mouettes. 
. (Dr..2.) 
, *COAGULATION grCOAGULUM. 


ZoOL. et BOT. Certains fluides:organi- . 
ques ont la propnété de se concréter 
. 1 6ç* « 


a4é CO | 
instamtansinent .p1.d0,changer. touies 
leurs qualiiés physiquet, aoû pas un 


sims le fi de ; ture, shit par 
’acüon. chimique agent parer 
hier, On a donné Je wo, de ouguiae 
son ice phénoreène, et celui de Coa- 
æulum à san'résultat Celui-ci se pré- 
sente ordinauement sous la forme 
d’un csillpt ou d'uns gelée. C’estainsi 
que le Lait et l'Albumine se solidi- 

L; maiscomment s'opère cette.soli- 
dification, principalement dans ceder- 
nier corps ? La cause en est très-difi- 
cile à saisir , quoique les circonstan- 
ces du phénomène aient été abservées 
avec bcaucoup d'attention, et que 


l’on ne manque ni de données exac- - 


tæs sur la composition de l'Albumine, 
ni de notions sur ses propriétés physi- 
ques avant et après la Coegalauon. 
“Lhénard Jl’aitribue à la force de cokhé- 
aion des moléaules de l’Albumime ; et 
d pense qu’une cause anslogue à celle 
qui détermine la solidité de certaines 
substances minérales , produit La con- 
crétion des fluides organiques. 
Nous lisons, d4ns un travail récem- 
ment publié sur le sang par Prévost et 
Dumas, qu'il est très-probable que 
Y'Alburmine du blanc d'œuf et des flui- 
des pm PA devant sa fluidité à la 
présence ude caustique, celle- 
@i, lorsque la chaleur lui estappliquée, 
pres à l'état de Carbonate par suite de 
itiou d’uac petite quan- 
titédematières enimales, etdevientin- 


* éspable de tenir l’'Albumine.en disse- - 


lution. Quai qu'il en soit de cetie o- 
ication hypothétique , ainsi que de 
précédente, il est consiant que l'Al- 

bunaine miwale se concrète à une cha- 

leur de soixante-dix degrés ceutigra- 
des, et qu'en cetétat, vue au micros- 
eope, elle présente des globules blancs 
analoguëès à ceux doni le sang est en 
partie composé. Les mèmes savans ex- 
‘pliquent la.Cosgulation de l’Albu- 
mine, que déterminent l' Alcohol et les 
Acides, par l'afinué de ces agens 
pour l’Alcali enestique ; mais coux-<i, 
outre deur propnélé saturante, exer- 
cent eugore aur alle yn autre genre 
d'action; ils peuvent la re, et. 
par conséquent u occasionsr auçun 


, GO4 

récipiis à c'e an effet qu, aie 
vec Les Li mére 
tu ue; , aus | 
Vans uelques ratiods de chi- 
mie minérale, on observe également 
des phénomènes de Coigutation:an- 
si, par exemple, lorsqu'és mélsr 
deux solutions ‘alexlines d'Aluon: 
et de Silice, de l’Acide hydrechlor 
queet du Nitrate d'Argent dique ll 
ÿ a formation d'an précipilé aber 
dant caiHeboté on gélatineux; mes 
on dit qu'il g a Cpagalauan, sede- 
ment lorsque Je précipité a 1outss s 
parties liées entre elles et ne formant 
qu'une seule masse ; dans tout autre 
cas, c'est un précipité ordimaire. 7. 
les mots PRÉCIFITATION et 


COAÏITA. arax. | 
genr Atèles. }. Sarazous.  (:| 


* COAK. o1s. (Gaimard.) Syn. li 
morien de Philédon Moine, Cur., 2 
rops Monachus, Lat.' Cet Oiseau ts! 
amsi nommé À cause de son ci; Î 
est très-commun à Timor et à Ha Nr 
velle-Gakes du sud. ts) 


COAK..m1x. Nom que l'on doux 
en Angleterre à la Houdle que l'on: 
dépouallée, par une sorte de dis 
tion dans des fours appropriés, di 
Bitume et de toutes Les mauëres vob 


:tileaqui fout parte de sa composini 


Parrm ces matières, l'une des pl 


a tes est le Gaz hydrgx 
por ous Î 


dont ou a fait une sa heurttr 
se application pour l'éclaicage. (8-2 
COAK-FISH. pots. C'est-à-dr 
Poison cherbonnier. Synonyme ao 
glais de Godus carbonarsus. F. pe 
2 
COANENEPILLI ov CO*- 
TRAYERVA. sor. Ptrax. { Hermr- 
dez.) Espèce mal connue de Passiflor, 
mal à propos rapportée come sut 
nyme au Passiflora normalis, L,e 
pe qui paraît avoir été nial obsente 
synonyme pourrait ‘convenn # 
Passiflora mexicana de Jussieu. 
a aussi donnéle même ho à un Phr- 
salis. .. 
COAPIA. 507. rHax. Now brésilre 
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d'Ayperitum dactifèræm ; espète du 
aies Millepertuis. ‘er 

COAPOIBA. soT. PHAN. (Marc- 
graff.) Syn. de Gomme gütte qu'on 
nomme aussi Caopia au Brési., (8.\ 

CUARH sr COUARCH. 207. 
PHas. Nôm bas-breton du Chauvra, 
quo les Gallas sorment Cowarçh 
évidemment identique , ce qui prouve 
que le Chanvre est cosnu de la plus 
haute antiquité dans les deux pays.(2.) 

COASE. ma. F. Moussrre. 


*COASSA. sor. HAN. PF, TÉTRA- 
CÈRE. 

COASSEMENT. axpr, pATA. Cris 
de la Grenauïla et même des Cra- 
pauds qui respirent au moyen des 


muscles dela gorge et dont La voix se 
produit peu au dehors. Cette voix est la 
ésullat du passage de l'air expiré et 


mis eù vibration dans le larynx su- 
périeur ainsi que dans des sacs qui 
ont leur entrée sous la gorge.  (3.) 
COATI.Nesus. MAM.(Storr.)Genre 
de Mammifères @arnessiers plenti- 
grades caractérisé par six incisives À 
chaque niâchoire , deux canines re- 
marquables par leur excès relatif de 
grandeur, et par teur figure , non 
conique cosmme chez tous les autres 
Carnassiers , misis prismatiquement 
1platie de dedans en dehors , de raa- 
uiére que'ses bords, et surtout le 
postérieur, représentent deux tran- 
Chans ; la face interne de 1s canine 
n est relevée que par une arête très- 
peu saillente, de sorte que cette ca- 
nine rappelle la figure d'une dent ds 
Squale non dentelée sur ses bords ; aix 
moluires, dont les trois postérieures 
ont eu haut trois tubereules poiatus 
sur le bord externe et un seul au bos 
üterve, excapté à la dernière; des 
ris fausses molaires,  l’antérieura 
st conique .en haut gt en has. Les 
“015 (uhercuieuses postérieures, 
juand elles sont un peu usées, ont 
ere. correspondantes dans 
urs ;. sgulanaent le. 
3 plus longue à Preportion cbes le 
24l, Mais Je caractère Je plus. re- 
narquabte, c'ést la longuetr ot, a mo- 


tévionre. 
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bilité de lonur nes qui dépasse de plus 
d'u ‘potes Vars des. ineisives Pa 
bobtoir reçoit deu muscles forts 
d-propurtion qau dans les Cochons } 
mäis, dans le Coaû , le sens du tem: 

cher ne réside pas au bout du greuis 
mêce , comme daus le Cochon. Des 
trois branches nerveuses qui sorteut 
d'a trou sous-orbitaire, la plus voiu- 
mintuss , égale au nerf medmn d'un 
enfant de huit où dix ans, se distrihae 
èn pate d'Oie dans la peau nue qui$e 
trouve entre le bout du boutoir et la 
lèvre supérieure (2° Mérm. sar-de 
Syst. nerv., Journ. de Phys., février, 
38212). Le .N 
Les Coatis ont cinq doigts à toys 
les pieds; les trois interméisi 
sont les plus longs, le -ponce ext 
plus court de tous ; ils ont à la plante 
des pieds des tubercules ; dont un 
seul, très-grand, corres aux 
trois doigts dü milieu ; une peau tyée- 
douee revêt ces tubercules ou pelates. 
La pupille au soleil 5e rétrécit en 
vae fente transversale: l'oreitie est 
eourte et arrondie ; la cuisse est moïns 
bombée qu'aux Civettes, mais la 
fossé ethmoïdale y'est uussi té’: 
Ja langue est douce et fortextenmbte; 
le poil irès-épais est partout de torr- 
gueur uriforine. Avet les:'Qurs.y1æ 
sont ceux-des Chraassiors: dont:le né- 
gime est plus eamplétenent : onme- 
vore. -Lieus ul est trèsallomgé eh 
égard à la brièveté des $ambes. Eh 
queue, auséi longue que leconps et dè 
roséonur presque égrle sur toute: sù 
agueur ; et ordinhirement redses- 
sée.en heutet dreite: comme cells db 
plusieurs Guenens, Lenr tète lést ri 
ngug, qu'en. retranchant: de: best. 
toir au niveau des inotsires; ‘elle ant 
envore ausai aftde que celleitun Rè- 
,nsrd ;.' le, mobilité continuelle. .de 
leur boutvie, toujours fouisssnt, re- 
tournant-ou teuchant tout ce qui ft 
à leur partée, donne à ls 
de ves- Abimaus ue caractère de ture 
balesce tent particulier. C'est avec le 
boutoir qu'ils fouissent , at poènt ares 
les pieds : aussi ne creusent-ils 
deterriers, quei qu'on en ait dit. .f 
paraît plutôt que dns les- ferûts 12 
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michant sur les Arbres. Si l'on y en 
surprend uue troupe , dit Azzara ,-et 

ue l'on fasse semblant de vouloir 
abattre l’Arbre, tous se laissent aus- 
s1ôt tomber comme des masses, Ils ÿ 
poursuivent les Oiseaux dont 1ls ra- 
vagentles nids. Ils descendent des Ar- 
bres la tête [a première, eu contraire de 
tous Îesautres Animaux. Ilsle doivent 
peurétreile faculté de retourner leurs 

ieds de derrière dont ils acrochent 

es ongles à l'écorce. Ils n'habitent 
que les forêts. L'expression monte, 

par laquelle op désigne ume forêt en 
espagnol , a trompé eeux qui l'ont 
prig pobr «un Animal de montagne. 
Les Coauis vivent en petites troupes, 
pl us nombreuses dans l'espèce brune. 

1 naît constamment, dans touts les 
deux’, plus de mâles que de femelles. 
Ces bâles, surnuméraires dans cha- 
que troupe , sont obligés d'aller cher- 
cher fortune: ils rôdeñt ainsi seuls 
jusqu’à ce qu'ils en rencontrent une. 

ans le pays, on appelle Mondé ou 
Mondi ces Coatis solitaires : ce nom, 
qui ue signifie qu’un accident de la 
vie de J'Animal, avait été pris pour 
spécifique avant Azzara. On les ap- 
privoise aisément ; ils aiment les ca- 
resses, mais sont incapables d'affec- 
tion. ‘Pleins de caprices dont Îles 
zuotifs ne peuvent étre devinés, tout 
leur est.suspect quand ils mangent. 
Cene sont pas des Animaux nocturnes: 
ils dorment toute la nuit, rarement le 
jour; vont flairer les excrémens qu'ils 
viennent de faire ; ils lappent comme 
les Chiens, et en buvant retroussent 
leur grouin de peur de le mouiller. 

es ferselles sont de quatre ou cinq 


pouces moins longues que Îles mâles.’ 


Îs portent leurs alimens à la bouche, 
non .pas en les empoignant par une 
ou deux mains, mais en les enfilant 
avec Jeurs ongles qui leur servent 
aussi à déchirer la viande en petits 
morceaux avant de la manger. Les 
Coatis sont les plus opiniâtres de tous 
Jes Animaux ; cette persévérance rend 
surtout leur curiosité, fort incom- 
mode : il est impossible de les laisser 
libres quand ils sont apprivoisés, car 
ils sont sans cesse furelant, fouissant, 


+ 
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retournant, déplaçant tout ce q\'ils 
atteignent. Dans la colère ils font 
entendre un aboiement très-aigu; 
dans le contentement, un petit siflle- 


ment assez doux. Ils n ont pas l'habi- | 


tude de ronger leur queué, ainsi que 
Buffon l'a prétendu. 


Les deux espèces connues, de œ 


genre , habitent les forêts de l'Amé- 
rique nKridionale. Il n’y à entre elles 
d'autre différence apparente que la 
couleur ; néanmoins les nuances 
sont très-multipliées dans l'espèce 
brune. Parmi les nombreux indivi- 
dus de cette dernière qui ont vécu à 
la Ménagerie , F. Cuvier n'en a pas 
vu deux se ressembler. I en a figuré 
deux (Marmmif. lJith.) qui présen- 
tent les extrèmes des nuances dans 
l'espèce brune : l’un était brun , l'au- 
tre jaune piqueté de noir. Les uns 
avaient le museau absolument noir, 
les autres blanc; quelques-uns 
avaient la queue sans anneaux, d'au- 
tres enfin avaient le pelage gris 
blanchâtre. On voit donc que l'état 
sauvage et de liberté , sous un même 
climat, toujours uniforme, nest 
pas une cause nécessaire de Î'inva- 
riabilité des couleurs dans upe es- 
ce : l'espèce rousse paraît. moins 
susceptible de ces variations ; et quoi- 
quil y ait quelquefois moins de 
ifférence apparente entre un Coati 
roux et un individu fauve de l'es- 
pèce brune, néanmoins une réci- 
rocité d’antipathie manifeste Dien- 
tôt des diftérences plus profondes. 
F. Cuvier mit ensemble un Coati 
roux et un Goati de l'espèce brune ; 
uoique de sexes différens , ils cher- 
chaïént à se battre : muis un Coati 
brun et un Coati noir ont sympathisé 
dès qu’ils se sont aperçus , et ont vé- 
cu dans la meilleure inielligence, 
quoiqu'ils fussent du même sexe. 
après cette épreuve, F. Cuvier eu 
fait deux espèces. 

Le Coarti roux, Z’iverraNasua,L; 
F. Cuv., Mammif. Lith. livraison 1". 
La figure de Schreber, pl. n8,qt 
est copice sur le Coati noirâtre de 
Buflon, est par hasard assez bonne: 
Touteÿ les parties du corps ‘excepté 
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le museau , les oreilles, les pates de 
* devant et les taches de la quete ; teiri: 
tes d'un rottx vif et'brillant, un peu 
plus sombre seulement sur le dos 
où les poils ont du noif sûr le milieu 
| de leur longueur; museau noir gri- 
| sâtre en dessus ; et gris sur les côtés ; 
un cercle blanc autour de l'œil ; mais 
il n'y a pas la ligne nasale qui marque 
le Coati bran; orellés noires ainsi 
que le devant des pates antÉrieures; 
laches transversèles marron sur le 
dessus de la queue, la' divisant en 
huit où dix ahneahx: Corgme ces an- 
neaux'sbtit éomplets dati le Conti 
bruré , la figure de Subreber., qui n’est 
qu'un Coëti foirâtré enlamité , mar: 
que de ée "curkotère:: lie pelage est 
très-dpais’ et dur, z deux sortes de 
poils : il répand une odeur forté ‘et 
ésagréable. Il ne porte'que sur: le 
doigts en marchant; sa queué alots- 
est relevée droite, et est renver+ 
sée sous son ventre quand ilesten 
repos. F, Cuvies a jugé que le goût, 
là vue et l’ouïe étaient fortobtus dans: 
cet Animal qui est toujours à consal- 
ter son nez pour toucher et flairer. 
Azzara donne cinq. paires de mamel- 
les à la femelle de cette espèce à qui 
il n'a trouvé que cinq petits. 

Le Coarti BRUN, F'iverra Narica, L.;. 
Buff. ,T. vive, pl. 47 et 48; Encyc., 
pl. 854 fig. s' ét 3;' Schreb., 118 et 
119. Néèvus avons'dit'tout à l'heure: 
combien Yériait: la vpuleur de cette 
espèce dont FA GQuvier a fait re- 
présentér' detitk ‘hummces extrêmes 


(Mammif: Kb. y ses caractères les. 


plus ‘évustawrs de ‘cette espèce dans 
toutes les'nuanees , c'est d'abord les 
rubenÿ blants qui Pordent le noir du 
museau , et s'étendent de l'angle des 
Jeux jüsqu’à le naissance du grouin ; 
c'est encore d’avoir des anneaux com- 
plets à la queue, mais dont le neæ- 


re et la longueur varient beaucoup, 


comrne le montrent les fguses citées. 
ils s'effcent même toutlähit quel. 
quebis ainsi-que Île fubéw blane, 
'outes ces: combintisont decouieurs 
ont défi fit distinguer das cette es— 
dtrètre Variétés qui ne 


tre, corhniepüorie Rémard Isatisetc., 
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que des états individuels qi peu- 
vent se rencontrer dûns'Mes Coatis 
d'une'même! portée, shris fe: Trans- 
miëttre par ha‘ génération. Cette es 
pète - n’a trois paires de mo 
mielles, suivant Azfara qui ne lai 
a’ trouvé que quatre petits : lé nombre 
des mandelles étaht constant chers 
Auitnaux , on devrait: donc plutôt 
distinguer ces espèces par ce carac- 
tère fixe, que par celui si variable du 
pelage. (A. D..Ns.) 


COATLI. 80T. rHAN. Hernandez.) 
Syn. de bois de Campèêche, Hæema- 
togylum. PF, ce mot. (8.) 

-# COAVE. 307. PHAN. (Rumpb.} 
Syn::de Monguier à Ternate, (2.) 

*COAXTHUITL. s0T. PHAN. (Her- 
nyndéz:) Probablement k Consbliulus 
corÿrmbèsus , ‘espèce de Liseron an 


M ique. ent Lu Le (8.) 
* COHA-DEE-COOGEL. pis” Sin. 

à Li d'Hudson AUDE R 

L. PF, Caoyerte. {nn 


COBAIE où COCHON D'INIK.. 
Anna, F: Guviér; Cnvid\ ik Genre 
de Rongeurs oaracténsé prr.ia figiteg 
de s6s quatre molaires qur ne ress@a-, 
blent aucunement à.celles des Cabiass. 
etenaore moins des Agoutis. Eu a 
en est assez bien représentée (Buffon 
T. var, pl. 4, fig. 7 et 8). C'est un seu 
tube d'émail phissé sur son côté in- 
terne en haut et externe en bas, de 
manière à {Présenter deux prismes 
verticaux. Le côté opposé, d'ailleurs 
rectiligne, est éreusé d'une rainure 
qui répond au prisme postérieur. Ce 
plissement d’unseul16he d'éranil rap- 
pelle celuides Campagnols, Mais chez 
ceux-c1, les.prismes sont alternes'suyr 
les deux côtés de la dent; ëticiiln y 
a de-prismes is sur un seulsôté. En 
outre, toutes les molaires: se ressem- 
blent. La fosse ptérigoide, nulle chez 
l’Agouti, estici très-profaurle et tnrge. 
L'aire en égale presque .celle des, ax- 
rière-narines sur le squelette. Com- 
me dans es Campagnols, une garge 
profonde règne dépuie le. aondyle jus- 
qu'au bord postérieur de lai premièse 
molaire. L'és de la caisse est irés-ren- 





COR 
rocher c$t Crousé, au-dessus 
Lentiécdu werfauditié, d'unè 
vit où se logerun petit no 


nt du cervalet Conmne (tans . 


. Lane de ln foëe, étlumoti- 
égale à celle du trou occipr- 
varpsude crdonvalulion au 
de get. Anymel. Les organes 
his les deux sexes s'ou- 
Lbud d'une même fente de fe 
x L'enus. Ils ont quatre doigie 
at $rois dernière, comme Fes 
. La ler n’a que deux ma- 
omine Île male. Cette dispro- 
avec le nombre des petits 
woduisent en domesticité , 
pes dans l'état sanvage où 


e ñe porte qu'unefois par an . 
eux petits pen qu'en do 


3, malgré l'inclémence 


biere e APPAT 
climatde ia Frañve':com 


ara- 


LAbetar de Hi paûie de teur” 
Is-bat fair d'autoinités mor 
niet pour faire Tarot et" 


r {tar 
ere dé | 
> cherobent ni à les be 
éfan dee:i Elles meiles altañien 
trajouss ; les chassentpour' se 
uw ardenre. du mâle , et les 
uleusmæmätés,s le reviennent, 
sressemé capables que d'un 
imant, celui ‘de l'amour. Ils 
at à jouir swssi souvent qu'à 
, et ils mangent à toute 
t jour at de la:nuit. Au ini- 
dumours femelles, les mâles 
temtre cux à un libertinage 
is tort pour uue déprava- 
ioubère à cette. . Nous 
nperé: des :crènes du Cobaie 
uañeœux du Cobnie sauvage, 
Vy avons pes trouvé de diffé- 
à eoxuPandèè se trouve pé- 
coment 1éfuti iout ce qu'a dit 
ique de œtis 


: satis! pouftant 


we-de ettte espôcs, soit œus 
de la - : en 

ROSE ! Si: t de: 
Les portées -et de. pré ituel 
Be LUN as ane À 


RD à Fu S FN 


ee 
der postérité ;’càr ‘les ‘ des poils roides 


‘des noter : 
‘des a 
'suite-Vauquelin er obtenu pat l'a 


COB 
On n'en connaît qu'uss espèce in- 
digènc entre la Plate et. LV Aasæone : | 
c'es l° a. Îl: abonde as .Pura- | 
guay; et se trouve jusqu'a Buenos- | 
Ayres. IT hèbits les broussailles et les ; 
ptjonals {sortes de buissons du bord : 
des éaux), sans entrer dans les bois,’ 
et sans creuser de terriers où :l aune ; 
pourtant à se cacher. Le jour, il se’, 
uent caché, ne sort pour cp 
qu'auer uscoie du matin at-du soir. \ 
En capuvité, dl devientuwès-fauser ; , 
mémesans.quon fssse rien pourd'ap: -: 
raihers “rit Soeur Us. 
L'Apérés, donÿ:d/ehviras ir pou- | 
ces, n'a psside a; quoiqu'il ait si 
sise iounes, La lèvre su |, 
périeure est [fédue:vertiéalentent. L :, 
est. de ]n méme-:coulsur' qe -potre ', 
Rat commun ‘1 it est. blandhätum || 
en dessous ; 1) a deux sortes de poils; 
le soyeux , en le regardant bien, est 
vo pau rougedtre à la pointe de le 
racine de l'ongle du doigt intermé- 
diaire; au pied de derrière saillent 
lus longs que hi; 
ilyena doc dalbisos D'après Gar- 
cillasso, liv. 8,chap. 17, il parait 
ste a existé domestique au Pérou. 
lout le monde connaît celui qu 
est domestique en Europe; il peut 
s’accoupler à huit ou six sérnaines ; on 
a vu “a gs metur6 bus à deux 
mois ; les premières portées ne sont 
que de quatre po ae ul élles 
vont jusqu'ä dit eh douze Elles peu 
vent mettre bas tous des deux nôi. 
Avcc un seul couple , én'pourrinteu 
avoir un millier-ek un e#rr.: (4: bis. - 








COBALT. 1x. Métab-d'un bise 
d’Etain peu éclatant , à textgre gte- 
nue, cassant et facile à puleérisër, 
pans le magnétisme polaire’, dif- 

cilement fusible , et soluble avec el- 
fervescence dans l'Acide aitrique-ës 
emnateur spécifique est de 3,6..50n 
xidecoloreen bleu te verre de Borne: 


: TWemselest le premier ‘chihiste i 


ait femarqué que les aiguilles de Co- . 
bal pur as détigesient. à'ile manière 
iguilles d'Acier:/l'assaènt,/otet 


nalysg dû, Cebsli de Tuiaberg def: 
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1Hots dé ce Métal quiagissaicnt forte- 


ent sur le barreau aimanté. L'O 
c que l’on retire M aie de Co; 
sit, est connu sous le nom ,5e/ ue, 
ct Oxile, fondu açec la Silige et La 


safe, que l'on pulvérise pour en 
vrmer a substance pummée . Alex 
‘azur, employée daus la coloration 
‘» pierres artificielles at dans la pesnr 
ute sur: porcelaine. .L'empois hleu 
csalte dn mélange de cette même 
ibstinceaveci'Antidon. L'Oxude de 
“obalr , dessous dans l’Agide, hydro- 
hloro-nitrique, fournit une encre 
+ rupathique trËs-Curiquse en-2e:que 
“. caractères tracés avan Ms enere 
Lsparaissent por le refroidissement ; 
t redeviennent seusgles et. d'une 
elle couleurs bleue per-ha:seule:no 
100 de la chaleur, Le: A4 410 614: 
rouvé jusqu'à présent qui l'éthn de 
ombioaison avéc l'Umigéss., Y Araent 
ic et le Saufre: Où AURA des EN 
LEYA1S M URITA ESPÈCES , [QUE SON , 
zabaît arbgnisté, | oo ag dins} ,. 
e Cobalt grises ls Colas sidé noir. 
Cosayrisnséniamé lt. Ratéër Ends. 
‘obatr, MiGnhetançe où sigles ou 
"a masses lesvènies ; d'n rouge vi0- 
et Uramt sur. la çoufeur des leurs da 
‘écher, gesunt spécifiquement 4,5. 
L% ao: fer. du. uméau, elle: 
epand use odenr d’'Arsemic., et colur. 
e cniieu ls verre de Barex, Sesprinr. 
pales variétés soute Cobalt arséniaté: 
ciculaire, nomeæé parles Allemiands- 
Avbalibiäthe ou. Meurs de Cobalr,,et: 
e Cobalt servez du’ puluérulent, Qu: 
ne connakpas-emcors !d'ube snamère: 
sati#aisante- la to iion de cotée: 
substawcerSes:gmeamens sontiles rmé-: 
mes que:cuus de d'espèes suivante, : 
Cosatæ .Ass£nicaz, Snsishobnir, : 
WW. Substence: d’un: blano argentin, 
sigre et cassañite, à: texture ganu- 
aire, dont les cristaux sont sus- 
cepübles d'étre rapportés au cube. Sa 
pesanteur spécifique est de 7,73. Elle. 
‘ionne une odeur d’Ail par l’action du 
leu , clore-en bleus le vetro dé Borar, 
et se dissdue avec. gffervescehoe. 
l'Acide pitrique. Le: Gohjait avçénionl.. 
de Riegeladé}fa-dondé à: Sromeyer,; : 


r. 


Û 
- 
Ve) 
, 


 Diproide \Gobals, mélé d'un: 
tasse , donne un verre-bleu appel ‘ 


, COB. oui 24! 
sur. 160 parties, ré,said'Atsenic Gb” 
bokt ,,a9 551 ; Fes; 5,45; Soufte; 0,857" 
ENT LENIELE D'après cette anelÿne; 
le,fiohalt srménieal serait-vn y A 


concrétionné , en turwseb Bomelont ! 
nées et quelquelois radiées , le Üabait . 
atsénical psexdomarphique fileifor-': 
me, qui parait devoir son originé # 

dnd'Argent natiframeleux;'et le/Co- : 


balt arbésiionl mæssif.,; qui est. tuntèt: : 


dinwbianc argentin et dendriirqné; 

tantôtsublusantet d'un gris nobètre: 
- Cette substance se trouve quelques 
fois suineucbes, maisleplas souvweut 
en: ‘Slons dans les ternitrs printitié | 
tels qua le Greuue} le Ganist) 16 
Mieasshiste et-le Schistsasgieuxy 
dans les terrains: dar twanmtgn”; ! 
et dans le Caleaire derplas:limupen: : 
des, tevraiss secondeirem.-@nrqiute 
exemplo de la prroesran manièrés'': 
d'être. à Wattichen en Sousbe :@iste::? 
Cobalt-arsémiesl se trouve -darsmie 
même Granite qui rienferee:lx Ghauas ‘: 
arséamtée , et dela dermière à:Ssimtet 
Marib-saux-Mines et à Almecut'en' : 
Franke ;:où ls même Minérek est es : ° 


1 - 


crataut':  onbor- octaèdres ‘dans age: ! 
Chaus carbonatée grano-lemellaires :5 


Lesrsubstenoes: qui scco 
plus otdinnirement le Cabals arsérris 
cal sout le Bismath natif .-le-Mieheb . 


entho 


*, 


- 
s 


arsouncal et ls Berytesulfatées:s 1": : 
Géeraiobait 


CoBALT 618, y Wa 
Miuéral d'un blane-d'Ettn: & tex- 
tare irèslamelleuse, tmveelant-parbel 
chwe du briquet, -dommnttugewaeutte 
d'Ail per. l'action du fs ;'volorbnu 
en bles Le sure de: Betis; erasiuibles 
dans -l'Acide mstrique,. Pusa nse spé] 


dans. -cifque:::6,4..Sna -systèrse de criitailis 
sut cet lo: même que: célei du: Nes: 


suléené éonmaus , c'est -clireiqu® ser 
Lt... ot - 


.- té 14 


4 


350 COB 


formes sont en rt avec celles du 

dodécaèdre peutaeooal et du cube. II 

offre des joints très-sensibles paralle- 

lement aux faces de ce dernier solide, 
‘que Haüy a sdopié pour forme pri- 
mitive. Le Cobalt gris de Skuterud en 
Norwège a donné à Stromeyer , sur 
309 parkas, 45,47 d’Arsenic, 33,10 

Ale lt, 30,08 de Sonfre ,.et 3,13 
de Fer. D'après cette analyse, Berzé- 
Lius regarde cette substance comme 
formée d'un atome de Biarséniure de 
Cobalt et d’un atome de Bisulfure de 
Fer. Leg formes régulières observées 
‘dans cette espèce sont le cube , l'oc- 
taèdre, le dodécaèdre pentagonal , l’i- 
cosaëdre et le cubo - icosaëdre, Ces 
oriStaux sont remarquables par la 
netteté et la poli de leurs faces et par 
la grande: du volume, Le Cobalt 
i#existe aussi en masse, mais C'est 

e cas le plus rare. On le trouve prin- 


cipalewsent dans la mine de Tunaberg, 
e 


en Suède , où il est accompagné 
Guivre pyrileux et a pour gaugue un 
Calcaire lamellaire. 

.  CoBalt ox(DË NoiR , Schwar- 
ser Erdkobalt, W. Minéral d’un noir 
bleuâtre, qui devient assez éclatant 
lorsqu'on le frotte avec un corps dur, 
et qui colote en bleu le verre de Bo- 
rax. Onle trouve en masses ou en 
mawelons adhérens à la Chaux car- 
bonatée et au Cuivre carbouaté bleu, 
à Kitzbüchel dans le Tyrol, à Saal- 
feld en Thuringe, à Schuesberg en 
Saxe, etc. Il est très-recherché pour 
la fabricatioa du bleu de Smalt. 

CoBALT ARSÉNIATÉ ferreux arçenlti- 

Jère, vulgairemeut Mine d'Argent, 
merdé d'Oie. Masses terreuses com- 
posdes d’Arséniate de Cobalt , d'Oxide 
de Cobalt, de Nickel et de Fer, et 
d’une certaine quantité d'Argent, et 
q" doivent leur nom vulgaire à la 

ivorsité des teintes de rouge, de vert 
et de brun qu'elles présentent. On a 
considéré ce mélange comme mine 
d'Argent dans quelques endroits où 
ce Métal y.est en proportion sensible 
comme à Schbemnitzen Hongrie, et à 
Allemont en France, où la quantité, 
d'Argent est quelquefois de treize par- 
Uucs pour cent. (G. DEL.) 


COB 
COBAYE. max, Pour Cobme F. 


ce mot. 

COBBE ou KOBBOE. not. rHAx. 
Espèce de Sumac de Ceÿlan. g 

BE. so7. Pia. (Rurmph.) Sc. 

malabare de Bignonia grandis. 3. 

COBÉA. Cobœa. BOT. FHA“. La 
connaissance de ce genre est duei 
Cavanilles qui l’a établi sur une belk 
Plante indigène du Mexique, dont 
les caractères sont : calice très-grand 
à cinq divisions orbiculées , et qu k 
eu se réunissant par leurs bords, for- 
ment des angles saillans; corollecrm- 
panulée dont le limbe est à cinq lobes 
un peu inégaux et réfléchis eu de- 
hors ; cinq étamines presque égales. 
déclinées et portant des anthères bn- 
gues et oscillantes ; stiguaate trie: 
capsule oblongue, trigone, œuverk 
par le calice persistant, À trois valves 
et à trois loges séparées par une clur- 
son triquètre dont les angles sont op- 
posés aux valves ; semences disposées 
sur deux rangs, membraneuses « 
ailées, à radicuje inférieure. Ce geare 
de la Pentandrie Monogynie, que Fos 
ayait d'abord placé dans Les Folémo- 
niacces, en a été retiré pac Kunth 
pour être rangé parmi Les Bignonu- 
cées. 


On n'en a décrit qu'une seuke cs- 
pèce , le CoB£A GRIMPANT , Cobxs 
scandens (Cav. Ecun., 1, p- 12,14 16ei 
17). Cette Plante, dont la cannais- 
sance ne remonte pas à plus de vingt 
années, est maintenant multiplice 
dans toute l'Europe , grâce à la fac:- 
lité de sa culture. Elle décore , dans 

lusieurs villes, les mars et Is 
Fenêtres des plus humbles urtisans, 
et ses fleurs , qui offtent le singulie: 

hénomène de varier suctessifement 

e couleur , depuis le rouge brun 
jusqu'au violet intense, sont fo:t 
abondantes , etse succèdent nt 
toute Ja belle saison. Son feui lage est 
aussi très-élégant , composé de foliw- 
les pari-pennées terminées par des 
vrilles. 11 forme de beaux tapis de 
verdure qui s'étendent avec une pr> 
digieuse rapidité, çar l'accroissement 
des tiges, est.tel qu'on,en a yu de 
jeté atiemdre, en quelques moss, 


COB | 

usqu'ä quitiré niétres de longueur. 
(x) 

COBEL ou.COBELLE. Côbella. 

1EPT. OPH. Espèce du geure Couleu- 
vre. (8.) 


COBILAR. o1s. Sn. de V'Épeiche, 
l’icus major, L., en Ukraine. F°. Pre. 
- (un...) 


COBION sr COBIOS. 207. PHAN. 
Cobium de Pline, d'où peut-êlre 
Cubio des Portugais, qui signifie la 
même chose. Sÿn. d 


Euphorbia Chà- 
Jctas. F. EurHonge. .{8.).. 


COBITE, Cobitis. pois. Genre de : 


‘ordre des Abdominaux de Linné , de 
à famille des Cylindrosomes de Du- 
nénil, plété par Cuvier parmi Îles 
Jrlacoplérygiens abdormmaux , fa- 
nilé des Cyprins. Il fut mstitué par 
Artcdi qui ti imposa le nom grec 
l'un Poisson indéterminé. Adopté par 
Linné, il à été divisé depuis en qua- 
1e * Anableps , Cobite, Misgurnes et 
“artdule. Le second et le troisième 
‘araîssentne pas différer suffisamment 
nur ne pas être confondus de nou- 
an, et Cuvier a cherché vainement 
«s dents qu’on attribuiaît à l’un d'eux 
t qui avaient motivé une. distinction 
pue né corifirme pas l'observation. Les 
aractéres du geñre dont il est ques- 
on sont : une séule dorsale; bou- 
he pétite, garnie dé barbillons et 
épourvue de dents ; géux rapprochés 
u sommet de la tête; corps allongé, 
\lindracé , revêtu de très - pettes 
uailles difficiles à voir, et d’une peau 
‘luante. On en connaît quatre es- 
‘eces indigènes de la France. 

La E FRANCHE, Cobitis Barba- 
Ufe, L., Gmel., Syst. Nat. T. xx, 
pars 2,p. 1348; Bloch, pl. 31, f. 
:: Encyél. Pois., pl. 61, f. 341 (mé- 
iocre), Pétit Poisson qui ne parvient 
uèré qu’à quatre on cinq pouces de 
sngueur, @t qui'vit dans les ruis- 
‘1x où Ta bonté de sa chair le fait 
rcherchér. Les eaux courantes lui 
oaviennent seutes ; il meurt dès 
non l'en ôte, ou lorsqu'on le place 
ans des vases; cependant, à force de 
1écautions, tn roi de Suëde, Fré- 


: gevités 
 petité ‘poiuts plus foncés; ‘le dessous 
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déric-I*" , parvint let Rùe banspo: 
ter dans ses Eu où je. patur 
lisé, non drichfr la Fhére-&u 

ÿ8 , mas la table du #buveraii. Lds 
Répouilles d'la éher Franche Soit 
dun de‘ cdïles"qu’où à distre- 
ment Yeconnues dans Les émprekrtes 
fossiles: des Schistes'd'Eningén près 
de Constitice.' L'espèes paivéute 5’ 
voitaussi. Ed Lôchie franclie a 18 dés 
etlaitèté d’un bran' livide, les na- 
virée grises | drnées dé Kgnes et de 


26: 


est d'u banc salé, la ligne htérule 
drdite ; la tête lissé ét aplatié est née 
nie de’six barbillons. 8. 5, 1. 8‘; r.8- 
19, V. 7-3, À. 6-8, 0. 16-17, ‘ * ‘te 
a Locre pt RIVIÈRE, Cobèrès Te 
niu, L., Gmel., loc. ois\,‘ p:'234g; 
Bloch, pl. 31 ,f. 2; Enéyel. { pl: 6», 
f. 249. IA tête de ce Cabite ebt Comme 
tronquée et penchéé eh avant, coni- 
priméo sur les côtés et margééeldeili- 
nes brunes: Elle. cast munie de six 
Éarbillons. La Loche de rivière’, or- 
née de taches sur les nageoires, brune 
en dessus, jaunâtre sur les côtés du 
corps avec des marques noirâtres , ac- 
qüiert jusqu'à six pouces de longuear; 


- une sorte d’aiguillon mobile et four- 


chu, placé en avant de l'œil, la ca- 
racténise. Elle habite entre les pierres 
et les cailloux au fond des tivières , et 
sa chair est peu estimée. B: 5, D. 7-10, 
P. 7-13, V.7, A. 6-9, C. 16-18. ‘: 


La Locne pes érancs, Cobiris' fdt- : 


silis ,L., Grnel., lc. ci. ; b. 1351, 
Bloch ») Pl. 51; f'1; Mean fosh- 
le, Lacép., Pois.T.v, p+7; Misputne, 
Encycl. Pois., pl:'681', fl'265. Gette 
espèce habite lés eaux tranquilles, tes 
étangs ; les grands fossés ; dans 1x va- 
se desquels elle-s’enfonte ‘profobndé- 


ment et vit très-long-tenps, soit. 


que leuts eaux se gètent où s'épuisent. 
rsqu'il doit farre'dé l'orage, ‘elle 
vient s'agiter'à la’ surfacé où ‘ses 'cou- 
leurs , sa forme et son agihité ha: font 
remarquer.On peut'la consèrver très- 
long-temps dans des’vases de: cristal 
où eîle forme un baromëtre naturel. 
Trop de jour lui est contraire, elle 
craint ntotns le frais que la chaleur. 
Sa figure , légèrement aniguilliferme, 
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est rehaussée de couleurs dorées , élé 
Etmment réparlies en hândes longitn- 
dinates parallules , sur un fon ru 
nätro, trés -joncé vers. le dos. Dix 
barbilôns, mollement agités rayon+ 
nent autour de sn bouche jui dog 
nant tr singulier aspect, le ateint 
Jusqu'à un pied de long, Sa chair. est 


médiocre el sért la Vuse su a des 
Pays où l'on: oroit que vetta ghir est 
vénétieuse où au moins walsaine, (a 


qu'il le rend, par J'anus , échapgéien, 
Acide carhonique. Cette, seat 
M été coufeslée. B, 5-4, 1, 6-7:2,9-1}, 
Y. 6-8, C. 15-16. : ee PU 
 COBITÉ À Trois nan BILLONS, :Cobin 
f13 dricirhg{a * Lucép., Pois. TL, v,. » 
13. Nous devons au citoyau ‘Noë , 
dit le savant professeur WA connais- 
sunée de ce Cabile qui se plaît dans 
les ruisseaux d'eau courante et vive 
dés environs de Rouen , et que l'où 
trouvé, vers l'équinoxe du printemps; 
g70s él plein d'œufs et de lait; sa par- 
Li Super ieure est d'un roux brun et 
parsemé de taches arrondies ; l'infé- 
rieure est d'un fauve clair, ainsi que 
les nageoires. La dorsale et la nageoi- 
re de ji id sont pointillées de noi: 
râtre le oug de leurs ragops dont 
Lacépède n'indique, pas le nor 


hr ou ut É 
«COBQLT nm: Pour 
COrTRQ hu 110 + a] 


prétend que le Cobite et b. 


. (3) 
Cobalt. 7. 


OBBOUAPT. sor. MTAN. Syn. co- 
chéééhinonl' de Späæranthus cochin- 


chtrentis Egur., Plante qui croît 
dat ‘es jardins et dans les champs 
de la Chinié'Sÿh suc passe pour adou- 
Lu 1. [SORA ENERERSS (8.) . 
-COBRA'DE CHIAMETLA. reErr. 
ok?" "Champerla est le nom d’une 
btagre dù Chih, Cobra une con- 
troëtion de Cofébra, Couleuvre. On 
désigne sous ce nom une espèce de 
Serpent indËterminé de l'Amérique 
méridionäle, aussi appelé Vico de 
Chiamètla. Oh à pelle Cobra de Ca- 
pello le Serpent Naja, (8.) 


CORRÈSIE, Cubrmig et Kobresia. 
x. PAM G fecnille des, 
a Cr aile. 


Al ne 


COC 
drie, Le, établi par Wilidenow 


qui lui a donné les caractères sui. 
vans : Plante monoïque; épi forme 
d'écailles. imbriquées renfermant des 
fleurs mâles, et Fmelles mélangées , 
et le plus souvent géminées.saus une 
écaille. Dans quelques Sous 
femelles l'écaille est double: l'uat 
plane, et l’autre intérieure gt mnti- 
que, enveloppant l'ovaire ; trolsetig- 
males ; cariopses triangulaires, dé- 
ppurvues du godet qui entouré 
des Carex. F. LAICHE. er 
shauleur de ce genre lui a rapporté 
tcpis espèces dont deux sant indigènes 
des Alpes'et des Pyrénées. L'une, qui 
a reçu le nom de COBRÉSIE sCINPE, Ce 
bresia scirpira, Wild. , ejt ke: Ceres 
Bellardi de la Flore. Française , af 
édition, Outre ce synonymm,: cœtie 
Plante en a reçu un greng nombre 
d'autres que uous ne rappogieross 
pas ioi, d'autant plus qu'on la 





promenée, pour ainsi dire, dans 
plusieurs genres de Cy Nous 
citerons cependant Ï Efyno spical, 


nom sous lequel Schrader èt Gaudin 
ont parlé de £ette Plante , et que Re- 
mer et Schultes ont;adoptées la ph- 
çant dans le Triandrie Monogynw: 
#. ELxne. Elle se trouve daps les 
prés humides des Alpes depuis la Siy- 
rie et La Bavière jusqu’an Dauphiné. : 
La Cosrésis Ganpu, Gobria 
caricina ,, Willd., resteruit.sewle dans 
le genre, si on admeuait l'Æfynade 
Schrader. C'est une petite. Plante qut 
a tout l'aspect extérieurs d’un.Darez, 
dont les feuilles radicale sont té 
étroites, roides et un peu glauques ; 
la hampe terminée par deux ou trois 
épis trés - rapprochés et qui'soridut 
chacun d'une bragtée :emke, mem 
braneuse et roussâtre.. Elle ereft sur 
le Mont-Cenis près du lac: 
L'espèce. exotique. qu ; Lilian 

a adjointe À 300 genge Apparheni20s 
Elæocharis, salon. Rent 
hp Séait le 


( Syst Fe My Bit 
Cares hormaphrodüa fn ua , 
Plaute qu habne., les, lianx humides 
psèa Carancas. ..., (a... 


Ù TE LAN US PE CCE 
COCA. 07. PHAN. Espèen:fort in- 


RE LL 


£oc 
évessap}e,, du -genpe Eryébrary lum, 


7. ce mot. : "huge ‘ {8.) 
COCAGNE. ÿor. AN. P. PAsTeL. 


COCALI{A. mots.’ Aristote ( Hists 
les Animaux, liv. 4, ch. 4') désigne 
OUS Ce HUM une € de Moillus- 
que à coquille. qui paraît voisine da 
LAMACON, MAS Qu'on ne saura rap 
sorter àvec certude à aucune espèce 
Lonnue.: (c.) 


COCARDE. Tentaculum. 158. 
Nom donné per Geoffroy et quelques 
“ntomologistes aux vésicules rouges 
‘rue font Sortir des parties latérales 
je Jeur eorps certains Yqsectes du 
zcnre Malachie.. (AUD.) 


COGARDE DE MER. écsin. 
ies pécheurs des départemens ds 
! aucienne Normandie donuent ce 
OM aux ÂAstéies tes à hards 
presque enhers, ‘principalement à 
\ ds/eria membranaces de Linu. "ù 

l . (L42..X.) 

COCARDEAU. so0r. PHAN. Variété 
à très- grandes fleurs doubles de Ju- 
lenne (8.) 


COCASSE SE. zor. PHAN. Variété de 
l'aitue cultivée. (8.) 
COCATRE. os. Nom du Coq au- 
quel on à retranché un testicule. 
ot ".,t + (pr. 
* COCATŸTI toz'c BOT, PHAN. 
Hernandez. } Syn. de Tagète. P. ce 
mot. | ‘ . 42 (8.) 
* COCCALON. sov. ras, L'un 
les noms que Daléchamp doune iux 
cûnes da Pa. " :. (B.) 
* COCCHOU. rois. (Rondelet.) 
L'un des noms vulgaires du Rouget 
sur les des États romains. 7. 
Triczx. (b.) 
COCCIGRUE. mor. cax?r. Nom 
vulgaire donné à diverses Pezires, Hel- 
velles, etc.,eteppliqué pet Pauletä un 
groupe de Champignons qui renfer- 
me les Plantes toy plus différentes: . 


ansi'sous le nom rCocaigrues. jo 
prement dites, sl réunit des Helralles, 
des Lezyses des Mérules et le genre 


+ 


cou #55 
Nidulaire de Raîliard (Gosse, Pare.) 
Les deux prenmers.sppartibunent airx 

iguods à menbrandfrurtl ere 


supérieure ;..des' Mérales-omt cena 
pompane en dessous , et les Ride 
laires n” ionnentwême pas à la 
vraie famille es Champignons, man 
aux Lycoperdacées. a AD) 

COCCIMÉLEA, vor. rHAN. Selow 
Bauhin, c'est ainsi qu'on à désigné 
le Prunus amygdalina cité par Phne; 
lequel semble être une variété du 
Prunus domestica, L. ‘8.). 


COCCINELLE. Cecinella. rs. 
Genre de l'urdre des Coléoptères, sec- 
ton des Trimères, établi par Frisch, 
adopté ensuite par Linné, Geoffroy, 
Fabricius et tous les entanologistes. 
Latreile le pires d'abord ( Gene 
Crust. et Ins. T.111,p. 76,et Cousidér. 
Kénér. p. 340) dans la famille des- 
Coccinellides, et le‘ range plus tard 
(Règn. Anire. de Cuv.) dans œlle des 
Aphidiphages, en lui’assigmant poux 
caractères: tête petite et placée dang 
une échancrure ou catité; attténnés 
coartes, com de onte ârticles’ 
dont le premier gros, les autres gre-: 
nus, les trois derniers'‘un peu en mas- 
sue; bouche composée de deux lèvres 
dont la supérieure arrondie, coriace,- 
et l'inférieure avancée, de deux ran-" 
dibules courtes, cornées, simples, de 
deux mâchoires cornées, ciliéés;'et-de 
quatre palpes inégaux, dont les ntatils" 
laires sont terminés par: on artide 
très-grand, sécuriforme:; corselet cond 
vexe pl us étroit que lesélytres : celles- 
ci trés-convexes , coriacss ,: légères 
ment rebordées et recouvrant deux: 
ailes membraneuses repliées jtrdis ap 
ticles aux tarses., dom les deux pre 
miers en cœur et garmis/de brosses ; 
corps hémisphérique.— Cts Insectes 
se distinguent epserutietlormebt des 
Chrysomèles et des Érvryles par le . 
nombre des articles des tarste, qui ne: 
s'élève pas: au-delà , des trow. ‘Elles 
partagent ce Cnrmctèreaweciles Eus.. 
morphes ,les Erdemyques atles Da— 
sycères , maïs elles en diffèrent par la : 
broèveté de leurs antennes: par le 
foume de icur corps’ et aussi par la’ 


PE 


254 . COC 

développement-dû dernier article des 
JMhmllaigesoniuss rs” 

VéMA\SeTANS: i Cac 


une, faraae hémisphérique 

dü,à. la-paeniié, desélrires quise 
jnigaau! éxacierannt! 

contact; au céntraire la Éceimférieure 
de leux eonps est exactement: plane ; 
les : pates sbnt très-courtes et ne dé- 
passpnt guère pendant la marche la 
circonférence du corps; dans le repos, 
elles se replient exactement contre le 
gorps 1151-00 les inquiète, elles lais- 
sent quimter par les artioulations des 
pait upe. humenr jaunûâtre, ressem- 


lept au.aérumen des oreilles par 


l'amectume, ainsi que par la couleur, 
et .ayent une: odenr spéciale assez 
sen à enlle de la Pomme de 
terre. crue. Latreille suppose qu’il 
doit exister en-dedans de la jointure 
FE Pat cle re; pour la sortie de, ce 
cette présomption n’a pu être 
engore.nériliée. Nous devons F Léon 
Dufoux:des observations curieuses et 
és-axactes sur la composition anato- 
e dek: Coccinelle. Cesavant ento- 
mologiste a déeouvert dans une espèce 
de ce genre Coocinella septempuncta- 
1e) un appareil salivaire composé de 
trois pauws de vaisseaux diaphanes, 
d'uns ténuité plus que capillaire, plus 
où moins -eniortillés et se portant de 


L'axxière-bouche jusque dans l’akdo- : 


men, où fpitent leurs extrémités. Mal- 
gré. toute l'attention et la patience 

amiuous le connaissons capable, il 
n'A pn.y découvrir aucune grappe, 
aucune glande, aucun organe essen- 
tiallement : sécrétaur. Soumis à une 
fort4 etille du micreseope, ces tubes 


. O4 YUssæaux dottans présentent une 


sHA6MNA: L'éseanalegue à celle des 


. Canfluisisalavanes desHémiptères et 
desdhip “eue 


térenv Ainsi l'on -aperçoit à 
ivawars Les pans péllneides du vais- 
sean Res. tubmleux, lméaire, sem- 
ends rbiques, Le vos 
ut6p#st avabe con- 
duit di sul dépasse à peine la lon- 
gve Conps; 1 et par conséquent 
presque dabit, L'æsophoge est ren- 


fermé dans la tête, de . manière que 


pour le mettre en évidenet :ikfant ti- 


railer ea arrière. le tuberelimentaire. 
‘estomac'n'est précédé d'aucun gé- 
ser” ni.jabot. Il est bilobé à-son ori- 
me qui touche:à la tête et recoit 
’æsophage-dans l’échancrure formée 
par ces lobes. Plus long que sou le 
reste du tube, il ent très-hsseet dile- 
table. Dufour l’a trouvé à d'une 
pul tantôt noirètre , tantôt june. 
l'endroit de sa terrminaison , on voit 
des vaisseaux biliaires au pumbre de 
six. Assez grosses , vu la petitesse de 
l’Insecte, leurs insertions à l'estomac 
comme au cœcum, sont toutes six dis- 
tinctes ai isolées. Ces vaisseaux d’un 
aspect très-variqueux ont toujours pa- 
ru disphanes. près la première he 
sertion des vaisseaux biliaires, qui m- 
dique la limite de l'estomac, on voitun 
intestin fort court suivi d’un cœæcum 
légèrement renflé et d'un rectum bien 
marqué. Les larves des-Goécinelies 
vivent de Pucerons. On les rencontre 
sur toutes les Plantes qui servent de 
nourriture à ces petits Animans. A l'é 
tat parfait, elles passent l’ver en se 
blotiissant dans des fentes ow ’encot- 
gnures de murailles, et: B’accouplent 
au printemps. Les mâles Issent 
s'unir avec des femelles d'espètes dif- 
férentes. On ne sert pas encore tt qui 
résulte de ces actouplemens , et #il 
en naît des Hybrides. C'est un point 
de. recherche qui ne laisserait pas que 
d'offrir quelque intérêt, et qui, s'il 
était convenablement examiné, con- 
duirait. certainement à. d'oportans 
résultats. Les œufs sontordinairement 
jaunes, ct répandentune odenr assez 
désagréable. Les Coccinelles les pon- 
dent indifféremment sur toutes 
Plantes qu'elles habitent. Au bout 
de peu de temps, il en nait des 
larves que Réaumur (Mém. las. T- 
nt, p. 894, tab. 51, fig. 14-19) 
a étudiées dans teurs métamorphoses. 
Noss eprunterons à $es Mémoires €! 
à lV'Eney ie méthods { . vl, 
p. $7j une partie dès détails qu vont 
smvre. Les qvnt très entes 
de 'Insecte parfait et ne ressetnblent 
à rien moità qu'à une portion de 


CocC 
hère. Leur corps est plat, c'est-à-- 
re qu'il a bien plas dé largeur que 
épatsseur.: Ga ‘partie postéréeure le 
cine presqu'en pointe,etilen sort 
uvettti on chagnu:etassés 
os, que l'éninetl appie-suriluplén 
» postaux ; et- qui ‘lei Sert: de pate 
irrwom6ruire. On compte douse an- 
Eaux quisodttantôtraboteux à cause 
es twbéreules:épineéur qui :lés gne- 
issent, tmtôtsimplementépineux, et 
“autres fois it lièses. La tête 
unie de petites antetmes: présente 
ne boæhecoi deux lèvres, 
e deux méchofres et de ‘quatre bat- 
ons. Les pates, au nombre de six, 
nt assez rapprothées del tête; elles 
put très-remarquubles: d'ubord en ce 
ve rhactnre est'fetvutbée en arc 
ont le phan sé troubve dunsicelui d’un 
nnesau x éotiverité été et dehors 
Uu corpsyet'ensatéé parce qu'elles of- 
rent uné’d où'toute particu- 
ère. Elles ônr trois’ articles : le pre- 
‘ier oc celur de ls'buse est court et 
ros, le sécond'est long ét cylindri- 
ue; le troisième est semblable au 
récédent en grosseur et à près 
n longueur. Le bont de ia pate est 
ussi gros que le reste, et terminé per 
tæ crochet oriqu . Sur les second et 
roisième articles des pates, 1 y x 
lasigurs poils, les uns longs et les 
utres courts; et ce qu'il y a de très- 
emarquable, c'est queles petits poils 
jui se trouvent en grand nombre vers 
‘cxtrémité de la pate et à sun côté in- 
rrue, sont plus gros au bout que dans 
cur étendüe , et qu'ils paraissent ter- 
ninés et une petite masse allongée. 
es potls ért massue set vent sans dou- 
e à l’Animal pour se fixer; toujours 
t-il eertäint ‘qu'il adhère très-forte- 
nent ui corps sar fesquiels il marche. 
.es Pucerons sont l’hnique nourriture 
les Côcanefies ; elles les saisissent 
ivec les ‘detit pates antérieures, et les 
sortent à a bauche: Tsorsque les lar- 
res ont acquis leur grandeur, elles se 
ollent per, te derrière contre quelque 
vuille, se dépouillent et se transfor- 
nent en une nymphe dont la figure 
‘st déjà plus raccourcie que n'était 
celle du Ver. L’extrémité. de l'abdo- 


COC 355 
men de-cette nymphe reste ordinaire- 


ménten ns la dépoutile; enfin 
ke D trausforme-au bout: de 
six; huit, it, qautérzeet mémiequivie 
jours , ‘en Insecte parfait. Toutès ‘les 
es de sont d'abord inco: 
orts;'moñes:et flexibles, mais elles 
ne tardeit pas à-s'endurcr'et à 8e 60: 
lorer: € ne 
Les larves des Coecimelks ‘sont 
très-communes et très-utiles à: l'a— 
griculture. par la’ destruction ‘prodi-- 
fieuse qu'elles font des Fucerotis, À 
état parfait , elles sont coniues wul- 
gairement: soûs le ‘nom l'de Bée à 
Dieu, Vache à Dien)' Be !'do'Ya 
F'ierge, etc. Elles ne vivent plus alürs 
qu'aux dépens des fewiiles des Plan- 
tes,et peuvent nuire, à raison de der 
nombre, aux produits tes #vcohtes:On 
cite comme dévorant quelquelois ‘les 
Luzernes, cales #'eind points ét: 
vingt points. Bosc a tu'‘eén'Añérique 
la inelle boréale’ne lfissér que 
les nervures des feuilies dans les piâh.- 
tations de Melorrs. Le nombre:très- 
grand des espèces'a enguigé quelques 
auteurs à les grouper $ nhosivars 
divisions qui ont pour base la conteur 
des élytres ou la forme-de tout le 
corps. Linné a établi trois ‘sections : 
la première comprend les espèces qui 
ont les éiytres rouges ou jaunes, sans 
taches ou avec des taches noires; 1m 
seconde embrasse toutes 'celles dont 
les élytres sont pareïllement ow rou- 
ges ou jaunes, avec des taches blun- 
ches ou d’un jaune très-clair. Dans 
la troisième sont placées tes espèces à 
élytres noires, sans taches ou a vet dés 
taches rouges, jaunes ou blanches. 
Eiliger établit quatre fæemilles : 1° Res 
Scymnes d'Herbst, dont les élytres 
sont velues et très-petites; 9° les 
Oblongues qui sont lisses, déprimées, 
avec le corset arrondi et plus étroit 
que les élytres ; 3° les Hémisphén- 
ques ou bombées, à côtés du corselet 
distiucts du bord postérieur tronqué . 
en travers; 4° les Cassidées qui sont 
lisses , dont le corseletest court, trans- 
verse, en croissant, et dont les ély- 
tres sont en cœur, non bordées ét 
échancrées ei devant ,'pour recevour 


4 
: 


- 


æons à cites quelques ess: 
CCINBLEZ SIPONOTUÉS } Che ét, 
lesa de Hinné ot de tsssdeseu 


; 9668 |-roprésentée par 
rur: (ec. cik Tant, pl, 61, 
6). ue | 
CoccsNELLR'OINQ FPOINTÉ , Cocel 
remerchats des: auteurs, ou ls 
nai ronge ère PR: POIs HOT 
edfiney{dlisiordes ns. Ti à, p. 
ms). in cb ji, RE 
CoccotwELLE TMPONOPUSES, Coeur: 
reræotphnrméret blegé er(Mëm. 
Lt, pu 67e , ma a). CE 1 
, Pons Léà amtèesespènes; Fabri- 
Oltvier (Encycl. méthodique, 
LP: 4o,et Hist. Nat, des Co- 
. T, Vi, p. 990), Dejean (Catal, 
xléoptères, p: 130), Paykull (Faw- 


rec) L'an); Iéger (Jus. Prune), 
set Ç Géléopé. , 1: ;, Panrer 
va Enbi: ),@tc -(AUD.) 
CCIS:"#ot""htan. Trois Plan- 
ortent Yulgairement ce nom à 
-Dondingue' où leur racine est 
syée comme vomitif. La plus 
aune paraît être le Ruellia tube- 


B.) 
CCTSUS. ots. Pour Coccsu, 


mof. , 
)CCTX. 7001. PT. QUEUE et 


LETTE. . 

:0CCO. rois. (Rondelet.) Nom 
ire du Trigla Lucerna sur quel- 
parties des côtes de la Méditerra- 
Fr, TRIGLE. &.) 
CCO. zor. PHAN. Syn. de Gouet 
amaique. (2.), 
)CCOCTYTPSILE. Coccoorp 
. Et non Cococipeilum. 2or. 
. Famälle des KRubiacées dé 
u , Tétrandrie Monogynt , 
e genre n été fondé par P. 
ne dans ses Plantes de ia Ja- 
te, et ad Linné, Jussierr, 
zet tons les botamristcs moder- 
es autenrs de la Flore du Pérou, 
et Pavon , l'ont reproduit sous ke 
au nom de Cosclie , qui n été 


‘hales , rwvoluerées: et 


Rubiscées, le prolesseut A:-L. da Jus 
seu d'hdopte:pes la séunion ds dawra- 
sien, atiensüire:r0otiu) ten mes 
Gupnnersii S ] {per ( M taaw. 
En effet ce dèveber gaures:en distingee 


hssex: par, da Sürr00 sé de son 
fruit the prie Dar taetss 118 
arbhgrescente A ursurplts ; mous. al- 
bous ‘extpader das exranières du Goceo- 
cypsérastdis que Mänthr less eapre- 
més ; ‘par is e0mpe ah, 9véC-coux 
des auinés gspres:toiühp, ila jertirent 
à établir, le yüigement quo {fon doit 
rtestunike tabishté dochhdin;d'eux, 
aucoup'miedx :que.rne.le ferait Le 
ettation ‘dbs-j0pimions davergentes de 
tons les auteurs :. calice . adhérent, 
uadripartits étpevsisiaut; corolle in 
ndibüliforme ou hypocratérorme, 
à lisahe quadrifide; quaire étarnnes 
imsérécs sur da gorge de la coroile , et 
incluses ou à peme exoftes. (C'est iti 
uue des différénces de 0e genre avec 
le Fontdnen}; mèis ne doit-on pas con- 
sidérer, totame une inexachtude du 
peintre ; Vevertio des étarhines dans 
figuré qwAuklct.s donnée du Tva- 
tepta0 rss dr | | wmique 
terminé pain dtigwnie bifide ; baie 
ovéë coupük née )spne” le:xalies persis- 
tant | de tergiatseue die porn 61: de 
evolenir: hieutt rimiecplidre ,;:+ Sages 
) semetioss:nonhotdées 
a ppané BEN 1: 
- ses Plantes: ma genre dont hes- 
bacées etrantpantes. Elise ont) des 
fleurs en-cnpiiules iaillaiseseutermi- 
buiées. 
Elles sont midi de l'Amérique dun 
sud , des Antilles, et prractpalereent 
du Pérou. Aucune espèoe ne se fait re- 
remarquer par ses usages Ou par les 
agrémens qu'elle procure.  (G..N.) 


GOG: CoG 266. 


1x aquatiques et montueux del'Eu- delle, avoir entraîné la confusion de 
€, depuis l'Angleterre jusque dans plusieurs espèces voisines. Les autres 
nidi de la Frances. Ses {euilles Là Coctiléartas de cette section, parmi és 
les sont très-grandes (semblables quels nous ñe ferons que aommer Îles : 
Îles de la Patiençk Aaquâtique }, Coçhlearia gnglica, C. danica-et C. 
vngues. et créuées, el celles de la, pyrenaicg, indigènes de à France,” 
e sout lancéolées, dentées ou inci- sont répandus dans les contrées bo 
5. On Ja cultive dans les jardins po: réales de l’ancien éontinent j etrin- 
rs et médicaux, sous les noms de’ cipalement dans la Sibérie, ©" "" ‘* 
IFORT SAUVAGE, CRAN DE Brera La quitrième section(Zonopeis D C3. 
E, etc. Sa ragine, quiest frès-grosse ne renermne qu'une seule espèce, |4 , 
charnue, çontient, en grande Cochlearig açaulis, Desf., Planje dont. 
“mdançe Le principe volatil parti- La silicule est presque ronde ét échans , 
1er aux Gruciféres, et dans lequel crée obtusément au sommet, 6f.bes 
rident tonte [euxs vertus. Les phar- fleurs de couleur. rose lilas, Elle est 
iuiens l'emploient en graude quan- fréquente en Portugal, près Lislionne, 
ë dans Jeurs préparations antiscor- et dans l’Afrique septentrionale: Cette 
“tiques; :ls en font h. ase du.sis section a des caractères qui'rapprür 
 antisçorbutique A6. À Ycohol on, chent Les Cachléarias des l'hlaspi, et 
init de Cochléaria, et de plusieurs éfablisspnt ainsi un passage des Alys+ 
mtures. C'est aussi un assajsqupe- Anges aux Thlaspidées. 2e 
ent populaire et un stimulant com-' Enfin, De Candolle range les cinq 
e la Moutarde, ! ï. | n F 
Dans Ja Iroisième ef 
mbreuse c 
ime dixshuit esp£ 


| vonqunpons $SPèces restantes à la fin du génrd, 

| on, la plus. parmi les Cochléarias trop peu-counus 
e loutes, puisqu'elle ren-' pour êlre caractérisés. (8.4: 
sspêges, se trouve l8 COCHLEARIUS. o14. { Brisson, ) 
vchléuria pfficina). Dé Candolle Jui a Syn. de Savacou, Cancroma Ça 

inué le vorg dé Cochlqarig, en la ra, L.7.Savaqou. (oA..3. 
aactérisgni par, siticule ovée ou ..* COCHLIDIUM. nor. cuYer 
longue , non 6 Éaneréc au sommet, ( Fougères.) Kaulfuss a décrit.sous te 
urmontée par le shgmiate presque nom, dans le Journal de Pharmacie 
cssile, Le CocyLéanLa orrioinau, de Berlin (Berlin, Lehrbuch für phare 
“heart officinalis, L.,a leé sihr 7742. xx-Xx1), un genre de Fougè- . 
“des ovées, de [a imaité plus courtes res. Nous ne connaissons ni ses ca< 
suc les pédicelles les feuilles radjco- ractères ni les Plantes qu’ renferme, 







5 péliolées, cordéès en forme deeuil- n’ayant pas pu nous procurer cet 
“(d’où le noi d’'H£RBE AUX euiL= ouvrage À Paris. {an:35) 
RS ue porte vulgairéméent la Plan= COCHLITES. MoLc. ross. #. Co- 
; : celles de lartigg sont ovales, den. CHILITES. cs 
Les et anguleuses.. es fauilles possér  * COCHLOHYURE. Cocklokydra: 
lent, au plus Haut degré , les pro, Mozz. Lamarck ,'en établissant, poar 
prictés tonighes et anuscorbutiques l'Helix peciris de Linné et pour quel. 
tes Crucifères ; elles sontsialagogues, ques aufres espèces , son genre Am 
'stimujent parkéullèrement la mem- phibulime , avait bien senti les diffé. 
hrauc méquéusé dé organes gastri- remces qui séparaienl' ces Coquilles, 
jues. Cétte Playie croît naturellement des autres Hélices avec lesquelles on, 
ur lelittéraldes mets dé l'Europesep-. les avait confondues. Avant Linné, 
eutrionale:onditaussiqu’ellesétrou- on les plaçait parmi les Buccins. 
ve daus le Jura et sur les mnonts Cra- ’ C est aingi que Lister ( Anèr. Ang. 
tacks. Malgré cette vulgarité du Covh- pag. 140, tab. 2, fig. a )et Gualtreri 
latia Officinal,, il m'est pas certain” (Ind., pag. et tab. 5, fi .é)lit don- 
‘ue nous ayous.üne description tres-. nérént d'äbord celte dénomination, 
èle de son type; la culture de cette, Linné, considérant sans doute la fov- 
l'lante pouvant bien a: 5tlog De'Can- me des tentacules .ct la inaniêre. de 


° 
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vivre de l'Animal, les place dans le 
genre Hilix sous lenom d'Æefix pec- 
érès { Lin., Gmel. , p. 3659,» 15). 
Müller (Farm. terres. et fliai, pars à, 
pag. 97, n° 296) la nomma, Æelke 


sutcina , et Geoffroy. LComeby pag: fait 
m- 


6o,:n° 32) lui doona ia mom .d' 
phibif ou d’Ambrée,, Bruguière 
(ŒEncycl.,.p. 508, n° 18).fut ke premier 
qui Jes du genre Hélix pour 
les placèr dans son genre Bulime, où 
ils re se trouvaient pas en rapport 
avec le pl us grand nombre de Coquil- 
les placées dans ce genre. Lamarck, 
avant de connaître le genre Amphibu- 
lite de Draparnaud, avait établi sous 
ce'ménie nom le genre dont il s’agit 
pour l'abaudonner plus tard ( Anim. 
saus vert. T.vi, pars 2, p. 154) et adop- 
ter Le nom générique d'Ambrette, Sud- 
cinea, Drap.(Hist. Moll. lerr. et flv, 
g-. aé et 58). Férussae (Fab: Syst. 
es Moli., p. 26) remit les Ambrettes 
dans le genre Hélice en fon 
sou sous-geure Cochlohydre qui peut 
être caractérisé ainsi: Animal plus 
gros que sa coquille , muni de quatre 
tentacoles dont les supérieurs plus 
longs sont veulés au sommet; les in- 
fénieurs très-courts, à peine visibles; 
coquille ovale ou ovale-conique ; ou- 
Vorttut anspile , entière, plus longue 
que large , x bord droit, tranchant, 
non : ré 1, s'unissent inférieure- 
rent à une columelle lisse, amriniie, 
trauchante en filet solide ; point d'o: 


percules. ts 
Férussac ( Hist. des Mall. ) a, fait 
connaître plusieurs espèces nouveNes 
u'il a fait figurer avec une rare per- 
ton, pl. xt, 4, fig. 3, 4, 5, 0, et 
pl. xx, fig. 11, 22, sous lesnomsui- 
vans ;: Helix ( Cochluhydra ) tigrina , 
Ovalls, australis, campestris, angula- 
ris, sulcrlosa. Nous renvoyons à l'ou- 
vrag® même de te savant pour toutes 
cesespèces, ne voulant en caractéri- 
es.que trois -dont deux ze trouvent 
en Lramée ,:et mne'autre us géné 
raement ré 
Uons. tant AU a + #pjogttt of 
He | -tAMPSSRRE. Suecins a 
Æphibia, &telie: pers: L :Gruek 
(pe 565gysn.235); l'émbrée, Gevfrog 
N EN » “osit s°” fes 


\ 


t' 


paudua dans'ies: colles 


coc 
( Conchy. pag. 60, n. 2 \; Balim 
succineus | Brug. ( En D 
Helix pectris ; Férise . de 
Mob. plnif. 4 du et ts, ct} 
tr;'ai fig. 7 à'10). Dri EL 
connaître seulement trois vanités 


de cette expèce; Férussse en a êri 
le uombreà neuf qui sont toutest- 


gurées dans son ouvrage, et qi | 


viennent des différentes régions d 
gtobe. Milgré:ces nomibrédbes vni. 
tés’, oh peut réahmbins distmgr 
cette espèce, car la coquille est onk 
oblongue ; extrômenientéitte , per 
lucide , d’une belle eoulborumbre: 
la spire ést cuurtè , de trois tours 
lement; l'ouverture est presque ver. 
ticale , élargie inférienrement; lept- 
ristome est simple ; elle est longue & 
neuf lignes et quel is plos. Una 
trouve. dans les lieux frais au bd 
‘dés bank détides ; dahs presque tr 
les parties d'Eu Fam ue se 
tetrionnlé} R'Frinquebr, ete. dr. 


+ Asrmtetté ebokéte Arte à 
Jonga: Cetthes pète dièré déétite port 
la première: fois: 0 pép! Préparmul 
( Hist. ‘des’ SE “Fée 
(doc.e8r9 l'alhitroro de Hé ob: 






File se distingue de H fr 


un tour de sbire de ses 5 
tares "so Où or 
le ;:ses stries longitudinäkesy elle el 


prestue opte denis totite" sun ét 
ue let d'en: lance grisètre, l'animal 
présente aussi me œouler: À 
pérrstotre/ est simple : que 
i d'un petit ns 
espèce, longue de‘dnir ligues. 
sé‘trouve #u bord des fétitéines et de 


, 
Q 





resecatr ; dau Fravo. 

Amtnwtie Care Stern 
chilurs. Cette Braguir 
(Eboych, n. 19% avait cons 
naître sous le non de 


8, fra: bc 

pins etait! ee" Fins. 
( Hist. des Mol:}ph:ti Agé àé 
mn pl sceÿ A “Ag 19/98 } ln: 
rendu love Hedétiqe PRraguiere 
ener thotimnt ‘soi gent de, 
Mob porule."Onpaitie phes en 


| 
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: les deux précédentes, ayant une 
verture très-grande et oblique, or- 
:destries obliquement transverses; 
spire est eourte et rouge, le reste 
la coquille est jaunâtre ; péristome 
1ple ; elle est longue de quatorze 
nes et large de neuf; ces dimen- 
ms donnent une idée de l’ampleur de 
uverture., On la trouve à Ê Gus- 
loupe dans les lieax frais. (D...) 
‘COUCHLOIDES. CocAtoies MoLr.. 
“russac. divise le genre Hélix èn 
‘ux parties bien distinetes. La 

ire renferme toutes -les Coquill 
‘ht les tours sont envel hs (F60- 
tua), les Hérrcoïnss; [u setpritie 


utes celles dent la spire:est plasou . 


UNE allongée (Zvolutate), Co- 
ILOÏDES qui comprennent : nie 
Re pers : Te 
visées en deux groupes : 1° le p 
stome réfléchi , Ée a des 
delques s se rapporterit au 
enre Maillot de Draparnaud et Bu- 
me de Bruguière ; s° le -pénistome 
im pe: les 4 plostomes qui renferment 
+4lement des espèces du genre Bu- 
une de Bragwière. : ge 

Les 


ans ; 9° les hines qui sont com- 
usés des :Bal de Brug. et des 
irathines de Montf, et de Lamk. 

Les pas, Cochlicopa, aux- 
uelles À avait donné le nom de €e- 
il:vides,et 2 rment dans deux 
Toupes les Polyphèmes de Montf. 
bulimes de. Brug) ot les 1Ssyloïdes, 
int le Bulimus acicudla fait parle, 

Les CocgricezLes, Cochlicella, qui 
culerrent parmi les Bulimesde Brug. 
de Draparn., es is dont A 
“fier fadr est moins long que tous 
es autres réunis ; tels sont les Buli- 
"us — 5 @cutus, decolla- 
4, Ge Oo nm 0 - 

Les Cocmesiness, Cocklogena, qui 
“’MUessotetwices des genres Bulime 
* Brug, ætâorieule-de Larmk:; hs: 
uuguees der-prée tes ex ca que le 
lnier-tounrest-plus grand que tous 
ci autres dt Lllee-sont: divisées 
“D Six g iles Omhaliquées, cœn- 
ue le Buéwve Kembèr! ; les: Perfoi 
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rées, comme le Fulimus guadalupen- 
sis; les Lomastomés qui renferment 
fus particalitrement Île genre Bu- 
ime dé Lamk., comme les Pulrirs 
citrinus, fhiersus, olurnba,. inter- 
rüprus, etc; les Héliétères qui sont 
presqué todies des éspèecs nouvelles 
rapportées des îles Sandwich ; Les Sto- 
mobiles qui rénférment éncore des 
les‘ de 'Brug: et lés Auricules de 
Laiik!! coitime ke Bülimus Auris Le- 
posés  Atins''Stleai\ ètc. ; enfin, lés 
“Dohtôstümies qui'sont dés Maillots de 
Emapatn.”- dès" Bulimes ‘de Brug., 
comme les Tire Pupa , fridens,. 
‘déatfridens de Brug. (Pupa, Drap., 
mk.). . 4 ) us . to 
Les CocHtoborstris, Coclodonia. 
Les Coquillés de ce sûus-genré se dis- 
tinguent de celles du précédent pir 
le forme de la bouche qui est généra- 
lement aussi haute que large, et par 
les dents ou lames qui sont placées sur 
son pourtour; le péristome non con- 
tinu. Ces caractères conviennent atrx 
Maillots de Lamk. qui y rentrent pres-" 
que tous. Les Côchlodontes sont‘par-, 
no en deux groupes , les Maillots 
et les Grenailles qui sont encore des” 
Mailtots dont la coquille est plus 


 fasiforme. ! : - 


Les CocsLoornes ; Cothfotina. Cè” 

atorzièrhe isousgerre est caracté- 
risé surtoût pat une Fame bpercn- 
laire élastique Ti RAM fnté-' 
rieur dela coquille fikée:sur 14 col" 
melle'(Clausdiumt, Dr UE, “fast 
que -par les déuts Qu‘ fe t Hmés qui 
sont à l'entrée ‘de Ta Bouthe:'le pé- 
ristome est continu , bibné dans'la 
plupart, et ‘'tbiriouré présétifant ‘un’ 
sinus soit supérieur soit ifétfeur. Cé 
sous-gênre rénfènmie quitte groupes : 
1° les Pupoïdés ; à° Jes héloïdes 
(Cyclostomes de Lärhk: ):;:56 les Aho- 
raales dorit le progrès dt Drap: 

î 


i Fait partie; 4% les Glausiliss Du-se rar: 


gent presdud’ toutes dés ‘espèces déni 
nées sours-bé tiottr pénépique per Dra- 
udret Bite supp. tr) 


.:COGHO+ dre: (Hrtmdss!) Sin! 
de kr Perruehé tan 1Bà ff )PSHmcus 
Ceroubu; L: ; tt'du Péttoatèt Ctick 
h'aète” bidut :'Psirrchs 'onmmmeltis , 


ON - “ “+ 
€ fus ut .". A Le Besson res: 
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COGAENILLE. Cocrw. axe. Grénd 
genre ‘de l'ordre des Hémiptères, 
setiondes Homopières, famille des 
Güdlinsectes, établi par Linné et 
adapté par Latreille (Règn, Anim. de 
Æuw.) qui lai donne puur:caractères : 
tarses d'uu article, terminés par un 
sd erochet: mâles dépourvus de 
bec, n'ayant que deux ailes qui se 
regouyrent horizontalement sur le 
corps, avec l'abdomen pourvu à son 
extxémité de deux saies ; famealles,a 
.tères, munies d'un bec; antennes f- 
lifonmes ou sétacées, composées de 
onze ar . Le 
y , Réaumur et Olivier, se 
basent sur <a que plusieurs individus 
femelles de. ce genre perdent leur 
forme d'’insæcte après s'être s, 

ent celle d'une galle et ve pré- 
senteniaucune apparence d'anpeaux, 
ont établi, pour ces espèces , legenre 
Kermès que Réaumur désigne sous 
le nom Gallinsectes, et ils ont 
rangé dans les Cochenilles ropre- 
"!. ment dites toutes les espèces dou les 
elles , après s'être fixées et même 
éprès leur mort , ne ressemblent pas à 
des-galles. et çanservent encore la 
. forma, d'Insecics. Réaumur a nom- 
mé oœlles-ci Progablinsectes où Faux 
Gatlinsectes. IL est possible qu'à l'aide 
de l'observation on parvienrre à tsou- 
ver des caractères propres à confirmer 
là dévision des Gallinsectes et. des 
Progallinsecies; mais, jusqu’à pré 
sent, les différences entre ces deux 
n'étant tirées que des femelles, 

et des mâles étant absolument sem- 
blables , nous présenterons ce geure 
tel que Linné l'a établi, et tel qu'il a 
-étéadopté par Latreille, en considé- 
saut suplement comme deux divi- 
. Mons, et aon Gomme deux genres, 
des Gallinsectes ou Kermès, et les 

Progallinsectes ou Cochenilles de cet 

suteur ( Gener. Crust. et Ins. T. 1x, 

p- 176). | | | 

D'après netre manière de voir, il 
‘eàt éfé convenable de graiter ici les 
deux groupes; mais afiu de ne pas 

:- donnes hop d'étendue à cet article, 
#typour-nous conformer en quelque 
‘some usage, nous ne considére- 


C0C 
ons ici ‘quelles 'Cocheniles propre- 
ment dites, at nous renverrons 
l'autre division au motKermés. Nous 
ferons aussi observer que les Insectes 
auxquels Geoffroy , Réaumur et Oh- 
vier ont donné le nom de Kermes, 


sont différens de ceux que-Linmé sp- 
pelle Chermes. Ceux-ci sont ,pources 
auteurs et pour Letreille, des Psylles. 
JF, . ce:mot. . 
Les Cochenilles proprement dites 
ou Progallinsectes sont des Aasectes 


aussi S1n par leur foyme et 
Jeurs habitudes, que difficiles à eb- 
server. Leur histoire a été long-temps 
inconnue. ei l'on a d'a cru que 
la Cochenille employée dans la com- 
meroe était une graine. Ce n'est qu'en 
1699 que le P. Plumier reconnut 
que c'était un Insecte, et nous de- 
vous à Réaumur la connaissance pré- 
aise de leurs métamorphoses et de teur 
génération. . 
Leslarves des mâles et des femglles, 
au sortir de l’œuf, sont très-agiles, 
courent sur les branches et les jeuil- 
les de la Plante qu’elles habitent , et 
sont si petites qu'on ne peut guère 
les apercevoir qu'à l'aide d'une loupe. 
Elles sant plates, ovalaires, apières, 
avec des antennes courtes, à articles 
peu distincts au nombre de onze. Les 
mêâles n'ont point d'organes de la 
manducation : les femélles ont un pe- 
{it bec presque conique, très-couit, 
inséré entre les premières et secondes 
pates, presque perpendiculaire, for- 
sné d’une graine de quatre artides et 
d'un suçoir de 1rois sqjes. C'est avec 
cette #ompe qu'elles pompent lu sève 
des feuilles et des jeunes branches. 
Ces Jarves se fixent plusieurs fois pour 
changer de peau : lorsqu'elles ont- 
pris un certain accroissement, elles 
sc fixent définitivement et choisis- 
sent de préférence les bifurcations 
des branches où elles pratiquent 
un petit nid qu’elles pisse d'un 
duvet cotonneux. Ces Coch iles , 
arrivées alors à l'état d'Inseetgs par- 
feits, sont aptères et prennent un ac- 
croissement consülérable; lepr tête 
est un demi-cercle; leur houche est 
toujours formée Au beé ‘qu'elles 


Côoc | 
vatent à l'état de larves, et: leurs 
eux sqût petits. On disingue diffict- 
cment un corselet appliqué contre 
abdomen quiest composé d’annsaux 
1stincts ; on voit à la partie pasté- 
icure du dernier de ces anneaux 
ine pétite fente auverte. Quand l’In+ 
ecte à terminé sa croissance, son abr 


omen se remplit d'œufs très-petits. 


larves. des mâles, beaucoup 

lus rares, mais encore fort gam-. 
rrcux, se fixent également sur les 
>ranchcg, sans prendre de 
ure ; léur peau se durcit et devient, 
ue coque dans laquelle s'opère la 
ransformation en nymphes; lesqusl-, 
*s sant remarquables en ce que: 
:urs pales antérièures , au lieu d'être 
1rigées. en arrière, comme. dans les. 
Lrysalides des autres Insectes, lesont: 
n avant, Vers le commencement du. 
riutemps , la coque s'euvre À sa par- 
le postérieure, et l’onen vait sortir 
reculons l'Insecte parfait : il est. 
llongé; sa tâte ronde , avec deux 


ctuts yeux et deux antennes assem femell 


pngues, composées. de onze articles 
listincts ; il n’a auçun organe de la 
nanducation; son corselet est ar- 
oudiet sert d’atiache à deux longues. 
iles couchées horizontalement l'une 
ur l'autre et ayant des nervures très- 
iues ; l'abdomen est sessile , conique, 
ei miué par une pointe bivalve, ren- 
vrmant l'organe générateur qu est 
in crochet recaurbé; le dernier an- 
‘eau porte en quire deux filets longs 
L divergens. Le mâle est beaucoup 
lus petit que la femelle, assez agile., 
juoique faisant peu usage de ses ai- 
vs. Auscitôtqu'À est né, il cherche à 
‘accougler : pour cela il mante sun 
a femelle , et s’y promène en cher- 
hant l'ouverture pestérieure dont 
ious ayons parlé plus baut ; quand il 
‘a trouvée, il y introduit l'organe 
näle , féconde les œufs renfermés 
lans le ventre volumineux de celle-ci, 
:t meurt bientôt. Lafemelle ne tarde 
vas à pondre. Les œufs sortent du 
reatre et restent adhérens au-dessous 
ie 6on corps; elle ne change point de 
»lace , et cette ponte n’est point ap 
pareute extérieurement ; à mesure 
, 


-DOUITIS, 


CO€ sé 
que lerventre se vide, la: parob inf: 
rienre-$e rapprodbe de in supérieure, : . 
et forme sous’ le corps dé lx-mérs- une... 
cavité ‘aséez grande où sont requs-les : 
œufs, Bientôt après elle meust, sem... 
corps se dessèche, mars La peau oo. 
riacs de sen cadavre sert toujouss de- 
coque aux. œufs fécondés. ; ces œuf... 
ne tardsnt paint à éclene;.etlesanves, . 
sortent. de: dessous leur -coqueipes. ; 
l'ouverture postérieure. ‘2 : 

Plusieurs. Cnchenilles wades*e.,... 
lorsqu'on .kles doxase, un sue. raugsi ; 
nous. allons, parler de .coum osse, , 
leur en: décrivant la Coehenilie. du, . 
Nopal. .Il, n'y a qu'une . nde: 
Cochonille employée: dons, las ets; | 
les autres ne sont qué irep-oamaan:., 

r le tont qu'elles font à plumenns, .i 
Végétaux es. Ce genre enuprend, . 
environ tuente espèces presque:tuies. .: 
propres à d’Éurope. Les primipuies 
sont : . \ 

La CoeneuLe pu Nora. Cocaus. 
Caati , L. (pi. B , 273 9; - inéle+ et ‘i 
e). Le mäle est très-petit; seu. 
antennes sont moins longues: quelle … 
oorps qui est d'un rouge foncé, 
longé et terminé par deux sos dir... 
vorgentes.et assez longues : Les ailes. , 
sont grandes, blanches evnisdes eh ., 
couchées sur l'abdomen: les. pates... 
sont assez longues. La, femelle estle 
double plus grosse que le mâle; quend, : 
elle a. pris toutson accroisseraent, elle , : 
est de la. grosseur d’un: petit pais.et : 
d'une couleur brune foncée, avea.:. 
tout le corps çouvest d’une pousseène, 
blanche. Les antennes. sont cowrtsss. ;: 
le corps est aplati endessous ;, convexe, ,; 
en dessus, bordé, avec. les anneaux . | 
assez wsibles ; les pates sont courtes... 
Cetie .espècs, Oniginsire. du Mewi- 
que; sert à faue la belle teinture... 

carlate; et le: carmin si gandeale-,, 
mont emplaés dans Les..arts, at le, 

inture. Elle était euliivée: depuis 
ong-temps pee les Mexicains avaut 
la conquéte de leur: pays. Qn'ex dinar. } 
tingue deux espèces dans le cam- 
merce : la Cochenille fine, qui porte. . 
aussile nom de Mestè Le, pareo qu'on 
le récolte Métèques dans la province , : 
e Honduras, et la Cochenide gi | 
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Gmel., an Mexique 7. ri 
ou, | DR..£. 

. COCHOLOTE, {Azzara. ) Syn. de 
l'An Guiraçantara, Cueulus Guira,, 
Lath., au Paraguay. #7. ANT. (pr..2.) 

OCHON. Ses! MAM, Genre de 
Pachydermes que Æuvier ( Règn. 
Auim. T. 4) caractérise ainsi:: ils ont 
à tous leurs, pials daux doigts mi-. 
toçens, granis et arms de forts sa- 
bots, etdeuxextérieurs beaucoyupplus 
courts et ne jouchant presque pas à 
terre ; des incisives en nombpé varie" 
ble, mais dont les inférieures sent. 
toujours couckées en avant; des ça 
nines sortant dè la bouche et se re, 
courbant l’une et l'autre en haut.La, 
tête, dy Sanglier {Cuv., Ossein. Foss. 
T1, pl, 1, fig..1 et 2) raprégente 
presque une pyramide quadrangu-- 
aire dont La face palatine serais à peu 
près perpendiculaire à l'ecciput pris 
pour base; la tempe est bien mar- 
quée par une crête pariétale à conça- 
vilé extérieure telle que l'écartement, 
dans le même sens de l’arcade zygo- 
matique , donne presque un tiers de 
la largeur de la tête à la fogse tem- 
porale , et mesure ainsi la force mus- 
culaire qui œrt à mouvoir La mi- 
. Choire. L'aire de la coupe de la cavité 
cérébrale n'est que la mowié de celle 
du crâne, ce qui: tient à l’écartement 
des deux tables de tous les 05 du 
crâne par d'immenses cellules où se 
propagent les sigus du frontal en haut 
et do sphénaide en bas, Nous avons 
déjà, À Partie Boenr, décrit uue 
pareille structure ep parlant du 

ufle du Cap. L’aire de aut le crâ- 
ne égale à peine celle de La face, et com- 
me presque tout le volume de celle- 
ci est occupé par les carnets ethmoi- 
daux et max aires, om voit quelle 
sst l'énorme prédominance de l'organe 
de l'odérut dass cet Animal. C'est 
rffectivement l'Animal où il estle plus 
considérable , et où son énergie est 
plus active. Un autre indice de sou 

évelappement, c'est la grandeur des 
ps du nez qui occupent prèsque la 
moitié .de la longueur de Ja tête, et 
dont la pomte.est presque au niveau 
du sommet de. l'arc des uater-masil- 


\ 


COC 
laires. Les seuls Riinocéeos offrent 
cette proémmence de l'os nas, mi: 
ils se portent moins en arrière; aus: 
chez cax, te dévetoppement de cts 
est-il principalement relatif au 
ort qui donne à la eorne. Los di 
Pousorr repose mférieurement sir k 
inter-maxillaires au-devant des trox 
inciaifs, et supérieurement its appur, 
au mains par intermédiaire du 
cartilage, sur la pointe des nasesur, 
cet os shpporte un appareil fibro-c. 
tilagiveux intérieurement et termiri 
en ‘avant par une surface cireulire, 
nue, pleine de follrcules erypteux, 
le derme a ses mailles développé: a 
une sorte de tissu érectile dans k- 
quel se:divisent et s'epirelacent in 
grande quantité de vaisseser sr 
fuins et de nerfs. L'on peut jugr c: 
'énergie tactile de cet appareil prrh 
proportion du volume de ces nef. 
À La sortie da trou sous-orbitaire, 5 
deuxième branche de la cinquése 
paire, dans le Cochon de Siam, épi 
au moins Le nerf sciatique de l'Homnt 
à la sortie du bassin. Trois pou 
plus loin, les six cordons de «tt 
nehe s’épanouissent dans un tis1 
presque pareil à celui du gland de 
verge, sous une surface qi n'est 
pas dix-huit lignes carrées ( F. mir 
euxième Mém, sur le Syst. nen.. 
Jour. de Phys , févriet, 18:21, t 
Bullet, des. Sc., par la Soc. Plulon, 
décembre, 18:10). Ce boutoir doit à 
mobilité À'deux. gros museles à pr 
près pyramidaux, ioplantés, le sup 
rieur sous la ligne courbe qm boine” 
fosse canine en haut, l'inférieur où. 
pant Le reste de Fespace dp cette frs 
jusqu'au bord ulvéalaire. Les tend: 
de cæs muscles se terminent E w 
graud nombre de lamgueltes dr: 
dans tous Îles sens , insérées sous li: 
les angles, et dont quelqués-urest* 
touruent uses arcs plus ou moins CHE 
dus. Ces languettes se fixer au l! 
bro-cartilagineux qui mmitles du br 
toir aux cartilages des ades passe, 
et li donnent cette mobi si ne 
qu'on lui connaît. Commele uux 
n'est pas t € pdicilait 
ment à l'axe de la tête , mais obl4 
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animale particulière ; 3° d’une sub- 
lance grasse ,.composée de Stéarine, 
‘Élaïne et d’un Âcide odorant ; 4° 
tenfin de plusieurs Sels qui sont du 
hosphate de Chaux, Carhonate de 
‘haux , Hydrochlorate de Potasie, 
‘hosphate de Potasse ,:et de la Po- 
i3Se umie avec un Âcide organi- 
ue. La Cochenille sylvestre ; moins 
rosse que la fine, a le çorps bor- 
lé de poils et tot couvert d’une ma- 
ière cotopreu EUR adbère telle-- 
nent sur, Ja Blante, quand alle s'y 
st fixéedé iiyemenf, qu'il rs ie 
ne parle larsqu'pn venten détacher 
‘Insecte. Les ns ent aussi 
ette Cochenille sur le opal des jar- 
ns , qupiqu'elle croisse. naturelle- 
nent sur vb, Cactier épineux , parce 
jue la récolteen estplusfecile etqu'en 
in Jour un seul] homme peut en re- 
ueillir de quoi en faire trois livres 
quand elle est sèche , tandis que, sur 
in Cactier épineux, le meilleur ou- 
‘ner ne peut pas, dans lemêmetemps, 
» faire plus de deux onces. On trouve 
ncore un avantage à l’élever sur le 
\opal des jardins, c’est qu’elle y par- 
ient à la grosseur de la Cochenille 
ne. Cette espèce se trouve dans plu- 
teurs cantons de nos colonies, et les 
spèces de Nopel dont nous venons 
e parler y crôissent, Il serait fort à 
csirer due Jes colons se livrassent à 
1 culture, pfin de se former une 
ouvelte "branche ‘de Rom erce. 

La Cogeextis pu Fiovien, Coceus 
icis Cajicæ, Ofiv. (Encycl. méth.). 
Ale est cendrée , d'une forme avale, 
onvexe, ét d sur lé dos un cercle 
1yonné, nolrâtre, Son mâle est in- 
nnu, Ces Insectes vivent sur le Fi- 
nier dan le midi de l’Europe et dans 
ut Île Levant, et sont appelés Pous- 
ar les gens de la campagne : ils mul-. 

lient d’une manière prodigieuse et 
Fblissent tellement És Arbres qui. 
a sont infestés, que cux-à fuissént, 
ar pétir. On a essayé plusieurs 
10yens pour s'en débarrasser ; mais 
squ'à fésent ils ont tonsété insuflis 
ins. Qislques cuültivateurs ont. cru. 
ouvoir Jes faire périr çn frottant les 
ranches avéc'un mélange de vinai- 


\ 
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et d'hmile, mais ce rtiyeït 1'à pas 
En de sucoës, Ge n'est qgu'etrharerqée: 
l'on pourrait les détruire: chi Sébesit 
tomber. les. femelles remplies d' 
au moyes d'un gratiair em-boss: 
opération ne seraitrpas fbrt estiniuscz 
et serait alors. plas lacile ; paren-cis 
la ile tient pen. à l'âsbre 
Celles qui s'attachent aux Fgues: 
croissent plus rapidement que ‘ls. 
autres. ° * ° "+ : ‘. 
La Coca DE L'Osssest:; 
Coccus hesperidus, L., Febr., Geek. 
Elles attaquent, dans nos jardins; des. - 
Gris, et leur notes en gedqees 
mille, et leur opt 
is si cossidérable ; qu'elles nnisms 
aux productions de:ces Arbbess :::°7: 
La Corps ‘DS 2'Qiirsne, Ga 
çus olea-olie, Bern, EUvatta 
livier, mas jemas le:fruit. Omaièaies 
encore de bons moyabn pout sms. 
truire. lès trop ag smsicotiess 
F.; pour. les autres, Gr 
mur, Oliver, Fabiniciis sie 
qui en décrivent: un. gra: ; 
espèces. emploie <lanerdps nürts 
une autre Cochenille ; 1msis-omanié 
elle entre dans la dimision:qui corires:{ 
pond au genre Kermès, tioue yen 
verrons: #7. ce mot... .! + :,.-s1f@b}u 
COCHENILLE DE PROVENCE’ 
INS. et BOT. PHAN. JP Nrrmës. "(à 


COCHENILLIER. 208% 
Nom vulgaire du Nopel qui nowuitla . 
Cochenille. me}. 
COCRE-PIERRE: ons Sÿn: Huil | 
ire du Gros-Bec, ip Cpcçofbrays- 
fs, LL P Cngs bre. FF (pau) ! 
COCHER. vers. Evpèce du! gén, 
Chatodon. 7. Fomnot _ » (je 1(0B)- 
COCHEVIER. os -Métnehchèik 
que Cochelerieu. F. ce mot. (51. .2ÿ\ 
COCHE VIS. o1s. Espèce du: pèAre 
Alouete, Adlauda cristgta',' Le PA 
VETTE. ONE) 
ï. COCHER. ar. nas (Sarèn. ) 
Vous ,caraibe du Vustisée lacs: dd 
Richard, Fi June. à , 1 (m2. 
GOGHICAT. ots. Par: contriétivit 
de.Cochienscatl: 3 ic hot. (pee. :7:) 
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Gmel., an Mexique. 7. Prnroquer. leires Les seuls Rhinogcéros cfa 


" (pn..z.) cette proémimence de l'os nat, mx 
| COCHOLOTE, (Azzara.) Syn. de ils Lorient moins en arrière; auia 
l'An Guiraçantara, Cuculus Guira, chez cax, te développement de «ts 
Lath. , au Paraguay. f, ANT. (DR..Z.) est-il principalement relatif a s: 
COCHON. -Sys. ne enre de port qu'ü donne à la come. Lo du 
Pachydermes que ÆCuvier ( Règn. és repose inférieurement sur k. 
Auim. T. 1} caractérise ainsi: ils ont inter-maxillaires au-devant des tro: 
à toas leurs pieds deux doigts mi- incisifs, el supérieurementiks'appor, 
toyens grands ct drmés de forts sa- au moins par intermédiaire du 
bots, etdeuxextériaurs beaucoynplus cartilage, sur la pointe des naseuu: 
courts et 8 {ouchant presque pas à  cetos supporte un appareil fibre. 
terre; des incinves en nombre Varia. tilagineux intérieurement et term: 
ble, mais dont les inférieures sent. en avant par une surface circuhire, 
toujours couchées en avaut,; des ça-, nue; pleine de folitcules crypteur, m 
nines sortant de la bouche et se 1e-,, le derme a ses mailles développe 
courbant f’upe et f'autre en haut. La , une sorte de tissu érectile dans k 
tête du Sanglier {Cuv., Osseun. Foss. quel se:divisent et s’eptrekæent it 
T. ui, pl.1, fig. .à et 2) raprégente grande quantité de vaisseaux x 
pee ne pyramide quadrangu-: sun et de nerfs. L'on peut jige 
aire dont La face palatine serait à peu l'énergic tactile de cet dual parh 
près perpendiculaire à l'occiput pris proportion du volume de ess nef 
pour basc; la tempe est bien mar- À La sortie da trou sous-orbiteire, li 
quée par une crête pariétale à couca- deuxième branche de la cinquin 
vilé extérieure telle que l'écartement, paire, dans le Cochon de Siam, épi: 
dans le même sens d l’arcade zygo- au moins le nerfsciatiquede l'Homme 
matique , pre presque un tiers de à la sortie du basxin Trois pour 
la largeur de la tête à la fosse tem- plus loin, les six cordons de cett 
porale , et mesure ainsi la force mus- branche s’épanouissent dans un tt 
culaire qui sert à mouvoir la mä- presque pareil à celui du glande h 
. choire. L'aire de la coupe de la cavité verge, sous une surface qni n'eitt 
cérébrale n'est que la moitié de celle dix-huit lignes carrées ( #. noir 
dn crâne , ce qui: tient à l’écartement eine Mém, sur le Syst. ven. 
des deux tables de tous les 03 du Jour. de Phys. , février, 1811, t 
crâne par d'immenses cellules où se Bullet. des Sc, par la Soc. Pbilom , 
propagent les sinus du frontalenhaut déeembre, 1810). Ce boutpir doi + 
et du sphénaïde en bas, Nous avons mobilité à deux. gros muscles à p' 
déjà, à Partie Boeur, décrit uue près pyramidaux, implantés, le sup 
pen structure en .perlant du rieur sous la ligne courbe qui boue : 
fle du Cap. L’aire de taut le crâ- fosse canine en haut, l’ipférieur ot 
ne égale à peine celle de la face, et com-  pant le reste de F'espace de cetie fn 
me presque tout Je volume de celle- jusqu'au bord «lvéolaire. Les tent" 


} 


ci est occupé par les carnets ethmoï- ‘le ers mu-cles se terminent pa 
daux et mawillaires, on voit quelle grand uombre de Innguëlles dur 
est l'énorme prédominance de l'or ne dans tous les sens, insérés "sons mn 
de l'odérak dans cct Animal. É'est les ansles, t t dont quelques-iimest ! 
effectivement l’Ammal où il estke plus tournent des arcs plus qu qouus À 
considérable , et où son énergie est dus. Ces languettes sehtemtaulmon 
lus active, Un autre indice de sou hro-cartila CINEUTX qui cit d'os du LE’ 
Aéveloppement, c'est la grandeur des Lol aux c urnes des ades Was CL 
05 du nez qui occupent pr u£g la et lui donnent celte rililuté ‘RL 
moitié de la longueur de la te,el quon Lu connaît, Conrms le re | 
dont là ponte est presque au piwveau nées [is tronqueé pe pendieu#: Ji 


du sommet de l'arc des inter-masil- mnt à l'axe de La tète , mms ob 


GCOC: 
leax aquat et montueux de l'Eu- 
1ope, depuis l'Angleterre jusque dans 


le midi de La Franee. Ses feuilles ra" 
dicales sont très-grandés ( semblables, 
à celles de la:Patienge aquatique}, 
oblongues et crénées, ei celles d 1 
lge sopt lancéolées, dentées ou inci- 
sées. On La cultive dans les jardins po- 
lagerset médicaux, sous les noms de’ 
RairoRr SAUVAGE, CRAN DE BReTas 
G5k, etc. Sa raçine, qui est irès-grosse 
et charnue, çontient, en grande 
abondance , Le principe volatil parti- 
culer aux Crucifères et RARE À uel 
résident toutes leurs vertus. Lou 
maciens l'emploient en grande quan- 
üté dans Jeurs préparations antiséor- 
butiques; ils en Ént la base du,si- 
rop antisGorbutique »8.À Ucobol on 
ssprit de Cochléarja, et de, plusieurs 
tentures. C'est aussi un assajsonne- 
ment populaire , et un sufqufant çom- 
me la ! ouitarde, à r . tt _ FF. éè . 
Dans ls 1roistème secfjon, la plus 
sombreuse de toules, puisqu'elle.ren-" 
ferme dixyhuit LSPÊÇES » SP trouve le 
Cochlégria vificual. fe Rndolle lui a 
donné: le vorx dé Coch/qarig, en. la 
arsctérisgnt par, sa siliculg ovée ou 
cblongue , mon échancrée au sommet, 
Poe bar le stigmale, preçque 
sessile. Le BLA QYFICINAU 
Cxhlearia of SAT à lé sie 
cules ovées, de la ns plus couries 
que les “diceles j les euilles radica- 
ls péliolées, cordées en orme de cuil- 
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ler (d'où le Dom d'H£RBE AUX curL= 


TT 1 
Lai) 
Lil 


L | L] _ i 
des et anguleuses. Ces feuilles possér. 
lot, du plus haut degré, les pro’ 

: (] 73 


“ig JAM . à ft 
ondes toniques _<t anliscorbutiques 


« Crucilères ; elles sont sialagogues, 
et sümulen! paruculiérement la mem: : 
Lans müqueuse des organcs gastri- 
ques. Cette Plante croit naturellement 
uilélittéraldes mers de l'Europesep- . 
eotadnale; ou ditaussiqu'elle se trou- | 
ve dans le Jura et sur les inonts Cra- ’ 
packs: Malgré cette vulgarité du Coth- 
ana Oflicinal, il m'est pas certaiy ’ 
tue nous ayous Üte description tres. 
ile de son lypei La culture de éetfe, 
lante pouvai bien, selon De Cade. 


L 
ï 


à = {.. 
porte vulgairément la Plan 
les de la tige sont ovales, den. 


coc. 268. 


dalle, avoir ‘entraîné la confasion’de 
lusieurs pics voisines. Les autres ‘ 

Loc léanasde cette section, parties 

uels nous ne fçrüns qne nommer 1687 


ochlearia gnglica, C. 


sont répandus dans les contrées ho, 
iles di À 

cipalement dans la Sibérie. 

La quitrième section (Zonopsis, DC) 
ne reulgrme qu'une seule espèce, le, 


Cochlearig acaulis, Desf., Plante dont; 


la silicule est presque ronde ét échan-. 


crée obtusément au sommet, el les - 
fleurs de couleur rose lilas, Elle est : 


fré uante en Portugal, prés Lisbonne, 
et ï l'Afrique septentrionale. Cette 
section a des caruclères qui F'APpEU= | 
chent lés Cachléarias des l'hlaspi, et 
établissent ainsi un passage des Alys+ 
siuées aux Thlaspidées,  : :°.: 
Enfin, De Candolle range les cinq 
espèces restantes à la fin du génré, 
pa rmi les Cochléarias trop peu connus 
pour étre caractérisés. (@..N.) 
.: COCHEEARIUS. o1s. { Brisson, ). 
Syn. de Savacou, Cancroma Coc/tlea- 
ra, L. 7, Savaqou. !DR..2.) 
.* COCHLIDIUM. nor. caYeT, : 
( Fougères.) Kaylfuss a décnt,sous cé : 


daniea et C1 7 
a, pyreñaicg, indiuènes de la France, 


è l'ancien continent, él piin- \ 


\ 


nom , dans le Journal de Pharmacie * 
de Berlin (Berlin. Lehrbuch jür phar- 


maz. XX-XXI ), un genre de Fougè- 


res. Nous ne connaissons ni ses ca- 


ractères ni les Plautes qu'il renferme; 
ayant. as pu nous procurér cet 
ouvrage à Paris. (ap. 8.)” 


"COCHLITES. mou. ross. F7. Co- 


CHILITES. __. Le 
* COCHLOHYDRE. Cocklokydra: 
MoLt. Lamarck ,'en établissant, poar 
l'Helig peciris de Linné et pour quel. 
ques aufres espèces , son genre Am 
phibulime , avait bien senti les diffé. 


repces qui — ces Coquilles, 
IC 


des autres Hélices avec lesquelles an: 
les avait confondues. Avant Linné 
on Îles plaçait parmi les Buccins. 
C'est ainsi ie Lister ( Anèm. Ang. 


pag- 140, tab. 3, fig. a4 )et Gualtieri 
(In. pag: et tab. 5, fig. #)}ltu don- 


nèrént d'abord cette dénominations, 


Linh , considérant sans doute la fo. 
me des tentacules .et la imgntère, de 
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Gmel., an Mesique. Fr. Papnoquer 


| ne …E.) 

. COCHOLOTE, (Azara.) Syn. de 
l'Ang Guiraçantara, Cuculus Guire, 
. (PR..Z,) 
enre. de 
Pachydermes que Cuvier ( Règn, 
Auim. T. 3) caractérise ainsi: ils ont 
à toas leurs pimls daux doigts mi. 
toyens grands. d armés de forts sa- 

eux extérieurs beaucoup plus 
courts et ne foughant presque pas à 
terre; des incisives en nombre varie” 
ble, mais dont les inférieures sent. 


Lath., au Paraguay. , 


bots, et 


toujours couckées en_ava 


courbant [’ 


TE. u,pl.i,. 


dans le même sens 


la largeur de la tête 


déjà, à Partie 


ci est occupé 


de l'odérut dans cet Animal. 


effectivement l'Auimal où il estle plus 
considérable, et où son énergie est 

lus active. Un eutre indice de sou 

éveloppement, c’est la grandeur des 
os du nez qui occupent presque la 
moitié de la longueur de la tête, et 
dont l1 pomte est presque au niveau 
du sommet de. l'arc des intex-muxil 


\ int, des, 1 
mines sortant dé la bouche ef se ren, 
upe et l'autre en baut.La', 
tête: du Sanglier {Cuw., Qssenn. Foss. 
1. -.1 et 2) reprétente 
presque dné .pyrmmide quadrangu- 
aire dont la face palatine serait à peu 
prés perpendiculaire à l’occiput pris 
pour base; la tempe est bien mar- 
quée par une crête pariétale à conca- 
vilé extérieure telle que l’écartement, 
de l'arcade 2ygo- 
matique , donne presque un tiers de 
la fosse tem-. 
poraule , et mesure ainsi le force mus- 
culaire qua sert à mouvoir la mä- 
. Choire. L'aire de la coupe de la cavité 
cérébrale n'est que la maitié de celle 
du crâne , ce qui, tient à l’écartement 
des deux tables de tous les os du 
crâne par d'immenses cellules où se 
propagent les sigus du frontal en haut 
et y sphénaïde en bas, Nous avons 
r Boeëur , décrit uue 
aretlle, structure ep parlant du 
Bufile du Cap. L'aire de tout le crâ- 
ne égale à peine celle de la face, et com- 
me presque tout le volume de cell 
r les carnets ethmoi- 
daux et Dayillaires, on voit quelle. 
est l'énorme prédominance de Largane 
"est 


L 
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lèires Les seuls Rhingctros often 
cette proémmence de !'os natal, mx 
ils se portent moins en arrière; aus 
chez cax , te dévetoppement de «tx 
est-il principalement relsnf au 
port qu'u donne à la corne. Lo du 
uioir repose mférieurement sur ls 
inter-maxillaires au-devant des tre: 
inctaifs, etsupérieurementils’appcr 
au moins par intermédiaire du 
cartilage, sur la pointe des naseiur: 
cet os supporte un appareil fibre-cr 
tilzgiveux intérieureinent et termiti 
en avant par que surface cireulime, 
nue; pleine de follrcules cryptenx, : 
le derme a ses mailles développés n 
une sorte de tissu évectile dans k- 
quel se:divisent et s'entrelacent ax 
grande quantité de vaisseaux &- 
puins et de porfs. L'on peut juger à 
‘énprgie tactile de cet appareil prh 
proportion du volume de cs ne. 
A la sortie da trou sous-orbitaire, k 
deuxième branche de la cinquim 
paire, dans le Cochon de Sin, ége 
au rsoins le nerf sciatiquede l'Homme 
à La sortie du basmin. ‘Trois pus 
plus loin, les six cordons de at 
nche s’épaneuissent dans où di 
presque pareil à celui du gland de 
verge, sous une surface qu next 
pes dix-huit lignes carrées ( F7. noir 
euxième. Mém, aur Le Syst. men. 
Jour. de Phys , février, 1821, : 
Bullet. des Sc., par la Soc. Philon, 
décembre , 1820). Ce boutoir da » 
mobilité à deux gros muselts à x 
près pyramidaux:, implantés, le sup 
rieur sous la ligne courbe qui born: 
fosse canine en haut, l'inferienr oc: 
nt Le reste de Fespace de cetie l 
jusqu'au bord aivéolaire. tenu 
de œs muscles se terminent pi 
grand uombre de languettes dir: 
dans tous Îles sens , insérées sous UK 
les angles, et dont quelques-unes Ci 
tournent des arcs plus qu moins tie 
dus. Ces languettes sefixenn au (65: 
bro-cartitagineux qui nitf'es dub 
toir aux cartilages des ades vas 
et lui donnent cette mobiluté si var 
qu'on lui connaît. ions: mc 
n'est tronqué perpendicui 
ment axe de a tite , mais oblique 
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que les deux précédentes, ayant une 
ouverture très-grande et oblique, or- 
séedestries obliquement transverses; 
la spire est courte et rouge, le reste 
de la coquille est jaunâtre ; péristome 
snple; elle est longue de quaterze 
hgnes et large de neuf; ces diraen- 
sions dpnnent une idée de l'ampleur de 
l'ouverture. On la trouve à [a Gua- 
ddoupe dans les lieux frais. (D.:#.) 
LOIDES. CocAtoites Noix. 
Férussae. divise le genra Hékix' èn 
deux parties bien distinetes.! La! 
mière renforme toutes -les Coquill 
dont les tours sont enveloppans {#6 
lasatæ) | Les Hérricoïbss; Îu secpritie 
wutes celles dent la spire est heat 
moins (Evelutote), lès Co- 
ŒLOÏNES Qu comprennent: 
Les CocaLostyies, Cochiostyia, 
divisées en deax groupes : He Re 
nstome péfléehi , les LZomastomes dont 
quelques «€ s se rapportent au 
ne Mallet de Draparnaud et Bu- 
hs 3 0° le : : 
mple, les { pésbtornes qui renferment 
des Se du genre Bu- 
Les CoonLirouss, Cochlitoma, di- 
wsées eu deux groapes : 1° les Ru- 
ur rie sn i sont a 
posés L mos . et 
ines de Montf. et de Lait. 
Cocsxacopss, Cochlicopa, aux- 
quelles: avait donné Le nom de €e- 
cilivides, etquireuferment dans deux 
groupes les Polyphèmes de Montf. 
Bulimes de.Brug)ct'les Ssyloïdes, 
dont le Budinus acicula fait partie. 
Les CotszicezLes, Cochlicella, qui 
resfernent iles Bulimesde Brug. 
e de Draparn.,' les espêces dont le 
damier taur: eët moins long que tous 
ks autrésiréanis ; tels sont les Buli- 
age wonftiéosls, æsutus, derolla- 
dr, eo .::: Ph os us te 
Leslocmiseiss, Cochlogena, qui 
sontiemecterigiées des genres Bulime 
de Set Aurikule-de Eamk: ; dis. 
Wlesprécédentes en ce que le 
dernies-tounrest-plus grand que teus 
ki antuas ere seras dc pe 
en sin groupes: Les Omksliquées, cœn 
me_.Le. disréirowo : Kembbut ; les: Perfoi. 
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rées, comme le Fulimus guadalupen- 
ets: les Lomastomeés qui renferment 

lus particulièrement le genre Bu- 
fime de Lamk., comme les Fylmrs 
citrinus, inversus , Colgrnba, . inter- 
rüprus) etc.; les Hélictères qui sont 
presque toutes des espèces nouvelles 
rapportées destles Sandwich les Sto- 
motoides qui rénférment énçoré des 
Bulimes dé Brur: et les Auriculés dé 
Larmk,, coinime lé Bülimis Auris Le- 
bts |; Auris" Stlent, etc: ; enfin, les 


"Dontostomes qui sont des Maillots de 
Drapiru. 


, dès’ Bulimés ‘de Brug., 
comme les Bulimus Pupa , fridens, 


CRD de Brug. (Papa, Drap. ; 


amk.). 

Les CocrcLonosres , CocAlôdoh!a. 
Les Coquilles de ce sous-genre se dis- 
tinguent de celles du précédent par 
la forme de la bouche qui est généra- 
lement aussi haute que large, et par 
les dents Cru lu mes qui sont placées SLT 
son pourtour ; le péristomé non con- 
tinu. Ces caractères conviennent airx 
Maillots de Lamk. qui y reitrent près- 
que tous. Les Cochtodontes sonttpar-" 
se en deux groupes, les Maïllots 
et les Grenaïlles qui sont encore des” 
Mailtots dont Lu coquitte est plus ° 


_fusiforme. ! 


* Les CucrLoorwes ; Cothtotina. Cèé* 
atorziètme 'sousipenre est caracté“' 
sé surtout pair üuie’leme dpèrcu- 
laire élastique , HA “uté- 
rieur dela co le: kée:st' li colu- 
melle (Claus®iurit! Déaparn.) “mat 
que’per les détts Ou‘iés Himes qui 
sont à l’entrée ‘de la Bouthe;'le pé- 
ristome est tontinvr, bisué dans Hi 
plupart , ‘et ‘tott] ”présetitarit ‘un 
sinus soit supérieur soit ihfétfeur. Ce * 


sous-gnre reniérmé quitre groupes : 
1° les Pupoides ; »° Tu héldides 


(Cyclostomes de Larhk'); 36 les 4ño- 


males dont'ie y #4dè Drap: 
fait partie; 4%les aille the rar: 
gent prèsdué toutes ès ‘eJpèced don: 
riées soirs” 08 noir génique pti! Dra- 

ddtet fauitieekol à So DE) 
«l COCHO: ere: (Hertrmdes:) 'Sÿn: 
dubrherelhé dons Ba) prmcus 
Caroubu) L: :'Et'du Béitoltrèt Ctiek 
ùctéte: bhèus Pareil 'oniumnélis , 
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Gmel., ap Mexique. 7. Papnoquer. 


| | (pn..s.) 
COCHOLOTE, (Azzara.) Syn. de 
l’Ani Guiraçantara, Cuculus Guire, 
Lath., au Paraguay. /. ANT. (DR..2.) 
COCHON. :Sus., Dia nre de 
Pachydermes que. Cuvier ( Règn. 
Auim. T. 1} œractérise ainsi : ils ont 
à tous leuxs pieds dqux doigts mi- 
toçens. grands. ef drmés de forts sa- 
bots, etdeuxezxtérieurs beaucoup plus 
courts et ns louchant presque pas à 
terre; des incisives en nombre Varia" 
ble, vais dont les inférieures sent. 
toujours couchées en_avaut,; des. ça-| 
mines sortant de la bouche et se re, 
courbant l’une et l'autre en haut.La, 
téte du Sanglier {Cuv., Ossen. Foss. 
T. 11, pl.1, fig..1 et 2) représente 
prise unè pyramide quadrangu- 
aire dont la face palatine serait à peu 
prés perpendiculaire à l’ecciput pris 
pour base; la tempe est bien mar- 
quée par une crête pariétale à conca- 
vilé extérieure telle que l'écartement, 
dans le même sens de l'arcade zygo- 
matique , a presque un tiers de 
la largeur de la tête à la fosse tem- 
porale , et mesure ainsi la force mus- 
culaire quà sert à mouvoir la mà- 
choire. L'aire de la coupe de la cavité 
cérébrale n'est que la manig de celle 
dn crâne , ce qui: tient à l’écartement 
des deux tables de tous les 05 du 
crâne par d'immenses cellules où se 
propagent les sinus du frontal en haut 
et du sphéuaïide en bas, Nous avons 
déjà, à l'article Bogur, décrit uue 
DLL structure ep parlant du 
fle du Cap. L'aire de iaut le crâ- 
ne égale à peine celle de la face, et com- 
me presque tout le volume de celle- 
ci est occupé par. les carnets ethmoi- 
danx et maxillaires, on voit quelle. 
ssl l'énorme prédominance de l'organe 
de l'odérat dans cet Animal. C'est 
effectivement l'Anjmal où il est Le plus 
considérable, et où son énergie est 
Les acüve. Un autre indice de sou 
évelappement, c'est la grandeur des 
os du nez. qui occupent presque la 
moitié de la longueur de la tête, e« 
nt là pomte est presque au niveau 
du sommet de l'arc des inter-masil- 


L 
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lèires. Les seuls Rhinocéros offrant 
cette proémmence de l'os mal, ma: 
ils se portent moins en arnêre; auii 
chez enx , te dévetoppement de cet ss 
est-Ù principalement relatif au sp 

ort qu'it donne à la corne. Los da 
Éousar repose inférieurement sur k. 
inter-ruaxillaires au-devant des tro: 
incisifs, et supérieurement iks'appur, 
au moins par Fintermédiaire din 
cartilage, sur la pointe des naseir 
cet os supporte un appareil fibro-c.r 
tilrgineux intérieurement et termr: 
en avant par ane surface circulaire, 
nue, pleine de follicules crypteox, 
le derme a ses mailles développés: er 
une sorte. de tissu évestile dans ke 
quel se: divisent et s’eptrelacent ux 
grande quantité de vaisseus «ir 
jus et de nerfs. L'on peut jnse c: 
’énergic tactile de Se tapé par 
proportion du volume de ces ne 
A la sortis de trou sous-orbitaire, l 
deuxième branche de la cinquen 
paire, dans le Cochon de Siam, épi 
au moins le nerf sciatique de l'Hom 
à La sortie du bassin. Trois pou 
pois us les six ce de 7 | 

nche s’épanouissent dans un t“- 
presque pareil à celui du gland de: 
verge , sous une surface qu n est 
dix-huit lignes carrées | F. noi: 

Auciue Mém, sur le Syst. pen. 
Jour. de Phys , février, 1821. t 
Bullet, des.Sc:, par la Soc. Phi. 
décembre, 1810). Ce boutpir doit: 
mobilité k'deux gros rauscles à p 
près pyramidaux:, implantés, le «7 
rieur sous la ligne courbe quhorn 
fosse canine en haut, l'infériear ot. 
pant Le reste de pe de cette fr 
jusqu'au bord ævéalaire. Les tend" 
de cœæs muscles se terminent E a 
grand nombre de fimguëltes dn 
dans tous les sens, insérées sos! 
les ane s, € dont quelques-tinest 
tourucut des arcs plus QU'RIoE) 
dus. Ces lan guetves sefrren ae 
bro-cartilagineus qui rit l'es in 
Loir aux cartlages des. ames pi 
et lui donnent cetté mobilité s 
qu'on lin connait. Comuni lé us 
n'esi pis tranqué pe rpendn 
HaCnil à l'axe de la tete i mas OL 





ae. 
mens bas 9: am avr y ve 
n'y 4.que l'arc supérieur du - 
ur roles en un gros beurrelat cal- 
deux qui jones (er divise da terre sur 
us du maseau jusqu'au 
1@ agi à La manière d’um 400 de 
charrue, il en résulte, qu'en fouissant, 
les quatre cinguèmes au mois de la 
arbce nue et humide du boutoir ne 


subissent pas de frottement et restent pa 
isponihles 


pour. Je toucher le plus 
1 qui existe peut-être. L’ouie, 
qu parpit le plus actif de leurs sens, 
après l’odorat et le toucher. ne doit 
pas dre bien énergique , car La caisse 
n'est qU'u eule osseux fort 
sillant en pointe au-devant-de l'apo- 
physe. mastaide, dont la cavité est 
fort petite et dont lvolamespperent 
ne répond qu'à un tissu, cellufeux 0s- 
sur : d'après Cuvier (/00. eir.), da 
caisse esl Éeaucoup plus greude dans 
k Babivoussa que dans ses congéné- 
rs. — La figure des dents est plus 
œnstante qye lenr nowbre dans les 
spéces, de, ce genre. Dans les San- 
glers, -l canine supérieure, grosse, 
aigue, et coudde, se recourbe en 
debors gt .en dessus, en sorte qu'elle 
*.Wopque obliquerment à sa face 
ancnedre par. le frottement contre 
lle d'en Las. Cella-oi, en forme 
de pyramide triangulaire à faces lis- 
seu aussi recotubée en dehors 
el en haut, mais aiguise sa pointe 
al ea da Témousser, Les Fous 
ss molRUESs sant. {oies irancoantes, 
bhées et*crénelées à la mâchoire in- 
léieure; mais à La supéræeure, la 
lraisième et la quatrième sont larges 
età trois collines erénelées. Les deux 
amère -molaires en haut et en bas 
ont deux paires de collines et un 
Et talon ; les inférieures sont plus 
étroites, et la dprnière d’entre celles-ci 
une paire de collines de plus, com- 
meson analogue dans le Mastodonte à 
dents étroites (7. Mastod. et Qssem. 
Fos. de Cuy..T, 11, vis nous avons 
Cxiraif cg QUI copcerns ntition et 
ltéelogie). Dans tous les Cochons, 
lessix mgisiyes d'enbas, dont la gran- 
deur déeroi à partir des intermédiai- 
es, sontobliques en avant, mais beau- 


desrs, sabarquéen |l:e6028 


DT PTT t,PTETIAT US #69 
lusinclinéosquedunshes Mikis, 

tmolnires en s'ommnt ent 
dhlent 
ivre, 


etes 


plus, éomume:lés-derts del! 


 qu'ono’susfacediège: où l'émail cnve- 


loppe-lurmuibstahce osseuse. :| : 
het toutes:les Pédil'est re- 
lativetnent trèl- petit; be Ipupille cir- 
culaire; 1 n'ya pas'ide ' troisième 
ièrez il æ'y-a pat d'intér-parié- 
tal distinctéprès lansissence, Or, Ser- 
res a montré, eqmme nows l'avons dit 
ailleurs , que M graudeur:et lu persis- 
tance de cet #s.en général, dans les : 
Mèmmifères , sont en rapport direct 
avec le développement de l'appareil 
optique : aussi Ces Animaux né 
daissen t guère consulter Mail. Tous 
out la pena dure , épasse ; ‘le derme 
hrès-serré , recouvrant ; comme chez 


les Cétacés et les Phoques eme épaisse 


touche adipeuse, hppelés durd Fer 
compensation , il y.a bièn rwirs de 
tissu celluleire graissænx dâns ké5 in— 
tervalles ou dans l'épaisséur même 
de leurs muscles que ches'les autres 
Mammifères. Ils n'ont xbsolument 
u’une seule sorte de pèils;. coxnue 
de tout le monde sous Jr nolu: de 
soie; ces soies sont plus longues ct 
plus nombreuses le [ong de l'échine 
où elles sont récurrentes, et na 
tour des oreilles où elles se redres- - 
sent dans la colère. — Les pieds de 
devant ont quatre doigts daus toutes 
les espèces ; les deux doigts posté- 
rieurs, quoique bien garnis de sabots, 
ne to t pas à terre sur un plan 
uni, mais servent à l'Animal peur ne 
pes enfoncer dans :la bass des msré- 
cages; À n'y a que trois ‘doigts aux 
pieds de derrière des Pdcaris. Le 
nombre des mamellés vasie-d'axe à 
six paires.—Douk:tous; éxcopté qiel- 
ques races domestiques, leb oreilles 
sont médioerés .et droites: Lébr tête 
longue et lourde, leur coa! ramassé, 
épais et court. iur!oorps:tout d’une 
veoue, our des jambes mivces et 
courtes , aractérisènt keur ph ssionn- 
mie. cer ee 
Dans les deux contisens ; ces Ani- 
maux habitent les fèréts hhrides aus 
le voisinage des riviéres et des maré- 


. € n i 


! ue NE ta es , 
q , des Jemres sthltitées. Vévant 
& 


à BA DIT ent, tdansde nord 
des neue ‘Ausirale- 
sie. Néanmamslescapéces does genre 
ne 6994 Rouirenes; où n'y 0en- 
«nait pasihwementque.cnq; cer le Pha- 
çre (4.68 mot} maus:pasaît, par 

* ES Je ombre :trèinférieur 

de se$ dents, conmiiuer un. genre à 
part.Decepcinq deuxsontpar- 
Uculières à l'Amériqueméridionsle au 
nord 4 Tropique. Les trois autres 
sont de l’ancien continent : l’une, 
ropre à l'archipel Asiatique, l’autre 
| Afrique et À.se5 îles; la troisième, 


leSangherordinaire, paraiteonmune . 
à lEops » à l'Afrique, à l'Asie et à: 


ses iles, Néanmoins , comme les Co 
chons. meuques » dans les diverses 
partigs, de l'angien continent, sont 
trés-gdisgpublables entre eux, et 
comme ces dissemblances persistent , 
même, lorsque Les races ont subi pen- 
* dant, wge, iqugue durée l'influence 
don dut etd’un régime nouveaux, 
il n'est pas invraisemhlable que ces 
différençes sont primitives. Il est donc 
Sobable que quaud on aura pu come 
parer au nôtre les Sangliers ou Co- 
chous sauvages de l'est et du midi de 
l'Asie, on trouvera que la même es- 
pèce n'est pas ainsi répandue d'unode 
ses extrémilés à l’autre. 
Les réflexioàs préliminaires à l’his- 
toire du Cochon, dans Buffon, sont un 
odigs. d'amtithèses et de subtilités. 
aus croyons devoir ici trancher le 
mot pour prémynir contre les erreurs 
ue l'autorité deson ra ou lecharme 
e. soi uefrce to en- 
core éujourd'hui. r biins de toutes 
ces idées fausses , 6ù'tonduisent le u- 
raillement et l'exagé ration de l’analo- 
ie, al 8 tail jeté daus un autre extré- 
me W'ñétvéyait plus d'anxlogie, il ne 
vogshibque t uéltèrires déni tités peu not»- 
brétrses. Eudrn, telle ta rt Paberration 
de Bu ; au sujet du-Cothon, qu'il 
trouvait que par la fécondité et la 


stencre a ovas deix fermelld, Let 


Animal se it faire l'extrémité des 


OO 


: + ct sn er ds 
bons Pier di DH ÉRES d 


Jités qui concernent cef Animaux, 


a considération ; cher les Péeanis, de 
deux:inciwves de moins eu haut, de 
deux molares de moins à éhaque mi. 
choire; de la soudure en un vrai cm 
des deux os métacarpiens et métaur- 
sens de chaque pied, de l'absene 
de doigt externe aux pieds de dr- 
Dee etc., sépare des ce y por 
en faire un sous-genre eux &- 
s américaines. : ! 

EL" sous-cxNne. — Yes Cocnon 
PROPREMENT DITS ont sept niche 
lières partout , sixinoisivesen hautet 
en bas ; les deux doigts pésténeurs de 
chaque pied.ont des sabots bien dét- 
chés ,et qi en s'écartanten armièr. 
peuvent les soutenir dans la vase ds 
marées | 


ges. | 

1. Le SANGLIER OOMMUX, Sus Sen 
fa, L., Bof. , T.+v, pl. 146: F. Cu. 
Marmm. lith. liv. 30; Encyd. pl. 
37, f. 5 et 4; le Marcassim.— Dis 
noir brunâtre sur tout le corps, : 
soies dures et ‘roides tout le lons 
de l’échine ; yeux'trës-petits ;'oreills 
très-mobiles; ayant douze mamelle. 
Il met cinq ou six:ans à croitre 1 ant 
parvient-il à une taille Le 
celle de nos plus grands Cochons. Î 
vit une trentaine d'années; m5 
dès la fin de-}a prerhière “édmment: 
le rut qui est bien établi à 'h secvr- 
de année , daremt Aaquelle il pet 
engendrer. Îles: prdées, 
à la wérité, sont moïus iombreusss. 
Le rut vient en janvier et février. 
À cette époque, les tr se disper- 
sent; chaque mâle se retire dans que 
que fourré bien épais avec la femcll 
qu’il s’est attachée de gré ou de forre, 
et souvent après l'avoir disputée à ds 
rivaux. Pendantenviron trenfe jour, 
il ne la quitte pas. La femelle Fe 
ustre mois , et met bas, selon l'ägt, 
e- quatre à dix Marcassins qu'elle 
soustrait, avec la plus grande précrt- 
ton, à la ‘connañssance des mäles, 
td ge trosou quatre 
mois, et que , long-telhps après, elle 
guide nntrel fer ave un cot- 
rage intrépide. Ces petits restent Di 





QC 
chés à leur mère, 08 qui implique 
; intelhgence supérieure à celle 


l'on a bien voulu leur recqupaitre ; 


fans de deux et,trois ans. Ces jeunes 
uglers se, norgment Béles de çomn- 
gnie Souvent plusieurs Laies se réu- 
sent avec leurs familles de plusieurs 
nées , et, forment des troupes re- 
utables, soit par leur dévastation 
ins {es champs , sait pour Île chas- 
ur surpris où assaillant téméraire- 
ent, Les vieux vont ordi airemen 
uls, Comm là yue est aiséz peu sûré 
longue chez ces Aniliaus 0 m- 


ie ils se guident, surtutit d'après }: 
de Fodtrats ct la chute de. 


ur et la d'ûît dquals Voht Tobhrrager. 
our faire Br a dde 


Sr le dé Tor 


re, si quélätte coup dé félrattéinr le 
\nglier #a' eu d'une meute qui le 
arcile , l'hercë droit À trpvérs » et; 
pelqu'étoigné que soit je haÿseur , 
est sur Let qu'il Fond aveuglément 
eur se venger.’ Certes, celte ven- 
sance réfléchie suppose un jugement 
et une consciénce morale , supérieure 
1 l'abrutissement qu'on a attribué aux 
pèces de ce genre. F'. Cuvier, qui en 
à vbservé un grand nombre, dit (loc. 
cit.) qu'ils s'apprivoisent aisément 
sincnt avec reconnaissance ceux qui 
les soignent, qu’ils savent apprendre 
des gestiulations grotésques, pour 
complaireetobtenir quelquefriandise. 
F. Cuvier a déjk énoncé le doute 
que tous les: otts ‘démiéstiques 
connus descénderrt ‘d'une seule et 
même espèce sauvage. A'la vérité, 
toutes les races düiiestiques d'Eu- 
rope produisent avec le Sanglier, maïs 
6n sait d’ailleurs qhe ce n'est pas là 


rent en cetéle! ‘fire tt, Le plis fai- 
les au centre, fltrépidés à'$e défen-" 


une preuve d'unité d'éspèce. L'un de 


ces Cochons domestiques qui autori- 
*utprincipalément ce doute, c'est le 
Locbon dé Chine(£g. Mam. lith. liv. 
21. Son forps est épais ; S0n museau, 
'accouréi et çOucave supérieurement, 
Contraste ayec son front bombé ; c’est 
Presque comme chez le Dogue. Les 
Loils sont soyeux , roides , très-frisés 
sur les joues et à la mâchoire infé- 


LA 


dquefois une, Laie est suivie par s6s . 
. 


‘GocC 972 
nieurè, Sous ces poils, la peau est 
‘noie, excepté ad ventre: h foce 
iaterre des cuisses et à l'extrémité des 
pieds de devant , où elle est blanche. 
F. Cuvier a dégrit et figuré {liv. 28) le 
Cocbon du cap de Bonne-Espérance; 
iln'est pas plus grand que notre Co- 
chon d’un an : à poils noirs ou marron, 
foncé’, durs et rares ; ses oreilles sont 
droites , sa queue pendante et termi- 


née, comme au précédent, par une mé- 


che ou flocon de soies. Cetie race ‘est 


probablement la méme que celle con- 
nue sous le nom de Cochon de: Biara 
où de Chine, aujourd'hui asséz eomt- 
run en France. Le Cochon de Siam 
paraît répandu ‘sur tops Îles rivages’ 
méridionaux de l’ancien continent : 
mais il est douteux que ce Cochon soit 
le même qui existe sauvage, en Si 
rande abondance, dans l'archipel des 
apous , au noïd des Moliümies ét à. 
l’ouest de la Nouvelle-Girinée: il pa-, 
raît même qu'il en'existé dans les îles 
Célèbes deux espèces sauvages , indé" 


pendamment du Babiroüsss: ‘urneplus : 


rande,propreaux grandes îles, abec- 
Dotan Les Malais ; autre plus etite, 
qui leur est comraune avec l'archi- 
pel des Papous, et dont les troupes pas- 
sent souvent à la nage de l'une à l'au- 
tre. Quoi qu'il en soit, il est bien plus . 
plausible de faire dériver de l'espèce 
sauvage papoue, ces Cochons si nom- 
breux par toute l'Océanique, que de 
les rattacher à une espèce du conti- 
nent. Si donc, comme il est probable, 
on découvre dans l'Indo=Chine, une 
espèce particuhère de Sanglier, qui 
soit Ja Ecuche du Cochon de Siam et : 
de celui de la Chine, y compris ces 
deux espèces indiquées par Forrest 
(Voyage à la Nouv.-Guinée), cela fera 
au moins trois espèces nouvelles à 
ajouter. En attendant, nous croyons 
uvoir fixer à l’archipel des Papous, 
'originedes Cochons sauvages de l'O- 
céanique. Ces déterminations sont, 
certes, conjecturales , mais elles ser 
viront à diriger les recherthes ulté- 
rieures des voyageurs. Or, d'après ce 
que nous savons des lois de ln distri- 
bution géographique des Vertébrés , 
nous ne doutons pas que’ ces conjec- 





72. coc 
ures ne adient vérifiées, 
degrés terrestres près, pou 
des régions que nous +egons,d 
quer. : ‘ 4 0 smart 
Nous ne décrirons pas les, races 
. nombreuses de nos Porcs domestt- 
nes. Elles sonten général plus helles 
us les zônes tempérées , et le froid 
leur est nuisible. C'est de ces races 
qua viennent ceux qui exisiout eu 
jourd'hui domestiques au redevcnus 
sauvages dans les deux Amériques. 
Les Cochons sauvages de l'archipel 
des Papous habitent les marécages et 
les plages très-hosses. On ne peut les 
approcher à Jesre qu’en sa glissant à 
aravess'les ‘roseaux ou en s'envelop- 
t de boue, Plus ardinéirement on 
es chasse en‘pirogue ,et surtout dans 
leuts: txaversées d'une île à l'autre. 
(#. Forrpst, Voyag. ) 
, Pr. SANGLIER A MASQUE, Sus dar- 
vaux, Fi Cuv., figuré par Samuel 
Daniels. (.Afri. Srenerys, pl. s1). 
A arcafles zygomatiques plus con- 
vexes extémeurement que dans Île 
Sanglier ; caractérisé surtout par une 
rosse apophyse élevée au-dessus de 
’alyéole de la aanume, et remontant 
obliquement de manière à laisser un 
@nal entre elle et l'os . maxillaire. 
Cette apophyse se termine par un 
gros tubercule raboteux ; de l'os du 
ner, s'élève vis-à-vis un autre tuber- 
cule semblable : c’est sur ces deux 
tubercules qu'adhère le mamelon qui 
donne à cet Animal unc figure si hi- 
deuse. À peu près de la grandeur de 
notre Sanglier, il en a toutes les pro- 
portions et ne s'en distingue que par 
deux protubérances de sa face qui 
lui forment une 'sorte de masque. 
Commerson l'avait indiqué à Buffon, 
et Duubenton en a décrit la tête; mais 
Buffon .paraît l'avoir confondu avec 
de Phacochære. Il semblerait, par 
la figure citée de Daniels ,que ce San- 
glier aurait encore sous les yeux deux 
autres excroissances à surface ru- 
gueuse et irrégulière. Îl paraît que 
c'est un Animal sauvageet dangereux; 
il n'a encore pour patrie authentique 
que l'intérieur du Cap. 
5. Basthoussa, Sue Balkyroussa, 
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186 -ŒUATA-LRGVÉSR, riiqumpolaires 
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bre est-il rarement po Les 
adultes, dit Cuvier (QssFoug. Lu}. 
Les canines supérieures, sariapt d'un 
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alvéole ouvert sur Le musee, et se 


recourheut en deme-perole vers 
yeux. : les inférieures sont. grquées, 
aigués 24 triangulasr:es cotntmaau San 
ghers d'ailleurs son. gcâte 44. plus 
+0ug encprRe A pro 2.4 
que dens le Coshan da (hip 
DRE NAS sa 

8 là Cap Rt aug 
bomhé.,-Phias n'Abr1 Ba à 

16 , 3508 :P 

mas; ;indicopirpskñ:Æ€2: 
elairom oi} PUR 8.40 
ou- Cochon, Gerkis fu f 
et en ,ayqir, phugé!, Br 
tius. et, Séba..l'aati,AHoGRSSIvement 
figuré. . 6es. larmes 59 spa peu 
moins lourdes, que calles. de srs con- 
génères ; sa cpuleur générale pst 
cendré. roussâtre.; san pail.est court 
et laineux ; ,52 u est puce el 
n'est pes doublés d'une œuche de 
dard ; sou crâne n’est pas reapl de 
sinus qui chiflent le cesweau comm 
dans le pangligr- LD ea résule que 
l'encéphale du Babiroussa, gl pres- 
que dauble en. volume.de, gehui du 

anglier, Al.ne se-mêle janaus avec les 


Sangliers pags 1.pe. qui gouhime 
gel arch #4. 3h que: de Re 1e 
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pas et qu'il se nourril d’erbes et é 
euilles, I n'est pas cef mil se 
trouve sur le continent sé 
mais ce qu’il y a de bieu ar, c'est 
qu'il n'est pas La goudhe des Gochons 


e l'Océanique. 
. Il° sous-cenag. — Les Pont, 
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Dicoydes, detic-les caractères per 
csquelsnéuslesavoss déjà séparés d 
xchoes proprement, dits, s’en dis- 
ingsent ‘exéméurement au premier 
pup-d'eilipes Fabsenve du doigt im- 
erne au pied de derrière, et surtout 
wr une poche & paret glandaleuse, 
ituée sut l’échime au-dessus de la pre- 
néreou deuxièmtervertèbre lombaire, 
1 dont mous avons trouvé la siruc- 
me pareille à celle du larmier des 
cerfs; eufiu par la brièveté de leur 
queue qui n’a pes un pouce de long, 
st large et plate. Le train de devant 
nt à rhon plus gros que celui 
lr derrière. Le crâne des Pécanis, pour 
4 brièveté, ressemble plus encore à 
elui du Babiroussa qu'à celui du 
vchon de Siam ; il en. diffère en 
utre par un caractère auquel son 
nfluence sur le régime alimentaire 
lonne me de im rame : c'est 
ue la facette glénoï u temporal 
, cernée devant et derrière par des 
aillies qui encastreæt la tôte du oon- 
lle, et ne permettent à le mâchoire 
ue de très-obscurs mouvemens de 
1kralté, tandis que cette surface 
st plane dans les Gochons de l’ancien 
vutment. Les six molaires des Péca- 
is sont aussi plus semblables entre 
lles que dans les. Cochons. Dès la 
rermiere en haut et La secondeen bas, 
Îles ont deax paires de collines ma- 
relonnées. La dernière d’en bas a 
le plus un talon mamelonné. Le cu- 
itns est aussi soudé au radius plus tôt 
t plus complètement que dans les 
ocboes. L'ensemble de ces caractè- 
+s exclut donc toute vraisemblance 
l'unité d'origine entre les Pécaris et 
rs Cochons. Les Pécaris sont propres 
u Nouveau-Monde entre les tropi- 
ves. Linnéa confondu les deux espè- 
es sous le nom de Sus Tajussu. Cette 
onfusion a régné sous dès noms dif- 
érens dans chsque auteur jusqu’à 
\zeara. 
4. Pheans A COLTAÈR , Sus T'ajussir, 
2; Pecan dè Buffon, Tayretou du 
ir Azrara (Quadrüp., p. 31); 
uY. (Mami. th: 6° Himrais. ÿ. Lonp 
le deux pieds six pouces :éntte l'anus 
:{ le boutoïr ; hauteur au garrot, un 
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sit pouces ; à la croupe, un pied 
huit pouces à pupilles ones, Les 
poils épais et roides , annelés älterna- 
tirement de noif et do blanchôtre, lui 
donnent un-fond tiqueté de ces deux 
couleurs ; et, comme le blanc des an- 
neaux domine au cou, il en résulte une 
sorte de collier. Les pieds sont tout-à: 
fait noirs; 18 peau est partout d’un 
blanc livide; cette espèce n'a que deu 
mamelles, presqué pas de queue, et sa 
che exhale une forte odeur d'ail. 
’odorat est te piles actif de feurs sens: 
dans la peur, ils poussent un cri fort 
aigus is témoignent leur contente- 
ment par un grognement léger ; Hgre- 
dressent aussi les soies da l'échine 
dans la colère ; ces soies sont plus sen- 
réeset plus rudes que dans l'espèce sui- . 
vante. Azzara dit aussi que 1 humeur 
de sa poche répand une odenr mns- 
quée qui manque à l’autre. Il est évi- 
ent que la couleur des Pécaris pe : 
tient pas au climat, car les Cochuns 
européens du Paraguay sont aussi 
blancs qu’à leur arrivée, et au con- 
traire , als sont noirs à Buehes-Ayres. 
Buffon, trompé par le mot rune. 
pär lequel, en Ainérique, les Espe- 
nols désignent les forèts,a dit que l 
écaris habitent les montadnes. pe 
fait est que ces Animaux habitent les 
forêts, quel qu'en soit le niveau. La 
borde a désigné’, et Buffon après ha, 
le Pécari à collær sous le nom de Po 
tira de Cayenne , mais en lui s 
sant longitudinale sur le do: la bande 
qu'il a en travers du cou. Çette,ss- 
pèce vit par couple daus les bois. Us 
s'apprivoisent aisément. Le gouverr 
neur La Luzerne avait commengé de 
lesnaturaliser à Saint-Domingue axanà 
la révolution. [ls s'étaient déjà multi 
pliés à la Gonave. . _… 
6. Le Tacnicari (en Gusrani, 
mâchoire blanche), Dicotyles labigk. 
us, Cuv. (Mara. lith. 27° liyraison) 
Plus grand que le précédent; à soics 
plus longues où les anneaux blanos 
sont beaucoup plus peuts : aussi, ex- 
cepté à la croupe, est-il d'un brun 
noirâtre pur; sa têle diflère de celle 
du Pécari par la concavité de son : 
chanfiein ; entre les oreilles ,: il a des 


, 
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soies de quatre pouces:et: dant: de 
Long ; elles règnent tont le long de 
L'échine, en devenant de-plus:en 
kongues ; elles ont six ponteset dendi 
aux hancheset dimin uentensuitervers 
‘1e.bas de la croupe ;. entre da tête et les 
“épaules, «elles frment. use sorte de 
crâte …pax leur. verticalité, Toute }a 
mächpire inférieure est blanche, ainsi 
qe Jeslèvres, dont la supérieure l’est 
d'une nuance plus pure. En naissant, 
le poil est noir à la racine, blanchis-+ 
sant vers ka pointe; en grandissant, la 
eeuleur noire devient dominante, de 
sorte que , dans sa première année , le 

aicali ressemble, poùr la couleur, 
au Péoari. D'après Aszara, la femelle 
a deux tanmelles de plus que dans le 


ou le nom de Cochon marron, 
Bufon a pris cette espèce pour la pos- 
térité des Porcs européens naturalisés 
en Amérique par les Espagnols : les 
caractères, qu'il assigne à ces Cochons 
marrons, conviennent parfaitement 
au Tagnicati; c’est aussi à cette espèce 
ue doit s'appliquer ce-qu'il dit à tort 
des, Pécaris, qu'ils vont par troupes 
ordivairement de deux ou treis cents, 
qu'ils se secourent mutuellement, et 
Blessent souvent les Chiens et les 
chasseurs. À cet égard, Azzara obser- 
ve, qu'en frappant avec les canines, 
ce ‘h cest pas de bas en haut comme le 
Sanglier, mais par un mouvement 
contraire. D'ailleurs, les Pécaris ont 
Ja même démarche, les mêmes goûts, 
la même manière de manger, de boire 
ét de fouir.que les Cochons. Ils difft- 
rent tous deux du Sanglier par leur 
facilité à s’apprivoiser ; ils s'appro- 
phent des passans pour se faire grat- 
ter. : quoique les deux espèces habi- 
tent les forêts, on ne les trouve ja- 
mais dans les mêmes bois ; et jamais 
on ne voit un individu ni une paire 
de Taytetous dans une troupe de Ta- 
nicatis. Ceux-ci savent se dé- 
endre avec la même résolution que 
les Sangliers, et quoique plus petits, 
äs sont aussi dangereux par leur 
nombre, | | 
On nc trouxe déjà plus les espèces 


de cc sous-genre qu'en petit nombre 


+ 
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dans les environs des‘lieux-habilés ; | 


car, conmme ‘19 râvagernit tes -plants- 
tions, de:Patatbs.; de Maniot, de Mis 
etdecannes à Sucre, bn'en détruit au- 
tant qu'on peut. Ces Animauksontles 
Sanglhikrs deGarcillaiso ;'hv. 8 ;cap.18. 
On ne connaît pas d'espèce fos- 
sile déc genre. Les débris de San- 
gler qu'on a trouvés en différens en- 
roits , par leur figare et leurs gisse- 
mens , appartiennent à notre Sanglier 
vivant. L'un de cesrestes est unedéfen- 
se trouvée avec des ossemens de Che- 
vaux , des débris debateauxetd'autres 
objets travaillés , en creusant one des 
culées du pont d'Iéna. Cuvier (Ossem. 
Foss.) indique aussi une porti 


n dé 


mâchoire des tourbières du ‘départe- 


ment de l'Oise. 11 parle de-deux au- 


tres morceaux, mais dont on pe doïne 
pas les gissemens. L’un est une mi 
choire inférieure d’un jeune individu, 

COD- 


où la première arrière- 
mence à paraître, et trouvée au val 
d’Arno; l’autre est une moitié inf- 


rieure d’'humérus , déterrée: dans le 
Hartz. L'absence des Cochonsdans lès 


couches d’une formation anténeure à 





l'état actuel de nos continens, estés- . 


trêmement remarquable par son oÿ- 


position avec le grand nowibré de 


genres de Pachydermes voisins qui 


existaient à cette époque, et dont pas 


une espèce n'a survécu. (A.D..N.) 


On trouve dans diverses relations 
de voyages et dans plusieurs auires 


livres le nom de Cochon donné à des 
Animaux du genre qui vient de nous 


occuper, ou de genres différens,avec | 


les épithètes suivantes : 


Cocmon D'AMÉRIQUE, le Pécari 


Cocnon 848, même chose que Co- 
chon de Siam. 


Cocnon pes BLÉs ou rit, Co- 


cHoN, Île Hamster. 





Cocuon ps mois, à la Guisne,le 


Pécari. 
Cocuon CERE, le Babiroussa. 


Cocmon ps Cuixe où CHINOIS, 


le Babiroussa. 


CocHos connu , variété présumée | 


du Cocbôn domestique. 





COC 


ocuox cuinAssé , le Tatou. : 
vcaon D'eau, le Cabiais, 
OCHON DB FER, le PorcEpic.  : 


et N, 

\0E, le Cobaïs. ” 
vcuox Des Ines , le Cochon de 
In, ‘ 
oCHON DE LAIT, le pet du’ Cu2 
x domestique. ‘ 7 
-OCHON MARIN , le Lion mwerin, 
«a Porcina{( Molina, Hist. Nat. 

Chi). 
-0CHON MARRON , le Cochon do- 
‘ique redevenu Sauvage dans les 
s des colonies européennes. Dans. 
lon, c’est Le Tagnicati. 
-OCHON DE MER , Île Cabiais et le 
"SOuIn. . 
-OCHON NOIR , Île Pécari. 
con Rot, une race de Cochon 
nestique comm un en lialie. 
UCHON SANGLYER , le Sanglier 
is plusieurs provinces de France. 
UCHON SAUVAGE , le Cochon mar- 
le ° 
JCHON DE SrAM , une race de Co- 
n somestique particulière et fort 
mée, ‘ , 
UCHON DE TERRE, le Myrméco- 
ce du Cap. (3.) 
JCHON MARIN où COCHON 
MER. pois. Syn. de Trigla Cu 
15, d'Ostracion trigone et de Cen- 
1e. F, œ mot, Osrracion et Tri- 


A . (8.) 
COCHOU. sor. P&AN. (Gaimard.) 
n d'une variété de Diwscorea, à 
de Guam dans l'archipel des Ma 
1e, (c.) 
OCHOUAN ou COCHUAN, 01. 
1. vulgaire de la Marouette, Ral/us 
cena, L, F7, GAzLINULE. 
., (DR..2.) 
COCIOLCOS. os. (Buffon.) Es- 
: du genre Perdrix , Perdix borea- 
L. 7, Penpaix, (DR..Z.) 
OCIPSILE, Bot. PHAN. Ce mot 
ë formé par contraction de Coc- 
Psilum, Vaiseule désignation légi- 
d'un genre de Rubiacées établi 
P. Browne, Ge serait trop laisser à 
htraire que d'admettre une déno- 
«tion ain$i dénaturée sous le vain 
exte que œlle de J’anteur: ost dis 
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… Sonmte ou même barbars pour nous 


autres Français. Nons nous croyons 
doic autorisés à rejeter lg martation 
de nomde Coceocypsilum ,.et nous 
n’en thangeons que la terminaison. 
P. GOCtOCYPSELE. . (G..2.) 

"COCKADORE , COCKATOO sr 
COCKATOU. o1s. Syn. de Kaka 
toés. P7, PERROQUET. (D2..z.) 


COCKATRICE, rePr. saUR. Syn. 
de Busilic. 7, ce mot. : . (8.) 
COCKRECOS. ot. (.Dampier.) 
Nom brésilien d’un Râle qui n’a g" 
encore été parfaitement détermin À 

Le (Dpn..z. 
COCLEZ. soT. PHAN. Vieux nom 
français de l'Ænemone hortenais. (8. 
COCLITES. mozz, ross. Pour Co-. 
chilites. 7”, ce mot. h 
Ex 


COCNOS. os. Syn. persan 
Courlis, Scolopax arcuata, Gmel. J 
Couris. (DR...) 
COCO. os. Syn. syria que du Cow 
cou gris, Cuculus anorus , L. F. 
Covcou. ‘ (pn..2) 
COCO. rois. Syn. de Bagre Pimé- 
lode à Cayenne. 8.) 
COCO. Cotos. 20T: PrrAN. On ap- 
pelle ainsi le fruit du Cocotier com- 
mun , Cocos nucifere, L.. #. Coco- 


TLER. On donne aussi oe nom à une 
espèce de Tulipier, (A. R.) 


COCOCHATL. o1s. ( Hernandez. ) 
Nom mexicain d’un Oiseau qui pa+ 
rait étre congénère du Chardonne- 
ret. , (DR..7.) 
COCO DES MALDIVES. or. 
PHAN. On a Jlong-temps ignoré à 
quelle espète de Palmier on devait 
rapporter ce fruit. remarquable par 
sa forme et sa grosseur. Labillardière 
en a fait un geure nouveau qu'ila : 
nommé Lodoicea. F. ce mot. (A.R.) 

COCODRILLE. os. Nom vul- 
gaire donné au Proyer, Emberiza mi. 
liaria, L. | (0.), 

COCOTI. oïs. Syn. brésilien de 
Héron huppé de Cayenne. (oR..8.): 


GOCOIN. ois. Même chose que 
Cochouan. #, ce mot. 
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soies de quatre pouces et demi de dans les ans & 
Ing: elles règnent tout le long de car, comme ils mÿ - 
l’échine, en devenant de ples.en plais tions de-Patatbap. 
longues ; elles ont six pouces et demi etde cannes àÿ 3 
aux hancheset diminuentensuitevers tant qu'on p” 
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le.bas de la croupe; entreda têteet les Sanglibrsd 4 
épandes, elles forment. une sorte de On nr: fé 
crôte par leur. verticalité. Toute ln sie dé # ,#% 8" 
mächoire inférieure est blanche, ainsi glierr$ <3 2% à 
ue Jeslèvres, dont la supérieure l’est dr 22 € 3 * j : 
d'anc nuance pl : SALSA 
C plus pure. En naissant, mw #95: 4 & — : 
le poil est noir à la racine, blanchis+ we 47:22 3 BR ST ù 
sant vers le pointe; en grandissant, la #2 # A: 4 =. ' 
eeuleur noire devient dominante, de : * © © : : , à 
sorte que, dans sa première année, k. # © ©: ‘4 TT ss V. ! 
Tagnicati ressemble, pour la coulev. : : » : 4 v , * Ï 4 
Ée . ? Ü 1,7 Ê : . Vos 
au Pécari. D'après Azzara, la fem" F5 g'.: >! 
a deux mamelles de plus que dar {5 FF." + 
Pécars s., f fx . æ Si #8 + des j'in 
Sous le nom de Cochon #': {# + sbreabes qui k 
Buflon a pris cette espèce por” : : ; * À - At placées en déve 
térité des Porcs européens j:°"% © ui se resvonire pie 
en Amérique par les Espr ‘? 1° ament dans les Plans mr 
caractères, qu'ilassigned +”? «ques , où elle favorise smgtit 
marrons, conviennent ‘ ÿ ment la fécondation ; les pren 
au Tagnicati; c'estaus’; | er ont un calice régulier, un pel 
ue doit s'appliquer c. 1 + .N.) nace , à SIX divisions très-proloni® - 
es Pécaris, qu'ils,’ (Rumpbh.) ont trois intérieure+ plus uns 


u'ils se secouret ” ernate. (5. 
blessent souver . 
chasseurs. À C soT: PHAN. (Pime.) 
ve, qu'en fra”. Épaisin d'Espagne. 
ce n'estpas # . (8) 
Sanglier, / HUCON ov COQUE. 
contraire 1j" sénéral ce nom à l’en- 
la mûrar #4 construisent certaines 


la mêr 3e re Bombyce, et qui 


ordinairement de €/  ynois rampant 
#eT &) 


à de denteure pendant l’état 
je ppt où de chrysalide. Tout le 
r tie Gocon du Bombyce 
LR Bombyx Mori qui fournit 
Nr. Lanvis. Quelques Arach- 

b#” plant aussi une Coque; mais 
eme est assez différent; elle 
ion es œufs et les abrite. (aup.) 
*coCOR LI. ois. Espèce de Bécas- 
PL F. ve mot. (3.) 
coCOSTOL.ors.Pour Xochhol.F. 
œ mot. C'est aussi le nom mexicain 
de plusieurs Oiseaux qui appartien. 
pent aux geures Gros-Bec et Trou-— 
piale. (Dr.=) . 
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plus étroites sont cos conte 
une çorolle par quelquesatieurs «1 
étamines, dot les anthères soni+ 
deux loges et sagitiées, sinkrei!: 
la j interne du calæe. Le ail: 
de la fleur est occupé par un 
rudimentaire et avorté, Dans lé 
fleurs femelles, lé calice est le me 
me que dans les fleurs m1 
il est coriaco et stant. Lori? 
est sessile, globuleux ou {rois aude 
ges contenant ctr 

gd. Le soi 


chaque division 
Les fruits varient beaucoup‘ 
à leur forme, leur retié 
couleur , suivant les di per 
Ils sont en général-swer#, ? _ 
angles ués ,:RCDM ES" 
leur base par le ealice. Lseunst" 
une drupe ou noix /ples-09 507" 
che , contenent un. noyau’ tré “ 
uniloculaire et : mosüspernt j' 
suite d’un evertement coma 
noyau , qui est ovoide , plus où © 
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27 -. “téressans de. ce 
TS PSP g à naire des Indes: 


2 3 © tr d'hui naturalisé 
| de NOR 


de € Ron ñ croit aussi 
- h up grand nomi«< 
# Fe Ée. es au rrélieu de l'o- 

| AS, CE sn Joint l'élégance à 
LE EP RQ UE cylindrique, 


Ÿ 


fa 
so LS r pe droit come uné co- 
EL que de cicatrices circu- 
L Pa Provenant de la chute des feuil- 
- cowtonié à son somnret d'ane 


ON ne d lmes dirigées dans 
LPS 3 Ées palmes ou Rruilles 


les 


D | uelfois jusqu'à. doute et 
SE ur . de jongueur sut: uné 
Css, K'environ troïs pieds ; les fo 
Ses ni les composent sont placées 
po TL cMés du pétiole commun, 


Er de ddns sa partie inférieure 
4%: est durs et embraneux. Au 
on? eailles on trouve sur Îé 


be. an hourgeon énorttié 
DPpurté le nm de Cou: 


per plos urd à. snesurs:que les-infi- 


us gnée 


tables noix eu d 


| cc 
Hire que nous y 4rou fait:ira 
ér. Les spathes naissent de l'ai 
KA utles inférieurés; leur long 


est de quinze à vingt: pouces ; 


sont. domprimées, poiritues à! 
deux ‘ekitémirés , el s'ouvrent 
seal cûté par uné fente longituii 
ar laisser sortir les fléors qu 
réofarents ces fleurs forger 
régirhe: on spadice très-rantet: 
s'allonge beaucoup lorsqu'il s'e 
agé de la spathe qui le recdt 
‘ea Joàt d'une couleot: jaumé:| 
Asurs les qui ; moins! 
+, oécupent la partie éufér 
cations du spadice 5 
suits Jeux, os 
. triangülairés., ‘inidéhisc 
yaut ou dépassant même le'v 
de la tête d'un hornmé', ombilit 
leurs deux extrémités, dont l’inf 
re, qui est plus grosse ; ést avec 
du cahee , tandis que la 
rieute, en général plus ou moîns 
tue , offre uea petite cicatrice f 
nant du siyle. La surface de ces 
comnus sous Îe nom'de Coco: 
lisse, d'ome lente verdatre où 
cée', qui, à: ‘époque a- 
Hhaturné, Heviens der burn x 
Motnid terre; des fruits 'BORT: 
sèchés 
chien la: structure sûivanty” 
icuke ‘exterrié O6 Éprci 
Hince , sèche , Seite 
cette péllienle et le noÿau osser 
occupe le centre: du fruit; 188: 
une softe de bourre &x de flan 
mée de fibres très-dures , entr 
sées eu tous sens ; d'abürd'réi 
de. strcs qui: s'évaporent'et dis} 
sent à l'époque de le’ parie 
rité. On fait des cordagés etide! 
grodsières vec cette filase. ‘Le: 
ést plus où rroins yotumineus 
et d'ure extrêmedureté ; ‘il 6ffr 
lignes saitlantes et lonprtatiinu; 
sa Dase est pércée' dé trois ‘tro 
sont fermés par ue, nembrai 
Rey dns son iMérieur qui est 
culaire , on trouvé ue 30e 
dressée, rémphssant exactem 
éavité , et qui 'ée compose d'uffi 
ment propre, mince et parse 


. Une varicté de Raisin d'Espagne. 


: MON GG: COR 


276 cOG 
*. COCOINÉES! Übcoine. not. 
PHAN, Run (Nov, (ges. el Species 
Orb, Nov, 1, ph 241) a donné ce npra, 
LH groupe lrés-çonsidérable, dé, 
'ondre des Palmiers , qui est caraçlé 
riéé.par un ovaire trdoçulairg ; pen 
ses loges. ianospermes dont deux 
avorfent souvent, et par la superficie, 
es fj'uits non couverts d'écailles im- 
riquées. I] y a placé les genres Co- 
cos, L.: Bactris, Jacq.; Kunthia, 
Humb. et Bonpl: Aiphanes, Willd.; 
Oreodoxa, Willd.; Martinesio , R. et 
Pav.; Aiphonia .Kunth; Groaydon, 
H.,B.; Jubæa, Kth., et Aalea, Kth. 
D'un autre côté, R. Brown ( Bosany 
af Congo,.p. 37 ) a restreint ce nom 
de Cocoimæe aux Palmiers dont lefruit,: 
origigairement triloculaire , a ses cel- 


Jules, lorsqu'elles sont fertiles, pere 


cées dans le point opposé à la radi- 
cule de l'embryon ; et quand il y en 
a d'avortées Îles sont indiquées par 
des trous qui ne traversent pas entié- 
rement les parois du fruit ( /oramina 


gæca)s ainsi qu'on peut l'observer 


dans la noix de Coco. (G..N.) 


COCOJA. nor. PHAN. (Rumpb.) 
Nom de pays d’un Vaquois rampant 
des îles de et de Ternate. (s.) 


COCOLDBIS. sor. pman. (Pline.) 


(8.) 
COCON, GOUCON or UE. 
On donne en général ce nom à l’en- 
vel que se.construisent certaines 
Ch du geure Bombyce, et qui 
leur sert de denieure pendant l'état 
de nymphe au de chrysalide. Tout le 
umaît le Gocon du Bombyce 
duMürier, Baækyx Mori qui fournit 
la soie, 7, Lanvus. Quelques Arach- 


. nides filent aussi une Coque; mais 
- son age est assez différent; elle 
es 


- contient 


œufs et les abrite. (auD.) 
GOCORLI. : ors. Espèoe de Bécas- 
seau: 7. de mot. (8.) 
COCOSTOL.ors.Pour Xochitol.}. 
ce mot. C'est aussi le nom mexicain 
de plusieurs Oiseaux qui appartien. 
nent aux genres Gros-Bec et Trou 
piale. _ e. (DR:#.) . 


ooc 


‘COCORIER. Cocos; not, :Bas. 
Parmi Îes res qui, cœnpoient L 
famille des Palnners, le Cooitis eu 
séns contredit an des ples-miéres 
sans , pat la beauté des-empeou qu 
Le: composent , les usages vactsar 
duels leurs diverses parties peus 
tres employées'et Les servictsqu'ek: 
rendent aux habitans des contra 
tropicales. Les caracières auxquels on 
reconnait Ce genre s0nt : des dun 
unisexuées, c'est-à-dire mâles at ic 
melles, portées sur un même iégine, 
el sortant d'une vaste spalhe mou- 
phylle, qui se fend latéralement etw 
tarde point à tomber lorsque la 
fleurs sont épenouies; Lesileurs mik: 
occupent La parte supérieure vs 
ramifications du régime} dles su 
beaucoup plus nombreuses que à: 
femelles qui sont placées en dessoss, 
posiiou qui se rencontre prequ 
constamment dans Les Plantes mn 
noïques , où elle favonse simguine 
ment la fécondation; les pren 
ont un calice régulier, un peu «- 
riace , à six divisions trés-proipoû® . 
dont trois intérieures plus minor 
plus étroites sont considérées con: 
une çorolle pr quelques suteurs. 5 
étamipes , dont les anthèses. 501! : 
deux loges et sagittées, s'insérei! i 
la paroi interne du calice. Le cut: 
de le fleur est occupé par un pri 
rudimentaire.et avorié. Duns le 
fleurs femelles, le calice est le ni 
me que dans les ours ni: 
il est coriace et persistant L'onur 
est sessile, globuleux on troisantl 
obius , à trois loges contenant tir 
cune un seul. ovule: dressé. De st 
sommet naît un style trifide doi 
chaque division porte an stigmute. 

Les fruits varient besticoup qu’ 
à leur forme, leur pet heu 
couleur ; suivant les Jante 

s sont en général ausez-gros, à Ut” 
angles TRAFUÉS ”; ACOOMIPAQUES ? 
leur babe par le enlicg. Ile:eymsntun: 
une drupe ou noix ples:o8 vus 
che , contenant pn/:moyau lrès-du' 
umiloculaire et :noutsperme f' 
suite d'un evertementcomstant. L: 
noyau ; qui est ovgide ; plos eu moi 


coé 

llongé, est porëé à on hate de trois 
rous par use membrane ; Ja 
raine qu'à renferme contient un. fu- 
osperme charau , irès-voluminieux, 
ouvent creux & s0n intéreur qui sl 
iia d'un liquide blanc et. Jaieux ; 
l'anc savéur douce at, ag , 
‘embryon est trègspelit relntinemett 
la masse di l'amaride, et placé dans 
me petite cavité qui occupe la partie 

uiunieurede l'endosperme. 
Toutes les es de Cocatiers soné 
es Arbres plus ow moins élerés, dont 
e suüps ou. trono ést simple , et cou- 
onné à son sommet d'une touffè de 
randes feuilles palmées , du milieu 
irsquelles raissenit les régimes de 
leurs. Foutés Croissent sous les tro 
ques. Nous méütionherons ici com- 

ne plus intéressantes : La 
Le CocoriEn oRpiNAIRE ou Coco“ 
ER pes ÎNoxs, Cocos nucifera, L., 
acq., #nter., t. 168. L'un dés plus 
aux ot des plus intéressans de ce 
coré,ée Palmier, originaire des Indes: 
Jricntales, est aujourd’hui naturalisé 
“ns toutes lea contrées équatoriales 
lu nouveau continent. Il croît aussi 
D Afrique et dans un grand nom-< 
r2 des îles éparses au milieu de l'o- 
san Pacifique. Il joint l'élégance à 
a majesté : som tronc cylindrique, 
ienvirob un pied et demi dé dia- 
“ere, s'élève droit comme une co- 
une, marqué de cicatrices circtr- 
«res provenant de la chute des feuil- 
es, el cauroditié à son somirrret d'une 
lnuzaine , de primes dirigées dans 
ous les sens. Ces palnres du feuilles 
nt quelquefois jusqu'à dou£k et 
juinze pieds dé lotrgueur sur. une 
ugeur d'environ trois pieds ; les #6 
roles qui les composent sont placées 
les deut' côtés du tétiole commun, 
Jui est nu dans sa partie inférieure 
il est dusgi et membraneux. Au 
enite de ces feuilles: on tronvé sur fé 
orametdu stipe an hourgeon énorine 
{conique porté Le nom de Caou- 
ALMISRE, etqüi se compose de fenil- 
es dont & développement doit s’opéi 
er plas tard, à anesure. que les-infé- 
cures seséchent.et tombent, ên luis- 


ant sur-Jestipe ;les, cicatrices cirçu- 
4 


CC a? 


kükys que nous.y Arou£ faitiremas - 
uér. Les spathes naissent de l'aisselie 
Le fuilles inférieures; leur longueut 


\ 


- est de quinze à vingt: pouces ;:. elles 


saut, cormprimées , Pairitues à 'keurÿ 
deux ‘exitémiée, el s'ouvreat d'nn 
peal vûté per une fente longinniirais, 
paar laisser sortir les fléars. qu'elles 
réofasment:s cts fleurs formient an 
régirbes ou spadice très-smamenx qui 
s'ellonge beaucoup lorsqu'il s’ess dè2 
gegé de la spathe jé rocouvrait 
elles soùt d’ume oùt.}atmé: jerné; 
aux fiears femelles qui ; moins motg- 
breuses, oééupent la partie luféreure 


des rümificatiots du Îèe >snsch 
dent des fruits. globules, obecuë 


ment triangülairés:, ‘ixidéhiscems! , 
ayant du dépassant même le'volurne 
e la tête d’un hiornmé , ombikiqués: À 
leurs deux extrémités, dont l’inférien. 
re, qui est plus grosse ; ést accoñrpe- 
gnée du cahce , tandis que la supé. 
rieute, én général plus ou moins poin- 
te , offre une pétite éicatrice prôve- 
nént du style. La surface de es frifits 
cümaus sous Îe nomf'de Cocos ; ‘ut 
lisse , d'use teinte verdétre où viols 
cée, qui, à l e dela parhite 
ttaturité, devient d'en Durs ‘éu 
morktd terne; des éruits 'bOh te véi- 
tables noix ou d ‘sèchés, qui 
cfa la strueture DA f 
icuie externe OK é ‘ést 
Hince , èche , és résimante, Entre 
cette péllieule et le nayaa osseal qui 


occupe le ‘cnte: du fruit, 188 toûve 


tne sufte de bourre ou de: fasse: for- 
mée de fibres très-dures , entmoroi- 
pées eu: tous ‘sens ; d'abüxd!rémplies 
de. strcs qui s'évapürent'eft Wispurats- 
sent à l'époque de 1x’ partit rhatu- 
tité. Onrfait des et'des téiles 
grodsiètes #vèc cetté filabse. Léhoyiu 
est plus on moins yotonriset#;éphis 
et d'une extrémedereté; "il éffre trois 
lignes sailiantes et k adimales "; et 
s# Dase est pére dé D'ois ‘trous qui 
sont fermés pat utié semmbrine noi- 
re; dins son iMérieur qui est uno 
culaire , on trotvé ue Stulé gtaîhé 
dressée, rémplistant exacteméh( ‘la 
éavité, et qui $e compose drift téÿl- 
ment propre, mince ef parserné de 


«:MORn 
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+ COCOINÉESI Téévine. for. 
PHAN, Kunih (Nov. Gepes. er Spacie. 
Oré, Non, 1, pi 241)2 donné ce npm, 
Î hp groupé. trés-considérable de, 
L'ondre des Paluers , qui est caracié- 
risé. par un ovaire trdorulairg ; par 
ses loges manospermes dont deus 
avorfent souvent, et par Ja sépeïfitie, 
es fruits non couverts d’écailles im- 
briquées, I] y a placé les genres Co- 
cos, L.: Bactris, Jacq.; Kunthia, 
Humb. et Bonpl.; Aiphanes, Willd.; 
Orcodoxa, Willl.; Martinesig , R. et 
Pav.; 44 ia, Kunth; Ceroxydon, 
H.,B.; Jubœa, Kth., et.Aualea, Kih. 
D'un autre côté, R. Brown ( Botany 
af Congo,.p. 37 ) a restreint ce nom 
de Cocoinæ aux Palmiers dont lafruit,: 
origigairement triloculaire , a ses cel- 
Jules, lorsqu'elles sont fertiles, per 
cées dans Île point opposé à la radi- 
cule de l'embryon ; et quand il y en 
a d'avortées, elles sont indiquées par 
des trous qui ne traversent pas entè- 
rement Îles parois du fruit { /oramina 
ca}, ainsi qu'on peut l'observer 
dans la noix de Coco. (a..n.) 
.  COCOJA. 2oT. rHaN. (Rumpb.) 
Nom de pays d'un Vaquois rampant 
des îles de : et de V'ernate. 8.) 


COCOLOBIS. ror. prax. (Pline.) 
., Une variété de Raisin d'Espagne. 
| . . (8.) 
COCON, COUCON. or UE. 
: On donne en général ce nom à l'en- 
vel que se construisent certaines 
Che du genre Bombyce, et qui 
leur sert de demeure pendant l'état 
de nymphe ou de chrysalide. Tout le 

nd con naît le Gocon du Bombyce 
duMürier, Baræbyx Mori, qui fournit 
la soie, 7, La vas. Quelques Arach- 
nides filant aussi une Coque; mais 
- sen tinage est assez différent; elle 
* contient les œufs et les abrite. (auD.) 
COCORLI.. o1s. Espèce de Bécas- 
seau: 77. de mot. (3.) 
COCOSTOL.ors.Pour Xochitol.F. 
ce mot. C'est aussi le nom mexicain 
de plusieurs Oiseaux: qu appartien. 
nent aux genres Gros-Bec et Trou 
7" . (x.…) 


piale. . - 


p. COCORIER: “Cocos; ROT. sur. 
armi Îles genres qui.compotent h 
famille des Palnriers le Goveties est 
-säns contredit an des plus: mtérs- 
sans, pat la beauté des'epèce qui 
Le com , les usages vanésaur- 
juels leurs cs, parties peuvent 
yes era et bes services qu'elle 
TR birane des -coirés 
tropicales. Les caractères auxquel, 
reconnait ce genre sont : des fleur 
unisexuées, C'est-à-dire mâles a k- 
melles, portées sur un même 1égime, 
et sortant d'une vaste e mo- 
phylle, qui se fend latéralement «5 
tarde point à tomber lorsque la 
fleurs sont épenouies; Les leurs ils 
occupent La partie supérieure ds 
ramifications du régime} elles su: 
beaucoup plus nombrenses que k 
femelles qui sont placées en dessous. 
position qui se rencontre presqi 
constamioent dans les Plantes nv 
noïques , où elle favorise smgainr 
ment la fécondation ; les premiers 
ont un calice régulier, ue pur 
riace , à six divisions très-prolonds . 
ont trois intérieures plus minces 
plus étroites sont considérées comnt 
une çorolle par quelques anteurs. 5: 
étamines, dont les anthères sou: 
deux loges et sagittées, s'imséret : 
la i interne du calsæe. Le cuire 
de la fleur est occupé par un pi 
rudimentaire. et avorté, Dans le 
fleurs femelles, le calioo est le at 
Mme que: dans les Geurs mit: 
il est coviace st persistant. Loan 
est sessile, globuleux on à trois angles 
obius , à trois loges contenant cbr 
cune un seul: ovule dressé. de # 
sommet nait un style trfide don 
chaque division porte nn stigmute. 
Les fruits varient beutbcoup qu! 
à leur forme, leur rot Heu 
couleur , suivant Îles RE raiser épres 
Ils sont en général avser-gros, à 110: 
angles peu rarqués . :acu0mipanés : 
leur base-par ke calice. Ilseumstnun 
une drupe où neixplas-où moins - 
che , contenant un''moyaur tsdrr . 
upiloculaire +st'imoutspérmi FL 
suite d’an evortement: constant. L: 
noyau , qui est ovgide ; phus eu moi: 
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llongé, est percé à sa bete da trois 
ous fermés phr use. membraue ; Ja 
aine qu'il renferme contieut un. fn- 
sperme charau, très-volumineux, 
uvent creux à s0n intérieur qui és 
aa d'un Jiquide blanc at Jaileux ; 
une saveur douge et egréxhle. 
embryon est très-petit relatigementt 
la masse de l'amatide, et placé dans 
ie petite cavité qui occupe Ja parte 
tcnieurede l'epdosperme. 

Toutes les es de Cocatiers soné 
5 Arbres plus ow moins élevés, dont 

sipe ou,fronc és$t simple , et cou- 
nn à sou sommet d'une touffè de 
randes feuilles palmées , du, milieu 

“quelles naissent les régimes de 
urs. Foutes Croissent sous les tro 
ques. Nous méntionherons ici com: 
e plus intéressantes : . 

Le CocoTIER ORDINAIRE où Goto“ 
ER DES nous, Cocos nucifere, L., 
cq., Ant, ?t. 168. L'un des plus 
“ux et des plus intéressans de. ce 
-o1e,ce Palmier, originaire des Indes: 
rientales, est aujourd'hui naturalisé 
25 toutes les contrées équatoriales 
u nouveau continent. Il croît aussi 
'Alrique , et dans un grand nomi+ 
r> des îles éparses au milieu de l'o- 
sn Pacifique. Il joint l'élégance à 
! majesté : son tronc cylindrique, 
(ViroD Un pied et demi dé dia- 
rire, s'élève droit comme une co- 
nné, marqué de cicatrices circu- 
ures provenant de la chute des feuil- 
s,et courogirié à son sonmirrret d'une 
nuzaine , de primes dirigées dans 
us les sens. Ces palnres ou feuilles 
nt quelquefois jusqu'à dou£k ét 
unz pieds de lotrgueur sur, unmé 
1seur d'environ trois pieds ; les fo 
sles qui les composent sont placées 
es deut cftés du pétiole common, 
nt est nu dans sa partie inférieure 
11l est élargi et membraneux. Au 
mire de ces Éuilles on tronve sur fé 
rometdu stipe an hourgeon érorthe 
_Luniqueqn potte Le nor de CHov- 
ALMISTL, et qüi se compose de feuil- 
s dont k développement doit s’opét 
r plos tard, à snesure que Les infé- 
Pures se.sèchent etiesmbet, en lass- 
ut sur Je stipe les. cicatrices circn 


Monts terne; ces éruits 'bOht. 
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fes que nous y «vous fait.remas- 
uér. Les spathes naissent de l'aisselle 

x 2h feuilles inférieures; leur longueut 


- est de quinze à vingt: pouces. ;. eei 


eut domprimées , püiritues à !leurÿ 
deux ‘egitémirés , el s'ouvrent d'nn 
penl eûté par une fente longindiunls, 
dr lisser sortir le floors , qu'elles 
rénfargent;. ces fleurs fornient un 
répit; ou spadice très-ramenx qui 
allonge beaucoup lorsqu'il s'ess déi 
gagé de La spathe qui lé rocuvrait, 
elles sont d’une rouloër: jaumé:terné; 
aux fleurs femelles qui ; moins morg 
breuses, oééupent la partie luférèeure 
des rémificatiotis du ice sus 
dent des fruits deux, obsonsé- 
ment triangulaires., ‘iritéhiscems , 
ayaut du dépassant même le'‘volume 
de la tête d’un horhmé, ombili ‘À 
lenrs deuxextrémités, dont l’inférien. 
re, qui est plus grosse , ést aceomne- 
gnéer du cahce Eandis que la sub. 
rieute, en général plus ou moïns poin- 
tue , offre une petite éicattice prève- 
nant du siyle. La surface de ces fruits 
crnus sous Île nom' de Cocos ; "est 
lisse , d’une teinte verdâtre où viohn- 
cée, qui, à: l'époque de ia parfaite 
thaturité, devient. d'en dur pros du 
de vÉi- 

tables noix eu drepes sèchés , - qui 
offrent la: strüctote sûivantt t ur 
pelhculke : externe : où épicirpé ést 
itince, sèche , très-résiftantoe. Entre 
cette péllicule et le noyau ôssecel qui 
occupe le ‘centre: du fruit; 188 move 
une sorte de bourre où 'üle. fasse: for- 
mée de fibres très-dures , entrmoroi- 
sdes eu tous sens ; d'abtrd'rémbplies 
de. sùcs qui s'évaporent et dispuraîs- 
sent à l'époque de la’parfaite matu- 
rité. Onrfait des cofdagés etides téîles 
grossiètes avec cette filnise. Lénoyau 
èst plus da moins olumrineu# ; épis 
et d'urre extrême s'offre tois 
Jrgnes safflantes et Jongriadinules "et 
Ba base est percée dé trois ‘trots qui 
sont fermés par uhe nernbräne noi- 
re? dans son iMérieur qui ‘est unño- 
culaire , on trotivé ürde Seule maîhe 
dressée, rémplissanit exacteméhf ‘la 
éavité ; et qui $e compose d'uift téh- 
ment propre, mince ef parscmé de 
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* CONS Ctoie. dot: 
PHAN, Bunth (Nov; (Geses. er Species. 
Où, Non, Are dopné ce npTR, 
ÿ groupe tés-çonsiddérable de, 

‘ondre des Falmiers qui est caraclé- 
risé par..un ovaire triloçulairg ;: par 
ses loges monospermes dont. deux 
avortent souvent, et par Ja supeïficie 

es fj'uits on couverts d'écailles im- 
briquées. 1] y a placé les genres Co- 
cos, L.:; Bactriè , Jacq. ; Kunthia, 
Humb. et Bonpl: Aiphanes , Wild. ; 
Oreodoxe, Willd.; Martinesig , R. et 
Pav.; 4/phonsio, Kunth; Cerosydon, 
H.,B.; [ubæa, K ,, et Auialea, Kth. 
D'un autre côté, R. Brown ( Bosarny 
Congo... 37 ) a restreint ce nom 
‘de Cocoiaæ aux Palmiers dont lefruit,, 
originairement triloculaire , a ses cel- 
Jules, lorsqu'elles sont fertiles, pere 
cées dans le point opposé à la radi- 
cule de l'embryon; et quand il y en 
a d'avortées, elles sont indiquées par 
des trous qui ne traversent pas entiè- 
rement les parois du fruit { /0ramina 
cæce) , ainsi qu'on peut l'observer 
dans la noix de Coco. (a..N.) 


‘ COCOA. BOT. PHAN. (Rumpb.) 
Nom de pays d'un Vaquois t 
des îles de et de Ternate. D. 

_ COCOLOBK. zor. Paax. (Pline.) 
. Une vanité de Raisin d'Espagne. 
——— (8.) 

COCON, COUCON or UE. 

On donne en général ce nom à l’en- 
vel que se construisent certaines 
Chemlles du genre Bombyçce, et qui 
leur sait de demeure pendant l'état 
de nymphe ou de chrysalide, Tout le 

«monde commaît le Gocon du Bombyce 
de Mürier, Baræhyx Mori qui fournit 

. da soie, 7”, Lanvus. Quelques Arach- 

. nides filent aussi une Coque; mais 

. son tisege est assez différent; elle 

contient les œufs et les abrite. (auD.) 

COGORLI. 'ors. Espèce de Béeas- 
seau: 7. de mot. (2.) 

COCOSTOL.ors.Pour XochHol.F., 
ce mot. C'est aussi le nom mexicain 
de plusieurs Oiseaux: qui appartien. 
nent aux geures Gros-Bec et Trou 
pialc. ". , {DR.2.) 


.Séns contredit an de 
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P. " t è _Covos C2 MOT. en L 
arnñ Îles genres qui .composent 
famille des Pelrmiers, le Coobier es 
ples: smtéres- 
sans, pat la beauté des :espèbes qu 
le composent , les usages varsés aur- 
quels ds diverses parties peuvet 
tres employées'et es servicesqu' 
rendent aux hs des votre 
tropieales. Les caractères on 
reconnaît Ce geurv sont : des run 
unisexuées , c'est-à-dire mâles et f- 
melles, portées sur un mêpre ;égunr, 
et sortant d'une vastes spaihe mowo- 
phylile, qui se fend latéralement et ve 
tarde point à tomber les 
fleurs sont épenouies; les ileuss œiks 
occupent la ie supérieure d« 
ramifications régime; elles sunt 
beaucoup plus nombreuses les 
femelles qui sont placées en déssoss, 
siliou qui se rencontre presque 

Éonstararment dans les Plantes mo- 
noïques , où elle favise semgalie 
ment la fécondation; Îles premières 
ont un calice régulier , un co 
riace , à six divisions très des . 
ont trois intérieure: plus einors a 
plus étroites sont considérées comm: 
une çorolle par quelques ansteurs. Sa 
étamines , Qut les anthèses. sont à 
deux loges et sagitiées, s'imsèrent à 
la paroi interne du calice. Le centre 
de la fleur est occupé par un pistl 
rudimentaire. et avorté. Dans je 
fleurs femelles, le calice est le mè- 
me que: dans les leurs uses : 
il est coriace et persistant. L'ovairc 
est sessile, globuleux où à urois aagies 
obtus , à trois loges contenant chs- 
cune un seul ovule dressé. fe son 
sommet naît un style trÉide dent 
chaque division porte an stigimate. 

Les fruits varient beaucoup qusnt 
à leur forme, leur grossonar et ieur 
couleur , suivant les drvetses pères. 
Ils sont en général amkzgros , à nos 


angles peu qu Eee à 
leur babe par le calice. Ils 

une drupe ou-noix pas: ou" natièns :<- 
che , contenant nn'uoyau Gdesdur , 
uniloculaire et .:mou px 
ste d'un evértemmnt cRstant. Le 
noyau , qui est ovdide ; plus Qu mois: 


cod 


llongé, est porc à se base de trois 
rous fermés phr use membrave ; Ja 
‘aiue qu'il renferme contient un, fn- 
osperme charau , ârès-volumineux, 
vuvent creux à son intérieur qui ésf 
lia d’un liquide blanc at kaifeux ; 
luve sayéur douce at agréxhle. 
. eubryon.est trèspetit relativement 
la masse de l'amaride, et placé dan 
ne petite cavité qui occupe la parhe 
-icnieurede l'epdosperme. ; 
_ Joutes les es de Cocatiers sonk 
les Arbres plus ou moins élevés, dont 
e supe on. tronc ést simple , et cou- 
onné à son sommet d'une touffè de 
1andes feuilles palmées , du. milieu 
i-squelles' naissent les régimes de 
ieurs. Foeætes troissent sous les tro< 
“ques. Nous mentionherons ici com- 
ne plus intéressantes : ., 

Le CocoriER 6RDINAIRE ou Cato- 
1ER DES Invgs, Cocos nucifera, L., 
acq., #fater., t. 168. L'un des plus 
eaux et des plus intéressans de. ce 
are,ee Palmier, originaire des Indes: 
Jrientaless est. aujourd’hui naturalisé 
lus toutes lea contrées équatoriales 
lu nouveau continent. Il croît aussi 
mn Afrique , et dans un grand noni« 
re des ttes éparses au milieu de l'o- 
van Pacifique. I] joint l'élégance à 
a majesté ; son tronc cylindrique, 
lenviron un pied et demi de dia- 
netre, s'élève droit comme une co- 
vune , marqué de cicatrices circu- 
“ares prôvenant de la chute des feuil- 
rs, et cauroutié à son somnret d'une 
louzame . de paies dirigées dans 
nus les sens. Ces palmes ou feuilles 
‘ot quequelois jusqu'ä doute et 
quinze pieds de longueur sur. uné 
argeut d'enviroti trois preds ; les fo: 
les qui les composent sont placées 
les deut' côtés du pétiole commran , 
jui est nu dans sa partie inférieure 
ru 1l est élargi et riembraneux. Au 
“entre de ces feuilles on trouvé sur fé 
‘vrmrmetdustipe an hourgeon érorté 
°t coniqueqn porté Le nom de Caou- 
l'ALMISPE, et ji se oompuse de feuil: 
es dont k développeniens doit s’opti 
er plas tard, à snesure:que les infé- 
cures et iesmbeuit, en luis- 
sant sur Je stipe.les. cicatrices circn+ 

L 
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Hices que nous y Avous fait remas- 
uér. Les spa he naissent de l'aisselle 
Le feuilles inférieures; leur longueut 


-est de quinze à vingt: pouces ;. ellei 


gout, cormprimées , pdintues à leur 
deux ‘exitérairéé el s'ouvrent d'an 
penl éûté par une fénte Jongitudirals, 
nr laisser sortir les fléaré qu'elles 
rénférment; ces fleurs forment ün 
régibs-ou spadice très-mmenx qui 
s'ellonge beaucoup lorsqu'il ses ét 
gegé de la spathe qui lé recouvrait 
elles sont d'une souloor: jatæe:erné; 
aux flenrs femelles qui ; moins more- 
breuses; oecupent la partie luférieure 
des rümificationh du spadice »suuch- 
dent des fruits dx, osousE- 
ment triaugolairés., iriéhiscems:, 
ayant du dépassant même le'volurne 
de la tête d’un hornmé, ombiiqués À 
lenrs deux extrémités , dont l’inférien- 
re, qui est plus grosse ; ést acconyp- 
gnée du cake Eandis que la supt- 
lieute, en général plus ou moins poin- 
tue , offre une petite éicatrice prove- 
nant du style. La surface de ees fruits 
comnus sous le hom'de Cocos ; ‘est 
lisse; d'a tonte verdiie vw eo 
cé, qui, à: ‘époque a ite 
hat uraé, devient d'en bu Ph de 
tons terrre; ces fruits 'BOht le véi- 
tubles noix eu -sèchés, qui 
oran la struetore er + ur 
ic externe Où é !* ést 
Pise , sèche, és résistante, Entre 
cette péllieule ot le noyaux osseuxi qui 
occufe le ‘entre’ du }188-ttoûve 
té sorte de boutre ew'üe: fhamseifor- 
mée de fbres très-dures , entruwroi- 
sées en tous sens ; d'abtürd'réemplies 
de. stres qui s'évaporenf et Wispurats- 
sent à l’é e dé la’parftité matu- 
rité. On fait des condagés etides toiles 
grossières #vec cette filaëse, Lé noyau 
est plus on moins yolumineu# éphis 
etd'urre extrême ane trois 
lignes saillantes et longitudinales "et 
s# base est percée dé trois ‘trous qui 
sont fermés par utie membräne noi- 
re; dns son imérieur qui est unño- 
culaire, on trouvé une Seule gtaîne 
dressée , rémphigtant exacteméht "ha 
éavité, et qui $e compose d'uti tébl- 
ment propre, mincé et parécmé de 


… Une variété de Raisin d’Espagne. 


. le soia, 7, Laxvss. 
. nides filent aussi une Coque; mais 
. son tiege est assez différent; elle 
: contient las œufs et les abrite. (auD.) 
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+ COCOINÉES! Cvéoine. ot: 
Pan, Euh (Nov, (ienes. et Species. 
Orl, Non, 1,1 241}a donné ce nprm, 
î .HA groupè, trés-gonsi rable de, 

ondre des Palmiers , qui est caratlé- 
risé par. un ovaire trdopulaire ; par 
ses loges manospermes dont deux 
avorfent souvent, et par Ja supeïfitie 

es fjuits non couverts d’écailles im- 
briquées, I] y a placé les genres Co- 
cos, L.; Bactris, Jacq.; Kunthia, 
Humb. et Bonpl.; Aiphanres, Willd.; 
Oreodoxa, Willd.; Martinezig , KR. et 
Pav.; 4/phonsia, KRunth; Cernaydon, 
H.,B.; Jubæo, Kth., et.4uales, Kih- 
D'un autre côté » R. Brown ( Botany 


of Congo, p- 37 ) a restreint ce nom 
"ac 


 Cocoisæ aux Palmiers dont lefruit,, 
origigairement triloculaire , a ses cel- 
lules, lorsqu'elles sont fertiles, pere 
cées dan: À point opposé à la radi- 
ce de J'embryon ; et quand il y én 
a d'avortées, elles sont indiquées par 
des troùs qui ne traversent pas entié- 
rement les parois du fruit (/oramina 
cce) ainsi qu'on peut l’observer 
dans la noix de Coco. (G..N.) 


GOCOJA. B0T. PHAN. (Rumpb.) 


Nom de s d'un Vaquois rampant 
des les de | Banda et de T'ernate. de) 


COGÇOLOBKES. sor. P&ax. (Pline.) 


, (8) 
COCON, COUCON or UE. 
On donne en général ce nom à l'en- 
vel que se construisent certaines 
Chenilles da geure Bombsce, et qui 
leur sert de demeure pendant l’état 


_- de nymphe ou de chrysalide. Tout le 
:mon Emaft le Gocon du Bombyce 


du Mürier, Boæmbyx Mori, qui fournit 
Quelques Arach- 


COCORLI.. a1s. Espèce de Béeas- 
seau: 7”. de mot. . (3.) 

COCOSTOL.ors.Pour Xochhol.F. 
ce mot. C'est aussi le nom mexicain 
de plusieurs Oiseaux’ qui appartien. 
ner aux genres Gros-Bec et Trou- 
piale. . . ‘ (DR...) - 


coc 
‘COCOFIER: Cooos., hot, aus. 
Parmi les gares AqUI , copotent L 
famille des Palmmiers, le CooMies ei 


séns contredit ‘an des plès mir. 


sans, par la beauté des espèces qu 
Le composent , les uspges vants au 
quels Jeurs diverses parties peuvent 
tres employées'et kes serviotsqu'el: 
rendent aux habitags des coguis 
tropicales. Les caractères auxquels on 
reconnaît ce genre sont :.des feur 
unisexuées, C'est-à-dire mâles et it 
melles, portées sur un même 1ègine 
el sortant d'une vaste spathe mow- 
phylle, qui se Jend latéralement a re 
tarde point à tomber lorsque la 
fleurs sont épenouies; lesileurs ais 
occupent la ie supérieure ds 
ramifications du régime; elles sc 
beaucoup plus nombreuses que L: 
femelles qui sont placées en dessots, 
posiliou qui se rencontre pret 
constamment dans les Plantes me 
uoïques , où elle favorise singuliers 
ment la fécondation ; les premiers 
ont un calice régulier , un pue 
riace , à six divisions très-prolonde . 
dont trois intérieute+ plus mins 
plus étroites sont considérées connt 
une çoroile par quelques ststeurs. 
étamines , dont les anthèses soul: 
deux loges et sagitiées, s'imsènt : 
la paroi interne du calice, Le cent: 
de la fleur est occupé par un pi‘ 
rudimentaire .et avorté, Dans le 
fleurs femelles, le calice est le ni 
Mme que deus les fleurs nil: 
il est coviace et persistant. L'on 
est sessile, globuleux où à trois angle 
oblus, à trois loges contenant tr 
cune un seul ovule dressé. fs 
sommet naft un style triide dot! 
chaque division porte un sugrmals. 
Les fruits varient besucoup qu! 
à leur forme, leur pet bi 
couleur, suivant les diveiseséspee 
Ils sont en pénéral-ssesgros, à M 
angles TRATQUÉS ; ACOOEEI PAST ? 
leur base-par le calice. Ilserrmstnurt 
une drupe où noix ples:oùYaut 
che , contenant pn''noyauirèsdu 
upiloculaire et 'imoutspermt p 
suite d'un eronemeont conan L 
noyau , qui est ovdide ; plus où mi 
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llongé, est percé à se base de trois 
ous fermés par une membraue ; la 
nine qu'il renferme contient un £n- 
osperme charau , irès-volumineux, 
auvent ceux à son intérieur qui LE U 
lun d'un liquide blanc et laiteux ; 
use savéur douce st agréxhtle. 
.cmbrçon.eât trèpelit relativement 
la masse de L'onatide, et placé dans 
De petite cavité qui OCCUPE la parte 
furieurede l'endosperme. 

loutes les es de Cocatiers son 
les Arbres plus ow moins élevés, dont 
: supe on, tronc èst simple , et cou- 
‘onc à son sommet d’une touffé de 
randes feuilles palmées, du milieu 
quelles raissenit les régimes de 
curs. Foutes croissent sous les tro- 
1ques. Nous méntionherons ici com- 
ne plus intéressantes : : 

Le CovdTIER onpirAIREz où Coco 
1ER DES Inuss, Cocos nucifera, L., 
acq., #nér., t. 168. L'un des plus 
“aux et des plus intéressans de ce 
care,ce Palmier, originaire des Indes: 
lricntales est aujourd'hui naturalisé 
‘ns toutes les contrées équatoriales 
ù nouveau continent. Il croît aussi 
nAfrique , et dans un grand nom 
re des fes éparses au nulieu de l'o- 
din Pacifique. I joint l'élégance à 
4 majesté : son tronc cylindrique, 
leuvirob un pied et demi dé dia- 
netre, s'élève droit comme uné co- 
une, marqué de cicatrices circtr- 
«res provenant de la chute des feuil- 
5, et courotrié à son sommet d'une 
“uzaine , de paies dirigées dans 
ous les sens. Ces palmres ou feuilles 
nt quelquefois jusqu'à doute et 
luibze pieds de À ueur sur. une 
ugeur d'environ trois pieds ; les fo: 
les qui les composent sont placées 
les deux cêtés du pétiole common, 
m1 est nu dans sa partie inférieure 
ul est dasgi et iembraneux. Au 
entre de ces feuilles on trouve sur Îé 
vmnetdu stpe an boargeon émorrneé 
Lconiquegm prté Le nom de Caow- 
ALMISTE, et qui se compose de feuit- 
:; dont kdéveloppeniens doit s’opéi 
er plus tard , à anesure que Les-infé- 
UWeS 5e, atiesmbent, cm lars- 
ant sur Je stipe Jes. cicatrices circus 
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Hires que nous y «vous fait.remas- 
uér. Les spathes naissent de l'aisselle 
Le feuilles inférieures; leur longneut 


- est de quimze à vingt: poubes ; .ellei 


gent, comprimées , pinitues à leu 
deux ‘egitérités, el s'ouvrent d'an 
peul cûté par uné fente longitudinais, 

ar. laisser sortir les fleurs, qu'elles 
réotartheut; cts fleurs forment an 
réprbe: ou spadice très-ramatx qui 
s'allonge beaucoup lorsqu'il s'est dé 
gegé de la spathe jé recduvrait; 
elles sont d’une couloër: jaume:jorné; 
aux fleurs femelles qui ; moins metg- 
breuses; seéupent la partie laférieure 


des rümificationé du spadièe » suech- 
dent des fruits x, obscusË 


ment trianguülaires., ‘iidéhiscems: , 
ayant du dépassant même le'volume 
de la tête d’un hornmé, ombiliqués À 
leurs deux extrémités, dont l’inférien- 
re, qui est plus grosse ; ést acconpa- 
gnée du cahce , tandis que la supt- 
rieute, en général plus ou moïns poin- 
tue, offre ure petite éicatrice prôve- 
mant du style. La surface de ces fruits 
cürnus sous Île nom de Cocos: ‘ust 
lisse , d'une teinte verdâtre ow vioh- 
cée'; qui, à l'époque dela parfaite 
thaturité; devient d'en Dur ph éu 


monts terne; ces fruits :5Oht-de véi- 
tables noix ou d -sèchés , - qui 


open ler structure sûâivanty t Îouf 
ic ‘externe 6 É pé'' ést 
Pnee , sèche, és nine Entre 
cette péllienle ot le noyau osseuxi qui 
occupe le entre: du fruit, 188 #oûve 
te sorte de bourre où de fhasselfor- 
mée de fbres très-dures, entrmoœoi- 
sées en tous sens ; d'abüid'rérmplies 
de. stcs qui s’évaporént et dispurats- 
sent à l'époque de l&’parfaite matu- 
tité. On fait des & és et'des tôles 
grossiètes #vet cèétte filasse. Létioyau 
est plus où moins yolunrineu# épis 
et d'une extrémedarété ; il offre trois 
lignes suillantes et lohprtatiinules";-et 
Ba Dase est pére dé trois ‘trous qui 
sont fermés par utie nernbräne noi- 
re; dans son imérieur qui est unño- 
culaire , on trouvé une Seul glaîné 
dressée, rémpliséant exacteméht‘h 
éavité j et qui $e compose d'iift 1éblu- 
ment propre, mince et parsemé de 
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vaisseaux rapufiés, se. défachant faqi- 
Jément lorsque le fruit est récent, 
L'endosperrop #st très-Bros , chatnu, 
blimc., orfeûséà’son centre d'une 
grande cavité pleine d'une sorte d'é- 
muilsion blanche ; douse, un peu su: 
Ga. stnirÿs-agréable. L'embryent. est 
pets et placé dans une seconde ‘cayité 
aucoup. plus petite 4 el. occupant 
la partie. inférieure de l'endosperme. 
tte ‘amande est la parie. la.plps 
précieuse du ÇCocotier. Elle sert « 
nourriture aux, peuples qui habitent 
Âça contrées qù croît'ee bel Arbre. Sa 
éayeur st douce, et ressemble beau- 
pr À. celle ges :Amandes ou des 
Maeités fraîches. Le lait que contient 
fa gavité est..une -boisson aussi saing 
y a gréable ; très-recherchée dans 
es.chmats brülans où vivent les Co- 
cotiers. Lorsque l'on coupe l’extré- 
mité supérieure des spathes avant l’é- 
panouissement: es fleurs, il er sort 
gn abondance uñ fluide aqueux et 
suaré que l’on recueille avec soin. Au 
hont de. quelques heures , cette li- 
ueur a pris une saveur légèrement 
aigrelcite qui en fait une boisson dé. 
licieuse , et que d’on connaît sous le 
node Souva ou yin-de Pilmier. On 
1ogt par la distillation en retirer un 
oh assez bon, ou, en Je faisant 
réduire sur le fen et y ajontant 
peû.de craie, obtenir upe sorté de si- 
Top. où,de. conserve qui se prend en 
a5ge ot grslalliss. çonfusément. 
arés ta bians peu fortunés s'eh ser- 
jen pour conserver. [putes sortes de 
ULS. «0 , PR NET 
, Quelquelois on cueille les Cocos 
avant Jeur maturité : Jeur amande, 
qui setalars.peu consistanté , est plus 
délicate; et, plus recherchée; , quand 
elle .ebt parfaitement mûre, on peut 
SuPréparer des. prisons  sembla” 
bles à,celles q u fait en Eutope 
avec les Amandes dpuges ou les Noi- 
settes. Si les Cocos ont été .con- 
servés pendant quelque temps, leur 
amande, est moins agréable ; elle de- 
vieut rançé à cause de la grande 
quantité d'huile qu’elle contient ; 
‘cette huile que l’on qbtient par ex- 
pression ést très-douce et fort rechcr- 


CocC 
chée dans l'Inde où on l'emploie à 


une foule d'usages domestiques. 


: Le bois du tronc est très-dur, tres- 
résistant , et les constructions où 
gn l'emplois sont .extrémemént soli- 

esetéurables ; enfin leur noyau sert 
à faire différens vases et ustensiles de 
ménage. Il est d’une dureté ertraor- 
dinaire, et susçeptible Au poli le plus 


An it: D hi ° 
. Outre les avantages que nous ve- 
nons d'énuméret rapidement, le Co- 
cotier en présente .un non moins pré- 
cieux , celui de s’accommoder des ter- 
crains. les plus maigres et les plus sa- 
blonneux, de ceux enfin où tout autre 
Végétal ne peut vivre. C'est-surtout 
dans le voisinage de la mer, sur les 
plages basses.et humides, que ce bel 
Arbre croît avec le plus de rapidité, 
et qu'il parvient à la hauteur la plus 
rande. | 
Le Gocorrer Du BRÉsIZ, Cocos 
gutyracea, L., Suppl. Cette espèce 
est, selon plusieurs naturalistes voya- 
peurs , plus belle et plus grande que 
a précédente. Elle croît dansdiversts 
parties de l'Amérique ménidiotale, 
et principalement au Brésil. Son fruit 
est moins gros , plus .succufent que 
celui du Cocotier des Indes; son 
noyau est simplement cartilagmeux, 
et non dur et osseux ; les habitans des 
régions où il croît écrasent les coques 
de ses fruits avec leurs amandes, les 
jettent dans des vases pleins d'eau, 
et en retirent, par ce procédé simple 
et peu dispendieux, une-huile épaisse 
et ayant à peu PF la consistance du 
)curre frais ette huile , très-douce 
orsqu'elle est récente, est employée 
aux ivers usages domestiques. 
aertner à décrit et figuré (.d4 
Frucr. À. vi) une espège. de 
lier qu'il nomme Cocos lapidea. On 
ne la connaît entpre que par sesfruits 
qui sont moins gros que ccux au & 
colier commun , mais dont le noçau 
a les parois beaucoup plus épaisses et 
assez souvent à deux ou même à trois 
loges. On ignore sa patrie, quoiqu 0n 
e trouve assez communépnent dans 
le commerce. Il cest ‘extrêmement 
probable qu'il vient de l'Inde: On 
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it avec son hoyau de petits vases , 
es coquetiers , des pommès de can- 
es, des verres à liqueurs et divers 
rnemens. (AR) 


COCOTIER DE MER. BoT. PHAN. 
om vulgaire du Borassus ffabellifor- 
is, L. PF. Borsssus, (8.)' 


COCOFLI. ots. (Hernandez. JS. 

xicain de la petite Tourterelle de 
uünt-Domingne , Buff., Columba 
’asserina , Gel. PF. Picton. (DR..2.) 


COCOTZIN. o1s, Qu'il ne faut pas 
:nfondre, comme on le fait dans le 
ictionnaire de Détervillé, avec Co- 
1h. Espèce du genre Pigeon , Tour- 
relle Cocotzin , Columba Passerina, 
ath., Buff,, pl. ‘enl. 243. F. PIGEON. 

(DR..Z.) 


COCOTZON. o18.(Lachänaye-Des- 


ois.) Pour Cocozton. 7. ce mot. (8.) 
COCOUAN. os. Syn. vulgaire de 
| Marouette, Æallus Porzane, L. 
- GALLOULE. (pe..z.) 
COCOXUIHITL. BOT. PHAN. 
Hernandez. } Syu.. mexicain de Boc- 
ne frutescente. (3.) 
COCOZTON. ors. Hernandez don- 
ec nom à un petit Oiseau du Mexi- 
ue, qu'il dit avoir quelque ressem- 
lance ayec Le Chardonneret. (pe..Z.) 
COCQ-LÉZARD. ner. sauR. On 
quelquefois donné ce nom à eus 

e. (8 
AR. 507. rHAN. Variété 


L 


oublée, dans-le miditie la France. 
(5.) 


COCQUARD où COCQUAR. OTS... 


om dorné-au métis provenu du Fai- 
u mâle avec La femelle du Coq. 
(DR..Z.) 


COCRÈTE rer COCRISTE. 207. 
TAN. Syn. vulgaires des genres Âlec- 


rolophe et Rhinanthe. #7. ces mots. 


(g..N.) 


* COEROOÏTES. por. Pan. Nom: 


: pays du fruit du Bactris. °  (2.)- 


COCTANA. mor. rman. (Pie. ). 
ariété de F'igues. (2.) 


COCQU 
e la Rose de Provins extrêmement: 
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* COCTEN. 07. rÉAk Sÿhe d'Æ 
thuse. F. ce mot ICR 
CO-CU. m0T. PHAN. Sy. ‘cochint+ 
chinois de Gyperus raéradus, EL 7 
SoUcHFT. . (8) : 
COCU. os. Vieux nom français du 
Cucuhus Canoras , Li. P': cerot. @.] 
‘ COCU ov COUCOU. BOŸ. PHAN: 
Le Primula veris dans queïques pro 
vinces de France. (E J 
COCUE. s0r. rHAN. Vieux non 
francais de la Ciguë. (8.) . 
COCUJUS. 158. (Moutffet. ) Syn. 
d’Elater noctilucus , par corruption 
de Cucujus, (o.) 
COCUT.. ors. Syn. catalan du Cou- 
cou gris, Cuculus Canorus, E. PF. 
Coucov. (0R..2.) - 
CO-CUT-LON. sor. rHax.. Nom 
du Lamium garganicum en Cochin 
chine. .. (8): 
* COD. rois. Syn. de Cabillaud. 
dans les langues d'origine saxonuwe'; 
d’où Cod-Fisch, Cod-Lingus etc. ,. 
en anglais. (UE 
CODAGAM où CODAGEN. sor 
PHAN. (Rhéede, Æfal. 10, t. 46. Sy 
d’'Hydrocotyle asiatica ; L. (B-) 


CODAGAPALA. BOT. PHAN, 
(Rhéede.) Aussi nommé Conossi. Syn. 
de Nerium.antidyssentericum , L. F. 
WRIGHTIA. (n.) 


CODAGEN. nor. FHAN. F. Copa 


GAM. 


* CODAIPILLOU. 207, PHAN. Sn: 
d’Andropogon à la côte de Coroman- 
del. . (@:).. 

+ CODALANCEA. o1s. .Syn. ,n0— 
main du Pilet, .#nas acusa, L. 7. 
CANARD. (DR...) 

CODALIAN. s0r. PHAN A n. gal 
lois d'Atropa Belladonc. ne 
DONE. | 


CODA-PAIL, cond PdiL 
ou CAPO- CAPO: 207. FPHAS. Y0v 


de Pistia Stratiotes, L #. Pisria,(n). 


CODA-PILAVA. BOT. HAN. Fr. 
CapA-PHAVA 


_ 


LS 


| tetouiél Rue à 


sfe COR 


.# CORARI où. CODARION. Coda- 
riery BOT. PHAN. Le genre Æiaqtium 
de.Wilide comprenait une es 

cé.qui., à ki vérité, en présentait les 
 sdrattères extérieurs, müis dont Vahl 

z retianu 1 disinétion’ générique. 

Gé môuteiu genre , auquel'il a donné 

ke nom de Codérfum, offre les carac- 

tèrés suivans : œlice à cinq folioles ; 
un seûl'pétake Hnéaire, lancéolé, in- 
séré sut le tube du calice ; deux éta- 
mines ayant la rame inseräon ; style 

tque ; gousse libre, pédicellée , uui- 
el renÉermn et detre ou trois 
sérmenbes dans une paipe farinense. 

Srcestcarattères sont'etucts ,c’estune 

simgülière anomalie que cette corotte 

d'un seubpdtaltg iméatre; nous ïe sa- 
vuni, pas si Une sreile organisation 

Risongiapalogue dans les autres Dieo- 

tylédones } à moiss qu’on re la com- 

pare à là torolle du Cissamipelos fe: 

raülle ‘cab pout tequel Link'a créé ke 
quoique peu griitinati- 
caf du: Aloy unipételus [F. D.C., 
Fibor:ulem. > 2° édit., g. 228). 

6e gère appartient à Ja Dinndrie 
MonogynieiL., rss sa place dans 
Fosère naturel west pes dé- 
temminéei: Il renferme deux espèces 
indigènes de là Guide : le Covario 
LUISANT, Cogariurs aüidum, Vabl, 
Dialium gainœnse , Willd. ; et le Go- 

DANION A FEUILLES OTUSES, Coda- 
rium obtusifolium, Vahï}. Ce sant deux 
Arbres de grandeur médiocre , à 
fetilles ailécé , et ne possédant qu’un 
pelié nombre de fidurs. (G..N.) 

SGOPA-TREMOLR. ors. Syn. ita- 
Rest de la Lavandiré, Molacilla atba, 
L, X. BERGESONNEETE.  (DR..Z.) 

‘GODDA - PANNA. OT. PHAN. 

(Rhéade.)Syn. de Corÿplia umbraculi- 
ferte, L . x (8). 

CO0DAM - PULLI. vor. ‘PHAN. 

(Rhéede.). Sya. de Cambogia Cuttr: 
F. Guen. "(8.} 

: * COBDÉL-CAUKA. vfs. (Petiter..) 


«) 
. 


n. de Ebvupeut d'eau, Rhynchops 
uns, LÉ Modes. 97 Bone 
CISEAY.  .  .. _-, 08.2) 

* CODDIE-MODDY. sis, Sn. vol- 


/ 


- COD 
gaire en Angleterre de Mouette ‘d'hi- 
ver, Buff. ;"Zarus hybernus, L.:F. 
Mauve. ! . (PR, 4.) 
7. * CODETTA. 615, Syn. romais de 
la Bergeronnette grise, Motçcilla alba, 
L.On nomme Codetra-gialla ta Mote- 
cilla flava. F. BERGERONNETTÉ: 
"_ * "(0.2 
CODIÆUM. nor. tan Le Vu 
variegatim de Linné a été sépné de 
ce genre par Louraro qui l'a'appclé 
Phyllauree ,;:à cause de $es feuilles 
panachées dé jaune. Tant en conser- 
vant te geuré de Loureito, ñ semble 
qu'à son tôt,’ d'ét se mai 
grecque, inditié latine , il éonvient de 
préférer celuidelorirum'citéplus an- 
ciennétüent par -Ramph , pour dést- 
gaer le mémÈV égétal. Je Kéurs sont 
monoïques, Däns les mâles, le éalice 
présente cinq divisions profondes a 
réfléchies, avec lesquelles alternent 
emq écailles plus courtes, tandis que 
cihq. glandes. ranÿées sur un cercle 
eñcore plus intérieur teur sémt-oppo- 


" Sées: Les filets noinbreux s'insèrent 


au réceptacle, e4 laur sommet aplat 
et dilaté légèrement porte sur ses où- 
tés les deux loges de l'anthère. Les 
fleurs femelles ont un calice quinqué- 
fide, trois styles simples, allongé, 
réfléchis. EÉ'gvaire qu’environnent 
cinq écailles à sa basé est'à'trois loges 
contenant chäcune tm ovule unique. 
Le fruit légèremeÿit éHärnu replerme 
trois coques. 7 " 
Le Coniæur | sr ‘tiam sun Are 
bre ou us AE ssenS ‘à fêuilles alter- 
nes, entières ‘glubres,,. luisantés, à 
fleurs en épis axillaites ou terminaux, 
les uns entièrement mâles , Lef autres 
. V V4 H 
entièrement femelles. Ï1 croit aux In- 
des , à la Cochinchine. dans Les 1lei 
Moluques et dans celles du Japoñ.On 
se pleft à l'y multiplier à causs de l'é- 
légance de son feuillage ct de l'usage 
fréquent qu'on en fait dans les fétes 
et Rés cérémonies : aussi en compté-l- 
où denombreuses variétés. 
On doit réa à:ce genre un 
Arbre où Arbrisseau de Tamoy, qui 
en offre tous les caracières, Si cen est 
que M consist . 5 desod fruit est ui! 
per plus sèc. 4 * * 7 - {A.2:5.) 








€0D | 
CODIA JMINUM ‘ rr CODIA- 
ME. Bot. pra. (Pline. ) Plante bulk 
se indéterminée qu'on a rapportée 
Narcisse faux-Narcisse et an -Col- 
que. CU ee ed: 
ZODI - AVANAÇU. Bô7. PHAN. 


non Ævenacu. Syn. malabarc de 


USÉa Chamælea. .: Du (3.) 
* CODEBO. sor.FRAN. Mèene chose 


e Cudèum, F. ce mant,ù Ferre 
| B. 

* CODIBLGNOLO: o1s. Sn, ita- 

1 de la Mésonge à longde queue, 


1/us caudeius, L:.F. Mésañss:: $ 
1. (pR-#:) t b 


sft, 
* CODHCE - KARANDEI. so: 
\X. {Buormann.) Syh..de Sphærun-- 
:5 amaranthoides.  ‘ (6. 
ns ea Et CU 
(ODIE.: Codia. B07.PHaN-Cegente: 
“té fondé par Forsigr, (Ghancier. 
» (xCRETUM Élararyi p59. ET) A 
adopté'ensuitë par Linue fils:evpar 
<siew qur..sans détcrmunerses aff- 
‘és naigvelles, ont Ainsi exposé 565 
vactères sealit À quatre sépales-el- 
uiques dressés; core. formée de 
iatre pétales linéures, 4,onglets fili- 
mes ;. huit étamines insdrées à leur 
1€ ; de double paus longues que le 
nce , et À anthé pes 
2\EC Lu, 3 SMpDere, Vel; 
‘atre oxules monté de deux siy- 
s subulés, de la longueur .des éta- 
us et terminés par deux siigmates 
nples. Le fruit est ineppaus -les 
urs sODt réunies | 
“uinun composé de folioles oblon- 


ses. Elles ont une spparencee globe 
use (d’où Je nam rique qui etr 
ie signifie 


obule), \pmme duns 
ques espêres de Hrunja avec les- 
Nés dussiau compare ce genre, 

“iqu'il l'ait relégué parmi les in- 
HE sedis. Cependant d'autres bote- 
103 lus ont trouvé des rapports avec 
s 1T'einmanria, et le placeut dens le 
lle de Cunonigcées, 

La seule espèce de ve genre qui 
t cté € Le, est le Cofia more 
na , Forst. et L. F, , Arbrisseau 
- la Nouvdle-Loose ,. à feuilles 
ntières opposées et. très-glabres , à 


la Tnandme de Linné, que Rhée 


exef. glabuleuses ; . 


daus un jnvoluere. 


COD sb: 
Beurs en capitales, -dxillaires où fi. 
mmimales.. ‘-"" "5". (5..N.ÿ" 
, re à l 0 Low: vin ? 
CODIGL. sor. Pan, La Plante de 
e, 
dédrit. sous de noi et comme nne es 
pète de Pulmonaire, croit aux lieux , 
sablonréax de la-côte de Maläbaï, a, 
ses feuilles en cœur, sa. corolle tnipé-., 
tale, ef n'est encorc que trop. inpar- 
faitement connue pour qu'on puisse. 


Ja élasser. x du. 
* CODIHO-TSJINA... nom FHAN- 


D'ÆUM. ee: 
| CODINZINZOLA. lois. Syh. Ma 
lién de la Lavandière, Moracilla alba, 
L. 7. BencEnonNxTES.. . (O4) 
CODION. 267. ereaN. ‘ Gesnert) 
Espèce de Eampannie; selon: Mertt#il 
(Dret: de Déterville.} 77: Gobrew. 
Rueli donne ce nom corime celui de : 
la fleur du Codié-méèum dé Phre.' #7 
demet, , "7, (7. 
CODI-ROSSO. ' ofs. Syn, forgain 
de Rossignol de murailles, Moracilla \ 
Phœnicyrus, L. PV: Beco-Fix. 
Gonrmosso Maccionx. On appelle 
éncere aïnsi em Italie le Mepl de 
roche, Zanius. infaustus, L. F., 
MERLE, ,. ,: .,,, ,,(DR.2), 
‘* CODISONA. azspr. on; (Lau 
rent.) Sy. de Crotale: 77. Fees. 
, ‘  , ‘ DT As 
CODIUM. sor: ohyvt.' (Hydro: 
phytes.) Stackhouse à demné tc : 
nom à un genre entore mal conti, 
nommé Lamarcéea par Olivi; Agar- 
dhia par. Cabrera; Sporgodiuñt par 
Liamouroux. ‘#. ce mot.' Agardh 
æ atopté Je genre Codium dans 
son Synopsis Algaram  Scandina- 
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vie. A 'u’est pas cértaiu qua Île Go- 
durs de Panne soit celui dont il st 
ici question. Les caractères donnés 
par cct auteur pour les Cyryptogames 
aquatiques sont bi'vagues qu'on n’y 
peut rien reconnaître. . ; . .) 
CODJA-JANTI ou COD-JANTI. 
BOT, PHAN. #. GAyant. : it 
… COD-LINGUE. rois. #. Con. . 
° * CODO-BIANCO. o18. Syn. ro- 
main du Motteux, Moracilla Œnan- 
the, L. PTRAQUET.. ‘ (Dr.z. 
* CODOCAYPT. sor. Han. (Ruiz 
et Pavon.) Syn. chilien du Myoschi- 
los de la Flore du Pérou. 7”. ce mot. 


ke (.) 
: CODOCK. mous. Pour Codok. 7. 
compet. 4) 


 ‘: CODOK. mozr. (Adenson, Hist. 
Natur. du Sénég, p. 225,: pl. 16, 4.) 
Syn. de Cytherea tigerina, Lamk., Ve- 
aus figerina , L. P. Cyruérke. . . 


_. GODOMALO. por. ex. (Belon.) 
Syn. de Mespilus Amelanchier, Li. (3.) 


GODON. Codon. 207. rHAN. Une. 

lante du cap de Bonne-Espérance, 
igprée par Andrews (Zeposis. t. 325). 
sous le nom de Codon. Royeni, cons-. 
titue ce genre dont on ignore le fa- 
mille naturelle. Il appartient à la Dé- 
candrie Monogynie, L. Son calice 
est monosépale, persistant, à dix la- 
ae Lhisenies Sa ce estmor 
nopétale, régulière, campanulée, éga- 
lement a lobes. Le sébbie a 
élamines est le même que celui dés 
lobes de la corolle; à là base de cha- 
cune d'elles on trouve une écaïlle. 
Le fruit qui a été figuré par Gaertner 
(2, t. 95) est une capsule ovoiïde à 
deuxloges , contenant plusieurs grai- 
nes anguleuses ethérissées, dont l’em- 
bryon est cylindrique et placé au 
centre d'un grand endosperme. Cette 
capsule s'ouvre en deux loges qui en- 
trainent chacune avec elles la moitié 
de Ja. cloison. E | 

Le Codon FRoyeni est unePlante vi- 

vace dont les tiges sont cylindriques, 
rameuses, cotonneuses, dun pied de 


(o..n.) 


COp 
héutpur, muünies d'un grand nombre 
d'eiguilléns et portant des feuilles al. 
térnes ovales, rudes au toucher, pé- 
tiolées. Les fleurs naissent solitares 
‘dû pe au - dessus de l'aisselle des 
feuilles. | 


Plusieurs caractères semblent rap- 
procher ce genre des Solanées. Jussieu 
ete que le TAuraria indiqué par 

olina dans son Histoire Naturelle du 
Chili ;. dait, être réuni.à:ce1genre. 


: : {AR.) 

* CODON. ‘sor, pHan. L'un des 
noms du Going daus a parties 
méridionales la France, qui de 


même que Codonero espagnol, signi- 
fiant Étrs fruit, vient évidem- 
ment du latin. - | (8) 


 *CODONG-SERUNI. nor. mx. | 


vers 
LA £ ‘ 


BOT. FHAN,  Rohr et 
Vahl {Acr. Soc. Nas. Ha/: , Tu, 
p: 206; et Syimb 3, p.: 561) ontainsl 
nommé ut nouveau genre que Schre- 
ber ét Willdenovw ‘dnt désighé en- 
suite saus Îe -nom': de Schéæp/ia. Les 


botanistes: ayant adopté cette. der- 
Hièré dénomination ,. malgré'sa pos- 
tériontté, maïs parce: qu'ici la con 


sonanée dû mot Codomum:avec celui 
de Codon ; genre précédemment ét- 


bli, aurait pu: faire. commettre des 


erreurs , ndus:traiterons de ce genre 
au MO+STTIORPFIE, - (G..N.) 


; COnOPÀIL. BOT. FAN. P. Crar- 
BAN et Copa-PAIL, 1.0 . 
CODORNIZ. ors: Sÿts. espagnol et 


LEE de Ia Caiïlle ; Teirao Cofur- 


niv, L, PT PERDRIX, ‘ (DR...) 


#*.CODOYONS._Bor. rHan. Même 
chose que Codon et Codonero. 7. ces. 
mots. ‘ Le 


CODRE. Côdrus. 18. Genre de 
l'ordre des Hyménopières, section des | 


Térébrans, famille des Pupivores, 
tribu des Oxyures (Règn. Atim. 





né ne CR ne dt de ee — 











ds 
Cuv.), établi par Jurine (Classif. des 





COE 
ménoptères, p. 508), eb correspon- 
1tau genre Proctotrupe delatreille. 
ce mob , : . *‘{AUD.) 


'CODUCO-AMBADO. 507. FHAN. 
m brame d’une espèce de Spon- 
s. K. ce mot. (2.) . 


JDDUVO. sort. rHAN. (Burmann.) 
1. indien de Grenadier. (8) 


ODWARTH. #07. PHAN. Lui 
‘noms gallois de la Belladove. {:} 


CŒCILIE. Cœcilia. REPr. oPif. 
nre fort singulier dont la place ne 
irra être rigoureusement détermi- 
‘que lorsque les mœurs et le mode 
“énératian des espèces qui le for 
n{ seront mieux connus, Cuviér en 
à troisième et dernière famille des 
pers auxquels il donna l'éptthète 
nus. Oppel, sur l’indication de 
méri] qui observa le premier com- 
n les Cœcilies ont de rapports avec 
\noures ,.en a fait sa famille des 
raciens apodes.Linné avait d’abord 
nt l'espèce qui sert de type au 
re en plaçant celui-ci à la fin de 
imp :ybiæ ferpentes. Siles Cœci- 
éprouvent des métamorphoses , 
doute qu’elles ne doivent se ran- 
4 la suite des .Protées et des Syrè- 
. 7°, ces mots. Les caractères de 
gcare consistent dans le corps qui 
‘ peu près cylindrique, nu ,.dé- 
uvu d'écailles, recouvert de glan: 
plus ou moins distinctes destinées 
ser transsuder une humeur vis- 
use analo ue à celle dont se re— 
ivrent les Pimaces et les Anguil- 
: ayant les côtés transversalément 
s6s: queue nulle; téte peu dis- 
te, conique en avant ; mâchoire 
créure un peu proéminente ; 
che peu’ fendue ; narines assez 
arentes ; yeux à peine visibles ca+ 
s sous la peau. Y 
‘ nom de Cœcilie est celui que les 
«ns donnaient à l'Orvet, enco- 
ujourd’hui appelé vulgairement 
xle, de Vide où l'on était que 


vet n'avait pes d'yeux, encore 
l'en ait de fort. beaux. -Çe nom 


1 mieux appliqué; car les Ani- 
x auxquels l'or imposé les mo- 


oœŒ 883 
dernes paraissent n'y voir guère où 
du moins les organes de ia visios 
sont chez eux peu développés, À 
: Guvier À donné'aur Jes-Cœcilies,, 
jusqu'à lui peu coynües, des détails 
anatomiques importans ‘que nos 
croyons devoir transcrire a L'agus 
est rond ; situé vers l'exirémiié du 
corps ;. les côtes’ sont trop Courtes 
pour, entaurer le tronc ,'et paraishént 
comie rudimentaires ÿ les vertèbres 
pas. des facettes çn oône 


sal iculént 
er Peu i d’un .cartilaga gélats- 
neux .cornme dans les Ppissons ; le 
crâne. s’unit à à première vertébre 
ar deux tubercules, comme il rive 
Ens les Batraciens et l'Amphisbène 
qui offre seul le même confarmation 
parmi les Ophidiens ; les osrmawillhi- 
res couvrent l'orbite qui n’y est 

ue comme.un très-petii trou,,at eeux 

es tempes couvrent la fosse tempo 
rale , dé sorte:que la tête. ne présents 
eu dessus qu’un beuclier asseux com 
tinu; les dents mnxillaires et palau- 
nes sont aiguës et recourhbées en ar- 
rière; elles ressemblent cependant 
à celles des Serpens proprement dits s 
mais la mâchoue inférieure n'a pes 
de pédicule mobile , attendu que {os 
tympanique est enchâässé.avec.les aw- 
tres os dans:le bouclier du crâne: 
L'oreillette du cœur n'est. pas divisée 
assez profondément. pour Stra.regare- 
dée comme double ; Le deuxième pow 
mon est fort peut. ÎL paraît .que, les 
Cœcilies pondent des œyfi à. écores- 
membraneuse et réunis en. longues 
chaînes; leurs oreilles n'ont pourtont 
osselet, qu'une :pehig plaque. sur, la 
fenêtre ovale, » uno ct a 

D'après leursrappartainatemiques, : 
les Cœilies sout donc placées, par la” 
nature au point de copieot des Batra- 
ciens, des Éuriens, des Ophidiens et 
même des. Poissons. Leurs espèces 
sont toutes du. Nouyeay-Monde.,.ef 
même de la (xuiang quoique Sék 
en eût décril.Mne, comme OripIRAWS 
de Ceylah. Ouen connait quatres :. 

L'IBLaRE, Eucyc.,Sexp..pl, 34, f-43 
Cœcilia Abiara, Daud. , Buff., Rept.; 
Cœcilie tentaculta , “ Gmal., Sysé. 
Nat.,x1ili, pars 9, pl. 1194; Lac. 





_versdux sur cha 


agé COE 


Serp.t. a31;f. 9. Getle espèce, qui at- 
œil plus d’un pied dent sur 


un’ pébte dé diamètre , est noirâtré} 
$a bouché, située trañsversalenient : 


sûts le mubéou , l’a fait comparer à 
un. Squale ; trente cinq plis trans- 

.çôté la caräctéri- 
sont ,'aiñsi que denx verrues qu'on a 
comparées à des téntacules, et qui 
sont: situées en avint des narines. 
Ebiare est. assez commane à Suri- 
nabe ed au Brésil. Pison dit qu'on l’ap- 


contrée. 


- Ü ructte 
"Le Viquaux, ÆEnevcL ; - Serge . 
ps, fig. 2; Cecilia relatinopt, 


cilia 


Dj omel Joe. ir pt Serpens 
laraca, 


a, T. xt) tab. 

a fut la première 
cohnue gt décrite par Liaué dans le 
muséé du prince Adolphe-Frédérie. 
Sen cdrps est allongé , grêle , cylin- 
drique ; brunâtre marqué d’ane li- 
gre latérale, um peu épaissi en arriè 
re, avec trois cent quarante plis de 
chaque côté. Elle a plus d'un pied de 
longueur, et l'épaisseur du petit 
doigt. Sa patrie est l'Amérique méri- 
dionale, etnon!l’Inde, comme l'ont dit 
ls auteurS induits en erreur par Sébs. 
Le VErTRE BLANC, Cascilia aibi- 

veniris, Daudin, T. vir, pl. 49 , fig. 
s. Qette singulière espèce , que Le- 
vaillant tenait de Surinam, a som 
etius entouré. de plis ragonnés; le 
corps gréle., cylindrique, noirâtrs, 
ayec Fabdorgn tacheté de blanc ou 
de jeunûtre pér grandes plaques irré: 
ières ; l'ouverture dé la bouche est 

id férieure ; les dents sont très-courtes 
ettrès-aigués. | 
ee Lostpascoïpg, Cœuilia Lumbri- 
coides, Dand., sHx., fig. 2; Cucilia 
gracilis, Shaw, Le gomps de.cette Con 
oilée est: labnal csrent:le plus 
Jong et le plus gréte;isa couleur est 
hoirétte; les toberçules de “, péuu 
so pue migrotéohiques s L'amus 
ggt. rayouné; lez riaiÿnés sont lianes, 
Get Angel atint jusqu'à deux piods 


Je lmgacuE ar qualre lignes de dis- 


re. On Ausit-an Dragon gr 
que. On die qu'i habise" des 
Édax humidesà Sarimam,et s’y creuse 


COE 


des trons en tire com: les Lom- 
brics. Son! jocics nous semble ii 
quer un hubitant des eaux, + -{n} 


COEFFE. 2001. et sor. P* Cove. 


. COEG-BENNOG. rois. Sri. | 


lois de Sardine. F7. CLure. ”. 


GOŒELACHNE. Ontéshne nor. 
PHAN, Une petite Plants de la aille 
des (>raminées, ayant:lé port d'une 

Brizg et qui oroît à la. Nouvelle-Hol- 


ande ; forme ce genre auqnel Robert _: 


pelle Ibiarhm daus celte dermiète Bro 


Wu; s0R auteur, les ca- 


æ— 


ractéres saiveis r la lépicitentubite. 


re, Rom pus6e 
_égales , obtirsus et rentrues’àisur 
tre méérieure. Les \deux flsése 
renferme sent matiques , 'Nisférisere 
est hermaphrodite , la supérienst est 
icellée,, plus petite et femlle. 
ns la fleur hermaphtodite -lenéts- 
mines sont an 


de deux valves : 


re‘de trois do 


vaire est surmonté de deuxstyles qui : 


se terminent par deurs‘sti 
meux. Le.frunt est al s 
que, terminé en pointe à-ses ait er- 
trémités, et non en densilés 
éeailles florales... + :! ": 
Tr ee ne 
chne pulchella ; wa,ent 
Gramingeentiérerment glabret, dont le 
chaume , rameux 3m ; 
porte des feuilles planes, lantéolées , 
épourvues de hgale- Les fes sont 


pèce de cé genre Oro 


très-petites, disposées eù uw péri : 


eule étroite. ‘+ n 2{MUR:) 


COŒLAT-SAGU. #7! : 


bis. - 
malais de Cycas cércinañs , “) ‘ 


: COELESTINE. aux, Your Ge 
tine. P'. STRONTIANE. pp?" " 


* COLLESTINE. Géssthso: our. 


FHAN. Faraille des Synañthérés; m- 
but des Corymbifères de Jussieu |'#t- 


f. Æ: 


ton des Eupatorées de KunitiyetSnt 
e 


génésie ég 


E, Gagearuk h 
H. Cassin! | 


? . 


nu sok sÉs Oro, 
* a a darts 


T.11,p. 458 , en « am 


etimbriqué; rétebitai 
fleurons tu 


tubalrec; trésmonbrout et . 


œtt- . 
éme ia pare 
carotte: 


tous hermaphrodites ; 'attmames ‘it - 


COE 

luses ; atigmate-saillant à denx hran- 
a angl ALAOHRL el 

| cinq  ARRRQUÉS 6 
ouronpés d ya rebord membraucux. 
paré par son auteur du, genre 4ge+ 
clum , C8 nouveau genre na semble 
«aux yeux de Kunth , avoir une or. 
‘nbation ben diférentse. Le struc- 
ure de l'aigrotta sat le seul caraciène 
qui l'en disüague ;: mais ancare cette 
tructure x estelle, ainsi que dans 
fication 


es. 4 disposées . en. coxymkes , est 
naintemant culuvée en pleine terre et 
vpondee dans les jerdins de Paris. 
la Plante décrits par Kunth (/oc. cis.) 
‘us le mom de Cœlestina ageratoides, 
t qui babite la Nouvelle-Espagne, a 
< plus grands-rapports avec la pré- 
cdente. , :, (G..N.) 
» COŒLRFLONUM/;, COELIFLOS 
° COŒLIFOLIUM: 507. CRYPT. 7. 
Nugroc, "°° "T° ; k k 
| COELIOX XD,E. Cætiosye.. UNS, 
seure de l'ordre. des Hyméoapières, 
tion des Porte-Aigmllons, famille 
°$ Mellifères, tibu des Apiaires, 7. 
« mot, section des Dasygastres, éta- 
sh par Latreille , et: ayant, suivant 
u1( Mém. sur Les es, Zool du 
\os. de Humbokdt },-pour carac- 


tes propres : palpes maxillaires de 
iux arlcles . Les ..PFenmer une 


15 au mais plus long que le se- 
où) ; wmandibules étroites et peu. 
uries dans js deax sexes { fcusson 
piueux ,, apdomen .coxuque, poin 
'U peu: EUX ER desSOUS) ; Lea Cos- 
vudes sg rxpprochent 
légachi CE 7 CE F0 
ar Ja Jo en aelative ces -palpes » 
ar la Riblasse, aaadbul 


at l'ahdemen. pan:qu paint soÿeux. . 
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Ces. déposéiitieurs œufs dans 
sons des Apizireæsolitalie tin nié: 
pes appartininewtà cette division, Bt 
ont, par .aodsdquehtÜus pibds pratés 
rieurs , sans coi boule iaux jarnibes ni 
so au Été itérne duripfénirier 25 
ticle des tarses. B'hbdonret des femel. 
les est plus long:qwe véluti des tiâtes, 
ce qui.est dû au déveéloÿpement: du 

dernier amneau prolongé en ititel 
Cette difiérence est telle que F lue 
part des auteurs ont regardé thaque 
sexe comme des espèces distinctes. . 
On peut considérer corsme type du 
genre : Te 
La CoELIOX YDE GONIQYE, Cal. ronk 
ca, Latr., ou l'Æpis couica et guadrè, 
dentata de Linné et Fabricins. Lepre- 
mie de ces noms appartient à la-fo— 
melle et le second au mâle. Panzer 
( Faun. Îns. Germ., fasc. 59, t3b.9) 
a représenté la femelhe qu'it place À 
tort dans le genre Anthillie.+ Qn ls 


trouve communément ‘dans toute 
l'Europe. tt, 
La OXYDE ACANTHURE, Col: 


Acanthura ou l'Acanthara d'Iiger, 
dons le mâle paraît avoir £'é fgutté 
par Panzer ( loc. cit. ; fusc., bf, fig, 
13 ) sous le nom d’Æpis quadriden- 
data , se rencontre aussi en Europe. 
La CoELiOxYDE TRIDENTÉE, Cæh . 
éridentata , ou l'Anthophore triden- 
tée de Fabricius, est originaire des 
Antilles. (AuD..) 
COELIROSA. or. PHAN. ‘Espèce 
du genre Agrostemma. " (8. 
* COELIT-PAPEDA. nor. P&AN: : 
Non malais qui désigne prôbablement 
un Weinmannia. F - Ce mot. , ** (#.) 
* COELMAES. os. Syn,. bollan- 
dais de la Mésange charbonnigre, Par 
rus major, L. #. Méaanaz. (wn.:3.)' 
COELOGENUS. manr: 7° Pas. 


* COELOMITRA xx COELOMO- 
RUM. or. cnxen C'éstiè-di fie 
et Märe creuse. Nomsproposés :per 
Paulet pour désigner le: Helvallps. et 
es Morilles. ‘fe, ss ((e) 


COLOR ACHIS. B6r; pfan. Es. 
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pèce du genre Rosbogllaqui croit à 
l'ernate. | (8.) 


* CORLORHINQUE, Cœtorhincus. 
POS Espèce du genre, Lépidolèpre de 
Kiss. #". "68 mot. (8) 

* COELOSPORIUM, som. cRIPTS 
( Müucédinées.) Link a proposé de. sé 
parer, sous ce-nom, Le Demnatiurm ar- 
icularm qu'il avait rapporté aved 
quelques autres espèces u genre JZe/- 
misporium, croitayoir observé, dans 
detté espèce, que les sporules sont 
pérèées d'un petit trou assez distinct, 
F, HELMISTORITM, (AD, 8.) 


1j» 


.,*, COEMBURA. 30T. PHAN. (Plu- 
kenet.) Syn. présumé d’AHeritiera à 
Ceylan. (B.) 
GOENDOU. Coendus. MAM.. Genre 
de l’ôrdre des Rongeurs, réuni par 
Cüvier aux Porc-Epics. 7”. ce mot. (5.) 


. . * COENOGONIUM. 807. cRYpT. 
(pe Ehrenberg a donné ce nom 
un genre de Lichens qu’ila décrit 
dans les Horæ Bervlinenses, p. 119, 
ct caractérisé ainsi : fronde formée 
de fibres filformes , cylindriques , 
rameuses , translucides et entrecroi- 
sées ; des Dar nes y portées 
sur un court pédicelle, entourées d'un 
rébord peu distinct, à disque coloré, 
convexe. 
” Ehrenberg a observé dans les apo- 
thécies de ce geure la même structure 
que dans la membrane fructifère des 
ezizes et autres Champignons , c’est- 
à-dire que la surface des apothécies 
était formée par des capsules allon- 
gées, pédicellées, renfermant des spo- 
rules , et ne portait pas des sporules 
nues comme Acharius l'a prétendu. 
T1 a observé cette même organisation 
däns d’autres Lichens et pense qu’elle 
est commune à toute cette famille; la 
sculc espèce connuc du geure Cæno- 
goniur, le Cœnçgonium Linki, croît 
sur l'écorce des Arbres à l'ile Sainte- 
Catherine au Brésil; sa frande est 
laïe , presque orbiculaire , d’un vert 
flauque.Son bord est frangé par les 
extrémités libres des filamens du thal- 
Jus$"les ‘apothécies sont d'un beau 
OUR. , (an. 3,) 


Û 


COE : 
PORN Re Canomyias 15 
Genre de l’ordre des Diptèresi £a 
mible des Tan , foudépuele- 


taille, et ayant, suivant lui pour | 


caractères « antennes de tro& pi 
dont la dernière plus longue, coni- 
que, de ‘huit anneaux ou petits arts 


cles: trompe saillante, courte, termi- 
née. par deux grendes lèvres ; renfer. 


mant un subpoir de quatre 50ie) pal- 
pes extérieurs ; Riles cobohés st le 
corps; ‘écusson : 

peut ajouter comme un. 


ment de ces caractères que les:Cono- 


myies ont une tête moinsélovés et 


moins large que le thorax, spppor- 


tant dés yeux à facettes très-dévelop- 


és dans le mâle; trois petits yeur 


isses et des. antennes rapprorhées à 
leur origine, de trois articles, dontle 


premier est cylindrique , le seconden 
cône renversé, et le troisième de huit 


petits articles qui vont en diminuant 


insensiblement de grosseur. La bou- 


che consiste en une trompe membra- 
neuse, avec deux grandes lèvres et 


deux palpes relevés. Les ailes, cou 
chées parallèlement sur le corps, se 


rapprochent, par la disposition de 
cellules, de celles dés: l'aos, et 
les balanciers sont à découvert e 
dans les Stratiomes. Les pates sont 
assez fortes, et il existe tro’ 


et deux crochets à l'extrémité des tar- 


ses; Le corgs'est-ovale, éblong et pu- 
bescbnt. «(Gegenre, que Fabricies a 
désigné sous le nom de Siqué, Sices, 


assez voisin ‘des T'aons et des Stratio- 


mes, n’en diffère essentiellement que 
par la composition de la trompe. 
On considère comme type du genre 


la CoENOMYIE FERRUGINEUSE, Cœn. 
ferruginec. Elle varie beaucbup, tt 
plusieurs auteurs, Fabricus en par- 
ticulier, l'ont décrite sous des noms 
ditférens ; on en jugera par la syn00ÿ- 
mie. suivante.: Zabanus bidemelus 


de Linné et de Fabricius ( Spec. 1r- 
sect. T..11,.p. 469). —Tab. piaptrosis 
du même (/oc. oit. , p. 459, ni 36). — 


Szratiomys.érrons du mémetEmon. 


Syst. T. 1v ). — Sicus farnagineus ; 
bicolar, errans , du même 
55, n. 2, 5,4). — Mouche. 


P°: 


à deux .ép On 








‘ GOB 
odvrante dè-katreillei\''Pabl, élém. 


deFHtides Aire }. 5 Séii0l 


Penvet { Fan. ne 





dei 

ere Aiseu oo Bp. L6 y Sr tèm 
eohé Fe doë. cbr: se! 
14.20) Dharitmps brratis dumê 
me; Bté:-S8 :frg. 17} Meigen (Désctip2 
sest les Dipt. d'Europe, T:e1\ pag: 
16 ÿ/dhéarit:'oètte!: settlo’: Ctenomyie 
qu'ont “diicotiiide : sôus' tn si prutttt 
nombre” de:tion.-et y:-réumtib und 
séchndetwegièce qu'il pafaitia voir dis 
: tan prétédent ouvrage ; 
et-que'Bariredie-( Dicr:‘'d'Hisr: Nat} 

enobit soile nonr-d'uricou 
lore; Gttr. whictlor: Otis trouve asser 
comidtiénwent dansk ‘Aéparteniènt 


du , Elle répand'une odéèti 
do DE er (ave): 
ÉNOPPÉRIS, 807, ch PT. (Fou- 


Hips.A lopne se nom au 





ados ‘Be-Beri aus ; de uis, R. 
Bo 15 ni he enre Dérea aux 
splenti me Pr pes mots. (an. 8.) 
.COENURE. : Cœur INCEST, Fr. 

CORRANDIE, BDT. PHA. Sya. ja 
sans de Dialium. 7. ce mot. . (.) 
_ COEREBA. o1s. (Marcgraaff.) Syn. 
silen de Certhia cyanea. Ce nom 
estdevenn scientifique dans Vieillot 
pour désigner un .démembrement du 
genre. Crurhis, dant cet auteur a fait 
son genr- Guat-Git.. #. ce mot. . 
ts à nt c'ii _{DR,,Z.) 
COËRI-ULOSEN, ROM PHAN. L'un 
dessymonymes kalnionths de Popue 
are: iv tt CHER D pysis, AB} 
*COERULENS 018 (Gesner.) Syn. 
pessumé du Menle.bleu ; Turdus Cya- 
K18$ LA. Ms, TIRE épR..Z.) 
OESCOES 0 vEUSO8; MAM. “he 
de Plaéangér.77'cé mot. '(A.D..Ns. 
DOBSOUES, MAM. Oh prononce 
Coudons: Espèce d’Antilope qu’on dit 
être ka même que le Condoma. 7. 


ASMTOES. °°: (.) 
COBSIE. nor. PnAx. Pour Cæsie. 


F. ce met. . : ! 
MORK vois. 7, Cæsio- 


.” 


+ 4 
}a nouvelle nomenclature de Du etit- 
md Thouars ue des Orchidées deg 


.! "os sts À 
- BOT, PHAN, Dans 
îles australes d'Afrique), c’est le nom 
d'ane espèce de Péÿ/lorchis.. 1l'ré- 
pond au Bulbophyllum ou Cymbi- 
dium cæspirosum de Swartz. Cette: 
Plante est figurée pl. 102, dans l’oux 
vrage de Du Petit-Fhouars. (ex); 
*.COESTICHIS. sor. PHAN. Nom 
géérico-spécifique proposé, days la, 
nouvelle nomenclature de Du Petit 
Thoûars (Hist. des ‘Orchidées. des 
îles australæ d'Afrique), :pdur’ uhe 
Plante ‘qui a et Qu héhre ! My 
laxis de Swartz: C'estlson Srichorcais 
Ecstivhis , figuré pl. 80,1: -: (ou.N)) 
* COETY. BOT. PHAN. (Nicélsün! } 
Espèce indéterminée d'Amaranthe 
épineuse de Saint-Domingue. (x) 
GOEUR. aar. Vrai :motéus du 
sang et l’un des rouages les plus in 
dispensables à la vie, dans les orga- 
nisations déjà comphäukés! lé Cœur 
n'existe pas cher'toui! ler Aüimaux. . 
Il se trouve placé, quand'il: existe, 
entre les vaisseaux veineux et' arté- 
riels dont il forme la démarcation 1 
plus précise. Iksuppose toujours, non 
seulement l'existence du sang et la 
présence d’un tubedigestif où ce fluide 
à sa source, maâïs encore UN organe 
spécial, des poumons ou des bran., 
chies, chargé dé redonner au sang 
les quelités qu’il a perdues en par- 
coarant la longue série des organes. 
Nous ne pouvons douner ni la des- 
criptiou minutieuse du Cœur, organe 
si Kifférent dans les diverses classes 
d’Animaux, ni l’histoire de ses mou- 
vemens que beaucoup de circonstan- 
ces font varier, et qui, à leur tour, 
modifient les principales fonctions de’ 
la vie. Il ne s’agit ici que d’une es- 
quisse fort imparfaite. D 
Une masse charnue, extrêmement 
irritable , revêtue de membranes de 
tous les côtés, traversée par des nerfs, 
arrosée par des vaisseaux , protégée 
par une enveloppe ordinairement fort 
résistante, offrant à son centre des 


y 
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excavations variables pour le nombre 
et {a configuration, communiquant 
avec des vaisseaux de deux éspéces 
et de: organes respiratoires circons- 
crits, envoyant du sapg à toutes les 
parües, leur fournissant 4 toutes les 
principes nécessaires à la nutrition, 
et présidant ainsi à toutes les fonc- 
tions : voilà quelles idées principales 
on attache au Cœur, puissant agent 
qui se trouve lié directement ou par 
sympathie avec tout ce qu'il ÿ a d'ès- 
sœutiel dans l’organisation; qui est 
toujours insoumisà la volonté, et chez 
el l'habitutie ne détermine de mo- 
ditication d'aucun genre; organeenfn 
qui agit sans repos depuis Je com- 
mencement de l'existence, et qui sou- 
vent continue de battre long-temps 
après qu'elle a totalement cessé. 
Propre aux seuls Animaux, nous 
avons dit que le Cœur n'existe pas 
chez tous. Sa présence n'est constante, 
et ses fonctions ne paraissent néces- 
saires que là où se trouvent des or- 
genes spécialement destinés à la res- 
irauon. Lé Cœur ne paraît, dans les 
tres organués , qu'à partir des Crus- 
taeés et. des Araignées: il n'existe 
d'aucune manière dans les Animaux 
placés plus bas, de même aussi que 
ces Animaux des classes inférieures ne 
présentent point de sang proprement 
dit : c'est que le même vrgane qui 
nécessite un (Cœur est aussi l'organe 
qui compose du sang. Cette loi pour- 
tant semble éprouver une exception 
pour les Annelides, espèce de Vers 
ués de branchies et pénétrés d'un 
sang véritable, possédant des vais- 
seaux sanguins manifestement de 
deux espèces , et qui, nonobstant 
tout cela , sont néanmoins dépourvus 
d'un Cœur, 

Ni les Pol , ni les êtres équivo- 
ues si bien décrits et figurés par Bory 
e Saint-Vincent, ni les Annelides, ni 

les Insectes, n’ont de Cœur véritable. 
Ces derniers Animanx ont au lieu 
de Cœur un grand vaisseau nommé 
dorsal, espèce de canal central où du 
sang imparfait séjourne presque im- 
mobile et toujours également coloré. 
Aussi ces Animaux n'ont-ils ni pou- 


, 


CŒ 

mons, .ni brauchies, mai :eu Les 
de,ces organes, des espêses de «- 

Baux ou de trachées irréééh 
disséminées dans tout leuf sers: 
Latreille et Marol de Semes! Le 
Cœur dans les Annelides et Les Cr 
est déjà très-sensille. Ha jusqu. 
trois portions dans quelque 
Mollusques, et 11 est tres-conplu 
chez plusieurs autres. 1 frme to 
jours au moins deux loges, un va- 
tricule et une gredlette dans les For 
sons et Les Reptiles , et toujours 5 
exception , quatre cavités, rédaiic o 
trois dans le fœtus, chez les Ovau 
et Ds Mameiféress, A Cou de 

tre £avités du 1 
Mararaifires et des (iseaux agssa: 
alternativement deux'par deur:; is 
deux pralleitgs. ensemble et : 
même pour Îles, deux .ventricis 
mouvemens ,du.Cœur cos: 
tent à se laisser remplir ét distendi 
par le sang, et emsuite à envoi & 
uide à des destinations assiyrr- 
d'avance par la distrilsutjan aturk 
des vaisseaux qui en émanent. Et 
verlu de l'alternative dont nous ares 
déjà fait mention, les deux ventrean 
se dilatent et s'emplissent à l'insu 
où les deux orellettes se videntet+ 
contractent : merveilleuse assoc 
de mouvemens sans 
lation du sang ne pourrait plusar 
lieu. 

Trois veines princrpales rpp 
tent dans l'oreillette droite tout 
sang devenu inhabile à nouriretà 
exciter convenablement les organ 
ces vaisseaux, les deux veines cie 
et L veinedu Cœur, ont bientot ver 
dans cette, oreilleite passes de s1: 
pour la remplir et la dilster : +" 
distendue, cette premièse .éanii !: 
Cœur se ressecre-sur Je sang qui 
contient et auquel une communir 
tiun, alors entierement libre, pen! 
d'aller remplir le ventnicufe droit qn: 
se contractant à son tour , poussé 4\" 
énergie dans l'artère pahrromire un 
sang qui va se répandre et se régit 
rer dans le tissu des poumons, où 
présence d'un aë incessamment 
nouvelé et Les mouvremens altersli 


ehar. 








CF 

ls relqunant.au sangtiou 

ses qualités vilales 0 Join de.le 
cniir ne fout qu'accélérer son course. 
arvicnt dongaiuai. dans-les cavités 
iches du, Cœur 584, par ua mmécaæ- 
me ça, lat semblable à celui des 
ntés droùes ,,ce fluide. se. uouve 
rte ct épars, au moyeu de l'aorte 
de ss nomlyeuses divisions, . dans 
_oïgaues même.les plus éloignés 
Cœur, qui. par-l sut vivement 
anlcs en méme tewps qu'impré- 
*s de sucs nulr'itifs de vie et de cha- 
T. Ê 
Le Cœur n’est pas l’unique agent 
L circulation : les artères et l’élas- 
it dont elles sont douées, les vei- 
s ct les yalvules qu'elles préen- 
it, les muscles et leurs contractions 
verses , les mouvemens alternatifs, 
ntinuellement imprimés aux pou- 
ns où aux branchies, sont au- 
nt d'auxiliaires du Cœur poux lac 
mplissement dela creulaton. Csite 
uction n’est ni auss; compliquée , 
ausi parfaije dans les Repliles et 
s Poissons, qu'eile l'est dans les 
iumifères, Ces Animaux, en effet, 
‘pussèdent qu’un ventricule et une 
ileite où du sang noir et du saug 
ie sont doublement mêlés et con- 
nus; Car l’orerllette reçoit toutes 
 vciues du çorps en même lemps 
les veines des poumons, et le 
.tricule à son tour envoie du sang 
}: fois dans les poumons et dans la 
aude artère da corps. Du reste , le, 
(canisme du Cœur est toujours le 
‘me, à cela près de la complication 
5 cavités et de leurs mouvemens 
” bller, Cuvier, Blainville, Le- 
uvage). 
Un était persuadé jusqu'à ces der 
us temps, que la diastole du Cœur 
it aussi bien active que la systole ; 
us le docteur Vaust de Liége a dé- 
ontié par des expériences intéres- 
ales que la dilatation du Cœur était 
üèrement passive, ét que l'erreur où 
p clut tombé à cosu£t rehast uni 
ement de ce qua lou avait conipa- 
lavec la diastole les,effeig naturels 
L systole,, planaut ainsi poucume 
Me datation, dy, Geur, le, gavtler 
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ment'qu'ivéulte tüufbürs'tic sn con- 
tractioe : st de ser résserrertrentr.i On 
croyait ausdi ét L'où'acru fort lof 
temps quele Gr recevitit des ne 
le prinvoipede-sbs mouvemiens WIR, 
etc.); voyant ensuite sbi'attionéént 
tinuer aprés-la seebori evbrpièté ts 
nerfs , où annônen ; en-ltésilänt Qt 
tolois, que le Cœar avait ei ui imatné 
le principe deges-bmfemens" 166 Pi 
sang était le stimulunt'nécésfi 
(Hafler, Godwin) ;‘énlin/ er lorh8tis 
en procédant pur des'exnéfténces fr 
décida que fa'moette de éfine! Here 
le principe ‘des mouverièrs du CŒttf 
( Legallois ). Mais a 'séraft MisoWrté 
de cette action chez les Animtiiæ 
manquent de moelle ' dé: \ al Ad 
d'ailleurs, puisqu'on voit le C&tir 
continuer de palpiter après sdh'erttè- 
re séparation du corps , et alors ihêmé 
qu'il est totalemernit débarrasse dti 
sang qui remplissait ses camitésf) 
n'est-ce pas une preuve que lé Etfrir 
agit de lui-même , indépendamment 
du sang, des nerfs et dé 1a'moëlt8 
épinière? ct ct 
Avec un Cœor se trouve#t"tbiigs 
tamment an foie, destioitinohs ut del 
ouies , des-nerf. et -de x vhaleuriot- 
dinairement ihdépendamte, iurtbtit 
chez les -Animanx. tnt le Cort 
quatre cavitds bien séparées l'T'eirtini 
re soustraction‘ du: Gtbubt'n'ést süivi® 
de la mort-que eher:iles 'Aimtitée 2és 
plus parfaits et les plus nthéeus 1% 
vie des Poïssens'et des'Reptiles'nvst 
pasdans une dépendance #tissi gratte 
de cet organe. Haller ét'Bptiinonrt 
ont vu vivre des Reptiles Iüng-teri 
après avoir été privés du'Géœur 'Ut'Ts 
ont vu battre celui-ci de quéffarité à 
cinquante heures sprès 42'sépatatio 
totale du corps. Mais toute Yie distihà 
raît chez les Oiseanx et les Mamihiffe- 
res après que cette sépiratiotr, a 
Cœur a eu lieu : cependaænt'Batbh ét' 
Haller ont eité des Hômêhies où'1n id! 
avait encor. persisté près kélte HO: 
ribla opération ; Haller suttoût Balle! 
comme.les ayant. vus :-de“troiÿ: cüné2 
pirateset dont Fun contmua dé PE! 
edetnième de-contemiplie?! et l'Air 
de. pæler après-que: le €tur teur eut 


19 


290 COE 


été arraché Mhis sans récuser le 
moins du monde le témoignage de 
Haller, si respectable à nos geux, 
nous croyons que l’autorité mème de 
l'académie la lus célèbre ne poarralt 
dissiper taus'les doutes qu'une pareil 
lé observation fait naître. Diémer- 
broëck, qui ne doute de rien, cite des 
obseryations encore plus extraordi- 
natese 


Le Cœur estsusceptibede s'ossifier, 
maisjamaë dans toute son épaisseur ; 
apeës l'Homme les Daims, devenus 
eux ,- sont delplus souvent affectés 
defcette altération. La membraue in- 
terne et; les portions fibreuses qui oc- 
eupéutles ouvertures du Cœur ou qui 
orment 5es tendons, sont les seules 
parties aptes à se pénétrer de sels cal- 
hires: : on assure que le Cœur du 
pepe Urbain VII offrait un exemple 
de gette espèce d'o:sification. 


” S'il nous eût été possible d'entrer 
dans quelques détails sur la structure 
du Cœur, uous n'aurions na$ manqué 
de parler des trayaux récens où Wolf 
de. Saint-Pétershourg et surtout le 
docteur Gerdy ont fort éclairé cetté 
pârlie de som: histoire ; nous aurions 
ü indiquer la durée ct les limites de 
Enclion dd Cœur ; vé qui lexeite , Ce 
sr'élle Vtt té qui l'ahgmente on 
Æbtrave; ut ce qtil'là peut faire cesser 
C'#": nos Considérations physiolngi- 
res sur'la vie ef la mort, ous au— 
réné'voulu ponvoir rappeler les ex- 
piences des Hiurvey, des Haller, des 
ilauzaui, des Bichat; celles des 
decteurs Legallois et Magendie, et cel- 
losiqui nous sont onnelles sur la 
ciroulation. Nous aurious voulu exa- 
ipiner oomment le Cœur agit sur les 
organes, comment lesorganesagissent 
sur lui ; comment de cette réciprocité 
d'action , toujours dans la même har- 
nouic et le même équilibre , résultent 
Ja santé et la vice; si le Cœur est le 
premicr formé et le:plas âgé des or- 
genes s'il en est le plus unportant ; 
ÿl,G.@ot. par lui que commence et 
que Daut la vic: s'il est plus essen- 
L' æu œaveau que le cerveau ne 
ui çst nécessaire ; enfin s'il est le 
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siége. des paftôns", on dalpment si 


peut être émn et. ep D tes. 
° , ‘À :. TUE. 
Dans notre: Histbire:d6is. 
tion , nous avons qu Loc L 
docteur Prévostdiétnéier im 
du Cœur. Vers}a vin gtephémtheur 
de l'incubatien , om, aperggit dans k 
Poulet consfiléré pan sg surikce ant 
rieure , et.précisément ae puit si» 


ui vient de travers 
l'atre veineuse Trois heures plusti, 
le centre de l’auricule se trouve æ* 
monté d'un vaisseau droit qui st dr 
rige vers [a tête en passant au-dtsr 
du repli antérieur. (est Le veatacul 
gauche du Cœur que l'on voit biaiè 
se partager, à son sommet, en deux: 
trois, peliles ramibcations ft à: 
liées. Ge sont elles qui vont ensuikest 
réunir en un peut renflement duqui 
part l'aorte descendante. Àu bout de 
trente-six heures, le fœtus commen 
à s’incliner et il ne tarde pas a se co 
cher sur le côté gauche. Pendant c* 
intervalle le Cœur s’est rétréci d'in 
manière remarquable , il s'est allor- 
gé et présente alors une œur* 
très-décidée. Un rétrécissement s- 
pare l’auricule du ventricale gait 
c'est le canal auriculaire. Un au 
distingue ‘le bulbe de f'aorte d & 
même ventricule , c'est le Fret 
Haller. Mais tous ces détails sont 
core plus manifes'es à la trente-t 
vième heure , et la floxion du Ce 


elle-mêmo est plus pronom. X. 


convexilé est tournée en avant (| 


l'auricule commence à remonter" 
le soinmet de l'appareil en gs 
derrière Le ventricoie. À cette és 


le-Cœun bat, et la.circalation #4 


bugue sans la. woinde difficulté. de 
sang passe au travers du ventrién*, 
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rrive dans le bulbe de l’aorte qui le 
jousse à som tour et le force à né- 
rer dans les deux ou trois divisions 


ui en partent. 


Celles-ci l'amènent 


u tronc de l'aorte descendante qui 
hemne vers la partie inférieure du 
etus, mais qui ne tarde pas à se 


arlager en 


eux vaisscaux égaux 


ja'on vort à chaque côté de la colonne 
‘ertébrale. Vers ke milieu de celle-ci 
Is se reconrbent subitement à angle 
lroit, sortent do corps du fœtus et se 
lngest «eh se ramiiant vers l'aire 
remeuse à laquelle ils amènent le 


ang. Celui-ci 


parcourt le vaisseau 


trculeire terminal d’une manière as-, 
#1 smgulière, puisque, si on le coupe 


nr un diamètre 
hrecton du foet 


diculaire à la 
us, les points qui en 


ervnt traversés seront véritablement 
les parties dans lesquelles le sang 
iésite incertain du chemin qu'il pré- 
crera. Au-dessus, il se dirige en 
uut; au - dessous , il chemine vers 
à partie inféneure. Mais dans l’un 
! l'autre demi-cercle, à l'endroit 
ù les courans droits et gauchvs vien- 
sent se rencontrer , il se trouve 
10 vaisseau, quelquefois deux, qui 
eprenuent le sang et le ramènent 
rers le Cœur. Hs passent en dehors 
in corps du fœtus jusqu’à l'endroit 
où ils atteignent l'auricule dans lä- 
quelle ils pénètrent , au moyen ‘de 
ut embranchérnens que tidtis avünts 


cconnus dès les 
a formation dur 


.__ €OE - ag1 
rétréèissemehs dt buiBe de 'nérte et 
du canal auriculañre loin dé's’allon- 
ger, sont deveñué plus couts. Led 
stries du saug deviennent d'in rôuge 


plus vif, et désignent d'auftnt miéux' 
a direction des artères du cerèle voi- 


neax. À quarante-huit heures, Île 
Cœur a continué à se développer ; 
son bord convexe se prolonge en 


avant, le concave devient moins’ 


prononcé par l'ascension progressive 
de Fauticule et le raccourcissement 


dés détroïts auriculaire et aortique. 


Entre fes trüïistèmie et quatrième jours, 


- 


oti distmgire neïtement Îe veatricule 


droit: fl se montre sous la fornic d’une 


petite poche qui est placée én avant 


du véntricule gauche, et commuoi- ‘ 


que librement,avec la cavité de l'au- 
ricule. À chaque contraction de celle- 
ci, une gouttelette de sang y est 
poussée, ct l’on peut reconuaitre , au 
moyen de cette injection passagère , 
le vaisseau qui en sort de l'autre côté, 


et qui deviendra plus tard l'artère. 


pulmonaire. À l'époque où nous l'ob- 
servons , le ventricule droit est lié 
d’une manière intime ay gauche par 
les fibres musculaires qui les'enve- 
loppent tous deux; de telle sorte 
qu'on croirait qu'il s’est développé 
réellement eutre ces mêmes fibres. 


Cependant il n’en ést pas ainsi d'a. 


près Rolando. Le ventricute droit est 
d’abord un vaisseau délié qui part de 


emiérs iistéhs' de" la portion droite de Fauricule, et 


w. L ‘ 


Rolando a commis tie’ inadvèr 
tance reletitement à la fordiation dé 
40rte, et m'a pas vü les renrifications 


TUE, partant da 


butbe, se réunissent 


le nouveau pour former ce vaisseau, 
lisposition extrêmement remarqua- 
ble et qui jette le plus grahd jour sur 


la mantère dont 


se produit la veine- 


porte, seul exemple analogue que 
DOUS ayons d'une semblable division 
dans kK'trajèt d'an vaissean. À qua- 
rante-det'hèures, l’on commence. 


remarques sur 


le bord convexe du 


«earür poitit satlant , situé dans 8a 
iaite mofentie. Ît foimera nn angle 
luujours plas prononcé, et ne tardera 


as à Éetemir 


pointe du Cœur. Les 


qu On peut apercevoir, passant au- 
evaut du ventricule gauche dès la 
cinquante-huitiôme heure. Ce vais- 
seau se soude avec lui au moyen des 
fibres musculaires qui les enlaqureut. 
Sa partie royenuese dilate et devient 
le ventricule droit, tandis que spn 
extrémité effilée se dirige vers Le lieu 
qu'occuperônt les poumons. Dés le 
troisième jour , la cavité de l’auricule 
commence à se bilober d’une manière 
fort tranchée , et cette disposition ré- 
éulte évidemment du tiraiflement que 


lui font éprouver les Ycines qui S'y. 


insèrent. Le pli moyen qui en est [à 


conséquence, se rétrégit en forme 
ÿ 


d'anpeau AL peu à peu divise 
vité én deux parties séparées. 


nt 
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veloppement du ventricule droit, à 
cause de Ja difficulté que le sang 
éprouve à passer de la partie droite, 
où il aborde, dans la gauche qui com- 
munique avec le ventricule correspon- 
dant. Aa sixième jour , l'artère pul- 
monaire est divisée en deux rameaux, 
un pour chaque poumon , et ceux-ci 
se. prolongent dans. {l’aorte descen- 
dante après avoir fourni Ja branche 
pulmonaire. Plus tard cette prolon- 
gation s’oblitère, et l'artère pulmo- 
paire n'offre plus aucune division. 
A cette époque , la circälation est 
parfaitement établie et ne variera plus 
dant tout le reste de l'existence 
fœtale, En cflet, les artères qui vont à 
l'aire veineuse donnent des rameaux 
plus nombreux et plus forts, et l'on 
ercoit um second système de vais- 
scaux.qui, ramène le sang parallèle- 
ment à elles. Ce système est celui de 
veiug-porte , ct il acquiert succes- 
sivemont une plus grande importance 
& mesure que le sinus terminal s’obli- 
tère. Celui - ci disparait peu à peu. 
Dés fe huitième jour, il semble étran- 
yer au mouvement du sang, et vers le 
quiuzièmer ikderient presque impos- 
sible de lo :etrouver. 
Après avoir décrit Les organes de La 
cireulation dansle fœtus, voyons com- 
ment le mouvement du sañg s’y éta- 
blu. C'est vers la trente-neuvième 
heure que le Cœur commence à bat, 
Ue. Îl ne contient pas de sang alors, 
mais, comme toutes les cavités à cette 
époque, il est distendu par un sérum 
incolore. L'auricule se contracte, et 
l’on voit au même moment le canal 
qui forme le ventricule gauche du 
Cœur et le balbe de l'aorte se disten- 
dre indubitablement par l’effet du li- 
quide qui y est refoulé. À cette con- 
traction succède celle du ventricule, 
et dans ce mouvement le liquide ne 
peut plus retourner cn arrière au tra- 
vers de l’auricule qui est contractée, 
ctalest poussé dans Le bulbcde l'aorte. 
Celui-ci se contracte à son tour , ct 
chasse les liquides dans les vaisseaux 
qui lui font suite, d'où il gagne de 
proche en proche Îes divisions de 


œæ resserrement que l'on doit le dé- 
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l'artère mésentérique qui seportent 1 
cercle veineux. Lorsque le bolbe de 
l'aorte a disparu, le mouvement de 
Cœur se simplifie , et nous ne voror: 
plus que les contractions alterustires 
l'oreillette et du ventrieule. 
__ On n'aurait qu’une idé lw 
inexacte de tous ces pliénotnènr. 
nous n'ajoutions à cette histoire à: 
Cœur quelques mots relativement : 
la forraation du sang ini-mème, :i: 
de fixer l'opinion sur la quesun - 
long-temps agitée de leur inûueu. 
récrproque et de leurs droits à apr 
rite. 

Le Cœur paraît le ier, sil 
considère comme Cæne le trace d- 
auricules qui se peut distinguer à ! 
vingt-septième heure de l'ineubatrr 
Mais déjà, dès la trentième et la trent: 
troisième heures, La membrane 2 
laire commence à s'épaissir en 
teins points qui présentent d'abe: 
une teinte d'un besu janne. Br 
cette couleur devient orsogée, 1: 
rouge pâle, et enfin, dès la qua 
tième heure, la circulation peut x 
suivre dans les plus petits déni, 
cause du ton décidé qu'ont pri 
globules sanguins. Mais il faut be 
observer en ceci que le song ser 
mdépendamment du Cœur, qui: 
montre loin de celui-ci fort avant! 
poque où 1l commencera à battre. 
que ce n'est point par conséquer!| 
Cœur qui détermme la productwr 
sang , ti le sang qui stimule ke Ce 
pour l'obliger à se tontracier. 

On peut faire à ce sujet une rem 
que assez sinpulière. Le systéme: 
veux sous la forme de rudimen!:" 
moclle épinière paraît le premier 
tre tous les organes du fœlus. 
Cwur vient beaucoap plas tard,m 
il est de tous les muscles celui ‘ 
entre en fonction le premicr, (: 
l'époque où il commesnce à battre ! 
irritations galvaniques 00: pr". 
sent aucun effet sur l’Amimal, rt: 
prouve l'absence des muscles ot |" 
incapacité à se contraëter. 
que soit l'opinion qu'on adopt”. 
est évident qne le Cœur agt 217 
tous des autres sur les must 
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1 que de. toutes Les parties qui le 
“uposent c'est l'auricule qui se me 
1 première en mouvement. Obscr + 
ons maintepapt ce quise passe au 
vproches de la mort. Toute action 
«s muscles volontaires disparait 
vint que le Cœur ait cessé de se con- 
ructer. L’auricule moutre encore des 
ulsauons évidentes bien Ipng-temps 
prés que celles des ventricules se 
vuotarrêtées. Lorsqu’enfin ce pouvoir 
1 cutiérement éteint , le sysiëéme 
“rveux reste encore susceptible d’é- 
“ouver @t de manifester les eflets 
l'une excitation étrangère, ce qui 
montre assez que son oYganisalion 
st dernière qui soit altérée , et que 
A vic Se réfugie eu lui comme dans 
“ou cxtréme retranchement, Mais si 
c Cœur est étranger à la formation 
le aug, Comme nous venous de le 
montre , quel est donc l'organe 
qui préside à cette création ? Nous al- 
lus discuter ce point -avec quelque 
“ui à çause de l'intérêt qu’il présente 
lour la physiologie générale. A l’é- 
lue où Le liquide rouge orangé 
commence à se Lien distinguer daus 
les isles de la membrane vasculaire, 
l est aisé de se convaincre qu'il 
ï éxiste encore aucun organe sécré- 
wur propre à l’'Animal adulte. Le 
l'oulet ne se compose réellement que 
‘l'une ruoelle épinière emboîtée dans 
l$ uembranes du canal rachidien, et 
wrmnée en avant par quelques ren- 
‘lcmens vésiculaires qui correspon- 
“ent aux diverses parties de l’encé- 
rhale. Le sang se sécrète cépendant, 
vi la circulation s'établit. Nous avons 
‘u que ces phénomènes se passaient 
4 ing distance qui exclut toute in- 
Mucnce particulière du Cœur, et que 
celui-ci ne présentait réellement au- 
‘un rapport apparent avec les places 
terminées qui servent de point de 
mllicment aux premières gouttelettes 
“ugutues, Nous avons d’ailleurs tou- 
& raison de penser qu'un organe 
-“usculaire comme le Cœur est in- 
‘sable de produire une sécrétion 
“ui déficate que celle des globules 
lu #08 1! est dong probable que le 
népe de la sécaëlion & Wouve glors 
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véritablement situé dans la njembranc 
vasculaire même, et que cet a ppa reil, 
tojut tramsili£ qu'il soit, doit étre coÿ- 
sidéré comme l'agent de la sangiifi- 
calin. À celle époque, cs globù- 
les Qu saug sont circulaires çt apl à 
is; leux centre est occupé par ue 
sphère moms colorée que la zône ex- 
iérieure., et par conséquent, ils re$- 
semblent eu tout point à ceux qui c4- 
ractérisent la classe des Mammiférè$. 
Ils diflèrent par cela même des glo- 
buleg propres aux Oiseaux él'au 

Animaux à sang froïd dont uôus äotts 
soigneusement déterminé la form 

dans nos Mémoires sur. cet ‘offiet. 
Nous les avons toujours vus” clfi Ù- 
ques , et la Poule est, parmi les Ur- 
seaux que nous avons cités, l’ürt ‘de 
ceux chez lesquels on remarqié À 
différence la plus prononcée” cnti 

le petit diamètre et le grand. "Nos 
possédons ainsi le moyeu té Plus nèt 
pour distinguer les globuléé di” fo 
tus de ceux de l'adulte, et noùs af- 
lons suivre pas à pas la maïche dé” 

. * , ! ÉOORCUNT DA LU 
sanguification , ann de ShiSI1 Ja Le - 
son qui doit existeï entre çcÿ déux 
phases de la vie, "5 
" Au second jour, ]c jang'est énifi. 
ment formé de globules éircularids. 
1 n’en contient pas d'autiés à au 
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sième, quatrième ct cinquième fois. 
Vers le sixième ,'on commence À'ré1- 
contrer çà et 1 des glohlü]cb CUBE 
ques , et leur nonibre auÿgménité si ra- 
pidenicut pcndäut les septième cthtü- 
ième jours, qhe le sang d'un Potllèt 
du neuYi&è ne'niontre lus’quéd s- 
molécules elliptiques. Sj l'on "eq 
"+ 1} Ni 5. Û sit 
pare cette série avec les chaugcinens 
survehus dags la membrane vhscu- 
lairé du jaunc., on voil quite côr 
fcspond" précisément à l'époqué pu 
‘ses vaisseaux se sont ollitérd$"et bu 
elle a perdu cctie circülation'richd'êt 
abondante’ qui montrait hsseZ PT 
portañce des fouctins dorit elle 'éfüit 
chargée. Mais quel est le nouvel o- 
ganc dans lequel s’est transporté fe 
siége de la sanguification ? Lé Potilét 
en à formé plusieurs pendänt l’fntér- 
"valle que nous Venous de paréoür. 
En, éflef, lé Cœur apris toutés {és 


tv si d'option er tastten.s CS | 
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parties qui lui sont propres, et nous 
offre ea petit l'organisation de l’a- 
dulto. Mais nous avons déjà montré 
que ce n'est pas lui qui farme les glo- 
bules du sang, et nous sommes for. 
os de chercher ailleurs l'agent de 
eslte métamorphose importante qu'é- 
prouve le matière alimentaire. Serait- 
‘ce le poumon? mais.les tubercules 
qui'en sont les premiers radimens ne 
‘sent encore doués d'aucune fonction 
respuratoire. Enfin, nous atous Îa 
imembrand de la vésicule ombéicste 
qu, dés le troisième jour, à com- 
ssehcé à paraître, et qui, vtrs Îe qua- 
Arième ou cinquième , a déjà pris une 
éxlension donsidérable et est devenue 
Jappareik. manifeste de l’artérialisa- 
tion: Bllé a par conséquent remplacé 
sub 6e sepport la membrane vascu- 
Jaire du jaune qui remplissait aupa- 
revant-cetia fonction. Mais 1l est bien 
étulcat que l'apparition des globules 
mipeiques ne te pas de celle de la 
vésitule ombilicale, et qu’elle ne coïn- 
ouke ‘pas même avec Île moment où 
‘ee commence à suffire toute seule 
dux.besomis du jeune Animal: Îi est 
ddmb pew: probable que ce: soit elle 
dr devient le siége de la formation 
nouveaux ghbiies. Mais en mé- 
he &eihps que. ke powons’est raani- 
fesjé "let foie hri-mêmé.a' côttirnené 
‘d'paraltre:sous la forrrie d'un tuber- 
 tdule:rougeûtre. Vers le 'cimquiène 
jouir ris un développement no- 
bib, 1et dès {bs sixièmeret süptième, 
se" fotctionsiost pus'upphécier dis- 
tincpement. H sé trouve déric précisé- 
ment dans:les ecbnditidhs wéwhces 
dames’ à la production det'imoléculés 
“elliptiques ; et l'on ne peut's'eñpe- 
cher: ‘de: li -attribuet- !| rtanite 
-fovotion-de l'sanigéifoition Lliez t'a 
sdalt! puisqu'à duter de cet'instant il 
‘ebntne à jouir des feutiés quil 
Montre à l'époque où nous l’exami- 
nons , ‘el que Ja forme des globules 
"résté. la même pendant tous 16 cours 
‘dela: vie de l'Animal. It se produi- 
rait donc à la fois dans le é' or- 
gme'la matière rouge des molédules 
usabg'et la substance lverté qui ca- 
ractétise 1x bile: ‘Cts dett' fonctions 
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seraient simultanées et probablement 
liées, de telle sorte que l’une d'elles 
serait la conséquence de l'autre. 
Eraminous si cette déduction est 
d'accord avec les autrés phénomé- 
nes de la vie animale, et s’il notis sera 
possible de la corroborer par des ob- 
servations d'un autre ordre. Nous oh 
serverons d’abord qu'en même tem 
que Île sang se produit dans 
membrane vasculaire , la couleur 
jaune du vitellus s'altère et qu'elle 
ne tarde pas à devenir verdätre 
Ce phénomène a frappé tobs les 
observateurs qui se sont occupés de 
l'histoire des Poulets , sans qu'ils 
aient pu fixer leur opinion sur là 
cause à laquelie ils devaient l'attn- 
buer. La mème circonstance se re- 
trouve avec plus d’évidence encore 
sur les fœtus de Mammifères, et tous 
les anatomistes ont remarqué l'abon- 
dante production de matière verte 
ui se dépose sur les membranes pi 
es vaisseaux qui s'y viennent répan- 
dre. Il manquait, pour rattacher ce 
fait au précédent, un examen attentif 
des circonstances du phénomène, et 
nous en avons fait une étude spétra- 
le. Les détails dans lesquels nous se- 
rions obligés d’entrer, nous intenir- 
sent une discussion qui serait ici dé- 
placée, et nous nous bornerons à dire 
que parmi les membranes du fœtus 
mamumifère , il en est une que sa po- 
sition désigne comme l’analogue de 
la membrane vasculaire du Poulet , el 
qui reçoit précisément. les. nrèmes 
vaisseaux. Cest sur elle, et d'abord 
dans les partiescontiguës au placenta, 
que l'on voit paraître les premiers in- 
ices de la matière verte. Celle-ci ne 
tarde pas à devenir de plus en plus 
abondante, jusqu'au moment où le 
foie du fœtus entre Jui-n1ême en fonc- 
tion. Alors elle disparaît successive- 
ment, et plus tard on n'en retrouve 
aucun indice. fl est probable qu'elle 
est absorbée par les vaisseaux de la 
mère. Et plaçant dans le foie la fouc- 
tiou de l'hématose, nous avons rés- 
Hisé les pressehtimens de Bichat, qui 
pe "pouvult se résoudre à perisér que 
ect sppareik énorine n'eût d'autre bul 
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ue de sécréter la bile. Nous lui avons 
Hribué d'ailleurs, un emploi bien 
lus en harmonie avec la généralité 
& son existence dans fous les êtres 
ui possédent du sang , et,avec l’im- 
rlauce de son action, pour l'entre- 
en de la santé. | | 
Cet article est axtrait d'un ouvrage 
lus considérable. qui nous est cpm- 
un avec notre, ami le dacteur Pré- 
st, et nous davans obseryer en ou- 
e,qu'ep ce qui conçerne les fonc- 


DIE du foig le dog eur dwards, que 
nouvelle Léon de la epiration 
Acerait À ele seule ak premiet rang 


mi les, At e notre épo- 
1, était; parvenu, de son çôté, par 
sutres lerntons ; AU même ré- 
ltat que nous. Lorsque nous lui 
“uns fait connaître nos recherches , 
uous à lui-même conimuniqué les 
1es Ingéuieuses par lesquelles il s’é 
at dirigé. La sanction d’un homme 
usst versé que lui dans l’étude de 
“conomie animale, donne le plus 
raud poids à l'opinion que nous 
‘uns émise, et rmet de penser 
u'elle sera bientôt justifiée par les 
vuvelles expériences que nous exé- 
utons sur ce sujet. (D.). 


_CŒUR. rozz. LI à suffit qu’une. 
vquille bivélve ait les crochets proé- 
inens e} recüürbés, et se rapprochât 
ir celà Mèmé lus e moins de la 
Inc d'üh cut e dâ te à jouer, pour 


u on Jui cotiéierät Vulgairement ce 
om et qu'il fùt Cansétvé par les mar- 


1ands,” C'ést’ prmcipalement parmi. 
5 cspéctS "du genre Buéarde, qu'on a 
ouvé plus faëilément à faire de ces 
plicationS "aussi le, Cardiuüm Car- 
ss@, L!, jp le nom de Cœur de 
éuus ; le Cardium retusum, eelui de 
eur de Diane ; le Cardium Aemiour- 
«nn , celui de Cœur en soufflet, de 
vuble Cœur: de Véaus.1Lé Curdium 
ucardra . fut nommé Je, Gœur { de 
euf iuilé; Jè Çurdiun ,eokdatumn,, 
æuir épineux; le Cardium ciliare, 
eurarmé de cils; Le Cardin tu ber- 
latum, Cœur de Bæœuf.à grosses 


ries ou Cœur de l' me > Îe Car- 
un edule eur de Conard y e Car- 
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dium rusticum, Cœur de Marmar:); 
le Cordium pectinatum |, Cœur de Ja- 
nus à deux faces ; le Cardium élansra- 

faces ; 1e Cardiur Gone 
um, Cœur allongé” de Caurth ne ; 
le Cardium serratum | Cœur d'Aufrut 
che ou Cœur allongé de la Méditer- 
ranée ; le Cardium lævigatum, Cœut 
couleur d'Orange ou Cœur de Bélier; 
le Cardium flavum, Cœur de Moüton ; 
le Cardium muricatum , Cœur de Cerk,. 
ou Cœur jaune; le Cardium latum, 
Cœur entflé. Dans d’autres genres, l'Z 
socardia Corfutnommé Cœur de Bœuf 
ou Cœur à volutes; parmi les Arches, 
l'Arca senilis, Cœur de la Jamaïque; 
l'Arca fusca, Cœur des Indes ; l’A4rca 
antiquata, Cœur en arche, et l’A#rca 
Noe , Cœur en carène. Enfin ; parmi 
les Mactres, la Mfactia stultorum ut. 
nommée Cœur de ane | (n,) 
‘ Les anciens, conchyliologues ‘ou 
CR HD hes donnaient aussi Géné- 
ralement le nom de ‘Cœur À lus les- 


« 


ag 


moulos des Coquilles bivalves bont- 
bées ; 1]s les nommaient aussi Don 
Cardite, F7, ce mot.  . (ph... 
* COEUR D'ANGUILLE, EcHin. 
Plusieurs Oursins portent Ce nou 
dans les auteurs anctens. (L.1M..X.) 
COŒUR DE BOEUF. 30r. ri Es 
Fruit de l'Anona glabra L. L ns 
les cælonies françaises. F. ÂNONE. 
B, 
COEUR DEHORS. 80r. 'FHAN. 
(Préfontaine.) Arbre indéterminé de 
Cayenne qui est fort QU dans les 
constructions et. pour 


usage de la. 


ferme. s EH.) 
COŒUR DE SAINT - THOMAS. 
BOT. PHAN. Les créoles des Antilles 


désignent sous ce nom ce que les Ce 
raïibes appellent. Cent FLE 
“ee 


moi. æ mt TN 

CŒUR DES INDES. BOT. PA : 

Syn. de Cardiosperme, pce ai. (8) 
COEUR MARIN. ÉCHIN,. DE LL 


aus purpureus de Linné, Spatanpye 
Cœur dome de Larmarck ne 


1 CS DTE 


nom dans le Catalogue de 


LE ’ à ? ‘ ist, . LA 
""COFAR, müzz. Nom qu'Adau 
(Histoire Naturelle du SénégraPr:kn 


1.9, fig. 12) a donné à ung grande 
Éngulletie 1e perdu néant 


\ 
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rangée prrni ses Pourpres, mais qui 
doit faire partie des Rochets pré Le 
métit dits. Lamarck n'a pas probable- 
mMenL. reconnu cette Coquille en Îa 
nonrainlitocherangweÿc;tar iln’én 
douné lasynou yinie qu'avec dautc ; et, 
en ellel, lu Coquille d’Adayson a huit 
pouces «le long , tandis que celle de 
Lärmarck n'a que dix-neuf bgnes, 

| (D..H.) 


COFASSUS. nor. PHAN. (Rumph,) 


Probablement une Echite dont le bois 
laune 651 emplayé aux Moluques dans 
diverses sortes d'\ nvjages. (8.) 
COFFEA BOT, PHAN. 7. Ca- 
FÉICR, : 
COFTER, nor, rgax. (Lœfling.) 
Syn, de Symnlacos martinicensis. (8.) 
" COFFO. vor, PHAN. Espèce ou 
variété de Bananicr dont les euilles 
donnent un Gi brés-fin etpr à con- 
fectionner des ctoffes'préche Son 
feu es Li fort auaé «CGvwetiss et 
set) d'appit pour les prendre: Les 


babatans, de, Maydado. tirent. de. la | 


sine des fouilles un 61 plus grossier 
el plus dur, dont,ils fout leurs ha- 
mags, F7. BANANIER. .  (8.) 
%CHEFFOL:.s0Tr. PHAN, ( Dalé- 
chay  Syn. d’Arec. . ce mot. (8.) 
OFFRE. pois. Nom vulgaire 
dormé.aux Poissons du genre Ostra- 
CEE ee ducs (8.) 
» GOG-.o1s. Syn. sarde du Pha- 
slunvds :Gallus. à L Le même nom 
s'applique en. Norwège au Cuculus 
ss PV. Covoou. (DR..z.) 
* COGADO D'AGOA. REPT. CHEL. 
Mème chose que Gurura. 7. ce mot. 
Re | (3.) 
COGGYGRIA. 8077 PHAN. Pour 
gcygr. F'. ce mot. 
LT EREG, 018, { Azzara.) Nom 
dogné.au Paraguay à une espèce de 
Fauvellg qui à de la ressemblance 
âvéec Îé Figuier à gorge noire, Mota- 
cillg galaris ; L. (DR..Z.! 
COGOIL. rois. L’un des noms vul- 
ges du. Scomber, Sculias. dans ‘ la 
$ éditerranée. * DE + é.).. 
* COGOLLOS. ser. HAN. Qu'on 
pronone Cogullius,, Nom espagnol 
es ogouns du Scéf{a marilima , dont 
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la quautié, est si. considémble sue 
une montagne des envirohs de Gre- 
vade, que celle-ci eu a pris le nom 
de Sierra de Cogollos, (8.) 
COGOMBRO, COHOMBRO 17 
PEPINO. 80r. PHAN. Syn. de Con- 
combre chez les Espagnols, qui nom- 
ment, par diminutif, CocomsriLos, 


‘le Peganum Harmala et le Momor- 


dica Etaterium. (8) 
; Û . RES 


.COGSRAN.: on. .5yn, gallois du 
Choucas, Çorvys PE rer F. 
Corsgau. p, .…. (DR) 
à ES BDT, PHAN; Nom 

Onné par Sprengel au. genre Loama- 
tium de Rafinesque. F. ce mot, 

: UT Fo Faut (6...) 

* COGUILLUOQUI, COGUIL- 
VOCHL 5ov, »H4N. (Ruiz et Pavon.) 
Noms de pays du genre: Larditabale: 
ou trouve Cuguil-Boquil dans Y'Her- 
bier de Dombey. (8.) 

COGUJADA MARINA. pois. La 
Coquillade sur les côtes d’Espagne. 
PF. BLENNIE. (B.) 
_* COGUL. 018. Syn. vulgaire, eu 
Catalogne, du Coucou gris, Cutulus 
Canorus, L. 7. Coucou.  (pa.z.) 

* COHAYELLI. sor. PBAN: Même 
chose que Ghichica-Hoatrou: -F°: 0 
mot. te 4 os N NUM (») 

* COHESION: Adhérente nécipro- 

ue des molécules des corps. La 
force de Cohésiax se thasèye vabrai- 
rement par la: difficulté .qæ l'on 
éprouve’ à rompre. l'agrégation. des 
molécules, à opérer leur séparation. 
P. MATIÈRE. «ie (P8-#) 

COHINE. so7, ruan. L'un des 
synonymes vulgaires de .Cresmentie. 
F'. ce mat. (8.) 

COFATA ; AM. Même those que 

Coaïta au. Atèle. 7. Saparou: {5} 


| -t* COICLANAT. gor. FHAN, Sya. 


d'Angelica Archangelica au pays de 
Comouuilles. 7. Atouts :, (2) 
GOIFFE ‘uv COBFEE. Cp 
BUT. CRYPT. ( Mousses. );Qn dugue ce 
hom à une enveloppe membranieusf 
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/ 

[:i cavironne d'abord de toutes parts 
ovaire on la capsule nou développée 
les Mousses. Cette. enveloppe, que 
Ann avait regardée comme un Ca- 
ce, se diyisg transversalemeut par 
tite de l'allongement de la ca sule ; 
ne partie reste à la base du pédicelle, 
t porte le nom de Gaïre ou de Gaf- 
“le (Vagina, Faginula). L'autre 
st soulevée par la capsule ,et persiste 
Jus ou moiss long-temips sur elle : 
‘et la Coife. Cette Coiffe présente 
lusieurs caractères propres à distin- 
suer lesdivers genres de la famille des 
lousses :amsj, tantôt elle est wrangquée 
sa base comme un opercule qu 
ne cloche, # bard entier ou laçinié ; 
est ce qu'on gomme,Coife campra- 
ulée, Calyptra mitriforris ;: et tan- 
ot elle se fend latéralement et se dé- 
ache obliqéersents -.ox: die hors 
a clle est fendue-latérakemeht, ouf en 
me de capuchon ,. Gatyaire, aueu- 
sta, dimidi fe fareditère sart à 
sünguer plusieurs genres ,et donne 
es coupes ‘ét géhéra irébélatiroMes. 
uns: le CGnkofomufx et} Anitran- 
tn, Ve 'eisda.ci le Grinmia, le Zy- 
vdon et l'Orhosrichium, le. Neckera 
tle Dafonid,le Leskea et ke Hooke- 
ia, ne héèrent l’un de l’autre , que 
ar ce caractère ;: les premiers de ces 
eares ont le: Coxfie Sendue latérale 
nent , les seconds l'ont campanulée ; 
a grandeur même de la Coifle a 
em à établir quelques genres ;' tels 
que LEncatypia et le J’oitia. En- 
n, on dvait vonluemploycr comme 
sractère générique’ la' présences .où 
absence des poils sur la Coiffe, dans 
es Orthorichüm ; datis les Po/ytri- 
lum , etc. Mais on’ a été obligé d'a- 
ndonper çefcarartètes, qui ve. dif- 
rent sosgent q}ie du plus au moins; 
“pendant cette singularité, d'avoir la 
cle velue ou hérissée, est presque 
niquement propre à ces deux gcures, 
ts1l ne peut être employé en pre- 
nére ligne, il donne néanmoins un 
vn caractère secondaire poux cer- 
‘ns genres. ‘ (an. 8.) 
COIFFE DÉ CAMBRAI. mor. 
un des noin$ vulgaireselmarchands 
el'Argogautc papyracé. “7  (5.) 


‘ges, dont 


‘fleurs roses ou 
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COIFFE -JAUNE. o1s. (Buflon.) 


Nom donné à certains Troupiales qui 


ont la tête ou partie de la tête jaune. 


R DR..2. 
“'COIFTÉ- NOIRE, O1S. et 


$pèce du genre Tangara, Tanagra 
pileata,L. V.'TANGARA.  (DR..Z.} 
CP Fasille des R Cydonia. BON. 
PHAN. f'atmille des Rosagées, n 
des Pomacées. Ce genre ER Ear 
Tournefort avait. été réuni pat Linné 
au genre Pyrus, dont 1 ne diffère éh 
effet que par le nombre des gfaites 
qu'il contient dans chacune des cinq 
loges de son fruit. Lesauteurs modes- 
nas ont de nouveau distinguéle genre 
Coignassier des véritables Poiriers. 
Voïci quels sont ses caractères : un 
calice turbiné à sa base, divisé supé- 
rieurement en ciuq lanières lancéo- 


Jéeés ; une corlle de cinq pétales lar- 
ges et obtus; des étamines nombreu- 


ses, attachées à la gorge du calice, en 
dedans des pétales; cinq styles dis- 
tmcts dans leur partie supérieure , 
soudés inférieurement. ‘Le fuit est 
une Mélonide ordinairement myrifge- 
me, uclquefois arrondie, À fra, o- 

es parois sont carli apinqu 
ses , et qui contiennent châcuñe de 
huit à dix graines } tandis qu'il n’y en 
a jamais que deux dans toutes les es- 
pèces de Poiriers. 

On compte aujourd'hui trois espè- 
ces dans ce genre; ce sont des Arbris- 
seaux plus ou moins élevés, dont Îcs 
féuilles sont simples et'alternes. Les 
’un rouge écarlate 
sont axillaires, solitaires ou diverse- 


‘rént groupées. Les espèces sont: 


Le CorGNASSLER COMMUN, Cydonia 
vulgaris, Lamk., Pyrus Cydonia, L 
Arbrisseau dont la tige tortueusé s° 
lève à une hauteur de douze à quin?e 
pieds, en se divisant en branches 
nombreuses. Ses feuilles alternes et 
simples sont ovales, pétiolées, enfiè- 
res, très-cotonnecuses, surtout à leur 
face inférieure, et molles au toucher. 
Ses fleurs sont très-grandes , d'un 
blanclégèrement lavé de rose, plaées 
séute à seule à l'extrémité des jeunes 
taméaux. Leur calice est très-toton- 
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neuk en dehors; les pétales sont ar- 
rapdis, très-larges et un peu onduy- 
1és. Les fruits sont pyriforines, de la 
osseur du poiñg et au-delà, oudi- 
daiement cotonneux, d’une couleur 
juhe claire. Lear chhir est dure, 
frès-êpre, méme à l’épaque de: leur 
parfaite maturité: elle à une: odeur 
argmalique extrémgment marquée. 


uuls sont mürs vers La fn d’oc- 
tobre. Le Coignassier est origi- 
naîre de l'Ile de Crèté et de l’'A- 
sie-Mineare. 1 est aujourd’hui natu- 
ralisé dufs toute l'Europe tempérée 
web ion Île cultive en pleine terre. On 
ou ‘dtingué plusieurs variétés qui 
‘wennént à la largeur des feuilles , à Ja 
‘forme et à la grosseur du fruit. La 
plus estimée est celle que l'on désigne 
sous Je nom de Co1GNASSTER A LARGES 
FEUILLES ou ÇuICNASSIER DE Pok- 
TUdAL. Ses fruits sont fort gros, ve- 
levés de côtes très-saillantes, On vül- 


five pe le Coignassier dans Its jar . 


dins fruitiers du nord de }a Francë, 
tprret que généralenient ses fruits ne 
‘sont: pis UrÈs — estimés ; mais duns le 
midi c'est un Arbre fort répandu , 
père quon en fait des marmelades, 
éles::pelées ; des pâtes qui sont fort 
-délicites- Dans le bassin de la Ga- 
#énte particulièrement, les paysans 
‘isés'foht du Coing ce qu'ils nom- 
stent Cognac on Codognac, qui est 
lacoàfitare des campagnes. Les phat- 
taciens ép préparent un sirop légéré- 
ment astringent, que l'on presctit 
son sonvent dans les dia rhées re- 
es. Ses pepins contienntnf Wie 
‘très - ramde quantité de nie 
de l'on obtient par leur immérsion 
ds l'eau. Aussi cette eau muti- 
pgineuke est-elle amplayés comme 
émolliente, surtout dans l'inflam- 
mation des paupières ou de la coit- 
jouqdlive. 
", Les Coings, Cydonis Mala, étaient 
en, honnour chez les anciens; ils les 
avaient cogsaçrés à Vénus. Plusieurs 
auteurs pensent même que les fameu- 
ses Pomimes du Jardin des Hespérides, 
que lo regarde généralement coà- 
nft les fruits de l'Oranger, devaient 
-_ ©tra ceux du Coiguassier, puisque sc- 
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lon Galesio; qui à récemment &r: 
un traité sur les Orangers, ces d«- 
.Diers, Arbres étaient inconnus de 
Grecs, et qua surtout ils.ne ua 
aient pas naturellement dan ls 

icux où ils, plaçaient le jadin 
espérides.… . . | 

uaiqu'on FenÇçpniçe Asie rat 
ment le Coiganssiex dans les jarius 
fruuiers des epvirans de Pas ,æ | 
pendant les pépiniéristes le cultiver: 
eu abondance, En effst; les june 
individus de cet Arbre servent à 
sujets pour greffer. toutes les vai 
tés de Poiriers que l'on veut été 
en quenouille, eu espaler ou « 
buissow. L'amateur y trouve pr 

sieurs avantages; d'abord, gr 
ainsi suc Coignassier , les Pour 


gi 
&n faut dix Iprnsque la grelke à & 


Ju k 


.son$.plus faciles Aconden € 
tailler. Oo multiplie de Gigi 
par trois procédés 


; dés Jiférens:" n s 
moyen des gçainess ça. pré ët : 
Des long et le Mons eniplagé, pui 
qu'il fautau mains cinq à six ans pit! 
que Les individus soient bonsä gré" 
2° par boutures : elles se font au nt 
de mars, dans ung tetre légère lui 
u humide; on peut les el 
l'année. suivante; 3° mais le pot 
Je! plus fréquemment.eniussge 
diste.à séparés Les rejrtpas des er 
pieds. Pol an.ohienir un pl 6 re 
sombre on daupe rasde ge a 
ques vieux individus. Il :##lrt 20 
la souche un grand uophrede 1} 
jetons, que l'on sépare à La Êt 
hiver et que l'on platern ppt 
Les piods provenus de celte pis 
vent être greflés en éeusson À 
a fin de l'année suivante. g 
Le Coignassier n'est:pas très-d 
oile sur la auture du terrain: perl 
dant'il pousse mieux et CODE 
fruits de meilleure qualité, dans 1" 
terre légère ,.uh peu sublonneu | 
humide, Dons um terrain 5, ” 
fruits sont peus, dus el oi 
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ais il demande toujours une bonus 
position. | 

Le Corenassien px LA CHINE, Cy- 
“ia sinensis, Thouin, Ann. Mus. 
. XYX, p. 144, tub. 8 et 9. Cette 
lle espèce, originaire de la Chine, 
wst guère connue que depuis une 
entaine d'années, et ce u’est qu'en 
1 que cet Arbrisseau a fleuri’ à 


iris pour la première fois. Il s'élève, 


‘nme le précédent, à une. hauteur 
quinze à vingt pieds, ct porte des 
uilles courtement pétiolées, ovales, 
lingées, terminées en poinie et ff 
“nent dentées. Leurs deux: surfaces 
mt d’un vert clair, glabres et en- 
erement lisses. Au sommet des jeu- 
es ramifications de la tige naissent 
e grandes et belles fleurs roses dont 
s calices’ sont glabres. Les fruits 
nt pyriformes, semblables à ceux 


e l’espèce précédente pour la forme, : 


xrosseur, la couleur et l'odeur. Leur 
hair est dure, grenue et presque 
:che. Chaqne loge contient une très- 
rande quantité de graines fort petites. 
+ bel Arbrisseau conimence à se ré- 
Andre dans Îes jardins d'agrément, 
u on le cultive-en pleine terre, Ïl ré- 
iste très-bien à un froid .de neuf à 
hx degrés. Ses fruits n’ont point en- 
ore assez bien mmüri, pour qu'on 
‘uisse en apprécier la qualité. : Ce- 
xkndant ils paraissent avoar la plus 
‘rande analogie avec les. Coings or 
luaires. Qu:Île :nvultiplie. facilement 
le bouinres eb de marcattes,ou. en le 
ellant sur Poirier ou-sur la Coignas- 
nef COHMAUN, 


LeCorowiss1er pt Japon, Cydonia 
uponica, Pers., Synops.; Herb. Amat. 
1,t. 73. Moins élevée que les deux 
-utres, cette espèce a 6es branches 
‘imées d'épines, sés jeunes rameaux 
lomenteux, garnis de feuilles oblon- 
sues pétioldes, finement dentées, gla- 
bres et luisantes à leur face supé- 
‘eure. Les fleuré, d'un rouge écar- 
Lié où bianches dans une variété, 
sont réunies plusieurs ensemble et 
ment un pctit bouquet terminal ; 
eur calice est glabre; les divisions de 
*0n limbe sont obtuses et ciliées , les 


Le 
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fleurs sont qualquefoiseei-dpubles. 
Cotte espèce, introduite depwis peu 
d'années daws les jexdins:de Paris, :y 
est encore agsez rares Elle se rwultt- 
plie par les'inèmes :pracéfés, que. la 
précédente, el cotore Me, passe L'- 
ver en pleing tétpe. . 5.1: (AB) 

: CNGNIER: 307! Pan.‘ Mie 
cho ge ce bsier, #°: te mot. ? 
1::COLLANTHE, ‘nor: SAN. Sous- 
.genmde-Gedtisrie établi par Re 
meaulme, doit l'espèce appelée put- 
-puoeæ étail le type: 7" 7 © (8: 
»"COfLOPHY LLUM, pOT,. FHAN. 
Morrison nommait ainsi le genre de 
‘Plantes que plus tard Linpé :déssgnna 
sous le hou de Sarraçenia, F4, d8 
mot. rer Qi} 
COILOTAPA BUS. ‘Br! PAR. 
(Brown. ) Syn. de Cocrobià peltta. 


7. (3. 
COING. nor. PHAN. Fruit du it 
é. 


gnassier, #”. ce mot. _. 


COING DE MER où COTOGNIA 
MARINA. rocyr. L’Æ#/cyonium cy- 
doniuin est ainsi noué per les Its- 
hens. Ce Polypier appartient mainte- 
nant à l'ordre des Alcyonées de la 
division des Polÿpiers sarcoides, La 
marck le classe parmi les Lobulaires 
de Savigny sous le mon de Labylaria 
conoidea ; est-ce bien le.Catgnia me- 
‘rina des Juliens?, ,. . :..(LAM«X.) 

COINS ou CROCHE TS! Ar: Ÿ. 
COIPATLIS. sor. rifan, (Hernan- 
dez.) Nom mexicain ae Syngéné e 
qui paraît être une $anio Ange, LB. 

COIPOU ouCOY PU, man Nom de 
peys d'une espèeedir genre Hydromis 
de Geoffroy. . pur conte t) 

: COIRCE. 07. en: Non gallois 
delAvoine. , ; ,,.. .; (8) 

# COIRON, : ser: PraN (Née ) 
Nom de pays du, Seine spinostm 
de Cavanilles,: 4-1. "1 (81) 

* COITÉ. hot. PHAN! ( Divscotide, } 
Syn. de Cigub, #. cé nbt. :  (8.) 
… COIWA, 297. PHAN. #, Koriva. 
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.  COIX. Coix, nor, .PHAN- L'orgnni- rudimentaive- La fleur fertile est sur 
sation de ce geure de la fanille des l’un de ses côtés creusée d’un sillon 
Gramimées etdelaMonœcie Trigudric, longitudinal profond, dans lequel 
bei re particularités assez sont côntenns Îles appendicés el le 
rémi s pour que nous croyons pédoncule commun des fleurs mil. 
devoir a décri'eavec quelques détails, Les.écailles de la leur femelle qui 
d'autant Plus qu'elle ne‘ Va été que constituent la lépicène et la glume 
d'une mamicre fort incomplète ts sont au nombre de cinq, allaut cu 
la plopart des ouvrages, méme ceux décroissant de grandeur depuis la, 
d'agrostographie. Les ftedrs ‘sh première ou là plus er PAL 
constamment monoiques;:de fx gtîné Îa ‘cinquième. Elles sont toutés gla- 
dé chäcuné des feuilles supétièuré) bres, irès-ebntaves, arrondies, lon- 
disseht plusieurs: pédoucalé"iné: guement acuminées à leur somme 
cuux, dressés ou arqués, portäft'à QU st aigu. La plus intérieure de 
leur Sommet un invalucrée. dvoidé c&s$ éinq. écailles , Qui est aussi la plus 
épais . l'esserré à son sommet ui et petite pourrait être considérée comme 
percé d'une ouverture latéralé. Y une glumelle unipaléolée. Autôur de 
contient né fleur femelle , et de plus lovaire on trouve trois élamines 
ur petit raheau saillant couvert de dvortées , rudimentaires et À peine de 
fleurs mâles , ét qui naît de son fond. Ja hauteur de cet M Celui-ci esj 
© rabréaü porté trois ou quatre pe- sessile, arrondi, glabre, un peu com- 
tés plobmérules composés chacun dé prüné sur ses faces. De son .sômmyl 
deùx ou trois épillets. Chacun de ces naît un style court, D qu 
derniers est billore. La lépicèue est bientôt se termine par deux sligmale; 
formée de deux valves membraneusts très-longs, filiformes, poiluf , glau- 
un peu coriaces, concaves, dont l’ex- duleux ct saillans par l'ouverine de 
terne, un peu plus grande, a son som- l’involucre. Le fruit se compose. de 
met tantôt entier, tantôt tridenté. Les l’involucre qui a pris un peu de dé- 
deux fleurs sont sessiles ; l’externé veloppement, et qui est devenu dur, 
est plus grande que interne. Les osseux, lisse, luisant, et qu € con- 
paillettes qui composent leur glume leur gris de perle éomme 1 ruit de 
sont minces, lancéo\ées, un peu con- certaines ne de “LitHoSpérmes. 
caves, terminées en pointe. La glu- Dans son intérieur on trouve les ciüq 
melle-consiste en deux paléoles char- écailles , au milieu desquéiles est pla 
nues , éprissés, turbinées, tronquées cée une cariopse irrégulièrement fo- 
Lo pme immédiate- buleuse, D sur'un côté pi lu 
ment appliquées June contre l’autre gouttière profonde. * 
pal‘ leur côté interne. Les filets des ” Les espèces de cé géhfé du bre 
trois étâniides haïÿsent entre ces deux decinqseulement, sontofi affésdes 
paléolés. IE" 4ot tte d'où naît le ra- Indes - Orientales. Leurs Ft S'sont 
mesti- porini ‘ès ‘fleurs thâles est annuelles ou vivaces ; Rene 
‘ ovoïde, allongé, rétréci vers son som- fermes et assez élevés ; Tétrs “feüilles 
mé, gi que défis ‘sc prolonge en plus ou moins larges. Le Cüit LARYE 
ne léégaëité plus où moins longue. De Jo, Coix Lacryma, E., Laïat. 
Hoffre un sillon longitudinal peu IL tab. 750, est une Plante knitiélle. 
profond , ‘dt œhtient intérieurement On la cultive dans lés jardins. Où Eat 
une fleur Térmelle gt deux ou trois avec ses fruits, de mtmêgl “aVéc éeux 
appendigeé ‘taviformes , allongés , des autres espêces, dés ets, des 
de la mémé'hautéur que celle - ci, collierset d’autres drn Fée) 
et quelquefèis plus longs, naissant tend qu'ils contichuent QE a$- 
comme èlle: d’Ün petit support qui sez nutritive, et quié dan ] rs 
part du fohd dé l'inyolucre. Ces 4p- de disotte on en à fait'au pri én Es- 
pendices nohs päraissent être autant pagne et en Portugal, où ‘of"la cul- 
de feurs avorges et réduites à l'état tive plus fréquemment ct où"Bory de 
ne | 
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COE 
iint-Vincenit\'à trouvée comme na- 
ralisée, . | __ 
Les anciéns donnatent aussi lenont 
: Coir à un Palmicr. (A. R.) 
*COJACAL. o1s. (Stedam,)Syn. su: 
oamois du Toucan à gorge jaune du 
él, Æhémphastos Tucanus, Lat. 
T. Totcan. * (DR..Z.) 
* COIO. sor. PHAN. Syn. de Ba- 
inier à Ternate. (8.) 
*COJOLT.. am. Le Mammifère car- 
assier de la Nouvelle- Espagne , dé- 
gné sous ce nom paï Nieremberg 
c peut être recomu. (3.) 
COJUMERO. mam. Nom du Lar 
\antin parmi les Espagnols de la 
sulane, (8.)i 
* COK- BLACK. ots. Nom écossais 
u Tetrao hybridus, L. F. TÉTRAs.. 
, . (DR..Z.) 
COL. BoT. PHAN. Syn. de Gossy- 
‘un indicum en Syrie. F. Coran 
HER. | B, 
COL. céoc. 7. Monracnes. 
COLA ét COLAC. pois, Et non 
‘rulac où Coutas. Syn. d’Alose sur 
es rives de le Garonne et de la Dor- 
lugne. F/CLUPE. (B.) 
* COLA, COLES, KULA Er GO- 
LA. BG, PHAN. Fruit qui, dans les 
prenuers voyagés dès Européens à la 
‘ole de Benin, avaié une certaine cé- 
1brité ponte, diomacbique,. et que 
heauvois # reconnn , provenir d’une 
rspéce de Sterculiers. :} 1. . 
Selon R. Brown { Zwany:0f Con- 
su, p. 48), c'est la graine du Sercz- 
lu acuminata qui est désignée sous 
ce nom dans la narrauonu des voya- 
seurs au Congo; et il est à remarquer 
qu on se sert de la même expression 
‘ns la Guinée, la’ Sierra-Leone et 
Woute la côte quest do l'Afrique. L’u- 
“ge de ces graines est d’ailleurs très- 
«tnéral, et précieux pour ces climats 
Mülans, si est vrai qu'elles jouissent 
de là propriété de rendre potables les 
“ut Les lus féuides. 7. Beauvois , 
'L d'Oware., p. 45. (8) 
* COLADETI-MANOORA. #07. 
‘MAN Sn. d'AÆfydrocyle nsiatica à 


l'ernate,- . 1  .({B)) 


! CE Bon 
* COLAGTALA: dot CR Ét (Pere! 


-motty.) Pour Calaguala. F7. ce MoË(E. ) 


te IS RUE 
7 *COLATAUTHLE OS, {Hachét. 
haye-Desbois.) Pour Coleagawhli. 7: 
ce mot. … RATE OP far) 
” COLAPHONIA fr COLOPHQ- 
NION. sor. r&an. (Diosçoride.) Syn, 
de Scamonée, espèce du genre ‘bise- 
Ton, F'. ce mot, ,  ,, . (se) 
- COLARIS. ors. L’espädc à laquelle 
Aristote a donné ce nom est un Pns- 
sereau selon les uns, une Pie-Grièche 
selon d’autres. Cuvier a ainsi appelé 
scientifiquement Ie genre Rolle: 7”, ce 
mot. __ . «GB, 
COLAS: os. Syn. vulgaire ;du 
Geai, Corus glandarius y, Lu: gas 
certains cantons , et de la, Corbie, 
Corvus Corane, L., dans. d'autres, 7, 
CoRBEAU. (DR..z.) 
' 4, . 
COLASPE. Colaspis. 18. Genre de 
l'ordre des Coléoptèrés , section ‘des 
Tétramères , établi par’ Fabricius ‘et 
adopté par la plupart des éntomblo- 
istes. Latreille le place (Règn. Anim. 
Se Cuv.)dans la famille des Cycliques, 
et le rapporte à la division ds. ir ÿ- 
somèles qui, dans les précédené ou- 
vrages (Gener. Crust. et Ins. et Con: 
sidér. -génér.), formait une famille. 
Ses caractères sont : tête presque ver: 
ticalc; antennes insérées au-devant 
des yeux, plus longues que le prath- 
rax , terminéos par quatre à cinq ar— 
ücles plus allongés que les ‘précé- 
dens et de forme un peu différente; 
mandibules subitement arquées et rë- 
trécies vers l'extrémité, Lerminées paf 
une pointe très-forté; palpes filifor- 
mes avec le dernicr article presque 
conique ; corps arrondi et court. Lés 
Colaspes ont la plus grande inalogié 
avec les Eumolpes , et ne s’en distPe 
guent guèreque par leurs palpes ÊÉlles 
se rapprochent des Chrÿsomèles par 
la forme de leur corps; mais elles en 
diffèrent par leurs antenries ét leurs 
mandibules. Enfin , sons. plusieurs 
rapports, ellés avoisineut le; fenres 
Galéruque, Altise, Criocère  Hispe 
et Casside, dot elles s'éloignent ce 
pendant par la position des antennes 


Ë 
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davant/ des Yent, lé genré Co- 
eo Colspidente Diméril est: 
-uombreux en. espècés. On ne 
sêde Atétüe obisertitidn sur leurs 
Lits ÿ pare toutes sont origi- 
es dé l'Amiériques Deftin (Catal. 


COL 
3, p. 348';; uw grand nombre de se- 
mencçes réniforines dans chaque loge, 
immergées dans une pulpe gélatineuse 
ettfansparente, 
Ea Plante sur laquelle ce a été 
fondé est un Arbre des vallées de 1x câte 
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mMehutiParu elles, mous cite- 
14 COGARPÉ FLENICHNNE, Col. 
ornis Où la Chryiomela vcciden- 
: de Linné, déerite et figurés par 
der (Mém. sur les ns, T. V, P- 
, 79 € 46, &g::14) et par Olivier 
copie Tv, p. 881, pl. 1, 6g. 2,6, 
). £lle peut être considérée coin- 
le type du genre; on la trouve à 
enue. La CoLaspe TRès-NoInE, 
.atre, Oliv. (Loc. cit. p. 887,1.2, 
82) Où la Co/. Barbara de Fabri- 
(Syst. Eleuth. T. 1, D 415, 16). 
st originaire de la Barbarie, du 
‘ugal et de ja France méridionale. 
abiicius a compris dans le genre 
&pe des espèces sauteuses qui a 
iennent à celui des Altises. 7. ce 


(AUP.) 
OLAS$SO. nor. PHAN. Syn. indou 
zesleria longifolia. (2.) 


COLBERTIE. Colbertia. zor. 
N. Un savant Anglais, Salisbury 
radis, Londin.,n. 73), a acquiité 
:tta des botanistes français en dé- 
tce genre à la mémoire dé l’illus- 
albert, ministre dont toute l’amn- 
a se partageait entre la gloire de 
servir "son pays et celle de pro-. 
r les sciences, qui enrichit par ses 
faits le Jardin du Roi à Paris , et 
nême y fit planter les espèces les 
rares ln place’des Vignes dont 
rrain.était couvert. Les caractères 
genre cénsistént en uncalicecom- : 
de cmq sépales persistans et 
que arrondis ; une corolle de cinq 
les Caduo6 ;” étamines en nombre 
ln: dopt dit intérieures beaucoup 
longués que les autres, à anthè- 
tuyst ‘très-longues ; cinq ovaires 
is &t:s8 Changeaht en un péri- 
e globuléut à cinq PA D cinq 
& divérgens , uigus selon Rox- 
b, où ‘capités au sommet d’a près 
rown (14% Hort. Kew., éd. 2, v. 


e Loromandel qui feerit aux mtois de 
mars et d'anil, dont les feuilles sont 
oblongues , acuminées , :dentées ‘en 
scré , à nervures pennées au morhbre 
de trente et plus, et portées sûr de 
courts pétioles; les pédicelles sont très- 
nombreux , uniflores, ét-sortent de 

eons écailleux placés près des 
nœuds de l’année précédente; i} h'ya 
pomt de stipules, et les fleurs sont 
jaunes. La Cozsertie pe ConoMax- 
DEL, Colbertia coromandetiana, D. 
C. , est figurée sous le nom de 17:1- 
lenia pentagyna dans Roxburgh(ÆZor. 
Coromend. 1, p. 21,1. 20). EHe appat- 
tient à la famille des Difénincées, 
tribu des Dillénées de De Candolte, et 


P à la Polyandrie Polygynie, L. (&.:x.: 


* COLCA. oùs. 
écossais de l'Eider, 
L. F7, Cana. . , (Dn.2.) 

COLCANAUTHLI. ors. (Hergan- 
dez.) Syn. présumé de la Sarceile 
rousse à longue queue | {nas Dorni- 
nica, L., tu Mexique. ?. CiNann. 


COLCANAUTHHICIOAT L. 4 
(Hergenlez.} Etinon -Co/canœrkr- 
liciouhr. Bspète de Canard du Mexi- 
que, qui n'a Bas‘ encore été déter- 
mitée extétément. “°°: (DR..Z.) 

COLCHICACÉES où COLCHI- 
CÉES. Colchicaceæ. Bot. .rHAN. Los 
genres qui çompoient cette famille 
avaient été placés autrefois parmi 
les Joncées dont ils s’éloigsent par le 
port et par plusieurs caractères assez 
importans ; Mirbel le premier les 
en a séparés, et en a formé un ordre 
distinct sous le nora de Mérendé- 
rées que De Candolle, dans la troi- 
sième édition de la Flore Française , 
a changé en celui de Calchicaeces , 
rappelant le genre le plus no 
de ce groups: Enfin , c'est le.même 
groupe. poun lequel Robert, Brown 
(Prod. FH. Nov.-Holland. ) a pro- 


( Sibbald. j Syn. 
Anas mollissina , 
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osé la dénomination de. Mélanihia— loges à lieu.par wine fenté inéprie et; 
CS epitptens à e, ‘2 ce Jongitudinalé, comme dans le, pre 
La araille. des, Galchicacées-. fait. mier Cas. Les” graines sont plus, ou 
atic de la classe des Monacaiylédes: moins nmnbreuses dans chaqueloge, : 
5 dontJegétamines qont péMigines…. ct attochées à on trophosperme sû 
Île se compysr. de Eleates:her baies tuxel quise sépare en denx lors de ta’ 
ont la ragna:sstfibreuse on, ft 1 déhiscenge da la capsule. Elles ont un! 
ère; leur fige est simpleonrameuts,: tégument propre , inembraneax ex 
vrtantdes feuilles aljaimes,engaîna - quelquefois rétiouté. surmonté vers: 
+5 par leur hase, et dont lafigure est. le .hile d'un tuberaule plus où moins. 
ès-variable; les fleurs sont termimar: volgmineux, trèg-Appargit, phrexems 
+5, hermaphrodäes on unisexmées et ple, dans le Colchique. Dans l'in! 
olÿgames ou digiques :..leur calice térieur du-iégument. psotre'est un” 
+ coloré, pétaloiles à six divisions endlosperme chaëno qui coftient wn' 
sales; quelquefois assez Iprofondes embryon très-pelt, eglindrique, pla 
our former six sépoles distinatss. cé vers.le point opposé ay bile,. © 1 
autres fois cagatior Saprolonge à.sa. Cette famille ;r$t-pasez nagirelle, 
ae en ha:tubsi long et grêle, Qu. quoique. formée, de grbres, dant le 
ompleconstanmené.six;éthrnimes in. port.soit loin d'élxa le foême. En effet 
üées soit. au, sgmmet du tube coli 1l existe sous ice rapport une trés-: 
ina, soit: ln: base «et en..face de.. grande différence entre Île ‘tente, 
hique sépale quasi le malice est Colchique , parrexempla, quéa:ie cn 
ira. de pièces: dastingées ; leurs fi- lice longuement tbuleux à ra base 
cis sont conatasemeptisopposés aux et les autres genrhg de exfté famille 
sbes ou an sépnles .dh périanthe; où il est étalé et -entièrément: dé-. 
eurs anthères :sbnt ‘tournées ch pourvu de tuba.; Les :Colçchivacées: 
hors. Leslogbireainont au nombre tiennent le milieu. antra les Jonaées 
le trois dans-:chaqua fleur ; tantôt dont ils faisaient jadis partie, et Jes: 
resque entièrement. libres et dis- Asphodélées dont jls se rapprochent 
nets ,tantôt-plus ou moins intime. . principalersent parie not. Elles sedis- 
nent soudéà entre eux de manière à tinguent surtout des Joxcéas-par leu 
ormer un ovaire à trois loges.conte- calice pétaloïde , leur ‘capsule dont 
ant chacuneplusieuts graines atta- les valves ne portent jameis Jes élôi- 
hées à l'augle interte de la loge, sons surle milieu de leur face interne. 
aatôt sur deux rangées longitudina- Ce dernier caractère distingue égale- 
3, tantôt confusément, Le sommet ment la famille qui mous-oecupe de’ 
L chaqué ovaire porté 1m st celledes Asphodélées: il-faut.y joindre 
ruelquefis; trélongirt. tèswgréle ,: aussi la nature dun tégument propre 
[ui se terminé parunafitreate glan- de leur graine qui est membraneux , : 
luleux.. Ban quekpwæes boires., les : et les trois styles et les trois stigmatés 
rois. siyles-sant soudéèpar:legrbase, qui surmontent leur ovaire. Nous ne 
toonstituent umsjylapréfondément partageons donc pas l'opinion du cé. 
past; d'autres: fegs:anfin lés 4rois.  lèbre Rob: Brown (Prodf. F1. Nov. 
ugmates sons sdssiles surile:spminet ZZo/£.) qui place dans cette famille les 
le Pavuisestlx frniprde compose. de deux genres Anguillaria et Schelha- : 
rois capsules mmsloculatres,, distinc- meria dont la capsule est loculicide , 
8, sougrantrpanane. fente iongitu- c'est — à - dire s'ouvre en trois valves ‘ 
liuale etinteripe;d'antresfotsces trois septifères sur leur face interne, ni 
apsules se saudent.) et formeatune celle du savant auteur du Generæ' 
apsule à trois‘ loges simplementrap- P/antarum, qui pense que l’on‘doit 
rochées on intimement unies ; dans faire entrer dans les Colchicactes té 
® cas la capsule , à l'époque de la genre Æ#sselia de Brown, dent l'o- 
nalinté ,'se sépare en.trois capsules  vaire ofre:trois trophospermes pariés: 
imiloculaires, et.la déhiscence des taux , et dont le fruit est uné baie. 
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Les Colchicacées yous paraissent être 
rigoureusement caractérisées par l'u- 
nion de ces trois signes: 1° trois sty— 
les ou trois stigmates distincts ; 2° 
trois capsules libres s’ouvrant par Îe. 
côté interne ,ou une capsule à trois 
loges s’ouvrant en trois valves par la 
séparation des cloisons en deux Îa- 
mes ; 3° des graines attachées à l’an- 
gle interne de chaque loge , et recou- 
vertes d’un tégamêënt membraneux ni 
aoiv ni crustacé. Par ces trois carac- 
tères réunis, çeite famille se distin- 


gue.assez notfement des autres famil-. 


les mongcntylédounes. à étanines péri 
gynes. Nous plaçons dans la famille 
des Colchicacres les genres suivans : 
Colchicun, L.:; Derendera, Ra- 
moud; . Xeropkyllum, Richard ir 
Michx,; {elonias, L.; Noling, Rich.; 
Narrheetim, Juss.; Feratrum , L.; 
Zrgédenté Rich. : Melanthlum, L. ; 
teen, Rièb:; Burchardia,R. Brown; 
Peliosauhes ,..Andrexs ; Bulbocu- 
déumisder (an) 


CORCHIQUE,. ,Colchicum. mor. 
PHAN. Ainsi,que nous l'avans vu 
dans l'article précédent, ,ce genre 
fait partie de.la amille des Colchica- 
cées à laquelle il a douné sou nom , et 
de l'Hexandrie Trigynie. Il est facile à 
reconnaître à sa racinesurmontée d’un 
tubercule charnu ou bulbe solide, 
à ses fleurs dont le calice est terminé 
inférieurement par uu tube très-long 
et tiès-grêle. Le limbe est campanulé 
à six segmens égaux; les étamines in- 
sérécs au haut du tube, ayant les an 
thères allongées et vacilantes; les 
trois ovaues sont soudés par leur côté 
inteine et inférieur, libres seulement 
du côté externe ; les trois styles sont 
grèles et de. la longueur du tube 
calicinal; les stigmates sont pointus 
et rccourbés en crochets ; la capsule 
est renflée, inarquée de trois sil- 
lons longitudinaux tiès- profonds , 
tricorne à son sommet, à trois loges 
polyspermes , s’ouvrant par le côté 
interne. Dans toutes les espèces 
qui sont herbacées et vivaces, les 
{lcurs généralement roses sont eu- 


2 Dos on + 


veloppées avant leur épanouissement . 
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dans. des sspèces de, gaines. ou de 
spathes er braneuses ; tantôt les 

urs scmantrent ayant les feuilles, et 
semblent naître immédiatement du 
bulbe ; 1antôt elles se développent en 
rune temps que la tige: et que le, 


feuides, Nous distinguerons parmi les 
espèces. de Colchique les suivantes: 

Le CaLcuiQuE D'AUTOMNE, Co/chi- 
cum autunaale, +, Bull. Herb. t. 
19,,que l'on çgnnait sous Jes nom: 
vulgaires de Safran bâtard , de Tne- 


Chien, deVeilleuseou Veillote, etc. li 
aait, en abpndança dans les prai es 
humides % presque houle Ja France 
où ,- dans l'autapape, il ature les re- 
garde. pax. ses longues fleurs qui sor- 
tent immé ui :de terre sans 
être açcomp ; d feuilles Ces 
fleurs, au nombre d pue à cinq, 
sont envirnngts past de jeur 
tube par des''#paths ‘thebranceu- 
ses Fa tu petit rotonge- 
ment qui ttfmine.le‘jeuñe hülbe à 
son sommiet, ét doit devenir ia tige en 
s'allongeant. ‘Cette PI présente 
dans le développement et Ie" renou- 
vellement anouel de -son balbe des 
particularités fort remarquables. Sur 
un des côtés , et à’ la partie mférieure 
du bulbe , qui l'année précédente a 
donné naissance aux fouilles, à la lige 
et aux fleurs ; se développe un tubei- 
cule charnu, d'ébord tres-petit , re- 
couvert extérieurement d'urme gaine 
d’abord close à son sommet, ren- 
fermant à sen !wtérieur/ plusieurs 
autres ‘gaines emboitées Îles unes 
dans lesriautres ”/et-dobt les plus 
internes sont les fehilles:qui doivent 
se développer après l'évolution des 
fleurs, Ce Xi sont rbidiés au 'cen- 
tre de-ves feuilles: et naléseæit du som 
mot d'un petit prolongetfent du tu- 
bercule, ei qu'est ex autre chose 
qe la üge en racçqurei. Lorsque ces 

iférentes parties. conxmenasnl à s€ 
développer , la gaine la plus exterue 
dont nous avons parlé se fend à sa 
partie supérieure et latérale, pour lais- 
ser sortir les parties qu'elle contient. 
Bientôt les fleurs dont le tube sal 
longe d'autant plus que-le bulbe est 
plus profohdément enfoncé dans b 
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terre (ce qui a lieu graduellement 
chique année, le nouveau bulbe se 
léveloppant toujours un peu au-des- 
ous de celui de l’année précédente); 
es fleurs, disons-nous , Se montrent 
es premières au-dessus de la surface 
lu sol. A la fin de l’automne elles se 
nent, et au commencement du 
xintemps suivant, la tige dont nous 
vons parlé s’allonge ainsi que les 
ruilles qui l'embrassent, et vient éle- 
er Je jeune ovaire fécondé qui a pas- 
* l'hiver sous terre, et qui atteint 
lors sa malurité parfaite au-dessus 
tu so. 
Les balbes solides du Colchique 
«nt blancs et presque entièrement 
omposés d'emidon ; anais ils con- 
‘nnent en Outre une certaine quan- 
ilé d'an suc laiteux excessivement 
re et vénéneux pour l'Homme et 
es Animaux , et pouvant occasioner 
es accidens les plus graves et même 
a mort. On remédie à ces accidens 
nr l'usage des vomitifs administrés 
vur expulser la sabstance toxique , 
tensuite par des adoueissanus , des 
culules on des cordiaux , lorsque le 
xoison est chassé hors du corps. 
a nature chimique du principe dé= 
étère des Colchiques a été détermi- 
ée par Pelleuer et Caventou. Ces 
lumistes wi ont reconnu les caractè - 
es d'un Alcali végétal, pour lequel 
ls ont proposéle nom de VÉRATRINE, 
arce qu'ils l'ont trouvé en plus gran- 
le abondance dans le Feratrum Saba- 
lilla. Malgré son action puissante et 
lelétère, Stoerck a essayé d'introduire 
eColchique dans la thérapeutique mé- 
licale. I tenta sur lui-même ses pre- 
mers essais. Un des effets les plus 
vustans de l’administration de ce 
emède, c'est l’activité qu'ilcommuni- 
[Ne aux organes sécréteurs de l’uri- 
le. Le Colchique est compté parmi 
e$ médicamens énergiquement diu- 
étiques. Aussi est-ce contre les hy- 
lropisies passives qu'on l’a employé 


vec le plus de succès. Cependant 


n en fait fort rarement usage. 
Quelques variétés de cette Plant 
ont cultivées dans les jardins. Il y 
n « une à feuilles panachées , une 
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autre à fleurs doubles, une troisié- 
me et une quatrième à fleurs blan- 
ches et à fleurs roses. On cultive 
également le CoLCHIQUE PANATRÉ 
Colchicum variegatum , L., figuré 
per Redouté dans ses Lihacécs, pl.238. 
l croit naturellement dans l’Ar- 
chipel de la Grèce, etse distingue par 
ses fleurs marquées de taches carrées 
analogues à un damier. Il demande 
l'orangeric, ct ne peut passer l'hiver 
en pleine terre. 
utre le Colchique commun, on 
trouve éncore en Érance deux au- 
tres espèces : le Colchique de mon- 
tagne , Colchicum montanum, L., 
ui croît dans les Alpes , est plus ne- 
ut de moitié que le Colchique d’an- 
tomne , et pousse en même temps ses 
feuilles et ses fleurs, èt le Colchique 
des Alpes, Cofchicum alpinum , De 
Cand. , F1. Fr., dont le bulbe pousse 
unc seule fleur d’un lilas tendre plus 
petite que celle du Tue-Chién, et au 
printemps suivant des feuilles linéa- 
res. Cette dernière espèce, qu’on 
avait confondue avec le Colchique de 
montagne , et que De Candolle a le 
premier bien distinguée, est plus 


commune que ce dernier dans les Al-. 


pes de la Suisse et de l'Italie. (4.R.) 


* GCOLCHUS. 1NTEsT. Nom 
donné par Zéder à un genre de Vers 
intestinaux , nommé depuis , par 
Rudolphi, Liorhynque. 7. ce mot. 
Zéder V'avait proposé pour le Cucul- 
lenus ascarioides de Linné. (LAM..x.) 


COLCOTAR FOSSILE. oéoz. On 
donne ce nom à un Oxide de fer pro- 
venant de la décomposition de con- 
ches pyriteuses qui ont demeuré quel- 
que temps exposées à l'air.  (.) 

COLCUICUILTIC. o1s. (Hernan- 
dez.) Ecrit Colcuicuiltu dans Déter- 
ville. Caille du Mexique qui paraît 
n'être qu'une variété d'âge du Pers 
dix borealis, Temm. 7. PERDRIX. 

7. (DR..Z.) 
COLDENIE. Coldenia. or. 
rHAN. Genre de la famille des Borra 
ginées et de la Pentandrie Monogynie 
e Linné, fondé par cet illustre na 
turaliste qui lui assigne pour carac- 
30 
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tères ; calice quadripartite: çoralle in- 
fundibuliforme à La e étalé;s quatre 
étomipes; ovawrequadrilobé, à quete 
styles et à, quatre stigmptes ; fruit 
composé de quatre capsules bérig'- 
sées, rapprochées et monospermes. 
es cafactéres établis d'après l'ins- 
pectian ae seule Plante, sraient 
abo; ait placer le genre dans 
Ja Arras P Tétragyn y cepen- 
dant. comme rien n’est moins fixe 
üë fe nombre dans l'organisation 
8 ébts , ‘il a bien fallu le reporter 
dans la Pentandrie, près des autres 
güisius de Borraginées , quand 
on eut découvett uneautre espèce pen- 
ue ei monogync. À.-L. de Jus- 
sieu hvait déjà mdiqué cette espèce 
cogne congépère du Coldenia, et il 
en ayait conclu qu'il serait plus rae 
üonnel de considérer ce genre comme 
apparienant à la Pentandrie. Leh- 
manu, dats un travail sur les Aspéri- 
{oliées, a donc réformé le caractère 
générique du Coldenia, et n’a eu au- 
cuu, égard au nombre des éiamines. 
Le caractère qu’il lui donne, est une 
petite description des organes floraux, 
cépable de ile faire distinguer, soit 
des Lithospermum, svit des autres 
grasse noise One n'a dégrit que 
eux espèces de, Cold ies : de, plus 
gnçien nt conpue est le Co/denia 
probth és À) aa tétrandre indi- 
e' tes ‘Indes-Orièntales. La se- 
cohdEest Ié Coldenig dichotoma , Leh- 
mét, qui constituait lé genre Ti- 
uilia de Persoon. Cette Plante habite 
fe Pérou , où elle avait été trouvée par 
Démbey, et communiquée à Jussieu 
qui fit sur elle l'observation impor 
tétite que nous venons de citer. Elle 
estfigurée dans la Flore du Pérou (vol. 
3,D.5,t. 111) sous le nom de Zirho- 
sperraum dichotomurm. (G..N.) 
ÇOL D'OR. o1s. Espèce du genre 
Sylvie, Sylvia auraticollis, Levail., 
Gi. d'Afrique, pl. 119. 7. SYr 
VIS; (DR..Z.) 
-GOLÉ. sor. run. Dy Dict. de 
Déteiville.. F. Corus. 
“# COLÉANTHE. Coleanthus. 5oT. 
PHAN' "C'est une opinion ussez géné 
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EAeudent répand RL Ye ste plus 
père de loges nouvelles à çonprître 
ns les. organes 'eproûpeieurs des 
Plantes européennes, buy en, d'pulres 
termes, que tows.les jours l'espoir 
s’affhiblit de trouver. én 'Éurepe des 
Plantes nouvelles coustumant dé nou- 
ysaux genres. Les cadres sont tracés 
à peu près tous, il.&”y aiplus qu'à les 
remplir , et c’est ce qui arriwe encore 
assez fréquemment quand les bota- 
nistes qui Se vouent à la counaissance 
des Végétaux de la Flore européenne 
découvrent de nouvelles espèces. On 
doit donc attacher une grande impor- 
tance à la connaissance de ces Plantes, 
lorsqu'elles sont entièrement nourvel- 
les sous l’un et l’autre point de vue. 
Le genre dont nous allons parler. est 
du nombre de ceux qui ont échpié 
aux recherches de nos iufatigables 
collecteurs, et pourtant a'est dans le 
centre de l’Europe, au miliou des ma- 
rais de la Bohême!, que Seidel eà Pre- 
sel en ont fait la découverte, IL ap- 
partient à la Triandrie Digyuie,, L., 
et sa place daus les familles naturelles 
n'est pas ancore bien positivement dé- 
terminée ,'oar d tient le milieu entre 
les Graminées et les Cypéracées. 
Néanmoins ses rapports ayec les gen- 
res Crrpsis à Zoysia le font davantage 
incliner vers les premières. Voir les 
caractères tracés sur Le vivant par Se- 
del : Jépicène hivalve, à valves incge- 
les, l'extérieure plus grande , omis, 
Jancéolée , aristée au sommet , l'inlé- 
rieure ovale, aiguë, hérissée sur le 
bord et extérieurement ; glume uni- 
valve, ovale, aiguë et mulique ;trois 
étamines dont les filets capillaires sont 
plus longs que la glume , à-anth 
oblongues et légèrement bifides aux 
deux extrémités ; deux styles Glilor- 
mes, de la longueur des étamines j'à 
stigmates nus et simples, non plu- 
meux comme dans la plupart des Gra- 
minées ; eariopse vuuiqua, ovale, 
oblongue, en partie recouverte par 
les organes accessoires persislaus, et 
couronnée par les débris des styles. 
Le CoLÉaNTNE zxieu, Chkanlus 
sabiilis Seidt ,estune trés-pelite Herbe 
dont le chausne .offre vers:sa parle 
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enne un renflemetit spatttact'; es 
ulles sonf plus courtes que ke chhip- 
+. Les fleurs sont disposées en un 
nicule tellement serrée qu'elle ‘a'la 
me d’un capitule ; eur axe est 
ongé et fletueux. Elle est fort abon- 
nte dans les étangs desséchés da 
maine de Zbirow autour de Wos- 
-k en Bohème, Trattinick, dans la 
ore d'Autriche, fascic, 1,1. 451, 
figuré cette Plante et l'a décrite 
us le nom de ScAmidtia ; mais cette 
nomination a été rejetée par plus 
urs botanistes allemands, à cause 
: la difficulté aù ils sont de la dis 
iguer dans la prononciation d'avec 
lle de Smithia très-anciennementad- 
ise pour un autre genre.D'ailieurs le 
xm de Coleanthus a été proposé par 
idel, celui auquel appartient tout 
honneur de la découverte. (G..x.) 
COLEBRILLA. annez. C'est-à- 
re, en espagnol, Petite Couleuure. 
€ Vers de Guinée à Curaçao. 7. 
"ORDIUS. . (LAM..x.) 

COLEBROOKEE. Culebrookea. 
UT. PHAN. Après avoir démontré que 
> genre Co/ebrookia de Don devait 
tre réuni au Globba, Smith a dé- 
rit, dané l’Exotic Botany, p. xtt, un 
enre nouveau qu'il a dédié à H. Tho- 
nas Colebrooke , magistrat respocta- 
le du Bengale, et l'un de ceux qui 
nt le plus éclairci l’histoire ‘des 


Jantes de cette contrés. Ce genre, 


le [a Didynemie Ggmnsspermies L,; FE 
|| 


ippartient , selon , à la'2°.s00- 
on des Verhésacées, où 1 Jo pla- 
ce à côté du genrs ‘Se/ago. Voroi 
ses caractères essentiels : eulive régu- 
her à cinq petites dents qui , après la 
maturité, viennent pluneuses , et 
forment une sorte d'ailes à la graine, 
destinées à son-transport dans les Heux 
éloignés. Cette graine, ou plutôt ce 
fruit qui est‘euveloppé par la base du 
calice, est toujours Solitaire. Le limbe 
de la cérolle-ést À'cinq lobes, dont 
00 plus grand que les autres. 

La CotÉBHOUKÉS À FEUILLES OP- 
POSÉLS, Chévdroukea oppositifolid, es4 
un Arbrisseau'dont la tige est bran- 
chue et cornée, les feuilles aromari- 
ques, eliptiques-limoéviées, pointries 
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et'detitéés en scié, Sets flèvirs sûnt ex- 
tièmiement petits ernombreusés, dis- 
>séds en-thitons dont'le sémitiet est 
endatt: Ces’thatons , compiosés de 
eurs densement abpglomrérées, sont 
terminaux où axillares. Elle est fgu- 
réet. 115 de l'Exutle Borany , sont 
le nom de Buchanänia oppositifokia, 
paree que Smith l'avait d'abord ap- 
Jée ainsi en l’homneur du docteur 
uchanan qui l'avait rapportée du 
Népaul. Dans le second supplément 
da Dictionaaire encyclopédique y Poi- 
ret ‘affirme que le Colebrookea ‘de 
Smith -doit être rapporté au’ genre 
Elsholtaia de Witidenow. C'est pro- 
bablement encoré une erreur que 
cette rectification de lu prétendue 
erreur de Smith, car'il noùs semble 
difficile de croire que cet auteur ‘ait 
pu décrire une Labiée comme xppar- 
tenant aux Verbénacées.  (G.:N:) 
COLEBROOKIA. z07r. PRAN: Sous 
le nom de Colebrookia bulbtferc , Jat 
mes Donn { Mort. Canftubrig.) avhit 
décrit une superbe Plante , trouvée 
au Bengale par Roxburghr, ‘et qui u 
fleuri dans les jardins d'Ahgleterte. 
Mais , d'après Smith (Æroc. Bof, p. 
85 ), cette Plante 'est une espèce du 
nre Globba , dont “1 Honne:ube 
le figure ( /oc. c., t. 103); et qu'il 
appelleG/o66a here 
‘ Ut tot tt G..X: 
.# COLEFISH. vors. P’. ‘Coax- 
8H. ot 
COLEMEL , COLEMELLE où 
COULEMELLE. por. cryrt. Norns 
vulgaires de l’Agaric élevé. fn.) 
COLEMOUSE. o1s: Syn. anglais 


de-la petite Charbotinièté, Pas arèr, 


L. F. Mésaner. et (bé..2z) 
COLENICEUIL. o18. Syn. du Cocyat- 
cas, Perdiv borealls: ‘F7, Peaprix. 
tt ts (ba. 
COLENICUILTIC. érs. (Hertan- 
dez. ) Syn. piésanmé du Colin Ho- 
houi, Perdix meticaena, L. W. Per- 
DRIX. ‘  (nx..2.) 
-COLÉOPTÉRES. xs. Coleoptera , 
L.; Eleutherata, Fabr. Cinquième 
ordre de la classe des Insectes dafs 
lt méthode de Lutrelllé{Réon: Anim. 
de Cuv.); ayant pour caractères es- 
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sentiols : aunup ailes, dont, les, deux. 
supérieargs en : forme ,n étuis; .F 
mandibuyles.et.des mächoires; ailes 
inférieures pliées seulement en. an 
vers; ‘étuis. ou tres crustacés et 
à suture droite. C8 petit nombre de 
caractères tranchés suffit paur distin- 
guer les Goléoptères de tous les autres 
ordres. Personne ne .les confondra 
avec les Névroptères , les Lépidoptè- 
rés , les Hyménoptères et les Diptè- 


des 
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sagte , $tue-civisd egtrois-parlies us: 
disuncies ; la tête lerthoraz 4 Fab 
domen, — La iète , qui varie suigu- 
lièrement par sa formereu son rolome, 
supporte daux antennes de. figue 
uelquelois sembleble dans-tonte use 
amille, d'autres fois vari ‘sut- 
vant les genres et même. selon les 
sexes, mais généralement coxgposdes 
de onze articles; elle n'offre jamais 
d'yeux lisses, mais constamment des 
veux à facette, ovales, arzomdis ou. 


res ; ils ressemblent cependant sous 

\. L : , Ld SE | e ° Q 9, 4 
plu sieurs rapports aux Hémiptères et. rés en croissant, en général très 
surtout aux Orthaptères que. Linné. globuleux dans les espèces -carnas-. 
leur avait associés, maisl'orgemsa- sières ; enfin, elle présente un, ch 
tion de la bouche, plusieurs autres peron ou épistome de. Latreille,et une 
particularités et Je mode de mélamor- ucbe proprement dite , formée d'uu 
hose détruisent ce rapprochement. labre ou lèvre supérieure twansver- 
sale, mobile , plus ou moins large et, 


es Coléoptères forment un groupe 
. tèsmaturel,.et les individus qui le fixée à la partie antérieure de l'épis- 
tome : d’un sous-labre ôu épipha- 


composent présentent tous une telle 


analogie dans le fücies, qu'il devient 
trés-aisé de les reconnaitre, et qu'on 


pourrait supposer que rien n’est plus, 
d'embrasser ces Insectes 


simple que. 

ns une même pensée et de réduire 
à un petit nombre de propositions gé- 
nérales ce que l’on sait de leur orga- 


ryox constamment caché et const 
tuant le palais de la cavité buccale : 
d’une paire de mandibules de consis- 
tancs ordinairement cornée, . mais 
quelquefois membraneuses et : tsès- 
petites dans les espèces qui ue pren- 
nent aucune uourriture,qui viventdu 


suc des fleurs et sucent le liquide des 
imnatièfesanimalesexcrémentitiellesou 
en putréfaction : d'une paire de ms- 
choires plutôt molles que coriaces, 
nues ou garnies Lantôt de poils, fantot 
de dents, presque toujours bifides, ou 
partagées en deux lobes dont l'exié- 
rieur, plus grandet terminal, est arti- 
culé à la mâchoire, près de l'acigine 
des palpes, et dont l’intérieur solide a 
quelquebi la consistance d'une menr 
dibule ; le lobe extérieur est auscep- 
tible de plusieurs modifications; il est 
transformé dans plusieurs insoles, 
tels que les Coléopières cartiassers ti 
lamellicornes, en un palpededeuxar- 
ticles. L'autre palpe ou l’externe n6 

résente jamais plus de quatre:artiéu- 
ations ; enfin, on observe à La .bour 


nisation et de leurs habitudes. Ce ré- 
sultat n'est. cepeydant pas aussi fa- 
cile gbtenir qu'on pourrait le croire. 
En eflet, l’esquisse d’un semblable 
tableau ne saurait être tracée large- 
ment et à grands traits; elle veut de 
nombreux détails, et nous n'en pos- 
sédons encore que fort peu ; elle né-. 
cessite en outre une liaison étroite 
entre tous les faits, et la science uous: 
les offre pour la lupart isolés. Nous 
croyons Lonc utile , malgré les obser- 
vations que nous avons faites sur une 
multitude de genres , de restreindre 
rovisoirement notre cadre et de n’a- 
order qu'avec réserve les généralités 
sur les Coléoptères. Ce n’est d’ailleurs 
mi le cas ni le lieu de présenter des 
observations nouvelles qu'on ne vien- 
drait pes chercher ici et qui trouve- che une lèvre inféxi «A 
ront bien plus naturellement leur en deux parties , le menton #t4a 21° 
place dans des Mémoires spéciaux ou gene portant une paira de gris 
dans un ouvrage général. e quatre arliclés , mais dont lepre- 
, Considérés à l'extérieur et dans mier est généralement frèggen 2P= 
1 Stat parfait , le corps des Coléoptè- parent. dou LC 
res peut, comme celui de tout In- Le thorax est divisible, de mème 
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ue eclui des autre lusedtes hexap 


l'est Là areas lee les poil 
Jortans que te leisque 
Hléoptères. Le prothoraz , toujours 
ibre, exdente. mouvemers a4- 
+1 étendus, des deux autres sont 
vustanyment uuis entre eux el à 
jeu près immobies. Par cela même 
que. le:mésothorax est très-peu dé- 
eloppé ; tontes les pièces qui entrent 
lans sa œmposition sont restées ru 
imentaæsress; cette particularité est 
wincipalement sensible dans l’écus- 
on qui, bien que fort petit dans 
Huseurs cas , n'en existe pas moins, 
t est toujours composé de quatre 
nèces : l’écu antérieur, præscutum; 
écu, seutom ; l'écusson , scutellum; 
écusson postérieur, posiscutellum. 
‘es démes sont > à Îa vérité, réunis 
ntèrement entre eux, mais dans 
erlains genres, les soudures se voient 
arfitement. Nous entrerons, au met 
'&onax; dans quelques détails qui , si 
ous les placions ici, ne seraient pas 
mpris. Le prothorax supporte seu- 
ement la première paire de pates; le 
nésothorax. ls seconde et les élytres; 
ellesei sont plus ou moins consis- 
aates et plus ou moins dével . 
Jrdinairement elles t l'abdo- 
en en longueur, mais dans quel- 
[ues espètes , elles sont excessive- 
net courtes, et n'en recouvrent 
guère que le quart. En général elles 
sont libres ets étendent dans l’action 
lu vok; que \ cependant elles 
ont soudées l’une- à l'autre sur la 
igae moyenne; cet état particulier 
6 trouve en rapport constant avec 
‘absence .des- secondes ailes; le mé- 
thorax donne attache à la troisième 
xire de pates et aux ailes proprement 
lites ; celbes-ci uent lorsque les 
ilyfres .sont eutre elles ; 
juan. elles. existent, elles’ sont re- 
liées esta mont eur eles-mémen , 
4 cetia disposition est propre aut În- 
ecles de cet ordre. Elles sont mem- 


braneuses:et opèrent le 'vol 
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siles ; les élytres n'en étant que les 
dès 


dével 


setondmires. Les pates ont un 
ement : variables les ahté- 


#ieures ou celles du prothorax dont 


tiès-souvent rerharquables 
ques partituherités propres a 


r'œuel- 
rlles, 


et par’ in forme et le noinbre différens 
des artiches des tarits. On les dvait 


cruesco 


de cinq pièces: la heer- 


che, letsociraentér, la caisse: la jambe 


at 


le tarse. Nous avons démontré 


dans obre travail sur le Thorerg,qu'i 
evistait une sixième pièce mobile toès- 
importante, cachée comitam med dans 


Pintérieur du 


thorax et qui said :À 


l'articulation &e la hanches avecilié- 
pimère. Nous avons appliqué à teite 
pièce, jusqu'ici mvonnue ,. Le rom-de 


Trochantin , 
chanter. 


par opposition à Erov 


L’abdomes des Cotébptères ec ré- 


tréoit rarement à Im base, il est sedsile, 
d'est-a<dire uni au métathorax par sèn 
plus grand diamètre transversal; sa 
portie inférieure, ou le ventre propre- 


ment dit de 
moins étendue 


uelques auteurs, est 
s te sens Jlongitudi- 


sal qud la supérieure , et cotte dfé- 
rence-est due au développement du 
sternum: de .métathorax qui se pro- 
longe ea -arrière et enyahh: ainsi la 


lace que l'abdomen devrait accupes. 
te disposition ‘est surtout semble 


dans Les Copris, où les auneaux!:du 
ventre sont .atirémement refoulés.les 


uns spe Jes .aoires. Dans quil 


qhes 


espèces, la p'emier anneau est. divisé 

eu deux-pañfties par le bternum qu se 

pue aire alles qur le ligne mioyenne. 
np 


rieurement l'abdomen a: tosrjourrs 


ua «consistance cornée; à la parie su- 


rieuve.il :est toujours mou | lorsque 


es élptres existent; mais s'il :acnive 


que calles-ci.soient plus. courtes 'qhe 


sbdomep,au qu'ellesmanquent cor- 


plètement., la partie supérieure de- 
vient aussi salide que l'mféneure. 
Les Staphylins'et plusieurs : genres 
Moisins peuvent être cités comme 
exemples. 7 

_ L'anatomie interne des Coléoptè- 
res'a été éelairée, dans ces derniers 
temps, par Îles travaux impôrtans de 
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Ramdohr, et tout récemment par 
Léo Dufour qui a fait de cet ov- 
dre d’Insectes une étude toute spé- 
ciale. Il a passé en revue la plupart 
des familles, etil a déduit dece travail, 
avec une sagacité admirable, quel- 
ques propositions généralés irès-sa+ 
isfaisantes. Nous laissons à noire 
ami Te plaisir dejes publier luirmême; 
on pourra d’ailleurs, en recourant 
au mot CarABrQuEet à quelques genr 
res de l'ordre dont il est question, 
pregdre une idée de l’excellent esprit 
qui à présidé à ces recherches. 
es sexes , outre qu’ils sont distin- 
guds par les . organes générateurs, 
présentent assez souvent des différen- 
. ces extérieures , soit dans les anten- 
pes, Soit dans les pates ou dans quel- 
ques autres parties ; toutes ces diffé- 
rences , lorsqu'on les connaîtra, se- 
ront mentionnées à chaque genre en 
| particulier. L’accouplement, dont la 
urée varie de quelques heures à un 
ou deux jours, ne paraît avoir lieu 
qu'une seule fois. La copulation 
achevée , le mâle ne tarde pas à périr, 
et la femelle meurt immédiatement 
après la ponte des œufs.Ces œufs, 
qui varient en volume, en forme, en 
couleur et en eonsistance, sont dé- 
posés dans des lieux et des substances 
très-lférentes, suivant le genre de 
vle de là larve qui doiten naître. 
Quelqhes espèçes les pondent dans 
$ eaux tranquilles ; d'autres les pla- 
cent sur certames Plantes ; plusieurs 
les introduisent dans des matières 
animales , dans les cadavres en pu- 
tréfaction, et un grand nombre les 


enfoncent dans la terre, Les larves 


qui en naissent diffèrent #ingulière- 
ment entre elles; en général elles res- 
semblent à un Ver mollasse ayant la 
tête et la partie supérieure des troisan- 
neaux qui la suivent écailleuses , elles 
sont munies de six paies : les yeux, 
qui seront un jour à facettes, ne pré- 
sentent encore que des petits corps 

rapuliformes , souvent au nombre 

e'six de chaque côté. Leur bouche 
est pourvue d'instrumens en rapport, 
pour la forme, le développement et la 
consistance , avec leur manière de vi- 
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vre'; les mandipules sant très-furtes et 
cornées dans des espèces qui rongent 
les substances ligneuses ; elles sont 
coriacés dans celles qui se nourrissent 
de feuilles , et presque membraneu- 
ses dans le grand nembre de larves 
qui vivent dans les matières cadavé- 
reuses ou en putréfaction. Les anteu- 
nes sont ordinairement trés-couries, 
cylindroïdes ou coniques , et com 
sées d’un petit nombre d'articles. 
Il est impossible, dans l’état actuel 
de la science , de présenter des géné- 
ralités plus complètes sur l'organt- 
sation Les larves; cependant on a 
observé quelques faits communs re- 
latifs à leurs mœurs, et que nous 
transcrirons d'après Olivier et Le- 
treille. Les Coléoptères vivent bien 
plus long-temps dans l'état de larve 
ue dans celui d’Insecte parfait, et la 
urée de cette première forme vane 
singulièrement suivant les genres; 
leur accroissement est d’ailleurs d'au- 
tant plus prorapt que leur nourriture 
est plus abondante et que la tempé- 
rature est plus élevée. Quelques:unes 
passentl’mver sans presque manger et 
sans croître d’une manière sensible; 
mais dèsque la chaleurs'est fait seutw, 
elles se gorgent denourriture et crois- 
sent rapidement. On a remarqué que 
les larvesqui vivent de feuilles, telles 
que les Criocères, les Altises, les Chry- 
somèles, ne restent guère plus d'un 
mois dans cet état, et qu'au contraire 
celles qui se nourrissent des racines 
des Plantes y demeurent deux, lrois 
années et même plus. L'observalion 
apprend encore que les Coléoptères 
ui passent l'hiver sous la forme 
’œuf sont ceux qui vivent peu de 
temps à l’état de larve; ils naissent, 
croissent , se reproduisent et périssent 
dans le courant de la belle suson, 
tandis que les Coléoptères qui passent 
l'hiver dans l’état de larve ou de 
nymphe , sont ceux qui vivent long- 
temps sous ces deux formes. — C'est 
princi alement à l’état de larve que 
éoptères font de grands torts à 
l’agricalture et l’industrie. Tout le 
mode connaît pur leurs ravages cel- 
les des Bruches , des Charansens , des 
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Clsndres'; des. Hanmetons, des Gé- 
lames, des Criocères, des Ghrysomè- 
les , des. Clairons , des Anthrènes ,et 
des Dermestes, 77, .c@es, mots. Les 
larves des Coléoptères changent or- 
dinarement trois fois de peau, et 
quelques - unes de celles qui vivent 
dans la terre cnpstruisent une sorte 
de Sn Dh dans laquelle elles se méta- 
morphosent en nymphes; soug cette 
forme elles ne prennent aucune nour- 
niture, me manifestent auçun mouve- 
ment et restent plus gu;moins long- 
temps dans Getflal 1,  … 
Linné, Fabricius, Gepifiay, Ol- 
vier, Latreille ,Duméril,etc,, ont éte- 
bl: dans l'ordre des Coléoptères des 
divisions plus, au moins uaturelles. 
Geoliroy ayant observé que les Co- 
Lg Ts 
même famille ont toujours un nom- 
bre égal d'articles aux tarses , et 
qe les différences que ces parties 
présentent sont constamment liées à 
quelques rapports généraux d’organi- 


ston, a eu l’heureuse idée de baser : 


sur les caractères tirés des tarses les 
premières grandes divisions : ainsi il 
a partagé les Coléoptères en quatre 
sections de la manière suivante : 

L. Cinq articles à tous les tarses. 

PETAMÈRES. 

IL Cinq articles aux quatre tarses 
antérieurs, quatre aux deux derniers. 

M Greta à jpus 

- Quatre articles à tous les tarses. 

lémaménes j | è | 

LV. Trois arücles à tous les tarses. 

TaIMÈRES. ,. 


Letrealle, n'ayant aperçu chez cer- 
tains Insectes que Lu 
tous les tarses , les avait rapportés à 
une anquiéme section qu’il nommait 
a : depuis, il s’est convaincu 
Fe groupe rentrait dans celui des 
mères, Nous n'offrirons ici aucun 
autre détail sur la classification des 
Coléoptères ; elle sera exposée d'üne 
manière générale à l’article ENromo- 
10618, et on $rouvera les divisions 
serondaires à chacune des quatre sec- 
üons. }”. PENTAMÈRES, etc., etc. 
Les Coléoptèresse rencontrent sous 
ks pjerres , Les: écorces d'Axbres , les 


même, genre et d'une, 


x articles à 
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mousses ; daus le tronc des Arbres 
morts où vivaus, dans les, bois de 
construction , dans, Jes cadavrès en 
putréfaction , dans, les fientes d’Ani- 
maux , sur les Fleurs , etc. Îs sont 
répandus sur toute la terre, mais rion : 
pas également. Latreille, qui le pre- 
nier s’est occupé de la distribution 
géographique des Animaux articulés, 
nous a transmis aur ce sujet des ob- 
servatlions importantes que. nous 
croyons devoir faire connaitre, par- 
ce qu’elles trouvent ici naturellement 
leur place. « Les Coléoptères d'Euro- 
pe ont une grande affinité avéc ceux 
de l'Asie occidentale et du nord de 


J'Afrique. Ces traits de parenté, se 


prononcent d'autant plus que les. 
qualités , l’exposition du' sol et fa tém- 
DR UTE SEAL à peu près. identiques, 
l'on se rapproche davantige du ifo- 
pique boréal. C'est ainsi que, sous le 
uarante-quatrième degré de latitu- 
de commencent à se montrer des es- 
èces de quelques genres de la famille 
es Carnassiers, de cellé des Larmelli- 
cornes, de la secÜon «les Iétéromè- 
res , et de la tribu des Chiarärisonites 
propres aux climats chauds. Là a ppa- 
raissent encore des espèces senstble- 
ment plus grandes que leurs congé- 
vères observées plus au nord, Quel-. 
ques genres ont disparu, et d’autres . 
remplissent ces lacunes dans leurs fa- 
milles respectives. La domination des . 
Carabes proprement dits, si puissante 
dans les contrées septentrionales èt 
tempérées de l’Europe et de la por- 
tion de l'Asie la plus occidentale, 
cesse vers le trente-cinquième degré 
de latitude nord. Les Anthies et les 
Graphiptères leur succèdent. : Sous 
des ra rome , l'Europe 
s’éten ucoup plus à l'est quedans 
nos divisions géographiques, puisque 
les Insectes du Levant, et même de la 
Perse,ontune physionomie européen- 
ne. Aussi l'Autriche et la Honr : 
r leur situation plus centrale’ et 
autres circonstances locales, sen 
blent-elles. plus riches numérigque- 


dentaux de l'Europe Ceux-pi néan- 
moibs en possèdent, qui [eux sont ex- 


ment en pe que les pays opci- 


- 
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clusjyement propres , et dout, Les ra. - 


ces, peut-Ctre à raison du voisinage 
de l'Océan et de 8on influence , se 
prolongent assez Joîn du nord au 
sud, L'Europe nous paraît offrir un 
mélange nombreux et varié de Co- 
léopières carnivores et herbivores. 
Les espèces de la famille des Carnas- 
siers, de celle des Brachelytres et des 
lawcornes . les Aphodies, les Mé- 
loës, les Callidies, Les Leptures , les 
C , les Lixes, eîc., y sont 
proportouneilement plus nombreuses 
eds les autres parties du mon- 
«Les Coléoptères herbivores domi- 
nent dans l'Amérique méridionale, 
wais les Oiseaux, les Reptiles, et mè- 
me les Quadrupèdes insectivores, y 
abondent et rétablissent l'équilibre. 
Plusioars espèces des contrées borda- 
les du même continent se rappro- 
chsnt betucoup des nôtres ; quel- 
quesunes même sont communes aux 
eux hémisphères. Parmi celles-ci, 
ilemest qui, habitant les climats les 
lus septentrionaux de la Suède , du 
roenland et des Îles adjacentes , ont 

u gagner cetfe partie de l'Amérique. 
autres, étant presque toutes xy- 
lophages , ont pu y être transportées 
au moyen du bois employé à la cons- 
truotion des vaisseaux. Nonobstant 


ces rapports, Îles Coléoptères du nord. 


duNouveau-Mondeont plus d’affinité 
avec eux de ses contrées méridiona- 
168 qu'avec les nôtres. Nous n'avons 
pomit, per exemple, une seule es- 
pèce de Cétoine à oorselet lobé posté- 
rictwement, de Galérite, de Tétrao- 
nix, de Parandre, etc., Insectes ré- 
pandus dans toute l'Amérique ; mais 
aussi on n'y a pas encore découvert 
d’es e certains genres dont 
nous spmmes en possession. On re- 
marque toutefois entre l'Amérique 
septentrionale et l'Europe cette con- 
formité,qu'on y trouve aussi plusieurs 
Coléoptères de la famille des Carnas- 
siers , inconaus dans Jes régions équa- 
toriales , et que les proportions de 
grandeur des espèces analogues se 
maintiennent de part et d'autre dans 
les mêmes limites. » 

L'ordre des Coléoptères est Wrès- 
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nombreux 4-Prfetin dont iseciloction 
esthnedes phasnobestdencira époque, 
en possède six mille.six tent quatre. 
vingt-douss espèces) suivant son dr. 
logueimpriméens8a1:Cenebhres et 
depuis smgulibrement roeru. Asa 
de ces Insectes n'est 'ulile aux at; 
a médecine um'enrploie, jusqu'a pre 
sent, que la Cantharid victor à 
le Mylabre de la Chicorée qui, 
Chine et dans tout le Levant, sertaur 
mêmes usages. Les Romains serraiai! 
sur leurs tables plusieurs larves de 
Coléoptères appartenant, à ce qu'on 
croit, aux geures Lucane et Gpri 
corne; ils les nourrissaient avec de 
farine. Les Indiens et Les Américains 
mangent avec délice les larves du 
Charanson palmiste. (ato. 


COLEOPTILE. Coicoptile. m1 
PHAN. Dans Îles Végétaux dicotrl 
dons , on sait que la gemmule, cet 
à-dire le petit bourgeon qui renfern: 
les premières feuilles de Ja Plante, 
est placée entre les deux cotylédoni, 
et qu'on l'aperçoit facilement en éar 
tant ces deux corps l’un de l'autre.l 
n'en’ est pas ainsi dans les Plant: 
mouocotylédones. Eci, en effet, h 
geminule est toujours renfermée dan: 
une $orte de gafne ou d'étui parfit 
ment clos, qu'elle est obligée d* 
percer pendant Îa germinain por 
pouvoir développer les feuilles qu h 
composent. C'est à cette espéc à 
gaîne que Mirbel donne le non à 
Coléoptile. Mais nous avons abwrre 
que cette Coléoptile., considérée pr 
cet habile observateur comme nn vr- 
gane particulier qui ne se rencontr 
que dans un certain nombre de kk- 
nocotylédons, leur appartient à tous, 
et qu'il n'est rien autre choæ qui 
véritable cotylédon de ces Ve 
F. Evsryox. AR. 


*COLÉOPTILÉS. sor. era. Mir 
el nomme ainsi les embryons pour- 
vus d’une coléoptile. 7. ce mot. 


(4.8 

COLÉORAMPHE. Coleoranphi: 
ours. 77. Crrionis. | 

COLÉORHIZE. Coleorkiss. 57 

PHAN. De même que la coléopt 
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V. ce mot ln Gokddrhite ‘etite 
ins tous: es'erirb' HhéwocütylE 
ms, et enorme 


s plus-tränchés. C’estunevspèch de 


üte poche voñtinte ave: Ta inisée 
 cétièn'‘qui's 


: l'embryeh ;- et retbuvrant 
ment la radicule qui se irotivé ainsi 
érieure. Dans les Ticétytédotis;, au 
mtraire ‘le redieulé est toujours 
ue et e de Colévrhize. C'est 
‘après “‘cônsidévation le 
rofessenr Rickard a divisé les Ya é- 
es 


tux phanérogemes en deux grand 
xctions ; les Émponrrisrs que ont la 
idicule inténenre, c'est-à-dire re- 
juverté par-ume Coléorhize qu'elle 
t obligée de perver pour'se dévelop- 
er et devénir la racine';'etles Exor- 
258 dont la radiculeest nue ot'sans 
nveloppe. La première dé dés deux 
tions correspond: exattément'aux 
lonocotylédons , .et la setonde dux 
icotylédons: Cette -clusdifiention'à 
ur l'autre 'ava d’éffrir radirts 
exceptions: Eb 
certains Végétæui: don£ le nombre 
es cotylédons h/est: pas: igéurerse- 
sent limité”, et d’atitres qui en' pré- 
entent confianatiewt: plus de deux. 
A farmnilld des Cewifères en offre plu- 
eurs exemples Les objeetions faites 
ontre celte elasstfioation sont pou 
ondécs. Ainsi Fon a dit quelu grande 
-apucine, qui est évidemment une 
’lnte dicotylédene,- avait sa:radivule 
vlévrhisée et était par ‘conséquent 
ndorhige. Ce fait: n'est pae cs { Eh 
let duns În Capuoinie i mn de pride 
Coléorhize ÿ mais la: +adicule ; peu de 
lermps aprés son: prérnier déve 

ment ,seflétrit & 
fl Pôusse né iuthréelle :vaèite. Mais 
(ci il n'y à pée d'été renferment la 
madiculedvam laldenmisiton er fort 
mant une érétalie Cokévrhise. H eh 
est de mêire: de la graine des Rophs- 
“is. Henri: Crssim à prétendu que 


les deux orbillettes que Fon reriarque 


au coMet de lsracine dems les Raves, - 


Les Radis, éuiert les débris de le Co- 
léorhize qui etiteloppait k radicule. 
Cette ascertion est fausse. Noirs avons 
étudié rvoestrrtous lesvdegrésde ger- 
mio des Raph, MOUS avons 


dés craétètés 


t'on'sait qu'il y | 


witrémité tombe : 
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atalyséleurs ptaities à l'Etat GE repos, 
ebétles ñe nous ofit bfférfaucune trace 
AECoWprhize.Lés deux orcillettés rlese 
fbémeht'tukonb-teps après là per- 
‘itaMoti et par! une sorte de décorti- 

Ébaré a: partie cortitale 
dé’ la'parde interné:""Alnsi ces dèux 


"oiectiots sonl'iulles contre’l4‘divi- . 


sion des Végétaux en endérhiges. ét 


én'esorhizeg: ‘7: (LR 
. * COLÉOSANTÉE... Coleteaurus. 
-BOT. PHAN..Ce genva de la 88 


Synanthérées, et de, la Syn js 
égale, L. , a été fondé par Cassini qui 
lui a assigné, entre auixes crstÈrss;: 
les suivaus : calathide sans raypas.: 
composée de fleurons nombrefix et 
fertiles ; involucre formé d’écallesun 
| ras imbriquées , lancéolées ,. mem-i 
raneuses sur leurs bords ; récepla- 
cle plane, hérissé de poils courts; 
ovaire, cylhndroïde , hispide ,.sur- 
monté d’une aigrette plus longue que 
la corglle et légèrement plymeuse ; 
coralle à peu près cylindrique, ré- 
trécie à sa partie supérieure }un6.70n0a 
épaisse de poils laiveux ,entoure.la 
base du style. F. poux.plus de détails 
le Bulletin de la Société Philamatique 
(avril 1817). Nous devops ie) .naus 
borner à dire que ce genre À £té placé 
par son auteur dans la &1bu des: Eu- 
patoriées et qu’il se compose d'u . 
seule espèce, le Coleosanthus Cava- 
nillesii, que.Cassini a décrit d'après. 
n échantillon .envoyé à Jussieu par : 
vavanilles sans iodicatiaonde localité, 
mais sçule ent avec une. petite, male. 
dan$ laquelle on apprend. que le 
Flange a. sx pieds de haut, que. L tige 
este abre, cylindrique, etc, . (GN« 
COLERETTE ot COLLERETTE: 
por, PHAN. Quelques autetits'bppet- 
Jent ainsi l'involuère qui secofnphytie 
l'ombelle dans les Plantes de la''f#- 
mille des Onvbellifères. #7 ÎNvozu- 
CR&. ‘ (AU R:Y 
* COLES. 80T. HAN. P”. COLA" 
. COLETTA VÉETLA. BOT. FHan. 
Syn, malabare de Barieria Pripaite. 
11H. 


COLEUS. 307. rrix. ‘Ce genro 
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étaph per Loureiro ( FE. Cochinck.., 
éd. Wild. 2, p. 451) a été réuni au 
Plectranthus de l'Héritier par Rob. 


Brown(Prodr. Fi. Nov-Holl.,p.506) 


dans ses annotations sur ce dernier 
getire. Il suflit, en effet, de jeter les 
yeux sur la figure de cetie Plante 
donnée par Rumph ( Herb. Amboin., 
c..8,.t. 102) pour se convaiucre de 
la”réalité de ce rapprochement. Le 


caractère d'avoir les filets des éta- 


mines. réunis en gaîne inférieure- 
ment, se trouve également dans le 
Plectranthus ocymoides et dans le 
Ptectranthus crassifolius de Vabil ; 
dès-lors il ne peut servir éomme dis- 
fmction génénque. F”. PLECTRANTAE. 

L'espèce qui a servi à constituer ce 
faux genre est une Plante indigène 
des ‘îles de l'archipel Indien. Elle 
- abonde surtout à Banda et À Am- 


boine , où Rumph dit qu’on la sème: 


sur. les murs des édifices, moins 
peut-ètre comme Plante d'orne- 
ment que pour des usages supers- 
titieux , comme, par exemple , pour 
Jes préserver des enchantemens que 
redôutent singulièrement les peu- 
de ces Îles. On l’emploie aussi à 
es usnges économiques. Ainsi les 
fermes mettent ses teuilles dans le 
Linge :pour lui donner une bonne 
ur; on les fait cuire avec des feuil- 
" Îès de Laitue et de la viande de Chè- 
vre, et de cette manière se compose un 
mets fort au goût des Indiens. Quant 
aux propriétés médicales , il est inu- 
tile de répéter ce qu’on a dit de ses 
vertus fébrifuges; de même que toutes 
les Labiées odoriférantes, elle peut 
être utile dans les maladies nerveu- 
ses , telles que les spasmes, les con- 
vulsions, l'asthme, etc. (c..N.) 


COLEUVRÉE. 9oT. »HAN. Pour 
Couleuvrée. F. ce mot. (8.) 


COLFISH. pots. C'est-à-dire Pois- 
son Charbon. Variété de Morue que 
sa préparation médiocre met à la por- 
tée des matelots et autres classes peu 
àiséés de la population hollandaise et 
anglaise. (8.) 


COLGRAVE. o1s. Syn. vulgaire 


‘Qonasau, : : 


| GOL 
du Gorbeau, Gorius-£ores:, L. F. 
pe nt …(n8..2.) 


COLHERADO. on) (Marograafl.) 
sg portugais de: la Spatule rose, 

latelea Ajaja, L. F. Seareuee | 

, DE DR..2 

* COLL. ars. (Paulin.) Syn. vul- 
aire dans l'Inde de la femelle du 
oq, élevée en domesticité. F”. Co. 

VU + (pa..s.) 
COLIADE. Colias. 18. Genre de 
l'ordre des Lépidoptères établi par 
Fabriciusetraugé par Latreille(Règn. 
Anim. de-Cuv.) dans la famille des 
Diurnes. Ses caractères sont : anten- 
nes courtes et finissant graduellement 
en une massue allongée etobconique ; 
es inférieurs très - comprimés ; 
eur dernier. article beaucoup plus 
court que le précédent ; ailes posté- 
rieures sans concavité et sans échan- 
crure à Leur ord interne, pralon- 
gées sous l'abdomen, et lui formant 
une gouttière; six, pates propres à la 
marche dans les deux sexes; ets 
des tarses unidentés, ou bifides. Les 
Insectes de ce genre ont six pieds 
égaux, et avoisinent par-là les Papil- 
lons proprement dits , les Thaïs et les 
Parnassiens; is s’en éloignent cepen- 
dent par la disposition des ailes pos- 
térieures. Leurs palpes extérieurs 
velus et la saillie des crochets de leurs 
tarses empêchent de les confondre 
evec les Polyommates et les Érÿcines. 
Enfin ils se distioguent des Pwrides, 
auxquels on devrait rigoureusement 
les réunir, par leurs antennes et leurs 
palpes inférieurs, Le genre. oliade 
comprend la quatorzième famille des 
Papillons d'Ocbsenheimer, gelle qu'il 
nomme Îles Lanaïdes jaunes. es che- 
nilles n'ônt point de tentacules; elles 
sont cylindriques ou bien eomprimées 
postérieurement. On remarque une 
raie longitudinale sur chaque côté de 
leur corps. Le dessous du ventre cst 
plus pâle, et c'est à cause de cela que 
-quelquesauteuss les entidédigséessous 
le nom de Ghenilles à -ventre pâle 
(Padlidi vensres); Les chrysalides sont 
allongées, auguleuses, avec. Fune et 
l'autre extrémité temmfiogenen pointe. 
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Elles sontfixées à la manière de celles 
des Papillons. Ce genre est assez nora- 
breux en espèces; parmi elles nous 
citerons : la CozraDE CITRON , Fa- 
pilio Rhamni de: Linné, ou le Citron 
de Geoffroy (Hist. des ns. T. ar, p. 
++), figuré par Engramelle (Pap. d'Eu- 
iope, pl. 53, n. 10, A, c). Cette espèce 
qu'on peut cohsidérer comme type du 
senre est remarqaable par l'angle 
curviligne de chacune des ailes. Ce 
caractère spécifique a paru d'une 
grande valeur au docteur Leach qui 
1 fondé pour cette espèce et quelques 
utres un nouveau genre qu'il a DOm- 
né Gonopferrce , c’est-a-dire ailes 
inguleuse:. La chenille vit sur le Ner- 
run purgatif (Æhkamnus catharticus) 
tla Bourdaine (Rhamnus Frangula.) 

La Cocrang Soucr. Colias edusà 
u le Papilio edusa de Fabricius, dé- 
rit par Geoffroy (/oc. cit. p. 76) sous 
: nom de Souci, variété 4, 3, fi- 
uré par Hubner sous le nom d'Hé- 
ce, et par Engramelle (/oc. ci. pl. 54, 


«5,4, E, et pl. 79, Suppl. T. xxv, 
8.5, f, g). La chenille vit sur plu+ 
eurs espétes de Trèfes. (auD.) 


COLIART. pois. L'un des noms 
ulgaires du Raya Baiis. PF. Rares. 
(8.) 


COLIAS. pois. Espèce du genre 
ombre. #. ce mot. (8.) 


COLIAS. iNs. F7, Coiaves. 


COLIBELLE. soT. PHAN. (De Can- 
lle.) Syn. de Cucubalus Behken dans 
environs de Perpignan. (8.) 


COLIBRI. Trochilus. o1s. Gen- 
de l'ordre des Anisodactyles. Ca- 
:téres : bec plus long que la tête, 
ile, droit chez un certain nombre 
spèces, arqué chez les autres, tu- 
lé, déprimé à la base qui est de la 
gear du front et où l’arète est dis- 
cte , acéré à la pointe; mandibule 
érieure presque cachée par les 
ds de la supérieure; langue ex- 
sible, longue, cylindrique à la 
e, bifide à l’extrémité; narines 
es près de la base du bec, mar- 
iles, couvertes par une membrane 
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arrondie, ouvertes én avants pieds 
très-courts, impropres à la marche; 
quatre doigts presque entièrement di- 
visés , dont. un derrièré}; tarse plus 
court que le doigt intermédiaire; ailes 
longues; toutes les rémiges 'uwifer- 
mémeont étagées; la premiète la plus 
longue. . 

Si la nature a départi à l’Aigle la 
force et La majesté, à l'Amruche.une 
taille gigantesque avec La rapidité de 
la course, au Cygne l'élégance et. la 
douceur , au Paon la richesse. duplur 
mage, elle a comblé d'autres bienfaits 
la famille nombreuse des. plus petits 
êtres que l'on adinire parmi les: Qi- 
seaux. Rien ne peutsurpasaer, enéolat 
cten magnificence , la robe qui pere la 
majeure partiedes Colibris ; l'or y sem 
ble répandu avec profusion ; lesreflets, 
que lance leur plumage, surpassenten 
puieté , en brillant l'éuucclle furtive 
qui s'échappe de la pierse de Got- 
conde. Chaque plume :et même cha- 
cune de ses barbules sont. autant 
de réflecteurs merveilleux , qui ,sui- 
vant l'angle d'incidence sous lequri 
tombe la lumière, décomposent.ce 
fluide et renvoient alterneuvement 

lusieurs de ses rayons colosés. 

libris habitent les contrées les plus 
chaudes du nouveau continent; quel- 
quesespèces voyageusess’en-éloigaent 
au plus fort de l'été pour aller visiwr 
diverses parties de }’Aménique sap 
tentrionule, mais elles:y reteuraeet 
aussitôt qu'elles sentent ls iempéra- 
ture s’aflaiblir. Ên vain a-t-en essayé 
mainte fois d'apporter vivass,.en Eu- 
rope, ces élégans Américaina; la 
jouissance de posséder €es charmans 
Oiseaux, d'un caractère pen sauvage, 
très-susceptibles d'éducation, nous 
est refusée : quelques-uns y sont ar- 
rivés, ont langui quelques jours et 
sont morts de froid. Répandus en 
très-grand nombre dans leur pays 
natal , les Colibris y aiment le voisi- 
nage des habitations; ils sont pres- 
que constamment dans les jardins , 
voltigeant avec une rapidité incroya- 
ble de fleur en fleur et s'arrétant 
ordinairement d’un vol stationnaire 
devant l’uue d'elles, jusqu'à ce qu'ils 
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atééi MINE IX branche favoräble sur 
‘quete 13 puissent se poser , et d'où 
illeur soït facile d'élancer leur langue 
. furéhue étefiléé' dans le nectaire où 
#'élaborelé fhièl qui paraît être leur 
mourrituüté favoite. Ils sonf peu dé- 
Sans’, : se laissent approcher trés-prés; 
mai ils partent: connit ui Mai; et 
en jetant ua cri ; losqu'bn: fait mie 
de les vonloir saisir. 'Ifeürël (petits 
pieds si grêles, si. délicats sont peu 
rables à la marehoz c'estiisans 
dofite pour cela qu’on né les rencun- 
tre jamais À terre. Ils se bajtagt avec 
acharnement entre eux. Us sont çou- 
rageux, audacièux même; quand fl 
slagir'de défendre léur couvée, on les 
voit Mofsrésister à des Oiseaux beau- 
eokp'supérieurs en taille et en force, 
A parvenw assez souvent à les mettre 
en fuite. Ce courage qu'ils montrent 
à protéger, à garantuw leur famille 
mmissante, est un page de la tendresse 
qu'ils ont pour elle; en effet, cette 
tendresse éclate déjà dans les soins 
qu’ils apportent à préparer le ber- 
oenu qui doit recevoir les fruits de 
leurs amours; les deux sexes s’en oc- 
cupent avec une Commune ardeur, et 
la délicatesse de sa construction riva- 
lise avec sa solidité : c’est une espèce 
de fèutre de soie et de coton artisle- 
meht tissé et revêtu à l'extérieur de Li- 
chuhs èt de très -pctites buchettes en- 
duftesdééues gommeux. Ce ñid a la 
ferme d'unevapsuk qui serait sus- 
due à une branche, à une feuille 
et même souvent à un brin du chau- 
me qui recoüvre les habitations. La 


ponts est de deux œufs blancs, dont 


volamé' quelquefois surpasse à 
poiné celui: d’un pois ordinaire : le 
mie: at la fsmelle les: couverit avec 
beaucoupde constance pendant douge 
à treize jours ; les petits, en naissant, 
ont & peu près Îa roiseur d'une Mou- 
che commune; ils éprouvent, à me- 
sure Qu'ilsevancom erfâge, des miues 
sucocssives, vauk quelles il Grért attri- 
baer la confusion qui à losg-temps 
régné dens-la désignation des nspèces 
du genre Colibri , et qui, peut-être , 
n’est pas encort entièrement dissipée. 
. Les couvéè 56 répêtent, ‘à 'cè que 


. COL u à ù 
l'on assurc , jusqu'à quatre {bis dans 
l'année. . ; 

Plusieurs ornithologistes, d'après 
Lacépède , ont divisé les Cobbris en 
deux genres , et ont placé dans le se- 
cond, sous le nom d’ ry 
‘ou Oiseaux-Mouches, les espèces qu 
‘ont le bee droit; mais, corûme plu- 
iears d’entre elles forment une tran- 
#ition insensible du bec droit au bec 
Iarqué, ilen est résulté qu'à cet égard 
‘li division devenait , pour ainsi dire, 


ripessible. Or, il est préférable, ainsi | 
que l'ont fait Vieillotet Temminck,de 


he rendre la division que section- 
utire du genre; alors l'erreur, sion 
an commet, n'entraînera à aucune 
‘conséquente. 


+ Bec argué. — Coxxeris PBOPRE- 


MENT DITS. 





CoLtsR1 ACUTIPENNE, T'rochilns 


caudacutus, Vieill. Parties supérieo- 
res d’un vert doré; rémiges d'un noir 
hleuâtre ; rectrices bleues à reflets 
serts, très-pointues, étagées , les in- 
terrmédiaires plus 
rales qui sont fort étroites; gorge et 
haut du cou blancs, marqués de petits 
ints noirs; bas du cou et poitrine 
leus à reflets ; bec noir. Longueur, 
cinq pouces quetre lignes. Du Para- 


guay. 
Courenr D'AMBOINE. 7. SoviMAX- 
GA D'AMBOINE. 
Coasri ARLEQUIN ,Trochilus mui- 
ticolor, Lath., Vieïll., Oiseaux dorés, 
L 69. Parties supérieures y Gorge: 
Sevantdu cou et poitrine verts; parte 
du dos et crougion bransau 


irrégulière noire ; rémiggn st detre 
1, viglets. ven 


inie URSS Fou- 


bleuâtre à reflets dorés: sgmpmel de 
la tête mordoré ; GaË bruns: Jes 
denx rectrices latéralès terminées 

blanc ; devant du cou ct pot: d'yn 
brun roussâtre avec uh trait longilir 


dinal blanc; des reflets dorés sur loi 


rtes que les laté- 


ces 
ôtés et les flancs. Longueur, quatre 
nuces cinqiisèes: D Pnrgusy su L 
CocrsRr'A BANDE BLANCHE. F. Co- 
ERYAZSAMAE NU Et ST 
Cor1sr1 À BANDE Ro1RE', Prochilus 
ricapiler Vial. Parties srpérien - 
esd'un vert deréaveules plumes fran- 
ces de roussâtre ;‘celles de la tête 
ont noirâtres ; uw point blanchâtre 
e chaque côté de la tête ; une bande’ 
un noir velouté bordée de blanc 
ctend depuis le bec jusqu’à la queue; 
ctrices imtérmédiatres vertes ; les 
atres d’un violet rouseûtre ; tachées 
e blea vers l'ettrémité qui est blan- 
1e; bec assez: gros ‘et peu ’courbé. 
nugueur, iqudtre pouces quätre li- 
nes. Du Paraguay: * : | 
Couieet BLEU, Trochilès Cyohens, 
ith., Trochilusvenustissimus, Gmel. 
. COLIBRI GRENAT. tt 
CouiBRt BLEU DU MExIQUE. 7°.' 
CITGUIr, tot 
Courart o0 Bnésrr. 7/1: 
CX PIEDS VÈTUS. ‘ S 
Cox: ra BLANC, Trochilus 
rerviliosus, L,, Vieill., Oiséaux do- 
ph 37 et 28; Colibri à longue 
eue de Cayenne: Buf., pl. enl. 
w, f, 5. Parties supérieures d’un: 
11 olive doré ; deux traits blancs de 
sique côté de la tête ;'rémiges et tec- 
ices alaires d’un ‘violet noirâtre; les 
ux rectrices intermédiaires beau- 
«p plus longues qua les autres qui 
ul élagées et toutes, ferminées de 
sachâtre ; béc lang et noir. Lon- 
ur, sept pouces. Les jeunes ont les 
imes vertes bordées de gris, De la 
1lane, mit 
CoLiger HRIN BLEU, Trochilus Cy a- 
‘rus, Gmel. Parties süipérieures ver- 
5; Sommet de la tête, poitrine et 
‘inices intermédiaires bleus ; parties 
érieures ‘grises. Longueur, huit 
uces. Du Mexique. Espèce douteuse. 
CostsRt BRUN , Trockilus fuscus, 
‘111. Parties supérieures brunesavec, 
elques reflets verts: rémiges d'un 
et sombre; gorge foire entourée 
1 trait br qui part de la mandi- 
le inférieure ;’ défant da coù et 
itine brttds; partie inférieureblan- 
€ aimsi que LA plupart des tectrices;” 


Ÿ 


Coztgrr 
‘ ? 
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bec ,ngir ; jgnbos, duveteuses. lou- 


A po me 
“CoLigat À CASQUE POURPRS à Tran 
chilus galeritus, Lath, Parties supé« 
rieures d'un ,yert doré; téte orge 
d'une huppe pourprée À xeflets dorées 
rémiges et rectrices, branes ; parties 
inférieures d’un rouge doré. Du Chili. 
CoLrBri CENDRÉ, , Trachilus . cèner: 
reus ; Lath., Vieill,, Oiseaux dorés, 
pl . 5. Parties supérieures vertes ère 
ets dorés ; une petite tache blanche. 
à l'angle externe de l'œil + rémiges 
d’un violet noirâtre ; rectrices dtagéds,: 
les intermédiaires vertes, [es .deux, 
suivantes vertes à la base, ensuito: 


. d’un noir bleuâtre, cofin blanches à 


l'extrémité, les autres noires, fran géep 
de blanc ; parties inférieures, an 
gris cendré.…. Longucur, cinq poures: 
six lignes. | tint 
Corisei DU Cuiui. 7, ÇozigRr-s 
CASQUE POURPRÉ. Dies rep 
COLIBRI À COLLIER BLEU, Tyachiluss 
torquatus , Lath., Trochilus purpuÿg-a 
tus , Gmel. Parties supérieures vertes. 
avec les ailes et la queue qüi et fouk- 
chue, d’un pourpre foncé; ux deinid: 
collier d’un beau bleu; gargaes poi-: 
trinc vertes ; abdomen ceudré.s ,..,] 
CoLIBRI A COLLIER ROUGE, Trpéhi, 
lus Leucurus, L., Edw., Gmel , pho 
156, Buff. , pl. eni. 600, f. 4. Parties, 
supérieures, gorge, poitrine, petites 
tecirices alaires d’un vert brunäre à 
reflets dorés ; rémiges pourprées; les; 
deux rectrices intermédiaires vertes. 
irisées ; les autres blanches, nuances; 
de brun à l'extrémité; un demi-gol-, 
lier rouge; parties inférieures d'un: 
cendré blanchâtre ; bec, moirâire;; 
pieds blanchätres. Longueur, quatre, 
pouces six lignes. De Surinam, ,.., 
CoL1BRI À COLLIER P£ SURINAM.. 
F7. COLIBRI A COLLLER RQUGE ‘::, 
COLIGRI À CRAVATE NQLURE, :Tion 
chilus nigricullis, Nigl. Parties sue 
périeures d’un vert doré: 1éupiges.el 
rectrices d’un brun viglets. gorge ; des 
vant du cou et milieu de la. poiuune 
dün noir veloulé; vente vert. Lôn-= 
gueur, quatre pouces. Du Brésil, 
COLIBRI À CRAVATE VERTE, F7row 
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chilue maculatus, Gmel., Trochilus 
gulgris, Lath. Jeune Colibri à hausse- 
co] vert qui prend son’ plumage d’a- 
dulte. 7 | 

.COLIBRIA FACE 'ORANGÉE, Trochi- 
us futvifrons , LUatham. Parties supé- 
rieures nosrâtres à reflets bleus; haut 
de la gorge, boards extérieurs des ré- 


migas , tectrices caudales inférieures 


etune tache entre le bec et l’œil oran- 
gés; rectrices bleues; bec noir à Ja 
base, blanc à l'extrémité; pieds noirs. 
Longueur, trois pouces. Espèce dou- 
teuse, Patrie inconnue. 

COIABRI À FRONT JAUNE, Trochilus 
flavifrons , Lath. Parties supérieures 
vertes avec Île front june; rémiges et 
rectrices noirâtres, Espèce douteuse. 

COLIBRI A GORGE BLEUE, Vieill., 
Oiseaux dorés , pl. 66. Parties supé- 
rieures d’an vert doré, noirûtre sur 
la tête et les côtés du cou; rémiges 
d’un violet noirâtre ; rectrices vertes 
en dessus , d’un violet bronzé en des- 
sous, avec une tache bleuâtre vers 
l'extrémité qui est blanche; parties 
inférieures blanches variées de bleu 
à la gorge et à la poitrine. Longueur, 
quatre pouces quatre lignes. Il paraît 
être une variété d'âge d’une autre 
espèce, peut-être du Colibri à ventre 
piqueté. 

COLIBRI A GORGE ET CROUPION 
BLANCS. #7. SOUIMANGA JAUNATRE. 

COLIBRI À GORGE CARMIN , Trochi- 
lus gutaris, Lath. Jeune ColihriGre- 
nat qui prend son plumage d'adulte. 

‘  CoLiBRI A GORGE GRENAT. F7. Co- 
LIBRE GRENAT. | 

_ Couisri À conGE ROUGE. F. CoLi- 
3r1 Oiseau-Movcses Runis. \ 

COLIBRI A GORGE VERTE DE 
CAYENNE. P. CoLIBRE HAUSSE-COL 
VERT, jeune âge. 

rGoLtetr (RAD). P. Cor18RIGRE- 
wak : 

CoL18R1 GRENAT, Trochilus gra- 
natints, Both. Trochilus auratus, 
Grmel., VicilL., Oiseaux dorés, pl. 4, 
Edw. Glan., pl: 466: Parties supé- 
_ rienres d'un-noir bleuâtre; ‘tectrices 

alaires: eL'caudales : d'un vert doré 
brillants rectiices d'un vert noirétroe; 
gorgect devasi du cou pourprés ; le 


COL 

reste des parties inférigures d’un noir 
bleuâtre; bec et pieds noirs. -Lon- 
ueur, quatre pouces six lignes. La 
emelle est roins brillants; elle a les 
parties inférienres et les ailes brunes. 
COLIBRI HAUSSE-OOL DORÉ, Tyo- 
chilus aurulentus, Audeb. et: Vieill., 
Oiseaux dorés , pl. 12 et'33. Rartice 
supérieures d’un vert :obseur doré ; 
tectrices caudales vertes; rastriees 
d’un brun verdâtre ; les latérales vi0- 
lettes , terminées de bleu; gorge d'un 
vert doré brillant , entourée d'un re- 
flet bleu ; paitrine noire; ventre bru- 
nâtre; flancs variés de vert doré et de 


noirâtre; bec et pieds noirs. Lon- 
gueur, quatre pouces. La femelle a le 


sommet de la tête brun , Les réetrices 
latérales d’un brun roussâtre à leur 
base , ensuite d’un noir violet termi- 
né de blanchäâtre, ka gorge et la poi- 
trine de couleur grisâtre, plus obs- 
cure sur le ventre. De Porta-Ricco. 
COLIBRI HAUSSE-COL à QUEUE 
FOURCHUE, Trochilus el , Aud. et 
Vieill.,Ois. dorés, pl.14. Plumage vert 
plus brillant sur la gorge et les côtés 
du cou; poitrine et partie du ventre 
noires; rectrices d’un noir viôlet , les 
latérales plus longues; bec ‘noir en 
dessus, jaunâtre ‘en dessous ; ‘preds 
emplumés blanes, Longueur, quatre 
uces quatre lignes.’ Les jeunes ont 
a gorge et le eou grisûtres, les rémt- 
s èt tes réctricés bruües. De aint- 
Ominguie: 41" 
Gotrert hAUssm COL verre, Æro- 
chilus promineus, Gwel. |; Trockilus 
pectoralie , lsètlr:' Patties ‘supérieures 
d'un vert obseur faiblement doré : ré- 
miges et rectrices d’un noir violet; 
gorge et côtés du cou d'un vert foncé 
très-brillant; une plaque-d'un moir 
velouté sur la poitrine; abdomen d’un 
vert noirôtre et quelquelois bleme; 
bec très-long , noir ainsi que les pieds. 
Longueur , quatre pouces six -H- 
gnes. " 
CociBri1 HUPPÉ, Trorhilas parad's- 
cus , Lath. La majeure païttie dh plu - 
mage ‘rouge; les ailes'blewes; une 
huppe cornposde de plumes étroites 
retombe sur le cou: rectriéés inter- 
médiaires beahcoüp-plus lowgies que 
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les autres, geur, huit pouces 
ix lignes, Du rique. Espoe dou- 
CUSE. * 


COLIERI À HUPPE DORÉE, Trochi- 
s cristatellus, Lath, Plumage vert ; 
ète garnie d’ime huppe verte à reflets 
lorés très-brillans ; ailes et queue 
oires. Longueur , deux pouces: six 
ianes. La femclle a les parties supé= 
ieures d'un brun verdâtre, les infé- 
rieures hismehâtres. Patrie inconnue. 

Courgr1 Des IxDës. #° SovimaAncA 
JLEC. OT 

CozuRy DE, La JAMAÏQUE , Trochi- 
lus Mango, Li, Buff., pl. eul. 680, Î. 
5: Vieill., Qis. dorés, pl. 7. Parties 
supérieures d’un vert doré ; rectrices 
uv brun pourpré irisé en violet; 


‘urge , devant du cou, poitrine d'un : 


où velauté encadré de chaque côté 
mr uue bande bleue qui descend du 
wc. Longpeur, quatre. pouces. Des 
\ouilles. . 

CoLi8aj À LONGRE QUEUE. F”. Co- 
-IBRI À BRIN KLANC. 

CociBRI A LONGUE QUEUE DU 
Mexique. F”. COLIBRI A BRIN BLEU. 

Court pu MEXIQUE, Trochilus 
wlusericeus, L., Buff. pl. enl. 680, fig. 
1. Parties supéricures et gorge d'un 
vert doré, irisé; une bande noire sur 
à poitrine ; teetrices alaires et cauda-— 
*s bleues ; rectrices noires irisées en 
olet; parties mfériéures d’un noir 
outé. Longueur , qhatre: pouces. 

CoLiRs1 MULTIGOLOR. F7, CaxiBni 
\BLEQUIN. SIT ETS RS 

Coup ET (Quter tre) Fr Co- 


Cora { ES , T 

“OLLEU S FKRAIE }.JOU BRESIL, 170 
iles ThouganGns, Lait , Buff., pl. 
ul. 600, £. 1. Tont, leplumage d'un 


‘he blagche à l'abdomen; xectrices 
vrdées de hjanc. Longueur , près de 
‘os pouces. Du Brésil. 


CoLiBni (PETIT ) DE LA GUIANE. 
F, PEtIT CoLLBRL DU BRÉSIL. 

Couisps (PTIT) VIOLET, Buff. 7. 
‘ETIT Coxasai pu BRÉsiL. 
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. Cogrsri rIQUETÉ. F”, Cozigni Zur 

IT, 

CoLiBRE À PIEDO VÈTUS, Trockilus 
hirsutus, Gm., Viaill., Ois. dorés, pl, 
20. Parties supériaures d’un vert doré 
ainsi que les deux rertrices intermé- 
diaires ; les trois latérales sont rousses 
avec une tache noire, termince de 
blanc: parties inférieures et gorge 
roussâtres. Bec noir avec la mandi- 
bule inférieure jaunâtre; pieds em- 
plumés jaunûtres avec Les doigts et les 
ongles blanes. Longueur, quatre pou 
ces six lignes. Le jeunc, figuré pl. 68 : 
des Dis. dorés , a le somminet de La tête, 
le cou et les tectrices alaires d’un brun 
bronzé. On observe encore quelques 
autres variations dans le reste du plu 
mage. De l'Amérique méridionale. 

COLIRRI A PLASTRON BLANC, 770- 
chülus margaritaceus, Lath., Vicill.,, 
Ois. dorés, pl. 16. #. CoziBrr à 
HAUSSECOL VERT, jeune âge. , 

CoLIBRI A PLASTRON NO18. 7, Co- 
LIBRI DE LA JAMAÏQUE. 

COLIBRI À PLASFRON :YIDLHN, :Tro+ 
chilus Mango, ar. Laih.,Vieill.,Qis, 
dorés, pl. 7. Ne diffère du.Calibri à 
hausse-col vert, dont Vieillot le‘erait 
une variété, que par la teinte violette 
de ses parties inférieures. : | 

CoLiBri A POITRINE BLEUE ( Àz- 
zara). 7. COLIBRE QUADRICOLORS. 

CoLIBRI QUADRICOLORE , Z'ruchilus 
guadricolor, Vieill. Parties supérieu- 
res d’un vert doré ; tête noirätre ; rec- 
trices violettes, terminées de noir ; 
devant du cou et poitrine d’un bleu 
foncé, bordés de chaque côté de bleu 
plus clair ; bec peu courbé. Longueur, 
quatre pouces cinq lignes. Du Para- 
guay. _- 

COLIBRI À QUEUE BLANCHE. ET 
VERTE, Trochilue virescens, Ois. do- 
rés, pl. 41. Parties supérieures d'un 
vert doré ; sommet de la tête d’im 
brun verdâtre ; un trait hlanc au-des- 
sus de l'œil ; rémiges rousses; gonge et 
poitrine d'un vert jaunûtre, brillant; 
ventre vert doré; abdomen gris, mé- 
langé de vert ; rectrices arrondies , 
mélangées de vert et de blanc doré ; 
bec peu courbé , blanchätre , nœur en 
dessus et vers l'extrémité; pieds jau- 
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vâtres. Lo ur , quatre pouces six 
lignes. De l'Île de la Trinité. 
COLIBRI A QUEUE EN CISEAUXx. F”. 
Coprs: ACUTIPENNE. ‘ 
COLIBRI A QUEUR FOURCHUE. YF. 
coL1BR1 ToPAZE. 
Co18RI À QUEUE SINGULIÈRE, Tro- 
chîlus Erricurus, Viall., Temm., Ois. 
color. pl. 66, fig. 3. Parties supé-: 
rieures-d'un vert doré; rémiges bru-1 
nes; rectrices singulièrement étagées, 
les latérales les plas longues; celles 
ni les suivent plus courtes d'un 
tiers et: toutes leñtiérement brures ;: 
les satermiétbaires trés-courtes et bor- 
dées de vert; porge d'unviolet clair 
et pourpréi tin demi-collier Manchä- 
tre ét'jaune, coavrant presque toute 
la püitrme. Bee peu eœurbé noir 
ainsl'queiles pieds: sngaeur ) Quatre 
poiréel trüls lignes. De'lfle de la ‘Fri- 
né". : ‘: 
Conturtt'a QUEUB VIOLETTE , Tr0- 
chifas abus : Gm., Trothilus nitidus, 
Lath:yOis: dérés, pl:'11 Jeune Coli- 


.… bri à auriséeol vert. - 


Coxisur'nduexs! HUYPÉ À LONGUE 
queux ‘bu 'IMg#ttous: F. Corrent 
HUPPÉ. hs ' : 

CO£1BRT ROUGE" A LONGUE QUEUE 
pe Sunrnwaäu.: 7”: Coniprr Topass. 

Cozrsnat DESAINIDOMINGUE. F7: 
Cozitnt À -HAUSSECOL VERT, jeune 


op tt 


e.. . 
Cozxsrr De SURINAw. P. Corisar 
A COLLIER ROUGE. 

. Co1ABRI TACHETÉ, Trochilus Nœ- 
vius , Dumont. Parties supérieures 
d’on vert sombre faiblement doré; 
rémiges violettes ; rectrioes égales, les 
deux intermédiaires vertes, les deux 
latérales ronsses , les autres progres- 
sivement partagées de roux et de ver; 
parties inférieures d’un blanc sale, 
tachetées longitudinalement de noir ; 

orge et devant du cou roux; bec 

‘un blane jaunâtre, noir en dessus 
et à l'extrémité; preds bruns. Lon- 
gueur , Quatre pouces six lignes. Du 

il. 


CoziBR1 a TèTe BLBUE , TL 
orficatus, L. w. Glan. pl. 33; 
Schaw, Misc. & 299., Ois. dorés, pl. 
60. Plumage d'un vert doté, à l'ex- 


les autres: Beaucoup: 
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ception de la têtè qui est blene, des 
rémiges qui sont d'un brun viplet, et 
du ventre qui est blanchätre ; reciri- 
ces latérales trés-longuies, les autres 
diminuant progressivement jusqu'aux 
intermédiaires qui sont très &artes; 
bec peu arqué noir ainsi quels pieds. 
Longaeur, de sept à huit pouces. De 
la Jamaïque. 

Coz18rY À TÊTE, DEMI-COLLIER ET 


‘’ QUEUE POURPRÉS. 7. CoL1BR1 4 co1- 


LIER BL. 
Corsa TÈT® NorRaTRE. W. Co- 
LIBRE A BANDE NOJRR: | 
Gorenr /A-FÈTE NOIRE, Trochilus 
potyemus;'iLathr, Oùs. dorés, pl. 67. 


Parties: supérNures d'un vert doré; . 


rémiges ét keolrices d'un: bran violet 
indé ; roctricès latérhtedl itès-longues, 
éta géesr Véle baise prumes longue, 
tagées> lien 1péurmes' longues, 
noires, ' àurefets-bibudltues j porael 
blanc; partiel ibfésiqures vertes à re- 
flets biens ; bécrjnuhez piels noiss 
Longueur ; jemqpoacustsix : dignes. 
La femelle a ‘lbs pabtiès inférieures, 
les côtés ducou ttes rectrides variés 
de blane, le sommet.de la tête d'on 
brum noirâtre! Ds:]x Jamaique. 


. COLYSRI A'TÈTE NOGPE ET 4 LONGUE | 


QquEuz. #. CoLlnai A'TÈTE NOIRE. 
Cozxsmr À TÊTE ORANSÉE, Trocki- 
lus aurantius, Lath, Parties supérieu- 
res d’un bran foncé ; œéiniges pour- 
prées; rectrices fauves ; tête orangée ; 


orge et poitrine jaunes; ventre brun. 
Écpie ouleuse. . ' 


LIBAI FôrAgE, Trochüus Pella, 
L., Edw: Glaspl.:50'; Buff., pl. el. 
559; Schawr; Niseup. 5 3; Os dorés, 
pl. 2 et 8. Parties sypérædtes- d'un 
marrob :pourpré; qui- passe-air brun 
orangé vais legrdupions !sogrhet de 
la tété d'un:noir-peurpré qui s'étend 
de chaque côté -shr-la gorge où 1 
entoure une phaur'iveite à refli: 
très-brillans d'un ‘june -de {opaze : 
rémiges brumes , irisées.en violet; les 
deux rectrices intetmédiaires très- 


- longues, d’un noir violet; Îles autres 


courtes et rousses; bec noir; pieds 
blanchâtres. Longueur , sept pouces 
six lignes. La femelle a le plumage 
d’un vert cuivreux, les quatre reclri- 
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es interdites d'un étage l'lus 
utres rodifés"el ques “d'uatc” On: 
neuf, 1x kôtptd L L polifire ä rélle IS 
rés. Be lu Grotäne:  * "  ‘* 

Contfiint,. Prochils ‘exilis, 
atb. Plumage d'unbruñ verdätre à 
cflets dorés patrprés ; sommet de l4 
te garni d'une huppe verte à sa base, 

rilets dorés très-brillans vers l’ex- 
rémilé; rémiges gt reçirices noires, 
sngueur’, dix-huit lignes. De la 
iuIe. 

CULIBRI À VENTRE BLANC. #. Co- 
AuR1 OisEau-Moucue JACOBINE. 

COLIBRI A VENTRE NOIR, T70chi- 
s atrigaster, Vicill., Ois. dorés, pl. 
5. Partiessupérieures d’un vert doré; 
‘ctrices ct rémiges d’un violet noi- 
atre; parties inférieures d'un noir 
ourpré avec l'abdomen blanc; gorge 
ete; bec et pieds noirs. Longueur , 
Luis pouces neuf lignes. On la con- 
“lére comme la femelle du Colibri du 
‘lexique. 

CoLIBRI À VENTRE PIQUETÉ, Tro- 
silus purctatus, Lath., Vieill., Ois, 
nés, pl. 8. Parties supérieures ver- 
es, faiblement dorées ; rémiges noi- 
ales ,itisées en violet; seotrices la- 
cales noires, bordées et terminées 
ke blanc} parties inférieures d’un 
run cendré; a vec les plumes bordées 
le brun sur La poitrine et de blanc 
ur le reste; bec et pieds noirâtres. 
sngueur , quatre ponces. Ce Colibri 
ourrait bien être une variélé d'âge 
Mn desexe du Zat-Zit. 

CoLiBRI A VENTRE ROUSSATRE, T0- 
L ‘lus Brasilierasis, Lath.,Vieill., Ois. 
liés, pl. 19. Parties supérieures 
lun vertolive doré; un trait noir 
“us de l'œil et un autre blanc en des- 
uus; rectrices étagées ct pointues, 
‘un noir violet Frise. terminées de 
luc ; les deux intermédiaires les 
‘us longues; parties inférieures d’un 
«ndré jaunâtre ; bec d’uu blanc jau- 
litre en dessous; pieds emplumés. 





‘ngueur, quatre pouces. Du Brésil 


1de la Guiane. | 

_Cozisrt VERT, Trochilus wiridis, 

rieill,, Ois. dorés ; pl. 15. Plumage 

‘un vert foncé, doré ; rémiges d’uu 

nun violet; rectrices hlouts avec 
TOME 1V 


noirs. Lon gueur , 


éÔL Bai 
Pérértinite UE; Lugtilég SraÂgées de 
Hlgne: beë et pi d5 noirs. Lorigueir , 
quatre poucès. Des Antilles. "7" 
COLI1BRI VERT ET BLEU d'ÉdYALS: 
F. Côiisrr OisEau-Moucax Ané- 
THYSTE. 0 ous 
” CoLisrt VEUT À LONGUE ‘QUEUE 
d'Fdwards. #. Cocipi O1sEAL-Mop- 
CHE A TÊTE BLEUE. 0 on 
CoLibiii VERT ET NOIR, P. COLIBRT 
“., * PR * ° , DA LR RER DE 1] 
DU MEXIQUÉ. oo, 
; . <s à ‘un MA LE 
CoLisRi VERT-PRRLÉ, Procitus 


-Dominicus , Lath. F7. CoL1Bnt aus! 


SE-COL VERT, jeune âge. ," 
CoLisni Vent À VENTRE Ko1R d'fde 
wards. #. Corrert pu MExiQpr. 
Cozimrr viourr, Trochilus sidla 
ceus, Lath., Buff., pl. enl. 6og , f. 2. 
F.. Cozinr1 GREXAT. . 
CoLiBri VIOLET DE SURINAM. 
Corier1 ToPaze, femelle. ‘ ‘* " 
Cozisri Zir-Zir, Trochilus punèty- 
latus , Lath. Plumage d'un vert cui- 
vreux , irisé Ou pourpré ; rémiges, 
d'un brun violet; rectrices brüuues , ” 
irisées en vert, terminées de blang ? 


gorge, devant du cou et tectrices alai-- 


res tiquetés de blanc; bec'et pieds 
cinq ,poucés si” 


lignes. Du Mexique. a 


soi vw = 
++ Bec droit. — Cotismis Qi E 
| MoucHEm © 7 rs An. 


Courier: Oiseay-Moucne AMËTE Ys.. 
TE, Trochilus ameiystinus,. sath. j- 
Buff. , pl. enl. 672, f. 2. Parties supé- 
ricures d’un vert daré; rectrices laté- 
rales les plus Longues ; gorgé et de- 
vant du cou violets, changeant en\ 
pourpre doré; parties inférieures Var) 
riées de blanchâtre et de brun. Lon- 

ueur, trois pouces. De la Guiane!, 
On le considère comme une Variélé | 
d ‘âge du Colibri Oiseau-Mouche Ruü 

15. ct 

Corxsr: Ouiseau-Moucne Bai 
cRosT, Trochilus Bancrosti, La\h.'ÿ. 
CoLir1 GRENAT. tort 

Coztsri Otseau-Motcre' 4' rt 
BLANC, Trochilus allirostris, Vicit.'} 
Ois. dorés, pl. 45. Parties supérküfes 
d'un brun irisé de pourpre, et d'urst 
avec les reflets plus vifs-sur la tête; i- 
raiges brunes plus lougues quelcs rep- 
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trices qui sont roussâtres ; Cou , gorge 
et poitrine d'un vert doré avec Îes 
plumes frangées de blanc; abdomen 
run irisé; lectrices caudales infé- 
rieures blanches. Longueur, trois 
ces trois lignes. De la Guiane. 
Présumé une variété de sexe d’une 
espèce décrite sous un autre nom. 


Cozt8rt1 OisEAu-MoucHE À BEC EN 
scit, Trochilus serrirostris ,Vieill. Par- 
ties supérieures vertes , dorées ; rémi- 

es violettes; gorge d'un bleu violet, 
Sore etirisé de vert; poitrine et ventre 
d'un brun violet; abdomen blanc ; 
bec noir dentelé sur les bords de la 
mandibule sûpérieure. Longueur, 
trois pouces neuf lignes. Du Brésil. 
‘" Cozrsnr OrsEau - MoucrHE BRUN- 
cris. F7. Cozisrtr Orseau-Moucue 
À QUEUE ROUSSE, femelle. 


Cozigri OrseaAu-MoucE DE 
Cayenne. F. Cozisrt Oisrau-Mou- 
CHE TOUT VERT, jeune âge. 

Coxitrz OrseaAu-MovcHt£ À CALOT- 
T£ BRUNE, Zrochilus hypophœus, 
Lath. PF. Coxzisri Orseau-MoucxEr 
Rusrs-ToPAzE, jeune Âge. 

Corasri Oisgau-MoucHE CENnrÉ, 
Trochilus cinereus, Vieill. Parties 
supérieures d'un vert doré; rémiges 
‘violettes ; rectrices étagées; les inter- 
médiaires vertes, terminces de bleu ; 
les autres bleues avec une tache blan- 
che au haut des latérales ; gorge , de- 
vant du cou, poitrine et tectrices 
caudales inférieures d’un gris obscur; 
ventre vert; bec noir, rougeâtre à sa 
base. Longueur, trois pouces six li- 
gucs. Du Ÿaraguay. 

Corxsnt Oissau-Moucus CHALY- 
gèx, Zrochilus Chalibœus, Vieill., 
Fenun, , Ois. color. , pl. 66, fig. 2. 
Parlies supérieures d'un vert sombre, 

lus brillant et doré. sur le sommet 
> 1x tête et les tectrices alaires ; front 
et joues ornés de plumes longues, 
étagées ; d'uu vert doré, terminées 
par une tache blanche; croupion 
jaune; rémiges violeltes; rectrices 
«couleur de rouille foucée; un large 
collier hlauc varié de brun; poitrine 
et parties inférieures d’un cendré 
‘brun varié de taches transversales 


! ‘ 
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plus foncées ; bec et pieds noirs. Tail- 
e, trois pouces quatre lignes. Du 
Brésil. 

Cozisr1 Oiseav-Mouces a co1- 
LIER, Trochilus mellisarus , Lath., 
Vieill. , Ois. dorés, pl 25. Parties su- 
pénieures d'un. vert oré avec ja tête 

eue ainsi-que Îla ; rémiges 
d’un bleu violet ; rociices blanches, 
terminées de noir; poitrine d'un bleu 
verdâtres un demi-collier blanc; 
ventre de cette dernière couleur ; bec 
et pieds noirs. Longueur, quatre 
pouces trois lignes. 

Corisrt Ojiseau-MoucHE À cou 
MOUCHETÉ , ZTrochilus maculaus, 
Lath., Vieill., Ois. dorés, pl. 55. 
Parties supérieures d’un vert brun 
faiblement doré; une tache rouge de 
chaque côté de la gorge qui est blan- 
châtre ainsi queles parties inférieu- 
res; rectrices latérales terminées de 
blanc. Longueur, trois pouces. Des 


Antilles. .C'estle Colibri Oiseau-Mou 


che mâle , jeune âge. 
Coumri Oissau-MoucHE À CR1- 


VATE DORÉE DE CAYENNE, Trochilus 


laucoyaster, Lalh., Buff. , pl. enlun. 
672, fig. 3. C'est le Rubis-Topaze 
œûle, jeune âge. 


Cozisr1 Oissac-Moucae 4 CROU- 


PION, AILES ET QUEUE POURPRÉS, 
Trochilus obscurus, Lath. Sommet 
de la tête d'un vert obscur;.cou et 


artie antérieure du dos d'un bleu 


foncé; le reste du dos et la queue 
d'un bruu pourpré; tectrices alairés 
d’un bleu pourpré, ainsi que la poi- 
trine et le ventre; gorge d'un vert 
brillant. Longueur, quatte pouces. 

Coziert Qiseau-Moucus Dsra- 


LANDE, Trochilus Delalandi, Vial, 
Temm., pl. color. 18, fig. et a, Par- | 
ties supérieures d'un, vert doré; s0m- 


met de la tête garnie d’une huppe 
verte, du milieu de laquelle s'éluvt 


une longue plume bleue; une lache | 


œil: 


blanche à l'angle postérieur de 
rémiges d'un brun violet; 


rales terminées de blancs 


côtés du cou d’un cendré 
poitrine et veatre d’un 
r 


reclriccs 
de la même couleur , égales, les lalé- 
gorge et 

euiue: | 
bleu d'actt 
uni ; ahdomen et tecurices caudalé 
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nférienrescendrés; bec et preds noirs. 
l'ulle, trois pouces trois lignes. lia 
emclle n'a paint de huppe; elle a les” 
ourcils blancs, les parties .imférieu- 
rs cendrées ainsi que la gorge et la 
vitrine y le bac jaune à sx base. Du: 
jrésil te Ts 

CouiBR1Q1sRAU-MOUcHE:A DOUBLE 
iuvrPe, Trochilus. bilophus ,'Temm.., 
L color. , 18, fig. 3. Parties supé- 
ieures d’un vert-doré; sommet. de 
4 tête d'un. bleu.d’axur.entouré d'w- 
ie teinte d'Aigue-Marine; de L'angtei 
ustérieur de L'œl s'élève une-aigretter 
omposée de plusieurs plumes d'um: 
ouge cuivreux ,: bordées de jaune et 
erminées de vert ; de longues plumes 
un violet noirâtre couvrent le men- 
on et le haut de la gorge;: poitrine 
! cotés du ooù blancs; rémiges d'un: 
ris violet; rectrices latérales gra- 
uellement plus courtes, blanches, 
‘5 intermédiaires. très-longuës et 
er. Taille, quatre pouces. Du 
Est. v . at 
Corni Qussau-Moucues Écr1141#), 
rochiles squamosus, Temm., pl. 
nlor. 213, ge. 1. Parties snpérieurés 
no vert métallique foncé; gorge et 
artie du devant du cou noires avec 
plumes. berdées de blanc; une 
sude et une tache blanches ds cha- 
1e côté della tête près des yeux; par- 


« de la poitrine .et abdomen.blancs :. 


umiges et.rectrices d’un.noir violet 
sé; une pelitc tache blanclie en: 
ssous des dix rectrices latérales ; 
cuices caudeles blanches, hordées 
e cendré; queue assez courte, un 
u fourchue; beenair, long de qua- 
"ze lignes. . Taille, quatre pouces. 
u Brésil. La femelle à les couleurs. 
1 peu moins vives. 

Couisnr Qrseau-MoucHE ÉcLa- 
ST, Trochilus splendidus, Vieill. 
nties supérieures d'un vert doré; 
etrices bleues , les latérales plus 
igues; un point blanc derrière 
xl; gorge et devant du cou d'un 
tu foncé: ventre blanc ; bec rouge 
:© la tête noire. Lougueur, trois 
ces six Lgnes. Du Paraguay. 
CuLisa1 Orseau-MoucuE ÉMERAU- 
-Auériyere, Trochilas Ourissia, 
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Lath:, Buff, pl. énlwémy; fih: 5. 
Partres supérieurs" d'in fièa àméu 
thyste; bas."da dos: et'ieroupion’ 
d'ux bron'irisé et-daré :'rémiges noi-\ 
réties ; sevtrics: nôkes lon: lnérdles" 
les plus longues; goree et ttèvantdu’ 
cou: d’un vert dorés: poitiifs’ bleuf- 
tre; ventre blanc Longueur ;'qüatre 
pouces. DedeGainns> .: "7 1". "".1 
: Cozterr Oisrat-Motcné Es- 
CARSOUCLE  Troth/lus Carbunculus 
Eath., Viellf. ; Ois.' dorés, pl. 54. ?- 
Cüzieri OEAG-Môtcné Rüsis-To- 
PÂZE. ‘°° Us UT 
, Un tte se sd CORRE 
| Gouisri Qirau-hloucae.a aon- 
GB, BLANCHE, SU4Dquius afbicollis, 
Temm., Ojs. color, pl..303 , fige 2. 

Coræmni:OmraviMeucrri À coùGE 
BLEU, Zroch#us cœrulrus, Vied]., 
Ois. dorés, pl. 40. Parties supérieu- 
res d'un vert ouivreux brillant}: r&. 
miges d'un noir -violet ; : reetrices 
bleues , verdûtres ; gorge biaue, chan- 
geant en bran pourpré ; devant du 
cou, poitrine et ventre verts; bec 
noir , d’un brun.jaunâtre ep dessous ; 
pieds noirs. Longueur, trois’ pouces 
six lignes. Dels Guiane. - , ,  : 

Cozisnrt Oiszau-MouctiE a GORGE 
ET POITRINE VERTES , Tros/ils md- 
culatus, Vieill., Ois. -dorés, pl. 44. 
Parties supérieures -d'ug:vert brunâ- 
te, faiblement doré; ‘gorge et poi- 
trine d'un vert doré3 an trait'angu- 
leux blano sur toute ta. longueur 
du ventre va se réunir aux tootrices 
caudales inférieures qui sont d'un 
gris irisé ; rectrices latérales borrées 
de roux ; bec jaunâtre à sa base, noir 
à la pointe. Longueur , tois pouces 
huit lignes. De la Guiare. 

Coztsri Oiseau-Motcns À coRGE 
DORÉE pu BRÉSIL. #7. Oiseau-Mov- 
cute Rupis-ToPazz. - : 

Cozisrt Orsxau-Moucxe À concr 
ROUGE DE La CAROLINE. #, OjsEau- 
Movucue Rusis. 

Cocrsnr Oissau-Movucne À coRcE 
ROUGS DECAŸYENKE. F°. OrsEav-Mou- 
cue ROs1s. 

Coxssar Oiseau-Moucnr à core 
ROUGE DU Brésiz. 7. Orszau-Mou- 
cue Rusis-Ewsraupe. 


« 
+ 
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.“Coxrears+méay-Moucie à cotiz. 
RQUSSE 7. Tochlluis rufeoils ; :Vieil: 
Parties .supécieurts d'un : vert ‘doré.j: 
rectices d'un. fowve. jaumdtre, bril-, 
lants :les-deux ‘intorrmédiaines et. kes. 
deux Intérales les plus-courtes ; gorge 
rousse} pursies inférietires vertes , do. 
récs; varides de bruns-bea rougeûtre ;' 
noir à la pointe, Lomgudnx, quatre 
pouces. Op regarde comme, variété 
d'âge ou de sexe. les individus qui 
ont les rectrices dorées , awac une ta- 
che jaune à l'éxirémité des trois Laté=, 
râles ; lf getge et la poitrine, d'un. 
brun de cannelle, Du Parageay. . - 
-.CoLrenx Qrstac-BoUrHR a cohGR 
CHETÉS , : “Ærochèkss :fimbriauus | 
mer Vieill.:, «Ois. ‘dorés .,-pl. 29: 
F7, OisEAU-MovmuE 4.CORLAER , us 
DE À ni Mu se 
.Coyrsri OwEsau-MouçuE.A 6oR0& 
TOPAZE , D'AMÉRIQUE, DU BRÉSIL FF 
DE CAYENNE. F7. Oissau-Moucue 
Rugis-ToPpazs.. » | 
CozriBr1 Oispay-Moucue À cornes 
ET VENTRE BLANCS, Vieill, , Ois. 
dorés , nl. 45. Partiesswpérieures d'un 
vert. brunätre doré; rémiges et rec- 
trices latérales d'un vertnoirâtre, iri- 
sé en, yiolet ;, gorge, chéçdu eouetde la 
poitrine yexi-dorés; milieu de la por- 
trane at vegire blancs ; becnoir, hiau- 
Chätre pn dessqus; pieds bruns. Len- 
gucyr, quatre pouces. De Cayenne. 
Vieillat squpçonne que c’ast uno va- 
riété d'âge de l'Oiseau-Mouche tou} 
vert. 1 :,. . a . 
Corse Oisrau-MoucRe 4 GOR9D 
VERTE, Trachilus mellisugus, Lath., 
Viell., Ois. dorés , pl. 39. Parties su- 
érieures .d’un vert doré; rémiges 
‘un nbir violet ; rectrices d'un noi 
bleuâtre; gorge et côtés du cou d’un 
vert irisé; poitrine, ventre et flancs 
d’un vert jaunâtre, doré; abdomen 
blanc; meds emplumés , noirs, ainsi 
ue Je bec. Taille, trois pouces. La 
molle a les couleurs moins vives; 
Jes jeunes ont le vert du plumage mé- 
laugé de brun, et le ventre brun. 
Des. Antilles. 
Cozrinni Oxsrau-MouGrR À GosIER 
pLEu. #7. Qyesau-Moucçus 4 capor 
BLEUE, .., . us. 


COL 
-ostsns Orssau-Moucne 4 cosiri 
Doné , Vreill. , Ois: derés }@i. 66, F. 
Orstauv-Moucus Rovis-Toriss, mile, 


jeune âge. ; 

Cogisri Orseau-Movoas (8rano) 
ne Carre. 7. Orsmav-Moucs 4 
OREILLES. : 

. CoxiBrr Orseau:Mouosz . ora 
Rosss. 7. Orsrau Moucns À QUEUE 
ROUSSE, te ., ( | , 

+ -Conssnr Osrau-Movoss (LR vu: 
GRanD), Trochiilus rmaximus, Lath. 
Parties supérieures verdétres , de- 
ses ; sommet de la tête, rémiges et 
sætrices blenâtres ; gorge klinche; 
poitrine: veries-ahbdomen::vtsex ;-rec- 
trices intermédiaires les plus Jornigues. 

, huit pouces: ‘TPM 

*Conrexx Orseau-Moscuts: 0x 14 
Guianr: F. Qissau-Merons VERT 
ET CRAMOISI. » À 4 
 Goxxsrr Oyszau-Moucntse Hurrr- 
cor, Troeñitus ornatus, Lath., Vieill., 
Os. dorés, pl. 49.et.50> Bufñf., pl. 
enl., 640, fig. 3. Parties supérieures 
d'un'vert'obscor, doré ; urte hoppe 
rousse sur la tête; un houquet de 
phumes étagées. rousses, terminées 
par des reflets très-éclatansi. s'élève 
de chaque côté du oou et se dirige en 
arrière; croupion et fectrices cauiales 
d'un nourx foncé ; rémigdesd/un brun 
violet;-rectneos brunès badées de 
raox p gorge et poilrine d'aùt:yert obs- 
Curèreflets. trés -brillana;dbdomeh 
cetideg aber roux à: sa-hanse ; tiair d 
Lesirimité ; pieds noirâtress kon 

ubun) deux. pouces sepéligees.la 

le na nihuppeu:r argrettes ; elle 

a lecroupion d'ux doré brélant, tou- 

tes les parues inférieures. .nousses, 

mélangées de vert; les:rootrices rons- 

ses à leur base et.d'an vert notritre 
à l'extrémité. De la Guiane:- 

Cozxart Oisrau-Moveuss Hu, 

Trochilus cristatus, Le ; Visilh ; Us. 
dorés, pl. 47 et 48. Parties mu 
res d’un vert brun doréj:.tête arnct 
d’une huppe d’un vert trègballant : 
rémiges et rectrices d’un brun irké 


#t #15 


. enwert et eh violeL; les deux reetrices 


intermédiaires d'un vert.darés. base 
du bec enveloppée de’ phunon vertes : 
parties inférienres. d’un ventathrtre 








= 
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eu doré, ‘avec. la gorge cendrée; 
ieds emplumés bruns. ‘Patile:; trois 
ouces. La femelle est plus petité, 
lle est privée de huppe ; ses couleuss 
nt en général plus sombres , ‘ses 
arties miérienres sont cendréés ; elle 
les rectrices latérales terminées de 
lanc. Des Antilles, 
Cozisr1 Oiseau-Moucne ‘A HuPÉR 
LEUE, Trochilus pileatus, Vath,s 
rochilus puniceus, Gmel. ; Vieill., 
hs. dorés , pl. 63. Plumage entière- 
eut d’un brun plus ou moins foncé 
r diverses parties, à l'exception 
une huppe bleus éclatante qui gar- 
it le sommet de la tête. Longueur, 
:ux poucæs six lignes. Vieillot le 
nsidère comme une variété acci- 
:ntelle du précédent, 
CoLi8r1O1s8au-MoucHEeJ400B1INtE. 
. OisxAU-MOUCHE À COLLIER. . 
Cozisrr Qussau-Mouce Lanes- 
RFF, Trochilus Longsdorfi, Vieaill., 
emm., Ots.color., pl. 66, fig. 1. Par 
es supérieures d’un vert doré bril- 
pt ; rémiges violettes ; rectrices éta- 
rs, les latérales les plus longues 
un gris violet , les six intermédiai- 
S progressivement beaucoup plus 
“rtes et d'un bleu brillant ; gorge 
haut de ka poitrine d’un vert d’é- 
eraude ; un demi-collier d'un pout- 
re doré.sépare la poitrine du ventre 
“ est d'on noir velouté ; abdomen 
une; bec noir; pieds noirâtres ; 
mbes garnies de plumes blanches 
chctées de noir. Taille, quatre pou- 
neuf lignes. Du Brésil. 
CouiBat Oisrau-MoucHE À LAR- 
ES TUYAUX, Trochilus latipennis, 
th; Trochilus campylopierus, 
mel. , Vieill. ,Ois. dorés, pl. 21; 
ul., pl. enlum. 672, fig. 2. Parties 
ipéricures vertes, faihlement dorées; 
elques-nunes des grandes rémiges 
sant leur tige dilatée, courbée vers 
nulien , 8t garnie de barbes cour- 
s et poirâtres; rectrices latérales 
“res , terminées de blanc; gorge et 
rties Mférieures cendrées ; bec noir. 
“ile, quatre pouces haït lignes. De 
Gatane. tt. 
Cor18rt Oxrséau-MoucHE à LONG 
CC, T'ruchilus lungirosrris, Vicill., 


EE | 
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Dis: dorés; pl: 69. Parties supérieures 
d'un. vert foncé., doré:; sommet de là 
tète bleu ; une bande noire suivie 
d'umc: autre blanche:s'étend depuis 
llawgle du boc.jusqu’an-dclà: de ka 
puque; extrémité des rectrices Jaté- 
räbés blanche; gorge d'un rouge très- 
vif; poitrine, côtés" du cou:et flancs 
verts ; le reste des parties inféricures 
blanchâtre ; bec très-Jong , noirûtre. 
J'aille, quatre pouces trois lignes. 
De l'île de la Trinité. ‘ 
Coz1Brt OiseAu-MoucHe À LON- 
GUE QUEUE COULEUR D'’ACIER HRUNT, 
Trochilus macrourus, Lath. Parties 
supérieures vertes dorées, très-brillant 
tes; tectrices alaires et rémiges d’un 
brun violet; rectrices d’un'bleu d’âcier 
éclatant, les deux latérales les plus 
longues, les autres diminuant pro- 
gressivement; sommet de la têté, 
gorge et cou d'un bleu violet ; le reste 
es parties inférieures vert; bec et 
ieds noirs. Longueur, six pouces. 
e la Guiane. . | Te 
-Cozisni OisEau-MoucHE À LON- 
GUE QUEUE NOIRE. /. COLIBRI / 
TÊTE NOIRE. . 
Cozrsr1 OtsEAU-MoucHE À LONGUE 
QUEUE, oh, VERT ET 8Leu. #”..Co- 
LIBRI A TÊTE BLEUE. 
Coxtsttr Otsrau-MoucnE MAGNI: 
FIQUE ,Trochilus maguificus, Yieill. 
Parties supérieures dun vert dog, 
très-brillant ;tête garnie d’une hupp£ 
orangée ; de longues plumes élagées, 
blanches, terminées de vert doré, 
forment de chaque tôté du çou, un 
bouquet qui se relève en arrière ; #6G- 
trices alaires lisérées d’orangé; rémi- 
ges d’un ‘noir violet; rectrices infé- 
rieures brunâtres, bordées d’orangé'; 
parties inférieures d’un vert doré un 
peu moins brillant que le manteau ; 
un trait blanc au bas de la gorge; bec 
brun; pieds noirs. Longueur, deux 
pouces huit lignes. Du Brésil. | 
Cozrigrt OisEau-Moucar MARBRÉ, 
Trochilus marmoratus , Viel, Parties 
supérieures vertes avec chaque plume 
bordée de roussâtre ; sominct de la 
têto ‘blanc, entouré de roux foncé ; 
bccipüt vari de blanc, de roux et de 
bru ; un peu de blanc à l'angle pos- 


826 ECX 
ténienr de l'exk; ne bahde blahchs ; 
longitudinale da.:chaqué!: côtés du 
cotps; parties inférieures variées, de 
bleu noirätre'et dé blanc; bec et miedis 
noivêtres. Longueur ,. quatre pouces 
six lignes. Du Paragiiags  : 7 
_.… Gorasai Qisrau-Mauche Maudé; 
Ærochilus ws', Viedl., Che, de- 
rés, pl. 37 et:38. Parties supérieares 
d’un vert doré brillant, avec.des 50 
flete. bleus et violets anx iférieutes!; 
rémiges et rectrièés d’un noir velouté, 
jrisé en bleu violet ; Les rectrices laté- 
Falbétes pluslongues;abdomenblanc; 
bec bojr, jaunâtre en dessous; pieds 
ñoifs, Longueur , trois pouces sept li- 
gré La femelle est d'un vért moins 
rétieHe à les rémiges brunes, 
lés ‘réotriées- latérales terminées de 
btèu’,'plustde blant aux plus exté- 
Médrés; les parties mférieures tache- 
tées-dé ano:avéc le gerge de cette 
eéutéur: Der'Antikkes 
“CétiantOissau-Moucar à ORSIL- 


LES. J'rochilus auritas; Nieill., Ois. pl 


dor. pl. 25 et 96, Parties supérieures 
N'un,.yert doré brillant; ur double 
bauguét vert FR mas Eve Jon- 
EAP 1.4.chaque côté du cou; 

"anal d'un poir velouié- sous 
Lœil;. rémiges noirdires; les quatre 
g fes (jntermédiünes" d'un : poir 
_mleuätre, les lusérales lanches, ais! 
ft onÿes.les parties in- 
> pt ; \ ROrS. Lon- 


ec 


(ù ve 1e à jéun. p 


gplémeht PA rectrices intgrmé- 
du 


Aiianalg,. | se 1,  ,…. 
b 18R1 OusrauMovycryrOg-vERT, 
rRrophjlus viridissimus j Laths 7. Co- 
.'Ligsz Oisau-Mouans Tour VERT. 

.Coctmr1 Orseau-Moucue Péraso- 

HQMY ; Tl'rocäilus hé ES P. 
Lee, M, Leu. , Oùs. col. pie 23, f. 3; 
Dp/lus Janthinotus, Naiter.:P res 
| Sppérieures d'un vert doré; une large 


taufle: de plumes vidlett 8 MASÉeS, , plus:,gourtes si parties 1 
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ballé-paeure: gorge d'en.vertwælonté, 
trésthritlènt , le reste des partics in- 
fésieures d’un -vert plus sombre; ré- 
nnges es rectrices d'un uoinétre bron- 
a; ler dois. rectricts -latécales fine- 
téent:hesdder de blenchâtie, toutes 
sharges ot disposées de manière à 
faire paraître la queus un peu four- 
thuns lwcet padds noirs. Taulle, qua- 
ire pouces. Ds Brésil, 

. .Gorfsri :Qiscau-Movenx (rerrr) 
À. QUEVR..FOURCRUR DE GAMENNE. 
PF. Couters Oisxac-Movcas .Aki- 
THYOTE, D: 

‘ CoztBr1 Orssau-Moucupzn rLus 
PSrIT, Trochilus minimus, L.,Viaill, 
Ois. dor. pl. 64: Buff., pl-enl..»76, f.1. 
Parues supérieures vertes, dorées, les 
inférieures d’un blanc sale; rémiges 
d’un bruu violet; rectrices intenné- 
diaires d'un noir bléuâtre, les laté- 
rales cendrées, terminées de blanc; 
bec noir; pieds bruns. Longuevr, 
eeize lignes. La femelle est un peu 
us petite, moins brillante, avec les 
parties inférieures d’un esndré ebs- 
cur. De la Guiane et des Antilles. 
-.Gousenr Oiseau-Moucss x 707 
TRINE 'BLEUR, 7’. CoLrert Owrat- 
Mouçur EMERAUDRR-AMÉTHYTE. 

‘CoLzsnr Ozssau-Mouoxzs À RL1- 
QUE LORÉE SUR LA GORGE, J. (o- 
11881 Ousxau-Moucxz Rums-To- 
?AS& , jeune mâle. put te 

Cozisnar Orisrav-Movouz ;reus- 


La pak, Trochilus ruber, Latx. Panies 


supérieures brunes, variées de.jaunà- 
tre; rémiges, rectrices latérales d'un 
violet pourpré ; parties inférkures 
d'ua fauve éclatant, variées.de rou- 
pe ct de noir, irisées de pourpie; 
noir, rougeûtre en dessus}: 
noirs. Taille, trois ponces. De l'Amé- 
rique méridionale. 

Comsax Oissau-Moucus À QUEUE 
AZURÉE, Truchilus Cyanurus, Vieill. 
Parties supérieures vertes , dorées ; 
front noirâtre, à reflets dorés , trés- 
brillans; une tache noire detchaque 
sôté de la. tête; rectrices à harbules 


épaisses, bleues; les latérales plus 


pssivement 


longuca, ls. autrea progre 
meyres va- 


formant de chaque côté du cou une riées de brun et de blanehâtre. Lon- 
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ueur, trois pouces cinq lignes. La 
2melle a les couleurs moins vives €k 
es tectrices caudales inférieures bru- 
es, variées da blauchâtre. De l'A- 
rérique méridiopale. 

Cozreni. Oiskau-MoUCcuE À QUEUE 
OURCHZGS QU BRÉSIL, Trochilus 
laucopia, Lath, Le plumage d'un 
ert doré brillast:; sommet de La tête 
‘un bleu violel;. grandes, tectrices 
laires. d'un .aoi, verdiire ; rémiges 
un brun violet; seskices d'un un 
iolet ; :Les extérieures les plus lon 
ues ; tectrices caudales inférieures 
‘anches. Taille, quatre gaures- six 
snes, PE \ tot” ot D 

Cosisat Qi u-MoucHr À QUEUE 
DURORUR DE GAYENNS. J, COLILSRI 
ISBAU-MOUCHE .A LONOUE QUEUE 
DULAUR. D'ACLER BEUNI, , , 

Corasri Oisxau-MoucuE À QUEUE 
OURBCHUS D& LA JAMAÏQUE. 77. Co- 
ISRI A TÊTE NOIRE. 

Co118R1 Qispau-MoOUGHE À QUEUE 
OUS3E, Ærochilus ruficaudatus, 
‘1ell., Ois, dor. pl. 27 et 28. Parties 
upénieures d’un gris obscur, presque 
oir vers le croupion, et très-peu do- 
cs ; tectriges alaires d’un brun rou- 
câte derés rémiges brunes et rous- 
2s; mectsices, rausses, bordées de 
lanc; bas de la gorge d’un rouge 
e feu wétrbrilant; devant du cou 
t patine d'un vertu é en bleu sur 
; reste. ta jantes: iaférieures; bec 
L pieds, ne note ‘quatre pouces 
ois lignes. La femeite a les parties 
1 périoures hounes etiles inférieures 
116$ ,..165. jegirices, intermédiaires 
un V#ri, DFun, L'bun rousses 
L noirs jATMpi blanc. De la 
rUMHaT6.:,,,, , © «. 

Coca ,Oisrau-Moucug. À RA- 
LEITES, Trockilus platyrus, Lath.; 
‘rochilus, logis, Le Vieill. Ois. 
Or. arties supérieures d’un 
ert 
eciri ‘un, brun verdâtre;les hit 
ntermédiaites pointues, les deux la- 
srales eh, raquettes, avec les tiges. 
:unätres ; gorge et poitrine d’un vert 
pee à xeaitre; d'un moix brun ; 
+ lp Fe Jo 


bd 
)ouces. De la Guiane, 


.: Re 
EL hi d'un brun violet ; 


pgueur, quatre 


LS 
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Cozigar Oiseau - MOUCHE RAYÉ. 
PV. Cozisri Oypsau-Moucue À ça- 
LOTTE BRUNE. , . : 
Cozisei Oiseau-Moucus Runis, 
Trochilus Colubris, L., Vieill., Qis. 
dor. pl. 31, 32 et 33. Parties supé- 
rieures d’un vert doré; rémiges bru-” 
nes ; rectrices noires; les intermé- 
ires vertes.et plus courtes; gorge 
d’un rouge vif éclatant; parties iu- 
férieures cendrées , noirâtres vers: 
l'abdomen ; bec bruuâtre, plus foncé 
vers la pointe. La femelie a les cou- 
leurs moins vives, la queue non four- 
chue, les rectrices latérales blanches 
à l'extrémité, toutes les parties infé- 
rieures et la gorge blanchätres. Le 
mäle, dans son jeune âge, n'a que de 
petits points rouges sur la gorge. 
aille ,: trois ‘pouces quatre lignes. 
Des deux Amériques. sie 
Cozasrz Oisæau - Moucaz Rusts- 
Emerawne, Trochilus rubineus, Lath., . 
Buff., pl. enl. :76, a 4 Lg plprasge 
d’un vert doré brillant, avec les. 
grandes tectriges alaires, les rémniges . 
et les rectrices rousses, bordéos de - 
brun violâtre; petites tectrices alairog- 
d'un bronzé cuivreux, ainsi qué 
gorge qui jette des reflets d’un vif” 
éclat de rubis; bec et pic pois 
aille, quatre pouces quatre lignes, . 
De la Gxane. F° 1 à 
Cozisa: Oiseau-Moucxe Rusis-- 
ToPaze, Trochilus Mosquitus, Lath... 
Buñ., 1. enl. 640, fig, 1,et pl. 227, 
fig. 2; Vieill.. Ois. dor. pl. 64, 55 et 
56. Parties supérieures, d'un vert noi- 
râtre; sommet de la tête d’un rou 
pourpré obscur, changeant en belle 
couleur de rubis ; rémiges d'un brun. 
violet; rectrices d’un roux pourpré 
terminées de noir; gorge et devant 
du cou d'un vert obscur, changeant 
en couleur de topazela plus éclatante ; 
Le reste des parties inférieures noir, 
avec quelques taches blanches et les 
tectrices caudales inférieures rousses. 
Taille, trois pouces neuf lignes. La 


femplle a les parties supérieures et le 


sommet de la tête d’un vert cuivreux, 
des refleis dorés sur les tectrices et 
les recirices intermédiaires, la gorge 


. comme Îles parties inférieures cen- 


328 COL 


drées. C'est le Trochilus Pegasus, 
Latfh. On reconnaît assez facilement 
les jeunes mâles qui commencent à 
pretidre le plumage de l'adulte: les 
autres ressemblent aux femelles, mais 
les prie supérieures sont noirätres. 
De l'Amérique méridionale. 

Coztisr1 Orseau-MoucnE DE SAINT- 
Domincur. F. CoziBri Oi1sEau- 
MoucnEe Rusis-Top4ze , femelle. 

Coxigri Oissau-MoucHe Sarxir, 
Trochilus saphirinus, Lath. , Vicill., 
Ois. dor. f. 67 et 58. Parties su- 
périeures d'un bronzé brillant; tec- 
tricés dlaires brunes, dorées ; rémiges 
brunes; rectrices d’un bleu d'acier 
bruni ; sommet de la tête, gorge, de- 
vant du cou et poitrine un bieu 
foncé , irisé en violet; le reste des 
pipes inférieures d’un noir verdâtre; 

.becblanchätre, avecl'extrémité noire; 
pieds bruns. aille, trois pouces six 
LES Les jeunes ont les parties su- 
jipétieures d'un vert cuivreux , les in- 
érioures Val iécs de noir Cl de gris; et 
.quelquelois de bleu; le haut de la 
gorge roux; les rectrices brunes, bor- 
des de grisitre. Lorsqu'ils sont plus 
_äVancés eu âge, les parties supérieures 
preuuent le vert doré brillant; les rec- 
tices latérales sont d'un noir violet 
en dessus et rousses en dessous, de 
méme que les tectrices caudales infé- 
ricures; parties inférieures vertes ; 
avac la gorge rousse et la poitrine 
d’un bleu de saphir. De la Guiane. 

Cozigri Oistau-Moucne SAPHIR- 

MERAUDE, T'rochilus bicolor, Lath., 
Vieill., Ois. dor. pl. 36. Parties supé- 
rieures vetics, dorées ; les inférieures 

. u» peu moins éclatantes ; sommet de 
la tête et gorge lançant des reflets 
bleus très-brillans; scapulaires et 
tectrices d’un bleu violet; rémiges 

"noir; rectrices d'un noir velou- 
té , 1risées en bleu violet; les latéra- 

es uu peu plus longues; bec noir, 

.jrunâtre dans une partie du dessous ; 

‘pieds noirs. Taille, quatre pouces. Des 

Autilles, | 
Cozisrr O1israu-MorcHE Sasix, 

T'rochilus rufus, Gm.; Trochilus col- 


[] 
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tirant sur le fauve; tête, d'um vert 
roussâtre, doit, très-brillant; tecir- 
ces alairces vertes, ées x, némaiges 
d’un brun pourpré; rectrices brunes, 
larges et pointues ; côtés du cou gar- 
unis de plumes uu peu plus longues ; 
gorge et poitrine supérieure d'un 
rouge brillant de rubis; bas de la 
poitrine et ventre blanchâtres, passant 
au brun vers l’abdomen ; bec et pieds 
noirâtres. Longueur , trois pouces 
deux lignes. La femelle n’a point de 
longues plumes au cou; elle a la gor- 
ge blanchäâtre, tichetée de roux, etles 
rectrices latérales < u de blanc. 
De la baie de Nootka. , 

Cozisn1 OiseAv-Moucue nE Suei- 
NAM. #. Cortsrr OrsRau-Moutue 
POURPRÉ. 

Cozisrr Oiseav-Movucues De Ta- 
BACO , Trochilus Tabagensis , L. F. 
Corisrt OiseaAu-Moucue Mavcé. 

Cozisrt O1szau-MoucHE TACHETÉ 
DE CAYENNE. W. Cozipri Orsrau- 
MoucE TOUT VERT , jeune âge. 

CoziBr1 OiseAU — MoucHE aux 
TEMPES BLANCUES, T'rochilus leucocro- 
taphus, Vieill. Parties supérieures 
vertes, dorées ; deux bandelettes con- 
tiguës à l'angle postérieur de l'œil, 
l’une blanche, l’autre noirâtre; rec- 
trices d’un bleu noir; les latérales 
terminées de blanc ; parties inférieu- 
res, gorge et poitrine blanchätres ; bec 
rougeâtre à la base, Hôif vers l'éxtré- 
mité. Taille, trois poutes td ques. 
Du Paraguay, Ha 2 

Cori8rt Diseav-Movcre À TÈTE 
BLEUE, Trochilus cyänotephalus, 
Lath. Parties supdricares d'in vert 
doré; tête d'un bleu éclatähtz vémi- 
ges ct rectrices bleues, avec des reflets 
pourprés; parties inférieures oran- 
sécs ; queue trois fois plus longut qe 

e corps; boc blanchäjre. Du Chili. 

Coziretr Orseavu-Moucrte ‘A''TÉTE 
osscurE. #. Cozwrx Orsraë-Mbv- 
CHE A CROUPION , AILES EX QUEUE 
POURPRÉS. Re 

RU en Bu Ne 
F. Corrsnr Orstat: M $ 


dau | 
fecrmclle , jeune âge. eut NAN 





Corisrt Oiseau - Movctr£*/rour 


” darts, Lath. , Vieill., Ois. dor. pl. 61 
VERT, Trochilus viridissimus; Gel, 


” €t62, Parties supérièures d’un brun 


/ 
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Lath., Vieill., Ois. dor, pl. 42. Parties 
supérieures d'un vert doré, brillant ; 
soumet de [x tête d’un vert sombre ; 
rémiges d'uri violét nbirâtre ; gorge, 
poitrine et veñtre d'ün vert dbré ; 4b- 
domen et tectrices cätdales inférict- 
res d'un blanc mété de vert; bec 
brun , ‘faunâtre en dessous; pieds 
noirâtres. Taille, quatre pouces. De ia 
Guiane. | 

Corisrt Oiseau-MoucHE À VEN- 
TREBLANG. F7. Cocrert Orscav-Mou- 
CHE A GORGE ET VENTRE BLANCS. 


Cozrertr Orsrau-MoucHE À VEN- 


TRE GRIS DÈ CAYENNE, Trochilus Pe- 
gosus, Lath. F'.Corimr1O1iseau-Mou- 
HE Rusis-Toraze, femelle, jeune 


age. 
one Orseau- MOUCHE VERT 
porRé. #7. Coztsxt Orseau*Motvcie 
TOUT VERT, jeune âge.  ‘ 
CozxBar Orseau-MoucaE VERT ET 


papier oittitie rouge ; bec noir , 
Hs 


viron.. 
teuse. 
Coxrsrr Orsrad-Moucug Virrz- 
LOT. F#. Cozisrs Oiseau - Moucue 
GRAND Rumts. Lo 
Cocrmar Orsrau-MouëHE VIOLET 


À QUÈUE FOURCHUE, Trochilus furca-' 
ts, Gm.,'Lath., Vieill., Ois. dor. pl. Lè 
34. Parties supérieures d’un bleu vio- 


let doré, vertes quxailes et ä la queue; 
sommet de la tête ‘d’un veft brun, 


irisé en vest doré: rectrices d'un hleu 


noir lextérieure Ta plus longue ; les 
autres progressivement plus courtes ; 
gorge d'un vért doré, brillant ; poi- 
trine et flancs d'un blen violet doré ; 
le reste‘des parties inféricures noirâ- 
tres; bec et’ pieds nivirdtres. Taille, 
quatre pouces. De la Guianc. (nn...) 

* COLIER.-F AUX où MANGOSE. 
»OT, PHNN ; (Adanuson. ) Syn:de #67 
culig cortifolia, Cav., au Sénégal. 

, PE, Sd +7, ‘(8.) 

* COLIMACEES. "oz. Sous ce 


l'ouverture de la Coquille. 
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nom, Lamarck (Anim. sans vert. 
T. vi, 2° parte, p. 67 et61) établit upe 
famillé dus les Trachélipodes, dù il 
comprend tous les genres de Mollus- 
qués qui habitent à la surface de la 
terre, et qui xespireut l'air hhbre par 
une ogverture lransimettant cæ fluide 
sur le réseau vasculaire qui tapisse a 

vité branchialr. La plu jattdes A ni- 
maux de cette Famille BLEU les 
lieux frais etomhragés. Les Colima- 
cées sout divisés en «eux secuops : la 
première renferme tous céux qui-ont 
quatre tentacules , les deux plus 
grands étant oculés àu sommet, et la 
seconde ceux qui n’ont que deux ten- 
tacules. Les genres de la premiére 
section sont : HÉLICE, CAROCOLLE , 
ANOSTOME , HÉLICINE, Maïzror, 
CLAUSILIE , BULIME, AGATHINE, 
AMBRETTE ; ceux dé la seconde sont: 
AURICULE et (yoLosToME (77. ces 
mots). Preque tous les Mollusques de 
cette famille sont dépourvus d’oper- 
cules ; quelques-uns pourtant en pror- 
tent un sous le pied, mais la piobars 
d’entr'eux s'enferment pendant la 
mauvaise saison, au moyen d'une 
sorte de cloison calcaire qui ferme 
ba) 

COLIMACÇON. moru,' Quelques 
auteurs d'histoire naturelle se sont 
gervis de ce mot qui est synénÿmce 


‘d’Hélice , et qui ne s'emploie plus 
‘que vulgairement. #7. Hézicr: (p':11.) 


* COLIMACÇON. 507. cryprr. 
(.-Champigrons.) Paulet appelle ainsi 
upe pctite espèce d’Agaric dont le 
chapsau est contourné sur lui-même 
en forme d'Hélice. (AD. 3.) 


* COLIMBE ou COLYMPE. ois. 
Syn. francisé du nom générique htiu 
olymbus. F. PLONGEON. -(5B..7.) 


COLIN. o1s. ! Belon.) Quelques 


espèces de Goëlands, Larus,L. F. 
Mauve. On a aussi appelé N 


Non la Poule d’eau, ZulicaC/laropus. 
F7 GALLINULE. 


a A "(DR :#) 
"COLIN ou MORUE NOIRE: ans. 
Espèce du genre Gadg. 7. çe ne 
B. 
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COLINGA. oss. Pour Cotinga. 7. 
ce mot. 0 
COLINIANE. 307. PHAN. Syn. in- 
dou de Zérumbeth, espèce du genre 
Amome. F, ce mot. __ (8). 
COLJINIL où KOLINIL. 20T. PHAN. 
Espèce ‘indéterminée d’Indigo à la 
côte de Malabar. (8.). 
R COLINS. ais. (Cuvier.) Sous-di- 
vision. du, goure Perdrix, quai com- 
prend les. Pcrdnix et Cailles d’Amé- 


. nque.dont le bec est plus court, plus . 


gros et plus bombé que dans les con- 
génères. /”. PERDRIX. . , (DR...) 


COLIOLE. 807. PHAN. F”. Coreus. 
COLIOU. -Coius. o1s. (Gmelin.) 


Genre de l’ordre des Granivores. Ca. 


ractères : bec gros , court, épais , con 
vexe en dessus, -aplati en dessous, 
un peu comprimé vers la pointes 
mandibule inférieure recouverte par 
les bords de la 
petites, placées à la base du bac, ‘en 
parie redouvertes par les plumes qui 
‘emiourent, et percées dans sa subs- 
tance cornée, latérales, rondes ; pieds 
médiscres; quatre doigts, trois de- 
vai, réunis jusqu'à la première ar- 
tieulatiôn ; l’exterue plus long que le 
tarse; le doigt de derrière court et 
versatile ;: augles très-arqués; ailes 
assez courtes ; la première rémige 
nulle ou que nulle, la deuxième 
un peu pius courte que la troisième 
qui est la plus longue. 
 Concentrés dans les régions inter 
icales de l'Afrique et de l’Asie, leg 


tro 
Coliaus ont offert rarement l'occasion. 


d'étudier leurs mœurs et leurs hhbi- 
tudès, qui étaient presque entière 
raent connues avant Les jntéressens. 
voyagas da Levaillant dans la partie 
la:plus sanvage de l’ancien continent. 
C’est à ce hardi et zélé naturaliste que 
l'ofi.esf redavable d'observations pré- 
cieusessur les Oiseaux de ce genre : 
elles ont depuus été confirmées et en- 
riolbies par d autres voyageurs qui Ont 
visité, l'Afri ouvelle :- Hoi- 
lande. Les Golious. ont le, vol.très- 


ue et la 


court, difficile et-peur ainsi dike.emr, 


barrassé, ce que l’on pourrait attri- 


supérieure ; narines' 
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buer à la faiblesse de lears ailes , si 
0e8 Oiseaux montraient plus -d'agilité 
dans le grimpement le long des bran- 
ches à la manière des Pies et das Per- 
roquets, ou das la marche qu'ils 
semblent préférer au val, et qu'ils 
exécutent p ea rempent. Esen- 
tiellement granivores , ils dédaignent 
les Insectes; mais ils se jetient aveo 
avidité sur les fruits ét les tendres 
beurgoons dont en-uu inetans ils dé- 
illent un Arbres ils sont à cause 
Ee cela un grand fléau dans'les can- 
tons cultivés. Ils vivent -en seciélé, 
et ne se séparent jamais, même eu 
temps des amoaurss la nidification se 
fait en commun sur un même buisson 
u’ils choisissent bien touffu et garni 
'épines , afin de mottre:leurs jeunes 
fatailles à l'abri des regards etdel'at- 
teinte des Qisedux ds preis contre 
lesquels ils ‘ne. sauretept apporier la 


mogndre défehse, On vois quelquefoss 
ciuq à six nids et.plus conli- 


gus : 1ls renfeunent/cheeut ares à 
quatre œufs teints de rose ou debru- 
nâtre suivant deb dshätés. C'est aussi 
en société qu'ils:se lmrenk:susom- 
meil , et l’on prétend qu'ils denneal 
8 dns à l'extrémité des branches, 
la tête en bas, de manière qu'engour 
ds par le trassport du sang vers cette 
partis ; il devlent très-aisé, le matin, 
de les décrocher et de les prendre l'un 
l'autre, genre de chasse auquel, 
dit-on , se livrant les naturels qu 
trouvènt-dans oes Oisesux un escel- 
lent: gibier. EN CS 
Gennou pv car a. Rownzr Ésré- 
RANCE, Coliwr Copénsis ka Bu sp 
end.'382 ; fu. 13 Lewsilli,1Oie. dliAir., 
pl. 237. re ponte Lau 
tres avec l@ igle:; 1a. CON b n 
laires et les tectrices slaises .Sepdrés, 
ainsi -gorge et la pose 5 nu 
que. gaie d& Dunes assez longues, 
se relevant en huppe ; nue: tache 
pourprée sur Île croupion : wectress 
intenmédianes noires et Les plus lon- 
gues, les autres grises et dipuauant 
progressivement de. longueur jus” 
u’aux latérales qui n’ont guère p “ 
e dis lignes à Bariies mféneurenc | 
blanc teint de rougeâtre ; bec gris, 
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noir à l'estrémité; iris brun; pieds 
rugeitres. Langueur, dix pouces trois 
es. 


COLIGU-A CROUPION ROUGE, Er7- 
dnprgiees: Vicill. ; Losxia cristata , 
Gmel Parties rièures blanchà- 
tres; sonimes de la tête garni d'une 
beppe e; croumion et poitrine 
mépris cendrées ) E inter- 

inres les plus longues; parties 
ee hp blanches ; noiritre 5 

; OU eur, nouf à dix 
pouces. 14 fomelle a la huppe et la 
patrise blanchâtres. De la partie 
onentale de l’Afrique. 

Cosiou À Dos BLAKO, Chiius /eucon 
xotes, Lath., Colius E pus, Gm. 
Y.Courov pu Car, dént il ne diffère 
qu'en ce qu'il a le dos pourpré et tra- 
versé par une bande blanche. Levail- 
hnt les :vogarde tous. deux comme 


Cosxmv à conas Nornx, Coius ni- 
gel, Niedl., Levaill.,Oïs. d’Afr., 
Pl: :69. Purties supérieures brunes, 
aree les ttes noisâtres ; front na:r ; 
sommet de la tête orné d'une huppe 
d'uncendré vineux; con, poitrine et 
Îmes bruns, rayés transversalement 
de noir ; parties inférieures d'un fauve 
foncé; bec jaunêâtse ; pieds rouges. 
Leagesdt , quatorze pouces. De la 
cterd’Angole.-. . ‘+ : . 

Coxudv noxrñ'ou SÉNÉGAL, Colius 
&e bats Bug pl enl. 068, 
fig. a4 Levaill. ; Gis: d'AËr., pl. 258. 
Pirtessubésienves d'un cœndré blieud- 
te, légèrement irisé en verdâtre ; 
font d'un brun roussâtre ; huppe 
grie blendtre; aréole des yeux nue 
el rougéâtré ; ‘rectrices Jongues et 
d'un gre bleuâtre ; gorge d’un blanc 

©; poitrine tiüsnoée de bleuä- 
teutds ver d$iré; parties inférieures 
roses bec gnisâtre, noir à l'extré- 
mé ; pieds gris. l'aile, douze poaces. 

CoLiou DE L'ILE PANAY, Colius 
Pendyéiis !Eât. Parties supérieures 
grues, nushtées de hlas qui passe au 
rouge vers de ‘œdüpion ; huppe 
d'incmdrétinous ; gorge st poitrine 
brudètres , s iransyersalemeht 

pa 


tres; rectrices vertes, les intermé- 


’ 
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disires plus longues ; bec noir en des- 
sus, gris en dessous; iris brun ; pieds 
d'un brun roussätre. Longueur, treize 

uces. | 
Coutov pes Innes , Colius indicus, 
Lath. F. Cociou HUPPÉ DU SÉNÉGAL. 
* Comrou Quintwa, Coléus Quiriwa, 
Dom. 7. Coziou auPPÉ pu SÉNÉGAL. 
Coc10Ù.A JOUES ROUGFS, Colius 

Erythromelta,Vieill.CetOiseau, dont 
Vicillet a fait une espèce particulière, 
paraît être le Coliou huppé du Séné- 
gi avec quelques légères différences 

péndimtes de l’âge ou du sexé. 

-: Cot1o0 RAYÉ, Coliusstriatus, Gm., 
Levaill. , Oïs. d’Afr., pl. 256. 7. 
LIOUDE L'ILE PANAY. | 

Cozov vert, Colius siridis, Lath. 

Plaumage d’un vert éclatant, avec les 
ailes et la queue auirâtres ; front et 
paupières d’ün noir vif; rectrices in- 
termédiaires les plus longues ; bec et 

ieds noirâtres. Taille, on3e-pouces. 
e la Nouvelle-Hollande.  (DR..z.) 
COLIROJO. o1s. Syn. espagnol du 

Rossignol de muraille, Motacilla 

Phœnicurus,L. FT. SYLVIE,  (B.) . 
COLISAURA. REPT. 8AUR. ((res- 
ner.) Le Lézard vert chez les Grecs 

modernes. (2.) 

* COLITE. Colites. Moxx. ross. 

On a quelquefois donné ce nom aux : 

Bélemnites. F. ce mot. . (8.) 
COLIUS. ors. ( Linné.) 7. Coziov. 
COLIVICOU. o1s. (Salerne,) Syn. 

vulgaire, aux Antilles ,du Tacço, Cu- 
culus Vetula, Gn. F. Cou. (D8..2.) 
COLJE. por. PHAN. Syn. timorien 

de Borassus flabelliformis. (8.) 
‘ * COLLA. 807. PRAN. Suc rési- 
veux employé dans l’Archipel pour 
coller les bois de marqueterie; il 

rovient des racines du Carlina acau- 

is, disent Îles uns, et du Chondrilla 
juncea , selon les autres. , (8.) 

* COLLADI. zor. PHAN, (Rhéede.) 

Syp. indou de Bigzonia ligemins. 
Vi , (2.) 

‘ OOLZADOA. nor. HAN. Genre de 

la famille des Graminées:étabhi par 

Cavanilles , et adopté par Persoon et 
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Beauvois. Il n’est pas différent de 
l'Andropogon. JF. ce mot. (4.8.) 


* COLLANO. pois. L’Accipenser 
Huso dans, quelques parties de l'Al- 
agns, 77. EsruRoEon. } 

+ COLLAREUM. nor. cRYeT. (Mu- 
cédinées.) Limk a créé ce genre dans 
ées Observations mycologiques (Ber/. 
* Map., 1809, p. 17). H 1'4 caractérisé 
ainsi : filamens rapprochés; éloïson- 
nés, rameux, décumbens ;'spüralgs 

agglomérées en petits tas épars sûr les 
‘ filamens. Ce genre ne différé des Spé- 
ratrichum, avec lesquels Pelsoonr l’a 
réuni, que par ses sporules agglomé- 
tées. Limk-en u décrit deux espèces, 
le Chélaréam nigrispermum , qui vient 
sur la colle sèche, et le Cof/farium 
fractigenum qui croît sur les Pommes 
urnes. Le premier a les filamens 
jaunâtres et les sporules noires; le 
#econd présente des filamens blancs et 
des sporules grises. (AD. B.) 


" COLLARONE. or. crypr. 
( Micheli. ) Nom collectif des Agarics 


munis d’un anneau. (8.) 


COLLARPOE, por. PHAN. Syn. 
malabare d'Achyrantkes lanaia, L., 
Ouret d'Adanson. (8.) 

OOLLE. 2001. et por. Les arts ti- 
vent des Animaux et de la favive 
-des Framentacées eette préparation 
fort employée. Celle qui provient de 
da farine ; ples particulièrement ap- 
pelée Gollé 's'aigrit aisément, et c'est 
‘alors que s'y développent ces Infusaoi. 
res dont Vétude oecups tant les natu- 
ralistes qui sé servirent les premiers 
du microscope. … (8.) 

* La CoLr-FoRTE est celle qui 
” provient de Ja gélatine que l’on a for- 
tement épaissie au feu, puis jetée dans 


des moules qü elle se prend en tablet- 


tes dont on achève la dessiccation à 
l'air. Cette substance, transparente , 
blonde ou brune , se gonfle dans 
l’eau, se fond au feu , et sert alors , 

ar soù extrême adhérence, à réunir 
Értement toutes surfaces solides 
quelconques. On mèle aussi $a solu- 
tion avec les couleurs en détrempe, 
pour teur donner de la fixité. 
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La Core DE Poisson est la géla. 
tine produite par la memhrane inter 
ne de la vessie natatoire de plusieurs 
Poissons, et principalement de l’Es- 
turgeon, Accipenser Sturio, L. On, 
lave cette membrane, on la découpe! 
par lanières que l'on roule sur elles- 
mêmes. On donne au cylindre la for. 
me d'un double crochet que l’on fait 
sécher fortement pour les livrer au 


Commerce. Cette Colle, la plus solide 


de toutes , se fond comme la gélatine 
des autres Animaux ; on la préfère 
poar les ouvrages de prix, et même 
On l'emploie aux usages culinaires, 
parce qu'elle est blanche , inodore, 
et qu’elle n'offre rien de désagréable 
au goût. (pa..z.) 


* COLLECHAIR. s0T. PHay. 
Même chose que Sareocolle. F. ce 
mot. (8.) 


COLLECTEURS. 3B0T. PHAN. H. 
Cassini appelle ainsi les poils, papilles 
ou aspérités qui se trouvent sur les 
styles des Synanthérées. Comme ils 
n'existent que dans les fleurs mäles et 
hermaphrodites, cetauteur pense que 
leur foncüon est de balayer le olken, 
lorsque Le style traverse le tube des 
anthères , et, par un mouvement 
d’irritation communiqué à tous les 
organes sexuels , de Te lancer sur les 
stigmates. La disposition de ces Col- 
lecteurs sur lea brenches dn style des 
fleurs hermapbrodites a fourmi des 
caractères qui ont semblé etcellens à 
Cassini pour la distinction de ses tri- 
bus. Leur nature varie aussi d’une 
tribu à l'autre : ainsi, dans les Lac- 
tucées ils sont piliformes, papilli- 
formes dans les Carduacées, dandu- 
liformes dans les Adénostylées, ue 

.… (G.-X- 
*COLLECTIONS. 200f,, Ro MIS 
Réunion des êtres dont, lg nature se 
compose, préparés de runjère à s° 
conserver le plus long-temps possi- 
ble, à présenter les cagmacigres qui 
Les distinguent , et dispogës selon uue 


méthode ou un système re à {a- 
ciliter leur comparaison ( quy, étude. 


Sans Îc secours des Collcéhibué, il est 
‘presque impossible de s’éécuper fruc- 
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ueusement d'histoire naturelles mais 
» Collectionssont longues, difficiles, 
t souvent dispendieuses à former. Il 
st impossible à un simple particulier 
‘en réunir qui offrent des richesses 
zales dans tous les genres. Les gou- 
ermemensseuls y peuvent parvenir, et 
* Collections que possède la France 
ans son Muséum d'Histoire natu- 
elle sont les plus belles de l'univers: 
ussi, c'est de ce foyer descience et de 
imières que jaillirent le plus de dé- 
ouvertes utles , et les grands tra- 
aux classiques par lesquels se sont 
Instrés , en éclairant l'Europe, les 
abiles professeurs de ce magnifique 
kbhssement. Les naturalistes qui, 
prés avoir pris de ces grands maitres, 
dans les galeries qu'ils ont & bien 
isposées , des connaissances généra- 
s qu'il estindispensahlenujourd'hui 
e porter à um certain point de pre 
mdeur pour réussir. dans quelque 
ranche que ce soit de la science, de- 
ront, en se consacrant à l’étude par- 
elle qui leur souvira, former une 
ollecuon. Le botaniste se composera 
n Herbier. 77, ce mot. Pour conser- 
:r les Animaux vertébrés , il faudra 
»“ $oins .plus considérables. 7° 
AXIDERMIL. Au mot ENTOMOLOGIs, 
ousuous oocuperons de l'art de don- 
er la chasse aux Insectes et de les 
mserver. La :plus grande partie des 
tres Animaux .ne, payt guère 5e 
n.!erque danslaliqueur, où doitêtre 
iitée en cire. C'est au moi. Préra- 
\TIONS CONSERVATRIGEK QUE SCrONL 
rninés les moyens.de'soustraire à la 
“ruption.les êtres qu'on voudrait 
merver, et l'art de nettoyer les Co- 
HHES. , , ; 
Les Collections minéralogiques sont 
Hes de toutes qui se conservent le 
eux, ct l'an peut. même les regar- 
r comme andestructibles, tandis 
c les autres sont sujettes à des dé- 
tdations continuelles. (8.) 


COLLEMA. 807. caxP7. (Lichkens.) 
genre, l’uu des mieux caractéri- 
‘de la fille des Lichans., a .été 
idé par: man et adopté par 
u$ las batanistes. On le distingue à 
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sa fronde gélatineuse êt trémelloïde 
lorsqu'elle -est. humide, -homogène, 
devenant sèche et cassairle par la des- 
siccation, de figure très-variable : ses 
apothécies sont-en formé de séntelles 
sessiles ou quelquefdis portées sur un 
court pédæelle , entouréés ‘puy an-re- 
hord peu saillant, eutièrement for. 
mées d’une substance semblable à 
celle de la fronde et ordinairement de 
même couleur qu'elle. | 

L'organisation de la fronde des 
Plantes de ce genre est tout-à-fait dif- 
férente de celle des autres Lichens ; 

r son aspect extérieur , elle rappelle 
Entièrement les Nostochs , les Trés 
melles, etc. : l’organisation intérieu- 
re confirme cette analogie. Morg: de 
Saint-Vincent, auquel nous devons 
tant d'obsesvations. Lnportantes swr' 
l'organisation des Plantes crypt 
aquatiques, a reconnu dahs. la fren- 
de des Collema la même organisation 
que dans certaines Plantes de-la-fam d- 
le des Chaodinées. Quelques ‘espèces 
de c8 genre qui croissent dans l’eaw et 
qui se rapprochent par-là de ka nou+ 
velle famille établie par ndtre savant 
collaborateur, méritent d'étre ‘étu- 
diées de nouveau; cependant la pré- 
sence de vraies scutelles range méces- 
sairement ce genre parmiles Liehens. 
C'est ainsi qu on trouve entre pr 
toutes les familles naturelles des points 
de contact et des genres interné- 
diaires. Acharius a décrit soirante- 
quatre espèces de Collema, presque 
toutes propres à l’Europe : il les a 
distribuées, d’après la forme de la 
fronde, dans sept sous-genres que 
nous allons faire connaitre... : .. - 


1. PLACYNTHIUTM. Froude en forme 
de croute adhérente, à contour irrégu- 
lier. Le Collema nigrum appartieas à 
ce sous-genre, il est dssez commun 
sur les rochers calcaires, : .. 


a. Encaurum. Fronde presqueor- 
biculaire, co e da petits lobes 
phssés et imbriqués, ‘très-cnfles 
per l'humidité. : Parmi bes-espüces de 
cetle section , Ïs plus nombreuse de 
ioutes, naus citerous les: suivantes 
qui sont les plus commumes : Cola 
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crispum, Ach., Collena melæoum, 
Ach., Collerma fasciculare, Ach. 

5. ScxTrxuxM. Fronde presque fo- 
liacée ,. irrégmlière, formée de lobes 
distincts , dus, dilatés , dpais et 
renflés. Nous citerons comme type de 
CESOUS-pERTE le Collema palmalum, 

ch. 


4. Marzcotiu. Fronde foliacée ; 
lobes arrondis, velus ou hérissés en 
dessous. Le (Collema saturninum, 
” l’une des espèces les plus communes 
de ce genre, appartient presque seul 
à ce sous-genre. Il croît sur les troncs 
d’Arbres et sur les pierres. 


6. LarnacniuM. Fronde foliacée, 
à lobes ue membraneux, |i- 
ches, nus, d'un vert foncé. Ottre 
plusieurs espèces moins connues, ce 
eous-genre renferme les Colkma ni- 
grescens ét Collema fulvum qui sont 

commuus surtout sur les vieux 
twoncs d’Arbre, et particulièrement 
sur le Peuplier d'Italie. 

6. Lreprocrum. Fronde foliacée 
composée de lobes memhraneux très- 
minces , arrondis , nus, presque 
transparens, d'un gris glauque; apo- 
thécies légèrement pédicellées. Pres- 
que tontes Îles espèces de ce sous- 
genre, qui mériterait peut-être d’être 
séparé des Coilema , sont exotiques et 
des pags chauds. Elles croissent sur les 
Monsses : la seule espèce commune 
. en Europe est le Collema lacerum qui 

est très-abondant parmi les grandes 
Mousses. 


7. PozycniniuM. Fronde très-min- 
ce , finement découpée, ou formée de 
filamens cylindriques. Ce sous-genre 
devra peut-être également être séparé 
des Collema dont il diffère beaucoup 
parson aspect etpar son organisation. 

e Collema muscicola et le Collema 
velutinun sont les espèces les mieux 
connues de cette section. 


On voit , par cette énumération, 
comhien les formes de ce genre va- 
rient ; et cependant , à l'exception 
des deux dernières sectious , il est un 
des plus naturels de La famille des 
Lichens, (An. 5.) 


Cd 
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COLLERETTE. sor. F. Cois- 


7 COLLET. nor. cRyPT. ( Champi- 
gnons.) FT. ANNEAU. 


COLLET. Collum. sort. Les bota- 
nistes entendent par ce mot le planin- 
termédiaire entre la tige et la racine, 
la ligne de démarcation entreles fibres 
ascendantes et celles qui commencent 
à descendre. Ce n’estdonc pas d'un or- 
ganedont on veut parler lorsqu'on em- 
ploie ce mot; c'estaa contrairedel'ab- 
sence des organes dans un point sou- 
vent difficile à apercevoir. Grew l'ap- 
pelait Coarcture, Jungius Limes com- 
munis ou Fundus Plantæ, et Lamarck 
le considérant comme la partie la plus 
essentielle à l'existence du Végétal,à 
cause de sa position entre les deux 
organes Îles plus importans, c'est-à- 
dire la tigelle et la radicelle ,l'anom- 
mé Nœud vital. En ne se Servant du 
mot de Collet que dans sôn véritable 
seus, on éviterait beaucoup d’ambi- 
guités, et l'on ne désignerait pas sous 
ce nom tantôt le plateau ou la tige 
tout entière, réduite à son iniaimun, 
de certaines Liliacées , tantôt la par- 
tie supérieure de la racine, tantôt en- 
fin l'organe que l’on a nommé Souche 
ou Caudex. F7. ces mots. . ,(c..x. 


COLLET DENOTRE DAME. BOT. 
PHAN. Sy. de ‘Piper pbtétih aux 
4 à Der k (B.; 


Antilles. 

‘ sr jte st: 
COLLÉTE. Cbllietes, 195. Gore 
de l’ordre des Hyménoptètes, sec- 
tion des Porte-Aiguillons , famille deb 
Mellifères , tribu des Avdrenties, 
établi par Latreille (Gener. Crast. « 
Jns. T. 1v, p. 148) et dont les carac- 
tères. sont : languette courte, à trois 
lobes , évasée à son extrémité, ke 
lobe du milieu plus large , divisé en 
deux ; troisième article des antennes 
plus long que le second ; une cellule 
radiale et trois cubitales dont la se- 
conde, petite et e carrée, 1€ 
çoit la première decvure récurrente; 
et la troisème, plus grande et resser- 
rée dans sa partie antérieare , reçuil 
la seconde récurrente, Jurine ( Nouv. 
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déthod. de Classif. des Hyménop., 
. 327) range ces Insecies dans la 
remière division de Ja famille. dm 
‘nre Andrène. 

Les Collètes et les Prosopes de Ju- 
inc, ou Hykes de Latreille, forment, 
lans la tribu des Andrenètes, une 
ection particulière et bien distmcte 
ant par la forme de leur languette 
que par leurs antennes et leur abdo- 
nen. Les Collètes différent des Pro- 
opes par le nombre des cellules cu- 
ntales, par les antennes, par les 
nandibules et par leur corps qui est 
lu ; leurs mœur$’ sont aussi fort 
ifférentes. Le mdt Collète est tiré du 
rec et corrèspoud au’ frdnçais 
olleurs + uuuu Y Prhair 

Réaumpr(Mém, ponrserviral'Hist. 
es Ins. Ti w,.p-13a), ayant obser- 
ë es parties de la bouche d'une es 
èce de ce u'il ras mi les 
\beilles qui a Aa fur nid fe Eerbra- 
les soyeuses', tous dénne beaucoup 
k détails "shit là manière dont elles 
:constitwent dans des trous de mu- 
ailes. Ge nid est une espèce de cylin- 
ire fait de plusieurs cellules mises 
jout à bout , de sorte que le fond de 
à seconde est logé dans l'entrée de la 
iemière, et aiusi de suite. Ces cel- 
ules ont la forme d'un dé à coudre 
t'ont pas plus de deux lignes de 
lamètre : alles sont composées de 
lusieurs membranes excessivement 
ines ct appliquées L'une sur l'autre; 
«s membranes out l’apparence d'une 
ne pure et blanché; mais. vues au 
nicrOSCOpE , .QN, m'aperçoih aucune 
ipporeuce de fibres. Réaurmur pense 


que les Collètes, font.cette espèce de 


“wie avec, une liqueur .visqueuse 
qu'elles rendent par L boucle et qui 
2 sohdifie -par Le oomtact de l'air. 
Les celluley ont .2s58z de consistance 
Pour qu'on puisse les toucher sans 
iltérer leur . forme. Elles renfer- 
nent une, mañüère solide, . quelque- 
lois un peu détrempée et qu a L'ap- 
rarenge de la Gue;.esite matière 
vert de nourriture à la larve qui est 


blanche et ressemble à celle de l’A- 


balle mellifère; ceite larve, pour 
Conserver sa coque intacte , a soiu de 
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consumer sa putée avec le plus grand 
sain ;. elle: y pratique au nulien: un 
petit trou qu’elle agrandit journelle- 
ment, de sorte que les parois de sa 
gelule sout soutenues par un {uyau 

pâtée qui devient de plus en plus 
mince, Mais qui ne manque que 
quand la larve a tout mangé et 
qu'elle est prête à se transformer. 
L'Insecte parfait éclot vers la fin de 
juillet de l'année suivante. 

La principale espèce et celle qui 
sert de type au genre a reçu le nom 
de CozLÈTE O&INTURÉE, Coll. suc- 
cincta, Latr., #ndrenq succincte, 
Fabr., la femelle; Zfecilka calen- 
drum Fabr., Le mêle. pate 
eu figure uue autre «espèce, ( Gener. 
Crus et Jns, T. 1, 14, fig. 7) 
sous le nom de Colfetes fodiens. C'est 
la Melito fodiens de Kirby et de Pan- 
zer. . .. {e). 

COLLÉTIE, Collelia. nOT. PHAN. 
Genre de la famille des. fihamnées et 
de Ja Pentandrie Moño nie, L. 
Ce fut Commerson qui lui donna 
ce non en le distingyant bien comme 
genre particulier, mai. sans en pu- 

lier les caractères. Dansson Gegerg 
Plantarum , À.-L. Jussieu Jes traça 
d'après les manuserits et Les échantik- 
lous rapportés du Brésil par Coromer- 
son, et du Pérou par J. Jussieu. Vente= 
nat, en donnant la description. des 
Plantes rares du Jardin de Gels, exa- 
mina ensuite sur le vivant quelques 
espèces de Colletia, ce qui lui fournit, 
le moyen de rectifier le caractère gé- 
nérique , et de l'exposer de la manière 
suivante: calice urcéolé , quinquéfide, 
intéricurement velu à sa base ou mu= 
ni de cinq plis en forme d’écailles ; 
ciaq pétales très-petits, squammifor- 
mes, rarement nuls; cinq étamines 
opposées aux pétales ; ovaire trigone, 
surmonté d’un style et d'un stigmate 
tronqué, obscurément tridenté. Le 
fruit est une baie sèche placée sur 1a 
-base persistante du calige, à trois co 
ues déhiscentes et.menospermes. 
msi défini, le genre Colletia dif- 
fère du Rhamaus par son fruit à trois 
coques, et du Ceanoéhus avec lequiel 
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il a henicoup de rapports, parl:son 
calice velusiulérisurement, ‘par -4es 
fleurs hpétales ou pourvus de'petits 
pétalés dans onglets, o 
suaple, sen stigmate à trais dents 
u rentes, et surtout par son 
Port. Selon Ventenat, quel 1 espè- 
ces de Colléties ne sont apétales que 
par avortement, commedans le Æ4ar- 
nus alaternus, L., et les cinq plis 
squammiformes qui se trouvent à la 
base du calice, pourraient représen- 
ter la corolle. 
” Les Colljies sotit des Arbrisseaux 
à fouulés et à rameaux opposés. La 
plupart son£ très-épineux et d’un as- 
pect maigré ct désagréable. Îls habi- 
tent lous l'Amérique méridionale et 

pringipalenent Ye ’érou, où l'espé 
sur Ja ele genre a été primitive- 
miel} cogéliue,' fut trouvée par J. 
Jéssici. énténat eu a décrit et figu- 


ré plusjeu 8 ‘espéces dans l'ouvrage 
A Épréshaut. y  (G..N.) 

COLBETIER: 207. puax. F. Cor 
LÉTIÉ. DT 2 du Los À 


aout e It ! ° 
COLLETS. HOT, CRYPT. (Champi- 
gnons-) Nom impropre parlequel Pau- 
et désigne diverses cspécesid’Agarics 
dont le pédicule est entouré d’un col- 

letouanneau ; il appelle: 
GoLLE®TS8 EN FAMILLE, certaines es- 
es d'Agarics crotssant en touffe au 
pied des Arbres. : 
CoLLETs sOLITAIRES. Le même au- 
teur nomme ainsi une famille d’Aga- 
. rics croissant isolément ct dont je 
stipe est cylindrique et garni d’un an- 

neau, 77, AGARIO. (AD, 8.) 


COLLI #r HOLLI-RAY. nor’ 
PHAN. Syn. chinois d’A/etris chinen- 
sis, . (8.) 


COLLIBRANCHE. rois. Syn. de 
Sphagébranche à museau pointu. #. 
SPHAGÉBRANCHE. (8.) 


COLLIER. ots. Nom que l’on don- 
ne à une bande de couleur tranchan- 
te qui ceint une partie du cou chez 
diverses espèces d'Oiseaux. Cette mar- 
que distinctive fournit assez souvent 
la dénomination spécifique. (pr..z.) 


+ 
t 


1 


r son style’ 


O0L 


/ 
. CONIARR. Cnllare, vors, Espèce 
” du gente Chætodan.#1 0e mot: 
* COBTAER ARGERTÉ. ge Né 
vulgaire da Paÿifio Euphrostb, L., 
quira partient an qe 
. Atgyüé. WT. te mot. *: * "le 
COLLIER. nor. #. Cozerr sr 
ANNEAU. 
COLLIGUAXY., Coligeya, ‘BOT. 
PHAR; Molina, dans son Hsstoite Na- 
turelle du Chik , citer saus.çce nom 
un Arbrisseau qui, par sey caractères, 
tout incomplets qu js sont, semble 
appartenir à la famille ‘des Euphor- 
biacées, où à] pren sa place no loin 
du Sapium et'dn Stillingia: Ses fleurs 
monoïques offréut. un''calice quadri- 
fidé sans ap} dites pes didés. ou au- 
tres. On obéerve’ dans les ihôâles hait 
étaminés | | bn les Vér b? s His se 
les , ürie capsutd'trigône” Yétilefnant 
trois graines 41/46 rar! ENeë ésti- 
cité. feuilles sont op 
peu ‘épaisses ,‘dénlitulées Hi 
contour et glabres sûf Héufs Snrfaces. 
Les fleurs ‘mätes' sont dsphités en 
chatons axillaires at-dessods desquels 
naissent les femelles:  ‘ (4.n.1. 
COLLINARIA. mor. PHaN, (Er- 
_hart.) Syn. de Kœleria. 77, ce mot 


(8. 
COLLINE. céoL. F7. Monracnes 


* COLLINIER. por. tBYrT, ( Pau- 
let.)Syn. del'Ægaricus (Collinus de 
‘Scopoli, (ans) 


* COLLINSIE. Colbinsia. BOT. 

rHan. Nuttal aff le pinsi { Genera 

_ofnoth An.’ Plats, 45) un 
" genre nouvéitt 


es, un 
f eur 


OL 


du 
quin 

irrégu 
A D 
moyen est crèux , carené ét. ét uyert 
par les étamines et:le style qui sont 
déclinés. La capsule est globuleuse , 
ordinairement à une seule Joge, qu! 
s'ouvre incomplètement en quatre 
-valves et contient deux ou traits prar 
nes ombiliquées. Ce genre, voisin 
des Antirrkinum et des Gerardia, 
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unpose d'atesèule espéée , Co/- 
lnsia verre: Efle'a été figuréc dans 
e premier vohneg dudournal rlo l’A- 
adémie des Sciences ‘naturelles de 


’hiladelphie, pl. 9- C'est une Planté . 


nnuelle qui éroft: sur. les ‘bords de 
‘Ohio et dans d’autres parties des 
“tats-Unis. 8a tige porte des feuilles 
ntières opposées ou verticillées, et des 
édoneules -uxillaires uniflores , aussi 
pposés ou verticillés. (An) 
COLLINSONIE, Coflinsonia. BOT: 
HAN, Dans son Morsns Cliffortianus , 
. 14, Litné a dédié ce genre à Col- 
mou , Anglais auquel la botanique 
loit à propagation de plusieurs espè- 
es Américaines, et nütammentde cel- 
e qui a été le type du genre dont il 
‘agit. Happartient à la Diandrie Mo- 
rogynie et a la famille des Labiées , où 
lse place près des Saugeset des Monar- 
les, densla section caractérisée par la 
ésence de deux étamines seulement. 
Voici ses caractères « calice bilabié, 
lont le limbe supérieûr est tridenté, 
inférieur bifide; corolle irrégulière, 
vaut un tube beaucoup plus long que 
e calice; un limbe à cinq lobes iné- 
aux dont les quatre supérieurs ne 
ont que des dents peu saillantes ; 
inférieur est très-long, frangé en un 
and nombre de découpures linéai- 
es, inégakes et niguës. Des quatre 
kènes , trois avortent, et 1l n’en reste 
lu une seule globuleuse à la maturi- 
é. Nuttal observe qu’une espèce, le 
‘ollinsonia anisata | Pursh, a quatre 
tamities;et qa’umeautre 
‘lets avortés. Il ajoate qu'on a remar- 
juédans ce genre cette irritabilité des 
ftamines qui les fait rapprocher alter- 
rivement du style à l'epoque de la 
écondation. Les Collinsonies sont des 
‘hntesvons-frutescentes, toutes indi- 
rènes de l'Amérique du nord. Nattal 
à imetiohne sept espèces dont six 
nt été décrites evec ‘soin par Linné, 
ürsh , Afton et Walter: Noits me cite- 
ns ici que les espèces caitivées duns 
& jardins d'Burope: ‘: "7 7" 
La Corznsowre pu'Gana 4 Col- 
‘rsonta canndensts ; EL, et tre Pian- 
Cvivace Hirdté de 
es fentes sont arguë:, eordifonmes, 
TOME IV. 


sède deux: 


rs fin mètre; 
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seseiles, dentées eu scie, glabres et 
ridées. Elle-porto des fleurs d'en jau- 
ne pâle et di s en piicules tri- 
chotomes et terminales. Elle habite 
les forêts de la Vigitic'et lu Cam 
da. On la cultive en plaine terre et 
clle résiste aux hivers: ordiwoires , 
aussi bien à peu près que les Sau 

dont la culture eat si fagile ; mais ellé 
demande un terrain plus frais et d’un 
meilleur fond. Cette Plante contribue- 
rait à l'ornement et à la variété des 
parterres , si elle fleurissait moins ra- 
rement. |. 

La CoLLINSONI£ A TIGE RUPE , Co/- 
lénsonia scabriuscule, At. 11. Kew., 
a se8 feuilles et sa tige couvertes de 
poils denses et un peu rudes. Elle 
croît dans la Floride , et on la cultive 
chez nous dans f'orangerie. (G..N.) 

COLLIROSTRES. 1xs. #. Autué- 
KORHYNQUES. | 


COLLIS. 8or. PHAN. Syn. chinois 
de Dracæna terminalis, L. F. Dra- 
GONNIER. .(@) 


* COLLITORQUIS. ors. (Cœlius.) 
Sya. du Torcol, Funæ Porgwuiita; L., 
appelé Coluiorta en italien. #.'For- 
COL. ' 1 ,. (D8:..1.) 

COLLIURE. Coffiniris. 1N$.: Genre 
de l’ordre des Coléontères , ‘section 
des Pentamères, famiflë des' Carms- 
siers, tribu dés ‘ Efcindelètés.  De- 
géer a donné, cc Inom À ‘ün ‘genre 
qu'il a établi sur im Ynsëèté ui, d'a- 
près Latreille, dbit Appartenit-àla 
tribu des Carabiques et qui ini pari 
devoir être réunraux Agres‘de Frb 
dius. Latreille s'en sert pour désner 
un genre dont les caractères sont : . 
antennes sensiblement plus’ groies 
vers le bout, avec le troisième ärtièle 
long , très-comprimé et courbé; pal- 
pes labiaux plus pramis où aussi 
grands que les maxliluires extérieurs, 
avec le dernier article presque: un 


LA 
d 2 


‘forme detriangle renversé ; eux très- 


élevés supérieurement, comnre pédi- 
Calés; point de -dent ‘au: ‘inilien 


‘de F'échancruré du menton ;'coiselcet 


"présque cylindrique, rétréci près \le 
Jéectrémitéantétienre; pénbitièmedr- 
tiche de tous les tarses, dans des mâles, 


» 


*. 
és à 
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‘prolongé antérieurement et oblique- 
Dent manière de lobe ou d'appen- 
dice ovale: abdomen allongé presque 
cylindrique. Les Colliuressont des 
sectes propres aux Indes-Orientales , 
dont on ne connaît encore ni1 les mé- 
tamorphoses niles mœurs : ils se dis- 
‘iinguent facilement des autres genres 
de Cicindelètes par leur forme allon- 

ée, par le corselet et par la dilatation 
des tarses dans les mâles. 

Fabricius , qui a substitué à la dé- 
nomination primitive de ce genre 
. celle de Collyris, en décrit trois es- 
pèces. La principale et la plus con- 
nue est Le CoLLiURE LONGICOLLE, 
Colliuris longicollis, Fabr. On a reçu 
de Java une nouvelle espèce très-voi- 
sine de celle-ci et que Latreille nomme 
CoLLrures 0 Dan, Colliuris Diar- 
di, en l'honneur du voyageur qui l'a 
décoaverte. (c.) 

COLLOCOCCUS. 80T. PHAN. 
(Brown.) Deux espèces de Cordia. F. 
SÉBESTIER, et non SESBAN, comme 
l'indique le Dictionnaire de Déterville. 

(8.) 

* COLLOMIE. Collomia. »0oT. 
_ PHAN. Genre de la famille des Polé- 
moniacées et de la Pentandric Mono- 
gynic, L., établi parNuttal (Genera of 
north Amer. Plants) et dontle PAlox 
lincaris , Cav. (Icon. 6 , p. 17, 
t. 527) est le type. Ses caractères con- 
sistent en un calice cyathiforme, lar- 

eet à cinq dents aiguës; en une co- 
rolle infundibuliforme dont le limbe 
est à cinq lobes ovales, oblongs, 
courts, ele tube étroit , long et grêle. 
La capsule offre trois pointes à son 
sommet. Elle est à trois loges mono- 
spermes et s'ouvre en trois valves ob- 
cordiformes. Les graines sont oblon- 
gues , anguleuses, enveloppées d’une 
couche de mucilage très-épais. 

Ce genre tient le milieu entre les 
Phlox etles Polemonium.  (A.R.) 

*COLLORED FALCON.ots. (Pen- 
nant.) Syn. du Grerfaut, Falco islan- 
dicus , L. F7. Faucon. (DR..z.) 

* COLLO-ROSSO. o15. Syn. vul- 
gaire du Millouin, 4nas ferina, L. F. 
CANARD. (DR..£.) 


COL 
-COLIOTORTO. ou. 7. Couxr- 
TORQUIS. | 

COLLURIE. o1s. Sy. de Pis 

Gnièche. 7. ce mot. (bn...) 
COLLCRIENS. or. Desmares 

a formé sous ce nom unt dMision du 
genre Tangara dont quelques esptess 
se rapprochent des Pie-Grièches. F. 
TaANGARA. (on.1! 
+ COLLURIO. o1s. Nom scentif- 
que de l’Ecorcheur. F-. Pis-Gritrat 
(DR..Z., 
COLLURIONS. Colluriones. os 
Nom donné par Vieillot à une fmil- 
de l'ordre des Oiseaux sylvains, qu 


.comprend une partie des genres 


l'ordre des Insectivores de k mi 
thode de Temminck. P. bosente- 
RES. {ns.2. 
COLLYBITE. ots. Espèce da 
genre Sylvie, Motacills rufa ,Gn:. 
F. SYLVIE. ‘ ‘DR.7" 
COLLYRION. o1s. Mème chx 
ue Collurie. F7. ce mot (nn. 
*COLLYRION. sx. Nom sous - 
quel on connaissait la Terre ou Ar- 
ile de Samos, dont Théophrate, 
line et Dioscoride ont parlé; on 
distinguait deux variétés sous les nai 
d'Aster et de Collyrion proprenni 
dits. L’'AÆster était blanc, granule, 
et avait la densité d'une pierre ii 
guiser ; le Cof{y rion était doux au te - 
cher, happaïit à la langue était imoutt 
friable, et, d’après Pline, id paraïque 
était cendré, tandis que L'Askr «2! 
blanc. D’aprèsces caractèreset cesp* 


-priétés , an est porté à croire quel. #r 


ter avait des rapports avec les Ari 
Kaolin et Cimolithe, et que le (*- 
lyrion pouvait en avoir avec l'A" 
plastique. F. ces mots. 6. 
COLLYRIS. rs. 7. Cornet. 
* COLLYRITE ou KOLLYRI 
MIN. Espèce d'Argilè. F. Ari 
CoLLYRITE. 6 
COL M A. ors. Espèce du tr 
Fourmillier, Turdus Colma, Lab} 
FouRMILLIER. (DR. 
* COLMELLE , COQUEMELI 
COÛUTEMELLE Er COUANELL 
BoT. CRYPr. Noms vulgairesdel :. 
ricus procerus de De Candolle. 
* COLMENILLAS. mor. air 
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Comme qui dirait petites ruckes. Sn. 
le Monllè en espagnol. (8.) 

COLNUD. o1s. Espèce du genre 
racine, Côrvus nudus, Gmel., 
Gracula fetida ,Lath, F. CoRAcINE. 

(DR..Z.) 

COLOBACHNE. BoT. PHAN. Beau- 
ois a établi ce genre dans son Agros- 
ographie pour le Polypogon vagina- 
is qui diffère du genre Polypogon 
ur ke deux valves de sa lépicène 
implement aiguës el non sétifères, 
ar à valve inférieure de sa glume 
qui est tronquée et.lrifide à son som- 
it, et qui porte une arête naissant 
a peu au-dessous du milieu de sa 
ice externe. (A. R.) 

COLOBE. Colobus. ma. (Illiger.) 
7, GUENON. 

COLOBIQUE.: Colobicus.  1Ns. 
enre de l’ordre des Coléoptères, sec- 
on des Pentamères , famille des Cla- 
icornes, tribu des Nitidulaires, établi 
ar Latreille (Consid. géhér., p. 177), 
tdont les caractères sont : antennes 
rmunées en massue solide, orbicu- 
ie, de deux articles ; bouche recou- 
erle par un avancement arrondiet en 
rme de chaperon à l'extrémité an- 
rieure de la tête ; corps ovale et dé- 
rimé ; élytres recouvrant entière- 
ient le dessus de l'abdomen. 

Ce genre se distingue des Nitidules 
: des Pellis, auxquels il ressemble 
&tucoup, par sesmandibules, et sur- 
ut par l'espèce de chaperon qui re- 
uvre la tête. La seule espèce bien 
nue est le COLOBIQUE BORDÉ, Co- 
bicus marginatus de Latreille, quiest 
vuré dansie Genera Crust. et Ins. de 
auteur, T. 1, pl. 16, f. 1. On le 
ouve aux environs de Paris, sous 
s écorces des Ormes. Rossi l’a décrit 
us Le nom de Niridule hirta (Faun. 
trusc. À. 1, p. 59,t. 3, É. li Le 
ermeste lunulé de Paykull etde Fa- 
iaus pourrait bien appartenir à ce 
nre. (G.) 
COLOBICM. 8oT. PHAN. Nom don- 
primitivement par Roth à un genre 
Chicoracées, qu’il a depuis changé 

celui de Térincia adopté aujour- 
Aui par tous les botamstes. #7. 
IRINCLE. ” {c..x.) 
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* COLOBOTHÉE. Colokothea. 153. 
Genre de l'ordre des Goléoptères , 
section des Tétraméres, fondé par 
Dejean ( Catal. des Coléopt., p. 108) 
aux dépens des Sapérdesde Fabricius. 
Les caractères de ce nouveau genre 
sont encore inédits ; il comprend huit 
espèces origiuaires du Brésil ou de 


Cayenne. AUD.) 
COLOBRITGENS. ‘os. Sin. 

vulgaire des Colibris à Surinam. 
(DR...) 


COLOCASIE. Colocasia. BOT. PHAN. 
Espèce du genre 4rum. #. Gouer. 
. (8.) 
COLOCHIERNI. 2oT. run. Syn. 
de Chardon dans l'île de Crète. (8.) 
COLOCOLLA og -COLOCOLO. 
MAM. Espèce de Chat du Chili men- 
tionnée par Molina , mais encore im- 
parfaitement connue. (B.) 
COLOCOLO. os. Syn. d'une es- 
èce de Cormoran ou de Pélican des 
hilippines, qui paraît avoir beau- 
coup de ressemblance avec le grand 
Cormoran, Pelecanus Carbo, L 
(DR..Zz.) 
COLOCYNTIDA. 80T. PHAN, Ce 
nom désigne la Coloquinte dans. la 
Bible, Colocynthis des Grecs et des 
Latins , ou peut-être Le Cucurbita la- 
genaria, L. . (8.) 
COLOETIA, COLOITIA £r CO- 
LYTEA. 8oT. PHAN. D'où Co/urea. 
NomsduBaguenaudier chezles Grecs. 
(B.) 
COLOMANDRA. 80oT. F7. Dou- 
GLASSIA. ; 
COLOMBADE. ais. Syn. proven- 
çal de Fauvette. 7. ce mot. (DR..z.) 
COLOMBAR. o1s. Nom donné par 
Levaillant et Temminck à une divi- 
sion des Pigeons dont Cuvier a fau un 
sous-genre. 7. PIGEON. (DR..Z.) 
* COLOMBAR-COMMANDEUR. 
018. (Temm.) Syn. du Pigeon vert de 
l'île Saint- Thomas, Columba Si 
Thomæ, Lath. 7. PicEoN. (Dr..z.) 
COLOMBASSE. o1s. Syn vulgaire 
de la Litorne, Turdus pilaris, L. F. 
Mere. (DR..Z.) 
* COLOMBATES. Résultats de la 
combinaison de l’Acide cplombique 
avec les bases salifiables. (DR..2.) 
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* COLOMBAUDE. ors. ( Bufon. ) 
Syn. présunéé de la Bylvie cendrée. 
7. Sylvie. On.2:) 

LOMBE. Columba. o1s. Syn. de 
Pigeon. 7. ve mot. 

* COLOMBE DU GROENLAND. 
O18. Spn. vulgaire du Guillemot à 
miroir blanc, Cofymbus Grylle, 1. 
F7. Guuizemor. 2) 

* COLOMBE-LARGUÜP. ors. 
(Temm,! Sÿn. du Pigeon cendré fer- 
rugineuix. Columba pacifica, Laïth. 
F. PIGEON. : (DR..z.) 
*COLOMBE LUMACHELLE. o1s. 
(Temm.) Syn. du Pigeon aux ailes 
brouzées, Columba chateoptera, Lath. 
F. Prexon. (DR..Z.) 

COLOMBEIN. o1s. Syn. vulgaire 
du Tourpe-Pierre, Tiÿrga interpres, 
L. Y. Tournx-PIgRrRE. (DR..z.) 

COLOMBELLE. Colombella. moi. 
Le genre Colombelle, établi par La- 
marck,.le premier de ses Columellai- 
res, Aux dépens du genre immense des 
Volues de Linné, est si naturel que 
tous les conchyliologues , après lui, 

‘ont: admis, ou comme 
vonmé sous-gernire. Montfort ( Cor- 
chyt. er a, p. 591 ) et Férussac 
(Hist. des Moll. prod. p. xxx) l'ont 
conseryé donime geure, et lui ont 


laissé le même nom. Cavier (Regn. 


Anim. T. 31. p. 433) en fait un sous- 
. genre de Vokates. Quoique-ce genre 


n'ait pas été chractérisé plus tôt, tele’ 


n'empêche pas qu'antérieurement ot 


n'ait comna plusienrs Coquilles qui ÿ 
t 


appartiennent; mais répandues so 
fmi Îles’ Baccins , suit parmi des 
okates oud'autres genres , leurs ca- 
ractéres génériques avaient échappé ; 
l'étmit pourtant facfle de les réunir, 
caï elles ont toutes un aîr de famille 
qui les fait distinguèr au premicr as- 
peot: Caractères: Animal trachélipode, 
dont tx tête-est munie de déux tenta- 
cules , portant les yeux au-dessous de 
leur partie moyenne ; un siphon au- 
dessu# de da tête’ pour la respiration; 
un petit opercule, trop petit pour 
fernter tout-à-fait la coquille , est at- 
techréau pibd ; coquille üvàle, à spire 
coutte, & 1base de l’oônverture plus 
où moins échancrée et sans canal; des 


enre , ou 


* très-remarquable par l’épais 
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lis sur la columelle ; un renflement 

la partie interhe du bord droit rétré- 
cissant l'ouverture: Comme les es- 

èccs de ce gerire sont nombreuses, 
il nous est impossible de Îles présen- 
ter toutes; nous nous contenterons 
d’en choisir quelques-uries des mieux 
taractérisées. 

CocomBeLLe froiLÉe, Colombella 
rustica. C'est le Siger d’Adanson 
(Sénég. pl. 9, fig. 28) et Ja Poluta 
rustica , L. (p. 5447, n° 36), figu- 
rée dans Martini ( Conchyl. 1. 4, 
f. 470) et dans Knorr ( Ferg. 6, tab. 
18, fig. 4). Elle est assez variable 
dans ses couleurs qui sont plus 
ou moins foncées, lisse, ovale et 
réticulée de roùûge hrun, à mailles 
plus ou moins grandes sur un fond 

lanc. Elle est ornée de taches blan- 
ches stellées irrégulièrement autour 
de la spiré près des Sutures. On la 
trouve très-communément dans la 
Méditerranée, l'océan Atlantique et 
celui des Antilles. Elle est longue de 
neuf à dix lignes. 

" COLOMBELLERUBANÉE , Colombellu 
mendicaria, Volura mendicaria, Li. 
(p. 3448, n° 38), très-bien purée 
dans Knorr ( F’erg. 4, tab. 16, fHg.5) 
et dans l’Encycl. (pl. 375, fig. 10, À, 
B). Elle se reconnaît facilement par 
ses bandes alternatives blanches on 
jauneset noïres , et son dernier tour 
subnoduleuk strié à sa'bäse. ‘ 

CoLombELLE TOURTERELLE, Co! 
Artérira, Lamk! (Anim. sans vert. 
T' vir, p.496, n° 15), Encycl. (rl. 
374; fig. à, A/2). Celle-ci, outrequ'élle | 
n'est guère plus longue où large est 

btri'de sa 
lèvre droite, qui er sitiptilière- 
ment l'ouverture, laquelle est gfima- 
çante et fortement plissée des deux 
côtés. La coquille est Hip Tis<e 
supérieurement , striéë ‘4 qe et 
ornée de points ou de'pébtes Déniés 
irrégulières brunâtres. * "7" ‘| 

COLOMBELLE OMMONE, Che 
La mercatoria, Lamk.{Animi. $ns ver! 
T. vai, p. 294, n°3), #ofuta merce- 
toria, U.(p. 3446, n° 35 }% Su- 
ron d'Adänson (Séheg: pl! 9, fË. 29, 
le Colombale marchand de Montfort 
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Conch. Syst. T. 11, p. 591 ), figurée 
a05 frite (Goncht 3,1. rs fig. 
52 à 48), et dans l'Énoyclopédie 
pl. 375, fig. 4, a, 8). Cette espèce est 
+s-commune, marquée transveria- 
suent, dans toute son étendue, de 
llous assez profonds; elle est ovale, 
raisse ; la lèvre draite est renflée et 
entée. Pour d’autres espèces, nous 
“avogons à l'ouvrage de Lamarck 

\om. sans vert. 'T. VIT, p. 392). , 

, D..H. 

* COLOMBELLIER. mou. Ani- 

ni de la Colombelle. 7.ce mot. (8.) 
COLOMBETTE. Bor. cRYPr. 
l’ampisnons.) Nom vulgaire, dans la 
anche Comté et l'Alsace, d’un Aga- 
ctrès-recherché et irès-bon à man- 
r. C'est l'4garicus Columbetta de 
nes qui regarde l'Agaricus leuco- 
chalus de Bulliard, t. 428 , fig. a, 
1b. 536, comme une simple variété 

e celte espèce . (AD. B.) 
COLOMBIE. Columbia. 30T. rH1AN. 
* genre, que l’on rapporte à la fa- 
rille des Tiliacées et à la Polyandrie 
lonogynie, L., avait d’abord reçu 
e Cavanilles le nom Colona. 
crsoon l’a changé en celui de Golzmn- 
iu, lout en entrant , dit-il, dans les 
ues de Cavanilles qui voulait, par 
: dédicace d’une belle Plante, ex- 
rmer la reconnaissance que dait ‘a 
“tanique au célèbre Christophe Co- 
“nb , et qui, par son mot de Colona, 
tail compris de personne. On luia 
vané les garactères suivans : calice 
cinq divisions intérieurement colo- 
cs el persistantes ; corolle compo- 
ce de cinq pétales , ayant à leur baso 
ne pelite écaille ; étamines nombreu- 
:s by pogynes ; ovaire tétragone, sur- 
1onté d'un style et d’un stigmate ; 
uit capsulaire à quatre expansions 
vembraneuses en forme d’ailes', et à 
uitre loges mono ou dispermes. Ce 
cure, ainsi caractérisé, ne diffère 


uêre du Grewia que par les ailes de 


va fruit L'espèce encore unique 
out il $e compose, Columbia ameri- 
448, Pers., Colona serratifolia, Caw. 
leur. 43 p. 47 ,t. 370), est un Arbre 
le six à sept mètres , à rymeaux nom- 
reux ctduvetés dans leur jeunosse, à 
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feuilles presque sessiles, trè-grandes, 
rudes en dessous , ovales, lancéolées 
et dontées enscie. Les fleurs , envi- 
ronnées à [eur base d'une espèce d'in: 
voluçre à trois fohioles, sont dispo 
sées cn grappes axillaires. Cet Arbra 
croit prés LE Bannos, dans le îles 
Philippines ; Persoon a danc commis 
un contresens dans le-Bom spécifique 
œil lui à imposé. En conséquenre, 
de Candolle (Prodr. Syst. FVeg.,1, 
p. Bis) lui a restilué celui de sruti- 
folia. , (cux.) 
_ '*COLOMBI-CAILLE. ois. Syn. de 
la T'ourterelle hottentote, Cofumba- 
hottentota, Temm., Levail. (Ois. d'A- 
frique, pl. 282). 7. PrGron. (nr..z.) 
COLOMBI-GALLINES. o13, Espèce 
de Pigeon , Coluraba carunculata, qui 
sert de type à.une divisæn de ce gén- 
re , indiquée par Levailant et Tem- 
minck, adoptée comme :sdus-genre 
par Cuvier, et qui renferme les Pi: 
geons Joura , Nicober , eic. ‘(nn.2.) 
COLOMBINA. os. Syn. ÿulgäire. 
de la Draine, Turdus viscivorus, L. 
PF. MEnrsz. "(DR 4 A 
* COLOMBINA. rors. Nom 'siciken 
d'one espèce de: Squale péu donnu , 
que Schneider‘ noinmé Sgeaius es 
Cu. ‘ 1 ‘ol  ‘'fp; 
COLOMBINE, s001. Ou désrgne 
sous ce non les excrémens des M- 
geons ét autres Gallimacées, qui sant 
considérés’ comme l'engrais Le plus 
chaud et le plus actif. * ,‘ (DK..2.) 
COLOMBINE. sor. ræAN, Ce nom 
a été vulgnirement appliqué LAqu 
Legia vulgaris, à üne vurtété de l'A- 
némoñe orientale cultivée , êt au S 
liotrum agailegifolium. ‘ (nr. 
cO LO MB NS. Cblumbinf, ots. 
( Vieïllot. YFamillé de l’ordre des Oi- 
seaux sylvains, qui comprend les 
genres réron , Pigeon et Gouta , de 
a méthode de Viallot. (Dr..7.) 
* COLOMBIQUE. min. ( Acide. ) 
F. Acine. . 
COLOMBITE. ariN. Nom sons le- 
quel Hattchet désigne un Métal dans 
lequel 11 avait cru voir un nouveau 
Métal qu'il appelait Co/ombium. Wol- 
laston a reconnu que c'était le même 
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ue celui du Tantalile. F. ce motet. 


LOMBILM. (G. DEL.) 

COLOMBIUM. min. Métal d'un 
gris sombre, assez brillant, dur, 
susceptible de rayer le verre ; fragile, 

ulvérisable par la trituration; peu 
usible, absorbant à une tempéra- 
ture élevée o , 04 à 5 d'Oxigène, et se 
convertissant ainsi en Acide colom- 
bique. 1l est presque insoluble dans 
les Acides , etc., etc. Sa découverte , 
Qui date de 1801, fut le résultat de 
l'avalyse d’un Minéral de Massachu- 
seit aux Etats-Unis, faite par le chi- 
miste Hattchet. Ce Métal ‘a depuis 
fité l'atlention de divers chimistes 
qui, en confirmant la découverte de 
Hattchet, ont conservé au nouveau 
Métal un nom qui vaut bien ceux em- 
pruntés aux corps célestes, puisqu'il 
consacre la mémoire de Christophe 
Colomb, (DR..Z.) 
€OLOMBO. sor. PHAN. Pour Co- 
lumbo. F. ce mot. 

* COLOMESTRUM. 507. F. Cy- 
NOCTONUM. 

* COLOMNAIRE,. B0T. PHAN. Ce 
root, qui désigue un organe eu forme 
de colonne ou de cylindre, s'a plique 
spécialement à l'androphore des Mal- 
vauécs. Dans celles-ci, une disposi- 
tioh : si caractéristique des’ étamines 
leur ‘üvélt valu le dom collectif de 

ornées {Colunnatæ), donné par 
Liuÿré ; daps ses ordres naturels, aux 
Pluntés de cette famille, 7. Anpro- 
PHOKE ét Mar VACÉES. (6..n.): 
"#BOLOMNÉE. Colümneë. ÿoT. 
PHAN: Genre de la fainille des Gesné- 
#68 de Richard et de la Dilynamie 


Agidspermie ;: L., distingué par 
or AE ; Sue par 


tères suivans : son calice est 
à cinq divisions profondes et un jeu 
iréga &$ &a corolle est moñopétale, 
Yu dre et hilabiée, ayant, son 
tobéhüssu sur l'un des côtés de sa 
bag Lrtèvre supérietu'e esk en voûte 
Zd'egx ouà quatre lobes’; dans ce der- 
nitr das l'iuférienre cest Formée d’un 
séüf Fobt étroit ; dans le pranier elle 
est à trois divisions. Les étunines 
sôtit au nombre de quatre cet digne 
mes ‘ayant les anth 


res rapprochées 
et'@nritne agglomértes; l'ovaire est 
\ 
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libre et accompagné à sa base par un 
disque hypogyne latéral et en forme 
d'écusson ; coupé transversalement, 
il offre une seule loge , aux parois de 
laquelle sont attachés deux D ho- 
rmes d'abord simples ; puis bipar- 

de . recouverts d'une maltitude D 
vules extrêmement petits; du som- 
met de l'ovaire naît un long style qui 
se termine par un stigmate simple et 
concave. Le fruit est une capsule à 
arois un peu charnues, enveloppée 
Sans le calice persistant, à une seule 
loge contenant un grand nombre de 
graines attachées à deux trophosper- 
mes pariétaux satllans et rapprochés 
vers le milieu de la loge, de manière 
à représenter en quelque sorte un 
fruit biloculaire. Les Colomnées sont 
des Plantes lierbacées, ayant les feuil- 
les opposées, la tige grimpante ou 
étalée , et les fleurs grandes et géné- 


ralement solitaires à l’aissclle des 


feuilles. 

On a retiré de ce genre les espèces 
à corolle régulière pour en former le 
genre Cyrilla ; telle est surtout la Co- 
lumnea erecta de Lamarck , quiestle 
Cyrilla pulchella de l'Héritier ( Stir- 
pes , tab. 71). (a. R.) 

* COLON. 2001. F. InresTis. 

COLON. os. ( Azzara.) Espèce 
du :genre Moucherolle , AMuscicepa 
Colonus, Nieill. F7. MoucaeroLt. 

(pR..2.) 

COLONA. Et non Cofonie ou Colo- 
nia, BOT. PHAN. C'était le nom dônné 
primitivement au genre Columbis par 

vanilles. (6...) 

COLONIE. Colonia. 807. YHAN. 
Du Dictionnaire de Déterville. #7. Co- 
LONA et COLOMBIE. 

* COLONNARIA. BoT. CRYPT: 
(Chempignons.) Genre fondé par Ra- 
firesque , mais qui ne paraît devor 
former qu’une section des Cfaikrus. 
H en difière par :ses branches char 
nues qui, au lieu d’être anastwmostes 
couxme dans les vrais Clathres ; sont 
simples et réunies au sommets et por” 
tent les séminules sur Jeur bord. La 
seule espèce connue est te frarhrus 
columnatus, Bosc: Räfinesque en 1° 
dique deux aûtres sous tes nom5 Ge 
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Cotonnaria urceolata .et fruncata. 
. (AD.B.) 
COLONNE ARTICULEE. mozz. 
{Knorr.) 7. TELEsnrre. 
COLONNE ‘TORSE. mor. C'est 
le nom qu'on donne vulgairement à 
une johe Coquille très-rare, que Bru- 
guière a nommée Bulime flambé, 
Bulimus Columnna, et que Lamarck a 
placée parmi les Lymnées, mais à 
tert ; car cette Coquille esfterrestre, 
et doit faire partie du genre Bulime. 
F. œmot. (p..H.) 
COLOOCE. 5o0r. PHAN. Marsden 
désigne sous ce nom une espèce 
d'Ortie employée à Sumatra pour 
faire du fl. (8.) 
COLOPHANK, BOT. PHAN. Suc ré- 
sineux des Pinus sylvestris et mariti- 
ma, L., que l’on dessèche au feu 
dans des chaudières afin d’en chasser 
l'humidité et l’hude volatile de 
Térébenthine. On le coule bouillant 
des baquets où il se prend er 
masses solides par le refroidissement. 
La Colaphane est brune, transpa- 
rente , solide, légèrement amère , fu- 
sible, inflammable, brülant en ré- 
pandant une fumée épaisse et une 
odeur peu agréable. Elle est em- 
plogée dans la confection de certains 
médicamens externes, à la fabrica- 
bon des vernis comœuns, etc., etc. 
On pn frotte l'archet des instrumens 
afin qu’il ne glisse pas sur les cordes, 
oæ qui.s'opposesait à leur wibration, 
econséquemuient à la production des 
SON S: { ons del , , 
On taussi: le nom. de Golo- 
bhane à diverses sortes de bois. 7. 
Ecnorexens et Manienta. (DR..Z.) 
i COLORHERME. : Cofomerrmum: 
GS. CAYET.. Genre établi par Rai 
mesquastqui pourrait tenir égn- 
lement En famille dE Confervees 
ou à .ecke des Céranusires ; d'après Le 
peuqu'ibets dit. Ses caractères sont : 


4 4 
, D? 


flamehs coca: Lie temti” 
aps t:sltasr Æspeco'üe 
, uebsour teste Co/ophehinun: 
Arbeg rm iquée xspit dons def mers: de 
Sid Au nilés gas tassenses for- 
“ap des decont plusuw-nidins épais. 
“tn brut À pepe, ses AR) 
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COLOPHON. os. ( Lachënaye- 
Desbois.) Syn. péruvien fd’un Oiseau 
pêcheur que l’on soupçonne être une 
espèce de Héron.  (DR..Z.) 

COLOPHONE. nor. PHAN. Même 
chose que Colophane. #. ce mot. (n.) 

* COLOPHONIA. BoT. PHAN. Com- 
merson ‘avait nommé ainsi un Arbre 
résineux, connu à l'He-de-France. 
sous le nom de Bais de Colophane , à 
feuilles pinnées , à fleurs dont le ca- 
lice est tnfide, la corolle tripétale ; 
les étamines au nombre de trois , et 
l'ovaire ayorté. Il est congénère du 
Bursera ; selon Lamerck et Jussieu 
(Genera Plantarum, p. 572). 7”. Go- 
MART. ‘ * (a..N.) 

COLOPHONITE. mIN. On donne 
ce nom à une variété de Grenat d’un 
jaune roussätre, ayant un aspect 
analogue à celui de la Résine appelée 
Colophane. On la trouve en Suède, 
dans l’île de Ceylan et en Toscane. 
PF. GRENAT RÉSINITE. (G. DEN.) 

COLOQUINELLE. noT. PHAN. 
(Duchesne.) Variété de Pépon. F. 


ce mot. | (8.) 
COLOQUINTE. sor.rHAN. Espèce 
du genre Concombre. 7”. ce mot. (8.) 
OLOS ou COLUS. man. ( Stra- 
bon. ) Syn. présumé de Saïga , espèce 
d’Antilope. 7. ce mot. (B.) 
COLOSTIS. BOT. PHAN. Syn. pré- 
sumé de Pyrèthre. F.. ce mot. () 
COLOSTOS. sotT. rHAaN. Syn. de 
Costus. 7. ce mot. {8.) 
* COLOSTRUM. 7001. 7. Azzar- 
TEMENT. . 
COLOUASSE, o1s. 7, CALOUASSE, 
* COLPESCE. rors.:L’un des noms 
italiens de l'Accipenser uso. K. Es- 
TURGEON. (B.) 
* COLPODIUM.' vôr. Pia, Tri 
nus, daas son ouvrege intitulé: Ain- 
damenta: ‘Agrostégraphiæ, a! étnbli 
sous ce dom un genre bouveau’de la 


famille des Graminées', auquel 1 


donne pour caractères : des fleurs 


."didposées en panicule ;'ayatit'la Hépi- 


_ 


one à deux valves-aiguës , plus: cour- 


testque calles de lu glume qui:sont 


allongées , résistantes ; sitinves et 
transpurentes à leur soramét'otf elles 
sônt obtusds et éroséés. La cartopse 
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cst allongée et non enveloppée dans. 


les écailles florales. . 

Ce genre se compose de deux cs- 
pèces : Gu/podium monandrum,Trin., 
qui est prigipanç de l'Amérique sep- 
tentrionale, et Colpodium  Sreveni 
ou {'Agrostis versicolor de Steven. 
Il 58 rapproche beaucoup du genre 
Agrosûs, et cn particulier des espèçes 
qui forment le genre F'ilfa d'Adan- 
son et de Beauvois. (4. n.) 


COLPOON. 807. PHAN. Bergius a 
donné ce nom à un Arbrissau du cap 
de Ronve-Espérance, que Linné a 
constitué , (te so11 côté, en ‘un’penre 
parüulier , nommé Fwsanus, mais 
qui, selon son fils, rentre dans ie 
genre VAcsium. Néanmoins, Rob. 
. Brovrn tn a de nouveru rétabli la dis- 
” tiactron. D'ailleurs, l'inspection seule 
de la Plante suffit pour se convaincre 
que-ce' ne peut être un-Thecsum. F. 
FUdaxts. : \  (6..N.) 


es 


la seule espèce dont ce genre est com- 
posé ,est un Arbuste voluhile, légè- 
remçot tomentcux , portant des feuil- 
les ovales, dentécs en scie, un peu 
rudes , ct de grandes fleurs rouges , 
axilfaires , diversement disposées ; 
leur. caliçe est cylindrique, à cinq 
dents égales, rapprochées après la 
floraison ; la troie est à deux lèvres; 
la supérieure concave et bidentée; 
l’inférieure à trois lobes , celui du ivi- 
lieu plus petit ct entier ; les quatre 
étamines didynames sont ascendan- 
cs se stylc est terminé par un stig- 
mate à deux lobes inégaux; les akè- 
nes sont très-grauds ei ailés; chaque 
graue. couliçnt un embryon dressé 
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au milieu d'un: grand ændosperme, 
Cette helle Plante croît dans les mou- 


tagaes du pe où ehe a été décou- 


verte par Wallich. ‘: {AR.) 
. BOOM PHAN. Pour Golza. 
F. Cuov. (8. 


COLT, Bor. PHAN. #. Caza. 
* COLTOTL, o1s. ( Ilerbandez.) 
Espèce du Mexique encore peu con- 


_nue , et que l'on soupçonne apparte- 


nir au genre Gros-Bec. (DR...) 

COLTRAICHE. ofs. Syn. vulgaire 
en Angleterre du Pingouin macrop- 
tère , d/ca sorde, L. F°. Puncouxx. 

| (nR:.2.) 

* COLTRICIONE. sort. PHAN. 
(Micheli.) Champignons que le même 
auteur nomme ailleurs Polypores al- 
pinus , tab. v1,f,9. " (8) 

COLTSFOOT. sor. Ps. Sys. 
d’Asaret en Virginie, et de Tiwssi 
Farfara en Angleterre. (3.) 

COLUBER. nerr. oPH. 7. Cou: 
LEUVRE. 

* COLUBRA DE MER. pois. (De- 
laroche. ) C'est-à-dire Couleawre de 
mer. Syn. d'Ophisurus Serpens, Lac., 
à Iviça. 7. Ornisurs. (8.) 
COLUBRL. o1s. (Salerne.) Syn. de 
Colibri. 7. ce mot. 

COLUBRIN. arr. or. Espèo 
du genre Anguis où Orvet. F7. ce 
mot. | (s.} 

COLUBRINA. nov. FæiN. Syn. 
italien de Bistorte. 7. Rekoués Nom 
espagnol de L'OPRgratee Mangos; ei 
en vieux français l'4rets Dracuner 

‘ , B \ 


lus. (3.) 
COLUBRINE. Corbrina. pois. Ce 
genre, qui n'a pas même été men 
tionné par Guvier , a été foriié par 
Lacépède d'après une péiteuré de la 
Chine , et pourrait être conséquem= 
ment d’une existence donteuse, Son 
inveuteur lui assigne pour caraetéres: 
point de dersale; l'angle étnaite ei 
courte; caudale faurchue; tête et corps 
très-allongés ; crâne couvert de pla- 
ques comme dans les Serpens. Lace- 
de n’en cite qu’uue espèce , qu'il df 
ètre d’un bleu argenté sous: en 

Be 


tache. 5 
* COLUBRINE. por. paan. L'un 
des noms vulgaires de La: Brgone. (4: 





' 
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COLUBRINE. sun. 7. Senrex- 
NE. . “ 
* COLUBRINS. Caiubrini, RBPT, 
"2. Oppel désigne sous: ce nom son 
pème ondre des-Ophidiens qui out 


ur caractères leur queue arrondie, : 


us mince œue le 'eorps ; point de 
ochets à venu’, mais £s pla- 
scandales eplussouventdoubles. 
(8.) 
COLUDDLYS. sor. PHAN. Sym 
lois de Poulet, espèce du genre 
leuthe. ce mot, : {8.): 
* COLUM. por. HAN. Sabsbury a 
vé ce mot en remplatement de dla 
mtawe , ou de la partie du péricarpe 
ui donne attache aux graines. . 

F (a..nx.): 
COLUMBA ,'oxs. 7. Psæurox. 
COLUMBA. son, pnan L’ue. 
oms anciens dusrémil.: + :(8.): 
‘COLUMBAIRE, -Co/umbaria, 
UT, PHAN. Espèce dugeure Sœbieu- 
e. Nous avons remarqué qu'en Espa- 
me où kSexbieuse :oolombaire ,est 
omnune:1les : Mérinvs' la recher- 
hatent, vo rte Lot (B.} 
* COLUMBAR IS. 207; rHAN. 
: 1m des'aèeions: om -de la Vorvei- 
1e. F.ce mot. (s.) 

COLUMBASSE, o1s. 7. Cozos- 
3ASSE. ts 1 

COLUMBEE. Cokimbez. BOT.PHAN. 
Dans les Transaetiuns de la Société 
linnéeang, w. 8, Salisbury a ainsi 
nommé un genre 1dentique avec le 
Dombeys de-Larmarok ou, #rauvaria 
le Jussieu. F7, ee dernier mot. D'ail- 
leurs, leuoen de Co/umbea ne‘saurait 
ctre admis’ ‘œiuse de sa coubsormanve 
avec lé Oolutnbiade.Persoon. (G..w.) 
 COLUMSELELLIER. wozc. Pour 
cobetien F'jcemet. 

. COLUMBIA. ots. Fepècs du genre 
Corbsiu:,: Civvus ‘Colambina, Wils. 
De l'Amérique semtentrionsk. F. 
Coresan. (Dr..2.) 
COLUMBEE, nor. rHan: Pour Co- 
lombie. F, ce mot. . : , 

* COLUMBIN, ser, PIrAN. Espèce 
‘ui genre Géranier Geranitm colurs- 
“um, DL, commun dans toute la 
lave . .. os, 

COLOMBEFE #r COLUMBIUM. 
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Min. Pour Golombite et Colombiram. 
7, CouomstuMm et TANTALE. . 
COLUMBO. nor. rHAN. Vers l'an- 
née 1697, François Rédi à, le 
micr , fait eohnaître les propriétés 
médicales d’une ‘racine apportée de 
l'Inde etsurtout de Con , Ville de 
en. Quoique la Plante ‘qui la 
produit ne fit pes otiginaire dd cette 
le, on lui avait donné k'#onr du 
pass oùle. état caltivée-ex quéntté. 
ng<emps après , les médeoins:an-+ 
glais , et surtout Lo docteur Percival , 
constatèrent par plusieurs expérsenr 
ces son efhicacité comme tomque et 
surtout comme médicament propre à 
arrêter les diarrhées et les vonissé- 
mens opiniâtres. Ils ne manquèrent 
pas d'en exa ge les vertus, cequiex- 
plique la célébrité dontelle a joui d 
a cinquante ans, etl’oubli danslequ 
on. la laisse aujourd’hui. Mais, quelle 
que soit l'opmion qu'on se forme 
sur ses propriétés , on ne peut lui re- 
fuser une action bien prononcée, sur- 
tout en partant de la composition chi- : 
rique donnée par Planche. Édle ren- 
ferme environ ua tiers d'antidos ;'ane' 
substance azotéa, une matière jaune 
et amère , et des traces d'huile, de sel; 
etc. Si on la fait bouillir, l’amidot 8e’ 
dissout en même temps que:la sub- 
stance amère, et l’action du rhédies-- 
ment est d’une toute autre naturb'que 
sionen prépare une infusion qu con- 
tient seulement la matière amère. 
Cette racine se vend dans le éormer- 
ce sous la forme de roridelles jau- 
uâtres ou d'un brun verdâtre, mar- 
quées de 2ônes contentriques; elle a 
une-saveur amère et une odeur dése-- 
gréable. La Plante d’où on la tire 
est le .Coccelns palmatus, D. C., Ar- 
buste grimpant qui croît naturelle- 
ment sur la côte de Mosamibique ; à 
Madagascar et dans le continent de 
l'Inde. (6..N:) 
COLUMEÉLLAIRES-.:"025. Famille 
établie par Lamarek (Anim. sans vert. 
Toys, of part.; p. 59; Tvri,p. s91),et 


qui renftorru tous les gemes pré: 


sentant les caractères suivanhs : point 
de canal à la base de l'ouverture, rats 
uno échuncrure sabdotsete plus ou 
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moins distincte , et. des plis sur la co- 
lumelle. Cette famille a été faite par 

miles Trachélipodes( 7. œ mot} et 
aux-dépens du genre Volutade Linné, 
etquoiqu’on ait ôté de ce genre ins 
mense .toutes les uilles qui ont 
des. plis à la columelle, mais dont 
l'ouverture est entière ou terminée 


par un canal plus ou moins long, 


.£ela n'empêche pas qu'elle ne reste 
formé de cinq genres qui tous sont 
généralement remar per le 
brillant des couleurs dont ils sont or. 
nés. Ceite famille nous semble fort 
naturelle; elle se compose des genres 
Corouskis, Mrs, ocurs, Man- 
GINEULE et VOLVAIRE. 7”. ces mots. 
, . (D..H.) 
COLUMELLE, Columella. mou. 
Pastie d'une Coquille spirivalve sur 
viennent s'eurouler tous les 
tours ; c'est l'axe sur lequel ces tours 
‘ s'appuient. 7. CoquiILLE.  (D..H.) 
, COLUMELLE. Columella. 3or. 
rHAN. Ce mot a été employé per di- 
vers auteurs pour désigner des genres 
de. Plantes très-différens. Ainsi Lou- 
reiyo a donné ce nom à un Arbrisseau 
graapant qui diffère, dit-il, du genre 
Cigsus par sa baie biloculaire, ses 
tales aigus, et suriout par l’iwserton 
dé $es,étarmines sur le bord du calice 
ct.non sur le nectaire. Ses autres ca- 
ractôres sont : calice monophylle, 
tronqué et persistant ; corolle de 
tre pétales , un peu recourbée én 
ans; ngectaire ou disque marqué 
de quatre sillons; quatre étamines à 
filets subulés plus petits que La co- 
rolle ; baie arrondie renfermant deux 
graines rondes d’un côté et angu- 
euses de l’autre. Malgré la compa- 
raisoh que Loureiro a faite de ce 
genre avec le Cissus, Rœmer et Schul- 
ca ont indiqué sa. place dans la fa- 
aille des Rhamnées, rapprochement 
que justufierait l'insertion des étami- 
 D8$y SV, duus La recherche des affiui- 
tés, én.devait se contenter d'un seul 
caraciére. Loureiro n'en a -déerit 
"qwune. espèce sous Le nom de Cofugs. 
pedata., que kes Cachinchinois appel- 
kent Cagnes longe L'inspropriété du 
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pouvant par la suite devenir une rai- 
cha Joksien gens qu'il se 
changement , 1} ASAO  5e- 
rait coavenahle de latiriser Le nom de 
pays, et d'en former le mot Cuyrutio. 
Dans la Flore du Pérou et du Chi, 
Ruiz et Pavon ont denné je-nom de 
Columeilla à .un genre qas Vabla 
changé en celui de Coéuueilig à cause 


de l'existence antérieure du Cviéwmella 


de Loureiro. Les botanistes ent, en 
général , adopté ce changement, eton 

oity applaudirencore pour unautre | 
motf ; cest que le mot Columils, 
étant employé pour désigner on or 
gane des Végétaux , ne peut pes ser- 


vir comme ession ique. 7. 
COLUMRLLIR, | ne) ; 
COLUMELLE. Columella 307. 
On appelle ainsi l'axe central qui 
existe dans l'intérieur decertms 
fruitssecs, comme, par exemple, dans 
les Euphorbiacées , les Ombellifères. 
F. Frurre PÉRicAnPe et AXE (£.R) 
COLUMELLE. Columetle. por. 
CAYPT. ( Mousses.) On donne ce som 
à l'axe central qui traverse la capsale 
des Mousses. Cet axe dontla longueur 
varie beaucoup, tantôt s’élède à peine 
au-dessus du fond de la capsule, et 
tantôt dépasse son orifice et s'apph- 
que contre l'opercule, commeonlob- 
serve dans les Splac un y dons le 
-Tagioria et danse Systilium, si bien 
décrit par Hornschuch. Elle.offte me- 
me veto: sim pularité , d'edbérer com- 
plètement à l'oporcule qutest persts- 
tant: Palisot de Béauvois , dms'son 


sème sur le mode de a 
es Mousées, tie Eeobroelle | 
comme l'orgewe femelle: etids pous- 


sière qui Fentoure. coiheféipélten ; 


rasis il'est bien protvé ei Golu- 
en tn 
ce :-spohpuæbrse étcheraée ee 
sépare jamais sous form desmititt- 
les , tandis que les grarés pulvèru- 
lensqui l’enlégrent dotihent isa 
ceàä "de nouvelles Pluntes; et sénit per 
sémimides. 


- PAAN: Jaequi ju sen Âè jon | 
dus Plantes a rdia É Ge 
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ruvn,a dédié ce genre à la mémoire 


lu poëte-agriculteur Golumelle, et lui 


donné pour caractères : capitule ra- 
lé, dont le: disqée eottient’ées fleu- 
ons nombreui ; régohers et Lerma- 
)hrodites; fleurs de la ciroonférence 
n languettes ‘et femelles ; involacre 
ylindriqas composé d’écailles imbri- 
tuées , läncéalées et aiguës, les exté- 
ieures dressées, les intérieures étalées 
t scarneases sur leurs bords; réc 
acle sans paillettes ; ovaire grêle sur- 
noste d'unenigrette en forme de cou- 
one et irrégulièrement dentée. Ce 
enre de la. Syngénésie superflue de 
Anué, de la famille des Synanthé- 
ées, et placé par Cassini dans sa tri- 
u des {nulées , est voisin de l’Amel- 
us. La cossennance de son nom avec 
e Columeilia de Vahl a déterminé 
iprengel à le semplacer par celui de 
Vesters. . 
_Laseule espèce connue, Coumellea 
tennis, Jacquin , Nestlera bienns, 
iprengel , croitau cap de Bonne-Es 
ance. C’est.une. Plante dont la tige 
vanchue et cylindrique, hante de 
juatre à six décimètres, est garnie de 
elles linéaires obtuses, très-entières 
1 cobonneuses. Ses fleurs sont jaunes 
1 disposées au ‘sommet-des rameaux. 
os os ee + 4 ‘ (œ:.N.) 
: COLOMELLI-rouxr. Des Tur- 
hnoies , des Gas gophytiites samples 
:t cylindei ms eu Don des rs 
le uges de Crinoïdes ou d'Eaxcrinites, 
at Cté nommés :Oofrmelli par Luid | 
lit, Wolfactiet: dtautres:. nature 
istes anciens.  (LAM.. x): 
COLUMELLIE. - Columellis. BOT. 
HAN, Sous. le’ nenx de Co/umella , 
luizet Pavonoht décrit dans la Flore 
Pérou wa nouveæu genre appar- 
enant..à la Dismdmie Monogynie, 
. Cette -déanminetion a été mo- 
liliée par Yalshen celle de Columellia 
{ù a paru plus convenable. Elle a 
té sdoptée;en effet, par la plupartdes 
leurs’, et -en particulier par Kunth 
lui à exprimé de 12 manière suivrnte 
‘5 Caractères génériques : calice 
rise sdont le kandbe est kibre et 
: Gq. divanions.pr 


prefendes et égales; 
orollerà - tube itaùs vœœnrtrù limbe le 
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ue égal et étalé; 

eux étamineys insérées à la base du 
tube de la corolle; les loges des att- 
thères présentant des plis ondulés ; 
style court surmonté d'un stigmate 
capité et déprimé; capsulé recouverte 
per le calice, biloeulaîre'et à deux 
valves bifides à leur sornmet ; placen- 
tas adnés aux clomons et portant dés 


amquéparti 


, Semences nombreuses: Aux déux es- 


bèces publiées et figurées par'Auir'èt 
Pavor 500$ les es: s de Cola et 
C. obovaia, Kunth et x æjouté une 
troisième voisine de cette dérnière, èt 
qu'il nomme Csericeu. Elle:habite, 
aimsi que les précédentes le royaume 
de Quito au Pérou. 
bres ou Arbustes à branches et à 
fouilles opn: s celle-ci sbnt'sim- 
ples et entières. Les pédomeules sap- 
portent deux où plusieurs fleurs jatt- 
nes munies de bractées. re 
Ce genre, pour lequel A.-L. J'œésieu 
avait proposé le nomd'U/uxia, dérivé 
de celui qu'une des espèces porte dans 
sa patrie , et dont il avait indiqué les 
affinités avec le genre Cü/cro/aria, a 
été en effet placé par Kunth à la suite 
de celui-ci dans ia famille des Sero- 
phularinées. (0..n.) 
* COLUMEN. 507. rHAN. ( Tour- 
nefort. ) 7. Axe. 


.COLUMESTRUM. 80T.PHAN. Syn. 
d’Aconit chez les Romains.  (3.) 
. COLUMNEA. BoT. PHAN. #7. Car 
LOMNÉE. uen 
: CO-LUO-MECO. sor. PHAN: Syn. 
cochinchinois du Scabiosa cochirwcht- 
nensis de Loureiro. “.  .(8.) 
COLUPPA: sor. PHAN. Nom de 
pays de l’Zllecebrum:sessile:à la côte 
de Malabar. ot ‘(m) 
* COLURELLE. Golurellr. 1x7. 
Grenre de in seconde sous-fmmitle des 
Brachsendes, etquia puonréaractères : 
Pabseuee de tout organebilimire; un 
test bivalve,: antérivurement tron- 
qué; deux temtrenles etrune quete 
termirae prefortéé ment bifitie-et ur 
tivalée: Une seule ‘espèce ; que nous 
avous-reirouvéodaus- Menu des ma- 
Fais ; y est jusqu'eci renfermées c'est 
Bathionveruncinatws-de Müller 


” 


t 


Ce sont'des Ar- . 
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Qu p- 360, tab. 50, {. 6-11; Encyc. 
ers., pl. 28, f. 10-12). Sa forme, 
vue par le dos, est amygdaloïde , un 
peu: atténuée postérieurement, et cars 
rément tronquée en avant. Una ligne 
suturale, qui. règne longitudinale- 
ment , igdique l’union des deux val- 
" ves. Le.corps, qui semble çomposé 
de trois parties ovoides que séparent 
deux. étranglemens, se -contrante ou 
s'alonge dans .la .transparenc -du 
test; lorsque celle qu'on peut <ansis 
dérer cumme la tête, ajteynt. mat son 
allongement au bord antérieurs, on 
la voit distinctement arraée -dadeux 
tentacules uncinés, parfakersent mu 
tiques, aus, fort coxrts et noOn.con- 
tactiles. En profil, Le dos est bombé, 
et la partie inférieure apletie comme 
le plasitrou d’une Tortue. Cette es- 
pce, que nous nommgerous Copv- 


RELLE UNCINÉE , n’est pas rare parmi 


les Conferves et les Lenticules.  (5.) 


COLURNA. sor. rHAN. Espèce du 
genre Noisetier. 


COLUS. man. 7. CoLos. 


COLUTEA. 507. PHAN. #. BaAeus- 
NAUDIER. ° 


COLUTIA. BOT. PHAN. Maœnch a 
proposé ce nom générique pour dis- 
tin Per le Colutea frutseans, L. ,es- 
pède de Baguenaudier. P. ce mot. 

(G..N. 


CULUVRINE DÉ VIRGINIE. 8or. 
FHAN.Syn. d’Aristoloche serpentaire, 
tt (8.) 
COLVERT. o1s. Syn. piémontais 
du Souchet, Anas Clypeata, L. F. 
CANARD. (DR..Z.) 


COLYDIE. Colydium. 1N8, Genre 
de l'ordre des Coléoptères, section 
fes Tétramères, ainsi nommé par 
Hercbst, établi par Fabricius aux 
dépens du genre Ips d'Olivier, et 
rangé par Latreille (Règn. Anim de 
Cuvier ) dans Ja famille des Xylo- 
phages. Ses caractères sont : antennes 
guère plus longues que la tête, deonze 
articles distincts, dont les trois der- 
hiers forment une massue brusque et 
perfohée ; palpes très-courts, terminés 
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par un article plus gros et tronque ; 
corps ayant une foriie presque linéai- 


re où cylindrique. Les Côfydies dif- 
fèrent des Lycies et: dés Ditoniés par 
les articles,campessut ln rame des 
antennes, au ,nambra de trois: ils 
partagent ce caractère avec les. Tro- 
ites proprement dits; mais ils en 
ifférent cependant par une longueur 
moindre des antennes. :  : 
Ces Insectes, auxquels. Fabnicius 
SE 
. J1)AVAN A nom 
kium, ont un corps allougé très-étroit; 
une tête obtuse en avant et comme 
tronquée , portant les antennes sur 
ses robords latéraux un lebre fort 
petit, apparent, linéaire et transver- 
sal ; des: mandibules bifdes à leur 
sommet; des mâchoires bilohéss avec 
la division intérieure patite eydenti- 
forme; des palpes terminés en mrussut; 
une languette coriace , en carré tran*- 
versa] etentier ; an menton à peu près 
semblable ; un prothorax long el 
étroit, et des tarses à erticles simples. 
On trouve ces Insectes sou les écorces 
Le CocyD1s ALLONGÉ, Col. elong- 
tum, Fabr., ou L'Ips linear Olmes 
(Coléopt. Tr, n° 18, ps 6,pl. 2) 
fig. 179, A,B), peut être confidéré 
come le type du genre. Il est rarc 
aux environs de Paris. #., pour les 
autres espèces | Fabricius (oc. cit.) 
et Dejean ( Catal. des Co > P- 
105), quien mentionnent F 
dont deux parisiennes et J'autre do 
Dalmatie. 


am. 
*COLYEUZ.o1s. (Albextde Grend.) 
Syn. de Hulot, ae , Luce. F. 
Cuourre. k (2.) 
*COLYMBADE. nur. rmas. (Dios- 
coride.) Espèce ou plulôt variété d'U- 
Live, aujourd'hui indéterminée. (x.} 
COLYMBE. o1s. 7”. Cons. 


COLYMBÈTE. Colymbétes. 155. 
(Clairville. ) 7. Dyrique. 

* COLYMBIDA. ous. ( Athénée.) 
Nom sous lequel sont désignées dans 
plusieurs auleurs anciens quelques 
espèces du genre Grèbe.  (Da.5:) 
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COLYMBY CRISTATO. o1s. Syn, 
italien du Grèbe Puppé Podiceps 
crissatus, Groel. F. GBÈBE. (DR...) 

COLYMB&US- o18. F. PLONG£ON. 


COLYTEA. sot. #Haw. Pour Co- 
lutea. #. BAGUENAUDIER. 


COLZA BoT. PHAN, Espèce du 
“enre Chou. #. ce mot. (3.) 

* COM. por. ( Gaimard.) Syn. u- 
monen d'Epine. (3.) 

COMA sr COME. nor. PHAN. 
(Dioscoride.) Syn, de Salsifis. (2.) 
. COMA AUREA. 50T. PuaN. W. 
CHRYSOCOME. 


| * OMEGA. BOT. PHAN- (La Con- 

amsne.) e Figuier que Jus- 

ieu Drums être le Ficus cHrifeRe . 
(2. 

COMACON. 8or. PHan. Pour 


zomakon. 7. ce mot. 


*COMAGENE. 30r. PHAN. (Pline.) 
lante de Syrie, sur laquelle l’anti- 
uité ne nous n laissé aucune indica- 
vn, sinon qu'elle entrait dans un 
mplâtre fait avec de la graisse et du 
innamorau th . (3.) 

*COMAK A. 3or. rHAN. (Nicolson.) 
sn. caraïibe'de Bombax Ceiba. F. 
AOMAGRBs - on . (8.) 


COMAKON. sor. .PHAN. (Théo- 
araste.) Syn. de Muscadier.  (n.) 


COMALTECATL. o1s, . (Hernan- 
2.) Syn. mexicain de l'Echasse, 
icrodrius" himantipus, Gmel. PF. 
"HASSE. To "(Dr..£.) 


COMAN. BOT. PHAN. #. CoMon. 


COMANDA GUIRA. sor. PHAN. 
arcgradff.) Syn. de Cajan. 7”. ce 
ot. (8.) 
* COMANDRA. ror. PHAN. Le 
«sum unibellatum de Linné a servi 
‘vpe à ce genre proposé par Nut- 
dans son Gezeradel'Amérique du 
id. La déscripäon que cet habile 
‘:n1.te en donne; offre en effet des 
“ctères fort diffrens de ceux du 
ue Tesiun; mais ayant analysé 
c soin cés deux genres nous n’u- 
ïs pn saisir leur distinction. En 
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effet, ce que Nuttal décrit comme une 
corolle formée de cinq pétales dans 
$on genre Comcondra, n'est rica autre 
chose que le limbe du calice qui cst 
à cinq divisions profondes. L’ovaire, 
contenant trois ovules pendans, est 
un caractère que présente également 
le genre Thesium , d’après l'observa- 
tion d’Auguste St.-Hilaire, consignée 
dans le quatrième volume des Mé- 
moires du Muséum. Nous sons 
donc que le genre Comandradoitêtre 
réuni au Thsium. F. ce mot. 

(a. n.) 


COMARET. Comarum. nor. 
PHAN. C'est dans la section des Fra- 
gariacées , de la famille des Rosa- 
cées , que vient se placer ce genre de 
Plantes composé d’une seule espèce 

ui a le port et les caractères des 

otentilles ; aussi quelques auteurs, 
à l'exemple de Scopoli et du profes- 
seur Nestler de Strasbourg (Mono. 
Potentill.), ont-ils fait du geure Co- 
maret une espèce de Potentille. Ex 
effet, le seul caractère que l’on donne 
pour distinguer ce genre des vérita- 

les Potentiles, c'est qu'après la fé- 
condation, sonréceptacle se gonfle un 
peu et devient spongieux; mais cette 

ifférence mérite-t-clle que d’après 
elle seulement on établisse un genre 
distinct? Nous ne le pensons pas et 


, mous nous rangeons de l'avis des au- 


teurs cités précédemment, qui ont 
réumiaux Potentilles le Corsarum pa- 
lustre, L. , sous le nom de Potertilla 
Comarum. Cette Plante est vivace et 
se plaît dans les marécages inondés. 
Elle porte des feuilles quelquefois 
pinnées et quelquefois dipitées, et des 
eurs d’un pourpre noirâtre. P, Po- 
TENTILL£. ‘ (4h) 
COMAROIDES. 3or. pHAN. Noix 
généri ue donfé par Pontédéra aux 
otentilles à feuilles ternées et à ré- 
ceptacle des fruits nonchaïrnu, ayant 
pour qpe de Fragaria ktertlis Li. Sé- 
guier le donne comme:spétifique au 
Potentitla nisida. PF. POTENTI LEE. 
” ct "(ny 
COMARON. nor. PrAN. Ce noi, 
qui désignait la Fraise, avait, par l’a- 
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palogie du fruit, été étendu à l’Ar- 
housier, Ærbutus Unedo. Les botanis- 
fes modernes en ont fait Ja base du 
mot Comarym qui, comme on vient 
dé fe voir, désigne une Plante que ses 
- rappôrts naturels et systématiques 
rapprochent du Fraisier, . (8.) 


1% COMAROPSIDE. Comnaropais. 
BOT- FPHAN. Le professeur Nestler, 
ayant fait précéder sa Monographie 
des Potentilles par la revue des gen- 
res qui composent. avec elles la tribu 
des Fragarincées , a établi, sous le 
nom de Comnaropsis, un nouveau 
genre qu'il a ainsi caractérisé : calice 
sans bractéoles , dont le tube est tur- 
biné et couronné par un appendice 
crénelé en forme d'anneau , et placé 
en dessous des étamines ; pétales non 
-onguiculés ; étamines indéfinies ; deux 
à quatre ovaires supportés au fond 
du calice par de petites gynoplores , 
‘et terminés par des styles allongés; 
akènes non rétrécis à la base. 

Ces caractères rapprochent singu- 
lièrement ce. genre des #a/dstei- 
nia, et pour s’en convaincre , il suf- 
fit de jeter les yeux sur les figures 
comparatives faites par le professeur 
Richard père, et gravées en tête de 
l'ouvrage de Nestler. L’unique espèce 
donit il se compose avait été d'abord 
placé dansle genre Dalibarda(Rich., 
in Michx. El. boreali- Amer., 1, pag. 
300 , t. 28). C’est une petite Plante à 
souche rampante, à feuilles ternées , 
à pédoncules multiflores, et quia le 
port ds no Fraisiers : aussi lui avait- 
on donné le nom spécifique de /7u- 
garéoides. Elle croît dans l'Amérique 
da nord , et peut-être en Sibérie, si je 
synonyme de Dryas triplicata, Pal- 
las, que lui donne Steudel , est bien 
exact. (G..N.) 


* COMASINE. Comasinus. 1Ns. 
Genre de l’ordre des Coléopières , 
section des Tétramères, établi par 
Megerle aux dépens du genre Cha- 
ranson , et adopté par Dejean (Catal. 
des Coléopt., p. 85) qui en men- 
tionne trois cspèces originaires d’Au- 
triche. Nous ne pouvons prononcer 
_Sur la valeur de ce petit genre dont 


; OM. 
NOUS NF Gannaissens :pas les carac- 
tères. . (aun.) 
* COMATI. 207. PHAN. Syn. m:- 
labare de Camrusspicifiones (2. 
* COMATEA ARDEA. o1s. Sn. 
du Crabier jeune, Ardea rudloides, 
Ardea Erythropus, Gel. F jsers 
DR..2.) 


COMATULE. Comatula. ,Écuin, 
Genre établi par Lamarck aux dé- 
pens des Astéries de Linné, et placé 
par lui dans la première, section de 
ses Radiaires échinodermes. Ge geure | 
a été nommé Alecto par Nodder et 
Leach, et Autedon par Frémin 
ville. Lamarck donne aux Comatules 
le caractère générique suivant : 
corps orbiculaire, déprimé, raçon- 
né, à rayons de deux sortes, dorsaux 
et marginaux , tous muuis d’arücu- 
lations calcaires ; rayons dorsaux 
très-simples, filiformes , cirreux, pe 
tits, rangés en couronne sur le dos 
du disque; rayons marginaux tou- 
jours pinnés, beaucoup plus grands 
que les rayons simples; leurs pin- 
nules inférieures allongées, abaissées 
en dessous , entourant le disque ven- 
tral; bouche inférieure , centrale, 
isolée, membraneuse: tubuleuse, 
saillante. 

Les Comatules sont éminemment 
distinguées de toutes les autres Stelli- 
rides, non-seulement parce qu'elles 
ont deux sortes de rayons disposés 
comme sur deux rangs, mais en ou- 
tre parce que leur bouche est sail- 
lante, membraneuse, et offre un tube 
en forme de sac ou de bourse, au cen- 
tre du disque inférieur. Ces Stelléri- 
des ont d’ailleurs des habitudes qui 
leur sont particulières ; ce que nous a 
appris Péron, et ce que conürme l'on- 
gle crochu et solide qui termine leurs 
rayons dorsaux. Elles doivest donc 
former un genre séparé des Euryales 
etdes Ophiures, genre quenous enon- 
çâmes dans nos leçons sous la déuomi- 
nation de Comatule. Effectivement, les 
Comatules constituent parmi les-Stel- 
lérides un genre non-seulement très 
distinct , mais mêmé singulier par ses 
caractères. Le corps de ces Hadiai- 








COM 
res est pet , orbiculaire, déprimé en 
dessus et en dessous , véritablement 
discaide, éminemment raÿanné, eten 
outre ayant des cirres ou des rayons 
sinples, les uns sur le dos du disque, 
les autres abaïssés sous lé ventre, en- 
ourant Ja bouche et à quelque dis- 
ance d'elle. Ces derniers ne sont que 
es pinnules inférieures des grands 
ayons, quisontallongées et abaissées 
n dessous. Les rayons latéraux ou 
rands rayons sontconstamment pin- 
16, etont des articulations calcaires, 
ecouvertes dans le vivant par une 
au mincæ, transparente, qui dispa- 
ait dans les individus desséchés.Cha- 
une des articulations de ces rayons 
st épaisse d'un côté et mince de 
autre. Par la disposition de ces arti- 
ulations entre elles, les côtés épais 
lternent avec les côtés minces , en 
orte que les sulures des articula- 
ons sont cbliques et en zig-zag. 
haque articulation soutient une 
eule pinnule qui s'insère sur son 
ôtéépais, et il en résulte que les pin- 
ules sont alternes. Ces pinnulessont 
néaires, sSubulées , articulécs comme 
5 rayons et moins calcaires, On 
oït ici le contraire de ce qui a lieu 
ans les Ophiures ; car le disque dor- 
il des Comatules est beaucoup plus 
etit que le disque ventral. Il soutient 
ne rangée de rayons simples, cir- 
ux , terminés chacun par un ongle 
1 un ergot crochu. Le disque infe- 
eur où ventral offre un plateau or- 
culaire, plus large que le dorsal, 
itouré de rayons simples, cirreux. 
rèsde la cireonférence de ce plateau, 
n aperçoit un sillon irréguhérement 
rculaire, qui s'ouvre sur la base des 
+0ns pinnés, et se propage le long 
: leur face inférieure, ainsi que de 
Île des pinnules. Ce sillon , néan- 
ons, ne: s'approche point de la 
roche et ne vient point s’ÿ réunir, 
mme cela a lieu pour la gouttière 
5 rayons dans les Astéries. Au cen- 
: du disque inférieur ou ventral des 
matules , la bouche merabraneuse, 
buleuse ou en forme de sac, fait 
ic saillie plus ou moins considéra- 
e suivant les espèces. Ce caractère 
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singulier, qu'on ne rencontre jamais 
dans les Éuryales ni dans les Ophiu- 
res, semble rapprocher les Comatules 
de certaines Médusaires. Quant aux. 
habitudes particulières des Coma- 
tules , elles consistent en ce que ces 
Stellérides se servent de leurs rayons ‘ 
simples, dorsaux, pour s'actrocher 
et se suspendre soit aux Fucns, sait 
aux. Polypiers rameux. Là, fixées, 
elles attendent leur proie, l’rvétent. 
avec leurs grands rayons pianés, et 
l’amènent à la bouche avec leurs 
rayons simples inférieurs. ue 
- Les Ophiures et les Euryales 
n'ayant point de rayons dorsaux, ne 
peuvent se suspendre comme les Go- 
matules , mais seulement se trainer 
sur le sable ou sur les rochers, ou 
s'accrocher aux Plantes marines avec 
leurs rayons. \ 

Le nombre naturel des grands 
rayons ou raçons pinnés des Coma 


tules est de cinq ; mais dans certaines : - 


espèces, ces rayons divisés, presque 
jusqu’à leur base, en deux, trois,quu- 
tre et quelquefois cinq branches sou- 
tenues sur un pédicule très-court, pa- 
raissent bien plus nombreux. Néan- 
moins les divisions de ces rayons ne. 
forment point de dichotomie sembla- 
Lle à celle des Euryales. Les Comatules 
se rapprochent tellement des Encri- 
nites que l'on pourrait presque re- 
garder ces derniers Animaux comme 
des Comatules pédicellées. IL est dif- 
ficile de, ne pas les réunir dans la: 
même classe, malgré le grand ca- 
ractère que présente la faculté locor 
motrice qui manque aux Euorines, 
Ce rapprochement a déjà été fait 

r Miller et d’autres naturalistes. 

es espèces de Comatules répan- 
dues dans les différentes mers uu 
monde paraissent assez nombreuses ; 
il en existe plusieurs d’inédites dans 
les collections, et beaucoup doivent 
avoir échappé aux, recherches des 
paturalistes. Ces Echinodermes se 
plaisent dans les zônes chaudes ; elles 
sont rares dans les tempérées, et 
n’ont pas encore été trouvées au-delà 


du quarante - cinquième degré de la-_ 


titude. 
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COMATULE MULTIRAYONNÉE , Co- 
matula multiradiata, Lamk.'T. 11, p. 
535,n. 2; Encycl. Méth. pl. 195, 
fig. 3. C’est de toutes les Comatales 
connues celle qui possède le plus de 
rayons pinnés; d'abord au nombre 
de ciuq, ils se divisent ensuite en 
douze branches pinnées et méme da- 
vantage. Les pinnules sont un peu 
déprimées, avec des rayons dorsaux 
_ assez grands et crochus à la pointe. 

Elle habite l'océan Indien. 

CoMATULE FRANGÉE, Comarula 
fimbriata, Lamk.T.u, P- 5354, 0.4; 
Miller , Hist. Nat. Crinoïd. (frontisp.) 


Dans cette espèce confondue avec 
beaucoup d'autres sous le nom d’#s- 
terias pectinata, les rayons pinnés, au 
nombre de douze à trente, sont gré- 
les , à peine longs de trois pouces, et 
divisés jusqu'à la base en deux à cinq 
branches; articulations à bords ciliés. 
Habite les mers de l'Inde. 

CoMATULE DE LA MÉDITERRANÉE, 
Comatula mediterranea , Lamk. T. 
11, p. 535, n. 6; Encycl. Méth. 
pl. 196, fig. 6. Comatule à dix rayons 

innés avec des pinnules longues, su- 
ulées , et trenté cirres dorsaux ou 
griffes. Cette espèce assez commune 
dans les mers d'Europe, principale- 
ment dans la Méditerranée, a étécon- 
fondue par Gmelin avec la Comatule 
frangée. 

Lamarck cite encore dans son ou- 
vrage la Comatule solaire, originaire 
des mers Australes. — La Comat, ro- 
tatoire. De la Nouvelle-Hollande. — 
La Comat. carinée. De l'Ile - de- 
France. — La Comat. de l’Adéone. 
Des mers de Î'Australasie. — Enfin la 
Comat. branchiolée , Lamk, Asterias 
tenella , Gmel. De l'océan Atlanti- 
que. (LAM..x.) 

CO-MAY. sor. P&HAN. Nom cochin- 
chinois d’une Graminée qui croît sur 
les routes, dont la graine s'accroche 
aux habits, et que Loureiro regarde 
commele Cussu-Cussu de Rumph. 7. 
ce mot. (3.) 

* COMBA. 8oT. PITAN. (Proyart.) 
Syn. de So/anum Melongena, U., sur 
les côtes d'Afrique au nord du Zaïre, 


/C0M. 


où les natarels se nourrissent des 
fruits de cette Plante. ‘8.) 


COMBA-SOU. ors. Sy. de Frin- 
gilla nitens, L., Buff., pl. enl., 291, 
au Sénégal. F. Gros Bec. (DR..z.) 


COMBATTANT. o1s. Une espèce 
dugenreTurnix,HemipodiusPugnes, 

. Term. , et un autre Oiseau qui sat 
de type au sous-genre des Combal- 
tans parmi les Bécasseaux, portentce 
nom. #7. Bécasseau et Tonnix. 


COMBÈBE. BOT. PHAN. Pour Cu- 
bèbe. F’. ce motet Poivre. | 


* COMBER. xais...#. Cownns. 


COMBILI. Combilium. not. ruan. 
(Rumph , 'Amb. io!" r'/14819 Syn. de 
Divscorea aculegla, Li Fr, Dioscbnèr. 

" 1 ls D, r'uly, te (8.) 


COM-BIRD | ‘COMMÉIRD o 
PEIGNE. nn Labat désigne sous ce 
nom un gros Oiéeau du Sé égal qu 
ne peut étrp que isçau Royal ou 
la Grue de Numidie, et son l'Ou- 
tarde. 7 


‘ , if 
* COMBOU-NAGOU. 2epr. os. 


Le 


Nom malabere d'une variétéduG@/r- 


&er Naÿa. (8.) 


* COMBRE. Comber. pois. Espèce 
du genre Labre. 7. ce mot. (8) 


COMBRET. Comnbreltum.nor.PHa. 
Vaigairemetit Chigomier. Ge geore, 
placé autrefois parmi les Onagraires, 
est dévenu le type d'une famille nou- 
vèlle à laquelle H'a'donnétison nom. 
Il 4’ pbür caréctérés !'u'calité adhé- 

‘rent à l'ovaire drticulél4vbe lui, et 
au-dessus de Cette artituBitién évasé 
en un 'enténhoit'! édite, eampanr- 
forme, que télmident Henri cinf 
lobes égaux et dressds! Dans leurs in- 
tervalles s’insèrent atitant'dd' pétales 
égaax entfie eux, drdindifément assez 
petits ; huit ou dix étäminés s’inséreut 
également au calice : la moitié d'en- 
tre elles, presqu'à la même hauteur 
que les pétales auxquels elles sont op- 
posées, l’autre moitié sur une ligne 
Circulaire inférieure ; celles-éi alter- 
nent avec les premières. Les anthé- 
res à deux loges qui s'ouvrent longi- 
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tudiunlemest, sont fiaêté:piér leur dos 
au filet sensiblement aminei à son ex- 
trérité, et ravilantes.hé style seifia nt 
se lerrmane par un ‘stigmateusgu. E'o- 
vaire AH ire ronfivbe dé deux 
à cinq ovules ,\smspendas au sommet 
de la loge. Lapéviengerse réfléchit en 
dehors, de. manière à'fbrmer quatre 
ou cinq tes ; il reuferme une graine 
unique ‘dans ‘he loge irléhiscente. 
Cette graine, quise moule plus ou 
moins sur la loge , est composée 
d'on tégamentmince ot membraneux, 
etd’unembryou àradicule supérieure, 
1 cotylédons foliacés , qui tantôt 
s'enveloppent l’un l'autre en se con- 
lournant, tantôt, au contraire, 58 
plent chacun en deux moitiés réflé- 
chies extérienrement et divariquées. 
Da doit remarquer que la première 
le ces deux di ositious s'observe 
lans les espèces À dix étamines, la 
«coude dans. los:espèces octandres. 

Ce genre comprend des Arbres ou 
les Arbrisseaux à feuilles es, 
rés-rarement ternées ou alternés, 
nmples,très-éntières , dépoutvues de 
tipules. Les fleurs sohtaccompagnées 
le bractées , et disposées en épis ter 
maux ou æmillaires , quelquefois pa- 
iculés. On en compte près de quinze 
“pêces, toutes exvtiques. L'une d'el- 
5, le coccineum, vst connue vul- 


“Hrement bons le nom d'Aigrette de 


Hidagascars Commerson, dans 5es 
nanuscrits , l'appelle Pesræe , et Son- 
ternt Créstaria, dans son Voyage où il 
a figurée (CT. 11, tab. do). Une 
ntre, le €. frangulæfolium , l'a été 
ecemment.dans les Nova Genera de 
sunth (Ts wr,108,t. 558) qui, en 
‘ant connaître plusieurs autres es- 
ces nouvelles , a développé et fixé 
°, caractères génériques tels que 
ous Les avons exposés ici. 7”. aussi 
amarck(IHustr. tab. 282), Roxburg 
PL. Corem. t: 69), Jacq.(#mer. tab, 
76 et 360), Venten. (Choix de PI. 
18). (A.0.17.) 


COMBRÉFACÉES. 'CorbAratee. 
or. pra. Le célèbre auteur da Ge- 
era Plamaram:'fusieu , avait réu- 
ui dans sa famitle des Eltéagtiées des 
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genres dont Ia structure offre des dif- 
érencés extrnement * tranchées. 
G'est ainsr, rexemple, que les gen- 
res HYppophae et Elkæagiiué ont l'o- 
vaire libre, hutloculaire et’ corite- 
nant un seul vvule ascendant ; que 
les genres Thesinn , Fusanus , etc, 
ont l'ovaire infère à une seule loge 
contenant plusieurs oyules { » ou'3) 
attachés à la partie supérient: d'une. 
trophosperme ou placenta: central; 
enfin dans'kes génros Bacido, Terrri- 
nalia, Chunchoa, ete. , l'avaire:est im 
fère ,-et les ovutes sont pendads au 
sommet de In loge, sans placenta cen- 
tral. Dans ces derniers genres ; à n'y 
a pas d'endesperme ; tandis que et 
organe existe dans ceux que noùs- 
avous précédeminent menlionhés. 
Plus tard, Jussieu séparu des Elæn- 
gnées les genres Termuradia, Bheida, 
Chunchoa, etc., et en fit une famille 
nouvelle qu'il nomma Myrobalanées ; 
enfin Robert Brown (Prod. FI. Nov. 
Hull. , et General Remarcks), repre“. 
nant les travaux de Jussieu, à formé 
trois familles des genres autrefois réu- 
mis sous le nom d'Élengnées Savyir ;: 
1° les Elæagnées qui se compôsent 
seulement des genres ZZinpophge et 
Elæagnus ; 2° hcs Santalacées qui 
comprennent les genre; Santalum , 
Quinchamalium, T'hesiym, Leprome- 
ria, Fusanus , etc.s 5° enfin Jes Com- 
brétacées, où id réunit les genres Aw- 
cida, T'erminolia, Chunchoa, d'aboril 
placés dans les Élæagnées, ‘at les gap- 
res Cormbretumm, Caconcia, etç.,. qui. 
faisaient partie des Onagraires. ,,,,, 
Exposons maintenant les, caraçié- 
res distinctifs de cette famillé que 
nous soumettrons ensuite À UN Cxa— 
men plus détaillé, tt 
: Les Combrétacées sont des Arbres, 
des Arbrisseaux ou même des Arbus- 
tes portant des feuilles opposées, al- 
ternes,éparses, entières et sans slipu- 
les ; des fleurs hermaphradites, ou 
polygames diversement disposées en 
épis axillaires ou terminaux ; leur ca- 
lice est adhérent par sa base avec 
l'ovaire qui est infêre. Son limbe est 


‘aflongé ou campaniforme ; à quatre 
“où à cinq lobes ; il est articulé avec 
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la partie supérieure de l'ovaire, et s'en 
détache circulairement après la fécon- 
dation. La corolle manque dans plu- 
sieurs genres. Lorsqu'elle existe , elle 
se compose de quatre à cing pétales 
insérés à la base et entre les lobes du 
calice. Le nombre des étamines est , 
en général , double de celui des péta- 
: es ou des divisions du calice dans les 
genres où la corolle manque; ce- 
pendant ce nombre n’est pas rigou- 
-fausemsent limité , et dans certaines 
espèces, ou en trouve quatre, cinq, 


" douse , qüatorze et même quinze. Él- 


les sont toujours insérées à la base du 


‘limbe ealicinal; leurs anthères sont 
à deux loges s’ouvrant longitudina- 
Îement. L’ovaire, avons-nous dit , est 
-coustammentinfère , à une seule loge, 
contenant de deux à quatre ovules 
codans, et attachés au sommet de 
Ja cavité par un petit prolongement 
filiforine plus ou moins allongé, sans 
aucune trace de trophosperme cen- 
tral. Du sommet de l'ovaire on voit 
s'élever un style long et grêle que 
termine un stigmate simple. Le fruit 
offre dans sa forme et sa consis- 
tance des différences assez tran- 
chéos ;: il est toujours uniloculaire , 
. monds;pèyme par avortement, et reste 
-constunmment clos: Tantôt il est sec, 
ct présente deux, trois ou cinq an- 


:. glesisaillans |, membraneux et en for- 


me 1 d'ailes ; tantôt il.est ovoide ou 
&lobullx et charnu. La graine qu'il 


Gqntiant’est suspendue au sommet de : 


… Ja loge, et offre à peu près la même 
{orme que le .péricarpe, c'est-à-dire 
.qu’elle est anguleuse dons le premier 


, caset ovoide allongée dans le second ;. 


‘#on épisperme où tégument propre 
: est sunple et membraneux, et recou- 
. vre immédiatement l'embryon. Celui- 
ci a la même direction que la graine, 
C'est-à-dire que sa radicule corres- 
pand exactement à son point d'alta- 
£he. Les eotylédons sont foliacés; 
xérement ils sont planes, et plus sou- 
.xant ils sont roulés sur eux-mêmes. 


.‘ ur@ëtte famille ne paraît pas au pre- 


-mien abord réunir des genres ayant 
»1dnire aux une trés-grande afhuité. 
Æn effet les uns sont pourvus de pé- 
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tades, et les autres en manquent; ceux- 
ci ont les cotylédons planes, et ceux-là 
les ont contournés et roulés sur eux- 
mêmes; mais ces différences, ainsi 
que celles qui proviennent de La for- 
me et de la consistance du péricarpe, 
ne sont pas d’une assez haute impor- 
tance pour nécessiter leur désumon. 
Le-caractère vraiment distinctif de 
cotte famille consiste dans son ovaire 
uniloculaire contenant un ou plu- 
sieurs ovules attachés au sommet de 
la loge et pendans. Par ses genres 
apétales elle tient aux Santalacées qui 
sen distinguent par la présence d'un 
endosperme et par leur placenta 
central. Par ses genres pétalés elle se 
rapproche beaucoup des Onagraires 
et des Myrtacées entre lesquelles elle 
vient se placer. 

Les genres-qui composent cette fa- 
mille sont peu nombreux, et peuvent 
être partagés en deux sections; dans 
la première on placera ceux qui sont 
dépourvus de corolle, tels que Bu- 
cida, L., Terminalia, L., auquel il 
faut réunir le Tanibouca et le Pamea 
d'Aublet; CAunchoa, Pavon, Co- 
nocarpus , L., Quisquelis, L., à 
moins que l'on ne considère les 
cinq écailles qui garnissent l'intérieur 
de son calice comme une corolle po- 
lypétale , et dans ce cas il ferait par- 
te de la seconde section. La seconde 
comprendra les genres qui ont une 
corolle polypétale régulière: tels sont 
Laguncularia, Gaexrtn. fils, Combre- 
tum , Lœfl., Cacucia , Aubl., et Ces- 
tonia, Roxburgh. . (a. 2.) 

* COMBURENS ( corps). On à 
qualifié ainsi les corps qui, dans la 
combustion, s’unissaient à d'autres 
corps dont ils changeaient ou modi- 
fiaient les propriétés. Long-temps on 
a cru que l'Oxigène était l’unique 
Comburent , que seul aussi il jouissant 
de La propriété de produire les Acides; 
mais des travaux récens ont prouvé 
que plusieurs autres corps , placés 
même parmi lés combustibles, étatent 
susceptibles de favoriser la combus- 
tion et de donner naissance à des 
Acides. En outre, on a découvert que 
l'Oxigène , en se combinant avec les 











COM 


combastibles, comnruniquait aux uns 
l'acdité, eux autres l’aloalinité, et 
souvent aüssi formait des produits 
absolument neutres. Dès-lôrs , il a été 
dificile d’atiacher un véritable sens 
au mot Comburent, et de désigner 
claement les corps qui jouissent ex- 
clusivement de cette propriété. 
cintre (DR..Z.) 

* COMBUSTIBLES (corps). Qua- 
lfication attachée aux corps qui jouis- 
sent de Ja propriété de dégager du 
feu , de la lumière , ou dela chaleur ÿ 
de se combiner avec l'Oxigène, le 
Chlore, l’Iode et le Phtore; d'être 
transformés en Acides par la combus- 
uon , etc. Cette qualification est de- 
venue assez inexacte depuis que l’on 
avu des Combustibles remplir dans 
cerlames circonstances le rôle de com- 
burens. (DR...) 


* COMBUSTION. Phénomène que 
l'étatactuel des connaissances ne per- 
met pas de bien définir. Quand l’on 
idmettait l'Oxigène comme seul com- 
burent, on pouvait dire qu'il y avait 
Combustion lorsqu'il y avait fixa- 
lion d'Oxigène dans un combusti- 
ble quelconque, soit que le phéno= 
méne fût accompagné d'u dégage-" 
nent apparent de feu ; soit ue cé 
rsanes. Mais l'Ox 
cul comburent, el és 4 
ouissent de cetté prôpriété, peuVént, 
lns certains cap’, se cotbinel vec 
es combustibles , "sans au ge ait 
#mbustion, et, de plus déver dom’ 
rustibles eux-mêmes. En’ atténdant 
ue les idées soient mieux fixées sur 
Combustion ,0n pourrait se couten- 
7 d'appliquei ce ‘nom aù dégage- 
eut du feu produit par un échange 
e priuci es entié deux ou plusieurs 
ps, etdémant lieu à des combinai- 
15 nouvelles’ dont la capacité à 
ntenir” la Dia icre du feu serait 
owdre que Célle des composans. 

L . (p..z.) 


igène n'est | us 1@ 
autrès LOT PS qui 


4 
t 


. presaue toujours plus. 


Ppl 
n.fide. Le fruit 


é< 

asemenf pe fût point séhsiblé à nos” 

» O 4 sh: “hf 0 tt IR: 
us là 


BOT BHAF : Pos et 
Koux TE 
: + COME-GOMMÏ r8 MANTÉES. 
BOT. PHAN. Syn. japonais de Sérigsa. 
Thunberg l'écrit Komo-Gommi.(8.) 


_“COMEPHORE. roïs. : Sous-genre 
de Calliongme. 7° te mot. 


COMESPERNE. Comesperga nor. 
.PHAN--Elusieurs, Végétaux herbacés 
on‘ fruscens tous oyiginaires des 
oûtes dada: Nourelle-Hollagde , coin- 
osent <8 genre établi par Labillar- 
dière:( Species. .NuvHoll,), et qui 
vend .se-ranger dans Ja nouvelle fa- 
mille des Polygalées ot dens la Diadel- 
plus Octandrie, L. Ses caractères con- 
sislent dans un calice à cinq divisions 
ordinairement .inégales,. tant 
k randes que 
trois autres. La corolle est tormée 

de cinq pétales irréguliers, inégaux , 
soudés ensemble parle moyen des fi- 
lets staminaux, da manière: à .repré- 
senter une corolle monopétale irrégu- 
lière, à deux lèwres, l'une supérieure 
bifide , l'autre inférieure cpncaya et à 
ixois lahes. Les saison au npm- 
bne.de buis et, diadelphes , comme 
dass,le tE#au be stigraate est bi- 
6st;une.capsule compri- 

Aûe, 128 lorine de s 


* GOME. 


de, à deux 


1o8$5 comenans chaçune une graine 
sChhveris de; poils renversés. Ces  ca- 
urPAgiérep) ARS (Qu'il. est facile de le 


voir ;.nppprachent. swgulièrement ce 


‘ ganre. du; Polygala, dont il difière 
:Seulenent par son calice. caduc, sa 


capsule en layme de. spatule, ses 
Braines recouvertes. Je poils, et la ca- 


‘roncule linéaire qui régne sur l’un 
de ses côtés. Li 
. Dans spn.# cimen floræ Nov.-Hol- 


n 
landie , Labi laidière décrit et figure 
cinq espèces de.ce genre, savoir : Co- 
mesperina.virgala j. tab 159; Come- 


sperma relu4a, tab. 160; Comesperma 


. conforte, t.161:4 Comesperma caly- 


mega, t. 1623 et C'emespoxra valubi- 


DRE AIT IL ERERTE ‘dés, +.:108. Ces fag P: ntes sont de 
. OOME. ‘rois. Syn. jepotais de. peiits Arbustes sou des, Herhes viva- 
‘e; espèce de ÿbnre Pleuronsote, 7”. : des, ayant.des feuilles alternes ;.ordi- 
MORT ee filet fe see: 14 Ji3fm), Laine étiqites..et donfleurs assez 


93% 
A 25 


356 COM 


petites qui forment un épi au sommet 
de ja tige. (a. 2.) 


* COMETE. 1xr. Espèce du genre 
Trichode et du genre Cercaire. #. ces 
mots. (2.) 


COMÉTES. s0r. rxan. Une Plante 
de Surate, aux Indes-Orientales, avait 
reçu ce nom générique de Burmann 
( Flora Indice, p. 39); elle le devait 
à l'aspect de ses enveloppes florales 
hérissées de poils dont les fusceaux 
divergens sinulaient la queue des co- 
mètes. Linné accueillit ce genre , et 
tous les auteurs d'ouvrages généraux 
l'ont ensuite adopté en copiant les 
caractères inexacts donnés par Bur- 
mann. Ïl n’est donc pas étonnant 
qu'on l'ait méconnu, etque Jussieu 
Jui-même l'ait confiné parmi les Ge- 
nera' incertæ sedis. Lorsque M. Ben- 
jamin Delessert eut fait l'acquisi- 
tion de l’hetbier de Burmann, on 
s'est empressé de venir vénfier la 
Plante que celui-ci a décrite et figu- 
rée ( luc. cit. ,t. 15 }. Jussieu vit de 
suite que cefte Plante était une Ama- 
ranthacée , et non pas une Euphor- 
biecée , comme avait semblé l'indi- 
quer ke faux euractère de capsule à 
trois coques donné par Burmans. 
De Candolle reconnut en elle le nou- 
veau genre qu'il avait proposé sous 
le nom de Desmochæta, et dont »i 
avait décrit six espèces dans le Cata- 
logue dan jardin de Montpellier, p. 
01. Duns le second volume des An- 
nales du Muséum , p, 152, Juswseu 
avait antérieurement fondé ce genre 
surl’AcAyranthes lappacea, L., Plante 
vivante au Jardin de Paris. El ini 
avait imposé le nom de Pxpalio, déri- 
vé de Pupal-valli, donné par Rhéede 
{ Hort. Malab., v. 7,1. 46 ) à une 
Plante de l’Inde que Jussieu ecrovait 
identique svec FAchyranthes lappa- 
cea , mais qui, selon De Candolle , ne 
lui est pas même congénère. Loureiro 
paraît aussi avoir eu en vue le genre 
dont nous traitons, en décrivant le 
Cyathula qui , selon Jussieu , se rap- 
porte à l’Ackyranthes prostrata, L. Les 
caractères tracés per Jussieu sont 
très-exacts :; De Candolle les a déve- 
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lo , et nous avons pu, du 
"YA faire une des 16 ct 
te surle vivant. Nous Juireituu 
som de Coméiès, parc qui 
le plus ancien., et qu'on #ai0- 
décis pour l'adoption de l'un ds 
deux dénominations praposées parle 
botanistes modernes. C'est auss l+ 
vis de R. Brown dans une nok nt 
auscrite sur l'échantillon de Bu 
mann. Voici ses caractères: Burn 
massées en faisceaux, disposées le 
long d’un axe commun ; chaques 
ceau a deux bractées trilors; ls 
deux fleurs latérales ont un lei 
cinq sépales munis de deux brtii 
les disposées à angles droitspa rr 
rtaux bractées de l’involucre; ds 
Paisselle de chacune de ces brcier- 
les se trouve une masse de poils long, 
roides et crochus comme des hant- 
çons ; la fleur du milieu na po 
d'appendices bractéiformes ; elle 
plus grande, à cinq sépales hncë- 
és aigus, connivens, membres 
sur Jeurs bords , et très-laineux àt- 
rieurement ; chaque fleur renlar' 
cinq étamines dont les filets sont rér 
nis À la base en un urcéole appli t 
contre l'ovaire; les anthères sont se 
buleuses ; l'ovaire est sphérique, ui 
sible transversalement en deux f:- 
ties, surmonté par un style de laior- 
gueurdes étamines et. par un stigmit 
glanduleux capité: toute sa cpat 
est remplie par un seul ovule soir 
forme ou, si L'on veut, globuleux,2w 
un appendice latéral très-greud, t! 
tellement proéminent, qui [ui donre 
la forme d'une cornue de chimiste. 
Ce genre est bien suffisamment d 
tinct de l’Achy rauthes dont les feu 
sont séparées et accompaguées dx” 
cune de trois bractées, et les ft 
d'étamines réunis en un tube ga 
d'a pendices intermédiaires. La phi® 
qu'if occupait dans Je système sit 
ne Jui convenait pas, Car, au if! 
d’appartenir à la Tétrandrie, il suit 
la Ééscription précédente qu'ou di: 
le placer dans la Pentandrie Mu 
fynie. 
Les Cométès soni des Plantes be 


bacées originaires des Lades-Onent 
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les ou de l'Afrique et de l’Arabie. 
Elles se cultivent assez facilement ; 
mais leurs fleurs, sans éclat, ne peu- 
vent intéresser que les botanistes. 
Parmi les six espèces décrites par De 
Candolle, trois avaient reçu de Linné 
le nom d'Æchyranthes ; ce sont sea 
Achyr. lappaces, #ch. prostrata, L., 
et Ach. alternifolia, L. Lamarck en 
avait nommé une autre 4cAyr. 6/y- 
racifolia. Le Cometes akernifiora, L., 
ou Corseles suralensis, Burm. , paraît 
être la même espèce que le Desmo- 
chœæta alternifolia de De Caudolle. Le 
nom de Counétès désignait un Eu- 
phorbe dans Dioscoride.  (a..n.) 


COMETITE. Cometites. rox ve. Ce 
nom a été donné à des Polypiers fos- 
siles du genre Astrée par plusieurs 
oryclographes. (LAM..x.) 

*COMINHAM. por. PHAN. 7. Co- 
MINTAN. 

COMINIA. nor. PHAN. Ce mom 
uésigne l'Olive dans Pline. Brown 
l'ayait appliqué à un genre qui se 
trouve avoir été réuni au Sumac. F. 
ce mot. (8.) 

* COMINIAN' sr COMINHAM. 
307. PRAN. ( Rumph.) Nora du Ben-, 
join à Sumatra. (8) 

COMMA. { Dapper. ) Oiseau que 
l'on dit habiter RP Nigritie, et que 
l'autenr de Ja Déscription de l'Afrique 
désigne seulement par ses couleurs. Il 
a le cou vert, les ailes rouges et la 
queué noire. OR ..2.) 


*COMMADU. nor. exan. (Rhéede.) 
Svu, indou de Menyanthes indica. 7’. 
MÉNYANTHE. (8.) 

COMMANDEUR. o1s. Espèce da 
genre Troupiale, Zcterus phæniveus , 
L., Buf£, pl. enl. 402. 7. Trou- 
PIALE. du genre Traquet, 
Ænanthe nigra, Levaill., Ois. d'A- 
frique, pl. 189, 7. TRAQUET , et es. 
èce de Braant, Emberiza guberna- 
riz , Temmink , pl. col. 63:et 64. 7. 
BRUANT. (vr..z.) 


*COMMBIRD. oz. 7. Com-smn. 


COMMÉLINE. Commelina. 807, 
‘HAN. De jolies Plantes herbacées, 
nnuelles ou vivaces, croissant dans 
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les contrées chaudes de l'ancien et.du 


nouveau continent, et mêna à 
Nouvelle-Hollande et dans les axchi- 
pels de l'océan Pacifique, composent 
ce genre de Plantes monocot;lédones, 
d'abord placé pur Jussieu dans sa fa- 
mille des Jones, maisqui aujourd'hui 
apparent à ue ordre naturel distinct 
ui en a emprunté. son nom. Les 

mmélines se reconnaissent à leur 
calice À.six divisions profoudes et iné- 
gales; trois extérieures persistantes, 
vertes et caliciformes ; trois intérieu- 
res. pétaloïides onguiculées et cadu- 
ques: Les étamines sont au gombre 

six, dont quelques-unes sont rudi- 
meataires et privées d’authères. Les 
fleurs sont généralement bleues ou 
roses, réunies plusiougs en 


dans un involucre monephylle, per- 
cornat. 


sistant, replié ou roulé en. 

Les feuilles sont alternes, terminées à 
leur partie infériewre par une .gnine 
entière. , 


qu'ileg soit, le e. des ésp 
qui restent parmi les Comeélnes get 
encore assez considérable pt peutêtre 
évalué à une soixantaine environ... 
Les espêces de ce genre, méritent 
peu d'intérêt. Deux seulement. sont 
quaAguefois cultivées dans Les jardisa 
agrément, ce sont: , no 
La COMMÉLINE VULaAIRE , . Cor 
melina communis,L.,Larmk.,lll.t56, 
f. 1. Elle croît vaturellement en Armé- 
rique et peutiètre même en Âge, 
puisque Thunberg et Kæmpfer l'ont 
trouvée au Japon. Cependant il se- 
rait très-possible que la Plante men- 
tionnée par ces auteurs {üt spécifique- 
ment différente de celle d'Amérique. 
Quoi qu'il en soit, la Comméline 
commune offre une tige cylindrique, 


+ 
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rameuse, un peu éthe, noueuse, 
rtant des feuilles alternes , oviles, 
ancéolées , aiguës , entières , glabres, 
ternnimées à leur base par unie gaîne 
entière un peu ciliée sur ses bords: 
Les fleurs sont d’un bleu tend?e ;'rétu 
nies plusieurs ensembtedans uno'spa- 
the formée 
périsdre de la tige. ti 
La Comuézinr TORÉREUSE j''Comne 
mebra tuberosa , L. ,qui-estoriginin+ 
re du Mexique ,.se culuve :nsaez sou 


est vivace. Sa racine est formée d’un 
ou de- plusieurs tubercules:charaus, 
d'oir haissent plusieurs tiges articu- 
Jléss ,-cylindriques et grêles. Les feuil- 
les sant corditormes , allongées , ses- 
” siles, engaîngantes , velues , quelque- 
fois rougeêtres dans leur partie infé- 
rieute: Les fleurs sont d'un beau bleu, 
rtées sur des nédoncules pourprés, 
Et ‘bord renfonmées dans une spa 
the foliacée. On la muluüplie de. grai- 
pes on en séparant ses racines. (A. R.) 


GOMMÉLINÉES. Commelines. 
BOTV-PHAN. R. Browm a:furmé:iette 


petite famille -de. Plantes  morocoty- . 
lédones avec quelques genres ide: ja: 


famille des Jonoées deJusssen! dt ddnt 
le Commeline, déerit mment ;. 


doit-ôtre considérs: comme) le sype. : 


Voun-les caractères parles 
disuugue eette nouvelle 
des, ant un calice ou péria ne sims 
-à sx divisions-prodondes di 
pose deors ses. aaisenté. 
rièWyFes ; en 
vertes el cabcmales,. tands'qie.:les: 
trois intérieures sontmsncrss:bolsnées 
et pétaloïdes. Tantôtelles:sonbromies 
d'un onglet, tantôt elles.en sont dé- 


pourvues.; dans Le prentiensas ,-eles- 


is réunies entre; alles 

‘rnunes sont pénéralemaent au :écmbre 
de biz; cependant quelques unes 

avortnt parfois au sont stériles et dif- 

fontes par suite de l’imperfecuon de 

leurs anthères. Ces étemimes sont toit- 

joms-attachées sus l'ovaire s'ellesont 

des anthères à deux loges savent 

écartées l'une de l'autre par le moyex 


ps la feuille la plus su- : 
a ti 


nérakrplns petiteb ; sont : 
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d’un connectif platé entre elle. Li 
vaire, etitièrement libre, offre tas 
loges contenant chauve m pi 
nombre d'ovules fixés à l'axe nie: 
M est surmonté par un styk «tm 
stigmate simple, et se change mme 
éapsule-glebaleuse , trigone où cm- 
nmée’, à deux ou à trois loge, «t 
ouvrant en antant de valves qu 
rtœnt les doisons sur le :mili & 
ur face interne. Les imes sont 


.farement au-delà de deux dans ch 
vent dlaus-nes serres tempéées- Aile . 


ueloge. Outre leur tégument prop, 
elles se composent d’un endospemt 
dur etcharnu , contenant un embru 
en forme de poalie, placé dans une 
vité opposée au point d'attache dk 
graine. 

Toutes les Plantes qui composent 
Ja famille des Commélinées sont ber- 
bacéés , tantôt annuelles, tantôt viz- 
ces. Leur racine est fibreuse oi 
formée de tubercules charaus; leur 
feuilles sont alternes , simples et er- 
gaînantes à leur base. Leurs fleur 
sont nues ou enveloppées dans un 
spathe foliacée. 

Cette famille est fort différente de 


Joncées par son port, la: stracture 


deses fleurs , sa capsule et ses graines 


‘Elle se rapproche des Restiacées par 
‘ses feuilles engaînantes et la posihon 


de son embryon, dont la radiculé et 


Is: se : opposée au hile , mais s’en distingut 
le 1 Les 


par son périanthe et son embr;w 
placé en dehors de l'endosperme. 
Les genres qui entrent dans celte 


. farnille-sont les suivans : Commebins, 
L., Campelia , Rich., Antikms, &. 


Br., Cartonema, KR. Br., Tradescar 


dia, L., Callisia et probablement k 


:Meiaca d’Aublet. (au 


# COMMENDADOZA. ons. Sr. 
espagnol du Commandeur, fcérs 


Re ed de de de leurs ongle mes ba «phœniceus ,L. P.'TROUFIALE (DRi* 
| : 


* COMMERSIS. por. ruan. Non 
donné par Du Petit-Thouars 2 un 
Plante de Ja famille des Orchidess 
(Hist. des Orchidées des Îles austrairs 
d'Afrique), -et qui constitue elle seule 
la section nommée Commerschs 
7. ce mot. {0 


COMMERSONIE. Comment 


COM 

por. PHAN. Deux ‘genres de Plantes 
ont successivement porté ce nom qui 
rappelle celui d’un des naturakistes 
français auxquels la botanique doit 
le plus grand nombre de découvertes, 
de Commerson qui accompagna Bou- 
gainvile dans son voyage autour du 
monde. Forster, le premier, lui con- 
sacra une Plante observée par lui dans 
l'archipel des Amis , d'abord placée 
parmi les Tiliacées, puis enfin faisant 
partie de la nouvelle famille des Butt- 
nénacées de Brown. Sonnerat fit éga- 
lement un genre Commersonia de la 
Plante désignée par Rumph sous le 
nom de Bufonica et qui appartient à 
l famille des Myrtacées. Ce dernier 
genredoit étrerejeté, et le Cozamerso- 
xia de Forster doit seul conserver ce 
nom. Ce genre offre pour caractères : 
des fleurs bermaphrodites dont le ca- 
lice étalé et en forme d’étoile présente 
cinq divisions très-profondes , lancée- 
lées et aignës ; sa corolle se compose 
de cinq pétales dressés, plus courts 
que le calice | concaves à leur partie 
inférieure , qui est beaucoup plus lar- 
ge et offre deux lobes arrondis termi- 
nés en pointe à leur sommet ; étami- 
nes monadelphes par leur base seule- 
nent, au nombre de dix, dont cinq 
ont stériles et difformes par suite de 
avortement des anthères. Les fila- 
nens sont courts et Jes anthères sont 
deux Jobes et presque didymes dans 
es étamines fertiles qui sont placées 
u façe des pétales. La plupart des 
uteurs ne donnent à Ce genre que 
inq étamiges, considérant les cin 
ui sont stériles comme un nectaire à 
1nq lubes velus. L'ovaire est libre, 
lobuleux ,à cinqcôtesetà cingloges , 
ontenant chacune plusieurs ovules; 
nq styles grêles naissent du som- 
et de cet ovaire et se terminent par 
utant de petits stigmates simples. Le 
uit est une capsule globuleuse , hé- 
ssée de pointes roides etplumeuses, 
cinq loges contenant chacune deux 
raines. . ., ° | 
Une seule espèce compose jusqu’à 
ésent ce genre encore assez: mal 
anu dans ses caractères; c'est le 
ommersomia echinata, Forst., Gen, 


petites, portées sur des 
grès et rameux. Cet Arbre croît à 


île de Java. 


tiloculaire, ou 
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es aiternes 


p. 44, t. 22: Cet Arbre, qui ne sétè:- 
ve qu'à une hauteur médiocre 
le Kestiaria alba de Rumph ( Amb. ) 
3, t. 119). I] porte des feuille 

pétioldes , cordiformes, glabres, à 


est 


aisselle desquelles existent des fleurs. 


pédonculés 


taïîti et dans les Moluques. Nous en 
ossédons un échantillon recueil à 
(AR. 


* COMMERSONIEN. rois. Nom 


spécifique imposé à des Poissons de 


vers genres, tels qu’une Lophie, un 


Able, un Exocet ,un Bogue , un Laz= 
bre, etc., ett., en méinoire de Com- 
merson , investigateur infatigable qui. 
a laissé de précieux manuscrits où 
ces espèces ont été retrouvées. (8.) 


* COMMERSOPHYLIS. 80T. PHAN, 


Nom d’une Orchidée proposé ps Du 
Petit-Thouars ( Hist. des Orchidées 
des iles australes d'Afrique). C’est la 


uatrième espèce de la section des 
hyllorchis. 7. ce mot. Elle corres- 


pond au Bulbophyilum Commersonii 
des auteurs, et el 
ci, t. 96). 


e est figurée ( /oc- 


, (@n hs; 


* COMMERSORCHIS. sôr. PHAN.: 


(6..N:) 


Dans l'ouvrage de Du Petit-Thours ‘’ 
sur les Orchidées des îles australes" 
d'Afrique, on trouve ainsi désignée : : 
une section de ‘cette famille &ur lai - 
quelle on n'a que peu de renscigne- 
mens : aussi est-elle placée à la fin du 
tableau, avec cette petite note, que‘ la : 
fleur seule est connue. ‘: 


COMMIA. por. pHAN. Genre de la. : 


€ 


e,.à,tros lo- 


famille des Euphorbisoes établi par:. 
Loureiro. Les fleurs sont digighes:.. 
les mâles disposées en chatte 

courts et axillaires, dans lesquels les. 
écailles imbriquées portent chachng , 
un filet surmonté d'une anthère mul. 
plutôt de-plnseyws,, 
anthères biloculaires accolées. Les fe-., 
roelles, disposées en grappes uom-.; 
breuses, petites, presque terrninales 
présentent un 


oi 
alons,. 


Z  « Um — 


=: 
04 - 


ri 


l. 


ice iriparti, court, : 
persistant ; trois styles courts et xéflé-: 
chis ; des stigmates légèrement épais- 
sis; une capsule .trilo 
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fes monospermes , percées d'une ou- 

‘Yerture. de leur côté interne. Ou en 
Gite une saule. espèce; c'est un Ar- 
buste de la Cochinohine, plein d'un 
sue: résiueux qui jouit de ‘propriétés 
émétiques é& purgatives. Ses fouilles 
.Sant alternes , très-entières et glabres. 
r (a.D.1.) 


COMMIER. 80r. PHAN. Pour Com- 
mia et Gommier. }”. ces mots. (&.) 


COMMIPHORE. Commiphor. 
BOT. PHAN. Sous le nom de Com- 
miphorë madogascariensis, J acquin 
({ ort. Schœndrumn. 2, p. 66,1. 49) 
a ‘décrit et figuré un Arbrisseau de 
Madagascar appartenant à la Dite- 
cie: Octhndrie, L.; mais dont les 
‘Caractères incomplets me permettent 
‘püis'de déterminer la place dans les 
bris eturelles.: Sa Hg, ‘drofte 
brartouse:, s'élève à" béutebr 
‘d'uau Aëtre ‘et plus. Lt Hranches , 
dus brun cendré, sont très : éta- 
été, garhies de Éuilles  hlterhes , 
bétlépsi, plabres, oblongues, ni- 

és et dentées en scie; à là base 
> 4“ébaqué feuille: le trauvent deux 
Soliblés opposées et arrondies ; fleurs 
-di6iqués ; Les mâles sont petites , jau- 
“nâtres ; naissant avani les feuilles, 


ag: égées et presque sessiles sur les ra- P€ 


fupaux ; leur calice est campanulé , à 
‘quatre dents aiguës et étroites ; la co- 
rolle’à quatre pétales concaves, ai- 

s et un peu réfléchis; huit éta- 
mités isévées sar le réceptacle, in- 

cluses et alternes avec les pétales, à 

filets subulés et à anthères oblongues 


et''dretsdes. Les fleurs femelles sont À 


-ho0kntres\\ {o..n.) 


.; COMOCLADIE. Comocladia. 30r. 
RAAN:, Les manuscrits de .Plumaer 


avaent fait connaître un genre de : 


Plantes, appelé Poeudo-Brasilium , 
agé de deux espèces; l’une. gl- 

‘bre, l'autre hérissée de poils | mutes 
les deux à feuilles pianées, à Aobrs 
en.pañicules, ayent un fruit drupecé 
À un,scul noyau, et,pleites d'yn-auc 
ui dqgrcit à d'au, etc, Ces canaoièses 
Raceonlegt prifoitemont avec. cœtux 
donnés. par Bipwre, hinné -etilec- 


EOM , 
qu , pour le-genre Contooladie. Il y 
a donc identité entre celui-ci et le 
Pscudo-Brasiliunde Plumier, qu'il ne 
faut pas confondre aveo un autre 
eure cultivé. sous ce dernier nom 
ns le Jardin de Puris à l’époque de 
la publication du Genera Plant. de 
Jussieu. D’après Lamerck, on doit 
aussi rapporterici Le Tarré, Arbris 
seau tinctorial figuré par Aublet 
( Plsutes delai Guiane , tab. 5350) 
Le ‘est du petit nombre 
des genres de Dicotylé ges L* se 
placebt dans: la‘ Trindite :Mono- 
gynie.  Jussieniil'a rewgé duns La 
seconde: sautions des ‘Éérébinuhacées 
pes des genres Cnaorum, Rarhphis et 
lanarium.' Ses :catdctärek} d'après 
Jacquie ; .gont 1: calice it, à 
‘trois divisienstrès-profondes s:corvlie 
‘formée de trés pétales plus grands 
que le calice , étalés, Gvales et aigus; 
trois étamines à filets età 
‘authères didymes; un stigmate ob- 
tus et sessile sur l'ovaire. Le fruit est 
une drupe oblongue , arquée et suc- 
culente, marquée de trois points an 
sommet et contenant un noyau de 
mémue forme uniloculsire et mono- 
sperme. 

Les espèces dece genre sontencoreen 
tit nombre, maws:leur connaissance 
offre assez d'inténète» saison des uss- 
ges. variés antpukls:on: es: iemsphete , 
ou ‘des dhngersnpes-propribtés qu'on 
leur attribuel Eé:sent 1 Arbnes de 


morenbe foandelis pirsiigionpies d'A- 
mérique méridionale et des Antilles. 


Nous chisreus ebarms:|ès rohar-. 
uahles 1 0 eurrifs & snsit 
en ad! AA POEE )L 
RES, Comotl/ / A 
figurée dahe Sloune(Jamaïty 4.208 , 
Gg:'a). Arbre de:six à huit mes de 
Ed ra beandha) et: por TE" Ees 
emides) pianées even éntrpaire, à f- 
lioles"pétiolées., roppones pr 


tlemaiobles: miguësettrèsentières 


leurs: fodment. ide :grunides : greppes 


astlahres ed sunt de vouleur pere 


‘Hoedir Là e ‘patrie mo 
ru on dus ss rh té 


ler soit cinbpropre 
de Ærésidéet, parce qu'il fournit une 
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juleur analogue à celle du bois de 
résil, Cæsa/pinia echinaia , mais : 
‘un rouge terne plus foncé, IL sert : 


fuve quelques ouvrages. .ds tour - 
quoiqu'an lui pit - 
connu l'inconvénient de 'se:totdre. t:10 


t de menmiserie, . 


es jeunes créoles de la Jemaiquesrén- : 
eat son {run lorsqu'il est mère ;sa8e- : 
eur est alors agidule, et il a me dou- 
‘ur pourpre foncée qui le fait distin- 
ver de celui qua n'estpasreûr et dont 

1 Couleur est d'ug. rouge .cluir. Dans 

e dernier élgt , partcipaut aux pro- 
riclés généçales des autres parties de 
Vb.e,. il ne serait pas sans danger. 
clles-ci sgui pleines. d'un suc telle- 
enicaus}ique qu'il désorgaaise entiè- 
cementles Ussus cutanés, cequil'a fait 
mployer par des calqns. iabtmpains 
OUT imprimer deur DONS, MR: de mal- 
eureux nègre$ ,.Co"maDous ls £ai- 
vos avec Je feu, em Kurope, sun ‘les - 
ëtes de somme et sutilei chevaux 
ES LÉgHRENS« TE pet os nd. V 


La COMOCLAHLE DANSÉE | Como 


lodia dentta Wild, , et un autre 
hbre ie Sims Momingue, que les 
äbitans de.,da, martin le de 
rte ile gommemd:G:#60. 11 ne diffère 
lu précédegtque par #85 feuilles bor- 
lées de dents fpineuses , et parce que 
es fruiké.pp 4001 pas-corsestibles. L'o- 
kur infecte d'Hydrogèns sulfuré que 
légagent ges feuilles lorsqu'on Jes 
rase, indique dys-qualités psses.ac- 
lves ; on va même fusqu'à, dire que 
es éMARANOUS 5OM. Si, dangensges 
lue des personues endenmies: tous 


00 Qubrage.y ent péri, sApérience 


que dacque à voulu jusqu'à Mr-cer- . 


Lun ppint vérifier, mais qui bannau- . 


Pa N 2 rte rate, 
€ Dr es que. rariagent 
D mes gs epiocs 
€ Plus on eleg-sout même. beaucoup 
dus exaltées é coubrment les cotée 
iqus ies sun si Ve 
anudolle gnirela mure el Lames 
lérieures des Plaaiss den fa-, 


inille, , ? 


sont d'une sta- 


|] 
OP 
# 


Jéchamp. } Syn. iiyriert du 


vap 


bulbiferum. 
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COMODI où COMOBDY: sor. 
PHAN. Sn. indou de Jussiœt repehs. 
oo "7: (6) 
“COMOLANGA. 807. ruAN, F.Ca- 
MALANGA " 


#EOMON. nor. ram. (Apblét. ) 
à6g de Palmier de la Guisue; dp- 
lé aussi Coman,et qui peraisappaer- 
jepis au genre Baatris. : «11,. fm) 
. + OUMORICHA ; 07. br: Da- 
Phylltres 
à feuilles étroites.‘ : té.) 
*COMOS ANDALOS. Selon Fair 
sanias , c'était le nom grec d’une fleur 
dont les habitans d’une ville du Pélo- 
onèëse faisaient des couronnes dans 
eurs fêtes religieuses. Cette flaur était 
une Jacinthe suivant quelques bota- 
pistes ; d'après l'Ecluse, ce devait être 
a Tulipe rouge ; enfin C. Bauhin la 
pportée au Lis rouge ou ZLilium 
(3.) 
COMOSPERME., 30T. PuAN. Pour 
Comesperme. 7, ce mot.  (4a.R.) 
COMPAGNON. am. L'un des 
poms vulgaires du Mns dociafis de 
Pullas, qui est un Campagnol: #7: cé 
mot. à L is ee) 
COMPAGNON BLANC, 807.PHAN. 
Nom vulgaire de la variété dela Lych- 


 nide divique dont les fleurs sont blan- 


ches. _ (8) 
. COMPAS-SCALLOR. woz. L'un 


des noms marchands du Pecters 'plou- 


raueñiss. FV. Prions. (8.) 
COMPÉDES. o1s. Nom sous lequel 


divers aufcurs distinguentles Oiseaux 

à pieds palmés, qui ont la majeure 
païtie de Ja jambe engagée, dans l'ab- 
domen. . , ..{DR.-2;) 

. COMPOSER: (sL&w x. ) noir: PHAN. 
Densle Chardon., l'Astichaut, leSeu- 
ci, La Chicorée,. etc, les fleurs vent 

fort petites ,rapp des unes con 
re les. autres sur:un n eon- 
miun,£t ennromndes de lalrokes dis- 
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ropre n'est plus employée aujour- 
L'hui, et l’inflorescence des Plantes 
réunies dans la Syngénésie de Linné, 
» est aujourd’hui considérée, et avec 
raison ,comme un simple capitule. F. 
ce mot. Quelques auteurs lui ont don- 
né le nom de Calathide. 7. Caza- 
THIDE. . (AR) 
Pendant fort long-temps, on a éga- 
lement nommé Composées la famille 
naturelle de Plantes formée par la 
Syngénésie de Linné. Mais ce nom 
rappelant celui de fleur composée, 
dont il vient d’être question et dont 
on avait reconnu l'impropriété , le 
professeur Richard lui a substitué 
celui de Synanthérées , généralement 
adopté par les botanistes modernes. 
F. SYNANTHÉREES. (4. R.) 


. * COMPOSEÉS (corps). Résultats 
de la combinaison naturelle ou arti- 
ficielle de plusieurs corps simples. Ils 
sont binaires, ternaires, quaternaires, 
etc., suivant le nombre des principes 
qu'ils admettent dens leur composi- 
ton. (DR..Z.) 


*COMPOSITÉES. Compositi. BOT. 
CRYPT. (L coperdacées.) Nom donné 
par Link à une section de ses Gas- 
tromyci. #7. L'YCOPERDACÉES. (AD. B.) 


*COMPOSITIFLORES.n0T.PHAN. 
(Gaæertner.)}Syn. de Synanthérées. F. 
ce mot,” : (3.) 


COMPTONIE. Compitonia. noT. 
PHAN. On appelle ainsi un genre de 
Plantes formé par Gaertner avec le 
Liquidambar asplenifolia, etqui vient 
se ranger dans la nouvelle famille des 
Myricées de Richard. Il se reconnaît 
aux caractères suivans : fleurs monoï- 
ques, disposées én chatons. Les cha- 
tons mâles plus nombreux sont pla- 
cés à la partie supérieure des jeunes 
rameaux, naissant immédiatement 
au-dessus de la cicatrice des feuilles 
de l'année précédente, et sont alternes 
comme ellés. Îls sont cylindriques et 
allongés. Les chatons femelles, au 
nombre de deux, plus souvent mè- 
me sohtaires, sont beaucoup plus 
courts que les chatons mâles, au-des- 


sous desquels ifs sont immédiatement 
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placés. Dans Îles chatons miles, la 
écailles sont imbriquées , très -ser- 
rées les unes contre les autres. À leur 
base interne, en trouve quatre où 
cinq étamines dont les filets sont fort 
courts et les anthères didymes. On 
trouve quelquefois des chatons don: 
toutes les fleurs sont à quatre éum: 
nes , et d’autres qui en présentent 
constamment cinq. Les chatons fe- 
melles sont beaucoup plus courts gx 
les mâles; ils sont ovoides, allong, 


formés d’écailles également mdr | 





quées. À la base interne de che : 


écaille se trouve une fleur femelle. 
Celle-ci se compose d’un calice forme 
de trois folioles lancéolées et inégalss, 
les deux latérales étant un peu plus 
longues. Chacune d'elles est acor- 
pagnée à sa base interne d'un pet 
corps charnu et comme glandr- 
lieux. Ces folioles s'accrossent sr- 
siblement après la fécondation, « 
accompagnent le fruit. L'ovare et 


.sessile un peu comprimé à une sel 


loge, renfermant un seul ovule dres- 
sé. Le style est extrêmement œurt 
et à peine distinct du sommet de lr- 
vaire. Îlse termine par deux stigmates 
subulés, glanduleux , beaucoup pl: 
longs que les écailles du chat. 
chaton fructifère est globuleur , - 
rissé d'écailles linéaires et ciliées si 
leurs bords. Les fruits sont ovoides, 
allongés, un peu comprimés. Lu 
péricarpe est légèrement charou r. 
dehors, dur et crustacé en dedus: 
il renferme une seule graine drésiæ 
Ayant comparé avec Ja plus sir 
puleuse attention , les caractéres du 
genre Comptonia, que nous avons + 
cés avec quelque étendue, avec cri 
du genre Myrica, nousn'avons titT 
aucune diflérence sensible entre &° 
deux genres, et nous pensons qu 
doivent être réunis. 

Une seule espèce forme le gente 
Comptonia. Elle est originaire de: À 
mérique septentrionale et portelensr: 


de Comptonia asplenifalia, Mis 


C'est un Arbrisseau -rameux quelwt 
cultive quelquefois dans Les jardin 
Ses feuilles sont alternes et ont qui 


_que ressemblance avec celles du le 


CON 


érach, c'est-à-dire qu’elles sont al- 
ongées profondément crénelées et un 
eu velues en dessous. (A. R.) 


COMSAREN. 30r. PHAN. Syn. nor- 
régien de Prunella vulgaris, L. F. 
'AUNELLA. (3.) 


CO-MUC. 2or. PHAN. Nom cochin- 
hinoisd'une Plante qui sert à teindre 
5 cheveux, et qu'on croit être l’E- 
lipta erecta, L. (8.) 


CONABIBY. os. (Sonnini.\ Syn. : 
ulgrire à la Guiane de l’Autour de: 
ayenve, Falco cayennensis, L. PF. 


‘AUCON, division des Autours. 
(DR..Z) 
* CONAMBAI-MIRI. 2oT. PHAN. 
loane.) Même chose qu’Avenka. 7. 
> mot. (8.) 
* CONAMBAY A. sor. crxpr. (Pi- 
n.)Ptéride bipinnéequ'il estdifficile 
e déterminer exactement. (8.) 
CONAMI. 30T. PHAN. Aublet , sous 
: nom, a désigné un genre qui n'est 
itre chose qu’une espèce de P4y/- 
mhus. Cette Plante paraît douée de 
ropriétés narcotiques, et, mêlée à 
zau , jette les Poissons dans un état 
: slupeur. Aublet apprend que ce 
'm de Conari est appliqué dans Ja 
ane aux divers Végétaux qui ont 
mème ellet, et, par suite, les 
èmes usages. (A. D. 5.) 
CONANA, 207. HAN. Nom de 
s qui, à la Guianñe, paraît être 
in de ceux qui désignent le Coros- 
1. F. ce mot. (3.) 


CONANAM. mor. pHan. Aublet 
Préfontaine meunlionnent sous ce 
rm un Palmier de la Guiane qui pa- 
it être l'Elais guianensis. (8.) 
CONANI. BoT. pHaN. Pour Cona- 
1. F, ce mot. L (3.) 


CONANTHÈRE. Conanthera. 
T. PHAN. (æenre établi par Ruiz 
Pavon dans.la Flore du Pérou, 
icé dans l'Hekandrie Monogynie, 
» & auquel ils ont donné les 
ractères suivans : périanthe supère, 
six divisions réfléchies; anthères 
imes en forme de cône; capsule 
losgue, triloculaire ettrivalve ; se- 
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mences peu nombreuses et presque 
rondes. Une seule espèce constituait 


primitivement ce genre ; c’étaitle Co- 
nanthera bifolia, F1. Peruv., figurée 
par Trew, T. n11, sous le nom de 
Bermudiana pulposa. Cette Plante est 
indigène du Chili; ses'fleurs sont . 
d’un bleu‘violet, panachées à la base 
des pétales. On mange dans le pays 
ses bulbes, soit crus, soit cuits. 

À cette gspèce, Persoon a réuni une. 
Plante qui, s'il est vrai qu’elle se rap- 
perte bien âu genre Conanthera , doit 
aire modifier ses caractères. C'est 


, l'Echeandia terniflora d'Ortéga, dont 


la hampe est simple, les feuilles li- 


, néaires; les fleurs jaunes et les filets 


des étamines garnis de points glan- 
duleux. On ignore sa patrie; mais 
elle est cultivée au Jardin des Plantes 
de Paris où nous l'avons souvent re- 
marquée, surtout à cause de la sou- 
dure de sesanthères, cas très-rare chez 
les Monocotylédones. Dans cette es- 
pèce , le périanthe n’est point supires 
on voit, au contraire, un ovaire libre, 
sous lequel sont insérées les étami- 
nes; ce n’est donc pas parmi les Nar- 
cissées qu’on doit placer cette Plante, 
ainsi qu’on j’a imprimé quelque part, 
mais bien plutôt près des Asphodé- 
lées, dont son organisationet son port 
indiquent l’affinité. Cavanilles avait 
également senti ces rapports, en la 
réunissant aux An’hericum. Nous 
urrions ajouter qu’elle ressemble 
eaucoup par son /ücées à cerfains 
Sisyrinchium; mais le hoitibre et 
l'insertion des étamines sonit trop dif- 
férens pour qu'on voulüt lés rafpro- 
cher. 7 + (G.N.) 
* CONASSI. 20r. PHAK. 7. CoDA- 
GAPALA. ee 


* CONASTELLO rr CONAS- 
TRELLO. sor. PHaN. Syn.de Troëne 
dans quelques cantons de la Lom- 
bardie. ” (#.) 

CONCA DE MORU. ‘o1s. Sÿn. 
sarde de l'Hirondélle de fénêtre, 21É- 
rundo urbica, Li. PF. HIRONKDELLE. 

| 7 (PA. Z.) : 
CONCANAUEHLE. o1s. (Hernan-. 


dez.} Nom mexicain ‘d’un “Câniard , 
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dont da descripuon spécifique ne nous 
est paslentore parvenue. : (DpR..z.) 


CONCEPTACLE. Conceptaculum. 
xoT. Sous le'nom de Conceptaculum 
seminum , Jungius et Medikus ont 
désigné’ Je péricarpe des fruits , quelle 
que füt sa forme ou sa nafure, réser- 
vant le mot Pericérnium pour les pé- 
ricarpés secs. On l'a aussi appliqué 
spécialement au réceptacle des orga- 
nes reproducteurs des Végéta uk. Cry 
togames , tels que les Champignons, 
les Lichens, les Hypoxyléeg et les 
Algues ; mais cet organe a recu des 
xoms qui non -seulement différerit 
d'une famille à l'autre , mais qui sont 
encore tès-muftipliés dans {a même 
famille. Ainsi le Conceptacla des 
Champignons est appelé Péridion , 
* celui des Hypoxylées Sphérule , Lir- 

velle; dans Îles Lichens, il est assez 
communément désigné sous le nom 
d'Aporhecium ou Apothecia, quoi- 
qu’on l'ait aussi nommé Scutelle , Or- 
bille , Patellule, Gyrome, Globule, 
Cistule , Céphalode, etc. 7. tous ces 
mots. (G..N.) 


CONCEVEIBA. n0T. rPHAX, Au- 


blet (Plantes de la Guiane, 9a5, 
tab. 353) uomme ainsi un Arbre 
dont on ne connait jusqu'ici que 
les fleurs femelles. Elles sont portées 
sur des pedoncales épaissis et hrti- 
culés, disposés sur un axe comnua. 
Le calice’ést composé de cinq ou six 
divisions aiguës et roides, au-dessous 
* desquelles sont extérieurement des 
Slandes souvent bilohées. Le style est 
court, tripaiti; les trois stigmates se 
partaget à leur extrémité; l'ovaire 
esl trigone, parsemé d'une poussière 
quon reconnaît, à l'aide de la loupe, 
Être formée par des petits poils étoilés ; 
11 présente tros loges , dont chacune, 
peu velue à sa base, contient un 
e unique, surmonté d’un appen- 
pre ge où moins long. Le f fruit s se 

re en irbis portions, t cha- 
cune sesuhdivise en deux vaives. et 
les graines sont rovêtues d’une eoiffe 
cheraue, bonne à manger. Les feuil- 
les sont alternes , portées sur an long 
pétiole aocompagné de stipules, lé- 


un 
evu 
dice 
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gèrement dentées , glabres sur leur 


surface supéneure, et fu 
l'inféeurt d'an réseau Le vas 
seaux assez saillans. Le Concerih: 
paraît appartenir aux Eophorbaca | 
(a.n.1, 
*CONCHA TRILOBA.cacst fr 
sous lequel on a désigné ancux- 
ment les queues des Triobites 4 
l'on croyait être des Coquilles. F 
TRILOBITE. AT 
CONCHELA. sor. San Césts 
ve Petite Conque. Syn. porug: 
de Cotyledon Umbilicus- Veneris, à 
‘ Œ 
. CONCHIFÈRE. Conchifers. 101 
Classe établie par Lamarck ( An 
sans vert. T. v, p. #11) pouk 
Mollusques sréphales de Cr 
Une bouche au-dessus de laquelle « 
trouve un ganglion nerveux, quels 
regarde comme le cerveau , peui-d. 
are considérée comme une dt 
ous ne lé croyons ÿ car, por 
tous les êtres Srganisés vivens. L 
tête est cette partie qui rassmmbk. 
outre un centre commun de rep 
des sensations ou des irriabos. 
quelques sens ‘extérieurs, cou 
œeux de la vision, de l'ouie, ete. Ce 
n’existant pas dans les Conchier- 
on peut done aussi ,avet'Ctwer. lt: 
douver lenomd’Acéghabes, mas ie 
diffcile de ornire avec lui qusk æ:- 
quedetéte ne suflise pas, avot d'aatre 
caractères organiques ben trac 
‘pour faire des Animaux dot il sa 
une classe particulière , et de regard 
ces carac comme d'ene val: 
seulement égale à ceux qu'on 
du mode de marcher, | pe si! 
que de simples modifications dans i” 
organes respiratoires des Ann 
mollusques proprement dits. Nes « 
rons doncobligés de convenir que & 
caractères ont trop d'importance por 
pouvoir se comparer , et nous am 
trous avec le célèbre autear de l'Er 
toire Naturelle des Arbemux 5255 "7 
tèbres la classe des Conchifères (2 
classe est si naturelle qu'Arisoe l” 
vait désiguée sous le nom de Ur 
ques , daus lesquelles il faisait sir 
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me genre les Huîtres qui com- 
renaient, par une acception élendue, 
putes Les illes fixées sur les ro- 
hers ou au foud de la mer, amsi que 
es es” les Cames , les Sotens 
1 quelques autres genres qu'il avait 
isdqués. Ceci nous semble suflisant 
our faire voir que, depuis Aristote, 
a reconnaissait parmi les Coquilles 
n genre ou plutôt une classe parti- 
ulière pour les Bivalives. Comme cette 
arlie s est perfectionnée avec le reste 
le la science, et que son histoire y est 
ie intimement, ce sera à l’ariicle 
2NCHYLIOLOGIE que nous la traite- 
ons avec détail. Nous nous contente- 
ons ici d'en établir les caractères et 
en exposer Îles divisions. Lamarck 
# à distingués par les caractères sui- 
ans : Amimaux mollasses, inarti- 
ulés, toujours fixés dans une co- 
uille bivalve ; sans tête et sans 
eux; ayant la bouche nue, ca- 
hée, dépourvue de parties dures, 
t'un manteau ample, enveloppant 
ut le corps, formant deux lo- 
es lamelliformes , à lames souvent 
bres, quelquefois réunies par-de- 
ant; génération OVO-vivipare ; poini 
accuplement ; branchies externes, 
ituées de chaque côté entre le corps 
le manteau ; circulation simple ; le 
eur a un seul veutricule ; quelques 
anglions rares ; des nerfs divers, 
ais point de cordon méduljaire gan- 
ivnné; coquille toujours bivalve, en- 
loppant eptiérement ou en partie 
Animal , tantôt libre , tantôt fée: 
valves le plus souvent réunies d’un 
té per une charnière ou un liga- 
ent ; quelquefois des pièces testa- 
es accessoires et étrangêres aux val- 
5 augmentent la coquille. 
Les Conchifères , v'ayant point de 
le,sont conséquemment dépourvus 
‘tentacules; leur bouche , cachée 
teles lobes du manteau, n’est mu- 
tque d’appendices labiaux ; elle est 
‘jours dépourvue de parties dures, 
rce qu'elle n'est destinée qu'à rece- 
ir des alimens qui n'ont pas besoin 
tre brojés ; c'est, à bien dire, l'en- 
e de l'œsophage qui [ür-même est 
rt , large , et aboutit directement 
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ment. Le ssttème de circül ps et de 


manteau, formées dé plusieuts feuñl- 
lets résultant d'uné Mmüuftitude dè pe- 
tits vaisseaùx puits) Adfrds, Qui 
vont se rendre. dags'uh rome com- 
mon, lequel aboutit iwi-mênie au 
cœur situé vers Le des, Quunt un sys- 
tème nerveux, ilest moné avanoé dans 
sa coraposition, un ganglton se remar- 
que a@-dessus de la ouche, et ce gan- 
glion a été considéré comme le cer- 
veau ; un autre plus éloigné est liéau 
premier par deux filets nerveuxetpar 

‘autres branches qui en partent ; il 
donne la sensibilité'à presqne ioutes 
les parties. La manière doniles'Con- 
ebiBres se meuvent est bien diffé 
rente de celle qu'emploiemt ir$ Mok 
lusques proprement dits ; ‘ils n'ont 
point sons le corps un disque poar 
rumper , mais quelques-uns oni un 
corps charnu , musculeux ; qei leur 
sert à s'avanoer en s'enfonçamt dans 
le sable, et mème à exécuter des 
sauts; et ce corps , devenant même 
tendineux, se divise en ue mul: 
titude de filamens plus ou moins fins, 
sert à fixer l’Animal, et se nomme 
alors Byssus. Tous les Conchifères 
sont revêtus d’une coquille: forinée 
de deux pièces uniques ou principa- 
les, le plus souvent semblables, du- 
res , testacées, réunies à leur base pas 
un ligament élastique, ligement qui, 
par sa struclure, agit toujours de la 
même manière, soit qu’ existe in- 
térieurement , soit qu'il se meonire à 
l'extérieur ; les valtes sont encore 
rejenues dans leur positions par des 
dents caidinales plus ou moins nom- 
breases, disposées comme, des en- 
grénages dont les parties aillantes. 
sont reçues dans des enfoncemens 
et réciproquement. Lamarck’est le 
premier qui se soit servi du nombre. 
des muscles pour diviser les Cochi- 
fères en deux ordres ; cetfe méthode. 
a été adoptée en 1810 par Otken , et 
depuis par presque tous les conch;fio- 
logues. Î1 a employé aussi des caräc- 
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grandes mes à + utärt que le 
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tères segondaires.mon moins faciles à 
saisir ; ces caractères consistent dans 
l'égalité ou la non égalité des valves, 
dans le bâillement plus ou moins 
considérable de ces valves , etc., ca- 
racières que nous ferons convaître en 
particulier,'en parlant de chaque fa- 
mille et de chaque genre. Les muscles 
des Gopchifères laissent sur les coquil- 
les des zmpressions plus ou moins pro- 
fondes qu'il est toujours très-facile de 
reconnaître, Ces impressions sont sub- 
cœntrales dans les Monolhyaires (Con- 
chifères à un seul muscle ); abrs le 
muscle traverse le corps de l’Animal 
, dans son milieu; dans les Conchifères 
dimyaires (à deux muscles), au con- 
traire, ils sont placés aux extrémités de 
la coquille , et semblent traverser ces 
mêmes extrémités; ces muscles sont 
fermes, durs, surtout vers les points 
d'attache. 

Tous les Animaux de cette classe ne 
peuvent respirer que dans l’eau ; ils vi- 
vent donc sans exception au milieu de 
cet'élément. Le plûs grand nombre 
habite les eaux de la mer; ceux qui 
se trouvent dans les eaux douces sont 
moins nombreux, quoiquela quantité 
s'en augmente à mesure que les re- 
cherches et les observations se mul- 
üplient. 

Plusieurs classes d'Animaux qui 
xentrent dans les Mollusques et 
parmi les Annelides de Cuvier, étant 
susceptibles de se couvrir d’un corps 
protecteur que l’on est convenu de 
nommer Coquille, c'est à cet article 
que nous renvoyons pour tous les 

dtails de formation et de stricture. 

Nous allons réunir dans un seul et 
même tableau les divisions principa- 
les adinises parmi les êtres qui com- 
posent cette classe. 7”. le tableau ci- 
joint. ° _ (p..n.) 

*. CONCHIK AS. 507 PHAN. Syn. 
de C'ercis Siliquastrum chez les Grecs 
modernes... | (8.) 

*‘CONCHILLE. 20T. nan. (Oli- 
yier de Serres.) Vieux nom du Qzer- 


cus AUTE J7. CHèN£. (8.) 
* CONCHOCARPE. Conchocarpus. 
BOT. PHAN. Genre de Plantes proposé 


par Mikan ( Delect. Élor. et Faun. 
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bras. 1, p.21 et adopté pur Nes 
d’'Esenbeck et Martius dans le Travail 
qu'ils viennent de publier récemmen: 
sur’ le groupe des Rusacées, qu'il, 
nomment Frarinellges. Voici les a- 
ractères que ces derniers lui ass- 


 gnerit dans l'ouvrage que nous ve- 


pons.de citer : le calice est court, c:- 
lindrique et à cinq dents; la core 
se compose de cinq pétales sounds 
intimement de manière à représenter 
une corolle monopétale, tubuleus, 
hypocratériforme, dont ke limbe et 
à cinq divisions inégales. Des x: 
étamines, deux seulement soi fe-- 
tiles et anthérifères ; elles sont ns 
rées vers la base du tube; leurs a:- 
thères sont allongées à deux lo: 
sans appeodices à leur base; les cr; 
étamines stériles sont sous la form 
de filamens subulés plus longs & 
glanduleux; l'ovaire est à cinq 
et cinq loges, porté sur un drag: 
hypogyne qui les recouvre dans k: 
partie inférieure; le style se terme 
par un stigmate cylin rique; le fra: 
se compose de cinq coqnes mon: 
spermes, coriaces, s'ouvram intérier 
rement par une suturé longitudins.: 
Ce genre se compose de deux :- 
es qui croissent datis' les forêt d: 
résil. Ce sont deux ‘Arbnissean : 
feuilles simples ou ternées ; glabre:. 
ponctuées, àlternes, sens stipule. 
portant des fleurs d’un rose pik. 
munies de brâctées ‘et di s éï 
grappes allongées. L'une, Concéocs- 
pus niacrophytlus, Mikan (4c.eù.1. 
t. 2), a été trouvée dans la proninc 
des Mines au Brésil; elle porie 
feuilles très-grandes , simples, pétx- 
lées, elliptiques, allongées, arvi- 
dies à leur base. La seconde à été it- 
crite et figurée par Nées d'Esenbal 
et Martuus ( Fraxinellæ, p. 16,1 51: 
sous le nom de Conchocarpus nt: 
folius. Elle se distingue de la pr- 
deute par ses feuilles égalemeut pt- 
tiolées, mais rétrécies à leur bak € 
cunéäiformes. Elle croît au Br 
. (ss 


*CONCHODERME, Conchadem: 
MoLx. Olftrs «à dobmé: Le pren 
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CONCHIFÈRES 


NOMS 
DES FAMILLES. 


Tonicoréss. 
ss. «+ - 2 PHOXADAIRES, 

SoOLERACÉES. 

Myxaines. 


. Macrnacées. 

ent intérieur. . { ConnuLéss, 

pt uniquement {Len ce 
ORDRE 1 


‘ Coxquss. 
coxcHrÈ Canpiacées. 
DIMYAIRE - .  - - ARnCACÉES. 
| Tniconkes. 
| Naryapes. 


. + + + + = + 


ss... ÉTanaoréss. 


....... )Myrinacées. 
| MaLLéacéss. 


esse. {Psonsipes 
ORDRE 1 
concuivki 
MON ouTAIS . 
‘ sos... OsTracÉEs. 
| 
| sos... Ropisres. 


LE] ° | 
| . Pa ss « + + { Bacuroroors 
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er :les:ogganes de la: respiration ÿ 
Best sur ces,organes qu’elle den! our 
aiusi dire se moulcr ; Jes modifica- 
tions de la coquille seront dont des 
traces certaines de celles des organe 
de l'Animal qui l'habite. Cette proi 
position nous semble tellement ren- 
trer dans l’ordre naturel, que nous’ 
ne chercherons pas à-insister tong- 
temps sur ce'poœnts'et nous dirons 
seulement que les| peuæmons des Ver 
tébrés qui respirent l'air, que les’ 
brauekics qui: som! 6es poumons 
modifiés pour replier l'eau dans: 
les Poissons, se tiouwant'parfaïtensent 
en rapport dvyec les enveloppes er- 
térieùres qui les protègent et en faci 
litent des fonctions! de même, dis: 
les Invertébrés où'1+ respiration n'est 
guère moins importante , ‘et surtout 
ns Îles Mollusques dant l'orgauisu 
tion est la-phus avancée , les parties 
rotectrices de lu fonétion ont dé y 
ètre modifiées; et:on doit voir sur e)l- 
les comitic danÿ tous les êtres les tra- 
ces plus'où moins'sensibles de cette 
modification. ! 

Nous ne clicrchèronds pas ici à 
rouvet l'utilité de l'étude des Mol- 
usques ; quand inême leur connais- 

sance ne fournirait aucutie applica- 
tion utile à nos besoins et à nos arts, 
elle n’en sérint pas moins nécessaire 
à l'histoire de l’ensemble des êtres. 
Mais en la présentant sous un autre: 
point de vue, nous voulons parier de’ 
son application à la géblogie, elle 
prend alors un intérêt que Îles unciens 
conchyhoélogues ne lui connaissaient 
pas. En effet, que sont les Coquilles 
et en général les restes fossiles des 
autres Animaux ,sinond'antiques mé- 
dailles qui sont la preuve la plus évr- 
dentedeschangemens qu'a éprouvésla 
surficede la terre ? Et en nous servant 
dejustescomparaisons,ces débris nous 
mettent à portée d'apprécier jusqu'à 
un certain point les changemens qui 
se font d'une manière peu sensible 
sous nos yeux. Un autre fait où nous 
conduit cette application est celui re- 
jatif aux atalogues : pour arriver à ce 
résultat , il a fallu étudier avec soin 
toutes les espèces en particulier , Jes 
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rer étsuîte uvec Jes-Coquilles 
fossiles des Lie ne ons , et 
constater d'annlogie ! ‘mon: pas- 
ur" résse ance mème Érappante 
maïs ‘Dar une ressémbtince egocte 
dans les plus petits détails: Quel a 
" di êite l'étonnerment dünataralise, 
après une suite norsbreus de ps- 
refes cumparaisons, loftsqu Fe 
retrouvé au tnilien des tèrres, dans 
d'autres climats, Y des ératures 
actuellement différentes ; He) Coqnit- 
les’ hes'phus paifaitemetit haldgues ? 
Quelles gorciusios “itlil “à tirer 
d’un:tel fait que” ut regirder 
con gébereb? Dee é- 
sement : dt’ se “ytdhiaitt" à ‘deux 
systèmes! ile pretier ,1ÿ 
qui'admiet dès'hôiriifétsémens , des 
cataclysmiés d'éhornta th pôrts de 
terrains, etqui nétrouvé platiiésecta- 
teurs abjourd'hui pari lé béblogues. 
On supposesait lors tie Fes Ébquiltes 
ainsiqué les éorichés 'otféffésise trou 
veut, auraient Été 4 Min de 
l'endroit de ler prenmèfe formation, 
et que des restes d'Attiniaukg qui ne 
vivent plus que dans ja ème torride, 
se seraïènt trouvés rejetés à plusieurs 
milliers de liéues datss Les pays tempt- 
rés , et mêrné septeniirionaux, par 
un de ces bouleversemens que l'on a 
longièmps sapposés ‘pour’ se rendre 
compte de fluts. Mais comment st 
ferait-il quedes Coquiles, géelquefors 
très-miréus ét trés l ficates dans leur 
structire, 48 sdfent ttonvéés transpor- 
tées des distahcés Etlofthek, côtime 


erléharrtthhert , 4ibb'éprôuver de 
rauturd', ’da mé ue de nes 
as pérités ÿ #ient été Ubes; béta bus 


vovotis sût noi étés", ‘el éie dans 
nés fivières', léi Codudles/s'user et 
devenir tétonnäisatlés ed'fort peu 
de temps, lorsqtrelles Jéntinédimses 
au balottement des ABS. 
L'autre hypothise quiscquieftche- 
que jour quelque: mouveatt degré de 
probäbilité, est celle qui suppose un 
changement de température dans les 
lieux où les Animaux, dont nous trol- 
vousles 1éts fossiles, ontrécuetôntété 
enfouis. Que lechengementde tempe- 
rature ait eu lieu por refroidissemetl 


f 


us'éttien, 
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r la terre, comme quelques-urs le 
ensent d’après Buffon , ou par toute 
itre cause que nous ne pouvons 
pprécier , le fsit n’en est pas moins 
onstant, et l'observation journa- 
ere faite sur les Fossiles, non- 
sulement des environs de Paris, 
ais epcore des autres pays, nous ap- 
send qu'ils ont autrefois vécu dahs 
: lieu de l’enfouissement ou à très- 
eu de distance, puisque nous les 
elrouvons d’une conservation par 
ute dans les parties les plus délicates 
tles plus fragiles. 

Anstote a le premier consigné 
jans ses écrits quelques notions sur 
e Coquilles. Il les a distinguées, 
l'après leur habitation , en terrestres 
1 en marines; il divise ensuite ces 
le nières en univalves et en bivalves. 
‘lutune section dans laquelle il place 
es Ttrbinées qu'il ne distingue que 
ar le volume , la proéminence de la 
pire , la mollesse plus ou moins 
zrande de l'Animal. Nous ferons ob- 
‘rver ici que le nom de Mollusques 
+ été appliqué par lui à des Animaux 
nous où qui ont un os à l'intérieur, 
cunme les Sèches , les Calmars ,etc.; 
ceux-ci font aujourd’hui la troisième 
‘vision des Céphalopodes de La- 
marck. Les écrits du philosophe grec 
ont d'ailleurs remplis d’une foule 
l'observations très-justes ; ne pou- 
van lesconsigner ici, nous renverrons 
' lecteur à son Histoire des Animaux 

IV. 4, pag. 189, parag. 4, traduc- 
bon fréeadse de cause 1783 ). Nous 
LE cherchons qu'à établir ce fait, que 
est à Aristote qu'on doit la division 
les Coquilles d'après leur habitation, 
liviion qui a été long-temps admise 
"41 beaucoup d'auteurs après lui. 
‘ne et quelques naturalistes qui le 
“tirent, en ne faisant que répéter 
ce qu'avait écrit Aristote, n’ajoutérent 
Lena l'histoire naturelle des Animaux 
‘ue la postérité doit à ce grand homme. 
Un peut même dire que depuis Aris- 
late jusqu'a Davwiel Major ») en 2675, 
rien n'a été fait dans le véritable inté- 
“’t de la science; en effet, est-ce en 
‘’nntssant des collections pour le vain 
llaisir de récréer les yeux, sans y 
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mettre d'autre soin que de les em- 
bellir par des objets d'un grand 
prix , riches en couleur, et souvent 
même dénaturés par le poli artificiel 
qu'on leur donne, que l'on peut faire 
#archer une science ? Pendant long- 
temps il en a été ainsi de la Con- 
chyliologie , et, comme la plupart des 
autres parties d'histoire naturelle, 
elle a suivi à peu près les phases et 
les progrès de la philosophie mo- 
derue; présentant néanmoins, sous 
quelques rapports, un moindre intérêt 
aux z0ologistes par le peu d'utilité dont 
ils la jugeaient et par le peu de con- 
naissance qu'ils en avaient, ils l’aban- 
donnèrent pour ainsi dire, et si quel- 
ques hommes supérieurs n'avaient 
tenté de la mettre au rang des autres 
parties de la sciencé , et n avaient jeté 
de temps à autre quelque lumière sur 
elle, Linné l'eût encore trouvée dans 
l'enfance. 

Pour faire convenablement l’his- 
toire de la Conchyliologie, il faut la 
diviser en deux grandes époques : 1° 
considérer ce qu clle était avant Lin- 


.né, établir par conséquent ses pro- 


grès et ses changemens avant l’ap- 
parition de ce génie réformateur; 2° 
a reprendre depuis Linné poar en 
suivre les modifications et l'avance: 
ment jusqu'à notre époque. Nous al- 
lons passer sapidement en revue, et 
par ordre chrouologique , les princi- 

aux travaux qui, depuis Daniel Mae 
jor, ont précédé ceux du célèbre pro: 
fesseur d'Upsal. En 1675, ce Daniel 
Major donna , à la fin du Traité de 14 
Pourpre de Fabius Columna, dix tn- 
bles synoptiques dans lesquelles il 
chercha à saisir q..elques caractères 
généraux et spéciaux qui l’amenèrent 
à des coupes plus ou moins heurens 
ses, et dont quelqueï-unes furent 
même Jlong-temps admises. Comme 
il se borna, dans «ce travail qu'h au 
rait pu rendre plus complet, à se ser: 
vir des notes qu'il avait données dans 
l'ouvrage de Columna, il a dû néces- 
sairement résulter de l'insuffisance 
des matériaux , une imperfection dé- 
pendant seulement du petit nombre 
d'objets obscrvés Nous devons néan- 
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moins lui savoir d'autant plus de gré 
des forts qu'ila faits, qu’il n'avait 
guère de modèles à suivre et aucun an- 
técédent ; tout son travail est le éruit 
de son propre génie. En 1679, Harder 
doupa , dans. une petite brochure m- 
19, quelques détails sur, l'anatomie 
de l’Animal des Hélices , mais ce tra- 
vail est incomplet, 'et se ressent beau- 
coup. du temps où il a été composé; 
il ne présente d'ailleurs qu'un fait 
isolé. En 1681, Grew, secrétaire de la 
Société royale de Londres, déjà con- 
nu yar de belles découvertes en phy- 
sio/ogie végétale, donna, dans le Mu- 
seu rpgulis Socictatis ,des tables sys- 
témaliques des genres de Coquilles ; 
ses principales coupes qui sont encore 
admises gujourd'hui, sont tirées du 
nombre des pièces : les Coquiiles sim- 
ples (nos Univalves), les Coquilles bi- 
valyes, et, les multivalves, [1 donne 
eu outre beaucoup d'excellentes indi- 
catous qu peuvent conduire à des 
enres &iabli sur de bons. caractères, 
eyfe, on.1684, publia ,. sous le-u- 
tré dame Aya dclgicè Massel; 
etc:;, n,pelit valume in-14 avec.des 
figurçs, foct médpoçres, L'Anamal qu'il 
décyit appartient, d’après ce que nous 
pauToRE en juger, au genre Modaole 
e,Lymprok ,,et paut-être à l'espèce 
cap uesouslengmde H#odiolaTutipa. 
Én 1684, Sibbald., dans la Sco- 
Lcajillusirass, . ivisa les Coquilles 
d'aprés Aristote ,,ç'csl-àrdire suivant 
leur ation : aiusi il des rangea en 
deux ordres, lesterxestres et les aqua- 
tiques, el ces dei nières en fluviatiles et 
en marines. Du reste, rien qui puisse 
intéresser Ja science ne se trouve dans 
cet ouyrâge. els étaient, en 1686, les 
antccédens de Lister. Placé dans des 
circonstances plus favorables, ce mé- 
decin de la reine Anne sut en profiter. 
Le commerce éteudu de l'Angleterre; 
"etses nombreuses relations, lemmrent 
en état d'embrasser l’universalité de 
ce qui ait connu en Couchyliplogie; 
et dp loaner, un plus vaste-champ à 
ses obseryations ; cependant il'#utia= 
cha’ çncore. aux “Éandes divisions 
d'Aristole, et son système ne difléra 
de celui du philosophe gree que par 
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quelques détails dént! noùs allons 
5 : 


poer un rEu, LL 
Lister renferme toûtes les Gomiilles 
dans ‘quatre livres > 5 pretiéif com- 
prend les Coquilles terrestres qu'il 
partage en deux partiess:lone traite 
de Buccinis et Térbinibus lerrerribrs. 
l’autre ‘est idtitulés + CocMeæ rade 
terrestres , Limaces gaibusdamn dicte. 
Dans Le second ivre, il s'occupe des 
Coquilles d’eau douce qu’il divise éga- 
ent en deux parties; la premiére 
est consacrée aux Coqnilles univalses, 
et la suivante aux bivalves. Le livre 
troisième traite des Coquilles bivalves 
marines, dans . lesquelles l’auteur 
fait entrer les multivalves, La pre- 
mière partie de ce livre a pour utre : 
Testaceis bivalvibus imparibus testis ; 
la secpnde : Testaceis bivalvibus pa- 
ribus testis, et la troisième : Tesaceis 
multisatvibus. 11 faut faire d'autant 
plus attention à bette distinction des 
GCoquilles équivalves ou inéqtivalves, 
qu'élle setrouve justifiée par fa solidité 
3 caraetéres, et que Lister est le pre- 
miofqui:s'en soit servi. Le quatrième 
livre: renferme'toutes'les univalves 
mannes divisées en seïie'seclions, 
conduisant quelquefois à des familles 
25507 naturelles ou à de bons genres, 
tels que les Pateltes perforées au soin- 
met (les Fissurelles), celles qui ont 
une lame intérieure goarbée [les C:- 
lyptrées), eté , ete. L'ouvrage que 
nous venons d'amlyser, est d'ailleurs 
précieux par le grontd nombie de 
nues figures qu'ilrenferme. Après 
Lister, en 1706, Rutnph publia en 
hollandais un ouvrage où il rdssem- 
bia tout ce que les Coquiltesd'Ambot- 
ne offraient de curieux ; mais''tonme 
il n'ajouta rien ‘à lx science! ‘nous 
nous hâtons d'hrriver ‘enfin ‘à motre 
célèbre TFournefort quil; aprés’avoir 
soumis les Végétaux à une satante 
classification, essaga’ ausbt d'en ap- 
iquer uma aux Coquilkess nait 
ouinefort mourat en 1708 jet ne la 
bla pas, lai-mêmes son manustrit 
wt.éommuniqdé détealiiéré qui'en fit 
l'epalication. dans soweuvrage. Voici 
sur quoi vécites:mhithode: est'buste * 
Toutes, lestCoquillempiditd; peu- 
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ent être séparées en trois classes ; 
es Monotoma , les Ditoma,et les Po- 
‘roma. Les Monotomes sont divisés , 
l'après la forme générale, en.unival- 
es, c'est-à-dire {es Patelles, en Co- 
iles spirales et en Coquilles fistu- 
vuses ; les Ditomes sont considérés 
l'après un caractère auquel on n'a- 
ait fait jusqu'alors aucune attention, 
't dont on est entièrement rede- 
«ble à notre grand naturaliste. Il 
omprit dans uve première famille 
aus Jes Ditomes parfaitement clos, et 
“ns une seconde tous ceux qui sont 
‘“llans; mais, par une erreur pal- 
«lle, 1] rangea les Pholades dans 
à première famille. Enfin, dans les 
“ltomes , où il placa les Oursins, 
| cblit encore deux familles : la pre- 
nière renferme les Oursins reyar- 
kscomme des Coquilles articulées, et 
à seconde contient les Balanes dont 
es pièces sont réunies par un cartila-- 
e. — En 17921, Rumph, dans son 
l'asaurus imaginum Piscium , Testa- 
crum, Cochlearum , elc., sans éta- 
Aix des divisions mcthodiques, sentit 
wurtant les rapports de certains gen- 
v$, les moins difficiles à saisir il est 
ai; ainsi il circunscrivit assez bien le 
ure Cône, celui des Porceltaines, ce- 
a: des Ptérocères, et dirigea ensuite 
où attention sur les Coquilles opercu- 
es ; illes distingua en Coquilles dont 
opercule est rond comme cælui des 
lurbots, et en Coquilles dont l’oper+ 
ue est semi-lunaire comme celui des 
\éittes. L 
Langius, en 1722, se servit de plu- 
ieurs divisions établies avant lui, et 
‘e contenta de les modifier ; c'est ainsi 
1] réunit dans une même coupe les 
:lanes, les Liépas et les Vermis- 
“aux de Tournefort, auxquels il 
‘ruta, dans des sections séparées, les 
‘rjuilles enroulées sur elles-mêmes, 
“les que les Nautiles, les Porcelaines 
‘les Cornes d’Ammon; dans une se- 
ide partie, il rangea toutes les Co- 
jülles dont la spire est saillante, et 
vi les sôus-divisions il sut sc ser- 
“de lu forme de l'ouverture, ce 
(1 on n'avait pas fait jusqu'alors. Les 
squilleg, bigslves. sout comprises 
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dans. une dernière grande division , et 
Langius se sert. pour les distinguer, 
des caractères. tirés. par Lister de L'é- 
galité ou de l'inégalité des valves; mais 
come Les Coquilles inéquivalves sont 
en.très-petit nombre il les regarde . 
comme des anomalies et les rejette 
dans une dernière section. Il ne fait 
pas mention des Multivalves. 

Dans une dissertation publiée à 
Dantzick par Breyne,en 1752, celui-ci 
propose une nouvelle divisioa qui est 
encure en, usage aujourd'hui, parce 
qu'elle est juste dans l'application 
qu'il en fit; mais, si l'on excepte 
cetle idée saillante,. tout. lesystèine 
est défectueux. L'autenr y sépare en 
deux soîtes toutes les Coquilles, celles 
qui ont la forme d'un tube, et celles 
qui ont la forme d'un vase plus ou 
moins évasé. I] divise ensuite, 1° les 
Coquillés tubuleuses en Monothala- 
mes ou formées d’une seule cavité , et 
en Polythalames ou saqrices en plu- 
sieurs cavités par des.clojsons ; 2° les 
Coquilles en forme de, vase sont divi- 
sécs à leur tour en. deux parties, les 
simples et les composées, Les Coquil- 
les simples, sous a gom de Lépas, 
comprennent toutes Îles. Univalves 
dont l'embouchure est large comme 
les Patelles, et les Coquilies composées 
renferment indistinctement les Bival- 
ves, les Multivalves, [es Balanes sé- 
paréces des Anatifères, et les Oursins. 
Après. Breyne, nous .citerons dans 
l'ordre chronologique l'ouvrage de 
Plancus en 1739, quile premier donna 
de l'intérêt aux Coquilles IRICTOSCO— 
piques. Il fit figurer avec soin celles 
que l'on trouve dans les.sables de Ri- 
mini; c'est ce Lravail qui a donné par 
la. suite à Soldani l’idce d'en essayer 
un plus. parfait. Gualtiéri, qui fit en 
1742 l'application du système de 
Tournefort, publia un gros volume 
in-foko qui n’a pas même le mérite des 

onne6s figures; il n’en a d'autre que. 
d'en avoir rassemblé un assez grand 
nombre. La mème annéc, D'Argen- 
ville, qui jouit long - temps d'une ° 
grande réputation, publia un, ou-, 
vrage ayant paur.titre: L'Histoire Na 
tuvelle éclaircie dans deux de ses 
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GON, 
rties, la Litholagi et la Conehys, 
iolagies mais au Heu à cefta 


science. éorarne la ülre-spble l'én< 
nowcer , D'Asgenrille-ne profita nue 
lementdecequi avaitétéfataventlm, 
et se sérvitencore.de l’habitation des 
Coquilles, comme Aristote l'avait fait 
le premier, r établir de grandes 
divisions entre elles. Aussi, dans cet 
ouvrage, une première partie est des- 
tinée aux Coquilles marines , et une 
seconde aux Coquilles terrestres .et 
fluviatiles; les subdivisions sont les 
mêmes que celles qu'avaient établies. 
les auteurs précédens : seulement il 
rendit la méthode encore plus mau- 
vaise, en plaçant dans les Multivalves 
les Oursins, les Tuyaux marins, les 
Glands de mer, les Pousse-Pieds , les 
Conques anatifèreset les Pholades. On 
poutre pourtant que, si l'ouvrage de 
’Argenvilleest mediocre pour la dis- 
tribution, ilest ua des jers qui ait 
fté l'atention que les Animaux des 
uilles dont il fit figurer quelques 
eoplces daus sa BDhoses ce tra 
vail eat, néanmoins , trop incomplet 
ur servir de base à un,système. — 
tre D'Argenville et Linné nous 

. avons enoaré à cer, en 1760, Spen- 
er mu, le premier, pro e gen- 

e Gastrochine admis depuis , Mais 
avec d’autres caractères :l le fit figu- 
rer avec son tube dans les Nova Acta 
Denica, chose à laquelle on ne fit pas 
attention en l'étabhssant de nouveau 
éans cette partie essentielle et carac- 
téristique. Une suite d'observations 
qui nous sont propres et que nous 
rapporteronsavec étailà l'article Fis- 
tuane , Prouvera que tous les Gastro- 
chènes devront passer dans ce dernier 
geure. — En 1763, Klein proposa 
uue nouvelle méthode pour classer 
les Coquille; mais cette méthode ne 
présente pas des coupes assez natu- 
relles, pour être admise; elle fut 
bientôt oubliée, quoiqu'elle eût le 
mérite d’avoir dirigé l'observation 
vers La forme de la bouche des Uni- 
valves ; la division principale est prise 
come dans la plupart des systèmes 
antérieurs du n des parties. Au 
lieu des Monotoms, Ditoma, Polytoma 


on 


de Tournebrt, ce.spnt des Monncon- 
chæ,: Dicpnchæ, Polyconchæ, ce 
qui revient abeplument au pme, et 
ce qui ramène à la division de Lister, 
et aux Univalues , Bivalves et Multi- 
valves de Linné, --Enbn si nous ajou- 
tons l'ouvrage de Valentyn, en 1754, 
qui n'est autre chose qu'un supplé- 
ment à celui de Rumph, et qu 
est exécuté dans le même plan, nous 
aurons à P u près le bleu as. au- 
teurs de ue qui pré inné 
quand ce législateur phblia la sixième 

ition du Systema Naturæ. Ainsi, 
avant Linné, personne n'avait cher- 
ché à appliquer la zoloogie aux Ani- 
maux testacés, et conséquemment 
on n'avait pas tenté de faire accorder 
la connaissance de l’habitant avec les 
Caractères extérieurs de sa demeure. 
Il trouva néanmoins quelques idées 
justes solidement établies par ses pré- 

. t, Grevr avait pro- 
posé la division en ÜUuivalves, Bival- 
ves, Multivalves; Lister avait fait 
voir que l’on pourrait tirer de bons 
caractères de Pa alité ou de F’inéga- 
lité des valves; Tournefort y ajouta 
celui du bâillement ou du non bäil- 
lement des valves; Breyne pro 
les Monothalamesetles Polythalames. 
Cependantune chose'essentielle man- 
gueit à la partie des sciences qu'il 

allait restaurer ; c'était les connais- 
sances zoologiques. Aussi, dans les 
premières éditions de Linné, ons'aper- 
çut facilement, quoique son systéme 
valût mieux que les précédens, qu'il 
manquait de foudemens solides. 

. C'est à l’époque où les six pre- 
mières éditions du Sysema se suc- 
cédaient avec rapidité, que perul 
l'ouvrage siimportantd'Adanson, qui 
dut avoir sur la manière de voir de 
Linné une très-grande influence par 
le point de vue tout à la fois nouveau 
et juste dont notre savant compairi0- 
te cousidéra l'étude de La Coùchylio- 
loge; et l’on vit aux éditions suivantes 
de son grand ouvrage combien Lin 
avait profité de celui du voyageur fran- 
çais. Conime nous ne voulons ren 
compte de la méthode de Linnéque : 
lorsqu'elle eut atteint son dernier de 
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ré deperféetion, c'ést-didire W 

s éditions qui suivirent la D 
on del’ouvrage d'Adansoti, tons éx+ 
serons auparavautié résuftat dedob- 
ivations de celui-ci. Adamsod admét 
us d'autres noms Îles trois divisions 
rincipales : les Limacçons sont ses 
nivalves, les Conques ses Bivaîves, 
les Conques multivalves ses Mul- 
valves. [E divise les Limaçons en 
‘ux qui sont sans opercules ou uni- 
ilves proprement dits, et én ceux 
un sont operculés. Les Limacçons 


milles : 1° ceux qui n’ont ni yeux 
icornes ; 3° ceux qui ont deux cor- 
», et les yeux placés à la base de 
partie interne; 3% ceux qui ont 
aire cornes, Jes extérieures portant 
s yeux à leur sommet ; 4° ceux qui 
1tdeux cornes , les yeux à la base, 
1 côté externe ou par derrière ; 6% 
fin ceux qui ont deux cornes, les 
‘ux vers le milieu , sur le côté exter- 
: Les Limaçons operculés sontdivi- 
s en trois fanrilles : 1° ceux qui ont 
ur cornts avec un renflement, et 
n portent les yeuk au-dessus de la 
se ,au côté‘externe; 2Q ceux qu 
it deux cornes sans renflement, Îles 
‘ux à u base, au côté externe; # 
ux qui ont quatre cornes , dont les 
ux extérieures portent les yeux au 
mmet.Telles sont Îles divisions prin- 
rates étabties entre tes Univalves ou 
maçous. Cette distribution où l’on. 
1 lenu compte que d'un caractère 
rique, fondé sur Îes tentacules et.les 
ganes qu’ils portent , à oët inconvé- 
ent grave qu'elle met en contact des 
"es fort différens , tels, par exemple, 
e le Limaçon terrestre ( Melix) et 
kliothide; tels encore que le Lépas 

Patelle, l'Yet qui est une es- 
œ de Volute, et fa Vis, etc. — Les 
nques où Bivalves sont distribuées 
trois famitles d’après la forme du 
ineau : 1° les Cofques qui ont les 
es du roanteau séparés dans tout 
ir contour ; 2% Îles Conqmes dont 
deux lobes du manteau forment 
ns Ouvertures 5aris AUCUN tuyau ; 
les Conques dont les déux lobes du 
mteau férment trois oùvefturès 
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datit -deùx prennent à figare d'un 
tiyau usser long. Far'ces-euractères , 
le'géure Muître lui seul est bien cir- 


conscfit ; qumt aux autres, étsur- 


tout célui 


Jembonnean, ils rassem- 


bient des Coquillages bien différeus. 
On y-voit des Modicles ; des Moules, 


des 


Cardite. De ses Conqu 


ul a 
que 


ainsi dire jeté au haserd, af 
conserver que les Phpliades 

roprement dits sontpartagés en cinq  rets. 
Linné , auquel toutes les parties 


nes, dès Avicules, et mêmounus 
es mubtivaives 
dudicieusement dcarté tout ce 

érens auteurs y avaient pour 
on de n'y 
etles Ta- 


d'histoire naturelle sont redevables 
d’une sorte de rég 


régénération, qui porte 


sur chacune d'elles cet esprit investiga- 
teur et d'observation qui a été le ca- 
chet de ses nombreux écrits, n'a pu 
perfectionner , autant qu'il luurait 
voulu, la classification des itles. 
Comme nous l’avonsdéii faitobserver, 
les connaissances szootogiques n'é- 


taient 


pointassezezactes, ni assez mul 


tipliées de son temps pour établir un 


système invariable ; 


dant cé 


grand homme en sentit l'importance , 


etouvrit la marche à cet 
sant entrer pour que 
me de l’Animal dans le composition 
genre, En vain l'on je 
que la pl 
compatatx 
étment fausses, 
à Linné le mérite d'avoir 
mier cette : 


du 
ter 


, où fat 
la for. 


pourra objec- 

rt de ses épplications 
esAnimaux mollusques : 
Ü ne reste Pate 
\0n; abs . 


traction de t'importince de cetteitiée, 


ét considéraæat ensuite Jon 
comme #3 


stème : 
ent basé our ta ‘ 


ractères des Ooguilles , il l'emporte 
rait encore de beaucoup'sur tous'erax 


qu'où avait établisavant}ar. Ot 
se convainere de cette vérité 


tra 
l'et- : 


pos rapide que aous allons èn faire. - 
né arlinet les trois cotpes praici: 
pales établies avant lui : 1e Mind . 
ves ,les Divalves et les Univaivès. Les : 

Muftivaives coraprennent trois get”. 


res : 


Chiton, Liepas et Pholas. Les Br 


valves ‘sont divisées, comme il suit, en : 


1. Mya; 1. Botvh; 


torze 
Le Tétines Cardiam; 5. Moctre ; 6; 
Donav: Y. Verne; 8. Spondylus ; s. 
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Chama; 10. drca ; 11. Ostrea; 12. 
Anormig; 13: Mytiluss; 14: Pinna. 
Toutesles Univalves , dont les Serpu-i 
les, les Dentales et le Taret ne furent: 
pas séparés, sont renfermées dans dix-1 
neufgenresi:.1. A/gorauta; 2. Nouti- 
dus; 3. Conus ; 4. Cypræa;5..Budla;.6.… 
FPoluta; q. Buccinum; 8. Strombus ; 
9- Murex;.10. Lrochus; 14, Turbo; 
19. Helix,; 13, Neria; 14. Halivks;, 
15. Patella; 16. Dentalium; 17. Sa- 
bella; 14. Teredo;. 19. Sermula. La 
plupart de ces genres sont bien cir-. 
conscrits; cependant, à mesure que 
la science, appuyée d’une saine obser- 
valion ,, a marché vers son -but,.on a. 
trouvé des çcaractères- échappés à 
Lipné, assez solides. pour démem- 
brex ses genres en plusieurs autres. 
Le système qui vient de. nous occu- 
r. présente, on ne peut en dis- 
convenir, plusieurs défauts; mais il 
a l'avantage sur tous Îles autres ,: 
d'avoir indiqué des rapports de re- 
lation d'un genre.à son voisin ; d'a- 
voir, dans les Bivalves, considéré 
la, farme de la charnière comme un 
çaraciére essentiel pour la :circans- 
cripuon du genre; et, dans les Üni- 
valves , la forme de La boucha; il a 
readu plus facile par - là , ainsi .que 
par tes, phrases -caructéristiques, la 
étermination exacte de l’espéee. Son 
auteur a senti, mieux que personne 
avan. lui, la vale: de mots tech- 
niques. qu'iln’a jam:45 emplayés que 
pour signaler des « .férences réelles. 
On peut dire qu'il amis les natura- 
listes sur le. vrai chemin mécessaire 
pour atte;ndre la perfection que l’on 
peut désirer à, la scieuce ‘des Co- 
. Quilles. Malheureusement. il n'est 
_qu'un petit nombre de maturalistes 
qui aieuf senti l'importence. des ‘pré- 
gepies qu'il:a dounés, etnous voyons 
eñauteurssystématiques tomher dans 
Les. erremeus des premiers conchy- 
nlogues ; mais , comme les auvrages 
da .la segonde époque se multiplient 
beguceup, qu'un certain nombre .ont 
” guiyi sric lesmentla méthbodedeLinné, 
que d'autres se sont conteulés de pu- 
blicrsans méthodedes recueils plus ou 
muins aomplets de figures , que d'au- 
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tres ont encore admis d'anciens sys- 
tèmes, et que d’autres enfin ontcher- 
ché à la modifier ,en la rendant plus 
arfaite , nous citerous de préférence 
es ouvrages de Geoffroy, de Müller, 
de Bruguicre, de Draparnaud, de Poli, 
de Daudebard de Férussac, deCuvier, 
de Lamarck, comme étant du nom- 
bre de ceux qui ont fait faire les plus 
grands pas à la science, et qui l'ont 
enfin placée à la hauteur ‘des autres 
parties de l’histoire naturelle. Comme 
nous nous proposons, à l'article Moc- 
LUSQUE, de donner un précis histori- 
que des travaux qui concernent les 
connaissances anatomiques de ces 
Animaux , nous y renvoyons. Après 
Adañson et Linné , nous aurons à ci- 
ter, en 1758, l'ouvrage de Séba, qui, 
quoique mal fait sous le rapport des 
descriptions, a le mérite , ainsi que 
ceux de Regenfusen de la même annéc 
et de Knorr en 1764, d'augmenter de 
beaucoup, par de bonnes figures, le 
nombre des espèces connues. En 
1767 , Gcoffroy , médecin - régent 
de la Faculté de Paris, après avoir 
ublié les Insectes des environs de 
a capitale qu'il habitait, donna 
aussi un traité sommaire des Coquil- 
les , tant fluviatiles que terrestres, 
qi s'y trouvent, Ce petit ouvrage, 
ns lequel on s'est servi des Ani- 
raux pour établir des genres, est 
réellement précieux pour la quantité 
de bonues observations que l'on y 
rencontre; il divise les Coquilles ter- 
restres et fluviatiles en univalves ct 
en bivalves. Les univalves renfer- 

ment cinq genres : 1°le Limas, Co- 
chlea; 2° le Buccin, Butcinum; 
30 le Planorbe, P/anorbis ; 4° la Nc 
rite, Nerita; 5° l'Aucyle, Ancylus. 
Les bivalves sont divisées en deux 
enres : 1° la Came, Chama; 2° la 
loule /Mytulus. Tous ces genres sont 
établis avec netteté sur les caractères 
tirés des Animaux ‘et des Coquilles. 
Après Gcoffroy, en 1769, cotm- 
mença à paraître le grand recueil de 
figures publié par Martini Ge recueil, 
le plus complet que nous ayons 
cucore , est remarquable par 1 
grand nombre de figures quil con- 
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üent, par leur belle coloration et leur 
exacutude. Quant au système adopté 
pour la classification, il est calqué 
sur celui de Linné. Cet ouvrage fat 
commencé par Martini qui en donna 
lui-même les.lrois preiniers volumes ; 
les huit autres sont de Chemnitz et 
de Schræter. 

Nous citerons, sans nous y arrêter, 
les ouvrages de Dacosta ,. en 1770; 
six uuméros d’une Conchyliologie de 
Schræter, de lamêmeannéesune(as- 
sifcatiop systématique :das: douilles 
terrestres, de Muxray:- }172: mubliée- 
dans les Amaœndaqies, Acad: Le Ni ;, 
l'Histoire naturelle des Goquides ter: 
restres, 1772, de Schiracsi, Nous nous. 
hâterons : d'asriver aux ouvrages. de: 
Nüller, qui ont commencé à paraître 
des 1773. Mais des deux ouvrages de 
cœtauteur , le dernier est bien préfé- 
rable ; c’est de celui-là seul qu'il sera. 
question : de même que Linné, l’auteur 
yadmet les trois grandes coupes ou fa- 
miles d'Univalves , de Bivalves et de 
Multivalves. Les changemens qu'il a 
fait subir à la méthode de Linné sont 
sensibles, surtout dans les Univalves 
qu'il partage en trois sections: 1° Tes- 
lacea uaivalvia, testé pervié , qui ren- 
ferme les. genres Echinus, Spatangus 
Dentelium; 4° Testacena. uuivalvia, 
ts patulé, Noùs y trouvons onze’ 
genres ,,çASQnt :.sféera, Arganauta, 
Bulles Hycciniuwm, Cerithium:, Ver- 
lgo, Terbp, Helin, Flanvrbss, ARCY- 
lus, Patella, Haliofis ; 5° la troisième 
schon des Tengeea anivabis, tesid 
cperculalé., me contient que les cinq 
genres Traloriuyrn, Trochus, Nerita, 
l'alata ei Serpula.Parmiles Bivalves 
dont les genres sant presque les mé- 
mes que ceux de Linné , nous roiar- 
quons. qu'il a judicieuserseit séparé. 
des Anemie de ce dernier legenre des. 
Térébratules, On veit par.c:légar 
aperçu de l'ouvrage de Müller que;: 
s élapi serwi, comme Adansou, dada 
forme.desientaeuleset dela postion: 
des yeux, il estiombé commedui dans: 


nensésidemment 
x, convme dela Bulaàl Æ#sconai- 
ta, comrmagsle la Serpalaà la Neris:; ct: 


de quelqués autres ; mais, en général, 
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les genres, pris séparément, sont bien 
circonserits; ils-resserblent d'ailleurs 
pour la plupartà ceux de'Lénné ; ou 
en sont déjà" des! démentbrètnehs.it 
Schræter, qui fit tant de travaut pout 
Ja Conchyliologie, quit'emtichitü’es.… 
pèces nouvelles en:génétalmédivcre- 
ment figurées, pubh, on 1774, lo pre 
mier numéro de son Journal de’ Nhiu 
péralogie et de Conchykhologie: On 
connaissait déjà ce:savant par quel- 
ques ouvrages dont un x déjà été eîté, 
et il acquit ensuite une réputation 
mérité, ron:- seulenrent des 
Mémoires - publiés- dans divers jenr- 
naux, par: son Introduetion: à le 
Conchyliohogie de Linnét mais eticore 
par son Histoire des‘ Copies finyta- 
tiles, spéciglemsen) de celles qui viveñt 
dans les eaux de: la Thnviagé Il est 
fâcheux queles: figures dont ct oqu- 
vragé est attompagné Boteul mé 
cres. : : te. CNE TES EAP LI TTLL 
En r776, Dacosta donnaten atighats 
et.eu français des Elémohs:de:Con 
chyliologie ; maislesystèure degetruus 
teur diffère trop ecelutde biamé 
ur que nous devions nous yudfréter: 
î ublia aussi, en 1778, uneCenuhiy- 
liologie britannique assez: complète: 
—Soldani, si célébre par sc mom 
breuses recherches sur les Coqutihes 
microscopiques, avait été devaticé 
par Plancus. Quoiqu'il eût surpassé 
de beaucoup sou prédécesseur | il ne: 
put jouir pendantisa vie:d'une répu- 
tation acquise par tant d'années de- 
travauxet de recherches. Soe ouvrage 
ne se vendit pes, et 1l.ew éprouva tant: 
de chagrin, qu'après avoir mis ‘en 
vente la derniére: parte! dont'il”me 
sortit qu’un seul exemplairei derehre: 
le libraire, il se--déeide à la; détruis 
re. Le feu consuma tauté détt gartié, 
et laissa meompletie reste de Vouviau 
ge: Ce fait a été recueilli suylcs lieu 
per Ménard de la Grove quinousilia 
raconté plusieurs fois: Quoiiquiil eur 
sost.ce qui nous reste della: Tas/dcve- 
graphiu ac Boophÿiogruphio parues. 
micrescopiou 8789, swfhtpour'illus- 
tret à jamais son autewr. Get ouvrage 
dont nous ne-chercherons pas faire. 
l'analyse, a besoin d’être vu et con- 
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suifé sauvent. pour. qu'en puisse 
’ er cœ qu'il vaut. 

ique Le système de Liuné ait 
prévalu chez presque tous les con- 
chyliologues , nous voyons néan- 
moins Favanne, en 1780, se servir en- 
core dela méthode de D’Argenville, de 
bquelle, en donnant pouf ainsi dire 
uns nouvelle édition , il se contente 
d'augmenter d'un nombre assez con 
sidérable les bounes figures. Dans 
la même aunés parut l'ouvrage de 
Born, que nous ne considérons, com- 
me le précédent, que par les es- 
tampes. Îl est inutulé : Tessacea Ma- 
&œi Cæsaris Findobonensis. — Mar- 
tyn, en 1786, publia un Traité 
e Conchyliologie universelle qui est 
accompagné de bonnes planches et 
d'espèces en éral peu connues. 
Chemnitz, à peu près dans le même 
temps, donna , dans un volume in- 
4° avee des figures, des observations 
sur une fainille de Coquilles multi- 
valves , les Oscabrions , qu’il regarde 
cosarne des Animaux articulés. En- 
eu 1793, parut la premiére par— 
tie du remier volume de l'Encyclo- 
pédie fait par Bruguière, qui rame- 
ua la Conchyliologie à ce qu’elle de- 
vait être , et la replaca avec succès 
dans la chemin où Linné l'avait mise, 
et d'où elle avait dévié. Bruguière 


. rendit à la Conchyliologie l’impor- 


tance qu'elle n'eût jamais dû perdre 
en France où fut son berceau; :l en 
sut habilement rassembler les ma- 
tériaux épars. dans Les ouvrages de 
ses prédécesseurs; se servant du sys- 
tème de Linné comme d’une base 
solide , ii le modifia en y faisant en- 
trer, pour servir à ses divisions , des 
caractères déjà aperçus , mais qu'on 
avait trop souvent méconnus. C'est 
ainsi qu'il se servit, comme Lainné, 
de l’ancienne division en Multivalves, 
Bivalves et Univalves. L'importance 
des travaux de l'illustre Bruguière 
esttelle, qu'on trouvera soigneuse- 
ment ra portés à chacun des genres 
de Coquilles traités daus ce Diction- 
paire, tes modifications et les chan- 
geinens qu'il fitsuhir à la science. 
C'est à l'époque où florissait Bru- 
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guière que comen 


à paraîtse l'im. 


| 


portant ouvrage de Poli, si mileaux 


conchyliologues par les belles anato- 
mies de Mollusques que J'on ÿ trouve. 
Que de regrets nous devons éprouver 
qu'un si habile observateur ne nous 
ait donné que la partie des Multival- 
ves et des Hivalves ! Ses auvrages sont 
des dépôts où l'on viendra long-temps 
puiser les observations les plus pré- 
cieuses pour çlasser convenablement 
cette partie des Invertébrés. — L'ou- 
vrage d'Olisi, publié la même année, 
est bien inférieur au précédent ; il 

ésente pourtant d'utiles détails sur 
e même sujet, et il donne une liste 
assez complète de ce qui se trouve 

ns les eaux du -gplfe Adristique. 
Nous reprocherons néanmoins à l'au- 
teur de n’avoir dédié, sous le nom de 


Lamaïrtia, au célèbre auteur dela 


‘ Flore Française et de tant d'autres 


grande ouvrages , qu’un chétif genre 


e production marine , formé de 


l'Alcyonium cydonium, Burn, tt 
d'Eponges. #. SPONGODIUX. . 
Laniarck , qui avait marqué son 
époque dans la botanique per des ou- 
vrages qui auraieut seuls suf& pour 
constituer une brillante. réputatuon, 
devenu, au Muséum d'Histoire Natu- 
relle , professeur de zoologie pour les 
Animaux sans vertèbres, soumit 
çette nombreuse partie des êtres vi- 
vans à cet: esprit de philosophie ana- 
lytique qui caradtérife tout de qui sort 
de sa plume sévère. IT erribrassa d'un 
coup-d’œil rapide tous’ les Inverté- 
brés; et chacune des pdrtiés de la 
science qui renferme ceuit-ci, a subi 
entre ses mains dei modifcations et 
des changemens qui dévoilént avec 
quelle justesse et quelle sagacié l'il- 
lustre professeur a saisi les fois géné- 
rales par lesquelles la nature se régit, 
et paraît avoir conçu le vaste ensersr 
ble des êtres organisés viväns. On 
peut déjà se faire une idée des pre- 
micrs travaux de l’auteur dues l'on- 
yrage qui a pour titre Système des 
Animaux sans vertèbres 'fablié en 
t805. Les observations ‘sobfogiques 
sont déjà assez nombreils pri 
établir un système bagé MF elles ; 
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ent, par leur belle coloration et leur 
wacütude. Quant au système adopté 
our la classification , il est calqué 
ur celui de Linné. Cet ouvrage fut 
vumeacé par Martini qui en donna 
ui-imême les.trois premiers volumes ; 
» buit autres sont de Chemnitz et 
e Schræter. 

Nous citerons, sans nous y arrêter, 
es ouvrages de Dacosta ,:en 1770; 
x numéros d’une Conchyliologie de 
chiæter, de la mêmeannée;uneClas- 
Bcation systématique des, Goquilles 
errestres, de. Muxray::.1798: publiée 
us les Amaniates, Aced.:T..NIt ;, 
Ilistoire naturelle. des Hester—. 
estres, 1772, de Schiracs:: Nous noùs. 
aterons d'arriver aux-ouvrages de. 
lüller, qui ant commencé à paraître 
ts 1753. Mais des deux ouvrages de 
ctauteur , le dernier est bien préfé- 
able ; c'est de celui-là seul qu’il sera. 
uestion : de même que Linné, l’auteur 
admet les trois grandes coupes ou fa- 
ailes d'Univalves , de Bivalves et de 
lullivalves. Les changemens qu'il a 
ait subir à la méthode de Linné sont 
ensibles, surtout dans les Univalves 
juil partage en trois sections: 1° Tes- 
scea univalvia, testé pervié , qui ren- 
crue les genres Echinus, Spatangus 
Jentalium; 2° Testacea univalvia, 
“st patulé. Nous- y trouvons onze’ 
tnres, CasQnt : .gAera, Argonauta, 
uila, Bycciwium., Cerithium:, Ver- 
fau, Turby, Lelix, Planrbss, ARCY- 
15, Patella, Hlaliotis ; 5° la troisième 
ecuun des Tengera wnivalwia, testé 
puiulaié, ue content que les cinq 
“hres Troniun, Trochus, Nerita, 
ulvala et Serpula.Parmiles Bivaives 
vot les génres sont presque les mé- 
ts que ceux de Linné » DOUS r'ofnhr- 
uons qu'il a judicieusergett séparé 
leS Anomèe de ce dernier legenre-des- 
‘erébrataleg, On -veit par: ce:léger 
perçu de l'ouvrage de Müller que;: 
Étant sgrwi, comme Adanson., dei 
urme destegtecules at dela position: 
€ yeux, il eshtomhé commelui dans: 
luelquessappe évidemment 
4x, comme dela Budaàl'#rgonaiu- 


a, comme dela Serpaia à la Nerise; ct: 


le quelques autres ; mais,en général, 
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les genres, pris séparément, sont bien 
circonseris, ils ressernh) ent d'ailleurs 
poar la plupartà:oeux de'Lénné;'ou 
en sont déjà des: démembremehs,' 
Schrœter, qui fit tant de trayau# pout 
la Conchylhologie, quit'envichité’es. 
pèces nouvelles en génétal médivere- 
ment figures, pubhix, en 1774, lc prei 
mier numéro de son Journal de: Mi | 
péralogie et de Conchyhologie. On. 
connaissait déjà ce .savant: pa quel- 
ques ouvrages dont un a déjà été cité, 
et il acquit ensuite une réputation 
méritée, non.- seulenrént des 
Mémoires publiés: dans divers jonr- 
naux, par son JIntroduetion: à le 
Conehyliotogiede Linnéi mais encore 
par son Histoire des-Coquibtles flaeta- 
tiles, spécialement de celles qui vivent 
daus les eaux de la Thuvingé: Il est 
fâchoux que les: figures dont veæoqu- 
vragé est:sctomipagné soieut'méthit 
cres. :: D | 6 bots 39 Ass fs 
-En 1776, Dacosta donnaten ariglats 
et en français des Elémehs:de Con: 
chyliolügie; maisle systane degctaws 
teur différe trop ecelui-de binné: 
pour ue nous devions nous yutrêtér:: 
1 publia aussi, en 1778, uueConuliy- 
liologie britannique assez: comiplèle. 
—Soldani, si célèbre par:ses aom-- 
breuses recherches sur.les Coqutties . 
microscopiques, avait'été devancé 
par Plancus. Quoiqu'il eût surpassé 
de beaucoup son prédécesseur ; il ne 
put jouir pendant:sa vie-d'une répu- 
tation acquise par tant: d'années de- 
travauxet de recherches. Sos ouvrage 
ne se vendit pes, et 1l-ew éprouva tarit: 
chagrin , qu'wprès avoir -mis en 
vente la dernière: parte: dont'il:e 
sortit qu’un seuk exemplaires de chez 
le libraire, il :se-décid= ‘iv la détriis 
re. Le feu consuma tauté cétte rartid, 
at laisse meompletie reste de Vouviau 
ge: Ce fait a été recueilli sux les lieat 
par Ménard de la Groye qué nougilia 
raconté plusieurs fois, Ouoi:quiil en 
sait, ce qui nous raste duila: Tas/aces— 
graphia ac Zoopkyiogrephie perwa:et. 
mäcrescopiou ,::789, sufltpour:illus- 
tret à jareais son auteur. Get vusèage 
dont nous ne chercherons past faire 
l'analyse , a besoin d’être vu et con- 
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En 18:11,Megerle a donné, dansle Ma- 

gsin de Berlin, un nouveau système 
e Conchyliologie dont la partie qui 

traite des Bivalves seulement a paru. 

Jamarck , en 1812, dans une pelite 
brochwe intitalée Extrait du Cours, 
etc., fait pressentir les changemens 
qu'il se propose de faire subir'à sa 
premidre méthode ;changemens qu'il 
cpmmença à établir en 1815 ,et qu'il 
termina, en 1822. Cet ouvrage, l’un 
des plus importans qui aient été 

ubliés sur les Animaux sans vertè- 

res, présente pour les Mollusques 
uue division basée à la fois sur les 
caractères pris dans les Animaux, 
ce qui sert à former les principales 
coupes, et sur ceux tirés de la co- 
quille, qui servent presque toujours 
seuls à former les genres. Le tableau 
que nous en donnons servira plus à 
l'intelligence du système, que ce que 
uous pourrions en dire. Nous ren- 
voyons également au tableau des 
Conchifères, que nousavons présenté. 
à ce mot. Il est inutile de dire que 
cette méthode, quelque bonne qu’elle, 
soit , a pourtant des défauts : le plus 

rave , à notre avis, est d’avoir trop 

onné d'importance aux: caractères 
tirés des Coquilles: mais aussi on peut 
dire que ces moyens présentent de 
très-grands avantages pour grouper 
par familles ou par genres, et mettre 
tout en rapport de forînes. 

Cuvier , en 18:17, considérant les 
Mollusques plutôt d'après les ra 
ports de structure interne que d’après’ 
tout autre, donna aux caractères trés 


des différences organiques une bien’ 


plus grande importance que rie l’a- 
vait fait Lamarck lui-même, ce. qui 
le ramgna aussi à diminuer le nombre 
des genres, mais à, admettre dans 
ceux-@1 , avec la désignation de sous- 
geyres, un certain nombre de coupes 
secondaires dans lesquelles rentrent 
presque tous les genres que Lamarck 
avait proposés dans la première édi- 
tign de son Système. , , 

® Un auteur ingénieux dans ses sys- 
tèmes, qui a;jelé sur l'anatomie com- 
pire dé graniles liunières, aussi .hu- 

ilc professeur que savant naturaliste, 
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Blamville, dès 1414, posa à son lour 
les fondemens d'une nouvelle classi- 
fication des êtres vivans, à laguelle il 
donna quelques développemens , en 
1816, dhns le Journal de physique 
etc. (octobre). Voici, pour la par- 
tie des Mollusques, ce qu'il a proposé 
Il divise les Mollusques ou Malaco- 
zoaires en deux çclasses , en Céphalo- 
phores eten Acéphalophores (Mollus- 

ues céphalés et acéphalés, Cuv.). Les 
Céphalo phores se distin guent en espé- 
ces qui ont les organes de la respira- 
tion etla coquillesymétriques , eten es- 
pèces qui ne sont pas symétriques. Les 
premières ou les symétriques sont dis- 
tinguées : 1° en Cryptodibranches, 1° 
Ptérodibranches , 3° Polybranches, 
42 Cyclobranches, 5 Inférobran- 
ches, 6° Nucléobranches , 7° Cervi- 
cobranches. Les non symétriques 
sont distinguées : 1° en Chismobran- 
ches, 2° Pulmobranches, 3° Sypho- 
nobranches, 4° Monopleucobranches. 
La seconde classe ou les Acéphelo- 
phores est divisée en trois ordres : 1° 
les Palliobranches,, 9° les Lamelli- 
branches , 3° les Hétérobranthes,di- 
visés eux-mêmes em fixés ou Asci- 
dines simples et agrégés, eten libres 
ou Biphores simples et agrégés aussi. 
On voit par cetexposé que c’est sur la 
disposition des. organes dela respira- 
tion que sont fondées les coupes prin- 
cipales. Pour juger de la solidité de 
ces coupes, il sera. nécessaire d'en 
voir l’application détaillée que Blain- 
ville ne tardera pas sans doute à pu 
blier.. On voit aussi que, d'après Lo- 
pinion de Desmarest, de Caviér, etc, 
et contre celle de Lamarck, il admet 
Jes l'uniciers parmi les Mollusques, 


ca que Férussac a ‘également fat de- 


puis. La nouveauté de noms nusilés 
et la plupart un peu longs , adoptés 
r le savant Blainville, sera le pnn- 
cipal obstacle que pourra rencontrer 
l'adoption de son système, car telle 
est l'influence d'une nomenclature 
où l'harmogie n'est pas trop sacribée 
à l'exretitude , que celle de bioné fut 
l'yn-des principaux élémens.du suc” 
cès de ses immortels travaux : à 
Notre collaborateur Férussac, CU 


LES MOLLUSQUES. 





















GENRES. 


Bélemnite, KHippurite, Ammè- 
ÂArgonautes. 


, Cymbulie , Limacine. 


Tritonies, Téthys, Scyllée 
= Tergipe.” ys, oCyuee, 


plysie, Dolabelle, Notarches, 


s, Clausilies, Agathines. 


be, Lymnée, Physe, Auricul 
, Pyramidelle. 


nchylie, Nérites. 


e, Ovule, Tariére, Volute . 
, Rochers, Strombes. 


ns, Crépidules. 
nule, Septaire, Uarinaire, Ca- 


lacane, Spondyle, Marieau, 
u, Arche... _ L 


Male, Cardites, Crassa- 


onac«s, Cyelides, Corbeïhes, 
s, Lucine, Yém, Corbule ; , 


, B ésommie , H atelle, Solen 
istalane. 7 ? ‘ 


, Polyclinum. 
le, Orbicule. 


D'APRÈS LA MÉTHODE DE M. LAMARCK. 
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uelilne nous est pas permis de faire, 
aus un ouvrage où il travaille, un 
loge mérité cependant par d'utiles 
ravaux, vient d'ajouter aux ouvrages 


i-dessus mentionnés une magnifi ue 


iistoire des Coqailles terrestres et flu- 
iatiles. Cet important Recueil, publié 
jar hvraisons, fut commencéen 1829, 
t se continue avec éclat. La beauté 
les planches, quil’emporte sur tout ce 
me l'on a fait jasqu'ici , correspond 
| la perfection du texte. Sowerby pu- 
lie également en Angleterre des fi- 
ures de Coquilles fossiles, qui rméri- 
ent l'estime dont elles jouissent par- 
ni les savans. - (9...) 


CONEHYLIOTYPOLITHES. On 


donné ce nom aux empreintes de Co- 


juilles fossiles dont ke moule a dis- 
paru. (8.) 

* GONCHYTES. mozz. ross. Nom 

générique appliqué autrefois : aux 
Patelles et aux Conchifères fossiles. . 
(D..H.) 

CONCILIUM. or. PHAN. (Pline ). 

Ssn. probable de Jasione. 77. ce mot. 


(8., 
* CONCIRRUS. pots. Syn. de Cir- 

rhite tachetée. 77. CIRRHITE.  (8.) 
CONCOMBRE. Cuecurnis. BOT. 
PHAX. L'un des genres les plus inté- 
ressans et les phus considérables de la 
lamille des Cucurbitacées. Il se com- 
pose d’un grand nombre d'espèces 
annuelles, toutes exotiques et dont 
plusieurs sont cultivées dans nos jar- 
dins potagers, et'nous offrent des 
fruits aussi salutaires que délicieux. 
Ses caractères consistent en : un 
calice adhérent par sa base avec 
l'ovaire inéère ; à cinq divisions re- 


courbées ; unecorolle monopétale ré- 


gulière, campanulacée et à cinq lobes, 
inlhtnement soudée et confondue par 
sa base avec le calice. Dans les fleurs 
mâles, on trouve. cinq étamines réu- 
mes en'trois faisceaux , savoir : deux 
livceaux, ou filets soudés, portant 
chacun deux anthères linéaires et 
recourbées irpis fois sur elles-naèmes, 
ct un faiseeauw formé d’une seule éta- 
une. Au centre des fleurs mâles, on 
VOit un tubegeude- oharmu, trilohé, 
recouvert par les étamines. Dans les 


+ 
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fleurs femelles, le style estcourt et 
surmonté par trois gros stigmates, 
ordinawrement bilobés. Le fruit est une 
péponide de forme et de consistance 
variées; elle est ordindirément rele- 
vée de côtes plus ou moins nombreu- 
ses , tantôt entiërement chàrnnc, tan- 
tôt plus ou moins dure’ et coïäce à 
Féxtérisat : tebs sont les’ caractères 
da genre Côneombre. Î'se rapproche 
beau du genre Courge, Cucur- 
bisar, dont il ne diffère guère que par 
sa cofolle catnpanulée, quiest étalée 
et'éomme trosacée dans ce dernier 
gente." ‘ 

‘" On‘eempte un grand noôftibire d’es- 


‘pèces de Concombres; mais nos n’én- 


trerons dans quelques éhils - que 
pour les trois qui offrent le plus d’in- 
térêt, savoir : le Contoümbre ordi- 
naire, la Coloquinte et le Melon. 
Nous nous coutenterons d'indiquer 
quelques autres espèces. . 

Le CONCOMBRE CULTIVÉ , Cucurmnis 
sativus , L. Gette espèce s'étale sur la 
terre. Si tige est fort longue, rameu- 
se, cylindrique, très-rude au toucher, 
ainsi que ses feuilles qui sont pétio- 
lées, échancrées en cœur à leur base, 
découpées en tinq lobes aigus et iné- 
gaux. De l'aisselle des feuilles nais- 
sent de Jongues vrilles simples , tor- 
dues en spirale. Les fleurs sont mo- 
noïques ; les mâles , plus nombreuses 
que les femelles, ont le calice campa- . 
nulé, velu, à cinq divisions linéaires 
et réfléchies; la corblle campanulée, 
ä cinq lohes acuminés à leur sommet. 
Dans les fleurs femelles, l'ovaire est 
très-allongé, hérissé de piquans 
très-rudes.' La corolle offre la même 
forme. Les fraits sont aflongés, ob- 
tus à leurs deux extrémités ayant 
leur surfäce lisse où 'hérissée, tantôt 
blanche , tamtêt verte, tantôt jau- 
ne, suivant les variétés. Le Concom- 
bre est originaire d'Orient. Ses fraits 
forment un aliment ‘assez agréahle. 
Is sont peu nour:is8ans, foyt aqueux, 
el d’un geût pen prononté; mais dans 
l'été, on lesivoit 'assaz fréquemment 
paraitre sh''lu table des ‘iiches’ de 
Paris, tedis que les bawvres Ut ibuli 


de l'Espagne s'en nourrissent ha- 
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bituellement. Ordinairement on les 
fait cuire et on les assaisonne de 
différentes manières. Quelquefois on 
les mange crus , après les avoir cou- 
pés par tranches minces que l’on ar- 
rose avec du vinaigre. Cette Plante 

ésente plusieurs variétés qui tien- 
nent à leur forme, à leur grosseur et 
à leur couleur : tels sont le Concombre 
ôlanc , dont la peau est blanchâtre et 
lisse, et que l’on estime beaucoup à 
Peris; le jaune qui a la peau d'un 
jeune plus ou moins intense; le vert 
petif connu surtout sous le nom de 
Cornichons, et donton confities fruits 
au vinaigre ; de Concombre de Russie 


qui est fort petit, presque rond, et 
ont les fruits sont groupés par bou- 


quets; c’est la variété la plus hâtive. 
La culture du Concombre diffère 
peu de celle du Melon que nous expo- 
serons tout à l’heure avec plus de dé- 
tails. Les graines doivent être semées 
au coramencement de msrs sur des 
couches à Melon; on repique les jeu- 
nes pieds en avril sur des couches 
sourdes , ou bien on les met en pleine 
terre, au commencement de mai, dans 
des trous que l’on a eu soin de rem- 
ir de bon terreau. Les graines de 
mbre peuventse conserver pen- 
dant huit à dix ans sans se détériorer. 
Le Mrcon , Cucumis Melo, L.Ori- 
ginaire des contrées les plus chaudes 
| l'Asie , le Melon est cultivé en Eu- 
depuis un temps immémorial. H 
sæ distingue du Concombre par ses 
feuilles plus grandes, à lobes arron-- 
dis etmoius profonds, et par ses fruits 
usgros, globuleux ou ovoides, ayant 
a chair rougeâtre, fündante, sucrée 
ft d’un goût agréable. Les Melons 
sont fort recherchés en été et font 
l'ormement des repas les plus som 
fueux. Aussi leur culture est-elle 
fort étendue et pratiquée avec un soin 
particulier. Le nombre des variétés 
qu'elle a produites est extrêmement 
consid e. On peut les rappor- 
ter à trois races in ipales qui ont 
ur : le Melon Maraicher ou 
Peux Fe Cantaloup at le Melon de 
alte. Les variétés du Melon Marai- 
cher sant faciles à reconnaitre à leur 
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surface qui est prisâtre, crerassée « 
rugueute. Files manquent en an 
de côtes et sont peu estimées, On ds, 
tmgue surtout parmi elles : le Sccri 
de Tours, dont la chair est roux, 
De et très-s ace ; le Men h 
vunfleur qui est , d'ine 

seur rs Donsdérale trés fon 
et d'un bon goût. 

Les Melons Canteloups soot 
contredit les plus estrmés et les pla 
délicats. On les reconnaft à teurs cs 
très-saillantes, sparées par des sd- 
lons profonds , à leur surface que 
verte, jaune oa quelquefois d'enbra 
plusoa moins intense, et très-inénlr. 

r chair est fort épaisse; mx 
n'y a guère que leur maté inirr 
ui soit tendre et bonne à mans. 

n distingue parmi les meilleures #- 
riétés : le petit et le grand Pret 
la Boule de Siam, le Fin hâtif, ete. 

Les Molons de Malte, qui met 
la troisième race , se distinguent pa: 
leur peau fine, épaisse et lise. 
Leur chair est blanche ou rouge, st 
vant les variétés qui sont peu non- 
breuses. 

Dans certaines provinces du mt 
se même du centre de 1e Fra, À 

ons n'exigent uobop 
soins de la pars du déltéveteur. Où les 
sème en plein champ, après ami 
bien préparé et surtout bien for k 
place qu'ils doivent avvaper; et là 
mûrnissent leurs fruits; mais à rs, 
la eultute des Melonis, et surteuterlle 
des bonnes espèces , telles qu is 
Cantalonps, est fort di ot 
Noas allons la faire ea pa 
de mots. Lorsque l'on veut avair & 
Melons de primeur, il faut sant 
graines à la fin de janvier vu au cer 
mencement de février, sous chéss 
ou dans des baches ecorverablent! 
chaudes. Pour celu , dn etre 5 


ts d'environ pouses d'at- 
Perture , remplis de tetrena:bies où 
sommé et dans lesquels ôn piste ef 
on q is deux genius: Qui 
les graines sont levés, en is * 
coutunre graduellement en jour # 
À ln température extérieure, red 


vant les paillmsons ét où’ souirtt 
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&éremeont les châssis dans Les beaux 
urs, et surtout, ceux où le soleil 
it, Ïl est inutile .de prévenir que, 
uand le froid -est trop vif et surtout 
endant la nuit, les paillassons ,. qui 
juvrent les châssis, ne doivent pas 
tre enlevés. À l'époque où la jeune 
lante a déjà poussé deux feuilles, 
ins compter les deux cotylédons ou 
ruilles séminales , on pince le bour- 
eon terminal , opération qui favorise 
: développement des bourgeons la- 
iraux, sur lesquels les fleurs se dé- 
elappent principalement. C'est alors 
:temps de mettre en place les jeunes 
lants. À cet effet, on prépare une 
ouche inclinée vers le midi, pleine 
e terreau | mélangée d'environ un 


xième de terre franche, et recou- 


erte de châssis ; on place les jeunes 
lants sans les démotter, de manière 
laisser entre eux un espace conve- 
able, pour que leurs ramifications 
uissent se développer facilement. 
‘ant que le froid ne permet pas de les 
xposer à l'air, on les recouvre des 
hässis que l'on ouvre plus fréquem- 
sent, à mesure que le temps devient 
lus doux et les jeunes plant plus 
igoureux. Enfin | on décou- 
re entièrement, lorsque l'on n'a 
lus à redouter les gelées. On a soin 
l'arroser convenablement jusqu'à la 
arfaite maturité des fruits, et de re- 
rancher les branches gourmandes ou 
es fleurs mâles surabondantes qui fa- 
iguent inutilement le sujet. Lorsque 
cs fruits approchent de leur matu- 
lé, on les soulève , on les place sur 
ne tuile ousur.un morceau de plan- 
he. Ce pr a l’avantage de per- 
nettre|a Ébre circulation de l'air tout 
utour du fruit,et de faciliter sa matu- 
aton, 

Lorsque l'on veut manger les Me- 
ons six semaines où deux mois plus 
ard , on #’évite beaucoup de soins et 
le dé . On sème en avril sous 
‘bâssis ou simplement sur couche 
heu préparés , et l'on recouvre d’une 
loche chaque place où l'on a semé 
int graine. On recouvre les cloches 


le paille ou da paillassons pendant 
es nuits froides. we donne déquem- 
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ment dé l'air; et enfin on enlève les 
cloches quand la chaleur permet 
d'exposer les jeunes Plantes à l'air 
libre. Ce procédé, beaucoup moins 
dispendieux, donne des fruits incom- 
parablement plus savoureux. 

La CoLoQUINTE, Cucumis Colocya- 
this, L., vulgairement Concombre 
amer. L'Âsie septentrionale est la pa- 
trie de cette Plante. On la trouve 
également dans les îles de l’Archipel: 

le est annuelle, et présente une tige 
herbacée, ‘couchée à terre ou s’élevant 
sur les corps voisins, au moyen deg 
vrilles nombreuses qui naissent sur 
les côtes de ses feuilles ; cette lige est 
Charnue, cassante, cylindrique, et 

rte des feuilles alternes, subréni- 
Ormes , aiguës , pubesceutes , à cinq 
lobes dentés et aigus. Aux fleurs fe- 
melles succèdent des fruits globu- 
leux, jaunes, de la grosseur d’uns 
Orange, glabres et recouverts d’une 
écorce dure , coriace, assez mince, * 
renfermant une pulpe blanche et 
spongieuse , dans laquelle on trouve: 
es graines nombreuses, ovales, cam- 
primées et blanches. Cette pulpe et ces 
graines sont d’une amertume excessi= 
ve. On en fait usage comme d’un mé- 
dicament violemment purgatif. La Co 
loquinte du commerce est le fruit dé. 
uillé de son enveloppe crustacée, 
Île est en masses blanches et spon- 
gieuses , désignées sous le nom vul- 
gaire de Pommes ne CocoquixTe. Son 
excessive amerlume provient de le 
résine qu'elle contient. C’est un dras- 
tique très-violent et que l'on doit 
administrer qu'avec de grandes pré- 
cautions, et fort petites doses, dans 
les hydropisies passives, la manie, 
l'apoplexie séreuse, etc. On donne 
six à douze grains de Coloquinte que 
l'on peut au plus porter jusqu’à vingt 
et vingt-quatre. A. R. 

Les jardiniers nomment vulgaire- 
men! : 

CONCOMBRE DE CARÊÈME, une va 
riété de Courge. 

Concomsre D'arvEn ou de Mare, 
des variétés de Giraumont. 

ConcomBre AUX ÂNEs, le Momor- 
dica Elaseriur:. 
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+ On appelle à Cayenne ConToMBRE 
AU VAEE mulet iria pêndula. ‘ (8.) 
*CONÇGOMBRES DE. MER. £c1n. 
lustetus Malothupes.el quelques au 
tres Echinodermes de forme allongée 
sont ainsi homipés paï les marins et 

les pécheurs de nos côt 5.” (LAM..x.) 
CONCOMBRES PÉTRIFIES. 
Écuin. Foss. Des polntés, d'Oursins 
et des Alcyons fassiles ont été noin- 
més ainsi par les anciens naturalistes. 

| e (LAM..x.) 
#* CONCORDITA. pors. Syn. sarde 

de Mugil Cephalus. F. Muce. (5.) 


: CONCREÉTIONS. arIN. Z00L: BOT.” 


Toute suhstançe solide, irrégulière, 
formée, dans des milieux moins den- 
ses, de particules qui se sont agglo- 
mérées plus ou moins lentement , a 
reçu. Je,aont' de Concrétion. On en 
rencomyre dans les trois règnes ; mais 
r'agceplien ce € mot n'est pas tou 
* jours k,nvême. En minéralogie, par 
exemple, tantôt on nomme Concré- 
tion une substance pierreuse et saline 
dont la structure en couches parallè- 
les s’emboîtant Îles unes dans les au- 
tres , wadique une formation lente et 
suceessive $ ce m'est qu'un état diffé- 
rent du même corps. Ce cas est très- 
fréquent dans la nature : les Stalacti- 
tes, les Stakagmites, l’Albâtre sont 
. des Concrétions:de Carbonate ou de 
_ Sallte caloaives ; toutes les variétés 
de Minéraux, dites concrétionnées, se 
ran gentaussi sous cette même manière 
de voir: #. ; quant à ler histoire par- 
ticulière ; chacune des espèces aux- 
quelles elles appartiennent. Les mi- 
néralogistes , entendent: ençore par 
Concrétionus les nodules ou parties 
grossièredrent arrondies que l’on 
rencontre dähs l'intérieur de certai- 
nes roché$ du dés terrains calcaires, 
schistést ‘ét afgilcux. Leur consis- 
tance lést tbüjours plus grande que 
célle'de’tté pins eus composi- 
tion ve Ssemblable , et les 
formes DA quilles affectent quel- 
quelois,'IES-0ar fitdistinguer par des 
nonis tiñés des BHjets avec lesquels a 
a voulu leyt"tfyuvér de la ressemblan- 
ce. Ainsi plusicurs de ces Concrétions 
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ont été nommées Priapalilhe , Ostéo- 
colle , Tête-de:Ghat , etc. 7, ges mots. 
‘Les Animaux , de leur côté, n'of- 
frent malheureusement que trop 
d'exemples de Concrétions., Comme 
ce sont des corps entiëéreinent 1norga- 
niques et inertes , loin d’être essen- 
tiels à la vie , Icur présence est pres- 
que toujours funeste; elle indique 
‘ailleurs une précession de phéno- 
mènes morbides qui ont plus ou 
moins lésé les organes. Tels sont les 
calculs biliaires , arthritiques, elc. 
Cette classe de Concrétions.est très. 
nombreuse; non-seulement les caleuls 
diffèrent entre eux par l'organe où ils 
sont logés, mais encore leur nature va- 


rie singulièrement dans le même or- 


gane : ainsi les calculs vésicaux, pour 
nous borner à un seul exemple, sont 
très-diversifiés , chimiquement par- 
lant, quoiqu'ils se présentent tous 
sous forme concrétionnée. Les viscè- 
res de certains Animaux contieunent 


quelquefois des Concrétions auxquel- 


les on attribuait jadis de merveilleuses 
propriétés , et que l’on nommait Bé- 
Zoards. On a aussi appliqué la déno- 
mination d'Egagropiles à celles dont 
la formation était due à des substances 
ingérées parmi les ,alumens-des Ani- 
maux, et qui çonsthuaient.de véri- 
tablés masses agglomérées1# les 
mots Carcuz, BÉZoanD et RO- 
P1I.E. .. , iv v « * . 
Dans le règne végital, les 4onçré- 
tions sont plus rares; cela:ieni, pro- 
bablement à la simplicité et à l'uni- 
formité de leurs sucs alimentaires. 
Cependant on en a observé de bieu 
singulières et dont il est difficile de 
concevoir la formation. Telles sont, 
parexemple, les Concrétions sfficeuses 
du Bambou et d’autres Graminées. 
Dans la charpente toute calenire de 
quelques Plantes aquatiques, comité 
celle de certains Chara qui, selon 
Théodore de Saussure , .cantiennaut 
74 poux 100 de Caa homate da Chaux, 
ne pouvons-nous. Ras aush Pau Dé 
sorte de Concrétiou ? Ce sentant, 
de même que.des çalouls. amv : 
des corps produils par. defgdipeiasue 
cessifs de molécules inorgatuqmes Fi 
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qui tendent à la désorganisation cam- 
éte de Pindividu. : (G..x.) 
CONDAGA. tozc. Syn. malais de 
spreamonele, vulgairement Cauris, 


(5.) . 


CONDALIE. Condalia. BOT..PHAN, 
‘absence : des pétales et l’unité de 
tyle ont été les motifs qui ont engagé 
avauilles à établir'ce genre rappor- 
aux Jujubiers pr Ortéga quoique 
eux-ci aient tous des pétales et un 
ouble style. Si l’on conserve ce gen- 
e, il doit être placé parmi les Rham- 
“ et dans la Pentandrig Monogy- 
oc, L.;.ses fleurs sont néaumows 
ssez souven{.télrandres, mais ses afr 
nués avec les Rhemaus. empêchent 
cles éloigpet , quelque soit Le systè- 


ie adopté. ÎL se compose d’une seule, 


pèce,.Condalia yicrnphylla,( Cau. 
con. TV. vi, p.46,4..02b) ou Ziséphus 
yrlvides , rtéga. C'est. UD, Arbuste 
jineux, idigeti dd US 
Ruiz et’Pavon ont aussi établi un 
cure sous le même uom , mais qui çst 
ulique avec Le Gocopeypsile, F”. ce 
ll. , ; (G. .N.) 


* CONDANAROUSE. REPT, OP. : 


Daudin. } Syn. indien de Co/uber {i- 
«lus, L., espèce du genre Couleu- 
ie, F, ce mot. (8.) 

*CONDANG. 30T. rH4N.(Rumph.) 
vu. malais de Ficses bengalensis que 
ouraro rapporte à tort à son Jicus 
miculaa. PT. FiGiER. ,. (u.). 

* CONDANG-WARU. roT. PttAN. 
tirmann.)'Syn' fdvantais d'ALibiscus 
Ticeus. Petite 2 °{) 

CONDEA. BoT. PHaN, (Adanson. ) 
.n. deSoñiréid lérérioûre, Poir, 
SARIERTÀ. 4 Auot ces (gi) 

* CONDENSATION. cxi: MTN. 
Cuomene : flu- rapprochement des 


liécules des.-corps,iqui s'opère pres 
té luyjourg au, mogen. d'une sous- 
“chou dg,çalorique,. . .(pA..2.) 


"CONDER.. ox. Pf1AN. (Avicénne.) 
1, arabe'd'Enteens: 7”. ce mot. 
* CONDF, CONDISI rr CONDI- 
IUM. or. vx. (Daléchamp.) Syn. 
“be de Gypsoplile Strutium. F. 
YISOFMLE, "| _ (8.) 
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CONDIO. mam. Syu. finlandais 
d'Ours brun. : (4. 2.58.) 
- * CONDI-PALI. sor. FHAN. Une 
Glématite indéterminée dé la côte de 
Coœromandel.. ; (8.) 
CONDISI Er CONDISIUM. nor. 
PHAN. F7. Canpt. 
CONDOM A. mar. Espèce du genre 
Aùtilope. F. ce mot. "  (n.) 
+ CONDONDOLUG. BOT. PHAM 
Que Rumph nomme Condendurni. 
Syn. malais de Spondids amara, L.. 


FT, SPONDIAS. Lui mn. f3.). 
CONDOR.. 018." Espèce :du genre 
Gatharte. #. ce mot, : rw tb. }: 


CONDORI 6ôv  CONDOUMANT: 
BOT. PHAN. 7”, ADENANTHERA. : 
CONDOUS. nrau. Mc 16 Cho eq 
Gondontn. #7. cé mot, 7.” RO 
* CONDRACIAN EL, 1 ma$T. 7 
CHONDRACHANTE,, jt 
CONDRILLE. Cromfrille. mor. 


t 
me 1tra1, 


PHAN. #7. CHONDRIELE: ". 

* CONDRIS où CHONDARIS. nor. 
PHAN. (Plinc.) Syn. présumé de Mar- 
rubium Pseudo-Dictaninus, |" (n.) 

* CONDRODITE og CHONDROQ- 
DITE, mix. Brucite des Américains. 
Nom donné par Berzélius à une sub:- 
tance mmérale qui ne s'est eucore 
présentée que soûs Ja forme de grains 


bruuâires, à texture lamelleuse, dissé- 


minés daus vue .gangue calcaire. Ce 


savant la regarde, d'après l'aualyse 


u'il en à faite, comme un Silicate 
de Magnésie , péuétré d'Oxide de Fer. 
Haü lui assigue pour forme primitive 
un prisme rectangulaire, dont la base 
est oblique, et repose sur une aréte 
horizontale , en faisant avec le pan 
adjacent un angle de 112 d': 12°. Sa 
pesanteur spécifique est de 5,2. Elle à 
un degré de dureté suffisant: pour 
rayer le verre. lille est infusible sur 
le charbon ; l'action de la chaleur lui 
fait perdre seulement sa couleur et la 
rend opaque. Elle foud avec le Borax 
en un verre transparent et légèrement 
coloré. Ce Minéral a été d'abord dé 
couvert à New-Jersey, aux Etats- 





384 CON | 
. Unis, dans le Calcaire Jamsellaire qui 
‘renferme le. Graphite; 2 yrest dissé- 
miné en petite masses ayrondies Et 
jaunètres , que les minérelogistes du 
pass prirent pour une variété de Ti- 
ue silicéo - câlcaire. Lai même subs- 
tance a été retrouvée depuis en Fin- 
lande , dans la gangus de la Parga- 
site, et à Aker en Sudermanie, dans 
un Calcaire laminaire. ‘Berzéhus re- 
connut bientôt qu'elle devait former 
une espèce nouvelle, à laquelle il 
donna le nom de Condrodite. La chi- 
mie et la cristallographie concouru- 
rent ensuite à prouver l'identité du 
Minéral de Finlande avec celui des 
" Etats-Unis. (0. DEL.) 


* CONDUCTEUR DU REQUIN 
xr CONDUCTEUR DE L'ÆGLE- 
FIN. poss. Noms vulgaires d'espèces 
de Gade et de Centronote. F. ces 
mots. (8.) 


* CONDUM-NAGOU. R&PT. ox. 
(Russel. ) Probablement la même 
chose que Comban - Nagou. 7. ‘ce 
mol. | (8.) 


CONDUR. oïs. Même chose que 
Condor. F. ce mot. 


CONDURDUM. 5or. rHan. 
(Pline.) Plante qu'il est impossible 
de reconnaître sur ce que les anciens 
rapportent de ses propriétés antiscro- 
phuleuses, et où cependant quelques- 
unsont vu le J'aleriana rubra, L. (».) 


* CONDURL. nor. rHAN. Qu'il ne 
faut pas confondre avec Condor: 
(Adenanthera.) Grainerouge marquée 
de noir que Linscot dit servir de 
monnaie à la Chine , et qui paraît être 
l'Abrus procatorius, L. (8.) 


* CONDYLE. zooL. 7. SQUELET- 
TE et Os. 


* CONDYLOCARPE. Condylocar- 
Jus. BOX. PHAN. Dans le huitième vo- 
fume des Mémoires du Muséum ( p. 
119, t. 9), le professeur Desfon- 
toines a décrit et figuré un nouveau 
genre de la faraille des Apocynées, 
extrêmement rap roché du genre 
Æchites dont il diffère seulement par 
son fruit. Le CONDYLOCARPE DE LA 
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Gvrane, 'Ciadyfocarpus guicnner- 
sig, Desf, (00. ei.) est un Arbris- 
seah dont ie tie ebt Higtrense” he ro- 
menux flexibles , noueux ‘à à nais- 
sance des feuilles, t'ès- ent 
etriés et tuberculeux. Ses feui es sont 
ternées , elliptiques, lancéoléés, en- 
tières , lisses et persitientes , portées 
sur des pétioles grèles , longs de qua- 


tre à cinq lignes. On ne connaît pont 
encore ses fleurs. Le fruit se compose 
de deux follicules dont un avorte 


quefdis; ils sont fbrmés chacun 
trois ou quatre lobes oblongs, 
aplaus, un peu épais, articulés les 
uns à la suite des'autres , rétrécis au 
point de jonction , longs d'un pouce 
ou plus, sur quatre à tlrfq fignes de 
largeur. Ils restent mdéhiscens et se 
séparent les ups des autres à l'époque 
de leur maturité; chacun d'eux ren- 
ferme une seule graine; allongée et 
sans aigretle. 
Cet Arbrisseau a été découvert par 
Martin à la Guiane française. Nous 


en possédons un échantillon recueilli 


au Brésil par le baron de Langs- 
dorff. . (AA) 


*CONDYLOPES. zooL. Nom formt 
de deux mots grecs qui signifient 
nœud et pied , et sous lequel Latreille 
(Mém. du Mus. d'Hist, Net T. vai, 


p- 169: propose de désigner les Ani- 


maux articulés, à piods articulés , où 
les Insectes de Lanrié qui compren- 
nent trois classes, les Crustacés, les 
Arachnides et les Lasecies. #. At- 
TICULÉS. + (avn.) 


CONDYCLRE, aa, Genie de 
Carniassiers iusectivores , caractérise 
six ingisivés en haüt, doëtlesdeut 
intermédiaires sont très-larges , ga 
pissent toutle bord de la mécboire 
sant.creusées en cuiller , à tranchant 
un peu oblique ; Îles deux jncisives 
latérales, longues et coniques, res” 
semblent à des canines ; quatre incl” 
sives en bas, aplaties, inclnges Cl 
avant et en forme de cuiller ÿ {ris 
fausses molaires coniques en Bau”, 
suivies de quatre vraies molaires 101” 
mées chacune tie deux replis d'énail 
dessinant deux tuhercules aigus SU° 


eo 

e côlé interne, etape gouttièbesur ke 
dté externes, il y à un.talon étridé à 

1 base ipigine de ees quatre. dents 
ui vont,e augmenail de volume 
1squ'à Je, teisième , La quatrième et 
craière étant mosudre que eskle. qui 

1 précède, Il. y a en bas vinq fausses 
nolaires À. plusieurs lobes, dovut la 
remiére, qui est de beaucoup plus 
rande, à.lrais lobes , sinsi que la 
econde où le lobe postérieur est le 
(us apperent ; la iwoissème a quatre 
“bes, la quatrième est presque sen— 
Hble à 4 troisième , et la cinquième 
ie diffère de la quatrième que par sa 
irgeur qui égale presque celle de la 
“emière vraie molaire; enfin les 
1ois vraies molaires inférieures résul- 
cut aussi de deux replis d’émail dont 
es côtés se dessinent à l’opposite de 
eux d'æ haut. Il,n'y a pas d'o- 
eille extérieure ; les yeux sont très- 
lits ; les pieds de devant œurts et 
arges ont, ciny doigts avec de forts 
ogles propres à jouir; les pieds 
le derrière très-grêles ont aussi cinq 
boigts. Ce genre paraët propre à l'A- 
nirique septentrionale. ton 
CoNDYLURE À MUSEAU ÉTOILÉ, 
“ondylura vristata , Buff., Supplé- 
nent. T. v1, fig. 359. Reconnaissa- 
le au premier coup-d'œil par les 
rombreuses nodosités de la queue 
1 le disque reyonné qui termine 
on museau, Ce long museau est 
upporié par un axe osseux, analo- 
tue à l'os du houtoir des Cochons. 
*s Dermes s'ouvren{ au centre du 
lisque dont les bords sont découpés 
‘ languettes cartilsgineuses de eou- 
eur rose, mobiles et à surfaces gra- 
iulées au nombre de vingt. Les deux 
Anguettes d'en huut et lesquatre d’en 
as ,quisont en dessus ou le plus près 
Le 1 ligne médiane, sont un peu plus 
allantes que les autres. Les pates re- 
résentent de petites mains larges, 
lues, écatileuses, à tranchantinférieur 
en moins marqué que dans la lau- 
e. Les ongles sont bien. moins forts 
[ua la Taupe, mais plus longs. Les 
eds de derriere, an contraive.:de, ce 


ui existe dans le Taupe, la Chçyso: 
ss" 


blore, les Sælopes, sant plas 
TOME 1V. 
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dfunttiérs que teur’ de ‘devant; tés 
doigts en‘ soht ‘divisés profotidément. 
Toutos les phdlamiges 30nt libres tan 
‘dis qu'aux-pheds tle devant uné Bal 
mure obrre &14"phalähgé riétg- 
carpiemne. Le botd ittleine du pic 
est garni d'une large écaiflé menbrn- 
neuse, mitive.'La queué ést ‘réinar- 
quable par 'des ‘replis'‘Hahsversel", 
correspondant ! à claque: dek1ébHé 
mais dont les intértaifés ‘no sant 
pre renflés: ea: rotidsités :‘cornme 
e 


res et plus tongs blre’veux ‘Au résié 
du corps. Le pelage est un peflinôiils 
fin que celui de 14 Tatbé) wraïs dé 
la même couleur. Les ‘monsthehus 
ne proéminent pas dé ANSE 

se dirigent toutes parallèleméit à! 
avant, On voit plutôt la place’ dés’ 
yeux indiquée par les poils du sour+ 
cil que par les jeux eux-mêmes. Le 
tranchant extérieur de 1x main ‘est 
bordé d'une rarigée dé poils roides.' 
D'aillears cet Animal n’a pas la phy= 
siouomie lourde ‘dela Taupe, c'est 
plutôt In figuré d'un Rar: Sa queue 
est le tiers ou là thoïtié' dë la ion 
ueur du corps qui'a quatre pouées: 
j n'est pas Probnble que lè Con - 
lure étoité se serve de son nus 
pour fouir. Sées taupiniéres-sont peu 
nombreusbs et nssez petites. Jes fe 
bitudes-sunt'inconnues. _""” 'Î"! 
cote dut 


CONRYLURE ‘A: LON # 
Condybura longicaudata', Frxlchét ds 
Encycl. pl. 58, f: 5; Bôddaeit} 
Elenck. Animal, Sp: 3. Pas dt de 
tes nasales; queue aussi IGnpifé que ' 
la moitié du corps: mains’ hnté- 
rieures larges et conformées éomine 
celles de la Taupe d'Europe; pieds de 
derrière écailleux et parsemés de poils’ 
rares et courts; les doigts en sont{ongs 
et grêkes. : ts 

‘est le Lomg-Tiletl thâlé get 
nant,Syn. Quadrop. h° 248 , VD 18. 
[. a, On ighote sés'häbitudeé 1‘ ln 
bite aussi l'Amérique septentrténalé, 

cttort TE (ti ks) 
A PSS À l 


s os Jr à 9 


GONE. ‘ont: ‘ardtt:! Gérid'fort | 
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nombreux en espèces, la plupart 1rès- 
belles , et fondé sur des caractères si 
naturels. qu'ila étédistingué par pres- 
que tous les premiers conchyliolo- 

nes, Remph les groupa assez bien 

‘après leur forme , en laissant par- 
mt elles quelques Volutes. Bonanni 
(Rocreës: ;etci) les nomma Cyhindres ) 
ctdes sépuià'des autres Coquilles. 
D'Argenvillé, dans sa Conchylio- 
léjtie, adopta le: nom dé Bonanni et 
et'ftune famille. Linné, enfin, éta- 
binile genre Cône sur des caractères 
stlinis ,'qui ‘ne permirent plus au- 
co mélun geset epuis, tous les con- 
chÿlolépnés l'ont admis en entier, 
exèepité. Montfort (Conchyl. Syst. T. 
185pà Son et saiv.) qui le démembra 
ivétliicment et sur des caractères de 
nülle Valeur ; c’est ainsi qu'il proposa 
Tes genres Cylindre, Rouleau, Her- 
més'; Rhhombe et Cône, disunctions 
futiles., plus nuisibles à la science 

u'elles ne lui sont utiles. Bruguiére, 
dans le Dictionnaire Encyclopédique 
en. léerivit, avec soin un très-grand 
nombre d'espèces, cent quarante-six, 


wil-vi .dans.la belle collection, dé 


Wass quais. C5 descriptions sans 
les figures auraient été pour la plupart 
inféfhisdbtes st- Larnarék' m'avait eu 


sdihrtdé faire refréseñter tontes ces 
1 dans TE tlopédie, d'a- 
nes peu qu Mal servi aux 
scripts de. Bruptüière; et d’y 
Ain, sans vért: E, vir, p. 
42) indication de la synonymie ke 
‘cè Hivatt. Nous devons anssi à La- 
mrékid'avoir augmenté le nombre 
desléspèces jusqu’à cent quatre-vingt- 
utk:, de qui est d'autant plus remar- 
leique le nombre des espèces fos- 
sties'ést fort limité. 
1‘Les caractères de ee genre sont fa- 
cilés à saisir; Larnarck (Anim. sans 
vert. T. vit, p. 440) les a exprimés 
atasi-: coquille turbinée ou en cône 
, roulée sur elle-même ; 
ouverture longitudinale , étroite, 
rnh:dentée. versante à sa base. On 
péut'y'ujouter ce qu'Adanson nous 


a-‘uppris de: l'Auimal : tête cylin- - 
dau usdrmontée de deux: tenteeu- 
lessteklés-près dir sommet } -le rhan- ‘ 
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teau est petit et sort par l'éllancrure 
de la coquille sops forme d’ùn ÿ5phon 
placé au-dessus du- cbud del Animal ; 


pred petit; eHiptique ’pértapt à son 
extrémité postérièure “uñ ‘très: petit 
opercule que Pot péit dire ftidimen- 
taire. PE TE 


” Les Cônesserénebntrènterdinaire- 
ment surles fonds déshble, à une pro- 
fondeur de dix ou douze brasses dans 
les mers des payschaudsoùils sont plus 
abondans que partout ailleurs. Pour 
obtenirleurcoquilleen bon état, il faut 
tâcher de les avoir pendant la vie de 
l’Animal ; ils sont alors revêtus 4 l’ex- 
térieur de cette croûte nommée rap 
de mer, qui, étant enlevée , laisse 
voir au-dessous les couleurs vives et 
brillantes qui caractérisent ce beau 
genre. Lamarck, pour faciliter la 

istimction des espèces, les a séparées 
en deux coupes : 1° les Cônes dont 

a spire est couronnée de tubercules 
plus où ‘roins saillans ; 2° ceux qui 
ot: la: -spire non couronnée. Dans 


. l’pneet l'autre de ces sections , nous 


citéwqns quelques espèces -des plus 
remarquables, et nous :y ajonterons 
les :espèces fossiles qui- présentent 
quelque intérêt. 


+ Coquilles dont la spire est cou- 
rounée, Ne 


Cônx Damien, Conus rrarmwrens. 
Sur un fond d’un beau noir, M pré- 
sente des taches blanches bien: dis- 
tinctes et triangulaires. C'estte Cons 
marmoreus de'Linné (p. 3574 ,'n." x); 
le Rhombus cylindro-pyramidetis de 


-Lister (Synopsis, t. 787, fig:89) ; le 
-Cylindrus indicus de Bonauni-{(1%2e- 


creat., p. 128, fig. 123). D'Argeuvitte 
l’a nommé le vrai Tigre (pl.15:fig-o} 
il est bien figuré Martini {Con- 
chyl. 2, t.62, fig. 685) et dans l’En- 
cyclopédie(pl. 317 , fig. 5), où sont k- 
gurées plusieurs variétés (pl. 527, fig. 
10, 6 et 8), excepté la variété 3 qui 
l’est dans Chemmitz{Corckyl. te, tb. 
138 , fig r979} Cu Cône vient desmers 
d'Asie: ;,. : 

- Cône Céporvux1 : Conns Cedonzbli. 
Celuiki ; l'os des plus-hbeduxr et des 
plus recherchés durgenire; présente 


LL tv 
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ro grand nombre de variétés; celui 
qui sert de type à l'espèce est le Ce- 


lonulli Amirolis de Linné. Il offre: 


ur le milieu du dernier tour, deux 
scies transverses et composées de 
aches irrégulières, blanehes, cir- 
wascrites de brun; de plus , outre 
es lignes ponctuées que toutes les 
janétés présentent, on remarque 
quatre cordonnets perlés, dont un 
iu-dessus des fascies et trois au-des- 
ous. Cette Coquille-est figurée dans 
aConchyliologie de D'Argenville(Ap- 
xud. pl. 1, fig. 5), dans Favanne 
pl. 16, fig. p, 5, D, 8)et dans l’Eu- 
yclopédie (pl. 3:16, fg. 1). Les varié- 
és aunombre de huit , sont nommées 
ar Bruguière dans l'Encyclopédie et 
ar Lamarck ( Hist. des Anir. sans 
cert.T.vni, pké47,n. 11): 2° Cedonulli 
Moppa(Eneyci. pl. 3:6, fig. 7}; 2° Ce- 
lonulli Curassaviensis (ibid. fig. 4); 
) Cedonulli Trinitarius (ibid. fig. 2); 
‘’Cedonulli Martinicanus(ibid. fig. 3); 
YCedonulli Dominicanus(ibid. fig. 8); 
i'Cedonulli Surinamensis (ibid fig. 9); 
"Cedonulli Granadensis (ibid. fig. 5); 
V Cedonulli Caracanus (ibid. fig. 6). 
Ÿ. planches de ce Dictionnaire. Les 
ners de l'Amérique méridionale et 
les Antilles produisent cette Coquille 
écicuse, 


Cose Piqure DE Moucue, Conus 


‘renatus. Celui-ci , sur un fi lang, 
récente une mulüutude de. points 
“uns ou rougeâtres parsemés., ifTér 
‘ulièrement sur toute lasurface. C'est 
ucore un Ahombus cylindro-pyr4r 
ridalis de Lister. (Synaps.. ft. 76, 
15. 10). Rumph l'a nommé J'o/uia 
renata minor (Thes.t. 35, fig. a, À), 
t Linné Conus Siercus Muscarum. 
a confondu avec des espèces voisines, 


at il ne le distingue que comme va- 


iéte ordinairement coyronnée. Ce Cô- 
cest bien figuré dans Favanne (Con- 
ay. p. girl 15,f.2)et dansl'En- 
3e (pl #30, fig. 6).'11 présente deux 
auétés , d’après Bruguière et La- 
Harck , la premiére prise dans des in- 
vidus plus petits, qui offrent à leur 
arfage «les points plus petits et plus 
spprochés Nous cyoyous, d’après ce 
lue nous avons observé, que cetie 
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variété n'appartiemn-qu'à big des in 
dividus. Leconte variété paf touts 
granuleuse ; elle a une forme diffé. 
rente et pourrait bien être une espèce 
distincte. Toutes deux sont fieurées 
dans L'Encyelopédie (pl. 320, fig::3'et 
4 ) parmi les Cônes conronirids. toi 

CÔNE croisË, Conus decrisatus" 
N. , espèce fossile que nous avons’ dé- 
couverte aux environs: dé Paris-dans 
les recherches que nous avons failes 4 
Valmondois. Ge Cône. long d’un por 
ceneufligurs, dutre qu'il présente una 
spire bien élagée et élégammant cour 
ronnée, çe quines'était pas éRCOrG Te= 
marqué parmi les espècesdes anvino54 
de Paris , offre surtout dans les jeuner 
individus toute sa surface chargéeda 
stries transverses, élevées, qui sont 
croisées par d’autres descendant per- 
pendiculairement et par deux de ehg- 
que tubercule. 


++ Coguilles dont la spire n’ést pas 
| couronnée.  _‘" "" 


Cône Tiere,.Conus millapuuçtar 
tus. Ce Cône: est poux, ainsi ,diré 
le géant du genre. Sa Cpquille-épais- 
se et pesante présente ,; sur .un..fond 
blanc, un grandmombre de,painis dis- 
posés par lignes parallèles. Ces points 
varjent,quantälaiorme, à l'étendue, 
au hombre et à la couleur, ce qui a 
fait,.établir plusieurs. varidtés.. Îl «est 
amoler que dans caite espèce les ta- 
cles qui. saut sur, la spire. sont plus 
grandes que les autes. La spire:est 
£lle-mème assez aplatie, obtuse, et 
tous ses tours sont légèrement çana- 
liculés. Parmi les variétés. l'une a les 
taches brunes, semilunaires ; une au. 
tre sur un fond rougeÂtre a des taches 
serrées, quadrangulaires, ei des rarr- 
gées de points . intssposées ; une 
quatrième enfÿn..a des taches fauves 
et ovales. Toutes ces variétés sont f- 

urées dans l'Encyclapédie-(pl. 393, 
ig. 5,5,2, et.pl. 524, fig, 3,4). Les 
marchands nomment caita Coquilke 
le Tigre ou. ls Carnet Millepoints. H 
se Lrouve dans l'océan des Grandes 
DOCS Lit more tes 24 cf som 
| CNE AMipats donrs mia Le 


L 
Cùûne Amiral est encore une de ces 
25* 
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ailes, qué ses belles couleurs et 
ses variétés font rechercher avec em- 
pressement par les amateurs de con- 
chyliologia. Cette espèce en effet ri- 
valise pour la vareté et la beauté avec 
le Cône Cédonulli. Linné l'a nommée 
Conus Amiralis (p. 3378, n. 10); mais 
Rumph (Thes.t. 34, fig. 6) lui avait 
donné le nom d’Ærchitalassus primus: 
Tous les auteurs, depuis Linné, lui 
ont conservé le non d Amiral , et l'on 
a désigné les variétés d’après le nom- 
bre des bandes; c’est cé que firent 
Born (nd. Mus. Cæsar., p. 154 et 
‘145, Tab. Min., fig. 6), Favanne (Con- 
chyi. T. 11, p. 370, pl. 17, fig. 5,1), 
Bruguière (Encycl., p. 668, n. 57, 
pl. 398, fig. 1, 2,5,4,6,6,7, 8,9), 
et Lamarck (Anim. sans vert. T. 
vi, p. 473, n. 69). Ce Cône, sur un 
fond jaune fauve , est parsemé de ta- 
ches triangulaires blanc de lait; ces 
taches sont plus ou moins grandes; en 
général, elles le sont plus dans les 
variétés qui viennent des mers du 
Sud,jle- fond est interrompu par un 
plus ou moins grand nombre de ban- 
es finement réticulées et d’un jaune 
citron peu foncé. Quelques variétés 
sont chargées de granulations com- 
me chagrinées , ce qui les rend plus 
remarquables. On trouve cette belle 
Coquille dans les mers du Sud et 
celles des Grandes-Indes. 
CÔNE sTRIk, Conus striatus, Lamk. 
(Anim. sans vert. T. vix, pag. 506; 
n. 142), Conus striatus, Lan. (p. 
5395, n. 58), Brug. (Encycl., 0. 
190, pl. 343, fig. 1,3 et 4), Fo- 
duta tigrine, Rumph (Thes., tab. 
31, fig. Fr), te Méla, Adason (p. 
90, pl. 6, fig. a), PEcorché, D’Argen- 
ville (Conchyl., 2° édit.,p. 242, pl. 
15, fig. c), et Favanne (Conchyl., 
pl. 19, fig. N). Cette belle Coquille, 
qui n’est pas rare, est finement striée 
en travers sur toute sa surface ; 
elle est blanche rosée avec des taches 
irrégulières brunes ou fauves plus ou 
moins grandes. Elle présente quelques 
variétés qui dépendent de l'étendue 
des taches ct de leurs couleurs. 
Parmi les s fossiles que nous 
rapportons à cette section , nous cité- 
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rons de préférence le Cône perdu, 
Conus deperditus , parce qu'i nous 
offre l’aualogue remarquable du Cône 
treillissé qui vit dans l'océan Paafi- 
que. Ce Cône se trouve très-commu- 
nément à Grignon, et il varie beau- 
coup. Sa spire, peu élevée ordinaire- 
ment et pointue, s’aplatit presque 
tout-à-fait dans quelques individus 
en passant 
bles ; les stries qui sont à la base de 
la coquille , assez prononcées vers le 
bas, diminuent à mesure qu'elles ga- 
gnent les parties supérieures, et di 


par des transitions insensi- 


paraissent tout-à-fait ; quelquefois se 
montrent saillantes sur toute la sur- 


face , et ce sont ces individus qui res- 


semblent le plus au Cône truillissé. 
C'est donc à tort que Bruguière, qui 


le premier en a fait connaître l'analo 
gie, a donné le nom de Perdu à cœtte 
espèce, puisque effectivement elle est 
une de celles qui présentent une ana- | 


logue. (p..s.) 


CONE. Conus. 80T. PHAN. Dans les 


Pins, les Cèdres , les Sapins ; elc., les 








fleurs femelles sont placées à l'ais- 


selle d'écailles persistantes, ordinaire- 
ment disposées en forme conique. 
C'est à cette espèce d’inflorescence 
que Lon a donné le nom de Cône ou 


e Strobiles de-là le nom de Con 


fères, donné aux Végétaux qui offrent 
ce. mode particulier d'inflorescence. 
Ceite disposition des fleurs n'est pas 
un caractère uniquement réservé aux 
Conifères proprement dites, c'est-à- 
dire à cette famille intéressante de 
Végétaux dont les Pins, Îles Sapins, 
les Cèdres et les Mélèses sont les mo- 
dèles. On l’observe aussi dans quel- 
ques autres Arbres appartenant À 

‘autres familles, et en particulier 
dans l’Aune et le-Bouleau dont le 
fruit est un véritable Cône. Îl v a 





plus: quel ues Arbres appartemntà 


a famille des Conifères, par l'eusew- 
ble de tous leurs autres carmetèrés, 
n'offrent pas ce mode d'inflorescence; 
tels sont par exemple l'If, le Gene- 
vrier , le Éincko et plusieurs autres 
F. CoNirèRes. . . fan 


CONE-D'OR ou CONE DORE. 
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soT. cRYPT. Ce nom, emprunté de 
lournefort , a été donné par Paulet à 
hvers Champignons qu'il regarde 
-omme des varigtés d'une même es- 
ice, en y ajoutant des épithètes non 
moins inpropres. (aD.5.) 


CONEJITOS. sort. PHAN. De Co- 
6/0 (Lapin), Comme qui dirait Petits 
Lapins. Syn. espagnol d'AÆztirrhinum 
hirsutum , L. (8.) 

CONEMON où CONOMON. nor. 
Han. Nom de pays du Concombre 
lu Japoa. 77, Concomsrs. (2.) 


COXEPATE gr CONOPALT.man. 
Buffon et Hernandez.) Selon Cuvier, 
x sont deux variétés de la Mouffette 
lorille , dont l’une a six raies blan- 
ches sur le dos et l’autre deux. 7. 
MOUPFETTS. (A.D..Ns.) 


* CONESSI. sor. PHAN. Pour Co- 
nassi. P”, ce motet CODAGAPALA. (8.) 


CONFANON. sor. PHAN. { Do- 
doens.) Vieux nom du Coquelicot. 7. 
Pavor. (.) 


CONFERVE. Conjerva. 5OT. 


CRYPT. ( Con/ervées. ) Pline le pee ‘ 


miermentionna, sous le nom de 
leva, une Plante aquatique, plus 
rosne, dit-il, de l'Éponge d eau 


douce que de la Mousse et de l’Herbe, 


qui était creuse et qui croissait le plus 
ouvent dans les fleuves des Alpes. 
Cette Plante passait pour souveraine 
us les fractures , et l'on s’en servait 
fiu de hâter la cicatrisation des bles- 
ures faites , non-seulement aux Ani- 
maux, mais encore aux Arbres. C’est 
le cette propriété qu'était venu le nom 
‘ la Conferve, qui signifiait souderet 


“osolder. Les anciens botanistes ,: 


Lobel entre autres, ayant rapporté 
e nom employé par le naturaliste ro- 
nain , à l’une des Plantes aquatiques 
: qui Dillen le conserva depuis, [a 
ksignation de Conferve s’étendit 
nentôt à toutes les Algues aquat- 
ues et filamenteusés , auxquelles 
Anné l’a laissé. Ce nouveau Pline 
Mmposa à son genre Conferve les ca- 
actères suivans : fibres simples , uni- 
ormes, capillaires , filamenteuses, 


% 
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continues et articulées. Ces caractères ‘ 
étaient bien vagues ,et Gmelin ne les 
rendit pas plus précis en les réfor- 
mant de la manière suivante : fibres 
simples ou rameuses , renfermant des 
gemmes lobuleuses. Dillen avait, 
ans son Histoire des Mousses, nap- 
rté quelque attention sur les Con- 
erves dont il fit connaître et figu- 
rer plusieurs espèces d'eau douce ou 
marines. Cependant Linné, qui se 
servit si utilement du beau travail de 
ce grand botaniste, ne mentionna 
tout ce que cœlui-ci avait décrit. 
ne trouve guère dans son Species que : 
viugt - une espèces de Conferves par- 
tées à cinquante-neuf par Île compi- 
lateur Gmelin. Poussés par un goût 
naturel vers l'étude des productions 
aquatiques, nous fixämes de bonne 
heure notre attention sur un gerre 
linnéen où, dès le premier cowp- 
d'œil, nous avions apercu qu'il y 
avait des découvertes à-faire , el nous 
pe tardâmes pas à voir combien les bo- 
tanistes connaissaient mal des êtres 
chez lesquelsnoustrouvions degranda 
sujets de méditation. Dès l’an v de la 
république, et bien jeuneencore, nous 
présent mes à la Société naissaüte 
Histoire Naturelle de Bordeaux , un 
travail assez étendu, où, doublant le 
nombre dos espèces d'eau douce, nous 
indiqudmes la nécessité de distri- 
buer ces éspèces dans plusiewrs gen- 
res. Nous éûmes dès-lors l'opinion 
que plusieurs des êtres qu'un rerigeait 
parmi les Conferves, pouvaient he 
as être des Plantes, mais nous n'df- 
rmâmes point qué toutes fussentles : 
Auimiaux , ainsi qué le fit bientôt Gi- 
rôd-Chantrans dont nous som 
loin d’adopter les idées. Notre travail 
confié à Belin de Baln , de qui nous 
suivions'alors les leçons de grec, et au- 
quel une iritime amitié nous liait , fut 
si horréblèement maltraité à l’'impres- 
sion ,durantunvoyagequenousavions 
entrepris , le microscope à la main , 
sur les rives de l'Océan, que nous ne 
voulûmes point permettre à notre re- 
tour qu'il fûtlivréau public. Quelques 
exemplaires cependant s’en répandi- 
rentjet ce n’est pas sans surprise , que 
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nidus avons vu , jusqu’en Allemagne, 
ler plus d’une partie de ce tra- 
vail sans la moindre indication de la 
source où l’on avait puisé. Quoi qu'il 
æn.eoit, nous avions’à celte époque 
mspiré du goût pour l'étude des Con- 
ferves, à notre savant ami Drapar- 
æaud de Montpellier, et nous 
perions avec lui l'histoire générale 
Gonferves , quand une'mert-pté- 
ratupée. enleva cc naturaliste x la 
stienes. Les circonstances Raus ayant 
arcdchés à une étude dont nous nous 
Prometons d'intéressans sésaltats, 
dites étade ne 1ärda pas! néanmoins 
Bbabtenir une certaine vogue. Roth, 
professeur allemand , rappela Fat- 
temtion: des botamistes sur les Con- 
+ Le prerorer volume de ses Ca- 
<éfactà boteuica, qui parut à la fin du 
Æécie darnier, augmenta le nombre 
fes et dbces, an étabhissant à leurs dé- 
ponua le genre Ceramianr, Dans le se- 
oond. fisécule da même ouvrage im- 
pridk en 1800, on trouve quelques ad- 
thtiens,et la création du gehre Hydro- 
. dicfionque nous avions imdiqué , cm 
ais aupararant, sous le nom de Ré 
dufine. Fnfn ; le même savant a pu- 
hlié an s80û un troisième fascicule. En 
+ -repreadnt l'histoire des :Corfèrves 
dane- Te: pins érénd détas. al rétablit 
le-gonre Batuchoôsperin 
ametis formé dèsé'an y, ei: né créant 
que: de divisions : paæent Je 
reste des Conérves, ‘d:en déonivit 
osumenitisa na cent espècps! met Ü’eca 
daubequemärines. Ceperdant' Vas 
cHdr',mataraliste genevois; dbservas 
tel esscHiet rempt de sagartté, hvait, 
en'1805 , publié un essai sur les Con: 
$erves:d'tau douce, duvidgæpréeiaut 
repli d'observations bétrpfntes ‘où 
HOUS- avons retrouvé Apec uNe suréé 
d'ougueil plusieurs des: découvates 
que nous avions faites !cinq''ou:18x 
#ns: auparavant. Ce traitér abet être 
comsidéré comme le. meülebr ou- 
wfage qui existe encre aujourd'hui 
suit cate matière. Vaucher y étæbhit 
ex genres parmi-ce qu'il Norman 
erves , sayotr : 3° Et'osper um; 
que nous considérons comme a 
phrteiants à la fmnüle des Ehita- 
de 


e -uemous : 
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céess 9° Conjugafo, dontnors ii 
formé une sous-famäle d'Anhn. 
diéés: 3° Polysperma, tonpe v- 
cieuse où l'auteur avait | 
sous des caructères faux , des exo 
{ n'appartiennent pas mm: i 
e familles sbhbes 4 Hydr- 
dictyum., ‘on doits'em 
d' 3 8e Batrachæperan dr 
Îl'a'été question dans le second ro 
me de eet ‘ouvrage; 6 Profs 
groupe parfaitement naturd, dx! 
e mom RL Loan am « qE 
rce e eontre les re 
Le nomenclature établtes, ne pr 
être mieux remplacé que per th 
du savant qui découvrit le mi 
étrange de reproduction des eprs 
ui le composent. Deux genra & 
aucher , les Hydrodictyes et les Pr 
hfères , sont seuls des Corfferves ds 
le sens rigoureux du mot. De Gr 
dolle, dans sa Flore Française, sw 
cupant non-seulement des Onk 
ves d'eau douce, mais encore des « 
pèces marines, a considérablemsi 


‘amendé le travail de son cœur 


triote; mais dans le vaste plan qu? 
vait concu ce savant , obligé de pr 
ser légèrement sur des chasses où À 
æcours du microscope était néveistr 
re, De Candolie n’a F laisser 491 
les Conferves un travail qui pet #f 
fire à leur étude. Changeant bes x 
tères et jusqu'aux noms de pu. 
établis par ses prédécessars. © 
jetant dans les Céranries ds 
des Conferves des autres, et Ët 
les Conferves de ceux-ci 66 
ramies de ceux-là, il cspies 
coup de nouvelles espèces © 
dans les genres Distome, Ur 
trnsie, Conferve , Batrachospert: 
Hydrodictye et Vauchérie. Le De 
tomes de De Candolle sont pour #7” 
des Arthrodiées de la sous-famille 
ragillaires; ses Chamtrabsies, 
des plus incohérens, ge réparti" 
dans nos Vanchéries, dans ns LE 
nes, danses Céramies les Cds, 
Selmacidos: hs Aygnémées, Les Ee 
duridées, ‘ic: Ses Betrechos pee | 
sont les: nôtres, tonfandus #67 


‘a 


Drapermaidies ‘et Æhoréei: sûr 
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Acte est celui de tous les auteurs; 
 Vauchénes , qui ‘sont les 

mes de Vaucher, ant mal. à pro- 
s rCÇU un. nouveau nom, quand 
ui qu'avait établi Finventeur était 
s plus significatifs et devait être 
nservé. Agardh , professeur à Lund 


Suède, qui s’est beaucoup occupé 
:drophytologie, et Lyngbye, sa- 
nt danois, qui a publié récemment 


! fort bon ouvrage sur la CET pos 
le aquatique, Ont aüssi établi de 
avelles cotfpés partiilés Cônferves, 
changé plus ou moins la nomen- 
ture. Læurddtiigdssokif éidellens 
us plus d’un rapports enfinla Flore 
wuise doune  de., bonnes ‘fgures 
espêces peu ou point çonûues. Dill- 
in, botaniste anglais ; s'est. aussi 
aucoup occupé des Conferves entre 
quelles rl n'a point admis de genres 
uveaux , et qui lui ont fourni le 
jet d’un ouvrage de luxe, dont les 
zurcs sont réputées magnifiques 
Lure qu'elles ne nous paraissent pas 
ques de leur célébrité. Ces figures 
’t reproduites en partie dans l’ou- 
age de Sowerbry. 

Bounemaison de Quimper vient 
: publier récemment, dans le 
urual de Blainville, un Mémoire 
cndu sur ,ce qu'il nomme les Hy- 
wphytes loculées , et dans lequel cet 
tmable gaturaliste a traité de tout 
: que la ;mex lux présenta. de fila- 
cuteus fl die A3 dabli, 
nt sous de; noms .houveaux,: Soit 
us css _-args opus, Apr des 
uactères établis ailleurs pu réformés 
a lu, pipgtsqept-genres qui doivent 
re répartis ;dans, les familles que 
LUS avons recognueg exister dans ce 
iv l'on avait si ong-temps confondu 
us la désignation impropre et com- 
une de Conferves. Nous ne citerous 
is Ici le travail de Girod-Chan- 
dns, qu ma, établi aucun, ordre 
ain les Conferves ; qui n’a ricn 
ctruupé poutivement, et qui, au 
u de, jcâraglériger, des espèces, 
Gt bwné,à soumeltre à ses lec- 
‘urs des FORaMe Lui Es et des hypothé- 
5 accompagnées de figures médio- 
CS Che sur qu s'etétabli 
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le défenseur de L'idée que les Cppfer- 
ves étaient des Polypies. vancer ÿn 
tel fait d'ange manger ce absolue ne pou- 
vait êtré qu'ync erreur. Dans, l'upion 
d'êtres incohérens que l’on avait çon- 
fondus sous le non de Conferves, il fe 
trouvait effectivement quelques espé- 
cesquis’alliaientau règneanimal;mais 
le plus grand nombre était des Plantes; 
ainsi la question de l’animalité des 
Conferves était oiseuse dans toute 
l’acception du terme. Ce point ayant 
été éclairci au mot ARTHRODIÉE, DOUS 


n'y reviendrons pas. I] suflit ei d'ap- 


prendre à nos lecteurs que, dans le 
genre Conferva de Dillen , de Liuné 
et des auteurs qui ont suivi les traces 
de ces législateurs , nous avons trouvé 
des ne de familles dont mue, 
celle des Arthrodiées, établit le 
sage des Plantes à l'animalité ; la - 
conde., celle des Chaodinées , se 
être le point de départ de l'organisa- 
tion vegétale, très-développég dans 
les deux dernières qu sont les Céra- 
miairesetles Confervées. Ÿ”\,ces not. 
Le genre Conferve, qui sert de 1ÿpe 
à cette dernière famille et don 1] seça 
icispécialement question ,a pour Çarac- 
tères : des filamens cylindriques ren- 
fermant une matière coloranie qui pa- 
raftcontenue dans un tubcinterne, ty- 
be qui n’atteint pas toujours au tybe 
externe, et qu'interceplent des articn- 
latious paraissant formées par sections 
transverses à l'aide de valvules, au 
indiquées par l’espace, transparent 
qui sépare le tube interne rempli de 
matière colorante. Les Couferves ont 
leurs filamens sunples, trés-flexibles, 
généralement verts ; elles a} rent qn 
eu moins au papier que la plupart 
Les Chaodinécs a des Céranter , 
se trouvent dans Jes caux douces aussi 
bien que dans la mer, sont fort nou- 
breuses et nous paraissent du nout- 
bre des Plantes aquatiques les plus 
répaudues dans nos ruisscaux 6t 
dans nos étangs. Elles méritent que 
nous leur réservions avec Lynghye, 
qui nous paraît avoir bicu connu ee 
cure (encore qu'il ait confondu ayec 
ui deux autres genres quisont cepen- 
deutfortdistiquts), Ie gom de Conferéa 
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sous lequel où confanditsi long-temps 
tant d'espèses disparates. Le genre 
Gonferva se divisu en trois sous- 
nras-qui,Jorsqu'on aure acqais sur 
"hygrophytologe: des: connaissances 
ua appr ses pourront être tota- 

omaai séparés. 

 TOONBERIV.ES PROPREMENT DITES, OÙ 
l'artieula tipn -évidemment formée au 
moyen de valvules. fort distinctes, et 
_ qu se détachentenun trait vif et com- 
me jne sgcüon Sur la transparence du 
tube , rontient une matière calorente 
disposée en fascie transverse et géné- 
ralement plus étroite dans le sens de 
la longueur de l'article. Les Conferva 
compacta , sonata, fugacissima , dis- 
sèliens, vieñnent se ranger dans ce 
sous-fenré qui pourrait bien rentrer 
un jour parti nos Zoocarpées , dont 
gHes/bnt parfaitèment l'aspect avant 
l'épogte où 'ces dernières préparent 
intérieurement 6t émettent . leurs 
gemmes vivantes. Telle est notre cire 
cnpeen: e,: ‘ane rés- 
sem axice-de la ire ue.nous eût 
mémppab hé de nous étre au- 
toxiséd, nous n'avous pas osé nous 
permettre un rapprochement que l'a- 
venineùt pu désavouer. 1l est bon 
d'abserves que dans les figures don- 
nées.par Lynugbye du Con/erva fu- 
gadissima., tab. 46 , il n’y a que1, 2 
et 10, qui conviennent à cetie espèce. 
, ++ CHANTRANSIES, où l’articulation 
est absolument conformée comme 
dans les Conforves proprement dites; 
. laimatière coloraute s'y agglomère en 
taches: fost- différentes des fascies, 
us «Ou: moins rochant de la 
mme. carrée, 6t s allongeant dans le 
seaside 1x longuaur de l'article. Les 
| | dee.sous-genre deviennent 
surtowt-percussairesense desséchant, 
etlnuwp antisles paraissent alors alter. 
patimement ovoides et comprimés en 
:.ce qui leur donne plus com- 
mhnément qu'aux autres Conferves 
vae!fighre qu'on ne peut guère com 
ex. qu'à celle que présentent dans 
Ês boutiques de charcutiers des sé- 
rieg'le: saucisses ou de boudins. Le 
‘Couferva Ericewrum , s'il n’est un Le- 
da les Gonfenua elbine, quadran- 


* 
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qua capillaris .et facicole, sont 
es espèces les plus communes de 
ce.sous-genrc; la dernière bande 
sur les Fucus qu'elle .recquivre d'un 
duvet brunätres l’avant- dermière se 
rencontre dans nos-eaüx douces où 
on la confond souvent avec le Rivu- 
laris qui nous paraît appartenir à nos 
Zoocarpées , ou peut-être à nos Vau- 
chéries , mais qui serait en litige entre 
les Cunferves et les Chantransies, si 


elle devait demeurer dans le genre : 


qui nous'octupe.… | | 
++ Lamourouxezzrs, où l’article 
n’est indiqué par aueune valvule ou 
par aucdn trait wWf remarquable sur 
etubeextérrer, mais où la mntière 
caborante ‘affecte dans. l'intérieur la 
forme d'une série de carrés: Les Con- 
ferva Race, implexa, tortuvsa etlr 
num, donnentd'excellens exemples de 
ce sous-genre où 5e range le Conjer- 
va anlenri1a que DOUS vrimes à 
l'île de Mascareigne , et que depuis 
nous avons retrouvé sur nos côles, 
tandis que notre savant ami Léon 
Dufour le rencantrait dans le pert de 
Barcelone. (2.) 


* CONFER VÉES. aoT. oRYET. Fa 
mille que nous proposans d’établr 
parmi les Algues aquatiques de Linné 
aux dépens du genre Conférve de ce 
grand naturaliste, Ses caractères gé- 
néraux sont : flamens tubuleur, cy- 
lindriques ; vitrés ,simplesou rameux, 
articulés au moyen de valvules qu'on 
distingue dans leur dvamparchee, 
chez lesquels une matière faterieure 
colorunte indique , quandies valrales 
ne sont pas percopübies , des arties- 
lations dans ua tube intérieur qui, 
pour n'être pas toujours -Scik 
visible , n’en est pas moiss exisinl. 
La fructification , quand elle est'ma- 
nifeste , paraît cousister dans des gent- 
mes intérieures que ne revêt auci- 
ne'enveloppe. Les. Gonfervées ont le 
plus grand ra avec les Géramiai- 


res qui n diffèrent per leur: fructif- 
cetion exteres , prétensier d4t ue 
organisation capsulare Man dissectei 
elles ressemblent be Vaux 
Chaodinées , mais n'en ont-pas da mu: 


x 
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Ein; les Arthrodices de ‘Ta sous- 
:Snille' des Zoocarpées ; ne seräicnt 
ns des Conférves si'leuts propa gules 
Mésient pas de véritables Animaux. 
des OM quelques points d'affinité 
#péc les’ Ulvacécs, par Îles espèces 
ré Ulves tubuleuses et la couleur géné- 





























Rlercent verte; mais le tissu des Bla- 
ens des unes et les expansions des 
iQuires les éloignent. Quant aux Ecto- 

Mermes (77. ce mot) de Vaacher, dont 
25 tabes ne sont jamais articulés , et 
gontla froctification extérieure mérite 
D plus grande attention, ils nous pa- 
Bisent fotmer un genre parfaite- 
Mbnt circonscrit qui doit rentrer dans 
mile des Characées. Cette affini- 
AE pour avoir éthappé à tout monde, 
BE: sera pas moins démontrée par la 





Des Cüunfervées habitent les eaux, 
M doutes, soit salées, quelquefois 
arface des’ bois pourris et des mtirs 
Mhides; nous en avons rehcontré 
rue dans les'infusions. La séche- 
De les/fait: moutif et disparaître 
D retour , et après qu'elles ont été 
échées, elles ne reprennent plus, 
Mme la plupart des Céramiaires , 
D Ulves et dés Chaodinées, l’appa- 
pue de la” vie: Le genre Bryop:is, 
Brorté dans ‘le’ second volume dé 
BUietionnaire à la famille des Ulva- 
Mes, nous paraît, depuis que nous 
Mons mieux examiné,” devoir se 
u dans la famille dont il èst 
Mestion ; sa froctification est ahsoln- 
Bpetineomnue , nrais la matière col- 
Muie n'y est pas contirtue ét les'sépa- 
Éhtions ‘qu'on ‘y apergait indiquent 
acrssairernent un systéme d'articula- 
Dratatéhieareiticompatible avec l'idée 
“ ae fire des Ulvatées dont 
Pres Brydpsides éurs n'ont pas le 
4 eee: Nous: répañtirons Îles Confhrvées 
aus les genres suivans : 
+ A filamens cylindriques générale- 
ment rameux (voisines dés Céra- 
miaires). | 


L Sorronims, Syroremc, 
Agardh: Filmiens comiaces , cylindri- 
ques , tnarqués''d'anneaux monilifor- 
mes intériéurement ; sans que les ar- 


“ 


__ CON 595 
tides soient tranchés sur le tube ex- 
térieür. eq us 


IL, SrñhacazLAaiRx , Snhacularia , 
Lyngh. Filamens eyhndriques, arti- 
culéa par sections transversales; chan 
que æticle marqué une basde 
tranaversele de satire ‘coloranté; 
fructification aux extrémités :des- ra-' 
meaux légèrement renflés .en-mussue, 

ET: LynosveLtz, Lyhgbyella', N. 
Diffère du genre précédent kr ce qué 
les fascies de 1n matrère coforärile sont 
longitudinales dans des articles. ‘* 


IV. PrnaveLce, Pilayella, N. Fi- 
lameos articuléS par sections trans- 
verses fort visibles , dépourvus de 
toute macule de matière colorante; 
fructification formée par des globules 
qui se développent à la suite les unes 

es autres vers l’extrémité des ra- 
meaux. . | 


++ Filamens généralement rameux 
où chaque article est renflé ( voist- 
‘nes des Ülvacées). 
V. LomenrAIR£e, Loñenfaria, 
Lyugb.; Ulva articulata des auteurs, 


+++ Filamens- généralement-:simples: 
( voisines des odiées L:. :: 


VI. PERCURSAIRE, Percursaria, 
N. Un filament interne fort sensible 
arcourant d'une extrémité à l'autre 
e filament externe à travers Ies ar- 
ticles bien distincts qui s'y voient. 
VII. MoniziNe, Monillina, N. 
Gemmes sphériques ou ovoides , so- 
litaires dans chaque article bien in- 
diqué par des valvules transverses. 


VIIL. GaAILLONELLE, Gaillonella, 
N. Gemmes intérieures sphériques , 
transversalement coupées: danis leur 
diamètre, de manière à présenter l'i 
dée de petites boîtes à savonnette. : 

. IX. Vavcnéri£, Paucheria, N.; 
Prolifèra , Vaucher. Filamens bien 
articulés par sections transverses dont 
quelques-unes se renflent à l'époque. 

e la reproduction et deviennent de 
grosses gemines globuleuses. L’Osci/- 
latoria muralis des auteurs est évi- 
deriimett une Vauchérie. 
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‘tt Douteuses (voisines des Eco= 
spermes, ét conséquemment ps 
haracées). tt 


À. Pusreuine, Pusilina, N.. Nous 
renverrons à l’article de, cé, genre 
obscur qui renferme les Cohjerves 

d'infusion, pour de plusamples détails. 

… On verra , quand l'ordre:akglhabéti- 

qua noôudaura donné les moyens d’ex- 

poser l'histoire particuère dechicun 
des/genres (qui 

qués, .que, plusieurs Végétaux aque- 

tiques regardés comme des Confer- 

xes , cessent d'en faire partie pour 
passer dans d’autres familles : tels 
sont particulièrement les Con/erva 
glomerata, fracta, cristallina et ru- 
pestris , qui deviehdront certainement 
des Céramies quand leur fructification 
sera connue. ; (3.) 


CONFITERO. sort. rrrAN. C'est-à- 
dire Confirurier. Nom espagnol d’une 
variété de Pépon dont on fait divers 
confitures , conserves, etc. (3. 


* CONFUSI, SINI er CO BUS. Bor. 
PHAN. Syn. japonais de Magnolia 
glauca: (8.) 
. CONGA. 50ft. PHAN. Qu'il ne fout 
pas confondre avec Conghas. Nom 
indien, que.feu Richard croyait con- 
venir au ÆBombax Gossypiaum , L. 
F, FroMAGEz. (3.) 

‘+ CONGE. BoT. PHAN. (Poiret.) 
Nom chinois d’une variété de Thé à 
feuilles étroites. (3.) 


_ * CONGÉLATION. Passage d'un 
liquide à l’état solide, oceasioné par 
un abaissement de température. 


.(DR..Z.) 
CONGÉLATIONS PIERREUSES. 
On donne çe nom très-immpropre à des 


dépôts calcaires , cristallins ou gyp- 

seux, qui $e formentsur les parois des 

grottes : ©t qu'il est plus convenable 
c,pommer Stalagmites. 7, ce mot. 
(Luo,) 


'MCONGHAS. ‘BOT. Puüan. Nom + 


u'on donne à Ceylan au Schleichere 

&Wildenow, dout Jussieu a fait sou 
Melicocca trijuga. (B.) 
.#*-CONGL, sof. PHAN. Afbusie de 
SU un um ot sf 


{ 


Ke viennent d’être:indi- 


. sessiles, arrondies ou cl 


GON 
la côte de Coromandel dont on 2 
8 vu la fleur, et qu'on croit être uv 
bestier ou un Ehreta..  . {:. 
_! * CONGO - MAHOE. or. rnax 
Nom que les Nègres donnent à l'H:- 
iscus, clypeatus de la Jamaïque, où 
‘als croient ge Rue Planie, a été ap- 
portée du Congo,  ,. ,. (s 
* CONGONA 7 CONGONITA. 
BOT. PHAN. Nom. de FE js du Pepe- 
romia inæqualifalia de Ruiz et Pe- 
* you. F7. PEPEROMIA, _. , (8.) 
* CGONGONO, 507. PHAN.: ( Au- 
blet. ) Syn. de Piper trifolium à 
Cayenne. | (8.) 
* CONGOXA. 207. PHAN. Sn. 
portugais de #’inca major. F. Pes- 
VENCHE, 7 (3.) 
| .CONGRE. ro. Espèçe du genre 
urène, qui est le type d'un sous- 
gente auquél bette' éspèce à donné 
sbn:hom. 7”. Mure. (2.) 


| ‘* CONGRE SERPÉT, non. {La- 


roche. ) Syn. de Murena mysaz en 
‘Catalogne, 7, Morén” 4 F (.) 
CONGYLES. ‘ok. #ak,, ( Colu- 
melle. ) La Rave. | NE B.) 
CONHAMETRA. por. Pas. L'on 
des noms portugais de. Mauve, d'où 
Conhametra brava, syn. de Mala 
alcea. B. 
CONTA. por. cryrT. Vente. 
avait proposé de donner çe. nom aux 
Byssus pulvérulens de Linné, qui 
furment actuellement le genre Lepra 
ou! Lepraria. Fi LEpRARYA. {(a9.3.) 
“*CONTANGTUM. BOT, CAVE. ui 
tiens.) Ce genre fondé par ans 
les Actes de l'Académie de $ 
1821, p. 330), présente heauçou 
nat eavec te Eté lonlôlome de 
Filoerke ; sa fronde est crustacé 


holm 


ce, té 
mince ,adhérente; les spothéqees sont 
iptiques, sus 
bord distinct : leur surface est ormée 
ar une membrane sokde, rude, qui 
ne se détruit jamais , at qui recouvre 
des sporules pulvérhleites solorécs 
trés-abondantés. ‘ " L * 
“Piies cite Comme Lie 
! 


e. genre 
‘fous 1e nom de Con re pvulgere , 
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le Spiloma paradoxum, Ach., Lichen., 
dont lé Zecidea dryina n’est suivant 
lui qu'un état imparfait. Cette espèce 
est commune sur les écorces des 
Chènes , des Sapins, des Bouleaux, 
elc. (AD. B.) 
CONIANTHOS. 80T. cRYPT. ( Hé- 
patiques. ) Palisot de Bcauvois dési- 
gai sous ce nom un genre Séparé 
es Jungermannes de Linné ,.et qui 
correspondait exactement aux Jun- 
germannia de Micheli. Il était çaracr 
térisé par Ses semences (fleurs mâles 
d'Hedwig) rassemblées en boules 
nues au Sommet degrameaux ou des 
feuilles. F7. JUNGERMANNIA. (AP. 8.) 


*CONICHYODONTES. »o1s. Ross. 


Sÿa. de Glossopètres. 7.'ce mot. ‘: 
Gesner ait généralement Con- 
N-TÉRÈTES, les dents de Poissons 
. (3.) 
CONIDIS. Bor. PHAN. Le Plantago 
Psyllium en Sicile. - (3.) 
* CONTE. Conia. mo. Ce genre, 
pipe par Leach et adopté généra- 
ement, a été fait pour le Lepas po- 
rosa de Linné, et une nouvelle espèce 
encore peu connue. Ses caractères 
sont : test divisé en quatre parties 
bien distinctes; .opercule formé de 
deux parties seulement. 
Ls CoN1E POREUSE, Conia porosa, 


st rare; elle vient des mers de 
” l'Inde; récente, elle est verte àl'exté- 


rieur, poire en dessus et blanche en 
dessous. 1 est étonnant que Bru- 
guère ainsi que’ Lamarck n'aient 
nt fait mention de cette espèce de 
ipañ de Linné , et se soient abstenus 
de la placer, l'un dans ses Balanites, 
le second dans ses Balanes.' (D..H.) 


.CONIE, 297. cRyPT. 7. CoNIA. 
CONIELLE. sor. P#AN. La Conyse 
squsmmeuse er: {the (R.) 
C ONTÉR, uoux. L’Animal des 
Cines. #7 cn mot. 8.) 
CONIPÉRES. Conifèreæ. or. 
er rpRe par 
Jassietduns s4"élasse deg Diclines, 
mans Qqüi dott-être rangé parmmiles fai 
nütlos dievtglédones apétales super: 
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ovariées. Ainsi quel’indiqup sn nom, 
cétte famille réanit A d'Arr 
bres intéressans «ont le fruit e$t uu 
cône, c'est-à-dire un assemblage d'é- 
cailles imbriquées . Cl dont l’ensem- 


ble approche plu: ou moins dé la lor- 
me conique. Cépendant plüusieu rs 

enres , a rtenan! évidement à la 
Ent SEP Conif l'es par l'ensemble 
dé tous leuts aütres caractères, n'of- 
frent' point Un cône pour fruit; te}s 


sb tPHf le Gencvriér,1é Giricko, cc. 
Nous ferôus connaître ces pce 
rités'en tracant'avec détails les carac- 
térdé Léñérhux que présénte la famille 
des Cônifères. 
" “Lts Conifères s’éloignédt de ‘tou- 
tes lés autrés familles de Plantes pha- 
nérogames par plusieurs caractères dé 
la plus hauteimportänce : aüssi décri- 
rons-nous leur structure avec quel- 
ques détails. Dahs tous les genres de 
cette famille, les fleurs sont constam- 
ment unisexuées , ordinairement mo- 
noïques , plus rarement portées sur 
deux individus distincts. Les fleurs 
mâles se composent essentiellement 
d’une seule étamine, en sorte que l'on 
doit compter autant de fleurs qu'il 
existe d’étamines. Tantôt ces étami- 
nes ou fleurs mâles sont isolées les 
unes des autres el entièrement nues, 
c'est-à-dire sans aucune écaille ; tan- 
tôt elles sont réunss et diversemen 
roupées, soit à l’disselle soit à Ja face 
inférieure d’écâilles dont l'ensemble 
coustitue généralement une'sorte: de 
cône. Dans eedermierens., ces étuni- 
nes s’entregreffent souyententre elles 
par le moyen de leurs filets, ot sont 
monadelphes. Les anthères sont mera- 
braneuses , à une ou à deux loges gé- 
néralement écartdes l’une de l'autre, 
et s'ouvrant soit par urie fento Jongi- 
tudinale, soit par un trou'qui se prati- 
que à leur partie supériepre. La dispo- 
sition générale des fleurs rhâles, o'est- 
à-direleur mode d'infloressence, offre 
aussi beaucoup. dg vaxiptions üans les 
différens genres; ainsi alles forment 
quelquefois des épi Bis ph ioins 
longs , dé uryus” d'écalle ‘Podo- 
curpus'," PAyÿflacladus”, Salisbüria , 
etc. } W'atitres fois’ Es'sont placées 
: , ot ep Je 


LA 
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à Ja ‘face inférieure ou à l’aisselle 
d'écailles minces qui formentdes cô- 
pes, des épis simples ou rameux. L'in- 
florescençe des fleurs fe n'est 
pas mmoins variable. Ainsi elles sont 
solitsiresetaxillaires dans le Podocar- 
pus, le Toxus; solitaires et terminales 
dans Le Dacrydiuæ ; réunies au nom- 
bre de trois à cinq au milieu d’un in- 
volucre formé d'écailles dans le Ge- 
nevrier , l'Ephedra, le Calliris ; en- 
fin placées à l’aisselle d'écailles dispo- 
sées en cônes dans une foule d’autres 
genres, tels que les Pins, les Sapins, 
es Cèdres , etc. Chacune des fleurs 
considérée en particulier offre une or- 
fauisation qui a une analogie extré- 
mement frappante dans les diflérens 
genres; uu calice munosépale, quel- 
quefois renflé à sa partie inférieure, 
quelquefois très-comprimé, et formant 
latéralement une expansion membra- 
neuse plus ou moinsétendue, envelop- 
pe un pistil libre ou semi-adhérent. 
calice se prolonge supérieurement 
en un tube plus ou moins étroit,dontle 
bord, quelquefois évasé, est entier ou 
bifide, et assez souvent épaissi par 
unc substance glanduleuse. Il estex- 
trémement difficile de distinguer avec 
précision la véritable structure du 
pistil renfermé dans l’intérieur de ce 
calice. Il paraît être à une seule loge, 
et conteuir un seul ovule. Le style et 
le stigmate sont simples et fort peu 
distincis des autres parliès du pistil. 
La pos üon des fleurs femelles n’est 
pas la même dans tous les genres ; en 
. effet, elles sont dressécs dans un cer- 
lain nombre, tandis qu’elles sont ren- 
versées dans d’autres ; ainsi elles sont 
dressées dans les genres Tarus, Phyl- 
docladus,Salisburia, Ephedra, Junipe- 
rus,Thuya, Callitris, Cupressus, Taxo- 
dium; elles sont au contraire ren- 
versées dans les genres Podocarpus, 
Pinus, Abies, Cedrus, Larix, Agathis, 
Araucaria. 

Le fruit offre dans son aspect et 
sa consistance des différences {ort no- 
tables. En parlant del'intlorescence, 
nous ayons déjà fait remarquer que les 
Beurs femelles étmientparfos solitaires, 
parfois réunies , el diverscment grou- 
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pées. Ce ezractère entraîne une df- 
rence très-rmarquée dans Îe fruit cos- 
sidéré d'une manière générale. \r. 
trouverons dans la farmlle des 
fères des fruits simples, c'et-k& 
provenant d’une seule flear:iesse 
ceux du Taxus, du Podocarpeseti 
ruits agrégés ou composés, C'est: 
dire rien d'on res plus c 
moins considérable de fleurs: # 
sont les fruits du Sepi, du 6x 
vrier , du Cèdre, ete. Dans tous 


fruits le calice est persistant et pru 


sr accroissement plus 5 MOINS C0 
sidérable ; ainsi s re qe 
ont les fleurs réfversées Je cale « 
dilate sur ses parties latéris, 1 
donne naissance è des de 
mernbraneuses en forme d'ailes À 
Sapin, Cèdre, Ægashis, etc. x dm 
tres fois ce calire s'épaissit, dur 
plus ou moins charou, et frais 
tour du véritable fruit une sort 
péricarpe accessoire ( Tax, Dur 
dium , Podocarpus, Gincko,ett.| 
Dans les genres dont le fr 
femelles sont munies d'écalle, 
les-ci persistent cohstammel. * 
prennent dans le fruit un 2m 
ment très-considérable. Denslegs 


Genevrier, ces écailles, d'abortér 


3 


ünctes quand on les exammst ! 
fleur, finissent par s8 sourier entret 
les , s’épaissir , devenir charets, 
couvrir les véritables fruits a 
ormer un périce rpe aCCessi. “"" 
la partie c ec dans le Le 
n’est pas du tout la même que cE" 
l'Ef. Dans le rer de at 
elle est formée par Les écailles d ou 
volucre, tandis que s'et le 
qui la constitue dans le second 
Examinons mointenst |: _ 

ture du fruit dit, € 
pouillé du calice qui lei 
constumment- Rermargooss à ‘ 

ue ,dans certains genres" tt 
douher dons ceux qui ontie 
renversées, le calion est into” 
soudé avec la paroi extemt "ti, 
carpe dans les trois quartsti 
de son étendue, en sorte 


La 
vent être isolés l'un de taste. 1: 


qu'il en soit, le péricarpe st" 
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ez mince, crustacé pu simplement 
‘mbraneux , toujours indéhiscent, 
inc seule loge qui renferme une 
ule graine. Le tégument propre de 
graine est pau distinct de Ja paroi 
terne du péricarpe, avec laquelle il 
ntracie uue 
oins intime. L'intérieurde la graine 
trempli par un endosperme charnu 
atenant un embryon axillaire plus 
\ moins cylindrique , et dont la 
ructure s'éloigne beaucoup de celle 
s autres Plantes phanérogames. 
t constamment renversé , c'est-à- 


re qua sa radicale est opposée au 
int d'attache de la graine. Cette 
trémité radiculaire de l’embryon 

’on l’observe 


‘est pas bbre , ainsi 
our tous les autres Végétaux ; elle 
it intimement soudée et confondue 
vec l’endosperme dont on ne peut 
\ Séparer sans déchirement. C'est 
te considération qui avaitengagé le 
rofesseur Richard à former avec les 
ontfères et des Cycadées , dans les- 
uelles cette particularité s’observe 
pilement, une classe à part dans le 
sgne végétal sous le nom de Syno- 
‘ze, c'est-à-dire Végétaux dont la 
adicale est soudée. 

Le corps où extrémité cotylédonai- 
+ de l'embryon n'est pas moins re- 
arquable, Quelquefois il n’ofre que 
eux cotylédons, mais dans un grand 
ombre d'espèces on trouve de trois à 
ouze cofylédons. Quelques auteurs, 
vur ramener cette anomalie à la 
N générale de l'embryon dicotylé- 
où , ont dit que, dans les Conifères, 
| n'existait réellement que deux co- 
slédons , mais que souvent ces deux 
otps étaient divisés plus ou moins 
rofondément en un certain nombre 
le segmens. Cette assertion n’est gs 
ofirmée per l'observation ; en eftet, 
aus le Pin-Pignon, par exemple, 
lont l'embryon offre de dix à douze 
otylédons, chacune des incisions qui 
es séparent « lamémeprofondeur, et, 
ar conséquent , Chocun d'eux doit 
“Le idéré corame distinct. — 

Les geres qui composent la fa- 
nille des Govifäres de ut pas très— 
Iombrear ; et leurs caractères dis- 


érence plus ou 
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tinctifs sont quelquefois, Iondés sur 
des différences assez difficiles à a 
précier., tant 'est' grandé' l'abalopie 
qui existe æntre eux 'Cépeñlat tes 
goures peuvent être facfementdivi: 
sés eu trois ordres distinets dont noùy 
allons exposer bihièverment és éarac i 
tères ; et indiquer les gentés qui’err- 
trent dans chacun d'eux 
I onDRE. — TAXYNÉES. 


Ce premier ordre renferme les geu- 


n res ayant les fleurs femelles distinctes 


les unes des autres, attachées à l’ais- 
selle d’une écaille , ou au fond d'une 
sorte de cupule. Les fruits sont sim- 
ples ; les genres qui entrent dans cet 
ordre sont les suivans:  : 
Podocarpus, Labillard.; Rich., Co- 
nif., t.1, 29, f. 15; Dacrydium, 
Rich., Comif., t. », f. 5 Taxvus , L 
Rich. , Conif. ,.t. 9, f. 1, 2; Salise 
buria, Ricb., Conif., t.3,f.1, t.'8 
bis; Phyllocladus , Rich., Conif. , t. 
5, f. 2; ÆEphedra, L.; Rich. , Co- 
nif. ,t.4,t. 99 ,f, 2. . 
IE ORDRE. — CUPBESSINÉES. 


Dans cet ordre les fleurs femelles 
sont dressées , réunies plusieurs en 
semble à l’aisselle d'écailles peu nom- : 
breuses qui forment un fruit plus ou 
moins arrondi , quelquefois charnu, 
On compte dans cet ordre les genres : 
Juniperus, L.; Rich. , Conif.,t.6 et 
7; Thuya, L.; Rich., Conif., t.8, 
fig. 2; Callütris, Desfont.; Rich., 
Conif.,t. 8, f.1; Cupressus, L.; Rich., 
Conif., t. 9; Tavodium, Rich., 
Conif.,t. 10. ° 

IL onDRE. -— ABTÉTINÉES, 


Cet ordre renferme le véritables 
Conifères, c'est-à-dire les genres . 
qui ont pour fruit un cône for- 
mé d’écailles imbriquées ; 4 l’aisselle. 
de chacune desquelles on tronve deux 
fleurs femelles renversées, Yojci les: 

enres qui le composent: 
8 Pinus, L. ; Rich. : Comf., t, 
in et 12; Larix, Rich, Conif., t. 
13; Cedrus, Rich., Conif., 1. 14 ett. 
17,f. 1; #bies, Rich., Conif., t. 14, 
f. 2-3,t.15,t. 16, t. 17, f. 2; Cun- 
ninghamie, Rich., Conif,, t. 18, € 35 


\ 
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Agotlès. Abich- 2" Cobif t. 29; “rau- 

Bora he 8.} Aid; Cotif., £.20 et 
! U | os 


agi UNE? , 
Le'Rié ‘des Conifères n'est pas 
moros, ‘ibtétkslante par ses usagés 
dans l'économie dpmestique , les arts 
etla thérépeutique, que par les parti- 
cularités de:son organisalion. La tige 
des Pins et des Sapins, qui souvent 
s'éléveà une hauteur de quatre-vingt- 
dix à œnt pieds, est employée avec 
avantage , comme bois de mâture, 
dans les constructions navales , et 
quoique le grain de ce bois soit un 
peu lâche, cependant on en fait un 
usage très-fréquent dans les ouvra- 
es de mienuiserie et de charpente. 
es Conifères sont également fort re- 
marquables par la grande quantité 
de‘sabstances balsamiques et résineu- 
ses qe les produisent. La plapart 
des Térébenthines, des Résines, des 
Baumes sont fournis par &es Arbres 
appartenant à ‘eette famille. 7., 
.de plus longs détails, chacun 
es. genres qui composent cette fu- 
mulle..  : : (AR) 


* *CONIÈFEL. am. Nom du La- 
pin'thez les anciens Celtes, et d’où se- 
raient venus Curiculus des Latins, Co- 
nejo des Espagnols , Conoglio desIta- 
liens, etc. , (8.) 


CONILA. or. PHAN. On attribue 
cet ancien nom à l'Origan.  (5.) 


* CONILÈRE. Conilera. cRüsT. 
Genre de l'ordre des Isopodes, établi 
pex. Lenok ,' et ayant , suivant lui 
(Dict des Soiene. natur. T. xr1, p. 
248), pourem'eetères : deuxième, troi- 
sièmeuel: quetrèrac puires d'ongles 
très oourbés; les autres peu arqués ; 
les huit dernières pates de derrière 
épineuses , au moins à l'extrémité de 
leur:arties:tète/àon saillnte en 
avant; yeux granulés, petits , écar- 
tés, nullement proéminens; anten- 
nes‘sapé#Nüres ; dont les premier et 
dentihe atct s sotit presque cylins 
driqtés côtés dès articles de l’abdo- 
mëti ‘Pi ésq reits, inyolutes. IL.cs 
Gofilores | fé chrange dans la 
qhabriibites de là famille des Cy- 
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mothoadéss , avoisinent singülière- 
meut.les genres Rocinèles et et 
uvent être réunies aux Cymothoés 
e Fabricius. Leach ne cite qu'une 
espèce. , le ConILèRe De MoNWraeu, 
Col. Mohtagui. Son corps'est fsse, 
non pouctué ; le dernier attiele de 
l’abdomen est plus long que large; 
les côtés sont arqués vers leur mi- 
lieu ; l’extrémité est arrondie. Mon- 
tagu n'a pu se urer qu'un seul 
individu mâle; il a ‘été trouvé à Sa- 
combe, sur la côte sud-ouest de l’An- 
gleterre. On voit que tout coscourt, 
dans cette circonstance, à jeler du 
doute sur l'établissement de ce nou- 
veau genre. "  (Aatmm.) 


* CONILITE. Conilites. mozz. 
Foss, Sous ce nom générique, La- 
warck ( Anim. sans vert. ‘À. wi, p. 
598 ) a séparé des Bélemnites et des 
Hippurites, des Coquilles multilocu- 
laires pétrifiées, qui paraissent se dis- 
tinguer parfaitement de ces deux gen- 
res. Il paraîtrait que les Coquulles qui 
doivent y rentrer sont rares, où sont 
restées confondues avec les genres 
voisins. Aussi Lamarck n'a proposé 
ce genre que pour,signaler .ces.6arps 
eten donner un bon exemple. Voici 
les caractères par. lasquels dl les sé- 
pare : coquille 2gnique, drole ;. 
gèrement inclinée, ayant un.fourreau 
mince, distinet du noyau qu'i.con- 
tients noyau, shbséparable, muhio- 
culaire , éloisonhé transrerselenrent. 
Ce qui distingue :primeipalement ce 

enre, c'est lé peu d'épaisseur du 
Ourreau ; 1 sépare.eflectivement ce 
genre des Bélemnites qui sont tou- 
Jours Lrès-épaisses, et qui ne revêtent 
un cône cloisonné que par une faible 
portion de leur étendue. Une seule 
espèce a été signalée : c'est la Co- 
NILITE PYRAMIDALE, Contlifes py- 
ramidalz, qui: a été trouvée pétri- 
fiée aux Vaches-Noires sur les vôtes 
de Bretagne par Lucas. Nous. ne 
connaifgons pas. celle Coquille -Hm- 
gue de deux pouems,, ai qd erua.k'é- 
tal, pyxfteux. comme, prés rtoiftes 
celles que:]on vouyg. dues pefele- 
calitc. 


(D...) 
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CONIOCARPR :rr, CONIOGAR- 
DN. nor. -CawPT.: (Lichens:) De 
mdolle a établi dans la Flore Krèn- 
sé Un HOUVU genre SOURCE HOrn.- 
correspond à eclar qu'Acharius a 
mé ‘Spiloma dans sa Licheno- 
aphie universelle. Quoique cet ow- 
age soit postérionr , sa nomenclà- 
re étant généralement adoptée ; 
ous le suivrons, 77. SPILOMA. 
De Gandelle m'a -déerit que trois 
rêces de ce genve;: la -première, 
mioCArpor -CinnRaba hu |: se Tap- 
nte au, Soéloma: umidulum ; var. 
rem d'Aéhartus;-qui appartient au 
nre Comoleria de :Floerké; la’ se- 
nde, Cohivearpbri '\olivaceum ; eët 
Spilena olbnvebri, Aleh.: la troi- 
me , Codfoerpon-n{gram ; eët ke 
iloma méléfeubir| Aèbi (AD. 3.) 
* COMtOLOM x" BOT. cRYPT. (Li- 
ens.}F focpke. RSÉPALÉ Sous ce nom 
1 genrë qui sent quelques es- 
ces de Spilo a d'Acharius ; il est 
ns caractérisé : fronde crustacée, 
bérenté ;, apothécies: oblongues , 
égulières , déprimées, ensuite con- 
ves, bordées ; disque À surface iné- 
le, portant de petites vésicules; bord 
lvérulent ou floconneux, semblable 
la croûte. Les espèces qui appar- 
nent à ce genre sont : 1. Conio- 
ma coccineum, Floerke, Spiloma tu- 
dulum, var. B.rubrum, Ach. — 3. 
iloma vitiligo , 'Âch.-—3, Spiloma 
ruum , Eng]. Bot. 2078. — à. Spi- 
ra tuberculosum Eng. Bot. 2556. 
“tes ces espèces, crowsent sur les 
orces des 4rbres, lon à 
Le Coniocarnun ciarqberinum de 
Caindole Pacait,appartenir à la 
cmière espèce de çe Bepre. (an,z.) 


* CONIOMYCES 'Contomyci, Co- 
Imycetes: BOT GCRYPY: (Urërlinées.) 
es réunit-sèds ‘et -n6mr'Un grand 
inbre de petits" Champignons ca- 
Cténsés par l'absence de péridinm, 
membrane séminifèré et de fila- 
ns réguliers; ils sont formés soit 
lquement de petites capsules réu- 
rs en groupes sous l'épiderme des 
antes comme dans les-Urédos, Puc- 
nes, etc., soit d’une basecharnue ow 
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fileménteuse, sur laquellé ceë tApisèles 
sont’ éparsès. Pour nous conformer’ 

‘la nomenclature adoptée dans la plu- 
part :des familles natarelles , : nous 

"avons. proposé de nommer ce groupe 

UniniNÉ , le genre Urédo ponvant 

en étre regarde comme le type. F. 

ce mot. (AD. B.) 


lt : 
CONION. nor. rHAN. (Dioscoride.) 
Ce nom paraît bien certainement çon- 
venir au Conium matulatum de Lin- 


né. 7. Ciour. | lus un (3.) 
CONIOPHORE. € aix plors. ror. 
CRYPT. ( Champignons. gere fondé 


par De Candolle (Flor. Franc.'T'. vr, 
p. 34) est voisin des THéléphôres dont 
1! difière par 568 sparutes rétmfes tri 
amas nombreux et pulvérulens, qui 
fonnentdes zênes concentriquesguy a 
surface fructifère.'Ces Chämpignons 
sont membraneux et Charnys ; ils 
adhèrent par toute leur Eurface sté—, 
rile aux corps sur lesquels ils crois- 
sent. RP. 
De Candolle n'en ja Aéërit qu'une 
espèce , le Coniophore membraneux, 
Coniophora membrañaséée, figuré par 
Sowerhy sous le ‘nom, d'A4uricularia 
pulverulenta, Sow.; Fung. t 218. N 
croît sur les poutres dans les serres 
chaudes, Sa sûrfñieé adliérente est noi- 
râtre, l’autreest rousse. Persoon, dans 
sa Mycolopia europæaæ, Y a ajouté 
trois autres espèces sous les noms de 
luniophorafætida(Thelephoreftetidn, 
Ehrenb.); Contophora cuticularis, 
Pers. ; Coniophora cerebella (Thele- 
phore cerebellà, Pers., Syrops. p.586.) 


‘ {pense que les Thelephoru olivacea, 


marginata , puteana et lacféa , doi- 
vent peut-être se rapporter à ce gente. 
PF. THÉLÉPHORE. (AD.B.) 


* CONIOPHORUS. 807. cryPr. 
( Mucédinées.) Palisot de Beauvois 
donnait ce nom à un genre séparé du 
Dematium de Persoon, et qui faisait 
partie du genre Byssus de Linné. Il y 
rapportait le Dematium Petrœum ; 
Pers, (Byssus aureus, L.), et quelques 
autres espèces inédites. #. Dema- 
TIUM. (4D.8,) 


* CONIPHYLIS. 20+. HAN: Nom 


« 


+p sou 

u Petit 

DRE ee 

righe, pour le Buiophyta. cor 

nicum , © qui apparüent à 

tion des PAy/larchis. P.ce mot. Cette 

Plante est figurée (loc cit., t.99). , 

, (G..N.} 
CONIROSTRES. o18. Qualification 

donnée par quelques ornithologistes 

à une famille, d'Oiseaux dont le bec 

offre L'aspect d'un cône. (DR..z.) 


… CONISE. 307. PHAN: 7”, CoNYse. 


*CONISPORÉES.80T.cRYPT.{Uré- 
dinées.) Section des , Hyphom4cètes 
de Link, qui ne renferme que Île seul 
genre Conisporium. F. ce moi. 

(AD, 8.) 

+ CONISPORIUM. 807. cryPT. 
(Uréitinées.) Ce genre voisin des &i- 
bospora a été établi par Link ( Bert. 
Mag. "1800, p.'8). H est armsi caracté- 
risé : capsules (sporidies) oblongues, 
non .clatonnéess , couvertes extérieu- 
rement d'une poussière fine, grume- 
leuse. Link peuse que cetle poussère 
est, formée par les spornles. La seule 
espèce connue de ce genre, le Conispo- 
rium olivaceum, n'a encore été trou 
vée qu’én Portugal sur les Pins ma- 
nitimes. El y forme des groupes arron- 
dis et irréguliers, verdätres , d’une 
demitigneenviron, composés de cap- 
sules agglomérées. Ce genre ne diffère 
des Stlbosporn que par la poussière 
qui recouvre ses capsules. (an. 5.) 

CONITE. min. Nom donné par 
Schuraaclier , d’après Retzius , à un 
Minéral d’un blanc grisâtre qui se 
trouve en morceaux roulés, plus ou 


l 


* moins gros. Îl a une cassure compac- 


te, un peu écailleuse, quelquefois 
couchoïde. Sa dureté est assez consi- 
dérable pour faire feu sous le choc 
du briquet, mais point assez pour 
résister à l'acier qui raye facilement 
cette pierre. Elle fait effervescence 
avec l’Acide nitrique. Élle vient d’Is- 
lande. On avait regardé ce Minéral 
comme un mélange naturel de Chaux 
carbonatée et de Silice , et on l'avait 
rapporté à la substance p'errcu-e dé- 
crite par Saussure sous le nom de Si- 
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bacdes AM 36. 1FaRYE. dniriee 
de Messsner... ci . Sro- 
pete au État el 
L donné Je home pa 
que au, Sclaglstpin où afhpes 
« ‘ y nu ‘ 0. 
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CONIW ALVE. mücz: Dutis les Le. 
cons d'anatomie -comtilrée de Cavier, 
On trouve sous Wé’norm uh° de 
genres que Larmrarek à blabés duns ses 
Calyptraciens ‘upde:queldues autres. 
Ces genres 'sont'r Fisgtirélle, Patelle, 
Crépidule ;: Galypteée: fuck mots 
ainsi que CALYETRAGIMNT |! Lu 


CAL 


) OIL PE ,2 ù 


*CONJUGÉES, pogut not Troie 
me tribu de nos, Art os Ve 


mot, qe “oc ter ol hit (8 


CONJUGUÉE: Coupé or! 


< 
.…, 


‘ por? (A4rthrodiées.) Genre formé p' | 
e 
| 


Vaucher , adopté par De Omdol 
sous le nom de Con/érve, devenu type 
de l’une des tribus de nos Artbro- 
diées. 7, ce mot. (2) 


CONJUGULA. BoT. PHaN. (Pline. 
Syn. de Myrte, (3.) 


CONNA. nepr. BATA. Sn. finlan- 
dais de Crapaud. 7”. cé mot.  (s.) 
CONNA. nor, PHAN, Sn. ralabare 
d e Casse des boutiques, A Lo | 
. , ., (9 
rent on Pi 
_ *CONNACONATL sam. pan. (bu- 
rau,) Syn. caraïbe de PéyHanhus 
Niruri, Le, votre fai 0 
* CONNARACÉES. Cokayacur. 
BOT. PRAN, l'amnille néuvelle propostt 
par R. Brown (Botany of Chu, F- 
13) pour trois genes platés abpaia- 
vant dans les Térébinthaoges de Jus- 
sieu. Dans ces genres qui sont los Cox 
narus , L., Cneskis, Juss., et Aowts; 
Aubl., l'insertion, quoique Wu 
est néanmoins plutôt byppgyoe que 
périgyne: mais ce qui les caractéiit 
plus Particulièrement , c'est la por 


CON 


m dedagiromes tolfmtéraux à la 
se de chacm desrpisiils, et la'stue- 
p de le rmdicule ded'esbryoa à là 


ee de la grdime. Les Corinaraoées 
lientaus Légnnineuses par legenre 
vanarus qui se distingue de celles-ci 
ulememt per à situation des parties 
: l'embryon, relativement à l'ombi- 
c de la graine. D'un autre côlé, l’af 
nité du genre Cnestis avec l’Aver- 
100, et de celui-citavec l'Oxalis, éta- 
lit un passage entre ka nouvelle fe- 
ille et celle des Oxahidées. (0..x.) 
CONNARE. Cossarus. 3OT. PHAN. 
+ geure fondé per Linné , placé par 
ussieu dans la famille des l'érébin- 
hacees, est devenu le type d’une nou- 
elle famille à à elle R. Brown a 
onué le non de CoNNanacéss. 7. 
e mot. {| appartient à la Monadel- 
he Décandrie , L., et ses carac- 
ères: sont : cakee à cinq divisions 
rofondes } corolle à cinq pétales plus 
ongs que le calice; dix étamines dout 
es filets sont soudés par la base; emq 
l'entre eux alternes, L la moitié plus 
vurts; un seul ovaire supportant un 
eul style et un seul stigmate. Le 
uit est une capsule léguwmiuiforme, 
in peu resserrée vers son milieu, à 
leur valves et monosperme, que 
satriner a figurée (de Fruct. t. 46) 
ouslenomd'Omphaloéiurs.La graine 
“ésente à sa base un arille très-re- 
narquable, et n’a point d’aibumen. 
Les res sont des Arbres on 
\rbrisseaux, au nombre de sept ou 
nt espèces, indigènes de Y'A ri ue 
néridionale et des.Indes-Orientales. 
æurs feuilles sont composées, le plus 
ouvent ternées ou imparipennées , 
vales ou pointues, et marquées à la 
jase inféneure de veines saillantes. 
ls ont des fleurs nombreuses, petites 
1 disposées ordinairement en pani- 
ules. Lamarek (Dict. encycl.} a joint 
Uux Connerws le Rhus 3eylanicus 
nifoliatus, figuré dans Burmann 
Zeylon. t: 89), et ui a donné le nom 
le Connarus pentagynus, rapproche- 
nent douteux selon Jussieu , à moins 
ta On ne considère le fruit des Coe- 
iares commale seul survivant de cinq 


TOMX 1V.' 


CON 4bt 


ésrpolles dont l'ovaire est drigindire- 
ent composé. Une autre espêce de 
ee genre décrite pat Lamarek (Voc. 
ir.) est le Connarus africanys 0% 
l’'Omphalobium indicum 4e Gracriner, 
Jussieu observe que la graiñe de cette 
Plante germedans la capsule, et que sa 
radicule se répand latéralement com 
me uw appendice cirrlufosme; mais 
cette prétendue radicule ne paraîtôtre 
que l’arille remarquable ndus 
avons fait menton dass 1e esractère 
générique. Les autres espèces som. 
peu connues , et ne nous semblimt 
rien offrir qui puxse piquer la:onrèer 
sité. Thunberg (Rœmer Arokisn for 
die Bovanik. 1,1. 1)a réunihce genre, 
sous le nom de Connarus decyumbens, 
l'Hermannia triphylla de Lisné; mais 
le port de cette Plante, très-différepi. 
de celui des autres Connarus, indi 
que ce n’est pas encore là sa véritahle 
place. (G..N.) 
CONNAROS er CONNARUS. for. 
PHAN. (L'Ecluse.) Syn. présumé ‘âe 
Paliure ou de Rhamuss spina Christ 


(9e) 
CONNAU BARIL. OT. PHANW. Sy, 
de Bruxsfelde à le Guadeloupe. (8.3 


CONNECFIF. Conrectvura. mom, 
paan. Les deux loges qui formant 
l'anthère dans le plus grand nombre 
des Plantes phanéro mes peyvant 
être réunies l’une à l'autre de trois 
manières principales : 1° tantôt. 
sont accolées par leur côté ipisrne et 
soudées sans Îe secours d'aucun autre 
corps intermédiaire ; 3° tantôt la par- 
tie supérieure du filet est placée entre 
elles et leur sert de moyen d'union; 
3° quelquefois enfin elles sontsoudées 

r l’intermède d’un corps particu- 
fer, tout-à-fait distinct du flet et 
qu'on nomme Connectif. Le Connectif 
est donc un corps très-variable dans 
sa forme, distinct du filet starminal, et 
servant à unir les deux loges de l’au- 
thère, qu'il écarte plus ou moins l’une 
de l'autre. L'Éphémère de Virginie 
etsurtoutles diverses espèces du genre 
Sauge en offrent des exemples exu'ê- 
mement marqués. Dans toutes les 
Sauges , Le Connectif est sous la forme 
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. un filet plas ou moins recourbé et 
abongé, placé transversalement. sut 
le sommet du filament comme les 
deux bwnches d'un T,et portant les 

«deux lageÿ de l’anthère à Chacune de 
-ses extrémités. Quelquefois l'une des 

« debx loges avorte, corhmie par exem- 
ple dans la Save des prés. 7. Era- 

Mo. dir tte . (AR) 

Near ape ON: Bof. Ha ee 

sienipier, test d'une espèce 

de} Codcombre {Curumis Cononou, 
s6Dbhwbb : ÿrdaus lequel ‘on: introduit 
s1ddla dede bierre qui par la fermen- 
halan:preduie au ‘mets agréable aux 

Mr OT EE (8.) 

eneB CONNIKONNI. sor, HAN. Syn. 

æalabaïs:d'Abrus. (8.) 

- 5 GONNILouCONNIN.mAM. Vieux 

pus du Lapin. (2.) 
#ÆCONNILUS. os. (Schwenckfeld. ) 
Syn.'de l’Engoulevent, Caprimulpus 
europœus, L. PV. ENGQULEVENT. 
SE | (DR...) 

++ CONNINA. 8or. PrAN. (Cœæsalpin.) 

* Byh. de Chénopodium Frulvarie. (3.) 

F. CONNORO. o1s. Syn.d’Ararouge, 

' _ (PR..z.) 

*"CONOBÉE, Copobea. BOT. PHAN. 

-*Aifel {Plantes de la Gruianc, p. 640 

‘ Let. 358j:a ‘décfit ét’ figuré sous ce 
Wôm un gcure‘qué" Juisien ( Genera 

- Blaél ur splacé à suite des Ly- 
simachiées ou Primulacées, et qui ap- 

Par NA ARTUe ‘AR giosper- 

‘ue, În,.Noict Îles, caractères que 
son auteur lui a assignés : calice tu- 

feux, à cinq dents, muni à sa base 

' le deùx pefites bractées; corolle tu- 

uleusés divisée en deux lèvres, la 
supérieure relevée et échancrée, l’in- 

fépicure trois lobes inégaux; quatre 

‘élamines didynames, à anthères sa- 

gitléess un style et un stigruate bi- 
obé, Le fruit est une capsule pisifor- 

ing, entourée par le calice, uniloçu- 
laïre, marquéc de quatre sillons qui 

M: divisent en quatre valves, poly- 

sperme. C’est à tortqu'Aublet lui don- 

ao un placenta central ,et wélèvant 
au dqul de la capsule. Auguste Saint- 

-Mjlavre, dons sonimtérement}lémoire 


“places Alacao, L. F. PERROQUET. 
‘: CONOCARPE. Conocarpas.: not. 


GON 
sur les Plautés à ‘placenta cenftel, a 


fait voir que a. maple dut as 
est réellement è: Aloe sépare 
par una cloisoà.dont-le lili porte 


dans-chique logé 'mrpikeènte 'eaiu- 
mineur. Cn'enthétère ei décisif dt Ént 
pacer le Consbétt pare les Sarophu- 
arinées de Brogra ,tééquébonfirment 
d'nlleurs ses dtatnines didymamnes, sa 
corolle irrégulière,le moda de déhis- 
cence de sa capsule et lu réssemblamee 
de son portavec le: Fozzis, qubrque, 
d’un autre côté, il sit aussides ra 
porisde physionomieavecl’Æragu/iis. 
forme de l'embryon, observée par 
A. Saint-Hilaire, est aussi celle des 
Scrophularinées; car ilestdroit, à radi- 
cule tournée vers l’ombilic  occu- 
pra l’axe d’an périsperme- charnu. 
espèce décrite par Aublet ( Conobea 
repens) est une petite Plante herhacée, 
à tigé perfoliée et traçante, à feuilles 
opposées et réniformes , à soli- 
aires au: sommet d'an leng 
éule axillaire. Elle evoit à Gagenne le 
long des ruisseaux. Sprengel en à dé- 
drit deux nouvelles espèces sdus les 
noms delC, verticillaris et €. viscosa. 
eŸ, ous , 3 (ŒN.) 


PHAN. Gente de la familleres Gont 
brétacées de Robert Brown et de ha 
Pontandrie Monogynie, que Yon re- 
connaît facilement à ses fleurs très- 
serrées les unes contre Îles autres, et 
formant des capitules globuleux ou 
ovoides. Chaque fleur est actompa- 
gnée d’une écaille persistante , et of- 
fre un calice adhérent avec l’ovaire 
infère , ayant son limbe obliqué , ren 
lé, caduc, à cinq divisions régulières. 
Il n'existe pas decorolle. Lesétarmènes, 
dont le nombre varie de cinq # dix, 
sont saillantes au-dessus da cakoë à 
la face interne duquel elles sont inéé- 
rées. Leurs anthères sont co es 
à deux loges, s'ouvrent par tés 
longitudinal. L'ovaire est infèretrensi 
quenous l’avens dit ; il est comprime, 
à unë seule loge, da sommet la- 
quelle pendeut deuxiovalkes atiachés 
à deus!podospermes filiformes.- Le 
siyese férminié pain potit stigmate 
sinplo: ko: ftuitestiagrégé et présente 
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'apparence-d’un petit #ôue , c'est-à- 
Ex qu'il se Copie d'écailtes imbri- 
uées, à l’aisselle desquelles ‘sont de 
éritables skèdesimbriqués , renver.. 
és, convexes extérisurement, CONCR- 
es du côté. mterne. Ils sont mono- 
permes:et restent indéhiscens. La 
raine qu'ils renferment est oblon- 
ve, terminée en pointe à sa partie 
upérieute, $on tégument propre est 
uace.et membraneux. L’embryon en 
st uamédistement recouvert; ses 
lux cotylédons sont foliacés et roulés 
ur eux-mêmes longitudinalement. . 
Ce genre ne se compose que de deux 
spèces que sont de grands Arbris- 
aux croissant sur les lages 
imes de l'Amérique et ke ’Afrique. 
æurs feuilles sont alternes , assez 
paisses , coriaces , entières, dépour- 
ues de-stipales. Leurs fleurs, qui 
out fort pris et. herraphrodites ’ 
urment des capitules plus ou moins 
10mbreux, La premiège de ces espèces 
st le CONOCARPE DRE58É, Conocarpus 
recta, L.,daeq., Ars. t.52, f.1. Kunth, 
uquel nous avons emprunté les ca- 
atitres de ce genre, réunit à cette 
spéce, comme de simples variétés, le 
-Wocarpus procurnbens, acq., et Co- 
ucarpus acutifolius, Willd. in Rær. 
!Schul. Syst. Cette espèce croit sur 
c$ bords de la mer, daus presque 
out le continent américain:, et .les 
utiles. C'est un Arbre de, trente. .à 
uarante pieds d'élévation, ou'sim- 
lement un Arbuste étalé, suivant Les 
ralités dans lesquelles il se trouve. 
#5 kunes rameaux'sont anguleux, 
inés de feuilles alternes, ohova- 
3, allongées, tantôt, aiguës, tantôt 
Liuses et simplement aceminées , 
uuéres, glabres et un .peu coriaces. 
eur. pétiale , qui est trés-court , est 
haduleux latétalement. Les fleurs 
xt peñtes, formant: des capitules 
vabreux disposés en une sorte dg 
antoule. pierre pp er ot 

La sacende. et nouvelle ; 
vus lui, donmens le.nom.de Cono- 
ARFE. à: GROS FRUITS, Conoaurpus 
ucroearpne-Hlle diffère-de-la précé- 
ente:pan.:s0s, feuilles plus ‘grandes 
lusépauges, légènement glauques, at 


, 


mari- 


r ses cômés deux foi grvs.-Hile: 
Proit sur les Yivages ones de 
PAfrique. se des + 
: usnit sr Conocarpus racèmoÿe Lt; 
il forme le re S$phænocarpus de 
Richard, où Laguncélari de Gaert 
ner fils. 7. SPHÉNoCARPE. (a.n.), 


CONOCARPODENDRON. 3or. 
PHAN.Sous ce nom, Boerrhaave(Zzdez 
Plantarum Horti Lugduno-Batavi ) 
a désigné un groupe de Protéactes que, 
R. Brown a normmé LrEUCADENDRON, ‘ 
F. ce mot. (8.) 


* CONOCEPHALUM.: por. chYPT 
(Hépatiques.) Nom donné par Hlt-à: 
un genre qu'on a appelé #r#iocb; 
num. F. ce mot et MaRCHAN®TIA. * : :!: 

(aD. 5:}'i 

CONOCHIA ou CONOCIHIIE. 10? 
cRYeT. (Crampignons.) Nom vulgaire’ 
en Italie de l'Agaricus procerus, Pers. 
Espèce très-bonne à manger et d’un’ 
goût très-délicah (AD. n). | 


* CONOCRAMBE. 80T. PHAN. 1 
CyYNoCRAMBE. 3 


CONOBRIA er CONONOU. or." 

PHAN. #. Conont. : : 
CONOMON. or. PHAx. #; Co 

NEMON. | 


| CONOOR. ors. Pour Condor. 7. ce 
mot. _ (DR..z.) 


CONOPHORE. Conophorus. INS. 
(Meigen.) 77. PLoas. ' 


CONOPHOROS. por. run, (Pa 
üiver.) Syn. de Prosea rosacèa, L. (8.) 


CONOPLÉE. Conoplea. 80. cRYPr. 
( Urédinées.) Ge genre, créé par Per- 
soon, a été bien.décnt par Link {Æer/. 
Mag. 1815, p. 32) qui lui a réuni le 

enre Ævosporium qu’il en avait d’a- 
Bord séparé. Les Conoplées sont for- 
imées par un tubercule globuleux ou 
‘déprimé, solide et recouvert de spo- 
rides ou capsules allongées, souvent 
cloisohnées : on connait sept à huit 
espèces de ce genre. Elles croissent 
sur. les feuilles on les rameaux des 
Plantes. inortes; Jeur couleur est 


a6* 


, 


| #4 
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‘Caractère tiré de ka 1 


CON 

brone ou noirs ; elles différent par la 

forme de deurs capsules et per celle 

de là base ou dn recule sur lequel 

ces clipsélés sont portes. (49. 8.) 
CONOPOPHAGE. ots. Genre éta- 

bli par Vieilot A et dans lequel à 


CON 
vent sur les fleurs dent ils sucent 
Le dés milieux i'ib 


À le dint parfait. On pestwon- 
#sectes à l'état “:' 
sidérer, comme typedu:getire, le Co- 


ce deuxepècesdu genreFourmilier: *OP9,A PIEDS AU VE», Cènope 
Peau eurus, Lai Piprianavia,L. ÿ° Febricies. On le renceitre vers 
PV. FouRaULIER. (DB.,7.) Dieu rles foërs 
prairies. Letretile dit avow observé 
CONOPS. Conops. 8. Genre de plusieurs fois cet Insecte' paréalt sor- 
l'urdre des Diptères, famille des tir de l'abdomen des Boerdoss.Le- 
Athéricères, tribu ‘ère chat et moi avons à ln 
Conopsaires de Latreille (Règne Ani- Société Philomatique, le 32 août 1618, 


‘mal de Covier), établi par Linné, et 


ayant pour caractères : antennes 
beaucoup plas longues que la tête, 
droites, en massue ou presque en 
masque, dé trois articles; le second 
fort long, cylindrique; le dernier 
coort , comique , terminé par une pe- 
tite pomte: trompe coudée à sa base, 
de trois articlés, avaneée, renfer- 
rant deux sotés qui forment le su- 
ir; soie inférieure beaucoup plus 
ougue que la supéneure ; t de 
palpes nide petits yeux lisses! Les Co- 
nops sünt remarquables par une tête 
grodse, plus large que le thorax, pré- 
sentant à sa paftié inférieure un sil- 
lon pour recevoir la trompe; celle-ci, 
coudée seulement à sa base, se porte 
ensuite en avant et ne change plus 
de direction. Le thorax est court et 
cubique : il supporte des ailes éiroites, 
écartées atteignant l’extrémitéde l’ab- 
domen et des balanciers ailongés ; Îes 
ates sont minces et longues , munies 
ke tarses à deux pelotes au bout et à 
crochets; l'abdomen est comme 
tioké ; son extrémité libre se termme 
paf une sorte de renflement ou de 
massue. Ces Insectes différent des 
Myopes et des Buoentss par la diree- 
ton de leur trompe; ils ressemblent, 
sous ce rapport, aux Zodions et aux 
Stomoxes ; mais 1s s'éloigsent princi- 
palemetitée ces deux genres par le seul 
onguneur des an- 


tenues. Les Conops , auxquels Le- 


*treitte (/oc. cif.)assoeis le genre Texo- 


phore dé Meigen, ont été confondus 
avec les Asiles et avec les M 
per Geoffrey ; on les trouve assez son. 


un travail essez détaillé sur unse:larve 
apade que nous trouvées at ravis the 
juillet dans le d'au Boerdon 
des pierres ( Z dapidartus de 
Fobricius), et que nous 
appartenir au Conops à pieds fauves. 
C ne larveblanchätre( .deir80e. 
‘Hist. Natur. T. x, 580, wi. 23), 
très-molle et sans Leds , PA pe 
entreles ovaires, au-dessus ded'ests- 
mac , entre celui-ci et l'aigsublon, et 
sous le vaisseau dorsal d’an'Butaden 
déponrvu de graisse ; elle avai onze 
anneaux, un long eou , use beuche, 
mamdlous dépondens de Le poaus ie 
memelons as A génu ; le 
reste de son corps était renflé , un peu 
silloané, en dessus et en dessous, par 
une série longitudinale de : points 
groupés ordinairement trois par trois 
sur les cités de chaque enweasu, 
qui lui-même peruissait | 
tranglé. L'extrémié, opposée à la 
bouche co au rectum du 
Bourdon , avait un anus fende vetti- 
calement, et deux 
plus élerdes , voisines de l'aa- 
tre, ettrès-curteuses par leur érgeni- 
sation et leur importante. Hossavons 
décrit awrc assez: de'soié loft if 
renies parties de éette lorve sinleuse 
Besc paraît avoir dust ‘&tu- 
de, œais qu'il a voufbadue vas un 
er intestinal, On remarque debsdrd 


deux membranes quivecouvrtin tout 


le corps, l’une extériente ef L'aertre 
interne; elles forment leb:dertir sn2- 
melons saillans uu-cessus dé tu bou- 
che, parallMes'entre eux et'à lé lon. 
gueur du corps. Les du fa di- 


> 


latérales 


. CON 
gui consistent atune bouche ga 
pige denx amchats ileapremierssont paent 
d'un. bran ; 


prions pluslucgss à RAILS paét 
qu'en avast, où als sant ne 
rainés par une pointe doucement iuflé- 
chisendehors,acrivant petit à peut de- 
puis pa eéchsncrare du bord 
axiéreus. L'extrémité Postérieure est 
élroitement unie aux tégumens ei au 
tube digesuif, Non loin de cette base 
ls ont. <uire eux une sorts de pivat 
Ws-grèle, tanav » COncave en 
atapt, dus etcorné comme eux, qui 
les Uent éloignés, et devient le ceu- 
ire de leurs mouvemens, dont les uns 
ent keu de hauten bas et les autres 
j n5 coux-G r plus étendus, 
ne parsmeit at point aux 
bouts des pee de se Lettre eu 
coniecs dans leur plus grand re rappro- 
chement. Les lèvres, placées hori- 
zomtelement entre les crochets et 
mens avancées qe, se » sont molles 
d'uve ligne 
qui S'areit te comée ; la supérieure 
es arrondie, et ane né ren 
large ,.e6k un triangle inéquilatér 
Pendant l’action des crochets, elles 
séleignent ou.se rapprochent, et 
ni lentement de bas en haut ef de 
ut en bas. L'wsophage naît à leur 
beses il est assez étendu et d’une 
épale lsrgeur dans toute sa longueur; 
estomac esl très-spacieux ; il est 
se deux vaisseaux opposés qui 
se disent pd aussitôt en deux 
lesq esquelles sont remplies 
de grise ires jauvâûtres, d'une 
nes axtrème. Les deux troncs de 
ce. 2i5#aux marquent le terme de 
l'eutnmac et l'origine du colon. En 
exmminent un autre appareil situé 
sans lc , 9n est embarrassé 
pouc en déterminer exactement la 
heissanes. Il mesure la moitié anté- 
rieure de l'osophage , se dilate ei s0 
dwise em deux branches plus gros- 
se, MDOiRS iransperenies que leuss 
troncs, et qui s'engegent entre l'esto- 
macet les + vasebnx aveugles Au s0- 
Jod, don er d'une 
» cllen pare MsQnS :HATDIeS au 
dedans de plaques hexagonales, pres- 


&. L'eau et au 


_ \ 


405 
que 


CON 

que coatinues ‘emire elles,, 

per cinq. 
dtres sur os dia aa 
centre. Elles ressemblent beaucoup 
pux plaques que Lyonnet a ‘légère- 
ment: mées aur Îes vaisseaux 
soyeux de la Chemie , ausqeels ous 
les omporens dé twment. °:: 

voit pue 

supéneure du eorps orne 
éininences en fosme de reins, dont le 
côté interne est concave, le groë bout 
en bss, la fnoe- ure. d'en mr. 
rau dair , berdée d'une teinte noiré- 
tre pre irèsdégire , avec un paint rond, 


blanc, tra ent, central et un pes 
en dedans. S énincuces sont av- 
semées d’un on grand nombre de points 
de même couleur, dispesés irréguliè 


quatre par quatre,. re rochés où 
confondus par leurs côtés voisins 
Chacun d'eux est composé d'autres 
points in t'plus petits, saïllans, 
dont là plupart sont circulairement 
arrangés dans leur étuuite encointe. 
Ils brillens comme des pierreries 
agréables. Les trachées roçoiveat l'air 
per ces petits &, sont doebles. et 
sur Les cûtés u corps où cllass'éten- 
dent come comme deux Arbres taillés en 
guenoæille , dent les racines sergient 
ées.à ces énimencts , et Le som 
met se terminerait vers la 
dont les rameaux irsisnt se ‘disiser 
sur l'enveloppe géugrale extérieure. 
et qai, per din wauombrables ruifice- 
sons, el ge peine perceptibles 
loupe, ramperaient suw taus les 
Ésns où liersient sus lea organes. 
En rassemblant tous ces faits, os 


respiration, d'une sorte 
seux abondant ,. d'une ponts -ÿ où 
sont doux « deux orodhets RTE et 
eux au 
hout pt al 1 intestinel, Uis- 
On voit enfin qu'elle ns un 
US AUX VAUT soyons 
ds Choniles. 
IL émisie quelq ves autres epicen de 
Conops : la lus! grande a été nommée 
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‘Conigps à grôsse tête, C. macroce- 
plats. L. Elle ressemble beaucoup 
à une Guëpe. (AuD.) 


‘!, CONOPSATRES. Conopsaria. 1m. 
Famille de l’ordre des Diptères, éta- 
blie originairement par Latreille 
“(Geher. Crust. et Ins. Ÿ. xv, p. 355), 
‘ét vonvertie depuis (Régn: Anim. de 
mv.)en une section de Ja famille des 
‘Athéricères. 7. ce mot. (AUD.) 


"PCONORT. Cororia où Conhoria. 
#tr.-PrraN. Genre de la famille des 
Viotariées, établi par Aublet, mais 
dot les autcur#modernes , en parti- 
cilié” Kunth, ont singulièrement 
modifié’ les caractères, puisque ce 
dernier y réunit les genres Passura , 
Riana , finoria et Piparea d’Aublet, 
Alsadeia de Du Potit-Thouars et Ce- 
“Panthere de Beauvois. Voici comment 
‘on pet caractériser ce genre : son 
ralice est persistant, à cinq divisions 
‘profondes etégales : sa corolle est 
régulière, formée de cinq pétales 
"hypogynes , ainsi que les cinq étami- 
hes qui alternent avec cux. Leurs fi- 
ets sont tourts, libres où réunis en 
“ftte sorted’urtéole: Les anthères sont 
&'deux lbges ét surmontées d'un à 
‘bendice ‘membraneux. Il "n'existe 
üfrt de disque ni d'appendice en 
"Torime de'éorne, caractère qui paraît 
“tenir à fà régularité de la corolle. L'e- 
“Yairé cst Sessileet commetrinheulaire, 
‘$ürmotté'‘d’un style simple. Le fruit 
et uhe capsule coriace à parois épais- 
‘ses, À une seule loge, s’ouvrant en 
“rois valves qui portent les graines sur 
fe milieu de leur face interne. L'em- 
fÿon, qui a ses cotylédons planes et 
Sd radicule tournée vers le hile ;'est 
‘Yénfermé dans l'intéricur d’un ep- 
‘à sperme charnu. 
‘? Le genre Conoria forme avec le 
Dauvagesia une petite section dis- 
fucte dans la famille des Viglariées. 
“La régularité de la corolle est en effet 
“ün aractère remarquable dans une 
aille où tous les autres genres ont 
eurs Reurs plus ou moins irréguliè- 
Yes, C'est à çe groupe que Rob. Brown 
“avait donné le nom d’AzsopiNÉEss , 


ee 


+ 
f 


# 


CON 
et l'on pourrait l'appeler Sivvici. 
s1ÉES , si, comme le veut Kunh « 
comme l'observation semble Le ex 
firaier, le genre A/sodeia de DuPr:1. 
Thouars doit rentrer dans le axe 
Conoria. 

Aublet (Guian. 1, p. 539,151 
décrit et figuré une seule espéc 
Conorta, qu'il nomme Con. fair 
T'n'a vu et décrit cette Plante q:7 
fleurs. Mais son Possurs gui: 
8is,t. 580, n'est rien autre cho 17 
le Conoria flavescens en fruits, #1: 
que le professeur Richard ser 
assuré en les recueillant sur u nr 
individu. 

Les espèces de ce genre sont pi 
nombreuses. Elles se composent : 
espèces précédemment rapportés :t1 
genres Æiana , Rinoria, Piper, 
sodeia et Ceranthera, et en Gi 
d’une belle es très-voisine du { 
fiavescens d’Aublet, que Kunti x 
crit et figure (in Humnboldi Nw. Cr: 
3,p. 387,t. ot )sous le nom: (r 
roria uimifolia. Les autres Gr: 
sont des Arbres ou des Arbri:2:1. 
feuilles alternes on plus raremit' 
posces , entières ou plus ou 1 = 

lentées , ‘munies de stipules. l:° 
fleurs sont axillaires et termic. * 
disposées en grappes où en pan! 

: (A. Ë} 

*CONORO-ANTEGRL. 8or.r1" 
Nom de pays du Norantes d'Aubi 
F. ce mot Îl ne faut pasdecouta" 
avec Conori. . 


CONOSPERME. Conospi7"" 
BoT. PHAN. Smith a institué ce 5 
dans le quatrième volume des 1° 
sactions de la Société Linneeni* * 
Londres, p. 913, et l'a placé pt 
les Protéacées. Gaertner fils! ter * 
3,p.198,t. 91 5)et R. Brown" 
Linn., x, p. 153) l'ont adop"e." 
confirmant le rap ochement 1 
Smith en avait fait, nonobstant)? 
mion de Jussieu et de Ventenal 4-1" 
vaient'placé dané Îles Thyméke © 
famille des Protéacées faisant l° ti 
du Mémoire de KR. Brown tif p° 
haut, ce savant a dû, mieux qi" 


. rgagt 
autre botaniste, connaît Lori 
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sation du e Conpspermum, d'au- 
tant plus Qu'il en, « poiillé plusieurs 
espèces ouvelles. Ce sera dohc à lui 
que nous empruhterons la descrip- 
tion de ses caractères : calice ow pé- 
rigone tubuleux irrégulier , stamini- 
fére ; la division supérieure concave; 
trois anthères incluses , les deux la- 
térales de la moitié plus petites que la 
supérieure qui est bilobée; ces an- 
théres sont d'abord réunies et çonsti- 
tuent une loge par la connexion des 
lobes voisins ; sligmate libre, Le fruit 
est une sorte de noix obponique et 
surmontée dunk rigrette, es 
damment de ces çdractéres, le, onqe 
sperme a uu, TyoR droit un style 
terminal, et l’estivation de son calice 
est valvaire, ce qui le jait placer très- 
convenahlement dans les Protéacées,, 
rapprochement fortifié par ses affini- 

tés avec le Simsia, genre de cette 

dernière famille. 

Tous les Conospermes ont pour 
patrie la Nouvelle-Hollande. Ce sont 
des Arbrisseaux dont le port est celui 
des Protées , à feuilles éparses très-en- 
tières , à épis axillaires ou terminaux, 
quelquefois en corymbes. Les fleurs 
sont solitaires et sessiles au sommet 
des pédicelles, blanches ou bleuâtres, 
et munies d'une bractée persistante: 
Sri en ru figuré unejolie espèce sous 
enom de Conospermum longifolium 
(£sot. Boty 8 Fa) HD :est Gultivée 
dans les jardins. 1,4 

Les. espèces décritss par À. Brown 
sont au nombre de fat, distribuées 
en trais #ribusr leg a recueillies près 
du port Jackson et dans la terre de 
Leuwin, Fi (G..n.) 

*CONOSTEGLA. 2or. rHAN. Gen- 
re de B famille des Mélastomacées 
séparé du genre Melastoma par David 
Don (fers. Soe, Werner. Edinb., 
iv, vol. 14, p:.31@) qui lui a donné 
les caraptéres suivans : calice à limbe 
indivis,. conique, et formant une 
coiffe .qpa,$e, pare horizontalement, 
du tube pendant l’estigation ; cinq à. 
six pétak sh erss manies de deux 
orellcites à ge ;. baie capsulaire à 
huit loges, Éa forme particulière du 


: CRYET. ( Mousses.) Ce genre 
‘ par Swartz(Journ. Bot. de Schrader 


CON &o7., . 
calice distingue suflisammenÿt ce genr 
re dé ses vorins. Il st em sé PRE. 5, 


bres'ou' d’Arbrisseaux indigènes dé | 
l'Amérique équingxiale ét des îles de . 
la Société. Son auteur y rap rte: les. : 
Melastoma glabra, Forst.; M. pro- 
cera, Swartz et Boupl. ; M. montana, 
Sw.; M. superba, Boupl. inéd.; #., 
extinctoria, Bonpl; M. Xalapensis , 
Bonpl.; M. calyptrata ,Lamk. ;enfin 
les M. cucullara et holosericea, Pl 
von, Mss.'" (G..N.) 


CONOSTOME. Conoshwmum: 207. 
établi 


…. 


LS 


vol. 1, p.24), est l’un des, ples 
distincts de le famille des Mousses ; 
ses. caractères le rapprochent des 
H'eissta } son port a bpaucouÿ d’anx-"!- 
logie aveu celui, des Barrñrem pr l 
lesquetlesinmiême Bridet'a plalé le Dei 
nostomum “australe de Swariz”hl but! 
ainsi caractérisé : capsule tefimthalb; | 
péristome simple à spize dentp dpadéiti 
ment espacées, réunies 20 ‘0 Ab" 
coifle fedae. lstéralements: Ont’ 
connaît que deux espèces dé cdekbhrel! 
l’une, le Conostomum borçaie) hébiw! 
les montagnes des pays voisins ‘du! 
pôle arctique, tels que la Suède; l'Et:: 
cosse , le Kamischatka, ou les héutes 
de la Suisse au-dessus de 
douze cents toises; l’autre, lg Cono$- 
tomum australe, e®t propre aûx ré- 
gions voisines du Dé austral; Elle: 
n'a été trouvée qu'auprès du détroit 
de Magellan par Commerson, et à la. 
Terre-des-Étots par Menzies. 

La première espèce a tout-à{fhit: 
l'aspect du Barfhrumis foritana, mas 
elle est beaucoup moins sramdu: C'est’! 
une des Mousses les plus rares d'Éus' 
rope. : ‘(A9 8) 

CONOSTYLE. Conostylia, .BDT,, 
PHAN. Genre de l'Hexandrie Mpno- 
gynie, L., fondé par KR. Brown, 
(Prodrom, Flor. Novæ-Holland. x; 
300) pour plusieurs Plantes de k 
Nouvelle-Hollande, pi lace dans, 
sa nouvelle famille des doran: 
cécs. II l’a ainsi caractérisé 5 PÉTIM, 
the supère, persistant, coloré, cam- 
paaulé, à six dinisæma profondes, réf: 


LS 


4 
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ltd ‘ 4 . 
gulières,. couvertes de peils laineyx 


er 


ge sotminét , vi l’on voit les débris 
du style divisé en trois, renferme un 
pläcenta'central triquètre, auquel sont 
attachées des semences nombreuses. 


Ce: genre est extrêmement voisin de ‘ 


l’'Anigosanthros de Labillardière, dont 
il ve 8e distingue que par une légère 
rémce dùns la forme et la nature 
du périanthe, aïrisi que par la persis- 
tarrce Go style. R. Brown Îe fait drffé- 
rer encore du Lanaria d’Aiton, ou 
Argoltista de Jussieu, par la structure 
deTovaire et du fruit. Ainsi que l'4- 
mihosenthos , il s’Éoigne des autres 
enrés delà famille par le nombre 
indéfini de Ses graines; mais ce ca- 
ractère n'est ‘pas d’une telle valeur, 
qu'on Boïve pour cela fes en distraire. 
‘ Les quatre espèces décrites par 
Brbivn et qu’il a nommées Conosylis 
atuteata, C. serrulata, €. setigera 
et C. Bréviscapa, habitent la côte mé 
rü‘onale de {a Nouvelle-Holiande. 
(Flor. Amer. septentr. 1 , p. 
244 ,t. 6) a rapporté à te genre une 
belfe espèce de fa Nouvelle Jersey et 
de la Caroline, qu'il avait d’abord 
nommée A/volasia aurea. La figure 
qu‘ èn donne v’étant malheureuse- 
ment qe accompagnée de détails, on 
est obligé de s’en rapporter à la des- 
cription dans laquelle l'ovaire est 
donné comme supérieur. Ce caractère 
seulement devrait suffire pour admet- 
tre a distinction d’avecle Conostylis. 
Nuttal observe judicieusement que 
Le Conostylis americana de Pursh n’est 
probablement pas congénère des es- 
s de la Noutelle-Hoïlande. Peut- 
e devraä-t-on rétablir en se faveur le 
vos de Lophiola aurea , proposé dans 
le Hotanical Magasine. (G..N.) 


*CONOTROCHITES. mozL. ross. 
C'ent le non sous lequel les anciens 
désignaient Îes espèces fossiles du 

nure Volute; rmais il est à remar- 


Qquerque ce genre renfermait les C4- 


CO} 
nes dans la plupart des autgurs qui 
ont prédédé: Linné., et nn serait pes 
étonnant que ce soit. plutôt aux Ka- 
Res qu'à nos.véritables Volutes qu'on 
ait iqué ce nom. .… : (9...) 
CONOTZQUI. o1s. ?”* Cinorzori. 


* CONOVALVE. Cononbn. 
Mozz. (Du Dictionnnire de'Levrault. 
Pour Conovile. F. ce mot (n.n.) 

CONOVULE, Conovulg. Mouz. Ce 


genre fait partie des Auricules. F.œ | 


mot. , , …: We 
CONQUATOTOTL. oi: (Sébe.}7. 
CAQuANTETOTL. : : … (ns...) 


CONQUE. mor... Nom ancienne. 
ment employé par Aristote pour dés 
er eu général toutes es Coquilles 
tvalves ,'et adopté per’ Larigius, dans 
sa Méthode , pour exprimer les mé 
mes objets ; mais depuis dl a été ap- 
liqué particulièrement à des Coquil- 
fes e différens genres, et il est deve- 
mu familier aux marchands qui, sous 
cette dénomination, ont l'habitude de 
désigner des Coquilles qui, pour la 
plupart, n'ont aucune ressemblance 
entre elles. C'est principalement par- 
ri kes Conchifères que l'on trouve 
cette application vulgaire , et surtout 
dans le genre Vénus de Linné. C'est 
ainsiqu on nomma Conque de Vénus 
maléficiée ln P'enus verratose, L; 
Conque de Vénus'brientaté, la Pen 
dysera ; Conque de Vénus épineuse, 
la J'enus Diorie. On douna’également 
le nom de Conques à des Coquilles 
du genre Cardiuim; le Cardium pécir 
natum, L., reçut celui de Corique de 
Vénus sans pointes ; le Cardium 150- 
cardia, celui de Conque tuilée, etle 
Cardium costatum, celui &e Conque 
exotique. L'Hippopus maculalus , 
Lamk., fut nommé orgue onglée, el 
on alla même jusqu'à appliquer le 
mot Conque à des Coquilies unival- 
ves, lé Murez Tritonis, L.,etla Pur 
pura persica, Lamk. Le premier DOM: 

mé nque de Triton yet Fs so 
ue persique, én sont des CENT 
ples. LS antiens conchyHologaes 
donnaient le nom de Conque de °° 


nus à toutes Les Coquilles du grue 


4 








CON’ 
rcelaine: ; et Rumphi bb Pa 
x Trigonfes 'fossites: : La Conque 
ntifère’ nfést autre chose que l’A- 
itife - #° ‘cé not ami qu'ANATI- 
nts. M est nécessire aussiide: côn- 
lies les mpts Cyraénée, Vinvs, 
)RCELAINE, BUCARDE, etc. (D...) 


CONQUES-OREI LLES. sor, 
iyer. Paulet a donné ce nom bar- 
re à un groupe de Champignous 
mé d'ephes incohérentes et qui 
nferme des Auriculaires , des Tre- 


elles, des Collèmes et des Pezizes. 
.ces mots. 7 (an. 8.) 


CONSANA. s0T. r&AN, {Adanson.) 
çn. de Suéw/ania aguatica.  (s.) 


CONSEILLER. o1s. Syn. vulgaire 
u Rouge-Gorge, Mofacilla rubecu- 
1, L. P.Bec-F'IN. {r..z.) 


CONSILIGO. mor. PHAM. (Plime.) 
ÿn. d'Helicborus viridis, ou du fæ- 
dus , s&ion Les vus , et.d’Ædonis ver- 
alis, selon les autres. (8.) 

*CONSIRE. sor. P54x. (Olivier de 
erre.! Vieux nom de la Consoude. 
. ce mot, , (8.) 
CONSOLIDA. nor. ræan. D'où 
onsoude,, Consire, Consoli, ete. 
oms qui désignent la Consoude, 
lante des anciens, que Îles uns ont 
ru être une Bugle d’autres une 
lauphinelle, des idages, des Eper- 
iéres , ete. (s.) 
CONSOUDE. Sympkylum. 207. 
HAN. Famille des Borraginées , Pen- 
ndrieMonogynie ,L. C: genre , éta- 
li par Tournefort, adopté par Lin- 
“, Jussieu, Lamarck et Gacriner, 
st ainsi caractérisé ‘: calice à cinq 
“isions profondes; corolle campa- 
üée, tubuleuse , dont le limbe res- 
‘ré à sa base est à cinq lobes courts, 
rits et presque fermés; entrée du 
1be munje d'écailles oblongues, acu- 
nnécs et rapprochées en cône; stig- 
vate simple. Les fleurs des Consoudes 
ont terminales et axillaires, dispo- 
«es en pruicules corymbiformes ; 

e 


‘urs fenilles caulinaires sont déaur- 
entes , hérissées de poils roides et 
Pas, comme dans la plupart des 


qua” 


| CON... . #9, 
Büifaginées; certaines espèca ant 
leurs feuilles orales géminées.. .,.. 

Le nombre des Plantes de de g 
n’ést pas fort considérable; il me s'é- 
Jève qu’à sept ou huit, mais leur dis-: 
pbsition à variera pu {e faire augmen-: 
tér'inutilément. On cultive senlement 
dans les jardins de botanique les Cane. 
soudes de l'Orient et de ka Rusdie, 
tellesque le Symphytumorientate, L., 
et le Symphytom tauricum,, Wild, 
Leurs fleurs, d’un aspect agrééble, 
diversement colorées. de bleu et 
rouge , de violet et de hlana, ont en 
core l'avantage de durer pendant uns 
bonne partie de l'été. 

Des deux espèces qui croissent na 
turellement en France nous ne parle- 
rons que de la plus vulgaire, à la- 
quelle son emploi thérapeutique a 
procuré une petite célébrité. 

La CoNsOUDE oFFICINAEB, Sy 
phriur officinale, L., est une Plante 

erbacée dont la uge, haute de cinq à 

six décimètres, est très-branchue, 
velue et succulente; elle porte dés 
feuiltes ovales, lancéolées, rudes au 
toucher , et des fleurs pédonculées au 
sommet de la tige, disposées sur une 
sorte de panicuke dont le haut est 
courbé en crosse avant le développe- 
ment. La couleur des fleurs varie du 
rouge purpurin au blanc sale. Elle se 
trouve dans toute l'Europe, sur les 


_bords des fossés et dans les lieux . 


aquatiques. Sa racine fusiforme, char: 
nue et noirâtre extérieurement , dont 
l'astringence est tempérée par le mu= 
cage abondent qu'elle renferme ,. 
convient daus la diarrhée, l’hémop- 
tysie, la leucorrhée , etc. Les phar- 
maciens eu préparentun sirop , forme. 
sous laquelle caite racine est le plas. 
ordinairement administrée. 

Le vulgaire donne aussi le nom de 
Consoude à des Plantes toutes diffé- 
rentes de celle-oi; ainsi 1} nomme. 
Perires Consounes plusieurs espèces 
de Bugles, Consoups ROYALE, Île 
Pied-d'Alouette des jardins, De/phi 
mium Ajacis, L., etc. (G..n.) 


+ CONSTRICTEUR. Consrictor. 
ReeT. opH. Espèce du genre Boa dont. 


M 
0 
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)ppel. a: étendu le nom à ne faille ;::GONTRA. .nor., Par. Eee 
d'Ophidiens qui .contient les genres éminemment vernifage:du. genre 
Boa:et Erèx.  ..  (m) Areas. -+ ET EN (2. 
.. ‘, , « Je 1w'? RC CAP ,  PHAN. 
". ONSUL. AR TSaït) run des Gn donne ce nom ea Carhagint a 
AOMS ADSSIS CU RATE, : 5 4) Antérique, àl’Ærésto/ochia angaitido, 
; * CONSUL. o1s.. Syn. présumé du Jucq., qui à, ‘dit-on, la propriété | 
Pégel. -blaac, Procelklarta iniwea, d'être le poison ie plus mortd pour 
Gmel. 7. PÉTREL. : . .(on.z} les Serpens. . ..  * (8) 
CONSYRE. or. max. Meme _* CONTRA-COULEVRA. om 
chôse qe Consire. P”, ce mot. FHAN. Sur les rives de l'Orénoque 
nn ' qui avoisinent la Guiane et le Brésil, 
. (CONTACITRANTL., 30T. FHAN. non loin de San-Thomes de l'Angot 
(hréjomaine) Arbre indéterminé de jura et de San-Carlos del Rio Negro, 
a Guigne, dont, an dit le bois fort Humboldt et Bonpland ont trouvé 
UE Lu B-/ une Plantequ: exhsla une odeur na- 
4, CONTA-F ASONA. O18. $, D. séeuse, dont | les habèitans vantent la 
américain d'un Bec-Fin qui paraît Aécoction de la racine contre la mor- 
aypir quelque rapport avec le Tro- sure des Serpens , et.qu'ils nomment 
glodyte. Éd (p2..2,) r 'eette raison ContraCoukevre. 
CONTARENA. soT. PHAN,(Adan- Les feuilles sont aussi employées 
soa.) Syn. de Corymbium. 7. cemot.. conmmé vultiéraire. Gette Plante est 


’ . (8. l’Æziphila salutaris, Kuuth, de là 
CONTARENIE. Contarenia. nor! fem 





edles Vierbénuedest #7. Eur- 
PHA#. Une Plante du Brésilque l’on raie. M. (@N.) 
ne saurait positivement rapporter : à TEE 01. 1rri- 
sa  farrälle naturelle, vu le défant de .. CONTRACTILTÉ, zoë 1 
rénseignemens sur la structure de sou tabilité de Glisson eç de Haïler ; Cr 
fruit, arétd décrite sous ce nom par sractilité animale et FR e  Chaus | 
Vandelli. Elle a um calice tubulé à 92/2 de Bichats, Dfyorfiég ot en 
deux divisions; une corolle monopé- °}°"? etc. Propriété qu qui, es f n 
tale divisée: supérieureinent en trois. cles de se raccourcir \ Bouche” 
lobes ; quatré étamines courtes ; un quand up. corps étranger "65 de 
‘ style. grêle persistant et une capsule à ou qe la volonté le eus ru 
deux loges remplies de graines. Les ar intermédiaire  rablité mus- 
fleurs sont petites et disposées en 7, CAGE 0 ve- 
Dis colorés . et les feuilles marquées: ©//4/7€, ressort énéral des pos 
dà trois nervures D'après ces Grecs mens d CO*psS , En être os on 
° , Ses. omènes, dans ses CON , 
tères incomplets, on peut tout au ses ph TE causes, état du muscle con- 


plus assigner à ct genre une place té; Ja forme que prepnent ses É- 


ins nthacées ou PS ‘ss ‘ bres ‘quand il se contracte ;' Ja cou- 


h É pération du .fluide sanguin 02n$ * 
CONTIA. 3or. PHAN. ( Pline.) contraction ; lé rôle surtout que Jo" 
Une variété d'Olive. . (8) le nerf dans ce phénomène, Site 
*CONTILUS. o1s. Gesner cite ce tant de questions qui, comme ee 
nom comme pouvant convenir aux Sait, Ont successivement Dr an _ 
Cailies ou aux Becs-Fins. , (8. duetoutce qui ya eu d'habiles phy 


. . s ren- 
: CONTOUR. ors. Syn. de Condor, siologistes depuis Haller Kou dére- 


voyons au mot IRRITABILITE 
Fukur Gryphus, L. F. et loppement de ces questionne 
“GONTRAS où8 Espèss.du genre “71 D Ame 
Étourneau , Sixrnus bengalenets,'  EONTRA-MAESTRE- ce ile 
Briss: F, ETOURREAU, : *QR:5.) raï Nom donsé:à-une prulc 
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Obeaur de Paraguay ; qui-eppa 
métaugenre Botte: Y? (Dn..z.) 
CONTRATER VA. 8or, PHAN. F7. 
nANENEPILLI. — Espèces des genres 
orstenia et Milleria. — Syn. d’Aris- 
lechia triloba. — Ce mot signifie à 
‘u prés confre-poison, antidote. Il 
“éécritquelquefoisConrrayerba, d’a- 
ès la prononciation espagnole. (2.) 


CONTREFAISANT.. ors. Syn. vl- 
we de la Fauvette des. Roseaux, 
lotacilla Hippolais, L. F. Sxx vx. 
5 (n8.,7\) 
CONTREMAITRE. oxs, Traduc- 
on du Contra-Maestre. F, ce mot: 
(DR..8.) 
CONTRE-UNIQUE. ozz. Qn a 
énéralement donné ce nom à toutes 
‘s Coquilles dont la spire, au lieu de 


jürner à droite , tourne à gauche, et - 


.s'appliqueplus particulièrement à 
elles dans À les cette disposi- 
on n'est qu’accidentelle., et con- 
équemment où on a la même Co- 
Ullle à droite et à gauche. (0...) 
CONTRIOUX. o1s. Syn. vulgaire 
u Cujelier ou Alouette Lulu , 4/au- 
a arbores , D: PT. ALOUE: TE. (DR..z.) 


* CONTSJOR ou TSJONKOR. 
OT, PHAN. Syn. malais de Xæmpferia 
clanga. , (3.) 

* CONTURNIX. BOT. PHAN. (Cœ- 
1lpu. }Syn. de Plantain. 7. ce mot. 

| " (à (Ba 

CONULE. Conuius. .#oans. Non 
oué parKlein à.un genre d'Oursins 
ans son ouvrage sur les Echinoder- 
ne; il n'a pasété adopté. Lamarck 
“Jéup1. au-genre Galérite. 7. ce 
ot. '  (LÜM..x.) 
.CONULE. sor. cryrer. (Bridel.) 
#n.deConostofne: F.cemot.  (3.) 


CONUS,. mozz: 7: Cône. 


CONVALIAIRE, Corvallaria. 307. 
HAN. Dans ce.ganre , qui fait partie 
€ la Smile: des Asparaginées et: de 
Hcrandrie .Monogynie, Linné et 
Ussteu ont réuni les genres Po/ygo- 
ete > Biltm Convallium et Smilax 
: Qurmefort Meis des auteurs mo- 
res , ‘et particulièrement Memch 


s CON das 
et Desfontaises; ontide. nouveau diti- 
sé le gebhre Convallaria. Ainsi ils 
momment Palygonasn. des. espèces 
dent le calice est atlongé-et plus ou 
moins cylindrique, eemme par &xem- 
ple les Convailaria - FPadygonaium , 
Cons: maulgfere, ete... Deæfontaines 
aphelle Sréacina, Mœnch et Roth 
Maianthanum, les espèces dant le ax- 
ie a plane, rotacé, à oiye labes 
et quatre étumises ; telles sont les 
Larwpllgris bifolia, trifolia, racemo- 
#4, 86bats etc. Enfin le genre Con- 
+tadierig- proprement dii.ne renferme 
que Jes espèces dont le calice est en 

Emi de aloche ou de grelat. LeCox- 
sallaria maialis est le-iype de ce 
genrequicorrespond au Liliur Con- 
vallium de Tournefort. F#. Maxax- 
THEMUM, POLYGONATUM, SMILACINA. 

Le genre. Consallaria, que l'on ap- 
pelle vulgairement en francais My- 
guet , offre les caractères suivans : 
son calice est campanulé-ou en ‘forme 
de grelot,. à six divisions égales et 
peu -profündes; ses étamines : sont 
inoluses et au nombre de sx; leurs 
anthères somt .cordiformes lancéo- 
lées: leur evaire est libre, à trois 
loges contenant chacune trois ou 
quatre ovules attachés à l'angle 
imterne ; Île style est épais, trian- 
gulaire, terminé par un stigmate à 
trois angles. Le fruit est une baie glo- 
buleuse, ordmairement à trais loges 
monospermes par suit&.:de l'avorte- 
ment d'un grand ombre des evules. 

Ce genre ne se compôie guére que 
d'une seule espèce.qui croit en Euro- 
pe: c'est le Muousr pr atai ,Conual- 

aria maialis, quiau printemps em- 
baume les baie de son odene, auave, 
et les pare de sa fleur d’ux blanc d'i- 
voire. E racine, quiet VAVaCe, pousse 
une tige haute de six À hiut pouces, 
grêle, nue, embrassée à sa base par 
trois ou quatre feuilles radicales, 
dressées, elliptiques , lëneéolées, ai- 
guës, très—ernitières, d'un vert clan, 
et glabrés: Ses fleurs sons quelque- 
fois. lavéts de souge ,; pédiceées et 
‘rénversées , ‘et femest.ur épi/uni- 
\Jatéral-et15ec0mbés Cette Plante, est 
extrémement commuhe..daus nos 
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bois, On La cherchsg pour en faire des 
bouquets. On la quitive souvent en 
dures dan; les jardins. _., 
æ Convallarig japonice , que l’on 
avait placé dans ce genre, forme le 
geure Fluggea du professeur Richard. 
P’, YLuogra. (a. 8.) 
*CONVALLARINE. Consallarina. 
INF, Genre microscopique dons Pons 
proposerons l'établissement dans. 
tre Émile des Vortelarss ar pu 
aura pour caractères : nm COLRS. 
rique , ovoïde dans l'état de contrage 
tion, devenant plus ou moins camgar 
nulé par le développement que pe 
lui donner l’Auimal ; muni d'u 
doncule plus ou moins contractile, 
l'orifice est dépourvu de tout organe 
ciliajre, ou du moins on n’a pu en- 
côre les y découvrir.C'est par l'absence 
de toutorgane ciliaire que les Conval- 
larives diffèrent surtout des Vorti- 
celles proprement dites ; et par leur 
isolement sur cha que pédoncule qu’on 
les distingue des Dendrelles. Les 
Convallarines habitent les eaux sans 
.@xctplion , soit douces, soit marines, 
soit pures, sai putrides. On peut les 
distinguer en deux sections. 


+ A pédicule non contortile en tire- 
bouchon. 

Cette division” contient des espèces 
dont le pédomeule n’est guère plus 
Jong que le corps. Les Forticella pu= 
srina et inclinans de Müller en don- 
nent une.idée., Ce savant a mention- 
néet figuré sous le nom de Forticella 
hians,. ver. @( Inf., pl. 6, f. 7 } en- 
core une espèce de ce genre que nous 
nommerons Cunrallarna biloba. Il a 
confondu avec elle des synonymes 
qui n'y peuvent absolument conve- 
nir, puisqu'ils font mention de cils, 
tandis que Müller onvient lui-même 
qu'il n'en a jarmais pu découvrir sur 
sa Vorticelle. 
+t À pédicule contortile en tire- 


bouchon. 


Peu de Microscopiques, si ce me 
sontles Varticelles Lies Dendrelles, 
présentent un 5 les diverus- 
sant que oeluidont ls Convallarines 
ds cette section amusent l'observa- 


CON 
teur. Il faut. voir ces petils Amiumaux 
s'alonger , et revezant-hruiqhement 
sur eux-mêmes pat le racogusllement 
du filament par lequel ils se -fixrat, 
doaner l'idée de la pierre qui, lan- 
cée par une fronde , serait:qussitôt 
rappelée au ppint de départ par une 
force secrète. Les Forticella globu{a- 
ris, nutans, Convallaria et autres es- 
pèces de Müller, composent ka section 
des Convallarines contortiles. Entre 
les. plus remarquables nauys citerons 
notre Convallarina viridis(#.Plancb. 
de ce Dict., Psysichodiées), f'oréicella 
Jasciculata , Müll. Cette jolie petite 
créature qui forme par la réumion de 
mikiers d'individus de petites taches 
d'un vert brillant sur les Confarves 
et sur le test des Coquiies des ma- 
rais, présente , dans son dé 
ment, la figure d'une fleur de 1äse- 
ron ou d’une pelite Cloche qui s'étend 
en tous sens. Se couleur est des plis 
brillantes. On la peut communé- 
ment observer, daus les envirohs de 
Paris , au printemps et en ut 7T 
3. 

CONVERS. rot. L'un des noms 

vulgaires de l’Alose jeune. F7, CLurs. 


(8.) 
CONVOLVULACÉES. Coa- 
volyulaceæ. BOT. PHAN. Le genre 
Liseron (Convolvulus) a donné son 
nom scientifique à cette famille dont 
il est le genre principal. Les Cou- 
volyulacées font partie des familles 
de Plantes dicotylédones, monopé- 
tales, hypocorollées, c'estrà rdire 
ayant la corolle attachée. squs l'o- 
vaire. Voici les caractères gépémux 

ui distinguent les geures de si 
amille : ce sont des Plantes herbacées 
ou frutescentes, souvent velébiles, 
c'est-à-dire dont la tige # ‘an 
tour des corps environnans, gpalque- 
fois lactesoentes ; leurs feuilles sont 
aliernes , dépouillées de étipuleé, pim- 
ples, lobées ou profondément prina- 


tifides. Les fleurs: sont: quelquefois 

très-grandes , diversament groupées , 

Lour cahonox ménontpale, parsstnat 
r once. at o 

à aug dsvasions plas.ow moins pro- 

fondes. La corolle est monopétale, 





CON 

ulière, caduque , à cinq lobes 

us, qui Sont ordinairement plus 

motss rabettns. Les ein es 

11 attachées à le'partée ‘inférieure 

la corvlle be vers la ‘buse de ses 

sions. Leurs filets sont distincts ; 
rs anthères à deux loges. L’ovaire 
simple et libre , à deux ou quatre 
es, contenant un très- petit nom 

e d'ovules. Un disque glanduleux 

vironne l'ovaire à sa base; dans la 

scute, cedisque hypogyne manque 
est remplècé par cinq appendices 
ngés recouvrantl'ovaireet naissant 

la partie inférieure de la corolle. 
ns uneertain nombrede genres, on 
trouve qu'un style surmonté d'un, 
deux ou de trois stigmates ; dans 
elquesautres on observe deux styles 
stncts. Le fruitesttonjours une cap- 

le qui préseate d’une à quatreloges , 

atenant ordmairement une ou deux 

aives attachées à le base des cloi- 
ns. Édgénérel cette capsule s'ouvre 

:deux ou en re valves , dont les 
vds sont appliqués sur les cloisons 
urestent en place ; quelquefois cette 
ipsule s'ouvre par une scissure truns- 
rie, ou enfin reste close. Les 
raes sont en général dures et 
mme osseuses , à surface chagrinée 
u hérissée de poils ; elles renferment 
o embryon roulé sur lui-même et 
ont les deux cotylédons qui sont 
lanes, sont repliés plusieurs fois sur 
ux-mêmes, Cet embryon est placé 
u centre d’un endosperme peu épais, 
ou et comme muciugineux.- 

Le genre Cuscute , qui fait évidem- 
wnt partie de éette famille, s'en 
ligne par quelques particularités 
ans la structure de son embryon ; 
elui-ci est eylindrique, roulé en hé- 
ce et narfaitement indivis à ses deux 
itrémités. Au lieu de dire, comme 
ous les auteurs , qe’il est dépourvu 
ecotylédons, n'est-il pas plus ration- 
1el de penser que ses cotylédons 
ont soudés , ainsi qu'on l'observe 
réquemmeut dens phusièurs autres 
‘mbryons, tels que celui du Marron- 
her d'Inde:, du Châtaignier , etc. Ÿ 

L'un des cirractères Jes plus tran- 
hés de 1e failte des Corivotvulacées 


#3 
consiste dans sa capsule dent, les sur 
türes correspondent aux Clolsons , et 
dans leur embryon roulé sur Jui-mé- 
me au centre d’un endospérme muci- 
hgineux. Ce dernier caractère a. mê- 
me paru assez important à KL Drorra 
pour séparer des Convolvulaçées les 

enrés Hydroleg, Nama, Sagonea et 
fapensia, qui ne le présentent point, 
ét pour en former un ordre distinct 
qu’il nomme Hydroléées, Les Convol- 
vulacées ont plusieurs points de res . 
semblance avec les Borraginées et les 
Polémoniacées ; mais elles se distin- 
guent des premières par leur capsule 
deux ou quatre loges déhiseentes, 
et des secondes par la position res- 
pective des valves et des cloisons de 
cette mème capsule. . 
On peut grouper les genres qui 
composent cette famille en deux seç- 
tions , suivant qu'ils offrent un seul 
ou deux styles. …, 
t Un seul style. ‘1 ' 


Argyreia, Lour.; Maripa , Aublet; 
Murucoa, Aublet; ÆEndrdchium, 
Juts.; Jpomea, L.; Conolwnlus, 
L.; Polymeria, Brown: Calyuegia, 
Browu; Calboa, Cavanilles; .#i- 
sonia, Brown. nr 

++ Deux styles. 

Evolvulus, L.; Cladostytes, Hamb. 
et Bonpl. ; Eryube, Roxburgh ; Po- 
rana, Eublet ; Cressa , L. : Breweria, 
Brown; Dufourea, Kunth: Dichon- 
dra, Forster ; Cuscuta, L., Juss. 

(A. x.) 

CON VOL VULOIDES. sor, rHAxX. 
(Mœnch.) Ce genre, formé aux dé- 

s des Liserons etdes Iporsées, dont 
es étamines sont velues à la base et 
le style muni d'un stigmate ;.'a pas 
été adopté. 7. Lisznon ét Irokx, 


CONVOLVULUS. 
LisERON. 


CONYZE. Conyzq. BOT. HAN. 
Genre de la famille des Synanthérées, 
Corymbifères de Jussieu, tribu des 
Inulées de Cassini, et de la Syngé- 
nésie superflue, L. Ce génre, dons 
le nom a été üré de celhi que por- 


(8.) 
BOT! PHAN, YF. 
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tuent dans l'antiquité diverses Plan- 


tes de Commposces, doit son éta-: 


blisseméent4 Towrnelort, inné l’a. 


ensuite adopté, sauf, le retranche- 
ment des espèces avec lesquelles il a 
formé le génre Padchats. Voici ses. 
caractères : mvolucré éo; Aposé de plu- 
sieurs folioles imbriquées, linéaires 
et nullement scarieuses ; réceptacle 
nu; fleurpus nombreux, tubuleux et. 
réguliers; ceux'du centre sont herma- 
phrodites, ou rarement mäles par 
avortement, et çeux de la circonfé- 
rence, femelles ; aigrette poilue. Les 
plus grands rapports unissent ce genre 
avec celui des Baccharis, qui néan- 
moins s'eu distingue suffisamment par 
le diclinisme de ses fleurs, indépen- 
damment de la différence qu'offre son 

ort. Quelle que soit la méthode que 
Fon adopte pour arriver à des coupes 
ea dat s la vaste famille des 
Synanthérées, il est impossible de dis- 
traire ces deux genres pour les placer 
dans deux tribus distinctes, surtout si 
l’on veut donner à celles-ci le nom de 
naturelles. Il nous semble donc con- 
_traireaux principes des affinités d’a- 
dopter la séparation opérée par Cas- 
sini des Astérées etdes Inulées, à l’aide 
des Baccharis ot des Conyza. Un des 
botanistes dont la sagacité est secon- 
dée par l'esprit d'observation le plus 
profond, Kunth a si bien vu la liaison 
de ces deux genres, qu’il les place 
ensemble dans la tribu des VErNo- 
NIACÉES. 

Les Conyzes sont des Arbres, des 
Arbrisscaux ou des Terbes à feuilles 
alternes, décurrentes dans quelques 
espèces, à fleurs terminales , en co- 
rymbes où én panicules, rarement 
solitaires: Le nombre de leurs espèces 


est téssconsidérable; il s'élève au-. 


, Jouvd'h x plus de cent vingt, déduc- 
tion: faite ‘de: tous les Gnaphalium, 
Baëcharis et autres Syÿnanthérées 
qu'an:y,ayait associées mal à propos ; 
elles sout-pour:la. plupart indigènes 
des contuég.chaudes tant de l’ancien 
que. dwpouveau continent. On n’en 
trouye dans toytg la France qu'une 
seulé espèco qui soit, très-commune. 
C'est la CoNYZE RUDE, Conysa squar- 
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ross, L,, Plante qui croît. dans les 
terrains secs, les vignes et sur Îles 
bords des bois. Sa tige, haut de 
six à neuf décimètres, est droite , ve- 
lue et rameuse; elle porte des ‘feuil- 
les sessiles, ovales, lancéolées , et 
des fleurs jaunâtres’ disposées en 
corymbe terminal. Son odear Le 
nétrante et désagréable fait périr Îes 
Insectes, ce qui Lai a valu le nom val- 
gaire d'HEerSE aux Movucnes. Lesau- 
tres espèces européennes, au nombre 
de quatre, sont de petites Plantes sonus- 
frutescentes, à fleurs jaunes et à feui- 
les étroites et blanches, qui leur don- 
nent un air si particuher qu'on':les 
reconnaît facilement au premier coup- 
d'œil. Dans de grand nombre des Go- 
pyzes étrangères à la France, nous 
citerons particulièrement conrîne mo- 
dèle d'éléganceet de beanté le Conyza 
candidissima, L:, dont la tige, les in- 
volucres et le feuillage sont coaverts 
d'un coton fin, serré et d€ la plus 
éclatante blancheur. Notre atni, le 
lieutenant de vaisseau Durville , nous 
l’a communiquée des rochers de $a- 
mos où elle croît en abondance. 
Notre collaborateur Bory de Saint- 


Vincent a récolté dans les parties 
montueuses et fort élevées de de 


Mascareigne plus de'‘vingt espèces 
de Conyzes qu'il a commüniquées 
au professeur! De’ Omdolle; ‘et dont 
douze au moins avaient échappé aux 
botanistes qui herborisèrent dams ces 
mêmes lieux. Ces Plantes, pour la 
pou frutespenies , forment avec 
es Huberties ct un Bléria de petites 
forts de six à huit pieds de hauteur, 
d’un aspect particulier. Les plateaux 
u'on nomumne Plaines. des Cafres et 
es Chicots cn sont couverts. Üne es- 
pèce herbacée qui croît sur les pen- 
tes inférieures ‘est appelée Sauge par 
les créoles, parce qu'elle a l'odeur de 
la Plante dont on lui a donné le nom. 
Sa feuille desséchée est fort agréable 
à fumer. PES 
Dix-hüit espèces de Conyzes, dont 
seize entièrement nouvelles, sont dé- 
crites dans la partie botanique du 
Voyage. de Hnmboldt, publiée par 
Kunth, Ji les a distribuécs en: deux 


Î 
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lions, selon que la Flante est her- 
ce ou frutescente. Parmi les Co- 
de re a figuré les _ 
a sopky æfolia et Conyza gnapha- 
des as. ciV.4,t. 6 et 357) Les 
uviens dounentlenom d'Æydpua- 
au Conyza floribunda, Kunth. ïls 
iguent également sous le nom de 
ugoyo, le Conyza Chingoyo, és- 
 frutescente que Kanth a décrite 
isurée (doc. cit. t. 38). Enfin l'es- 
enommée par Kunth Cony3a ripa- 
était le type dés genres Tessaria, 
zet Pav., et Gynheleria, Willd. 
To 7, 1 (GS... 
ONYZELLA: dot’ pas. (Dillen.) 
1. d'Erigeron éanadéhse, L. {(t.) 


ONYZO1DES. 80r- PHAN. (Ges- 
} Syn. d'Er au are. (Tourne- 
.; Son. de l'é/pestém.: fs) 
“CONZAUEO cor: PBAN. (L'E- 


se.) Sy27 de Pancratiun mariti- 
an, L. DNS tr" (8.) 
COODA.-Ms3M. (Marsden.) Qu'on 
once. éougo, Le Gheval dans la 
ue de Suindtra . (8.) 


COODOAYÉR. ma. (Marsden.) 
‘on prononce Coudeyer. Syn. 
lippopotame à Sumatra. (8.) 


‘ COOK, o1s. Espèce ‘du geure 
roquet, Psistacus Cookii, Tcmm. 
PerroquEr.  (DR..Z.) 

* COOK er COOKE. rois. Espèce 
léterminée du Labre des côtes d An- 
tcrre. ot (B.) 

Æ00RIE. Cdokix BüT. raw. Et 
o Aocokia. L'Atbte quete Chinois 
mment P’hrpl a'été dédié au célè- 
nes Cüak' par’ Sonucrat, 
tar d'ub M: age dx Thdes fort 
imé pidur les lenSéignements qu'il a 
unis # lhiétbire naturelle. Ge gen- 
, de la Béçaridtic Monogyuie , et 
e Jussieu a placé dans ki famille des 
spéridées, éntré le Murraya et le 
rus, Oré les caractères suivans : 
ice très-petit à cinq divisions ; cinq 
kdes ouverts ; dix etamines distinc- 
, Courtes , à anthères presque ar- 
udics; ovaire pédicellé, hérissé, ova- 
‘Upentagoue ; un Style court, tcr- 
né par un stigmate camité. Le fruit 


e 
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est une petite baïe ponctuée, multilé- 


“culaire et ne renfermant qu’une seule 


graine dans chaque loge. Selon Retz 
(ous bot. fase. vi, p. 29), la baie du 
dkia contient cinq capsules À se- 
ménces solitaires et oblongues. Ce 
genre ue Corréa de Serra (Ann. du 
dus. Æ. vi, p. 384) a voulu éloigner 
des * Hespéri ées où Aurantiacées, 
parce qu iln'en connuissaitle früit que 
‘après: des docurbens.mexacts, pa- 
raît à Mirbel (Bull. Philom. 1815,n°75) 
et à Jussieu, Méra. da Mus. T:17,p.- 


487) dévoit y’ rester. Corréa'ajo 


ue son organisation Xe rapproche du . 
Quinaria Lahsium 8é ‘Loureiré. ou 
Lausium sylvestre dé Rümpli, et duit 
fomner avec lüi ne nouvelle ‘fitmilte 
qui se placeranattirellenjent eñtre Les 

rangers'et les Guttifétes'? mais il 
n’âssure pas qüe la Platite 48 Lôdreiro 
soit bien le Cookïé ‘ph ittara ‘de Son- 
nerat. Plusieurs .attfeuts néiomoins 
n'hésitent pas à dbnter es ‘Plantes 
comme synonymes." " " " ‘ 

La Coox1E PoxcruÉr", \nique es- 
pèce du genre, est-uh'Arbie 4 feuilles 
innées dont les füliles ‘soht'lancéo- 
ées , entières, l'impaite plus grande. 
Son écorce est ver'uqüense et ses pé- 
tiolules hispides. Les fleurs sont dis- 
posées en panicules , et lenrs pédon- 
éules sont très-ramifiés. Elle croît na- 
turellement dans Ja Chine méri- 
dionale , et on la cultive à l’Ile-de- 
France. (a...) 


* COOLÉET MANÉES. or. 
PHAN. Marsden donne ce nom à un 
Arbre de Sumatra .qui produit une 
Cannelle médiocre; il parait être 
une espèce de Laurier. (n°) 

* COONIET. sor. PmAN. Syn. de 
Curcume à Sumatra où l'on distin- 

uc le Mera qui est employé dans 

’assaisonnement, et le T'ummo qui 
l’est dans la teinture et dans la méde- 
cinc. (8.) 

COO-OW ou COO-OX. o1s. Syn. 
de l’Argus, Phasianus Argus, Lath., 
dans les Moluques. F7. Anraus. 

| (Dr..7.) 

* COOROUS. nor. rrran. Syn. de 

GCarri. W. ce mot. (.) 
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COPEVI. 20T. PHAN. Même chose 
que Copaiba. F. ce mot. 


: * COPHER. 507. rHAN. Syn. hé- 
breu de Lawsonia inermis. (8.) 


.* COPHOSE. Cophosus. ins. Genre 
de ‘l’ordre des Caléoptères, section 
êes Pentamères , famille des Carnas- 
siers , tribu des Carabiques , indiqué 
je ce nom par Ziegler dans sa col- 

ection et adopté par Dejean (Catal. 
Îles Coléopt. p.13). Latreille pense 
que ce nouveau genre pourrait bien 
ne former qu'une division dans les 
Ptérostiques de Bonelli. Les antennes 
plus courtes, le prothorax propor- 
tionnellement plus long, la forme du 
carps étroite et cylindrique, sont les 
caractères ‘distinctifs les plus impor- 
laos.. L'espèce désignée par Duffsch- 
midt, sousle nom de Cylirdricus,peut 
être considérée comme le type du 
genre. Elle est originaire de Hongrie. 

(AUD) 


.-COPORAL. o1s. Syn. vulgaire à 
de l'Engoulevent varié, Ca: 
prünsigqus Cayennensis, L. F. En 
GOULEVENT. (pR..£.) 
‘* COPOUN-GAUNE rors. (Risso.) 
Syo- à Nice de Scorpènr jaune." (5.) 
* COPOUS on CHERRUSA. mo. 
ænAN. (Belon.).1l paraît que c'est 
méme chose que Chinbas, l'un dessy- 
ponymes de Pastèque aux nvirons de 
Coustdntinople et das la Troade. (s.) 
«+ COPRA. 2or. raw. (L'Écluse.) 
L'aimande du Coco dépowillée et pré- 
parée pour être mise dans le moulin 
destiné à en extraire de l’huile. (5.) 


'* COPRIDE. 158. Traduction du 
mom: latin Copris, en français Bou- 
sier. #., ce mot. (AUD.) 
. * COPBRINARIUS. 50T. cRrypT. 
{ Champignons.) Section du geure 
Agaric établie par Fries, et qui est 
-voisine des Coprinus de Per- 
son. Ccs Champignons se résol- 
vent comme eux en uu liquide noir; 
mais ils. tie présentent pas la même 
singulanté. dans la disposition des 
“dpérules. Leurs capsules ont la même 
stpudture que ccles des autres Aga- 
L 
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rics. Îls croissent, comme les Coprix, 
sur les fumiers. (0.3. 
COPRINS. Copriaus. sr. am 
(Champignons:) a dou à 
nom à tune des sectrons. Les plus = 
rmarquables du'genre:Aganc Fk 
renferme la. plupart 'des espécs ai 
croissent sur les fomarss.so8 ce 
tère Le plus facile à dhserver ons 
la manière dont les lunelle: + 
résolvent en uneliquearnoireomx 
de l'encre à l'époque dela disir- 
mation des sporules. Liuk a br 
ner un autre caractère ber 
coup plus difficde à observer, mn: 
upique dans la famille des Champ- 
gnons, qu consiste dans l di 
tion des sporules, dans les ape 
(Thecæ , Asci) qui couvrent les kr 
du chapeau . Ces capsules sonthu” 
coup plus grandes que celles de :- 
tres Aganics. Elles sont éloignés: à 
unes des autres et non rappuié 
conrme. dans presque tous les Ci: 
pignons, et au lieu de ne renbrer 
qu'pn soul rang de sporules, elle: 
eontiennebt quatre rangées qar:l- 
les. Ces Pois à A pret” 
xmvaient engagé Link à œ 
Plantes des Agarics, etè en hair 
genre distinct; mais le reste do 
structure de ces Chanspignons, 
forme, etc., se rapprochent telkne 
de celles d’autres devrusis 
rics, que nous pensous qu'on dut 
les regarder que comme un am" 
Tous les Coprins sont mnt. 
délicats; leur u est mubr 
neux en forme de dloche; leur 
cule est fistuleux , très-fragilei 1 # 
de peu de durée, et finissent jai * 
résoudre entièrement en une l'" 
d'un noir foncé. Ces Champ 
sont très-COMFQURS SU bre 
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COPRIOLA #r COPBIOLE 
pHax. Noms vulgaires en Il 
Plantago Coronopus. F. Pia 


COPRIS. as. P. Bovsura et? 
PRIDE, 
 COPROPHAGES. Copaph 
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Le-Qorsirr opricétir  Copoi/èra 
ofécinylie, L.,Jueg. Cémel 1 se 886), 
«Cun:gdant.et Set Arbre louffu , d'o- 
m-forwie étégante, ortié-de fenilles 
aheyugs «cd posés de ,cinq à huit 
folioles : avales Acmuiuées, entières, 
trésglubres ; un pou lnisantes , ponc- 


tuées:.e1 presque sessiles., Les fleuts 
sont pettesi blanchâtres, et forment 


grappes rameuses , placées à l'ais- 


des 
selle des fauiltes, Leur calice est à 
quite iobes un peu inégaux, étalés, 
its par Jacquin et Linné comme 
une -eqrôtle de quatre pétales , tandis 
que: Cet organe manque réellement. 
Les dix étainines sont libres , égales 
et étalées. Le fruit, que l'on n’a pas 
encore observé à son état parfait de 
maturité, est orbiculaire , comprimé, 
bivalve, contenant une ou deux 
graines. Cet- Arbre croît naturelle- 
nrent dans diverses contrées de l'A- 
mérique méridionale, au Brésil , etc. 

C’est des incisions que l'on pratique 
à son écorce, que découle la sub- 
sance résineuse ou Térébenthine 
œnnue vulgairement sous le nom de 
Baume de Copahu. Elle est extrème- 
ment flaide, incolore lorsqu'elle est 
réceDte, devenant un'peu citrine en 
vicilfissant Elle contient à peu près 
le tiers de son poids d'huile volatile. 
Son odeur est forte et pénétrante , sa 
saveur âcre , chaude et térébinthacée. 
Dans ces derniers temps, les méde- 
ans en ont fait un fréquent usage 
dans les maladies des voies urinaires, 
et surtout à une forte dose dans les 
blennorrhagies rebelles. 

Le COPAIERDE LANGSDORFF, 
Copaifera ZLangsdorfii , . Desfont. 
( ac. Gite pr 377; t. 12), a été ob- 
servé par Laüingsdorff au Brésil. Sa 
tige est ligneuse ; ses feuilles paripen- 
nées, à folioles elliptiques, obtuses, 
au re de dix ; ses fleurs sont en 
pasicules etses pétioles pubescens. 

Le COoPAIER DE LA GUIANS, Copai- 


fera 
g 876, t. 13), est indigène des forêts 
ela Guiane et croît dans Le voisi- 
nage du Rio Negro. Il se distingue 
par ses folioles opposées, au nombre 
de six à huit, glabres, très-entières, 
TOME 1. 


— 


! COPAIFERA. 507, l'HN, 


gicnensis, Desfont. (loc. cit. , : 


COP à 


, \ #4 


_dfpüqués , wmucrpnées et.ponstèdes. 


: (Ayritlé) 
1% Co- 
PAIER. a 


COPAIVA, 807. rmai #. Co- 
PAIER. L Posts 
COPAJA. sor. rHAS, Méme-eléte 
que Capaia, cents, ,. 5", 
COPAL , COPALE ou GOPABTE. 
por. PHAN. Matière résiedse:ipro- 
premont appelée Gomme, qui détedie 
u Rhus copallinum, Arbse del Anté- 
rique, et qui, an dessécbant , detiént 
fragile, cassanie, transpaseste, dun 
blanc jaunâtre plus ou moins foncé. 
Elle est insoluble dans l’eux, taeise 
dissout que très-définil eat 'éans 
l’Ether, l Alcohol et Les kuutes eisvn- 
tielles. Cette résme formé Ja basé des 
vernis les plus solides. Les Portagai 
et les anciennes pharmacies la eon- 
naissaient sous le nom d’Æarènum. 


COPALLINE. sor. HAN Ma- 
tière résineuse qui découle du Liqui- 
dambar seyraci ua ,»et dont l'Hiron- 
delle à queue épineuse se sert, sclon 
Bosc, pour coller les matériaux de 


son nid. On lui donne aussi le nom 
de Coparme. (8. 
COPALLI-QUAHUITL. »0T. PHAN. 
(Hernandez.) Nom mexicain du Z4us 
copallinum. SuMac... _(m) 
COPALME. 20m. HAN. #. Coril- 
LINE. Se 
COPALON. rot. crypy. L'un des 
noms vulgaires de l'Agaric élkvé."(à.) 
COPALXOCOTI. nor. PHAN. Spa. 
mexicain de Savonnier, Sapindus, (8.) 
COPAYER. s0T. PHAN. Pour Os- 
paier. 77. ce mot.. EL 
_* COPAYERY. sor. P#an. Mot 
donné dansle Dict. de Détèrville com- . 
me synonyme d’Arbre de la Fplie , @t 
auquel on renvoie, mais qui ne %e 
trouve point dans l'ouvrage. (8) 
* COPEI. 20T. PxAN. Syn. caraibe 
de Coccoloba uvifera. , (8) 
. + COPERTOIVOLE. not. »HaN. 
(Daléchamp.) L'un des noms vulgères 
de .Cotrledon nmbilieus ; L,  -{B.ÿ 
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COPEVI. 2oT. rHAN. Même chose 
que Copaiba. 7. ce mot. 


* COPHER. nor. rHAN. Syn. hé- 
breu de Lawsonia inermis. (2.) 


._* COPHOSE. Cophosus. xs. Genre 
dé l’ordre des Caléoptères, section 
des Pentamères , famille des Carnas- 
siers , tribu des Carabiques , indiqué 
jou ce nom par Ziegler dans sa col- 

ecliop et adopté Dejean (Catal. 
(les Coléopt. p..18). Latreille pense 
que, ce nouveau genre pourrait bien 
ne former qu'une division dans les 
Ptérostiques de Bonelli. Les antennes 
plus courtes, le prothorax propor- 
tionnellement plus long, la forme du 
carps étroite et cylindrique, sont Îles 
caractères distinctifs les plus impor- 
los. L’ désignée par Duffsch- 
raidt, sousle nom de Cy/indricus,peut 
être considérée comme le type du 
genre. Elle est originaire de Hongrie. 

(AUD.) 


-:COPORAL. o18. Syn. vulgaire à 
Ca de l'Engoulevent varié, Ca- 
prinsigus Cayennensis, L. F. En 
GOULAVENT. (pR..£.) 
""*COPOUN-GAUNE ro1s. (Risso.) 
Sy. à Nice de Scorpène jaune. (s.) 


* COPOUS ou CHEREOSA. 20. 
æBAN. (Belon.) 1] paraît Le c'est la 
méme ehose que Ghirbas, l'un dessy- 
‘vonymes.fe Pastèque aux environs de 
Constantinople et dans la Troade. (s.) 


-1# COPRA. sor. r#aw. (L'Éoluse.) 
L'amande du Coco dépouillée et pré- 
parée pour être mise dans le moulin 
destiné à en extraire de l’huile. (8.) 


r 21 
*, COPRIDE. 18. Traduction du 
nom. latin Copris, en français Bou- 
sier.. #. ce mot. (AUD.) 
: * COPRINARIUS, sort. cryprr. 
{ Champignons.) Section du geure 
Agaric établie par Fries, et qui est 
-voisine des Coprinus de Per- 
sopn. Ces Champignons se résol- 
vent comme eux en uu liquide noir; 
rats ils rie présentent pas la même 
singularité: dans la disposition des 
‘épérules. Leurs capsules ont la même 
studture que celles des autres Agu- 


8 hootuit 
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rics. Îls croissent, comme les Copri: 
sur les fumiers. {ap.2 
COPRINS. Copriaus, sor. cm 

(Champignons:) Pessvon a donné » 
nom à tne des sectrons. les pl = 
marquables du-genre Anne. Ek 
renferme la plupart ‘des espèce r: 
croissent sur. Îes-fumirst500 cri 
tère le plus façde à dbserver ess 
dans la manière dont ls lanelx « 
résolvent en uneliqueurnoiemx 
de l'encre à 1: 6 dela dssrr 
mation des sporules. Liuk à f: 
remarquer un autré caractère be 
coup plus difficile à observer, rm 
upique dans la famille des Cry 
gnons, qui consiste dans b dpi 
tion des sporules, dans les in 
(Thecæ , Asci) qui couvrentle 
du eau. Ces ca sont bas 
coup plus grendes que celles de :- 
ires 


pignons, :et au lieu de ne rekmr 
qu'ys soul rang de sporules, elle a 
eontiennent quatre rangées pirt- 


les. caractères très-rermarqueis 
ævaient engagé Lank à sépera 0 


Plantes des Agarics, et à en lair 
genre distinct; raais le reste à: 
struoture de ces Champignons, ln 
forme, etc., se rapprochent tellemei 
de celles d'autres espèces demi 
rics, que nous pensons qu'on él # 
les regarder que comme ax st 
section. | 
Tous les rins sont mnt. 
délicats; leur chapeau est mb 
neux en forme de cloche; leur péir 
cule est fistuleux , très-fragile; ils sv 
de peu de durée, et finissent pa 
résoudre entièrement sa une lu: 
d'un noir foncé. Ces Ghampr® 
sont très-COmFAUNS SU tes mis 
(ap. 
COPRIOLA rr COPBRIOLE 
pHan. Noms vulgaires en Il à 
Plantago Coronopus. F. Pratt 


COPRIS. ans. F. Bovsrs ct C 
PRIDE, | | 
+ COPROPHAGES. Coprphgi. 





COP 


Famille de l'ordre des Coléoptères , 
section des Pentamères, établie par 
Latreille ( Gener. Crust. et Insect. 
T. 11, pag, 75 ), et constituant au- 
jourd'hui ( Règn. Anim. de Cuv. ) 
une division dans la famille des La- 
mellicornes. Ses caractères sont : an- 
tevnes de huit à neuf articles; cha- 

ran. arrendi presque demi - circu- 
Lie ; labre, Eandibules et pièce 
terminant les mâchoires membra- 
neux ; celle pièce large ou transver- 
sale $ paipes labiaux plus grêles ou 
allant en pointe vers leur extrémité 
supérieure ; écusson souvent nul on 
distinct; les deux pieds postérieubs 
plus rapprochés du bout de l’abdo- 
men que dans les autres Coléoptères. 
À l'état de larve et d’Insectes parfaits, 
les Coprophages se nourrissent des ex- 
crémenhs des divers Animaux. La- 
treille drvise cette famille en plusieurs 
genres qu'il groupe de la manière 
saivatite : 

1. Pieds de la seconde paire beau- 
coup plus écartés entre eux, à leut 
naissance , que les autres; palpes la- 
biaux très-velus, avec le troisiéme ou 
dernier ‘artide beaucoup plus petit 
que le précédent, ou peu distinct ; 
écusson nul ou À Pgine visible. 

Genres : ATEUCHUS, GYMNOPLEURE, 
Sissewe, Oniris, Bousren , Onruo- 
PHAGE. ; 

IL. Tous les pieds séparés entre eut 
à leur naissance per des ntorvaiies 
Taux > s labiaux welus ou 
Desque glabres. composés d'articles 
presque semblables et cylindriques ; 
un écusson ttès-distinct. 

Genre : APRODI£. 

P". ces mots. (AUD.) 


COPROSE r#r CORNROSE. 80. 
rHAN, Syn. de Coquelicot. 7. Pa- 
vor. (3.) 


GOFRROSME.. Coprésma. »oT. 
rRan.- Ce gènte, établi par Forster 
(Churecseres Gencrum Plantarum, p. 
158, n° 69), avait d’abord assez mal 
élé carsetérisé pourque Lamarck l'ait 
placé parmi les Gentianées. Son ovat 
re adhérent et La strncture de son 
frot le rapportent aux Rubiacées , 


COP 419 
aings que l'a indiqué Lahillardière 
(Nov. - Hollandiæ Pian!. Spécimen’, 
T3, p. 70). C'est à cet afteur que nous 
emprunterons la description des "ca- 
ractères génériques sufvans : fleurs 
hermaphrodites ; valice snpère à ciht 
ou six divisions prefondes; corolle in! 
fuudibnlforme, pareiliemient à cind 
ou sept découpures ; emqen sp êtas- 
rames incluses dos ke Flante de LA 
billarchière ;'et exertes dns les e 
ces de Forster : deux styles très-ton ds 
et'hérissés ; bmie adhérente contenant 
deux coques aceolées et des grairres 
dont l'embryeti à radieule: tieutg 
est au centre d’un périsperme éharnn, 
On y trouve des fleurs mâles et des 
fleurs femelles probablement résot: 
tantes d'avortemens. Les denx e 


que Forster a rapportées ont été" pu: 
bliées par Linné fils (Suppl. 178) sous 
les noms de ma Breida et €. 


fætidissima.Ce sont dewx Arbrisserux 
indigènes de ja Nouvelle-Zétinde 
dont le port ressemble à celui ‘des 
Phyilis. La dernière de ces espèces 
exhale, selon Forster, une: odeur 
d'excrémens tellement pmante ; qu'elle 
fat reconnaître facilement cette Plans 
te, et on s'eft servi de ce cæractète 
pour former le nora générique. Lxbit. 

ardière a décrit et fipuré ( lot. cir. t. 
95) une troisième espete qu'illa hom- 
mée -Coprosrna hiretla. C'est un Ars 
buste du cap de Van-lhémen à la 
Nouvelle-Hollande , à feuilles ovales, 
lantéolées , et possédant les stipules 
mterfolinires qui caructérisent si bien 
les Rubiacées. Maigré l’anomalie du 
nombre de ses étamines, Labillardié- 
rele place dans is Pentandrié Digynie, 
L., parce que le nombre quinaire 
du système floral est le plus fréquent, 

(0...) 


? 


* COPS ou COPSO. rois. L'on 
des noms de l'Esturgeon , selon Ron: 
delet qui ajoute que Gopse désigné 
l'Accipenser Hiso. PT. Esrureron. 


(8.) 
COPTIS. sor. prian. Famille des 
Resonculacées, tribu des Hellébo- 
rées de De Candolle Polyandrie Po: 
lygynie, L. Placé d’abord dans les 


27° 


VO 


éso COP 


Ellébores par Linné et Jussieu, ca 
geurc en « été séparé ger Salisbury 
(Trausact. Societ. Linn.'T.viix, 805); 
et De Candolie (Systeme Regn. F eges. 
E 521) a adopté cette distinction. 
oic1 Ses caractères génériques tels 
qu'ils sont exposés dans ce dernier 
ouvrage ; calice à cinq qu six sépales 
colorés , pétaloïdes et caducs ; pdiales 
en forme de petits capuchons ; vingt à 
vinot-cinq étawines ; six àdix capsules 
longuemeutstipitées disposées en étui- 
le, membraneuses, oblongues y termi- 
nées en pointe par le style persistant, 
à quatre ou à six graines. Ce genre, 
que distinguent suffisamment et son 
port et ses caractères , se compose de 
deux espèces indigènes des contrées 
Roréales de l’un et l'autre continent. 
€ sont de petites Plantes herbacées, 
vivaces ct cousistantes , à feuilles ra- 
dicales longuement pétiolées, divisées 
en trois scgmensdentés ou multifides, 
à fleurs blanches solitaires ou gémi- 
nées au sommet d’une sortedebhampe, 
munies d'une très-petile bractée. Le 
Coptis trifolia, Salisb., Helleborus 
srifolius , L., eroit dans les lieux hu- 
mides et montueux du nord de l'Eu- 
rope et de l'Amérique septentrionale, 
depuis Le Canada jusqu'en Virginie. 
Le peuple de Boston emploie sa raci- 
ve, qui cest jaunâtre et purement 
amère sans mélange d'’astringence, 
comm£ remède contre les aphtes de 
la bouche. L'autre espèce ( Copiis as- 
pli olia, Salisb.) a été trouvée sur 
es côtes occidentales de l’Amérique 
boréale. On lui donne pour synony- 
me le TAalictrum japonicum de 
Thunberg (Act. Soc. Linn. T. ut, p. 
337). (CN 


* COPULATION. zoo1. Nous 
prendrons ce mot dans son accep- 
tion la plus générale, ct il nous 
servira à désigner l'acte de l’accou- 
lement , quelle que soit d'ailleurs 
A manière dont :l s'opère. Les re- 
cherches que nous avons fait con- 
naître récemment, avec notre ami 
le docteur Prévost, sur l'histoire 
de la génération, jeltent beaucoap 
de lumière sur Îles diverses citcons- 


| COP. 
jances de La Copulation , et n00s fer 
mettent d'appr jer etd le 


variations singuhères qus y foutre 
marquer, Nous allons para 
quelques exemples , et nous mir 
rons ensuite quel est le lie conne 
qui peut Les ramener à une ln ji 
rale. Le mâle adulte posséde une l+ 
queur prolifique caractérise qa: L 
présence des animalcules spertitr 
ques ; la femelle renferme des oi" 
à l'intérieur desquels on remix 
des corps globulenx de diverses à 
mensions : ce sont les œufs. Ceux 
resteraient toujours inhabiles à sé 
velopper s'ils n'arrivatent au ii 
de la liqueur séminale. C'est 2i1i 
remplir cette condition que les 4# 
maux se livrent à l'acte de l'accour 
ment , auquel ils sont d'ailleurs ur 
tés par le désir de se procure 6 
jouissance que la nature a su hit 
vir à la (uation des ep. 
Chez les Mammifères , le mike 
pourvu d’une verge qui is 
ns le vagin de la femelle, etql' 
sert à transporter ainsi tout Ne & 
l'ouverture dela matrice le qu 
sécrété par les testicules. À l'E" 
de l’accouplement, , l'appareil 5" 
de la femelle pr re 
me et d'irritation 
donné le premier une desenpli® # 


née. Il a vu chez les Leprs 


ces au moment même où le make se 


nait de terminer ses fonctiois LL 


gin et les cornes de Îa matt ses 
tracter rapidement , pus #97 
tout-à-coupet offrir es MOUTR 
ristaltiques fes plus pro 
tons ces phénomenes se qi 
point an hasard , et L'on RENE 
avaient évidemment porbus ke 
passer dans les comeslelit nn 
sé dans le vagin. Caurt 
tait par exemple dans l? [et ms 
conque de sa longue#21:",. 


ême i ' Au 
même instant l'ouve rap, À 


cornes s’ayançait 9€ à 

manière à faire péuétr"# anrii® 
térieur la semence &227* wo es 
Ces observations nous en # 
ls détails de l'acco e 


Mammifères et fase Pt | 


un état dur | 
dont Blondel» 


, | 


COP 


rer que es mouvemens dont les 
‘mues assurent avoir la sensation à 
mstant dela conception , né diffèrent 
robablement pas des précédens. Ji 
st du moins bien certaitr que l'ac- 
auplement ne sera pas Fécond , si la 
queur séminale ne peut pénétrer 
usque dans la matrice, et qu'il ne 
aurait y arriver qu'au moyen des 
nntractions du vagin et d’une espèce 
c succion exercée par le museau de 
siche. Peut-être qu'il existe des 
lammifères chez lesquels le bout du 
hnd peut attéindre l'orifice de la 
utrice, et nous avons quelque rai- 
on de penser que le Chien est dans 
ccas, Quoiqu'il en soit, tous les Mam- 
rtères présentent cette espèce de Co- 
ülation qui amène la liqueur fécon- 
inte précisément dans l'organe où 
oivent se développer les fœtus. 

Uhez les Oiseaux et les Reptiles, 
est encore dans les oviductes ou les 
“rnes de Ja matrice que se rend la li- 
ueur fécondante, et l’acte qui sert à 
"introduction consiste le plus sou- 
rnt en une simple application de 
orifice du cloaque du mâle sur celui 
c la femelle. Les recherches de Geof- 
y de Saint-Hilaire ont éclairé tou- 
les difficultés que ce mode d'ac- 
“plement pourraitoffrir, et l’on con- 
‘it fort bien aujourd’hui comment 
s orificés des canaux déférens du 
ile viennent seuls verser dans l’or- 
ine sexuel de la femelle la liqueur 
n'15 reçoivent des testicules. 

Dinsles GrenouillesetlesCrapauds, 
mäle se place sur la femelle , la sai- 
Lvigoureusement -au moyen de ses 
‘ux pates de devant et se cramponne 
‘ile par les petits tubercules dont ses 
uces se trouvent fouruis. Il attend 
us cette posture la sortie des œufs, 
il les arrose au passage avec sa li- 
eur spermatique. Îl paraît que la 
ancre dont s opère la fécondation 
5 œufs chez les Poissons se rappro- 
re beaucoup de ces conditions , à 
la près que le mâle et la femelle res- 
nt entièrement séparés. Ce ne se- 
it je r conséquent qu'après la ponte 
re le mâle viendrait épancher le li- 
‘de prolifique, mais il est juste 


s 


COP #ÿ1 


d’avouer que nous conuuissons peu 
les détails de cet acte dans cette clusse 
d'Animaux.' f n'en est pas de même 
des Salamandres, et Ruscont nous a 
donné d’excellentes observatians;qui 
viennent à l'appui de celles du célèbre 
Spallanzani. LE male se place à çsûté 
de la femelle, la caresse avec sa queue 
en la frappant légérement , et répapïl 
eu même temps dans l'eau sa Jiquogr 
spermatique. [ cst probable que da 
femelle aspire cette eau spermatisée, 
car à l'instant où elle sa sépare dit 
mâle , elle va pondre des œufs Fécog- 
dés sur les Plantes que renferme l'#- - 
tang. D'après nos idées sur la géné- 
ration , ii faut qu’elle ait un récepta- 
cle propre à contenir le liquide proli- 
fique , et ñous sommes portés à penser 
que la vessie urivaire se charge de 
cette fonction. Il serait curicux etim- 
portant de rechercherles animalcules | 
spermatiques dans l'appareil sexuel \ 
de la femelle fécondée , et ce moyen 
serait le seul qui fût propre à lever 
tous les doutes. !. 
Enfin, dans les Mollusques et les 
Insectes, il se présente des particula- 
rités dignes d'attention. Quant à c 
derniers , Audouin pense que fa ves- 
sie qui existe constamment dans J'ap- 
pareil génital de la femelle etqui vient 
s'ouvrir dans le vagin, doit être consi- 
dérée comme le réservoir de la semen- 
ce. Les œufs se fécondent par consé- 
quent au passage et non point dans: 
l'ovaire. Chez un Bourdon, Audout 
a trouvé l'organe mâle engagé dans le 
tuyau de cette vessie. Les recherches 
de cet anatomiste seront dabeurs 
exposées, avec tous les détails cog- 
vehables dans la nouvelle Th 
rie de la génération que nous pu- 
blious dans ce moment { Annales des 
Sciences naturelles , 1" année). 1 
observations que nous avons. eu 
l'occasion de faire sur le Cofimaçon , 
avec notre ami le docteur Prévost ;' 
montrent qu'il en est de mênge 
pour les Mollusques. Nous - avons 
trouvé les animalcules sperroahques 
dans l'organe désigné sous le nom . 
vessie au long col par Swaromerdam. 
On ne les y rencontre qu'après, l’ac- 
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cœouplement et seulement dans l'Asie 

mal qui a fait fonction de femelle, car 

am: saib, depuis riences de Gas- 

pard, que bien que } Eseargot soit ans 
yac, l'accou t s'opère de 


telle sorte qu'il men résulte qu'une be 


pes rare Il est donc évident 
ton est toujours calice 
150 de smanière que le contact entre la 
hquens spermatique et les œufs n'a 
keu qu'apaès que ces derniessont été 

n de l'ovaire. Get acte deit par 
cosémeu de 


t: éprouver 
metiicatious qui le mettent'eni har- 
menieuvsc les conditions d'enistencg 
de borule. En eñlet, chez Les Mami 
fènes , déduceton uiérme du feras 
esigo fécendatice s'opère dans 
le ain de la mère. on À ligues 
séaunule s’y trouve-t-elle portée 
dant:ic:coit. Chez les Oiseaux , l’ac- 
teurféeondante doit s'exercer dans un 
, sbinent intermédiaire entre la chnte 
de l'evuis et la formation de la co- 
quille qui vient le recouvrir. La seu- 
le tiregnstavce de l'existence d’une 
céquecaicaire amènela nécessité d'une 
fécondntion.utérine dans los Reptiles 
et-ies Oiseaux, dont les organes sem 
né tracés sur le. plan d'une &- 
comatnn ertérieure Cette deruière 
a dièu rœhez les Botracins dont les 
ovales : bles sont tout aussi 
la mr mme au moment” 
pote que on d 
dans les ovidcies. Fe 


per dason mime qei sine entre 
esphénamènes de cet«acte e! l'imper- 
toute fsmetion des génération. {0.) : 
WCOPES. 207. tax. out Copous. 
pr. te mot. 7 " ""f.) 
COPY-BARA. man. Môme chose 
que Gapyhara. 7. ce mot. (2.) 
GOQ.'Galius. o1s. (Brisson.)Genre 
det'erdre des Gallimaoées. Caractères: 
boe:ttédiecre, rebuste, aucez épais, 
nues buse , courbé àla pointe; man 
dhals-sapirieure votés, venvaxe, 
plus longue que l'inférieure , dont la 


| €aQ 

bane {anrtout chez rprpeuria 
slaves ltérat- 
bez ;ovhe 


un ep M 
van, réunis jusqu'à Le premeest sr 
ticulation; un dernière, articoléserk 
tarse et nt rarement tre: c: 
éperon long et courbé ; siles fre 
ment comcaves et arrondies; à» pr- 
mière rémige la plos courte, les tr 
sième et quatrième les plus lespus: 
queue ordinairement formée de des 

ns verticaux réunis Sur BD Are: 

rectrices imiermédisires Les jiss 
que , pp arc. 

uoique et: 

gen re Cod soient généralement ais 
abondamment répandues sur ts 
points de la terre où l’Hommente 
soeiété , rr m'a su pendant 
temps quelle patrie sssigser # 
che originaire de ces Osenrr, dsl 
Ja domesticité a fait oubler ct 
que disparaître l'étai sauvage: :# 
n'aurait même encore que 06 07 
jectures à eet égard, sans les 
ches de Sonnerat. Ce N 
retrouvé le Coq sauvagt 
chaîne des Gates, qui #7 
deux grandes 
de l’Inde en-deçà 
a rapporté l'espèce naâle 4! . 
D'autres ont , dep; " 
trouvées dans l'immense ardiple 
l'Inde; et l’on assure PC 
encore a élé aperçue dans ht" 
Le taille de oette dergière 2 UT 
serait gaère celle du PE le 
seaux, concentrés dens let ie 
plus épaisses , ne paraissent à 
dentellement vers leurs ds +” 
font remarquer une défer 
férocité qui contrestent 27 
se, e douceur qué vi 
nos omestiques , ©, 

u es 

10! , ont em ue 
Bediir des Sue Dion secs" 
mœurs , leuss habitudes : 


de plumes ongues, qui rolombain 
e mc; 
es 


et qui, | 





60Q 
èrementt sr-tout vé qui voncernu 
ur di se er Nous pourriüns en 
‘vanche nous’'étendre Honguemerit 
ur les faits que l'édudation dx Cog 
sprodait chaque jour sous nos yeux ; 
ais comment se'décider , dans un 


uvrage où la place est précieuse, à 
ntretenmir lecteur de choses qui ne 
euvent Îui être étran ? Com- 


ent tenter une-esquisse après l'ini- 
ritable peitture que’ nous # laisséë 
écrivain, qé'avec: raison lon 4 sur- 
0mmé ke Pin 
nèneron donc po attention de 
1os lecteurs sur Îa nôblésse ét la gra- 
ité de la démräithu' du Co ,'sur lé 
ee le conrage de re , qui, 
e et reprenant J’asten- 
er dt dans à chats corps 
“corps, procurent souvent à l'Hbm- 
ne qui se pique de raison un amu- 
ement barbare; sur sa vigilance, sur 
a galanterie, sx tendresse, ses pré- 
lenances, Ses’ soms envers des com- 
ages que, malgré leur multiplicité, 
l sait rendre tontes heureuses et fé- 
ondes; sur la jalousie qui l’enflamme 
ontre toute sorte de rivaux, particu- 
iérement contre ceux de sa propre 
ace; surSou utilité par les ressour- 
xs qu'il offte, dans tous les âges, 
commretlitirent'sain ; ldgér et délicat, 
te. Nous fe pouvons néïnmoins nous 
lispenser, van d'eniyenir'aux détails 
spécifiques , dé jeter ini coup-d'œit sur 
cet Oisvau déñs 1à Baské-cour dont il 
est l'HÔER plus prétieux. 

Le nombre dé races élevées en do- 
meshicité éSt aÿséz grand ; les unes le 
sont pat pure turibsité, d’autres dans 

vues db croisement avantageux ; 
la plupart pu teur utilité réeïle , et 
part ces dernières, on paraît s'é- 


tre arrêté à œfte qui a gédérulement di 


reçu le surnom de Coq et Poale do- 
mesfiques. On chaisit un Coÿ dont la 
Aie né sit ni trop élancée, di trop 
goes d'utre trs ndbfe ‘et Jeste ; 
RO SOX biert sonore ; 
pres 1 metres fottf étnérveht, 
CE N se. À 4 ' de Gois 

IS, il est eh état ton- 
der-tes Fou ‘qu'on luidonne, et 

To augmente progressivement le 


de PAM tte ‘rat ‘ 


‘là poitrine 


::' COQ 5 +33 
nombte jusqu'à quiuze et dix-Bpit, 
qui est jugé le plas fivorable pour 
consèrvér la vigueur et la santé du sul 
tan, et pour éloigner du sérail la jax 
lousie et la discordè. Les Poal d'u 
près l'observation , doiveat étre d'une 
taille moyenne , d’une coustitulion 
robuste. d’un caractère à’ la fois vif et 
tranquille, gai, quoique eadix au 
silence ; on les préfère surtout avec la 
tête grosse, les yeux très-animés, la 
crête flottante et la couleur du plu- 
mage noire ou'fort sombre. Quoique 
assurées d’une nourriture abondante, 
les Poules, conduites par le Coq, sont 
conStemment occupées à gratler Ja 
terre, à fouiller le fumier pour y cher- 
Cher des alimens moins bons, sans 
doute, qué le grain ou 1 pâtée qu'on 
leur disttibue ; mais enfin qu'elles re- 
cherchent net un goût particuhert 
or : À ‘faut être attentif à léur, procu- 
rer Ce Moyen de jouissance, qui, en 
définitive, ne laisse pas d'élr'e avan Lx 
geux, et quiquelquelois suffi à l'exis- 
tence de ces Oiscaux. Dans cet élat 
social, la Poule ne construit point de 
nid , et le Coq, non-séulement ne 
s'occupe pas de ces soins , mais ne 
Songe pas même à les rappeler à la 
Poule : un enfoncement pratiqué néglis 
gemment dans la terre, dans le sable 
ou la poussière, et ordinairement dés 
‘robé à tous les regards, reçoit,chaque 
jour, l’œuf que la Poule ÿ dépose, et 
qu'elle finit par couver lorsque le 
nombre s’en est accumulé jusqu'à un 
certain point. Pour éviter’ ces inçu- 
bations furtives, qui pourraient se 
faire à contre-temps et contre 
volonté du fermier, celui-ci a soin 
de construire, à proximité de l’habj- 
tation , un appartement peu élevé, et 
isposé de manière que les Poi 
puissent y pondre tranquillement .et 
‘commodément, et s’y retirer tous les 
soirs avec le Coq. La ponte est con- 
tinue; elle n’a d'interruption que 
péndant le temps de la. rar LA, 
pour cet Oiseau, esi vraises thle” 
ment une époque pue de ma- 
‘Tadie. Cette mue a lieu ordinairement 
vers la fin de la belle saison ou pen- 
dant l’hiver. La Poule , aussitôt après 
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la ppate, rlécèle sa délivrance par ; 


des acccus joyeux; ceschants de plusir 
avertissentson propriélaire qui bien- 
tôt court recueillir le tribut journa- 


lier. Lorsque la saison favorable, les 


besoins du fermier ou la disposi- 
tion de la Poule, qui s’annonce 

un plousiement, détcrmigent lin- 
cubation , on accumule sous la cou- 
veuse des œufs bien choisis, fécondés, 
dout le nombre puisse être facilement 
contenu sous l'aile de la Poule, dont 
on spigne particulièrement la nourri- 
ture pendant celte opération qui dure 
euvaan vangt jours. 

Les petits sunt nommés Poussins ; 
ils mangent seuls an paissant ; ordi- 
nawement pa dispose autour d'eux 
dea mieugs de pain trempé, qu’ils 
digèrent plus aisément que tout autre 
alupçeut Ca mère, autent qu'elle le 
pau s.tieut .rassemblée sous son aile 
pralpetice sa jeune couvée, tou- 
Jjouxs dispasde à prendre l'essor et à 
jopar d'une oatière liberté; on ne sau- 
raihkvair sans atiendrissement l'amour 
atigntif de ces mères passionnées qui, 
tour..&. tour, grondent et caressent 
leurs petus, leur montrent la nourri- 
ture dout , souvent , elles se privent 
avec le dévauement le plus absolu. 
Après trois ou quatre ans, le Coq 
est susceptible de s'énerver , de per- 


die sa vigueur : il convient alors de, 


le remplacer ; les Poules peuvent don- 
ner pendant cinq ou six ans; mais 
passé ça temps, il est également avan- 
tageux de pourvoir à leur renouvelle- 
ment. . 

Linné et beaucoup d’autres métho- 
distes ont confondu dans un seul gen- 
re, Les Cogs et les Faisans. À la des- 
criphon du petit nombre d'espèces 
jusqu'ici connues, nous avons cru 
devoir ajoujer l'énumération des ra- 
ces où Variétés d'e Coqs mentionnées 
dans les principaux ouvrages d’oini- 
thologie et d'économie rurale. Les 
 croisemens multipliés qu'ont éprou- 
vés ces races, et les dégradations in- 
finies qui en sont résultées, rendent 
cette énumération assez Confcctnrale. 

Cou n'Abrta, CoQ ADRIATIQUE. 
Race de petite taille, vantée par les 


La 


COQ” 

anciens jet que’lor dpi 
liéregent aux ‘environs’ dé l'antique 
Adriu eh Itahie. 

Cog:Auatz.Vartété dont les tente 
du plumage ont de la reisemblnt: 
avec Les: couleurs qu'offrent cru 

rts-Agales, 

Lee Poe Gallus fuicates Ten. 
Plumes de la nuque et du co bros 
à la base, d’un bleu irisé en tri 
vers le milieu , et d’un vert doré me: 
de noir à l’extrémité; plumes du is 
brunes à la base, puis d'umi noir die. 
bordé de jaune terne; tectrices hr 
res semblables aux plumes dorsals. 
mais bordées de roux wf; rémi:s 
d'un brün noirâtré; tectrices du 
vertdoré ; crête entière, non denteli, 
uu seul appendice membranes sx: 
le bec, l’une etl’autred’un baurc:: 
violet ainsi que les autres parties nt 
de la tête ; iris, bec et pieds jausn: 
éperon très-aigu. Taille, deux pink: 
celle de la Poule est de quators pou- 
ces ; elle n’a en outre ni crête nimer 
brane sur la gorge; lo peau nue qu 
entoure l'œil est d'un jaune rougeèrr: 
le sommet de la tête et le cou xr' 
d’un gris brun; les parties super 
res d'un vert noirâtre doré, nie 
et frangées de gris brun; h ge 
blanche , duveteuse; les partes me 
rieures d'un cendré brumätre; lesre 
trices brunés, bordées de roussii 
De Java où il est nomnré 4yam- 
{Coq des hois ) par lesdites 

CoQ Dp'AzttannriE. Varét du 
Coq domestique: "" ‘""", 
0Q ARDOISÉ. Variété du Üx, dr 
mestique ; ellé est huppte; à gukT 
dominante de son plumage estle £ 


bleuâtre. 
Coq aAnGENTÉ. La variété pré 


dente ornée de taches réguftres ju 


blanc pur. 
Cog Ayawazas. P. Co0 AL 


Cog ne Bammia. VariéédiO® 


mestique, dont la taille ét Sat 
vée ; dans son jeune âge, lt" 
veteux beaucoup plaston-ti | 
les autres variétés. 

Coq pe Baxrtva ,'Cdlbn Be" 


Temm. Plumes de h rud*; due. 


du dos, et tectrioss alaires{à 19 





COQ: 


ton, gp es. quilsonp noires iris 
ségs); brummæaceon pourprés hecr: 


tricés caudales longues, pendantes |. 
d'un jausd roupéätte éélatent 7 rémi- 
pes RTS, : 
mférieurps.etréntnices d'uhinoir àniséy. 
créle, appendices membraneux: et. 
parbes pues d'u rouge assez vf; bec 
et pieds gris; iris jaune. Taille, dèx à 
cazæ.pouces , la 
De Java. 
Coa ps BanraAm, Phasianus pusil 
lus, Lath. Raraïit être une variélé de 
l'espèce précédenté, du moins il Jui 
r e par la taille et les couleurs; 
ila en outre les pieds garnis , au côté 
extérieur, de plumes nsses longues 
qu endent jusque sur Les doigts. 
te espèce se dintingve , dans nos 
urs, par son courage et s0n 


queue étant relevée. 


aude. . | 

, 0e ni a AUReE NOIRE, Varié- 
te u | B e : 

Con px Ba&ses. Variété du'Coq- 
domestique.  . 

Coq ps Ca ce très-mé- 


CoQ DE Caux, Phasianus Patavi- : 


nus, Lath. Variété du Coq domesti- 
que , qui le surpasse en taille pres- 
que uble. 

Cog Caamoïs. Variété du Coq hu 

; elle est d'un jaune tirant sur fe 

uve. 

Cog De Cnorcmitr. Variété an- 
aenbement très-recherchée du Coq 
domestique. 

CoQ A CINQ n0t6Ts , Phasianus 
pentadactylus, Lath. Variété du Coq 
domestiqué ; elfe a cinq doigts : trois 
en devant’ et deux en arrière. Cette 
monstruosité s’est transmise de géné- 
ration en génération. . | 

Coo commox. 77. Co DoMEsrt- 
QUE. 

Cog couzecr 0e FEU. Variété du 

buppé. à 
Q Ou F'AISAN COULEUR DE FEU. 
F, CoQ 1aNrcoLor. 

.Co@ 4 CULOTTE DE VELONRS. Va- 

riété du Coq domstique; elle a le 


sea da: roux:-parties: 


COR 449 
vaatre:et les lcuisses d’un betw'ndir: 
velouié ; la poitrine ‘chetéé de: Ia 
même teinte, une touffe de plumes 
noires sous la crête, et'un cércle de 
plumés blanches autour dés ; le 

ec est très-pointu et lés pieds Süht 
grasdtsess var 
Goo .Dawr- Coq n’Inpx, Race jai 
vane assez élevée. "11 
Co DOMESTIQUE , Gailus domesti- 
cus, Briss. Cette espèce, dont Tey 
couleurs du plumage ont extrême ’ 
ment varié, se distmgue’ des dutres 
principalement par' la èrête d’ün 
rouge vif, charnue, festofinée ‘er 
souvent disposée en couronne, qe 
orne sa tête, et par les deux ippendi- 
ces membraneux , de même nature, 
qui pendent de chaque côté de fr . 
mandibule inférieure; se queue ‘est 
composée de quatorze rectrices rele- 
vées en deux plans verticaux et dont 
les deux intermédiaires, plus longues 
et fortement arquées, retombetrt en 
pauache flottant; tarses armés d’er- 
ots Jlongs et fortement acérés, La 
oule, beaucoup plus paie que'le 
Coq, n’a point, comme lui, Le cou.et 
l'extrémité du dos couverts de plu- 
mes longues et étroites. Lt 
Co noré. Coq huppé dont la cou- 
leur dominante du plumage est le 
jaune doré fortement lustré. 
« Coco A DuverpudJaron, Phasianus 
lanatus | Lath. Plumage entièrement 


blanc, composé de barbules inadhé- 


rentes entre elles, ce qui donne 
aux plumes une apparence de duvet; 
crête, joues et parties nues de la 
gorge d’un rouge vif tirant sur le 
pourpré 3 bec et pieds d'un gris 
leuâtre foncé : les derniers sont ro- 
busteset couverts de plumes extérieu-. 
rement jusqu’à l'origine des doigts. 
Longueur, vingt-huit pouces. La Pou- 
le est plus petite, et la couleur de son 
plumage tire sur le gris.‘ "°°": 
Coc À Écarzze px Poisson." Va 
riété du Coq huppé, dont les méhes 
blanches, muillées, ressemblent à des: 
écailles. | | 
Le vx La FLrècan. #, GOÙ ps. 


Coq raïSÉ, Phssienné crispué , 


#6 OOQ 
Lath. Cette espèce ou variété, que 
l'on assure être ariginaire des parties 
méridionales de l'Asie, est remarqua- 
ble per la singulière disposition de 
ses plumes qui sont retournées et ont 
un t frisé. Ses couleurs sont aus- 
si variées que celles du domesti- 
que, et sa femelle est de la taille de la 
Paule ordianire IL est très-sensible 
au froid, ce qui est cause sans doutes 
de sa rareté dans les pays du Nord. 
DS GATES. F. SoNNERAT. 

Cog px Hamsouna. 7. CoQ a cu- 
LOTTE PE VELOURS. 

Co s£aauné. Coq huppé blanc 
avec quelques taches noires. 

CoQ HUrRÉ, Phasianus cristatus, 
Lath. Diffère du Coq domestique en 
ce que la crête , extrémement petite , 
est environnée et cachée par une 
touffe de plumes ordinairement assez 
longues et étroites , retombant en pa- 

e sur le bec. Ce Coq est sauvent 
ivé des caroncules membraneuses 
e la mandibule inférieure. La Poule, 
assez semblable à son Coq, est plus 
petite ; elle n'a point de longues plu- 
raes étroites sur le cou. Les couleurs 
de cette race, dont l'origine n’est pas 
bien connue, varieut considérable- 
ment ; en général, on préfère le noir. 
avec la huppe blanche, au le blanc 
avec la buppe noire. 

Cog HUurPÉ D'ANGLETERRE. Variété 
à huppe très-petite et à jambes fort 
élevées. 


HUPPÉ TOUT BLANC. Aldroyau- 
de, qui a figuré cette variété, lui don- 
ne une buppe conique et pointue. 

IGNICOLOR, Phasianus igaitus, 
Lath. Parties supérieures d’un noir 
ari86 , 1061 que la poitrine etle ventre; 
tectriaes alaires noires avec une large 
aône d’un vert doré à leur extrémité; 
croupion garnide plumes larges, d'un 
rouge or , irisé en pourpre et en 
volt ; tectices internédiages lou- 

ves , d'un roux clair; flancs variés 
de rougs orangé brillant ; buppe de 

a çouleur du dos, formée d’un gros 
bouquet de plumes droites à barbules 
déco es, en éventail ; une mem- 
brane d’un rouge violet sur la joue, 
se terminant en pointe à l'angle du 





.cripton ; tout ce que l'on sait de pli 


000 
bec. Lon eur, vingr-iuiie 
La femelle est mems “Te 
sixième; elle n’a point d k 
#aillante aux joues , UP \üx 
r la huppe et les conleut qi #é 
‘un brun merron mad à bu 
clair et de noirâtre. De 
Coq D’Irazig. P.Cog ns Gr 
Coq ne L'eau ve Dane. Bu 
de petite taifle, dont ba quete, di« 
est droite et fort épaisse? de 21. 
pied une manchette de plèmes. 
Coa Iaco, Gallus go, 
Temm. Espèce encore trop pet 
nue pour pouvoir en donger kde 








positif, c'est que sa taille surpax 
celle de toutes les autres espècss.L* 
umatrs, 
Cog, vx Java. Race fort grand. 
très-élevée sux ses jambes, 
de crête et de buppe, axec qe 
ue et que. 
“Ca J AVAN. 7, Coo Bari. 
CoQ Launsyx., #. Cog ame 
DU JAPON.  .:. : | 
as DE Lomsaante #. CNE 
Cog MacanTaxr, Gallis Mai 
nyi, Temm, F, Cog saone | 
Go na Manacascag. Race dit 
etite taille encore peu copaet- 
Cou pu Mans. 7. Cog ns Gant 
Coq px Mänre. Race de grnirà 
forte taille , tuès-recherchés u. 
ciens, mais qui est maïu | 
Coe ne Mezon, P'. CO D 
Coe pe MoramRiQUE, Gal 
riQ ; Temna. Plumage 


ir, ainsi que la 
crête dente den vale wir, 
æansique ça APR 
de le man ibule inférieur M! 
ieds d'un. bleu noisätre À a 
Morne 
Ls ’ qu 
PCog NAIN D'AN je 





. org 
be , s’altère par lei rep | 


p8 LA Case 
cure plonge bo que Le PE 
a 


diverses cæ | 
NA NAINDEJAVA, ZM le 


000 

ilia, Leih Race très-petite et dont 
s pieds sont extrémement courts. 
le a beaucoup dé reisemblance 
rec le Cog nain d'Angleterre. Le 
0Q NAIN DS FRANCE t être la 
éme race qui aurait ACQUIS un peu 
us de jores. 4 F 
Coc'nax rArTU. De la taille d'un 
gcon ordinaire ; plumage blanc ou 
auc varié de jaune doré. 

NAIN PATTU D ANGLETERRE. 


rraît être la race précédente quiau- 


it acquis une double crête. 


Cog nèons. #. CoQ ne Mozamnt+ 
E. 


Cog NoïR À BUFPS BLANCHE. F. 
X HUPPÉ. . 

Coq »E Pavouz. #. Coq pe Caux. 
CoQ PATTU D'ANGLETERRE, PAasia- 
ts plumipes. Race de moyenne tail- 
, non buppée , avec les pieds em- 
umés, 

Coq rarru De France. Race un peu 
vins forte que la précédente et qui 
diffère encore en ceque souvent les 
igts sont, ainsi que les pieds , con- 
ris de plames. 

CoQ Parru pE Sraw. Moins grand 
e le Coq domestique; entièrement 
nc; pieds emplumés. 

Cog DE Péou. #. Coq pe Caux. 
-0Q DE Pense. Race qui, d’après ce 
en dit Chardin ,-a beaucoup de 
ports avee le Coq de Caux. 

20 Péaiegr. 77. Co Anpoisé. 
20Q (Perir) pe Péou. On assure 
ï n'est pas plus gros qu’une Tour- 


:0Q DES PhiLrpriNEs. Paraît être 
ace du Cog hu d’Angleterre. 
04 Pine. Variété du Coq hup- 
dont le fond du plumage est blanc 
1rré de diverses terates. 

0Q PORME-SOFE. 7”. Co@ À BUVET 
Japon. 

0Q p£ Rôopes. Race ande 
l'on a négligée à eause de son peu 
tilité dans les basse-cours. 

0Q SANS CROUPION. F7. Cog WaL- 
IRFPI. 

20 SANS ZLUMES. Race douteuse 
paraît n'être autre o- 
lique auquel on arrache les blue 


J 


des nuances d 


O0Q : ho 
Goo sans Qquaus , Phapionus eva 
datus, Lath, #. Coù WauUE IT. - 

Gog-ps SaNÿEv4ñRe. Race perse 
De qui au rapport deTaverner , ent 


d'une taille gi 2e, . 
A SE DDIerS. Monatruosité 
dans la raçe du ique. 


Goo Sonxnegar, Galjus Sonneratr, 
Vicill, Fête et sou garnia de longues 

lomes droites aplaties, à. bar 

Aumes.ef S0ÿENs£S , ‘term 
unè ,espèc de, polelte Di dun 
gris de e Juisant, de rous- 

itre ; plumes du dos œ, étroit 
tes , rayées de blanc et de.npir; rémi- 
ges variées de roux et ds blanchâtre, 
rayée dé noir et de. blane; teckrites 
caudales longues, flottantes, d'un 
violet noirûtre, irisé ; .P60+ 
trices relevées on deux verti- 
caux , les deux intermédiai 

ues et arquées ; poitrine d’un roux 

uisant; parties inférieures 
d'un duvet noir et blane; tête ornée 
d’une crête d’un rouge vif, aplatie 
sur les côtés et découpée; joues , où 
tés et dessous de la nus, ainsi 
qu'une ligne longitudinale sar le son 
met de la tête ; uue tache de très -pe- 
tites plumes grises entre le crête et 
l'œil; hec et pieds moisâtres ; esgots 
coniques, allongés et pointus. Lau- 
gueur totale, ving-huit pauses. La 

oule est plus petite et diffère peu de 
la Poule domestique. De l'Inde, 

Cog ns TaANAGR4, Race ancienne 
sur l'existence de luquelle l'opinion 
nest pas bien fixée. _. 

Coo Tour norm Variété qui paraît 
identique avecle Coq de Mozam | 

Co ps Tonevis. Variété du 
domestique, remarquable .par la 
beauté de son plunage où s étendènt 

or au d'argent sur an 
fond ordinairement. blenchâtre ; ailes 
moires ; queue verte et noire ; pieds 
bleuâtres ; à tête quelquefois ornée 
One VERS Variété du Cog h 
0Q VEUF. Va a uppéi 
des petites taches blanches sur un 
fond noirâtre. 

Cog vizLacaois. 7. Co Dons 
TIQUE. 

Coq Warzixsxirr, Gallus ecau- 
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datue ; Rom. Plames des parties su- 
périeurés d’un roux orangé; celles 
de la nuque noires , hordées de jau- 
ue, longues; cffilées, à barbules dé- 
composées; rémiges d’un brun mat; 
tectrices-alaires intermédiaires noires, 
irisées en:violet; plumes dw bas du 
dos longues , efilées , erçôées, d'un 
brun violet irisé; celles des parties 
inférieures brunes, bordées à 
ne orangé ; bas 
reflets violets et 5 
tière d'un rouge brillant, ainsicque 
las deux appendices de la mundibüle 
inférieure ; jones, oreilles et ‘partie 
de la gorge nues; point de queue-wi 
même de croupion; bec et pieds d'un 
gris.brun; éperons robustes et très- 
&igas, Longueur, quinze pouces. Cet- 
te espécs , à laquelle on avait donné, 
Jorsqu'elle étaitmoinsconnue, la Per- 
se et successivement l'Amérique sep- 
tentnonale pour patrie, est originai- 
re de Ceylan où le nom de Wailiki- 
kiti peut se traduire par celui de Coq 
sauvage; elle y construit son nid 
u près comme le font les Perdrix, 
il est composé d'herbes amoncelées 
sans ordre. | 


On a étendu le nom de Coq à beau- 
coupd'Oiseaux qui n’ont avec le genre 
dont il vient d’être question que peu ou 
pointde rapports. Ainsi l’on a appelé : 


Cogr Aménique (Frish), le Hoc- 
€0. F”. ce mot. 

‘CoQ DE Boss, à la Cruiane , le Coq 
de roche, Pipru rupicola, L. F. Ru- 
#ICOLE. On danhe encore le même 
2om au. Fetrao.Urogallus, L., et à 
la Huppe, Upups Épops, L. 

DES BOIS D'AMÉRIQUE , Île 
Tétras Cupidon, Tetrao Cupido, 
Lath. , et la Gélinotte à fraise, Terrao 
umbellatus,L. 

Coo DE sors n'Écosse ( Gresner), le 
Tétras rouge, Tetrao Scoticus, Lath. 

Q DE BoULrAU , le Tétras Birk- 
han, Terra Terrix. 
+ Cog Bnuarr, le Tétras Auerhan, 
Fetrao Urogallus, L. F. Téraas. 

CoQ nE BRUYÈRE BRUN ET TACHE- 
TÉ (Ellis), la Gélinotte tachetée, Tesrao 
canadensis, L. 


de kr: torr, à 
oE 


COQ 
Coq 0e sRyYrÈRE À FRAISE (Baf- 
fon) , Le Tetrao umbellotue , L.' | 

Coo.ns srurèas( aux) , Le Té- 
tras Auerhan, Tesrao UV. 

CoQ DE BRUYÈSBE A LONGUE QUEUE 
DE LA BAIE D'Huvsox , la Gélinotte à 
longue queue, Tetrao phasianellus. 

,. COQ DE BAUYÉRE NOLR ET ."MAR- 

URTÉ (Edwards), la Gélinotte ta- 
chetée , Tetrao canadensis. P. TE- 
TRAAS. | 

CoQ DE BAUVÈRE (PETIT) À DEUX 
FILETS A LA QUEUE, le Ganga Caita, 
Tetrno Alchata, L. F. GAaNGA. 

CoQ DE BRUYÈRE PIQUETÉ , le 
Tétras des Sanles, Tesrao albus: 

CoQ DE BRUYÈRE A QUEUE FOUR- 
cœur , le Tétras Birkhan , Terruo Te- 
trix, L. PF, Téraas. 

Cog ns Curaçao, le Hocc de 
Curaçao, Crex globicera , L. PF. 


occo. 
Coo D'ÉTE, la Huppe, Upærpa Epops, 
L. F. Hurrs. ù 

* CoQ Dino, d'après Geimerd, 
la grande Pie-Grièche de Leväikient 
( Lanius corvinus , Shaw }) à ‘Timor, 
dans les Moluques. ‘. 

Coe n’Ixpe, le Dindon , Meleogrés 
Gallopaso, L. F. Dinvos. 

INDIEN, le Hocco de Guiane, 
Crax Alector, L. F. Hocco. 

Coa de Lrmoess, le Tétras Auer- 
ban, Tesruo Urogallus, L. 

Co DE MARAIS, la Gélmotte, Te- 
trao Bonasia, L. F. TÉrTRAs. 

Coc be msn, le Canard à longue 
queue, #nes acuta, L. F: Cawan». 
. Coco pe MonTacire ,:le ‘Eétras 
Auerben, Tetrao Urogallus, L. F. 
au cap de Bonne Espérance; # di” 
au nne- ance ,: = 
verset espèces d'Aigles. -:.1.: 

Cog or ( Gesner ), ie: 'Létres 
Rakkelhan , Tefrao medius ,, Meyer. 
F. Térnas. CT 

CoQ PuAnNT, h Hüppe,“Éb4pa 
ÆEpops, L. F.N ‘ vs: 

Coe ns 


UPFE: 
roœE=z , le u : Æi- 
pra rupicols , L., Bel, &l.emi.. 3. 
Éreet LT L RUE 
sAUVAUS, Je Tétres à: 
fourchue, Tetreo' Torrix, EL #7 Té- 
TRAS. 


vs 


(ons) 


coQ 
Selon Marsden ; les Malais dési- 
ent les Ceqssous le nom génériqué 
rem: Ayan Mantdæest le Poulet; 
ram Alas:;, le Coq sauvage ; 4yam 
mleiva , une race de métis; Ayam 
1r00g0., une Poule des bois; {yam 


am, une Perdrix, ec. (3.) 
COQ. rors. Nom valgaire du Zeus 
ollus. P. GAL. (3.) 


COQ. mozz. ross. L'un des nom 
lgaires des Térébratules qu'on 
mme aussi Poule et Poulette. (3.) 


* COQ DE MER. causr. 7. Ca- 
\PPE. 

* . POIs. Syn. du Zeus 
a au Brésil. F. VOMER. : 


; (8.) 
COQ DES JARDINS, HERBE 
U C0Q ou MENTHE COQ. sor. 
ax. Noms vulgaires du Tanacerum 
tasamita, L., où Balsamita suave- 
lens, Desf. F. Tanaisis et Baz- 
AMITE. (3.) 


COQU. o18. Syn. vulgaire et an-| 


kn du Coucou, Cuculus Canorus , 
. F. Covoo. .: (DR..Z.) 


COQUALIN. mMam. Nom vulgaire 
u Scièrus variegatus , L. V. Écu- 
EVIL. (B.) 
+ COQ ANT. o18. Syn. vulgaire de 
1: Marouette, Raf/us Porzana, L. F. 
FALLINULE. (DR..Z.) 


+ COQUANTOTOF L. o1s. 77. Ca- 
UANTOTOFL,. , 

COQUAR. ots. Nom donné au 
nétis provenant du croisement du 
‘aisan avec la Poule de basse-cour. 

(pr..z.) 

* COQUAR. sor. PHAN. On donne 
e nom , dans le midi de la France, 
une variété très-double de la Rose 
le Provins. (8.) 


COQUE. o1is. 7. Œur. 
COQUE. 1Ns. 7”. Cocon. 


COQUE. Cveca. B0T. PHAN. On 
lésigne communément sous ce nom 
hacune des parties d’un péricarpe 
ec, plus ou moins sphéroïdal et pré- 
entaot à son contour des bosses ou 
‘des bicà mauiféstes, et ordinaire- 
nent er nombre déterminé, séparées 
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autant d'enfoncemens ou de sil- 
ons longitudinaux, et se détachant 
les unes des autres par, la séparation 
de leurs cloisons en deux lames. De- 
là Les noms de fruits Bicague, T'rico- 
que , etc. Cependant Gaertüer a don- 
né à cé mot une autre siguifiatioù, eri 
l'appliquant au fruit lui-même qui se 
compose ainsi de plusieurs parties 
séparables les unes des autres. Voici 
la manière dont il le définit: fruit plu- 
riloculaire, oligosperme, muni d’u- 
ne columelle centrale, s’ouvrant or- 
dinairement par les cloisans en autant 
de logesdistinctes et renfermantexac- 
tement une ou deux graines renver- 
sées. La paroi interne de ces loges est 
cartilagineuse ou même osseuse, else 
rompt ordinairement avec élasticité 
en se dépouillant plus ou moins com- 
plètement de la partie extérieure du 
ruit. s TS 
La vaste famille des Euphorbiatées 
nous offre des exemples nombreux 
de Coques. C'est à cette espèce de fuit 
que, dans sa nomenclature carpolo” 
gique , le professeur Richard donne 
e nom d’Élatérie, Elaterium, nom 
qui nous paraît devoir être préféré à 
cause des acceptons diverses données 
au mot Coque. 7. ÉLATÉRIS. (4. R.) 


COQUECULE. 5oT. ra». Pour 
Cocculus. 7. ce mot. (B.} 


COQUE DU LEVANT ov OO- 
QUES DU LEVANT. 507. FHAN. 
Fruitsdu Menispermum Cocculus. F.. 
CoccuLzus. (8.) 


COQUELICOT. 8oT. PHAN. Espèce 
fori commune du genre Pavot. F7. ce 
mot. (8.) 


COQUELOURDE. 80r. rHAN, Nom 
vulgaire appliqué au Narcissus Paeu- 
do-Narcissus, à l'Anemons cororaria 
ainsi qu'au Pulsatille, mais plus par- 
ticulièrementà l'AÆgrostemacororarie. 
PF. AGROSTÈME. . (8) 

COQUELUCHE. ors. ( Montheil. 
lard.) Syn. du mâle de l'Ortukxn des 
Roscaux, Emberise Sthæriclus. L. 
F. BRUANT. +: fDR..Z.) 


COQUELUCHIOLE. Cornucopie. 
BoT. PIAN. C'est un genre de Plantes 
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de la Smpile des rinées, qui 
ss i qu'use seule 


rieut , dette pètité Plante es atrrnelte. 
Ses chiautnes éont'rumetrz'et de six à 
huit poddeeb de iattteur ; nt des 
fouilles dont 1n gaîne est renflée et 
comme vésicultuse. De la gifne des 
 feuillyswrpérienrés: quisont courtes, 
naissent plumeutrs oncules mé- 
gâux , recovwwbés simples et termt- 
nés chacun par dn involucre infandi- 
bukiforme , ‘crénelé à son bord et 
strié longitadiunkement. Dans l'’inté- 
ricarde chaque involuere , on trouve 
ut assez $ombre de fleurs her 
maphrétites , pressées les unes contre 
les autres et formant un capitule 
ovole , aHongé , qui dépasse un peu 
l’invotucre dans sa partie supérieure. 
Chdque fleur offre l'organisation sui- 
vmte : }a lépicène est conrposée de 
deux vaives carenées, égaies, ob- 
tases ;'mtutiques, soudées l’une à l’au- 
tre par leur partie inférieure, quel 
quetois même jusqu’au nrireu de leur 
banteur’ Le dume est formée d’une 
sente païllette de la même hauteur et 
quelquefois plus longue que la glume, 
bifide et obtuse à son sommet, re- 
courbée autour des organes sexuels 
qu'elle recouvre entièrement. Les éta- 
mines sont au nombre de trois. Leurs 
filets sont capillaires et leurs anthères 
bifides aux deux extrémités. L’o- 
vaire est ovoide, allongé, surmonté 
d'on style court et glabre qui se ter. 
thine par deux stigmates capillaires 
ct velus. Quelquefois il n’y a qu'un 
seul shigronte. glamelle n'existe 

s. Le fruit est recouvert par les 

ailes florales.  ‘ 

Ce genré fait partie dela section des 
Agrostidées, Hesttrès-voisin de l’4- 
Lopecuras dont il diffère par son invo- 
lucre, par son style simple et ses 
écaitics florales toutes mutiques, 
c'est-x-dire dépourvues d’arête. Plu- 
sieurs éfpètés qui y avaient été pla- 
cées ont été portées dans d'autres 
genves. Airisile Corrucopiæ alopecu- 
roides, L., est l'Alopecurus urricula- 


COQ 


quive sms de Schrader: Le Comvropf® ul- 
tissimum de Walther est 1’Xy 
> dispar de Michaux: les Cu iæ 


a hyemale et perennans de Waltheï 


partie du genre Trichodium de Ri- 
Chard: (2. k.) 


ELUCHON DE MOINE. 
Mozz. Nom vulgaire d’une espèce du 
genre Arche. #. ce mot. 


COQUEMELLE. por. Cyr. 
(Champignons.) On donne ce nom où 
cœlui de Cocoumelle dans beaucoup 
de provinces , et Psrécuhèrement 
dens l'ouest de La France, à l’Æga- 
ricrrs procerus (Agaricus c us , 
Bull. , t. 78). Cette es , très-facile 
à reconnaître à son chapeau eg lerge 
parasol légèrement convaxe, d’une 
couleur un peu bistrés, couvert de 
éheule n plus foncé, a son 

di creux , renflé ext un 
tubercule à la base, mouche de 

HD, et qui porte vers sa Dardie au- 
périeure un collier où annehu bbre : 
a La chair sèche, odorante, et:.est 


très-boune à manger ; ele a ue goût 
beaucoup plus déhcat que le Oissmpi- 
gnon de couche, et elle est trèsvests- 


mée dans les provinces-sis elle cooit 
abondamment, Ella est. connue dens 
quelques-unes sous ls nom de Gri- 
seire. St 
Il paraît qu'on donne ; duns.Le mi- 
di de la France, le même de Cu- 
guemale ou .Cousoumelle à 
nche(dgaricusevoide » 
F1. F.,n.662, 4). Gelte espèon est 
aussi très-estimée.7,ORonce. (AD. 8.) 


N COQUEMOLLIER BOT. PHAN. 
om vulgaire adopté par ues 
botanistes c conime il delraton ban 
çaise du genre Théophrastée. À. ce 
mot. | (e.} 
COQUERELLE. por. PHax. La 
Noisette dans ses enveloppes .avaut 
son entière maturité. On «a aussi don- 
né ce noin à l’Alkekenge, 7. Pexsa- 
LIDE. ‘(&æ) 
COQUERET. .sor: PHAN. Mieux 
nom français de l’Alkékenge, D pe 
lis Alkckengi, donné par quelques bo- 
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nistes modernes pour celuidu genre 
ysalide. #..ce mot. (a.) 
COQUESIGRUE. vor. PHAN. Mé- 
: chose que Coccigrue. #7. ce met 


B. 
COQUETON. zor. raw. Vieux 
mm du Narcisse. 3.) 
COQUETTE. po1s. Nom vulgaire 
t Bridé , espèce du genre Chœtodon 
x Antilles. , * (8) 
COQUETTE. ins. Nom vulgaire 
: Cossus del’Hipporastaue. #. ges 
s. ET 42. 
COQUETTE. sor. rHan. L'un des 
res vulgaires dû Cyciame d'E 
une variété dé" bi" Lsitue cultivée. 

h ET ES 


Mo 3.) 
COQUILLADE.: o1s. (Bufon.) Sya. 
Cochevis ‘flat tristate, Li. P 
OVETTR. TU CT (pn..£.) 


TOR: TRS RE 
COQUILLADE., pois. Espèce du 
ei ce Mot da) 


ire Blen 


JOQUHA AGE. acozas C'est ainsi. 


2 les énrivairis du siècle dernier 
ienaient les: Mallusques à co- 
les. Cette enpiession n'est pres- 
: plus en. nsage ; elle est d’ailleurs 
5 particulièrement le nom de.l’A- 
jal que celuide la Coquille. (2..n.) 


OQUILLE. sos. 1. On entend par 
nol uu éorps testacé calcaire, le 
s sonvent extérieur , quelquefois 
rieur, c'est — à — dire développé 
S l'épaisseur de da peau d'un 
mal moflusqué , mais , dans tous 
as, destiné à protéger l’Ani- 
ou certaînes dé'sès parties contre 
chocs exférieatà. Plusieurs Ani- 
x, autres quetes Mbllusques, soût 
rvus de els protecteurs. Tels 
les Echididés éd Oursins', quel- 
s Annelideg, Les Crustacés; mais 
1 peut chrifondre tous cès corps 
: les véritables Coquilles. On dis- 
uera Jés  Oursins des Coquilles 
leur porbsité et leur cassure po- 
me, régulière , ce qui n'arrive ja- 
dans fa Coquille dont la éassure 
iette , quelquefois écailleuse; on 
umaît les tests des Annehdes, en 
u'ils sont wbaleux, arqués ou ir- 
lièrement contournés sur eux- 


O0Q és: 
mêmes , et ne renferment jameis de 
pièces acoessoires comparables à des 
vaires de Conthifèves. H est très-fs- 
cile d'apercevoir les ‘différences - 
ésistent entré uné véritable Coquille 
et le test d'un Crustaes : l'une est ar 
tcukée'à ‘charnière dans deux de ses 
princapales parties; l’autre, eu con 
taire, présente un grand nombre 
d’articulations pour les meuveinens 

rtiels des appendices ou des mérh- 
Pres. Pour faciliter Fétude''de '?a 
&lossologie, nous divisérbns cet arti-- 
cle en trois s Mer 1 ter M éd oc 
eupera des Coqui Cirt es, 
ou de Ja Phipart dés Moltivalves ses 
enciens; ta ‘seconde ; des Cohnillus 
des Conchifères' "où Bivalvés "et là 
troisième, de colles des: Molitéttes 
proprement dits ou Univalves:' ta 
Des Coguilles mulivalves.. ù 
Les anciens , sous cette dédbmina.- 
tion, rangeaient üuë WMubtitude ‘de 
co érens :"les "Otis. 'Péé 
Tuyaux marms | les Pouce Pieds és 
Pholades les l'arets éte? Aujourd'hui, 
que l’on a remis thoque those à time 
placeplus convenable; on ne peut plus 
entendre par Multivaives que kes Co 
quilles des Cirrhipèdes, dont les par- 
ties ne sont point articulées en chata 
Mmière , mais simplement soudéés entre 
elles ou réunies par la peau eHe même 
où elles se sont développées. Nous ren 
voyons, r beaucoup ‘le détails, 
aux articles CrRRHIPÈDES ; BALANE, 
ANATIFE, et nous ajoutons seulement 
e l'on nomme séria/es', danses 
irripèdes pédonculés, dés pièces 
dorsales symétriques, c'est-à-dire, 
ui, étant divisées par une lighé mé- 
ane , préseétent deux parties par- 
faitement semblables , et /xrérales, 
celles qui forment, par leur plus 
ou mens grand nombre et par 
leur étendue variable, les parties ta. 
térales du test. Toutes ces pièces sont 
réumies au moyen du manteau ou de 
la peau dans laquelle elles se sont 
formées; elles sont symétriques par 
paires, et ne sont pôint articulées ; 
quelquefois elles reposent les unes 
sur Îes autres par des biseaux réci- 


+ L] 
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it soudées eñtré elles , Viénnerit 
se grouper autour d'une cavité" cen- 
trale oécupée par l'Animal. Cette ca- 


“sdivent 


vité‘est quelquefois ouverte inférieu- 


remént, fnais elle est toujours close 
supérieurement par deux où quatre 
pe ites pièces mobiles dont l’ensem- 
le se somme opercule. 


Des Coquilles bivalves. 


Les Coquifles bivalves, ou formées 
de deux parties principales articulées 
à charnière, peuvent être considé- 
rées de plusieurs manières; mais 
avaat tqut, il est nécessaire de conve- 
mir dans quelle position nous les pla- 
cerons , pour qu'il. n'y ait point d'é- 

yivoque dans la position relative 
des parties. $i nous suivons ce que 
nous enseigue Linné,, vous poserons 
la Caquille hivalve sur les crochets, 
de manïère que le ligament se trouve 
en face de observateur. La valve 
droite est conséquemment à la droite 
et Ia gauché à la gauche de celui qui 
observe la Coquilie. Cette position, 
qui est aibitraire , n’a pas été admise 
par tous les conchyliologues. Biu- 
guidre , au lieu de placer le ligament 
vant l'observateur, le met à l’op- 
posé, ce qui retourne la Coquille sur 
elle-mème et sur le même plan ; alors 
la valve 
Linné, était à droite, est à gauche 
dans celle de Bruguière, et récipro- 
quement. Une autre méthode a été 
proposée par Blainville dans le Dic- 
tioninaire des Sciences naturelles ; il 
rétend que la manière la plus conve- 
pable est celle qui consiste à mettre la 
- Coquille dans la position qu'elle a sur 
l'Animal , lorsqu'il marche devant 
l'observateur, c'est-à-dire placer la 
Coqüille sur son bord tranchant , les 
crochets en arrière, le ligament en 
haut et en avant, ce qui fait que les 
valves restent réellement dans les 
mêmes rapports avec. l'observateur, 
que dans la manière de Linné; la 
valve droite reste à droite et la valve 
gauche à gauche. Certe méthode vaut 
beaucoup mieux que les autres : aussi 
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OÙ Prés ;'tbutes 1éf' piètus ‘le, plus 


qui, dans la manière de 


, 
. H 
{ 


H 


ae 





à COTON - 
dent à chacune és VAÏES £es ces 


sont bombées le plus ent, 
quelquelois aplatiesi que is l’une 


est bombée et l’autre 
sraminerons int Le, Fes dé 


taus. ot 6h sure 

” On peut considérér les! Cpylilles 
des Conchifères, d’après leur ita- 
tion , en flvistiles-et en. ‘Les 






cé ,et le plus souyent détruit ;' 

vers les crochets : Fssi dit-bû Lois 
Coquilles fluviatiles ont'les erochets 
rongés ou cariés, lorsque l'épiderme 
ét quelquefois. même une partie de 
l'épaisseur du test sé trouvent enlevés 






dans cet endroit. Il est plus #iffioile 
qu'on ne l'imagine vulgairempmt de 
préciser au juste les genres qui Qppar- 
tiennent à | eau. dure, ur. LES séps- 
rer de çeux. qui ne,56, WOUYENË que 
daes la mgr. En ch ! # nt 
été trouvées dans EN Fidés es 
dans le Danube; ce qu.19 apnés ces 
observations récentes #tanthenfiques, 
nous jette. da Je FPR 23 que les 
anciens conchyliolagues ne, ais- 
saient pas. Quoi qu'il en 601, est 
encore difficile, dans l'état actuel de 


la science, de décider si ce sqnt les 
Coquilles, mariues qui, subissañt des 
modifications, ont peuplé les eaux 

ouces , ou si ce sont, au contraire, 
celles des eaux douces qui, descen- 


C2 


pa 


OUNT., US : 
res dans la mer, y. ont dprouyé les 
angemens considérables qui cons- 
tucutia diférenee eki tanfe eptre cdf- 
s-cict les derniètes;On peutdireseu- 
ment , enéore avec £ircongpec- 
on nécessaire” lorsqu'il est question 
un frit qui n'ést päsaÜsolument ma- 
tel, mas simplement probab]e qu'il 
1 des Coquilles marines qui, s’habi- 
rat d’abord à vivre à l'embouchure 
vs fleuves dans des eaux peu salées , 
sont insepsiblementaccoutumcées à 
ivre dans un milieu différent, et ont 
pronvé, par ce changement, des 
difications plus ou moins notoires. 
in est de méme pour quelques es- 
ces fluviatiles , qui peu à peu sont 
venues des races marines en pre- 
ant tous les caractères de celles-ci ,et 
ont conservé qu’une analogie élai- 
née avec leur type primitif. Les Co- 
uilles marines se distingucnt,en ge- 





éral, en ce qu’elles sont presque 


ujours dépourvues d’épiderme ; et 
u'elles sont ordinairement chargées 
le côtes > d'aspérités ; de sillons ; d'é- 
nes, etc. CUT ne à 

Un peut égalemént considérer les 
\éuiles bivalves , sous le. rappart 
le la fxité, en libres et en adké- 
entes, Les Coquille: libres sont celles 
nt ne sont retenues par aucune atla- 
‘ie ct qui peuvent Me de lieu, à 
‘haque moment , à l'aide du pied de 
nimal qui les habite. Les Coquilles 
“rentes sont celles qui se fixent 
UX corps sous- marins, pus ou 
noins immédiatement par différens 
noyens. Les unes, comme les Ostra= 
“us ct les Camacces , se fixent im- 
nédiatement , par la propre sub- 
tance de, la Coquille ,. sur les corps 
nvironnans ; d’autres, comme les 
l:tilacées et les Malléacées , se fixent 
u moçen de ce qu'on appelle Zys- 
us; d’autres enfin ne sont fixées 
[ue par yp ligament postérieur qui 
illache aux crochets, comme dags 
‘5 Bracbiopodes , les Térébratules, 
 Lingules. Sous Île rapport de la 
minière pañiculière de vivré, on 
iuve parmi les Bivalves : dés Ti- 
ncoles qui: vent: dans. d'intérieur 
l'in tube accessoire aux valves; dés 
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rt habitent dees le bois: 
des Edtricoles qui ont Ja faculté de per- 
.Ger. Ja pierre. cu la dissolyant pour 
“eméure slepn des scçidens exlé- 
rieurs; des Arcweoles qui yiventen- 
foncé san le sable a EC: Le plus 
grand nombre iles Coquiiles, biyal- 





ves, sont syméliques , Cest = à = cire 
formées de deux pu fes absolument 
semblables ; quelques-unes pou: Lamt 
ne le sont pas, el elles rentrent 
parmi cellesique l’on 1iômime ne 
quivalves. Les Coquilles Zqvivates 
présentent deux valres semblables 
ctégales daus toutes leursdimeusions! 
les {néquivelves ont une valve plus 
rande ou plus proloude que L'autre. 
armi celles-ci , On en rémal que qui 
sont régulières, cld'autres érrésulière;; 
les premières sont celles dont lous les 
individusd’une méme espèce sont abso 
lument pareils ; les Corbulécs en sout 
un exemple. Les irrégulières présen- 
tent au contraire des différence dans 
les individus de. même espèce. 
les Camacdes et les Ostracées le {or 
voir. ++ On entend par Eguëlerérale 
une Goquile qoi; partsgées par uye li- 
pue nRe en irAgée des CjOcAGis x 
: milieu du boyd inférieur à pK te 
ul 


4 æ Ël , ‘ æ ‘* ‘ . 
rtics sembJablés; Subéquila- 
Adeux pattics soft 


me 


cux | 


dans les Conques soit mines soit'flu- 
viaules. Toutes les fois que.lespace 
compris entre les crochets et le milieu 
du boril inférieur est plus grand-que 
celui compris dans un diamètre eppe- 
sé , on nomme la EE langiduds- 
Anale, .comme dans. Leÿ Mytilacéas ; 
dorsque , au contraire, la hgnb-çonr- 
prise entre ls :boril .amiérieuf, œt.jte 
-bord «pastéreur est plus gyandc.que 
celle qui descend perpendiculairenrent 
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‘dé crocliets, on dit que la Coquille 
estvränsuersale comme dans les Soké- 
nacées. 

"Si l'on considère les accidens 


:a® 


quel espèces , on dira qu'une 


-Céquille est-azriculée, toutes les fois- 


que de craque côté des crochets , ou 
‘uu côté seulement , elle présentera 
des æppendices saîllans , comme dans 
les Péigrés; qu’elle est rostrée lors- 
qu'otie de ses faces, ou Îes deux, pré- 
sentent à un des angles un appendice 
plis où moins long, comme dans 
quelques Atutines, quelques Tellines, 
ete.} PBarbre, lorsque l’épiderme qui 


la récouvre est divisé en un grand 


nombre de poils roides , comare dans 
quélqués Auches ; sronquée , si elle of- 
fveses valves comme coupées dans une 
de leurs parties : quelques Donaces, 
| re Bucrrdes en donnent des 
cxemiples. Quunt à ec qur concerne la 
forme générale de la Coquille , on la 
dû cyéindrique lersque, égilenrent 
‘bombée des deux côtés , elle présente 
à peu près la forme d'un cylindre, 
caœrame quelques Modioles, surtout 
1es- Lithedomes , Cuv. ; orbiculaire . 
lorsque les: valves, prises dans leur 
cenife présenter! Hors bords égale- 
mémtou présque épslement éloignés : 
2ebes: svt ‘quelques Cythérées , une 
Heaître-à ehuse de cela trommiée orbi- 
-culaiet globules > qéattd les valves 
trèsipunfiées 'préténtent chacune Îa 
formsexacte d'in hémisphère; /ensicu- 
taire, lorsque le centre, étant le point 
le plus.élevé, diminue régulièrement 
en s’amincissant vers les bords, à peu 
près-comme dans les Verres lenticu- 
laires. On dit également qu’une Co- 
qulle.est comprimée lorsque la cavi- 
té qui est entre les deux valves est 
peu considérable en épaisseur, la Co- 
quille paraissant aplatie au-delà de 
€ qu'elle l’est ordinairement : la Cy- 
théréc écrite est une Coquille compri- 
mé’; cordée , toutes les fois qu’elle 
présente la forme d’un cœur, comme 

es Bueardes et surtout les Hé- 


micardes , Guv., ainsi que les Isocar- 
des, etc. ; linguiforme elle est 


aplatie allongée et oblongue, comme 


cüliérs à quehquesgenres et même 
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les Vuiselles et la Eungule ; 20iex- 
laire ou rhomboïdale, ‘celte qua ap- 
proche dans la coupe btaniversale de 
à figure d'un petit bateau où d’ave 
nacelle, comme quelques ârekes , les 
Cucullées, etc; courlée, lorsqu'elle est 
comme ployée dans toutes les par- 
ties, et s approche plus ou moms du 
demi - cercle : une tmès- patte es-— 
pèce de Modiole fossile, æinsi.que 
quelques Arches et des Cardites, 
offrent l'exemple; pliée , toutes les fois 
que les valves présentent, l'une un 
pli saillant , et l’autre un pli rentrant, 
estiné à recevoir le premier : ce ca-- 
ractère est très sensible dans toûtes 
les T'ellines. L'expression Kaéaire,en- 
fin, s'applique à toutes les Coqailles 
dont une des dimensions surpasse 
l'antre de beaucoup, comme dans le 

Solen Sabre , le Solen Gaîne, etc. 
Pour mettre autant que possthle de 


‘Ja méthode daus l'exposition des défi- 


pibons nombreuses qui ont une ap- 
plication plus direéte et qui sont 
d'uns connaissance plus nécessaire , 
nous considérerons : 1 © la fnoe exté- 
rieure des valves ; 2° Jeur face inter- 
ne ; 5° Les bords : 4° cs moyens que 
la nature à employés pour *éanir et 


tenir en contact les doux valves prim- 
cipales et les parties accessoires. lors- 


qu'elles en présentent. 

19. La face extérieure tes valves est 
toute cette surface, le plus souvent 
convexe, comprise entre les créèhets, 
la lunule, l'insertion du hgament 
et les bords. Cette surfncæ est: #isse 
lorsque, dans sa caurbare ; aucun de 
ses points ne s'élève plus qu'ah-un- 
tre. C'est ainsi que da l'elline ‘Sblefl- 
Levant , que beaucoup de Solens ; de 
Cythérées, etc., etc., sont des É 
les lisses ; raboteuse, lorsqne des #s- 
pérités tronquées , relevées “mme 
celles d'une rape, se présentént'à la 
surface, comme dans la Tellmv rabo- 
teuse , vulgairement la Laxeve de 
Chat; ssriée , sillonnée et à edtez - ces 
trais mots expriment li mème chose 
quant au fond ; ik n’y a de'dMiérence 
que du plus au moins. Une Goqnille 
est sériéo tarsque des enfoncenrens et 
des élévations concentriques ou 
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younantes , très-serrées et très-dé- 
Les, se voient à la surface ; elle est 
lonnée lorsque ces alternatrves 
ut plus aspacées et plus grosses, et 
le est à côtes lossque ces espaces sont 
icors plus grands et plus relevés. 
es stries allons on côtes, sont ai- 
uw , érauchans, carrés où arrondis; 
a dit qu'ils sant perperdiculaires 
u Jsgiéudinaqux lorsque, partant 
es crochets , ils. viennent se termi- 
er su herd de la uille, comme 
sasles Vénéricardes , les Bucardes , 
0; ils sont obfiques lorsqu'ils cou- 
ent obliquement les deux plans de 
| Coquille ; Us sont ‘ransverses 
uand 15 vont du bord antérieur au 
ord postérieur , en suivant parallèle- 
nt le bordinférieur de la Éoquille. 
a entend par Coquille sreillissée 
le dont la surface présente ou des 
ries, ou des sillons, ou des côtes per- 
andiculaires , rencontrés on traver- 
s par d'autres trausverses. Cette 
pression est symonyme de pectinée; 
wnelleuse, lorsque les suwies ou les 
Hons , au hieu d'être obtus et élargis 
la base , sont relevés en lames plus 
1 moins minces , plus ou moins éle- 


ks et plus. ou moins nembrensen. 


est ainsi que oette belle Véaus lé- 
utine , la Crassatelle lamellense, 
c.,sant des Coduilles lamelleuses. 
a cotte.cifféremee entre lemslleuse 
feuilletée, que La première a un iest 
lide à la aurface duquel’ on remar- 
e des lames saillantes , et qu'à la 
conde c'est le test lws-rnËma qu est 
rmé de beaucoup de fomllets réunis 
nt les extrémités font souvent sail- 
‘au debors, comine dans les Hut- 
5, par exensples crépye , lorsque 
surface étant ame euse , ces la- 
3 sont découpées régulièrement et 
elquefois traversées à angle droit 
v des sillons, Le Pholade crépue et 
clques axtres du-même genre, les 
rbeilles, kx Vénus cnépue, présen- 
it cette strupiuxe ; ondu/ense, toutes 
Jets que leslanues, lesstries, les sil- 
15 etles côtes, au lieu d’être dirigés 
t d’un poant vers un au 
:, Sont brisés plusieurs fois en far- 
nt divers angles : telles sont les 
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siwies du Splen rose, les côtes de le 
Moule ds Magellen , de quelques Pin- 
nes, de plumeurs Huîtrey pétiées 
ou fossiles, etc; nodwéense ; lérxque 
des séries plus on moins : s, 
de petites élévations arromdiés 50 
montrent sur certainna points de la 
Coquille vers le eorselet on la lunu 
le. On l'appelle quelquefois ver 
gueuse, telle en la F'enus verracesa, 
et même fuberculeuse, lorsque tes 
élévations sont placées sur wnaq bpse 
plus larga, comme dans quelqnes 

rigonies pétrifiées ; rusrignée , lors- 
que les côtes perpendiculsires dont 
est garnio la sutface se trouves con 
pées transversalement: par dos stties 
d’accroissement. Les stries d’aicrois 
sement sc distinguent deg uatres en 
ce qu'elles sont irréguliérement espa+ 


cées, et sont même un défaut dans 


la Coquille lorsqu'elles sont trop ap- 


| parentes. 


Une Coquille épineuse est.celle qui : 
présente sur toute sa surface oAsenle, 
ment sur quelques-unes doses gas 
ties, des cônes allongés, poñtus, qui 
ÿ sont implantés par La base. Lesépi. 
nes sont gourtes, longues , cowrbées, 
tubuleuses. La Bucarde dpisteuse es4 
coner po ie Sepine S Sur LOU 6:5e surface; 
t pineuse n'en présonle 
u’autour du éorselet ; elle à écail- 
ues lorsque les oûtes ou la surface 
présentent. des émivtncen nrinces , 
aplaties et saællantes , toujours sépa- 
rées des voisines par ue échanerure 
qui se prolonge jusqu'à se besa, cé 
r l'espace qui sépare les. sillons ou 
s côtes sur lesquelles: ellès sont 
fixées. Les écailles peuvent être sim: 
piles , C'est-à-dire non découpées à 
eur bord, comme dans les Bénitiers. 
Elles peuvent être découpées ou divis 
sées à leur circonfrenc'en plu- 
sieurs appendices inégaux ,. corame 
dans la Came feuilletée. Elles dévine- 
nent quelquefois Abe ouses lorsque ; 
les deux bords venant à se. rmppro- 
cher et à se confondre , cike présen- 
tent un vésiable tube. e freine ï 
conrine 1l anrige souvent mer “ u 
no-rougs. Elles sent suifdes quand el- 
les sont placées les unes au-dessns des 
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autres sur des lignes parallèles ou sur 
les eûtes dela Coquille, rangées de 
la-même: mogière que dos: tuiles sur 
union ; .at enfiu «elles sont voraes 
lorsqu'’ellps sont .oconvèxes d’un côté 
et comcares. de l'autre. Une. Coquille 
rayonnée est pour nous la même 
que celle qui est à abtes. Que les côtes 
partent d'un pointou d'upautre pour 
rensire une dineotion. quelconque, 
ce ne seut.pas- moin des. cites, et 
nous pensons que Länné et Bou 
guière ant.àtort: séparé, par deux 
ions deux .choses-samblables, 
‘Hectwement , ils ont entendu par 
raxons les côtes qui descendent des 
ts vers: le-bord den-valres, per 
uille rayonnée celle qui présente 
à sa sywéace, cette disposition , comme 
la plupart des Peignes , et ils ont ré- 
sayvé Le:npm de côtes à celles qui sui- 
yent la direction des bords de la Co- 
quille et qui lui sont parallèles, Nous 
ons-qu'il-waut wieux désigner la 
direstion des côtes, comme nous l’a- 
xons . fait précédemment pour les 
stries, les sillaus.et les cûtes, en per- 
peudiculaires, longitudinales et obli- 

use. Avant déterminer ce qui a ra 

port à la surfoge des valwes., nous di 
rpns que l'on est congenu. d'appeler 
vepsre la parka. la plus saillante de 
la Coquille 1 disque cette partie. con 
vexe quiestau-dessous du ventre | 
et Hide la circonférence ‘des valves 
depuis le disque jusqu'aux bords. Cos 
dénominations, qui ne. sent présque 
plus usuées, présentent peu.d'exach 
tude. cer l'application qu’on eu 
pourrai faire, puisqu'on ne.pout en 
déterminer den imite -qu'arbitraire 
ant. Noucajouterons également que 
l'oa est convenu de nommer carenée 
la Coquille dont une partie offre une 
câte;uiguë et snillante serablable à 
unc:erête , comme dens les Bucardes, 
nommées Hémicardes par Cuvier , et 
sinueuse.)orsqu'une- partie des valves 
et de leurs bords offre d’un côté un 
eufondement , et de l'autre une par- 
tw-s4illipnte proportionnelle ; cemmae: 
VEN ppart des Téréhtetukes, et: sure, 
taut ke Térébeetule: magellanique.. : 
2°. La face inturne des valves 
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est cette surface le plus souvent con- 
cave: qui est en Contact iminédiat 
avec l'Ânimat renfermétentre tés deux 
valves de la Coquille. Cette iurface 
est: limitée par la charnière et tes 
bords, ou donne à ceut-ci une 

oudeux de Inrgeur: Gette facetst pres- 
que toujours lisse; ilarrivepourtamt, 
et cela presque uniquement dans les 
Peignes, que les côtes qui sont il'ex- 
térieur se voient à la partie interne, 
mais dans un ordreinverses t'est-à-dire 
que les côtes saillantes en dehors éduèt 
creuses en dedans , tandis que Îes:ps- 


paces qui les séparent et qui sônt ta- 
oncés font sait ie au d ms mate 
cn général et à l'exception Co- 
qailles très-minces, on peut :jeÿér , 
par la seule inspection de la fare in- 
terne, des nombreux accidensdevette 
nature qui peuvent se trouver à l’exté- 
neur. La concavité des valves ne ré- 
nd pas toujours à la convexité de la 
ace extérieure ; cela arrive lo e la 
Coquilleest épaisse, la matière calcaire 
qui les forme étant déposée en bien 
plus grande quantité sous les crochets 
que vers les bords. Les valves sont 
rarement colorées en dedans; siquel- 
quefois elles présentent des couleurs, 
ce,n'est jamais que dans tertsmes és- 
pôceset nullement par famriles wu/par 
genres , et en général'cesontdes enn- 
tes: douces ‘et fondues qui 1'oht wu- 
eub rapport avec la coloration: #xté- 
peure; quelques ess ‘rares: exc#ptés ; 
prksqué'ioujours'elles sont: blasches 
ou nacréss. Cette tcéaleudr macréé pa- 
raît quelquefois’ être le propre de 
certains genres, comtecelui des Mu- 
lettes , des Pernes, etsartout:des in- 
tadinesqui, à elles seules, fournissent 
presque toute la nacre employée dans 
es arts, et qui, de plus , produisent 
les perles si recherchées pour la 
rure. Nous réentdd ns 
antérieur des -valves: des “in 
sions qui sont : les trares'qoe44- 
nimaal a laissées de sun .orguniea- 
tion. Les. premières: lus phare 
rentes, les plus ‘profondes ;” 
IRpROSSÎONS ‘MUNCARIUTES TL: 
s'est servi avec: a + fe ces ine- 
pressions pour diviser les Conctufe- 








ces en deux, gxdres ; Conchifères à 
deux impressions : may res , et 
Conchiféres à une seule. Cette divi- 
son repose évidemment sur des or- 
gauisations différentes; Animal qui 
avait deux muscles a laissé deux im 
pressions, celui qui n’en avait qu'un 
n'en a laissé qu'une. Ou nomme Di- 
niayes les. Conchifères à deux.mus+ 
cles, à Mouomiaires ceux à un seul 
mule, Elles sont lasérales lorsqu'é- 
tant au sombre de deux, l’une se dix 
ga vers lg hordantérieur et l’autrevers 
le bord postérieur ; elles sont ordi- 
nement sezni - lunaires, d’autres 
fois quadrangulaires, et dans le seul 
peurs des Lucines, l'une d'elles s’al- 
ouge et se rétrécit en se dirigeant en 
avant. Lorsqu'il n'existe qu'une un- 
pressipu , elle est centrale au presque 
cutrale; elle est alors le plus ordi- 
nairement circulaire, enfoncée, etd’au- 
tres fois elle est.en hache ou semi- 
lunaire. Les autres impressions sont 
dues à ce que l’on nomme manteau 
ou enveloppe charnue et extérieure 
del’Animal. Les diverses formes du 
manteau laissent diverses impressions; 
le plus ordinairement c’est une im- 
pression linéaire qui suit la direction 
du bord inférieur depuis les attaches 
musculaires, et qui quelquefois vers 
rmgle antérieur se découpe en un 
augle plus ou moins grand, comme 
dans les Tellines , les Cythérées , etc. 
Qulquelois au-dessous du manteau 
et dans les Lucines particulièrement, 
on remarque de.petites élévations qui 
Rraissent correspondre à des glandes 
ou à des grganes particuliers parse- 
més syr le manteau, ., 
5, Les Bords des sales com- 
prennent toute la surface entre le 
ord extérieur et l'impression du 
manteau , c'est-à-dire à une ligne au 
deux de largeur. Ils peuvent être ca- 
aaliculés Jorsqu’une partie de la cir- 
couférence intérieure des valves pré- 
senle une gouttière , comme dans la 
Veuus Casina; sinples ou lisses quand 
ilsn'ofrentnicrénelures ,nidentures,, 
nislries , etc; s/riés lorsque des stries 
Prpendiculaires se remarquentàäleur 
Surlace : elles aboulisseht erdinaire- 
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ment à une dentelure très-finé; plis 
sés , lorsqu'ils sont composés “de: ples 

se reçoivent sécipraquementdies 
Chaque yalve ; .cnénelés , Æjand.. ss: 
présentent une dentelure suténeuse 
asrondie, comme daus quelques dr 
ches ; et dauéés, toutes Les. lois que 
les bords sent armés de dents pause 
tues pu quadrangulaires , somsedans 

Bucarde perulouse, la: Bneirde , 
demtée.et d'autres. pue, dos 

. Au commenoument de œt article ; 
nous ayons distingué, d'après la. po 
tion quenous avensadoptéepeer- axe” 
miner le Caguille, Les nr: 
rieurs, postérieurs ; inférieurs:ei sc 
rieur, ne présentent ren qui:2 AU été! 
indiqué haut, lorsque nbussvans: 
parlé des divers acoi QU 58,582 
marquent à la surfaces. extérieure des 


Valves; mais Le hord supéreur.nome: 
offre plusieurs cheses qu'il.ast-nétese 


saire de bien connaître; : © seules 
crochets , le corseleb.et:la lunwde, 
Il arrive pourtant que le corset 
et la lunule sont quelquefois :plned:yi 
de manière à apparienir, l’umenberd 
antérieur, l’autre au bord postiieur,! 
et cela dépend uniquement de Le ft: 
me générale de lu Coquille. Gestamael 
que Jarsqueia ille est long: 
Dale, cns.parises sant placées sun, les 5 
bords antérieur et postémour.: 
qu’elles. sont placées sur-le..heod aq 
périeur, lorsque la Coquille axtgas 
versale. other AM 
Les. crochets où sommets 
protuhérances conques plus-on sous: 
recourbées l’une vers l'autre: et qui: 
couronnuant le charrmève, c'est-à-dars:: 
qu'ils: sont immédiatement au-dessus: 
Ils variant pour la forme Lsaoms a | 
ou présquemuis, lorsqu'ilsnafout pasx: 
| preaye pas de saillie venpnte 
confondre dans le bord de la char-, 
nière, comme Cela se remarque dans 
les Solens Gafne; Silique, Sabre, ete! 
Ils sont aplaiis lorsqu'è la pidæ Fr 
d'une sailke on remarque ane -dér 
pression remarquable. Ils sonicest-. 
chus lorsqu'als s'inclinent l’un. .verg:i 
l'autre, eu Ac curigeant vers l'axe pet- : 
pendiculeire de À: Coquille, ae: 
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dans :keb'Rétoneles. Ils sont moours 
és lorsqu'ils se’ dirigent vers la 
Round. Cette diveetion est la plus 
orätiiseretla plus générale. À n’y à 


que quel espèces dans certains 
detre ol Von le contraire, 
êt,imb cercas seulement, le ligament 
semble être placé dans la tunule par 
sa’ 1-6t le rapport de forme et 
dedliticrion des bords dela Coaille. 
Gwrté qui à: lien dans quelques 
-Bétnices et dans presque toûtes Îles 
Téfines qui ‘présentent park une 
enpton À la règle générale, au 
16bés pour les Coqutilles répulières et 
Pirftites. Îls sont cor7us loryque, 
Pttérient ls sont tournés 
bn'spifale plus où moins régulière, 
téitime duns la Came unicorne et Îles 
DKéhites. Is sont appryés s'ils se 
téuchent: dcarsés si |a distance qui 
Kés sépète est au moins d’une ligne ; 
COINS; si an plus grand'espace les 
pire, et recouverts si celui d’une 
vrbodvré on cache une partie de 
ctlni qéi lai est opposé, comme cela 
à eu Œaris la Bacarde Cœur de Vé- 
tits. Îs'sont awrifbrmes lorsque, peu 
#aiHanrs et tournés en spirale, its sont 
és sut te ventrede la Coquilie. 

IS s0ût votés quand ïfis offrent 
tiné spirale qui a pus d'un téur, com- 
etes Isotardes. Hs sont 74/5 quand 
des éôtes sailfantes et onduleuses tes 
Yattilident, et rongés totites ‘les fois 
Ml'Epidérme qui les récouvre on 
üht portion deleur test sont'enlevés et 
cétidst'ées deux cirébastances s’obser-- 
ét hpresqe eéxotasivement dans les 
Cou les fluviatites. ro 
“WÉe’trorsekt: Bruguièré sépara da 
corstet l'écressoh qui, d'e qirit nous 
tébible, doit en faire partie aitisirque 
166 Zêvres. La raïson-èn eët sensible, 
Er que si lon ôte les Rvies et l'é- 
‘Étissônt ! du corsélet, ilne téstera' rien 
Ba prebtque rien de ce ‘'dérnier dans 
Je plus rand nombre des Coquilles. 
" ons en Conséquence que Je 
cofsclèt est tonte la partie antérieure 
“dés'erothets, dans taWuclle s'inskre le 
Hbäment lorsqu'il'est extérieur. Nous 
‘äfoüterons qu'il cst nécessairement 


‘ 


séparé en deux parties , 1x moitié” sb 
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trouvant sur chaque valve. Il varie 
duns la forme ; tantôt :1l est a/onx, 
quelquefois raccourct , d'autres {os 
anvéolé, écussonné. El présente aussi 
des accidens quiluisonteommunsavæ 
cebx qui se remarquent à la surisce 
des vaives. Il est dpineux,, lamelteus, 
carené , nu. Îi n'est pas nécessaire 
d'expliquer ce que c'est qu'un corse- 
let allongé, raccourci, épineux, le 
melleux, carené , nu. Ce que now 
avons dit précédemment eu el pen 
fireuppricier ces mots à leur £ 
Il nous reste à dire seulement, quil 
est /ancéolé, lorsque présentant la b- 
gure d’un ovale allongé, cet ovale se 
termine inférieurement par une poiuie 
plus ou moins aiguë ; écussonné, lors- 
qu'il est séparé en deux partes par 
une ligne, ou par des stries, où par 
un changement de couleur. Cet écus- 
son peut être canaliculé, c'est-à-dire 
creusé en gouttière dans toute se lon- 
gueur, comme dans la Donate Mérot; 
ditturé , lorsqu'il présente des ligues 
colorées, semblables à des lettres mal 
écrites ; et replié, quand le bord des 
lèvres est recourbé vers l'intérieur 
des valves. 

On est convenu de nommer Xwes 
les bords de ia Coquille qui sontcomr 
pris dans le corselet; ces lèvres ne 

evraient pas être distinguées dg reste 
des bords. Elles en font une-partis es 
sentielle, et elles en présentent touts 
les modifications et tous les accidens. 
Un seul pourtant leur est parteulier, 
c'est lorsque la lèvre d'une des desx 
valves étant plus avancée, elle sepou- 
vre l'autre dans toute sa’ longubur; 
elle est alors appuyée.  …. 

- La /unule est cette partie ordiual- 
remet enfoucée, cmconscrite par unt 

igne déprimée, qui se trouve a 
ns del la courburc des crochets. 
Ceux-cise dirigeant presque.toujoun 
vers elle, chaque valve en présente ha 
moitié. La lunule peutêtre lancéole, 
ovale-oblongue , ovale, en forme à 
croissant. Tous ces termes n'ont pie: 
besom d'explication. Ælle' est ‘aus! 
bortie, c'est-à-dire limitée par UE 
boutrélet saillant; destés, “lors- 
qu'tlle'est ‘circonserite par des dents 
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: des crénelurés ; cordée , quand 
le a La forme d’un cœur, et ouverte 
rsque ses bords écartés présentent 
ue ouverture ou un bâillement plus 
1 moins considérable, qui pénètre à 
utérieur des valves. 

49. Les eas d'union des vobes 
nt de deux sortes : la charuière et le 
gament. 2 

La charnière est cette partie du 
ord supérieur qui estmodifiér deplu- 
eurs manières pour assurer plus 
olidité à l'articulation des valves. Les 
iodifications de la chasnière.ont pré- 
enté des esractères failes à. saisir, 
our élablir des distinotions généri- 
ues. On s'est Fandd-ou sur J' ce 
e dents, ou sur leur. présence em 
lus ou moins grand sombre, pour 
ire qu'une ebarnière est édensée 
u dentée ; on a donné le non de Car- 
lneles aux dents principales qui la 
ment. En la considérant sous le 
apport de sa forme générale, nous 
cconuaîtrons qu'elle a le plus ordi- 
airement celle du bord supérieur 
u-même ; ainsi elle est droite lors- 
[ue œ bord est droit ; elle est cour- 
ée lorsqu'il se courbe ; elle est re- 
liée lorsque lui- même est replié ; 
t'elle est srozquée lorsqu’i 
ronqué, Lorsqu'elle est asgukeuse, 
est qu'elle est en partie sur le 
ord supérieur et.en partie sur le 
ord antérieur ot. postérieur. La 
harnière est -sérmine/e : lxsqu'elle 
st sn dehart des, crochets, comme 

ans les-Limea 


y Led Ptigues, etc. Elle 
st cakleuke 11orsqu'a In. place des 
enls on. mx baurrelet ar- 


oudi et dalleuti, Les Giyoimères , par 
remple. Les.dents de la charnigre 
ont ces parties saillautes, séparées 
ar des intervelles ou fossettes. Les 
ents sont esrdinales , lorsqu'elles 
ont placées vis-à-vis le sommet des 
rochets. Une dent peut être unique 
ur chaque valve, commedansies 5o- 
ms; il peut y en avoir deux ; ot on 
omme posiétienre celle qui est du 
dté de lr lunules ct antérieure, celle 
a côté du coréelet ; s’il y en a trois, 
elle du milieu se nomme stianc ; 
À y a no plus grd nombre ,.0n 
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les nomme sériales. Lorsqu'elles sont 
le long de :la latule owdu 
corselet , en-.sasapt la: divectmon. eh. 
bord , on dit qu sont -lonraiet. 
Ces dents iéralen pere ru au 
Rombre Ux > éhaqmèoèdté 
des dents touts. dans . 
les Cyrènes, les Cycladeset les ‘Feb- 
lines, ou bien il n’yen 2 qu'ene.s- 
me dans les Cyprines. Si mous. di 
geons noire attention vers les: £er- 
mes , nous verrons des dents-comps- 
Mmées, comme si, étant molles. 4n. les. 
avait serrées entre.les doigte.:salle de 
la Mye en est une 6.3 HAUS 6h 
trouverous de bifdes, .eaat-à-dire 
creusées à leur sommes parune:peîtte 
Paule present de cpu 
rsqu' présentent un aplatisse- 
ment considérable et: une saviplès 
où moins arrondie pourseesvbit. lei. 
gament, somme dans les: Letwsiglet 
quelques: Auatines ; en:HwrelwesW, 
lorsqu'une dent mince el: e 
lamellaire st pis -DomsiiuR wife 
aigu, comme dans les 
æmellense , larsque NS prelsmenets, A 
posées sont plus étenslues quetoutig 
autres dimensions érès | te 
sa saillie présentedes enfençem | 
des élévations qui n’ont rien de:os- 
tant dans leur position ;. divisé) Lupe- 
qu'une seule dent est divisée en plu- 
sieurs parties, comme celle de l'Hyvie. 
Si l'on place une valve: sur ':èn 
oôté convexe, sur un plan horima- 
tal, et que les dents de la charnière 
y soient implantées perpondreulai- 
rèment, on dira qu'elles sont drdi- 
tes; elles seront obliques si ellesfor- 
ment un sngle avec Fhonton et 
horizontales lorsqu'elles ‘seront pe 
rallèles au plan de l'ion s 
nts sont divergentes ‘quanid'' _ 
tant du sommet des crochets, les 
se dirigent en rayonnant; eles-sont 
parallèles lorsqu'elles sont plaedes 
sur des lignes dont tous les poiits 
sant également distans ; quelquefbis 
les dents, au lieu d'être lisses, comthe 
dans la plupart des Coquilles , sont 
striées ue selomnées , Lits e oens 
quelques ulettes , les Zrigobies ;1 
Plicatales; quelquefois élles: sont 
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courbdessupéncurement, donnne dans 
les Cœubulest en forme de crosliers, 
 Hsdons les Spondéles. Elles sont 
fivées. lorsqu'elles’ Yetiennent en 
place les deux valves que l'on ne peut 
séparer sans les briser, comme dans 
lès Térébratules. La lame perpendi- 
cülaire et saillanle, qui coupe la cavité 
de la Coquille en deux parties inéga- 
les, qui sépare la cavité des cro- 
chets du reste, ct sur laquelle se trou- 
Ve la charnière, se nomme /ame car- 
dinale. Cétte lame quelquefois n'existe 
pas, ét la charnière repose sur le bord 
“eur: comme daus la Glycimère. 
es fossettes sont les intervalles 
creux qui séparent les dents de la 
charnière ; elles sont destinées à rece- 
voir celles de la valve opposée. On 
consacre la méme expression ou celle 
te éautl'ière L à la lussette phqntant 
pi us particulièrement cetle forme, 
O1Sque Ja charnière est sans, dents, 
et que les deux valves ne sont rete- 
Hués que par un ligiment inséré dans 
la foussette : lorsque cette fossette est 
unique, clle se nomme cardinale, 
Comme dans le Marteau ; s’il ynma 
plüsiours sur une même li ne, Com- 
me les Ciénatules et les Pernes en 
doutént un exemple, on dit alors 
quelles sont séria/es, 

Le Jigament est cette substance 
solide, cornée , destinée à réunir 
solidement es deux valves de la 
Cequille et à les ouvrir pendant 
la Vie de l'Animal; quelle que soit 
sa posilion, il tend toujours à les 
Ouvrir, parce qu'il est comprimé 
toutes Les fois que Îles valves sont rap- 
poste: et, comme il est formé 
d'uné substance très-élastique, elle 
Re Dment à reprendre le vo- 
Mwe',que la compression Jui a fait 
fre; il agit indépendamment de 
Animal qui est dépourvu de mus- 
'éles destinés à ouvrir la Coquille; fl 
sûffit qu’il ne contrec'e plus ceux qui 
H--ferment pour que le ligament 
‘ädisse par son élasticité, pour qu’il 

utrébäille autant qu’il est néces- 
siire aux fobctions de PAnimol. Lors- 
qée té liganient vst erérieur, il est 

inSêré" à "la partie supérieure ou 


te, 
_ 
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moyedné du: eobslerr !et'alérs on le 
voit dans touté 8a éngueut ; il'est er 
térleur enfoncé , lorsque les’ saillies, 
sur Jesquellds.i} est ordinairement fixé 
et que l’on. romme nymphes, sont 
enfoncées profondément sous les bords 
du corselet; il serhblerait alors qu'il 
est interne, quoique réellement il soit 
externe; cela se remarque dans la 
Vénus Zig-Zag. Il est intérieur lors- 
u'il ne se voit pas du tout à l'exté- 
rieurf Ü est placé alors sur une par- 
tie de charnière , dans ume fossette 
particulièye destinée à son insertion, 
cemme dans [es Crassatelles, les Mac- 
tres ,elg.; 1lest inlereo-exteme Jors- 
ué Je mème. Jigament s'aperçoit a 
Tertériduy et à l’intérieur des valves, 
coinme dans Îes Huîtres, les Limes, 
etc.; il est double lo uil yena 
ux, l'un externe et l'autreinterne. 
çomme dans les Amphidesmes; il est 
multiple ou interrompu quand une 
série de cavités ou de fossettes, desti- 
nées à le recevoir , $e montrent sur 
une même charnière, comme dans 
les Pernes, les Crénatules. Dans l’en- 
droit où se terminent les pop iD+ 
férieurement,on remarque npetites- 
pace, une petite fente qui pénètre dans 
‘intérieur des valves : cette fente se 
nomme sure; et l'on dit que le 
ligament est frongué lorsquil ne 
couvre pas la suture ; 1] esl entier, au 
contraire, lorsqu'il [a recouvre en- 
ticrement ; il est bd£//ant lorsque son 
extrémité inférieure est, divite ta 
deux lames écartées ; 1 est saillant 
toutes les fois qu'il se montre au- 
dessus des bords du corselel; il est 
bombé quand il est “forte ent sail- 
lant et recourbé sur lui-même, dans 
la Galathée, par exemple; il est four- 
chu  lorsqu À à se bifurque pour 5t 
rolonger sous la courbure des cro 

thets, oomrae.dans les Isocardes ; 
est long lorsqu'il se prolonge sur 


tout Je bord du corselcet; il est court 


" à . 
quand il n'en, occupe qu'unt Da 
| qutes 


les fois qu’il est disposé cop 
comme dans les Cucullécs ju + F 
ches; il est marriual Jorsqy ie #- 


pee nt, DL TR nul - 


D L 
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loug da bogdaupéméur. Lors- 
Jisament ent anterme , ‘il a la 
de La fosselte dle-même sur la- 
il es implanté; il''est oua/e 
le la fassette est ovale ; 1 est. fr#- 
forsqu'elfe est triangulaire , ‘et 
& fôrme la plus ordinaire; eïlbt 
aarque dans les Peignes , lu plu- 
des Huïîtres , lès Plagiostomes , 
typhées, etc. 
#ot de terminer ce qui à rapport 
oquilles bivalves ; nous ferons 


ver que dons les Coquilles qui 


we valve plus grandequel’autre 
æs surtout qui sont fixées ), on 
gawnu de uornmer opercu/aire 
us petite des deux, comme cela a 
daus les Huftres, les Gryphées, 
Cames', etc. On est egalement 
renu qu'en mettant 1x préposi- 
sub devant la plupart Mots 
t nous avons ddrmb Aexpliontidn , 
remplacerait presqué, où dés pét 
rase équivilenté ; ‘aïrnsi-;'on 
ne Coquille qu'elle ést s25vvale , 
cylindrique ; etc., lorsqu'elle est 
8 afl du ‘plus '‘rAacodurcie 
un cree ordinaire, ou forsqu’elle 
moche de Li foire cyHndrique; on 
, ans le même sens, quela surface 
téncure ‘est sAblamelleuse , sub- 
iée, etc. Toutes les expressions ana- 
ques à ccllescci n’ont au resté nul- 
ent besoin d'explication ; on doit 
sentendre au premier mot. 
Des Coquilles hnivalves. 
Les Coquilles wunivalves ou 'for- 
ces d’une seule partie, le plus su 
it tournée en spirale, sont distin- 
nées, d'après l'habitation, én terres- 
8, luvigiiles et marines. Lei terres- 
es, dont'Les Anitnaux vivent à l'xir 
bre à la surface delaterre, ne se dis= 
M Lbes Retkment des Coquilles 
luviatiles et de certaines Coquilles 
marines. Ellés sont pourtant géfréra: 
ement plus minces, ne. présentent 
imais d'épites ; et très-rarement des 
ubercnles; elles ont d'aifleurs ‘la 
ouche arrondie , jamais canakibulée 
culement quelquefois angntense. 
28 auilles Univalves fluvintités'} 
| sde ire dont les Animaux vivènt 
Pas les eaux doutes, Hénpent,ptié 
Doro to "+ 01.) 
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la: forme, des Coguilles terrestres et: 
des: iltes arincs. On les'distin- 


e nédüirnoids par teur épiderme"tfui 
5 vert où D Quelque cnnes sont 
thbercuïeuécs ; il ‘en est parfois qui 
sbnt -épinetises , et, à l'exception des 
Mélanépsitles, aticunes ne sont échan' 
wrées’ä li hase. Les Coquilles mari: 
ttes sont généralement épdisses ; préf 
sentent souvent des bourieicts’, dé 
épiriés ou d'autrès'trates d'utie orbx 
misation particuhère ;'le ‘ptas” gran 
porhbre est canaliculé à'lx héses°#à 
reste, ces différences ‘ ressontiront 
mieux lorsque nous auruns vonsidé- 
ré toutes les parties constituniites des 
Coquilles ; mais avant de passer’ou- 
tre , et pour qu'il n’y ait point d'& 
quivoque relativement à là position 

s parties, Dous indiquerons queie 
position nous donnons à la Coquille 
pour l’examiner. Nous la supposerons 

oujours, avec Braguière et Blainville, 
acéé surl'Animal quimarche devant 
‘observateur , et nous nous figure- 
rons qu'elle est placéeentresix plans, 
un mférieur et on supérieur hori- 
rontaux, un antérieur, un postétieur 
et deux latéraux ; Fun de ceux-ci drôit 
et l'autre gauche. Alorstontés les pär* 
ties, dirigées dans l’un'de ces’ ptans F 
serontanitéritures, postérieures, laté- 
rales, supérieures , inférienres. Si 
maintenant nous plaçons la Coquile 
sur l’Animal entre ces plans, nous 
verrons que la partie antérieure est 
toute cette face où se montre l’ombi+ 
lic ,et que l’on nomme également 
1x base ; la partie postérieure coïrres- 
ndra au sommet de la spire; la face 
inférieure renfermera la bouche dela 
Goquille, et cette portion de”spire 
qui est au-dessus ; la pârtie supé: 
rieure comprendra le dos ‘de a Co- 
quifle et la bartie de spire qui le sur— 
monte: enfin, des deux fâces' Htéà 
rales , la droite corresporidra # H'18- 
vre drone, et la gauche # M Jèvré 
gauche de la Coquille. ”""" 
Patmi les Coquillés univalVes’;'m 
ch trouve, et c'est fa plis, gran 
fiombre ,’ qui ont une'cVité sie, 
téntiitié ; non intertorhpuk ‘pu? {les 
cloisons ; où dit alors qu'étos "Sont 
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monthalanes où uniloculaires; elles 
sont au contraire polythalames ou 
multiloculuires lorsque cette avi 
est divisée par ua nombra variable de 
cloisons, les Nautiles, les Ammoui- 
tes , etc, Lorsque les Coquilles multi- 
laculaires présentent à l'extéricur des 


traces de leurs cloisons, et que ces 


traces sont plus ou moins ressem- 
blantesaux sutures qui unissent les us 
des Mammifères , on dit qu’elles sont 
œrticulées.Une Coquillecstcanaliculée 


op caaalifère lorsque de La base ou : 


face antérieure part un caual plus 
ou moins long , ordinairement droit 
ou légèrement flexueux, comme dans 
les Fuseaux ; elle est échancrée lors- 
que 6a base, au lieu d’un canal, 
n'offre qu'une simple échancrure, 
comme dans les Pourpres , les Vo- 
lutes, etc. Elle est rossrée lorsque 
le canal de La base se termine en un 
bec pointu , comme dans les Rostel- 
laires. On nomme globuleuse une Co- 
quille arrondie sur presque tous ses 
OT comme la plupart des Hélices, 
"Hélice des jardins, les Natices , les 
Turbos, etc. On donne plus particu- 
lièrement le nom de convexes aux 
oquilles dont l'ouverture est très- 
ample et trés-évasée, comme dans 
uelques Patelles, des Calyptrées, etc. 
GX la surface extérieure de ces Co- 
quilles est convexe, leur surface in- 
terne est corcave ; elle est orbiculaire 
lorsque la circonférence décrit un 
cercle , et qu'elle est d’ailleurs apla- 
te , les Nurmmulites, par exemple. 
Discoïde a la même signification 
u'orbiculaire ; ovale se dit d'une 
quille dont l’ensemble ou la coupe 
présente cetteforme; ub/ongue,\orsque 
ovale est allongé ; avoïde, qua 
clle présente à 
‘un œuf; conique, lorsque sa forme 
cst celle d'un cône plus ou moins ai- 
ge ponnales Froques, les Couilites, 
a plapart des Patelles ; conoïde , lors- 
que. sa forme approche de celle d’ 
cône ; eu cône oblique, quand la 


Coquille est conique , et que, placée .Î 


sus ca büse horizontale, elle se dirige 
iquernent en 5e courbant, comme 
les Cabochons et quelques Patollos. 


ayant une large, 


peu près la forme 
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Une Coquille est uuçisde Qu paiatue 
lorsqu'agant une largehase, - 
met est aigu, comme dans Tes bo- 
chôns, quelque; Emarginules ; elle est 
perforée quand le senamet est trou- 
qué et remplacé par un {rou , comme 
toutes les Fissurelles en donnent un 
exemple. Enroulée se dit des Coqul- 
les dont ledernier tour enveloppe tous 
les autres en faisant disparaître l’ora- 
bilic et souvént la spire, comme dans 
les Bulles, les Ovules ,.les Porgelai- 
nes , les Cônes ; partiellement eurou- 
lée , lorsque la Coquille est formée 
d’une simple lame çourbée aur elle- 
même seuleinent d'un côté, comme 
dans la Bullée , la Dolabelle. Toutes 
les fois qu’une Coquille est aproulée 
de maniére à laisser voir en saillie 
au-dehors les différens tours de cet 
cnroulement, on dit qu'elle est aps- 
rade ou à spire ; elle est sans api- 
re lorsque cet enroulement pe pa- 
raît point au dehors, comme dans 
la plupart des Bulles ; elle est partie 
en spirale quand elle a commencé à 
faire plusieurs tours de spirs gui se 
terminent ensuite, par: Un£, 


droite , comes dans la Lityale..., 
Tubuleuse se dit he bille 
qui ayant commencé sa SPiKÇ, KESMLC- 


rement, se disjoint pour se terpiines 
en tube plus ou moins rég 5 le 
Vermet en est le seul exemple pour 
les Mollusques; quelques Anmgides 
présentent à peu près la même dispo- 
sition; déprimée, EURE , 

base, la PDK 194, k 


aquille setroure rès-coprie 0 
To Me 


thide, efc-. Elle et en FU © 
tant placée sur sa base BorisQ 

elle s'élève perpeudir 
pe la a cuimile s 
ersque, place 8 çm 

elle s'éère en iyaut Up Bree, de 
cercla, samme les 






Colcar de Mon rt Elle ent can- 
née losque, eur lsnilien da la.spire, 
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s'élève une côte saillante ct aiguë. 
vent on a comparé la forme 

uérale des Coquilles à des objets déjà 
connus. Aussi àl y en a de cypéifor- 
mes , d'ombrelliformes , d’aurifor- 
mes , de cylindracées, de cylindri- 
ques, de /usiformes , de pyriformes, 
e réniformes, de Jenticulaires, de 
sphériques , de naviculaires, d’in- 
fundibuliformes. Ces expressions qui 
s'appliquent à des comparaisons assez 
exactes n'ont pas besoin d’explica- 
Uons; al nous suflira de downer un 
exemple de chacune d'elles : clypét- 
formes, Parmophores; an om- 
brelliformes, les Ombrelles elles-mé- 
mes que l’on nomme vulgairement 
Parasols chinois; auriformes, Îles 
Oreilles de mer des anciens ou Halio- 
thides; cylindracées, la plupart des 
Manllots; fasiformes , les Fuseuux; py- 
nformes, les Pyrules; réniformes, 
les Rénolines; lenticulaires, kes Num- 
mulites , les Placentules, etc. ; sphé- 
niques , les Mélonies; naviculaires, 
les Argonautes ; mfundibuliformes , 
le Troque concave, vulgairement l'En- 
tonnotr, et d’autres dont l’ombilic est 
ment ouvert, comme dans les 
rans. Enfin, on dit qu'une Co- 
geie est turriculée quand la spire, 
ée d'un grand nombre de tours, 
s'élance en un cône allongé , comme 
les Cérites, les Furritelles, les Vis, etc. 
Turbinées se dit au contraire des Co- 
quilles doni la spirc est peu saillante et 
le dernier tour est presque enve- 
loppant : les Cônes, les Ulives,lesTur- 
binelles, sont des Coquilles turbi- 
nées ; on dit qu'ellés sont à diaphrag- 
me lorsqu'une lame horizontale ou 
inclinée ferme une partie de l'ouver- 
fure de la Coquitle , comme dans les 
Navicelles, les Crépidules et quel- 

ques Calyptrées. 

Si nous considérons les Coquil- 
les sous le rapport de leur consis- 
tancé, nous en trouverons de so/i- 
des , ét c'ést Te plus grand nom- 
bre. Quélques-unes sont osseuses , 
c’est-à-dire qu’elles ont presque la 
stracture ctfa fonction d'an os, comme 
celle des Sèches : quelques autres 
sont cannlagineuses quand elles ont 
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la consistmco des éurtilages qui re- 
vêtent les surfaces articulaires dys os 
des Mammifères, comme celle des 
Clios, des Limacienus, des Laplysies. 

Si on fait atteution à la position 
qu'occupe la Coquille dans ses rap- 
ports avec l’Animal, om ne peut en 
trouver que de trois sortes : d’erier- 
nes, lorsqu'elles sont entièrement ex- 
térieures : celles-ci sont en très-grand 
nombre; d'interno-xternes, quisont 
en jiartie inlarnes et en partie ester 
nes , comme des Bulles, la Spirulé ; 
enfin, elles sont inferszes lorsqu'et- 
les sont entièrement cachées par les 

rtias molles de l’Animal ,commeles 

Jolabelles , les Sigarets, 

Toutes les dénominations dont 
nous venons de donner la significa- 
tion , s'appliquent , comme on a dû 
le remarquer , d’abord à la forme ge 
nérale ou d'ensemble de in Coquille 
univalve; ensuite à la consistanec 
considérée épalement en général ; en- 
fin à sa position relative avec l'Ani- 
mal. I! nous reste maintenant à don- 
ner celles qui sont relatives aux acci- 
dens indépendans de la forme, de la 
consistance et de la position , C'est-à- 
dire celles qui ent rapport à œæ que 
l'on remarque à la surface. On voit, 
par exemple, des Coquilles dent on 
n'apercoit pas toujours les couleurs , 
parce qu'elles sont cachées sous une 
enveloppe extérieure que l'on nomme 
épiderme , ou mieux drap marin, Car 
ce n'est pas un véritable épiderme, 
comme nous le prouverons à Particle 
Morzusque. On en voit, au con- 
traire, qui sont constamment dépour- 
vues de cette croûte extérieure et qui 
se montrent avec tout leur coloris : 
celles-là sont nues, comvne les Por- 
celaines , les Oflives ; etc. On en voit 
également qni sont pourvues d'une 
partie accessoire que lon nomme 
opercule, lequel a la fonme de l'ou- 
verture de la Coquille, et destiné à 
la clore. Lorsque fe ille présente 
cette partie, on la dit à opercule ou 
operculée , et saks vopèrtnle lrs- 
qu’elle en est dépourvte. F7. "Oren- 


CULE. Enstite: elles" pbdvet: être 


noduleusés , lorsqu'ekes présen- 
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tent des aspérités arrondies sur une 
large base; à côtes, lorsque des 
ébévetions: vù protubérances , COn- 
veses où higuës , descendent en sui- 
vantl'axe de à Coquillé ou dans le 
sens de axé 1 telles sont les Harpes ; 
cerciées, quand''les côtes partent de 
Pombilictoë: da bprd gauche de la 
Coquitlépourisé rendre en forme de 
ccinture vers’ la ièvre droite ei elles 
setorminent: conene Ünhs lès Totines, 
les Mohorerés ot’ icones’, etc: Eors- 
qu'une Cequille est-épireuse", 'Et'quié 
ob épinies sont creuses, on 14 141t/27 
béfère j'&omnte île Rocher thlffère "er 
donne us uiemplé. Elle est ai/ée Idrs< 
que son bord drait se dilate Hhrge= 
ment, comme dans la 
Sæombés et'des Rostellaires. Efle est 
digisée : attextd ce même bord droit 
présente':de longs appendices con- 
vetés, quefors noueux , en nom- 
bre rvanable , creusés en dessous en 
gounttiève dans toute leur longueur, 
comme dans tous les Ptérocères. On 
dit' qu'ame : Coquille est sariqueuse 
lorsque sa’spire offre des bourrelets 
plus ou moins réguliers dans leur po- 
sition et qui ne sont autre chose que 
les:traces des accroissemens succes- 
sifs dela Coquille. Les varices sont 
lorsqu'elles se montrent à 
des-espaces toujoursies mêmes, comme 
dans les Rochers ; elles sont opposées 
quand ik n'y en a que deux sur cha- 
qe tour ; mais toujours éloignées de 
l'espace d'un demi-tour, comme dans 
les::Ranvllæ:c lon ‘dit alors que la 
Coquills ess:vne. Elles sont irré- 
gulières lorsqu'elles sont disposées 
sams'ogbe, comme dans les Tritons, 
quelques: Gévites , etc. Enfin, elles 
sont upposées lorsqu'il y en a une du 
côté opriosé à: l'ouverture de la Co- 
qælle, comnie dans quelques Tritons 
et quelques: Gérites , uns le. Cérite 
que, per exerrple. Goquil- 

les univaives- présentent souvent des 
aocidens- extérieurs semblables à 
ceux que nous avons remarqués à la 
surfsge: des Coquilles bivalves. Ainsi 
nous vtr trodvons de -éisses, 1uber- 
culeuses, épineuses, écaifleuses, tni- 


, ,» oféve, silon- 


plupart’ des’ 
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nées ;.rayonnées, ete. Comme ca ex 
ressions ne changent point.de va- 
eur en s'appliquant à de: Cole 
les d’une autre classe, nons ren- 
voyons à ce que nous avons dit en 
parlant des Bivaives au commpnce- 
ment de cet article. s , 
Avant de parler et de définx les 
parties constituantes de la Cogmilie , 
nous dirons ce que l’on doit enténdre 
par les dimensions ou diamètres. En 
général, les dimensions d’un corps 
sontlinitées par l’espace qu'ilosenps, 
et'peuvent étre prises dans la Tong 
la largeur et l'épaisseur : ans ‘en 
ra entendre par longueur de .L 
Coquille l'étendue de son axe, pris 
depuis le sommet de la spire jusqu'à 
la Éase. La largeur sera prise à la par- 
tié la plus saillante du Rérnièr UK , 
et l'épaisseur se mesurera à l'engdros 
plus élevé du dernier our, fn sbp- 
posant une ligne perpendicu airé qui 
traverse l'axe de la Coquille, On dis- 
tingue dans une Coquille plysienis 
portions , mais il y en a deux prangi- 
pales et plus essentielles à bien CNY- 
naître : ce sont la base et la spire. ë 
l’on examine tout ce qui se rémrarque 
de particulier dans chacuned'elles, on 
aura une idée complète ,en utant 
ce que nous avons déjà dil plus haut 
de Îa terminologie des ‘Coguilles. 
Nous diviserons donc la lle cu 
base et en spire. Examinons dyhord 
a première de ces parties. 
base est la rie la plis Qnr 
lante opposée au sommet. Élle, pei 
être sronquée, c'est-à-dire éoùpée € 
aplatie, comme daus les Troques. Elle 
est simple ou entière lorsqueîlé ne 
présehte ni échancrure nicanal, com 
me dans les Natices. La base, dom. 
prend : 1° l’ouverture ôu Ja bou 
qui répond quelquefois à la 
rieure de la Coquille; 1° l'éChaÿérn-. 
re ; 3° le canal ; 4° l’ombilic, 
1%. L'ouverture où Yà Pa de 
la Coquille est cette pardé E 
variable dans sa formé et$ts dim 
sions, par laquelle T’Animal e 
sort de sa Coquille. L'angerture £ 
dans Sa forme en général, est qe 
tudinale, lorsqu'elle a. plus de {on- 
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urque dé largeur, et qu'elle est 
eurs jaraléle à l'axe %e la Co- 
lle;sransversale, au contraire, lors 

alle est plus large que longue, et 
gée parallèlement au sens de la 
eur, comme dans les Hélices. Elle 
triangulaire , quadrangulaire , en 
issant ou lynulée | demi-ronde, 
vndie, circulaire, anguleuse, lors- 
cle a ou trois angles, la Janthine; 
uatre angles, le Cadran; ou 
elle a la forme de croissant, le 
norbé, le Nautle; en demi-cer- 
les Nérites; presque circulaire, les 
rbos: outà it circulaire, les Cy- 
tomes; où avec des‘angles varia- 
i, les Troques. 
l'ouverture est déachée quand elle 
tout-à-fait libre comme celle da 
met, de quelques Scalaires. Elle est 
tée ou grimagante , lorsqu'elle est 
tée sur tout son pourtour, comme 
e de l’Anostome, de quelques Au- 
les , des Clausilies ; renversée , 
nd, au lieu de se trouver dans le 
s des autres tours , elle se dirige 
| le sommet de la spire, comme 
Josiome en offre le seul exemple ; 
Ke, toutes les fois qu’elle est très- 
le,commé-celle des Macrostomes, 
irets, Halwthides;, Stomate, Stoma- 
‘: linéaire, lorsqu'elle est plusieurs 
plus longue’ que. krgo, comme 
s les Cônes, des lives, les Porce- 
es; écroëe se dat ddns les mêmes 
oustdpces ; sézeuse, ‘lorsqu'elle 
ente plusieurs: échancrures' peu 
ondes et latgés , comme dans la 
thiolaire. Elle est oblique lors- 
les bords sont coupés oblique- 
tau plan de l'axe. L'ouverture 
lose ou fermée lorsqu'une cloi- 
st placée sur les bords ou s’aper- 
dans le fond. Cette cloëson est le 
souvent lisse et concave : quel- 
ois elle est convexe, et d'auires 
clle est sinueuse, enfoncée vers 
ords , coname dans les Ammoni- 
etc. Elle présente en outre diffé- 
accidens : elle est fendue,,com- 
ns les Splunctérules de Mont- 
percée, quand un ou plusieurs 
i s'y remarquent. Lorsque ces 


i aboutissent à un canal cylin- 
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drique qui tragarse.teulas Les cloisons 
on dit que Le Coyuileest mpbte dd. 

siphon paut êbre: Ur où 

ble; On p+n:a,j#meis, Shmervé am 
plus grand pambre.. il vexin dans.te 

SO ;. pres anale cn br ant el 

rsqu'il est placé. lpag.du ds.-de 
la Coquille; conne dRpé les mi 
nites ; ‘1l .est .w2d4ging4. .lopequiil 6 
trouve près d'un board; Al .esk eur 
lorsqu'il occupa à pan puës.le centre 
des cloisons ; ,1l pst en, .emtenneis 
lorsqu'il s’évase en entrent .dans:char 
que cloison ; enfin il .est ,arricuéé 
quand chaque cloison. présente une 
partie du siphon qui wient à Ja.seu- 
contre de son voisin pour.s/univa#@€ 


TOR 
: 


UL. à . RAT ‘ol 
L'ouverture. ‘considéréa, lama. sec 
parties prises Séparemen, 25h OO 
sée de bords ou de lèvres que, Drar 
rnaud a nome Péri me. Ilgse 


istinguent en droit et g ou cr 
lumellaire ; dans la. position. que navs 
avons assignée à la Équila ,» ke boxd 
droit est à la droite de l’obçervateur,, 
le hord gauche à sa gauche; Vus-dans 
leur ensemble, les bords sont Ziriar- 
ginés ou formés de deux bords réue 
nis ; continus, lorsqu'ils n’oflcent pu- 
cune interruption daus leur eontour, 
comme ceux des Cyclostomes ; désy- 
nis, lorsqu'ils sont séparés. dans. une 
ortion de leur étendue, comme dans 
. les Hélices ; 4anchans, lorsqu'ils Ja. 
mincissent comme ceux des Qmhrel- 
les ; sémples, lorsqu'ils n'offrent .aur 
cun accident particulier, comme dans 
les PJanorbes, les Turhos, etc; éçéars 
crés, quand , dans um point 
que de leur circonférençr, Ns ont wue 
ou plusieurs échancryres,les Pleuro- 
tomes ;.ré/léchis, loxsqu'iis ge enmer- 
sent au dehors cn forme d'epionnow 
pour s'appliquer syr,nn,hquselet au 
sur la columelle; striés, crénelés,denr 
tés, à goutiière , lorsqu'ils présontent 
des stries ou des cxéneluress..qu..des 
dents, ou des goytières, Enbn.ils 
sont sinués où sixueuY, SUD. On.76r 
marque dans leur coutpyr es schan- 
crures arrondies ,, peu. profondes .et 
larges ; à dourrelet, lorsqu'un bour- 
relet plus ou moins pronancé les ter- 
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nas ÿ otirenide, toutes les De leur 


épaississement diminue l'onverture, 
comme cela a lieu dans les Colom- 
belles, 

Feat ce que nous vanens de dire 
sur les hords pris deurs leur ensemble 
peurs eppil particulièrement au 

droit de l'ouverture à l’excep- 
tion de eeci: bords désunis, horde 
conëinus , qu ne peuveut s'entendre 
que ponr les bords pris en même 
temps. Nous n'avons rien à ajouter 
qui voncerna particulièrement ca 
bord. Nous exsosineronsaur-le-champ 
ce quia rapport au bord columellaire 
au gauche, et à La columelleelle-même. 

Le bord gauche ou columellaira 
n'existe pas toujours ; les Volutes, gar 
exemple; eu sont dépourvues. Le plus 
souvent 21 est renversé et eppliqué 
sur la région columellaire qu'il revêt 
den LA as Se ol Frésentant cette 

isposition ddns us grand 2om- 
pts 8,8 bordet mise et nine 

quefois apercevoir les couleurs 

'h uille | tomme cœælui du Casque 
pavé. Îl est épais comme dans quel- 
ques Nasses répandu,lorsqu'il s'étend 
jusque derrière la columelle, ou qu'il 
couvss'la face inférieure de la Co 
quille , comme dans la Struthiolaire, 
la Masse Casquillon , la plupart des 
Cæques. Il est ca/leux il se 
termine irrégulièrement par des émi- 
nences arrondies, comme dans les Na- 
tioes. L est granuleax lorsqu'il est par- 
semé de graius élerés, comme daus le 
Casque grauuleux ; il est uberculeus 
orsque ces grüins sont plus gros et 
pis ; _ Le bor gaubhe est 

ibre où rolesé, lorsqu'it borde la Co- 
quille du côté de la columelle, dema- 
aire à se mettre à la même hauteur 

ue le bord droit, comme il arrive 

ans quelques Fuseaux et dans pres- 


we tous les Rocbers, et en général. 
dues 


toutes les Coquilles dont les 
bords sont continus. 

La co/umelle est cette partie du côté 
gauche qui se voit dans l'intérieur et 
qui fait partie ou mieux qu s’appli- 
que sur j’axe dela Coquille. Elle pré- 
señte un geaud mombre de modilica- 
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tions qui généralement présopiemi de 
bens Ds Élères, soit pour jones des 
nres, s01t pour cstuinguer des. ESpC— 
des. Ces moi écatious sont lessuivaa- 
tes : lisse, lorsqu'elle ne présenté d'as- 
périés d'aucun re, CONS. 
Fuseaux , les Pyrules , les Cônes; 
Plissée , lorsqu'elle offre un ou plu 
sieurs plis; ces plis soni distingués en 
obliques eten iransvermaiuxs; dengée, 
uand les plis sont rem placés par des 
ents sur une vcolumelle ordsure- 
ment tranchante, comme dans les Né- 
rites; callouss, ‘els se termine 
per un bourrelet arrondi, senvaut 
strié, comme dans les Ancillaires, les 
Olives; rédée, toutes lesfois qu’elle pré 
sente des siries où des sillens srrégu- 
kiers et ployés sur eut-inémes,comims 
dans pluneurs Casques ; sériée ; bors- 
qu'elle offre une série de stries trans- 
versales et obliques, comnie dans les 
Olives. 2 
La columelle est aplatie lors- 
elle paraît avoir été comprunse 
ns toute sa lougueur, comme colle 
des Planaxes. Fe est 
quand son bord hbre s’amincis beau- 
coup dans tuate sa longueur, somme 
celle des Nérites:bt des Nésitiaws,-sur- 
tout celle que l'on vou das ka 
Seme ; sepriforthe , dorequ'eklé semble 
faire par sa saillie une coisémen Un 
diaphthgme/, contre daris les Nawioel- 
.les. Elle est droirs lorsqu'elle suit la 
direction de l’axe de la Coquilie, ecrm- 
me dns les Cônes; elle est ergae 
quand elle est courbée err arc @e eer- 
e, comme dans le plus grand nom- 
bre des Pourpres etdes Buctias; tds, 
toutes les fois qu'elle paraît comæmetor- 
due.sut elle:même , comme eelle du 
Cérite Télescope; oblique, lorsquielle 
prend unedirection oblique l'axa de 
a Coquille ; elle est srongtée 


elle se termine brusquement, gw'elle 
est comme ooupee ira t 
avant d'avoir atteint la kawtenrides 
bords, et ne se continue wi dr 

crurce, ni en canal, couuse -daus:les 
Agathines; elle est atrauce ve pi 
tue lorsque, d'abord élargie, se 


termine par ane pointe ffus du moins 
aiguë, comnac dans la Figue 
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\plapari des Buccins; elle est sar/- 
le quand élle dépasse Les -bords de 
zoquille mtérieurement , comme 
0 des Pyremidelles. 
|'arrive quelquefois , mais eela est 
2 rare, que l'omkilie au liea d'é- 
placé derrière le columélle , se 
nve percé des sbn intérieur ; 
rs la columelle est pororée si 
obilic est petit',eomme dans les 
umiulelles, et ombiigæée lorsque 
nbihc est largement onvert , com 
dans lesEbuvnes. , 

°. L'échancrure esi ce sinuosilé 
s ou moins:profonde, plas où 
ins oblique”, qui se' voit à la base 
Coquitles dits échanvsées, Cette 
fic vayig peu quant'à la forme; 
1511 faut ls distinguer du canal, 
jui u'est pes tôuiours facile lorsque 
analent trou! : aussi d'arrive 
Iquefoisquelonsurait pértéà con- 
dredes OequiHes:catishoulées avec 
es qu se sontqu'déhaticrées. Pour 
point estimeitre d'erreur à cet 
rd,itsuflit eue seuverirque le ca- 
n'est preaçeæsjaimaiséchancré. Nous 
ervons dés échancrures : profondes 
nme celle de Îx plapart des Volu- 
inousen voyons de swperficielles 
ame celle-des Pourpres , des Méla- 
Mides; nous: etr trouvons quelque- 
qui sont ondes, commecelles de 
\asse Castquillot, des Harpes, c'est 
ire que léne éomeor est czacte- 
nt suivi par'uw'bHowrrelket:: - 
”. Le'vakäf estce prolongement 
ete enidessws ;iboneavé eh des- 
5 qui se romirque:à 1nbase des 
miles: nommées: cause de celà 
mlientéés , etui formé pour ainsi 
e un a icé'# l'akc de la Co- 
ile siécamil-ofre qrielques modi- 
ilions qui ust Hécessnire de com 
andre #4 péat être srés-court ou 
s-long ; ct'présenter ensuite tous 
intermédiaires ; ft est rroxgué lors- 
il sc termine comme s'il avait été 
ré transversalement ; il est droit 
sque sa direction est paralièle à 
le de l'axe ; il est cowrbé quand il 
me un on plusieurs arcs de cercle; 
st relevé ôu ascendants lorsqu'il se 
urbe subitement vers le dos de la 
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Coquille, comme dans les Cassidaires 
et les Casques ; il ést ouvbrr lorsque 
dans tonte sa longaeur on aperçoit sa 
concavité découverte ; il est couverr 
lorsqu'une lamc cache sa concavité 
sans La fermer tout. k-fañt, eomme 
daus la plupart des Rochers ;enfin il 
est fermé lorsqu'il présente 1x forme 
d'un véritable tuyau, 1x lame qui 
couvre sa concavité se réunissant aux 
deux bords, comme dans le Rother 
tubifère et dans les Coquilles de notre 
ere Frifore. "1" 

4, L'ombilic est cette cavité que 
l'on remarque au céntie-de 1h base de 
quelques Coquiliés ; etqnireprésente, 
comme Îe dit Bragatë'o ; l'axe vide, 
autour drquel la spire tourne dans 
ses acoroissemens:  Cet'ombilic est 
simple, s'il no:présente ni‘dentelures; 
m stries, mi sions: 'etts'H est 00 
lorsque La lèvre ganthé ne’ l’a pas 
fermé entièrement , et qu'on n'apcr- 
çoit plus à la place qu'ufépéñtefente, 
comme dans queques Héircæ, et no- 
tamment dans lPHélice Vignerone ; 
il est canchcuté Jotsqu'il a dans son 
intérieur unegouttièrespirale, comme 
dans les Cadraris ; il'est crénelé lors 
qu'il est entouré de granulations en 
de. crémelures serrdes; rh est #enrc 
quand il présente près de son ouver 
ture une ou plusieurs excioissances 
obtuses , ou que sa cavité est remplie 
de pctites saillics dentiformes. 

ous les tours de spirale qui com- 
posent la Coquille, pris dans leur en- 
semble, se nomment Spire. La spire 
présente trois choses : les tours de 
spire, le sommet et les sutures. 
Avant d'en parler, nous considérc- 
rons Ja spire dans son ensemble ; et de 
puis l'aplatissement le plus.complet, 
qui fsit qu’une Coquille est digcoide , 
jnéqu'au moment où tous les toms 
sont placés pour ainsi direles uns au- 
dessus des autres, ce qui fait une Co- 
quille turniculée, on trouve une suite 
intermédiaires qui font passer in- 
sensiblement d’une modification à sa 
voisine pour lier les deux extrêmes ; 
daus ce cas la spire ne varie que du 
plus au moins : aussi les mots qui ex- 
priment ces simpleschangemens n'ont 
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pas besoin de définitions. Nops Passe 
rons donc de suite aux autres mgdifi- 
cations qu'elle présente. La. spire.est 
aiguË lorsque l'ensemble de ses tours 
présente la forme d’un angle très 
aigu, comme en général toutes les 
Coquilles turriculéss ; elle est courvn- 
é quand tous les tours sont sur- 
montés par un rang de tuharcules 
plus ou moins saillans, comme dans 

e Cône Damier; en forme de téte, lors- 
que tous. Les ioprs réunis offrent un 
renflementreñarquable, comme dans 
le,Racher Scompion. Presque tout’ ce 
que norg avons'dit sur la Coquille 
considérée d’une manière générale, sf 
sur touÿ ç# qui rapport aux accidens 
extérieurs, peut s'appliquer à la spire 
prise aussi en général; nous ne ré 
terons:pus ie des défimitiobs de mots 
qui. ont Je .même. signification ;. et 
qu'ikest a facile,.d ailleurs, d'appli- 
quer parfaitarment-à l'objet qui nous 
pocupe; al uoysauilira de Les indiquer: 
ansida spire, comme la Coquille, peut 
être ovale, oblangue , discoïde, coni- 
que , pyramidale, aulatie, cylindrd- 
cée, tuiiculée:, turbinée,, enroutée, 
bombée, bossue, tebuleuse, anguleuse, 
carenée, droite, nvueuse, 

On entend par tour de spire une 
des circonvolutions de la Coquille 
autour de la columelle ou de l'axe. 
On les compie.en suivant la direc- 
tion de l'axe , et en prenant pour 
un celui où. est l'ouverture. Ici peu- 
vent s'appliquer la plupart des ex- 
pressions .que nous avons indiquées, 
pour désigner en général les mo- 
difications extérieures; nous. nous 
contenterons de les rappeler. Les 
tours de spire peuvent ètre fisses, 
noduleux , à côtes, cerclés, tubulifc 
Jes , tuberculeux, épineux , écail- 

deux , tuilés', variqueux , lamelleux , 
* sillonnés , striés , rayonnés. Nous 
ajouterons que les tours de spire sont 
bifides quand ïils sont séparés en 
deux parties à peu prés égales par un 
sillon transversal et spiral comme la 
Coquille elle-même, comme dans la 
Vis crénelée ; ils sont canaliculés 
lorsque leur bord supérieur est creu- 
sé par une goufitière qui se prolonge 


jusqu'au sommet, cammp dans le 
Cône Damier: 1!s sont à r#pe lors 
que Jeur bord supériéur, at fietf d'é- 
tre Creusé par une ttière., est plat, 
ét redsem ble à ee rampe Drotiquée 
avtour d’une.tour-potr.aïtemmdre son 
sorñmet,.conmué dans le. Fusu èn 
escalicr ; ‘cordonrés, lorsiu'its sont 
bordés par une côte saïllante, cdmme 
das ile: Oérite cordounhé: Les'tours 
tourneñt à drsite;cpt tot eme , 
lorsque, comme cela arrive dans k 
plus graud- nombre desrons di Oo 
qaulle présente 1x digposition de par- 
ués..que nous dygns imçhquées plus 
haut ; les tours Msn à gauche ou 
sont gquvhen ; lorçqeele basdrdvort se 
placer la gauche de l'observateur, et 
que la. columelle qui esta gauche se 


place à droite. Dans, Ë g-une 
inversion ‘tofalé dr PA où des 
parties ; vais comme =" “n'est 


qu'une édossshis adsof dahé Hot d'a 
pas établtide désomirrstion: nouvelle 
pour . l'exprimäntiIl:# ades:s: Co- 
quilles qui nnturellexatitohraent à 
gauche ,'et-cœla'est cmentant dibsrane 
même espèce ;'il gen a dlautrespti ce 
n'est qu'accidenttel 1 ansat: it est : peu 
de genres où l'on ait enrquelqeefois 
à remarquer cette. anomalie. ‘Eros 
seulement, d'après Bruguière, sem- 
bleraient n’en avoir point eneorc 
fourni d'exemple, et ce sont ; parnn 
les Coquilles: enroulées ; les Cônes, 
les Porcelaines et les Bulles. , 
Linné a nouiméjsuturrs les poiûts 
de contact detours 4e spire ou la li- 
gne spirale qm marque. la limite 
uv tour àspn-vaisin.'et L'endroit où 
ces tours sont Jiés, entra qus. Les su- 
tures sont cangliaulees, lorsqu'elles 
sant placées au {opd ‘d'un.petüt canal 
ai les suit, comme dans les Ofices ; 
elles sont sail/fanies lorsqu'elles sont 
marquées par un bourrelet , une côte 
ou une carène. Files sont efucecs 
lorsque l’union d'un tour à son voi- 
sin est si intime qu’on a péine à l'a- 
percevoir, comme dans les Anciilni- 
res ; elles sont dobles lorsqu'un sil- 
Jon qui leur ressemble est placé au- 
dessus d'elles , et les suit ie fong dé la 
spire. Il est d'autres particularités ” 
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elles présantent ; mais quil suffit 
Miquer :.il: y'en a: dé'crénelées", 
Vuses, donduñtiées ,d'erfühcées. 
l'est facile de dre que le 
mes ES 1da-partie : supérieure Îa 
3 saillante dejlwispire'et à plas 
sé à la' buse. Le sommet, ER 
; le plus grandinombre des 

iles n'est qu'un-point; ne présente 
‘un petit nombre de odiRcations 
lui soient particulières. On en re- 
rque pouriant qui sont poinfus où 
uminés, et c'est le plus grand 
mbre de Coquilles ; d'autres sont 
nqués où décoliés, lorsque cette 
rue de spire abandonnée par l’A- 
mal est cassée , soit par lui-mê- 
e ou par accident , et qu'il répare la 
ssure. en la fermant complètement, 
me dans le Bulime décollé et 
autres ; quelquefois il est mamelon- 
, c'est-à-dire qu'il est obtus et de- 
i-sphérique, comme dans la Volute 
ouronne d’Étlnapie et d'autres ‘du 
ème genre; carié , quan inte 
1 dépouilléede son ébiderree, Étque 
test hu-naême est rongé d’une ma 
tie analogue aux crochets des Bi- 
1lves d'eau: douce. Cette partiealarité 
e se remarque que dans les Coquil- 
: luviatiles.: Le sommet ne peut être 
weéloppé, .emfoncé où ombiliqué 
ue lorsque la uille, étant en- 
slée, porte la spire très - près des 
ords, et peut être couverte ou en- 
eloppée par la matière calcaire que 
Amal dépose au-dehors, comme 
as le plupart des Poreslaines ; il est 
ntouré lorsque , dans le même cas, 
0Ére une dépression sanis être caché 
Jut-à-fait; enfin il est ombiliqué, 
u plutôt il n'existe pas, lorsqu'il est 
cmplaoë par un enfoncement sem- 
lable à. celui de l’ombilic, comme 
ü le remarque dans quelques Bolles, 


Unolemment dans la Bulle Ampoule 
la Bulle cylindrique. 
Le mot de Coquille, que nous ve- 


uns de traiter dans.ses généralités, 
quelquefois devenu spécifique 


and il est acgom de quelqne 
pl par esemple + La T 


* QUE Us rwswTREESS Ce mont 
Wsure.s.epplique .ordissirément à 
TOME 1Y. 
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PUnio'pftrorum qui sc trouvé abon- 
amment dans nos rivières , ct.quel- 
quefois ä de véritables Moules ‘mari 
nes dont les Coquilles servent aussi 
à recueillir des couleurs préparées 
pour Îa peinture. gr À 
CoQUILLE DE PrARAOoN. C'est en, 
core un nom appliqué à une Coquillg 
quien a déjà recu plusieurs et qui. 
n’est autre que le Monodonte vulgat- 
rement nommié Bouton de anis. 
F. ce mot, CLANCULUS êt Moxonps-, 
TE: 1, 2 Pts re 
Coquice DE Saixr-Jacqués. On. 
donne vulgairement ce"nom à loutes 1 
les Coquilles du genre Pcigne , qu, ;. 
comme on Îe sait, étaient portées au, 
trefois en collicrs par les pélerins ;. 
mais les marchands appliquent plus . 
particulièrement ce nom au Pecten 
Jacobœus. (Dir) , 


COQUILLE. 807. man. L'un dès, 
nows vulgaires de la Miche. 7. Var 
LÉRIANELLE. . {Be : 

COQUILLE D'OR. 1ns.(Geeffroy .) 
ÿ. AbËLE. ot nt 

* COQUILLÈRE. 30T. cRYPT. Ÿ. 
Coquiieess. | 


oi 0 Sand ot / 
COQUILLERS. z0T. cexpe. Pau 
let a formé sous ce nom une famille. 
de Champignons qu'il 3ppelle ami 
Polypore Coquiller. C'est un démamr. : 
brement du genre Bolt de Linné,.Sss, 
espèces sont le Coquiller. en platçan . 
et le Coquiller en bouquets. Cas noms. 
sont rejetés de la scienge., . ,.. (Bi. 


COQUILLES. sor. chypr. Paule 
a recueilli ce nom trivial donné {lit 
le vulgaire à quelques Champighons, 

ur l'imposer à l'une de ses Tailles : 
dont les espèces sont fa Cogtiille: tb". 
l'Aune,la Coquille Tigre de l'Ormé'et | 
du Noyer, etc. Ce sont indifférèm- ‘ 
ment des Agarics ou des Bolets. {7 


* COQUILLO. or. Px1aN. (Théo | 
dore de Bry.) Palmier peu connu du... 
Chili, qui est peut-être la mû Er 
chose que Coquito. #7. ce mot. (ù,),4, 

* COQUINKO. set. ssan.- Sybrii 
de Coco des Maldives. 20 peut 

GOQUIQULE. vor. rrAx. "Lui 
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des anms vulgaires de l'#exu' fatun 
tt du Festyca ovina. (8). 


* COQUIELO. sor. ruan. Nom de 
pays du Jubtta de Kunth. Y. Jui. 


(8.) 
PEL E CORAB. Pos. Nom arabe du 
HScarbér grlobiris, Forsk., qui à 
‘pustient Hu" sous-gente C Caranx. (5.) 


x A EDS GA. 018. Syn. d'Ombre, 
cigare. F.SciÈNs. (5) 

CORA-CALUNGA. 307. PHAN. 
“OrA abbare dé 'Cpertis rendus 


MC # BOUCHE ÉRTETEe 
BOB: HAS. Nom 1n- 
_ ion d'une enpèce de Grotelle. F. cœ 
D) CARRTT (s. Ÿ 
s: CORAPAS.'ots. Sy. grec du Cor- 
»Corbus Cornix, L. 77, CoRBFAT. 
1H UT _(DR..Z.) 


CDRACES. Coraces. o7s. (Vieillat;) 
omination de la quinzième famille 
“bis e.de. Vieillot. Elle ren- 
Jp) es genres Conpsat., CassIGAN, 
, ROLLER et et Nr dont 
qui ce où LL, a 

ste ‘et tranchant sur. les bords des 

_Apandibu C$e EL R..2.) 
 »CORACIAS: 015. Notn scientifique 
Hugusé-par Linmé au genre qui oom- 
rénd'les Aylliers' ice mot. Vieil- 
Ju ea Bréskon; 4 fncisé ce Lom 
iaiappliqué àuw geñre qui n'est 
“HtiEON 'EOrh sé que de trois ou qu quatre 
‘Üotit 'latpniweipate forme le 


Ad “étre “genre Pyrrhocorax. 


(DR..2.) 
PA FL. PR No 


07 CORACITES. 

m que l’on employait 

st in É DE re les Bélemnites 

CO Teur noire 

%. +1, ne H. ) 

AT CORACINE. Coracine. o1. (Vieil- 
. dfitx) Genre del’ordre des Insectivores. 

sfmaatères : bec gros, robuste, dur, 
anguleux , convexs.en dessus, voûté, 

t Aléfihi vors.la peinte qui est de Pan che 

mée et ordinairement échancrée, un 

( à de base qui est garnie 

pla roides. et-courts; mandibale 
it, plate en-dessous; 


“l:; 


-# 








C0 
qurines placées à le-hesddu bec, ar- 
rondids, ouxertes én:dayant, fermées 
en AI ière. pr ADS Hem be 
quefois, eu blinNde pieds fanty dt mé- 
merobpalees quairetieigis, tom an- 
térieucss: adgaus-et Pal 
que sg MM act rater at 
médiaire jusquà 
Mont Lena Hs à la base jailes 
assez slesdeuxp ré- 
miges pus cures que ; Se Va ose 
quatri eet ginquièma. Vie 
lourde ce genre çe gear, le compané aol de neuf 
au dix espèces, dont upert avaient 
£° récédemment été coufondaes parnei 
de CorpeauxFemminck, en retraval. 
ut ce genre , Cm a séparé diverses es- 
pèces qu'il a réunies aux Echenälieurs 
Cuvier ;. en re , il-y en a 
ajoutd d'autges que Vieillot avait lais- 
sées dana ses Cotingas, re Heabaur 
dont ib a formé son genre u, 
Grite nouvelle composition qui sous 
A, paru, plus naturelle. est' delle - 
Rahsdonnonsici, Lonsmeeunsdeune Où 
-sRaux que L'on assure être es, 
sant-enoora peu connues. Le Brésil, 
dant.presque toutes les Comeigessont 
wiginaues, étant en.0e moment ex- 
lorépar des naturalistes. très-versés 
lns différentes parties des sciances 
paturekes, il est à capéver qua hientét 
leurs. recherches nous. exphqueront 
Ré bioile de points encore 4r0p ohscars 
ces Oiseaux. 
ComacinE pires Aupelis cine- 
rea, Vieillot, Levaill., Oiseuex rares, 
pl 44. Parties supérieures d’uu gris 
cendré; les inférieures d'une teste 
plus claise; rémiges:et.rectrices bru- 
nâtres ; bec et pieds ngirâtres. Faille, 
neuf aces environ. De L'Amérique 
jana € 
CoRAcLNE Gismasorrien, Ont 
oina Cephaloptera, Vi 3 
Musdum +. pl 26, Teri le D arme 
um, 26, la 
d'un noir re irisé ; tête garm 
d'un bo 


ixetombent en panscbesar Le 
pco st J'onsiputs 1m appendice mem- 
hrantix soûs la, gorge. Calais Le 
Ahayie, 


vd : 


OUR 


sceaux, luissent à. découvert une 

rte dela pébu:du cosxdant la.cow- 

tr est bleus. hongneur, treize: pour 

3, Du Brésil. 

‘ORACINBCHAUNR, Goraciaagymno- 

péala, Vieill,; Corvus aalvua, Lath., 

ail. , Oiseauxnares et. nouveaux, 
: 49, aslies supérieures d'un roux 
unitre parties: inférieures un. peu 
as;-sommst de la tête dégarni 
: plu umes; potites teotrices alaires 
usses; led moyennes blanches, les 
undes noirdires; némiges noires 
wdées da. gus;: rectrices. noires, 
asi quele becet les pieds; les jeunes 
atlæ téte-emplumés, grise, pointillée 
e hlnnchütre, 'Dasile, ineize pouces. 
je la Güsane. 

Conacuns Caouea ni, Coracina Pa- 
wensis, Niedl: ZX. EcRENILLEOR 
ROUCARI, : 

ConaAciNB-CoU-NU , Guracina gyra- 
uderæ, Virell,; Gracala fœuida, 
mel; Corus æudus, Lath., Levaill., 
h:euxrareset. nouveaux, pl. 45.Plus 
nage noir , avec des reflets bleuâtres 
ur la queue et les tecirices.aluires , 
tinsi que ls bord extérieur des rémiges 
l'un gris bleuâtre ; une grande partie 
lu cou dénuée de plumes: ÿ Un: espace 
1, jaunétre au-dessous de l'œil ; bec 
lanchânre MOI à l'extrémités ns’ 
wugdtre; pieds noirs: Faille, : taire 
ouces. Deiz@uiane. : 

CoRAcIKR ‘A FRONS'BLANG ; Cotau 
ise atbifrens, Vieill. ; Gorvuk probifi 
us, Laih. Parties. -suipédieures:-d'uti 
ins éendré ; lesinfénieuves d'u: gts 
sugeètre front. blanti somrhet de 

a iète noir, ainsi qud:les réntiges et 
ts rechioss qui en:autre sobt' tertni- 
drole; ; “ge blanehdtre, 
ec et pds noirs. Taille, ve pouces, 
2es iles darka men. du Sud. - 

Miowre,Caracinaseutats, 
lent ph: ealerv 4e; Cormcésa rubri- 
ol, il: Cofkacies soutata, Lath. 
'out pi ms “doir, à l'exception. 
l'us- uge wf qui s'étend, 
lepuis er tt da' gorge jusquebien 
vante là postes: jeune ; 
ris et. sed d'u naaris bleuêtre. Faile, 
(ütnge puces. La femelle a les œu-. 
turs rougeb plau:terñes: et-moins- 


êguse Je - CE LE 
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tanchéessur le. fond noir. Rite le 
becbrun. Du Brie : 

CORSCINE EYHNQCÉALE F cüs 
RACINE CHAUVE. 

CoRACIKE GYMNODÈRE. P° Conat | 
CINE COU-NU. 

CoraciNE KalLurA, Cbracina mét. 
lanops, Vieill. ; Coruus melanops, Lath. ‘ 
F.. BcueNizleun.KaïLoRA. 

Caracine anis. F .ConraciNs Gé” 
PHALOPTÉRE, ‘ 

ConaciNe Prannau , Queraa rabrée, ! 
colis, Vieill.; Muscicapa rubricollie, ? 
Lath. , Buff., pi. ent. 581. Tout le glu- - 
mage noir, 'à l’exception d'un Jarge- 
Hausse cos pourpre qui couvre pres- 
qu toutei a gorge; becet piedonioirs ; : 
iris brun. dail v,onsC pouces. La, 
femelle est entièrement noire. De LE 
Guiane. 

COoRA€INE PONCEAU , #rmpelis mil. 
taris,Vreill:; Coracias militaris. Lath., 
Lesaill, Parties supénièuresd'uh bag. : 
rouge, un peu plus pale sur fes-puire. 
ties Fnférieures ; tête &t et partie: dA-toù : 

ornées de plumes longues: et-efRiées!, * 
bec: cramoisi, entouré à: s4 basé de 
soies roides et de: pe petites pfémes aq 
cachent les narmesy pi Lens 
gueur, quinze pra Hi bst 
un peu plus petite; æ fes quriies 
super eurés dus candré brundife, les : 
rérniges brunes, les-parties inférieurès 


* blanehtres et In buppe plus caurfé. 


De ta Guiane. 

CORACINE À VRNTRE RAYÉ:; Corus: 
cina fasciata, Vieill. ; ; Cons Novœ 
Guineæ, Lath: F. ÉeRERIL) ox a. 
VENTRÉ RATÉ. ») 

ConACIND VERTE, Cbraciré nina! 
Vicill. Plumage d'univert Üncé: t 
cou et parties inférienres tichétés ë: 
blanc qui termine aussi tes rectriées}r 
bec très-robuëte, compritié sar: hs 
côtés d'un-gris noirâtre. "Paille, dont” 
pouces. De la Nouvelle-HôMa ide: Est 
pèce douteuse, quant à: sa chassifite:| 
tion: La A 

4 sus sut 

CORACINO. FOIS. ze. Gone" 

- dy “uit 

_CORSCEFES: : “MÜLA. POS : aa 

nèer. “donné aux Béleninÿies. ‘à Fist ce” 


mobi ” 0.5 -. à sl AS 
Du san! mn desnduua 10 4 ob ay 
ag° 





ru 


452 COR 
* CORAGÇONCILELO. BOT. Puax. 
Pour Corazoncillo. F.ce mot. (2.) 


* CORA-CORAS. rerr. op. ( La- 
chènaye - Deshois. ) Joli Serpent in- 
déterminé d'Amérique, que les Portu- 
gais nomment Talieboebot. (8.) 


* CORACORHY NCUS. pois. On 
compare au bec des Corbeaux le 
museau de ce Poisson de l'Inde , qui 
ebt trop peu connu pour qu'on Île 
puisse classer. (8.) 

* CORAGHLAS. o1s. Syn. auglais 
du Méron, Ardea cinerea, L. PF. Hé- 
RON. (DR..Z.) 

* CORAI-CODI. 307. PHAN. Es- 

èce indtterminée de Bryone de la 


Cite de/Coromandel. (5.) 


CORAIL. Cornllium. vozyr. 
Genre qui termine l’ordre des Gor- 
gonices dans la section des Polypiers 
certicifères , la dernière des flexibles 
ou non entièrement picrreux. La- 
mérck le place à la tête de ses Po- 
hypiers corticifères , et Cuvier parmi 
kes Isis. Ses caractères sont : Polypier 
deudroïde, inarticulé, ayant l'axe 

icrreux , plein , solide , strié à sa sur- 
Ece, ‘et susceptible de prendre un 
beau poli, recouvert par une écorce 
chanue adhérente à Éaxe au moyen 
d'une membrane intermédiaire très- 
mince, invisible dans l’état sec; celte 
écorce devient crétacée et friable yar 
la dessiceation. Le genre Corail diffère 


de ,eœeux qui composent l’ordre des 


Gorgouiées par la substance de l'axe, 
d’une. nature tellement particulière 
que Les auteurs l'ont classé, tantôt 

rmi les Madrépores , tanlôt parmi 
Ê kis, quelquelois parmi les Gor- 
gones. 

Le ConRaIL ROUGE, Corallium ru- 
brum,Larak.; N., Genr. Polyp., F 
37,1. 13, f. 3,14. Cette seuleespèce du 
genre Curallium était connue dès la 

haute antiquité , et les Grecs, en 
nommast Korallion , nom compo- 
sé de deux mots qui signifient j'orne 
da mer, ne l'avaient appelée ainsi que 
equ'elle était pour eux la plus élé- 


gauto jproduchen de l'empire de Nep- 
t 


gré cette antiquité, les nora- 
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breux auteurs qui ant écrit sur le Co- 
rail ont ignoré long-temps la véritable 
nature de cette belle substance. Fhéo- 
hraste en fait mention comme d’ime 
icrre précieuse. Pline en parle dans 
sou Histoire naturelle, et désigne les 
lieux d'où le retiraient les pêcheurs ; 
il fait connaître Îles propriétés médi- 
cinales qu'on lui atiribuait, ainsi que 
l’usage qu'on en faisait comme objet 
de luxe. De son temps, les Indiens 
avaient pour les grains de Corail la 
même passion que les Européens ont 
eue depuis pour les Perles. Les arus- 
pices et les devins cousidéraient ces 
grains comme des amulettes , et les 
portaient comme un objet d’orne- 
ment agréable aux dieux ; les Gau- 
lois ornaient les boucliers, les glaives 
et les casques de cette prodüction 
brillante ; Îes Romains en plaçaient 
sur le berceau des nouveau-nés pour 
les préserver des maladies si dange- 
reuses de l'enfance , et jes médecins 
rescrivaient diverses préparations de 
zorail aux malades attaqués de fiè- 
vres ; d'insomnies, de crachement de 
sang, d'ophthalmies , d’ulcères , etc. 
Enfin hée , dans ses chants, à 
vanié le Corail -et Ovide, dans ses 
Métamorphoses, compare à ce Poly- 
pier les corps qui durcissent avec lc 
temps ou par le contact de: l'air. 
Tournefort, le père de Îa botani- 
que française, à qui son enthonsinsme 
pour'les Piontes faisait regarder pres- 
que toute la nature: comme appärte- 
bant an règne végétal, et aux veux 
duqual les Pierres même végétalent, 
Tournefort figura le Corail dns ses 
Institutions comme une Mante de }à 
mer. Marsipli, imbu des prineipes du 
botaniste francais , découvrant les 
Polypes du Corail , les déerivit vostme 
des tleurs dont la corolle, -compu- 
sée de huit pétales ciliés, s'éperoais- 
sait sur des branches dépourvues de 
feuilles, et dont.ia couleur btleriche 
était relevée par ie ronge échttmt-du 
rameau sur lequel cette fleur si 
lièrese urouvau fixée Enfintestravuux 
de Peyssonnel, Réaumear, Bernard de 
Jussieu, Donati, Ellis, em éclairant 
celte partie de la science, fixérent dé- 
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witivewent la nature du Corail dans 
a classe des Polypiers , et les fi- 
-nt considérer comme un des pre- 
niers échelons de l’organisation ani- 
nale. Liné classa le Corail parmi 
vs Madrépores, sous le nom de Xfa- 
lrepora rubra. Pallas confondit le 
orail avec les Isis , et l'appela Jsis 
obilis. Solander et Gmelin, ne re- 
onpaissant pas dans ce Polypier les 
aractères qui distinguent les Isis, 
curent y trouver ceux des Gorgones, 
t le placèrent dans ce genre : le pre- 
uer sous le nom de Gorgonia pre- 
isa, et le second sous celui de 
surgenia nobilis. Enfin, Lamarck 

fait du Corail un genre particu- 
er sous le nom de Corallium , adop- 
i maintenant par Cuvier, Bosc et 
sus Îles zoologistes modernes. Le 
wrail est un Polypier qui ressem- 
le parfaitement , mais en petit, à 
n Arbre dépourvu de feuilles et de 
uneaux, et n'ayant que le tronc et 
5 branches. Il est fixé aux rochers 
ar un Jarge empatement , et s'élève 
ut au plus à trois décimètres (envi- 
on un pied). El est composé d’un axe 
alcaire et d’une écorce gélatino-cré- 
icée. L’axe égale le Marbre en du- 
té, même au fond de la mer; et 
‘sl par un préjugé fondé sur l'igno- 
ice que l'on a cru long - temps, et 
ue Je vulgaire croit encore qu'il dur- 
issait à l'air. Cet axe est formé de 
’uches concentriques, faciles à aper- 
voir par Ja calcination ; sa surface 
t plus ou moins striée; les stries 
mt parallèles et inégales en profon- 
cur. Un corps réticulaire formé de 
etites membranes , de nombreux 
isseaux et de glandes remplies d’un 
ic laiteux , semble lier écorce À 
axe ; ce corps réticulaire se trouve 
ans tous les Polypiers corticifères ; 
écorce, d’une couleur moins fon- 
fe, d’uve substance molle, est for- 
ée de petites membranes et de petits 
lamens très-déliés ; elle est traversée 
w des tubes ou des vaisseaux, ct 
uverle de tubercules épars, clair- 
‘més, à large base, dont le sommet 
# terminé par une ouverture divi- 
€ en huit parties. Dans l'intérieur 
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existe une cavité dans laquelle se 
retire un Polypier blanc, presqua 
diaphane et mou; elle reuforme les 
organes destinés aux fonctions vitales 
de l’Animal. Sa bouche est entourée 
de huit tentacules caniques, légère 
ment comprimés et ciliés sur leurs 
bords. Ceite courte description. est 
extraite de celle que Donati a donné 
dans ses ouvrages; elle ne laisse rien 
à désirer sous Île rapport de l’exacti+ 
tude , et prouve que le Polype du Co 
rail po une organisation analo- 
gue à celle de l'Alcyon lobé ; orgaar 
sation qui doit exister plus ou.moixt 
développée dans tous les Polypiers 
corticières. Le précieux Polypier qui 
fait le sujet de cet article, croit Les 
différentes parties de la Méditerranée 
et dans la mer Rouge. Quelques any 
teurs ont cru qu’il ne s'attachait jat 
mais qu'aux voûtes des grottes sous 
marines, et que ses cxtrémités étaien 
toujours tournées vers Je centre (y 
globe. C’est une erreur qui a été re- 
connue; l’on s’est assuré que ke Coma; 
se dirigcait dans tous les sens Let que 
chaque tronc était perpendiculaire ap 
pin sur lequel il avait pris naissam 
se trouve à différentes-prolondet 

dans le sein des eaux, et malgré la 
densité du milieu dans lequel il émste, 
toutes les expositions ne lui convier- 
nent pas. Sur les côtes de, Fran mr 
couvre les roches exposées au midii 
il est rare sur celles du fevanñt ou.de 
l'ouest ; celles qui sant inclinéed VELS. 
le nord en sant toujours dépouryu: 
On ne le voit jamais au-dessus de tro 
mètres de profondeur, ni au-desspus 
de troi cents. Dans le déjroit de 
Messine , c'est du côté de l’orient que 
se plait le Corail; le midi eu présen|g 
peu ; les roches du nord et de l'ouest 
sont privées de ce beau Polypier. On 
e pêche à une profondeur qui varie 
de cent à deux cents mètres: Dans ce 


‘détroit, que les chants d'Homère at 


de Virgile ont immortalisé , les ca 
étant frappées par des rayons solaires 
plusperpendiculaires que sur les côtes 
ce France, sont pénétrées par. la cha- 
leur à une plus grande distance, elle 
Corail se trouve encore à plus de {rois 
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-@euté mètres ; mais dlors sa qunlité ne 
copense pas la peine , lesirisques et 
des mombreuses difficultés. que pré- 
gente œite pêdhe. Sur les côtes de 
- d'Afrique septentrionale, les ‘corail- 
eur: ne‘eongmencent à le:chercher 
qu'à trente ou quamnnte mètres de 
fbndeur, età une distance de'trois 
auotrp lieves de la terre ; ik l'aban- 
.dquneutlorsqu'ilsarrivent à. deux œut 
, finqaute où trois cents mètres. L'in- 
- uence de la lumière paraît agir d'une 
. iimfère ésénergique sur la qrois- 
ml du Corail. pied ds -catte 
- «tion animale, ‘pour uérir 
ne grmdeur déterminée, a besoin de 
“broik «n$ dus une eau de 
évois à dix brassos , de dix'aus si l'eau 
“w'disdcquee bressesile profondeur, 
derningtoma à tronteens à une-dis- 
ob le cent brasses de la surface, 
25049, quarante ans su moins à celle 
..esentcinquente. | 
9 Le Corail des côtes de France, 
mieux fhpisi peut-être que celui des 
£vatires pays, passe pour avair la cou- 
Havre pire vwe et la plus éclatante : 
-Ænlui d'Italie rivalse de brauté avec 
. se dernier ; sur-les côtes de Burbarie, 
4nCpral a plus de grosseur ; mais a 
nuance dout il.est qoloré est moins 
sito et moins brillete: On distin- 
6 me 
35% -de 


?: 


Gorai , qui, à raison de 
curs cauleurs. - 


. AcgEad : Ale “ang Corail pre- 
3 cond, jroisive sang, atc. 
be FA n'est plus en usage en tmé- 
hne, 8i ce n'es -comme æhsor- 
mé : on s'en atit commet dentifiiec, 


après lui. avotr ‘fait subir diverses . 


1@héparutions qui diféraittrès-pen les: 
1::Hn6b des autres ; elles copsitient pres- 
oÂfte:toutes à ke réduire. en 

-riopripable et à le.conforiopaer en 
sofmhet. Si les médecins ont.banai le 
«Corsa dedeurs oidonpanves., la. made 
_ fapricieuse s'en est ermmparge de aoc- 
,-#t semble depuis plusieurs an- 
c'des c'êtue fixée pour employer cette 
c Drileme matière & 4me foul d'objets 


_— 
« 


vnenté le prix. Les dradèmes , les pei- 


k-commemeñfqsquià quiz ‘transpiration de certaines pes. 

Le Lt Par erreur ye on ip 
partént le Corail dans les diflérentes merf. 

Cork :écume de sang, ht 


MU. :en ‘ont considérablement aug. 
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gnes qui ôrnent, relèvent ou rétien- 
nent d'une manière si élégunte Les 
cheveux des jeunes personnes, sont 
garnis de grains de Corail, unis ou 
taillés & ficettes, Les colliers et les 
bracclets en sont quelquefois entière- 
ment composés. L'Asie et l'Afrique 
recherehent tonjours cette mibstance 
avec là même .passios que. du, temps 
de Pline, et l'emploient euxssrèmes 
sages, Maivtenant encore Je by- 
mine et le faquir mdiens, s'en - 
vent pour compter Îeurs prières. 
L'infatigeble Bédouie , le déret Hu- 
sulman, le ‘corsaire d'Alger, oms- 
aient livrer aa mauvais .génje le 
corps de l'être chéri qu'on déposs 
dans la tombe , s’il n'était accompa- 
gné d’un chapelet de grains de Co- 
rail. Cette riche production eructou- 
jeurs le poignard ‘de l’Aniatiqueieñt- 
miné , fat ressortir la bla r de 
l'esclave de Circassie ou l'ébène de la 
noire Africaine ; elle embellit la sou- 
ple baradère, et donne de l'éclat à la 
‘couleur olivètre de son teint. 

Le Corail:pâlit; d devient quelque- 
fois blamc et poreux, lorsqu'il et 


porté sur la dans un dieu W- 
Chaud. Quelle que vait sa densié, 
quelque belle, que. fauge que 


soit sa couleur, se détrant para 


s chauds : le commerce 
Echte dans tous les. PME 


tous lespeuples ; mass.c'est dun 


-literrauée saulcement que croû, fl 56 


développe le plus précieux.de tous ki 
Palypiers. (aim. x) 
L'on sppelzit artciennement C- 
‘RAIL BLANC, dans les phurmaties des 
‘rameaux d'Oculinés otre Geo pRY 
lies, et CoRaïr nonk , les Æmfipathes 
V. cek mots. () 
CORAÏL: pot. {ir a étendu te 
nom à plusiéntrs Pluintés dont Tr voi- 
Jedr-de certaines/patiies : ewoht la 


me rappels ie Cotsih, gehrérde 
Polypiers ; ninsi l'on a appelé © " 
, Lors ass 1ampus , d'Aaribaos 
Corallodendron et le Copsicurs 0% 
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ur , d'où le‘ mot provèn l'Courals 
i désigne cette derbière Plante." 
Prrit Corarz, le Buisson ardent , 
sspilus Pyracontha, LE. 

CORAIL TERRESTRE, la plupart des’ 
nomyces , et particulièrement le 
chen rengiferinus, XL. (B.) 

* CORAIL FOSSILE. rozyr. 
s oryctographes donnent souvent: 
nom anx, Polypiers fossiles ra- 
eux. Le vrai Corail h’a pas ençore, 
3 trouvé fossile dans PR PRE. 4) 
CORAMONOILLO.: | /2bt]:' than. 
ur Coragonbile. #. eamat::: (55) : 
* CORAI-PILLOU. mor. rHAN 
pèce d'Eletsine et le SéAmviks co 
atus à la côte de Coromaudel. (n.) f 


* CORAI-PON. sor, ran. Un 
uchet indétérminé de ta' côte de Co- 


mandel. (s.) 
CORAL. merr. oPH. Syn. de Boa 
ustrictor sur les bords de la rivière 
8 Amazones. (8.) 
CORALLACHATES. 1x. (Pline.) 


jathes couleur de Corail , ou parse- 
es de points et de taches qui ont 
pparence de l'Or. (8.) 

CORALLAIRES. »ocyr. Blain- 
le a donñé ce nom d'un prdfe dé 
lvpiers dans lequel il’ rédnit les 
ires Corail, fsisit Gorgone El lui 
ane pour caragtènes d'avoir des Po- 
es à uit. tent -p£nniformes 
tbouche,çmamuniquent éatne aus 
plus: ou, moins grand nombre , au 
yen d'une, prlpe charnue, con- 
ctile, .aptoufant unate central, 


tral 
Caire-ou orné, plein ou articulé 
Bols phyioïide fué sus 


mans un Folypier 





: cylindrique ; ane q 
éailles sombreuses sûr M ARE, te"! 


: COR | ‘ 
attribunit pour carabtères: un 
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dorps! 


eve tourte : deg! 


corps et la queñt'; des rangés de, 
doubles plaques sous }+ cou , des pla= 


ques entiè 


sous le ventré el sous T4”; 


queue. El paraît qué céès caractères 


qui par eux-mêm 


serment insiffiæ 


sans , pourraient bien hêtre mêma 


pas exacts. La seule espèce de Coralle : 
ateur du genre 


de Schneider 


mentionnée 


ar le fon 
est ke Boa remit 


dont on ne connaît pes précisément 


la patrie, et qu'on suppose être ur. 


LE 


Serpent américain mon venimeux. 


6 lu 


CORALLIGÈNES - SCYTALES, : 


rouvre. Nom que l'on.s donué,.qug | 


Polypes des Coraux, 


DE nb 


CORALBIN où CORALHED ER: 
APT. Off (Séha; T'hes., ble A, Érrao)t 
Probablement une -copèer:} de, Bosi 
d'Amhoine èt une Vipère. :11# (tif 


CORALLINATRES. boï *ÿ° 
ville donne nom àîasbcotide At 


t 
1 
de la deuxième chsse de’sond'titfisiè st 
7 


° 


me sous-règne , appelé ‘HEté 


phes ou Agastrozoaires'; 11" ÿ pli 


ne afitb 
reg début 


comme en dehors du 
les Coraliines où il #'a pu 


aff 


d'habitens, et que R. Brown rédanié 


selon lui, dans Île 
tanique. , 

CORALLINE. a£rr, oPA. 
RALLIN 


domaine de Ja bo- 


+ 6, a 


Fr 


: s ! 9 2°: ture 
CORALLINE, - moix. Noun: theme 


chand du Peciensanguinews. 
UNE. Ce 


Fr, Pes- 
°(8.), 


CORALLINE. Corallina. roLYeS 


Genre de l’ordre des Coralli 
uel il sert de type note il 
ds Polypiers éxibles. Lamarc 


au 
o 
5 


ñ 


ge parmi ses Polypiers corticifères. 
+ . . . s RSA 
uvier en fait un groupe séparé dus 
» x ‘ ‘ . : LE "4 
quel ïl conserve le nom de Coralli- 


nes. 
dent 
Volei le caractère de ce gène 

pier phytoïde, articulé, rämcçux 


bis 


Ci 

= + - « ?,, D 

ehotome ; axe entièrement com té 
écorce crétacée 


de fibres cornées 


Quelques naturalistes les rcgaï- 


tort gomme des Végésux 
: Pols= 


cellulaire ; cellules Krifes &.1'é3} 
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nu. LesPolypiers auxquels nous con- 
hervons leno générique de Coralli- 
mes varient peu', et offrent toujours 
des ‘‘Liges ‘articulées, plus ou moins 
comaprimées, plus où moins rameu- 
ses et. trchotomes. Leurs couleurs, 
lorsqu'elles sont fraîches , sont en gé- 
péral rougeâtres ou purpurines. Ex- 
ROsÉes peu de ternps à l’action de l'air, 
> la Junuère et de l’humidité, elles 
présentent une grande quantité de 
nuances plus éclatantes les unes que 
les'autres. Depuis le rose tendre et 
vif juiqu'au brun terne ou verdûtre, 
on observe des gradations infinies ; 
toutes les Corallinées deviennent 
| bes assez promptement par 
Vactibn des fluides atmosphériques. 
des Cormallines se trouvent à toutes 
‘last latitudes, à toutes les profon- 
deurs;et'sur les côtes des cinq par- 
tesdu-mande. On cbserve cepen- 
nt. que dans Îles 1wers équatoriales 
blles sont plus grandes, plus bril- 
lement ‘éolorées , et d’une forme 
singulière. ou plus élégante. 
ié8s ordinairement sur les rochers 
où d'hutrés corps durs presque im- 
mpbiles , elles y bravent l’action des 
vagues, et sont bien rarement jetées 
sui les rage. -Deux ou trois espèces 
seulement de Corallines sont parasi- 
tes ‘sûr les Thalassiophytes, tandis 
que Ja presque totalité des Janies ne 
croissent ou ne se développent que 
Sur ces Végétaux. La grandeur des 
Corokines varie peu ; elle dépasse 
uelquefois un décimètre ; en général 
elle est plus petite; nous n’en con- 
naïasons point au-dessous de deux 

centymètres, 

.*Les anciens faisaient un grand 
- usage de Ja Coralline officinale com- 
#e un puissant anthelmintique et un 
absorbant. Au commencement du 
dix-huitième siècle, l'usage de ce Po- 
lypier était presque tombé en désué- 
nde ; depuis il a été remis en vogue 
bar la réputation que s’est acquise le 
Gigartina Helmintochorton ( Fucus 
Helmintackorton auct.), vulgaire- 
.mentappelé Mousse de Corse, et dont 
les propriétés paraissent de roême na- 
ture. Nous avons visité très-souvent 


OR: 

la Gorailine pfficinale des pharmacies, 
et l'avons trpnyée constamment mé- 
lée avec yng foule de productions 
marines polypeuses ou végétales, qui 
u’altéraient en aucune manière son 
action sur l'économie animale. I en 
est de même de la Mousse de Corse, 
dans laquelle nous avons recpnnu 
plus de cent cinquante espèces de 
productions marines de tout genre. 
ouvier de Marsalle a donné une 
très-bônne amalyse de la Coralline 
officinale , tellé qu'elle existe chez les 
harmaciens et duns les collections. 
l’a trouvée! composée, sur mille 


grains , de : Sel anis , ro ; Gélatine, 


9; Albumine, 643 Sulfate de Chaux, 
19 ; Silive, + ; Fer, 2°; Phosphate de 
Chaux, 5; Magnésie, 53; Chaux, 
430 ; Acide carbonique combiné avec 
la Ghaux, 196; idem avec la Magnésie, 
51; Eau 41. Total 1,000 grains (Ann. 
de Chimie, T. vrit, p. 308 à 517.) 
Cette analyse ne diffère pas essen- 
tiellement de celle de la Mousse de 
Corse publiée par le même auteur ; 
cependant on ne doit rien en con- 
clure, parce qu’ellés ont ont été fai- 
tes sur des Polypiers dont l'espèce 
n'était pasbien certaine, et qui étaient 
dépouillés par la dessiccation, le frois- 
sement, l'exposition à l'air ; à la lu- 
mière, à l'humidité, et peut-être en- 
core par les lavages de beaucoup de 
substances ‘animales , dissel ou 
friables: 11 est probable ‘qu'une ina- 
lÿse faite sar 18 Pulypier eh bon état, 
au sortir de la mer ;'et ‘dont les Po- 
hypes seraient encorervivass, différe- 
rait beaueoup de ceHe dé Bouvier qui 
n’a opéré que sur'undquelatte de- 
pouillé de toutes les partièsanimales. 

CoRaLLINE OFFIÈINAUE: Chrul/ina 
affcinalis, L. , Gmel., Syer. Nar., 
xIU, f. 1, p. 5858, n°»; N., klist. 
Polyp., p.285,n° 414. Aucune Goral- 
lme:ne vase autant que l'Olfeinale ; 
elle est dans ce genre uc sont le 
Fueus vésieuleux et le Ghondres po- 
Igmorphe part; les: Eydroplivies. Il 
est:impossble, de. déonisd osé , nom- 
breuses variétés à cause des muéhces 
insonsibles qui les. lient entre: alles. 
Néanmoins nous croyons qu'il serait 
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ossible de diétingact quelques cs- 
èces confondues Dee t'Oficinale si 
on trouvait des mots pour exprimer 
c légères différences dans les cayac- 
res, mais constantes et iudépendan- 
5 de l'influence des positions , etc. 
ous avons dans notre collection des 
arictés dé Ta Coralline officinale re- 
ueillies sûr les côtes de toute l'Eu- 
pe, sur celles de !'Afrique septen- 
jonale, des Canaries, au cap de 
onne-Espérance , sur les côtes de la 
ouvelle-Zélande, du Japon et du 
amtschatka. Est-ce une seule et 
eme ce ? 

CoRALLINE DE CUVIER, Corallina 
wieri, N., Genr. Polyp. ,p. 24,1. 59, 
15-14. Elle est très-rameuse, à ra- 
eaux bipinnés avec des divisions 
anes partant de chaque article , et 
mme imbriquées entre elles. Les 
ticulations sont presque globuleuses 
ns les tiges, comprimées dans les 
meaux et les divisions, et cylindri- 
es dans’ les pinnules. Des ovaires 
vides ou glubuleux terminent quel- 
efois ces dérriières. Cette belle es- 
ce de Coralline habite les côtes de 
lustralasie. Nous l'avons dédiée à 
inistote de notre siècle. 

CORALLINE GRÊLE, Corallina gra- 
is, N. ,Hist. Polype, p. 288, n. 425, 
10,f.1 ,a, 8. Élle est remarqua- 
2? par sa tige élancée, se courbant 
ec grâce, ainsi que par ses rameaux 
mbreux et allongés, composés d'ar- 
ilations râpprochées, cylindriques 
15 la partie inférieure du Polypier, 
comprimées dans Îles süpérieures. 
e habite les mers australes. 
20RALLINE DE ‘TURNER, Corallina 
mert, N., Mist. Polyp., p. 288, n. 
, pl. 10, fig. 2,a,8. Nousavonsdédié 
te Coralline, unc des plus élégan- 
qui existe, à Dawson l'urner, au- 
r de bons et magnifiques ouvrages 
Ics Plantes marines; elle offre des 
culations cunéifürmes , compri- 
x sur les côtés däns les tiges et lés 
pan rameaux, ct cylindriques 
s {curs divisions. Elle se trouve 
s les mérs australes. 
ORALEINE DU CALVADOS, Coralli- 
‘ulbvadosii, N., Genr. Polyp., p. 
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35,1. 93, Ag. 14, 15. Sobnder, dans 


Ellis, regarde cette espèce comme uue 
varièté de la Coralline officinale. Elle 
se rapproche davantage de La Corail. 
patiné, ariginaire d'Amérique. Elle 

iffêre de l'une et de l’autre par ses 
articulations irrégulièrement compri- 
mes, quelquefois zouées et polymor- 
phes. Nous l'avons trouvéesur Îes ro- 
chers du Calvados et dans Ics euvi- 
rons de Port-en-Bcssin.  , . , , 

A ces espèces l'on doit ajouter Îles 
Corallines cuirassée, Sol. et Ellis. 
Méditerranée. — Corall. nodulaire, 
Pallas. Méditerranée. — Corall. allon- 
ge , Sol. et Ellis. Mers d'Europe, — 

rall. polgchotome, Lamx. Malle, 
Gibraltar , etc. — Corallin. lobée, 
Lamx. Canaries. — Corall. Cyprès, 
Esper. Ténériffe, Calvados. —Corall 
écailleuse, Sol. et Ellis. Océan Euro- 

éen. — Coral]. granifère, Sol. et El- 
is. Méditerranée, etc. — Corall. su- 
bulée , Sol. et Ellis. Antilles. — Co- 
rall. sagittée, spec. nov., rapportée de 
l'Ile-de-France par Quoy et Ga- 
mard , ainsi que la Coralline à petites 
panicules. — Corall. frisée, Lamx. 
Australasie.—Corall. pilifère, Lemx. 
Australasie, —Corall. simple , Lamx. 
Amérique. — Corall. palmée, Sol. et 
Ellis. Mers d'Amérique. — Coral. 
prolifère, Lamx. Indcs-Orientales. 
— Corall. pinnée, Sol. et Ellis. Habi- 
tation inconnue. 

Il existe dans les collections un 
grand nombre d'espèces nouvelles de 
ce genre déjà si considérable: nous 
avons cru inutile de les mentionner. 

Fortis, dans ses Mémoires pour 
servir à l'histoire naturelle de l’Ita- 
lie, T. 1,p. 45, dit avoir trouvé des 
rameaux k Corallines fossiles dans 
les montagnes de Brendola eu Iia- 
lie. Ce fait est {rès-possible , puisque 
l'on découvre chaque jour des Flus- 
tres, des Alcyonées et d’autres Poly- 

iers mous ou cornés parmi les débris 
EL l'ancien monde. (LaM..x,) 


* CORALLINE DE PAQUES. 80T. 
cayrT. (Lichens.) Syn. de Séereutau- 
lon pascale. _ -(8.) 


CORALLINÉES. Corallineæ. Or- 
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dre de ln division des Palypiérs flestr 
bles dans. la section des Calcifères. ‘11 
a. les. curacières suivans : lolypier 
phytoïdes formés de deux substantes : 
‘une, intérieure ouaxe ,membraneu- 
se bu fibreusb , fistuleuse ou pleïtie ; 
l'autre , extérieure ou écorce , plus-on 
moins épaisse , .calcaire gt parsemée 
de cellules polypifères , très-rarement 
visibles à l'œil nu dans l'état de vie, 
eùcore moins dans l’état de dessicca- 
tion. Les auteurs anciens avaient réu- 


ni, 40us le nom de Corallines, tous les 1 


Polypiers flexibles, tels que les Ser- 
tulariées, les Tubulariées, etc. Les 
auteurs modernes ont conservé cette 
dénomination à an groupe d'êtres 
nous avons cru devoir diviser en Due 
sieurs genres, à cause des nombreux ca- 
ractères que l’on y observe ; en effet , 
ees Polypiers différent par le facies, la 
"me , la division des rameaux et par 
l'organisation , caractères essentiels 
qui ne permettent pas de douter que 
les constructeurs de ces élégans édi- 
fices, quoique présentant entre eux 
des rapports généraux , n’offrent des 
différences suffisantes pour constituer 
des genres ; nous ne pensons même 
pes qu’un naturaliste puisse attribuer 
à des Animaux de même formeles Cor. 
Peniculus, Tuha, fRabellata,officinalis 
et rubens , Li. Tous les Polypiers de 
ce groupe ont été regardés par Linné 
comme des productions animales , à 
cause de la matière eslcaire qui entre 
dens leur composition ; le naturaliste 
suédois avait fondé son opinion sur ce 
rmcipe , de tout être organisé dans 
Équel la Chaux entre comme pringi- 
e constituant, ne pent être qu’un 
Animal.Spallanzani, considérant cette 
matière calcaire comme un dépôt des 
eaüx de la mer, place les Corallines 
ri les Végétaux, et prétend avoir 
Aécouvert leurs reines. auteurs 
gui regardent, d’après Pallas et Spal- 
Tanzeni, les Cotallines comme des Vé- 
éaux.,-dent que la Chaux est une 
; prunibiye, et qu'elle n'est pas 
âre.umiquement aux Animaux; 
4ous les ko q l 
ésent, pour découvri 


ju olypes 
les Coralfihés out été vais, et que 


‘leur 


pis que l'en a faits jusqu'à ‘AI 
r Îles Foie _ve 


OR 

s'le existaient, ils n'antaidat pont 
échappé, aax Éltis, aux Aonatre à 
tant: d’autres istes éflébres : 
hais si l'on considère les détails me. 
jomiques de l'Haliiiède 
figur 
œux de la Coralline Rosake, figurés 
dans Solander et Elhis, il sera facile 
de se convaiuere de | l'essence des 

o , por célle des es qui 
teur Lervent de demeure. Con 
lines d'Europe dnt leurs cellules po- 
uses d'une telle petitésse, et si 
sujettes à s'oblitérer ‘qu'il n'est 
extraordinaire qu'on n'ait pu Îles dé- 
couvrir ; dans celles des mers équato- 
riales , les cellules. sant’ besuco 
plus grandes , visibles Souvent à l'œil 
au , et il ue faut qu'une circonstances 
favorable pour faîre découvrir les Ani- 
maux inconnus qui Îles habitent, et 
meltre 4 inème d’étudier les divers 

hénômènes de leur nutrition , de 

groissance et dé leur reproduc- 

tion. TS 


Eu parcourant les côtes du Galv- 
dos, ngus avotis tipuvé plusieurs fois 
ude Corelline três-gééde”, variété 
remarquable de! 14 C. offifmmle; elle 


était couverte de flarbéus fimples, 


longs d’un à deux milliibtés, du- 
phanes, eyant un rouvenient part- 
culier', et disparaissant pgur peo que 
l'eau fût agitée, où qu'on exposit le 
Polypier à l'air; déns ee dernier ca, 


‘nous n'avons jamais pu découvrir avec 
ane loupé très-forte Les débris de ces 


limens , ni leur point d'attaçhe, ou 
leurs cellules, si c’étatent dés. Pol 


ce dont nous deutons, m'sygnt pu ob- 
server ‘ces filamens que'däns Hrbglle 
saison seulement sur quéliéibdin- 
dus, etiamais dhbs VE , 00 dira 
sans doute que cos fildi "Mb des 
Conferves gllatnenses! "éd ni 
cette hypothèse, les débris de ot Py- 
drophytes devraient oxistèr dtsl 
s'npur ele 
s', tous les individüs h'e 
Das & Ét'ebanse 
os 


as également pourvus. 
‘on 9e découvre aucun à 
emen, et que Jentque lu ins 


1 
‘les oti * Havbrables 
Fe bare bn TE WOK équr 


pour 


É Raquete, 
s par Ellis, et principalement 


(20: 

“le Pohipier, exéculiat des mouve- 
ns partiéuhers , l'on est fondé à 

considérer comme les eonstruc- 
ws de: ces productions. Enfin dire-- 
n que les Nullipores , 1 répandus 
ns toutes les mers, et dont on n’a 
nais pu découvnir les Aninaux , ne 
ut pas des Polypiers par la raison 
‘on n’a pu voir les Polypes? Gette 
mère de raisontier serait fausse et 
ndafraità des érreurs sans nombre. 
ns Les rapports des êtres, il faut 
uvent avoir ‘recours à Jl'nalomp, 
de même que l'on ne peut séparer 
 Nollipores des Milépones;. de mê- 


* l'on doit réunir les Corallinées : 


x outres Rokypiers flexibles. 
Pallasregarde les Corallines comme 
s Plantes, at Les plade cependant 
ri les Zoephytes douteux; il ya 
üté le Dictyota pavonia ( Fucas 
runius auct.), d'après ‘sa ressem- 
mct avec d'Udotée flabelliforme, et 
Cétahulaire de la Méditerranée , à 
se de sa substance, quoiqu'il re- 
Jnaisse dans ces êtres des différen- 
: de croissance et d'organisation. Il 
palomtent observé là composition des 
rallines tubasieuses dentnous avons 
mé notre genre Galaaurs ; n’en 
nt dderit-qn'ane seule wspèce, il 
‘a pas trouvé des caractères assez 
nchés ponr en faire-un geme parti- 
er. Aucun zoologisie n'a encore 
connaître les Corallines des mers 
‘Indes; on doutait méme qu'il y en 
stat. Bosc, dirigé par ce génie 
üculiet gai. dèfingue le phileso— 
: natéralste, a avanoé qu il devait 
en (rouver, et peut-être en plus 
nde quanlité que dans les autres : 
ües du monde. En effet, Péron et 
ucur ont rap n'té de leur voyage 
sieurs Corailines , plus élégantes, 
us singulières dans leurs formes 
aucune de celles que nous cannais- 
Nous en avons reçu de très- belles 
Jlusieurs autres paturalisies, prin- 
lement de Labillardière , Quayg, 
mard , Leschenault, etc. 

lu observe quelquefois dans les 
allinées des genres Corallina et. 
ia , de ‘petits globules plus ou 
as volumineux et variant dans 
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eur substahes; les ubeseules' qu 
l'eu trouve sur les-4sphi-dés ;: 
Halimèdes, les Udoiées ietrles: Mélo- 
bésies, nous semblettanieloguér. Fils 
pensait que les véseulen étage prcraio- 
res étaient uniquement destinées à.1ss 
soutenir flottantes dans l'eau; mais 
ces vésieules sont rarement vides; nous 
les avons souvent tronvées solides ou 
rénibliesde petits grainsdont laméture 
Aotis est inéonnne. No srait-ce ps 
dns puaires renfermantidés germies de 
nouveaux Polypiers? L'opinion d'Ellis- 
n'esthaséssur rien tandis quecelleque 
nous proposons est fondée sur l'ana= 
kvple qui: Ke entre eux tous les Pbly- 
piers flexibles , se muritiphant rar ds 
ovaires Les Corainées var prodie 
gieusement dans leurs fermes ;:et fon 
trouve tous les imtwrmédnires entre 
Jes Janies capillaires et filiformes , et 
les Udotées flabellées qu dffrant ame 
expansion plane, en forme d'éventail. 
La conteur des Corallinées vane peu; 
elle dépasse quelquefois un décimè- 
tre; en général elleest plaspetite; nous 
n'en connaissons point au-dessous de 
deux centimètres. La couleur des Co- 
ralimées varie beauconp dans l’état de 
dessicemion etde mort par l'aetion que. 
les fluides atmosphériques ont erer- 
cée sur'ces élégans Poiypiers. Leseok 
lections en présentent de toutes Îés 
nuances depuis le blanc de neige jus- 
qu'aux nuancès les plussoriireset les 
plus foncées; en général elles sont 
parées de teintes jaunes’, rouges; pair 

rines, vertes et hléuès!, Holder du 
ues les unes dans'les autres, <én 
nombre plus considérable: Ces varis- 
tions de coulèur, très-souvent dans 
les mêmes espèces, rapprochent soui 
te rapport tes Corallindes des Flori- 
dées dont le tissu est presque aussi dé- 
hicat que celui des corulles des Plan- 
tes; el cependant quélle énorme dif. 
férence-entresce teen qui ou ne peut 


toucher. sens d'ulséren, ot votte dessus 
cé VPUTET 
tes. 


presque said 
Le “url ce à BI fase 
une nouvelle classe . 
Daus l'état de vie les Gorallinces sont 


en général rosôtres, ou. d’un, vert 
d'hôbe clair et brillant, avec des 


+ 
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nuances intermédiaires entre ces deux 
couleurs. Elles habitent toutes les la- 
titudes , se trouvent à toutes les pro- 
fondeurs et sur les côtes des cinq par- 
ties du monde. On observe cependant 
que dans les mers équatoriales elles 
sont plus grandes, plus brillamment 
colorées ct d’une forme plus singu- 
lière ou plus élégante. Fixées ordinai- 
rement sur les rochers ou d'autres 
corps durs presque immobiles, elles y 
bravent l’action des vagues, et sont 
bien rarement jetées sur les rivages. 
Quelques espèces seulement de Coral 
lhnées sont parasites sur les Hydro 
phytes, tandis que la presque totalité 
des Janies ne croissent ou ne se dé- 
veloppent que sur ces Végétaux. 

Les Corallinées se divisent eu trois 
sous-ordres : le premier 5e compose 
du genre Galaxaura à tige et rameaux 
tabuleux ; le second comprend les 
genres Nésée , Janie, Coralline, Cy- 
mopolie , Amphiroë et Halimède à 
rameaux articulés ; le troisième n’est 
composé que des Udotées sans aucune 
sorte d'articulations. 7. ces mots. 

(LAM..x.) 

CORALLINITES. »ozyr. ross. Les 
oryctographes désignent sous ce nom 
les Polypiers fossiles à petits rameaux. 
Hs appellent Corallites ceux dont les 
rameaux sont plus gros. (LAM..x.) 


CORALLINOÏIDES. nor. cRYPT. 
. (Lichens.) Hoffmanavait désigné sous 
ce nom quelques Lichens apparte- 
nant aux genres Sphærophoron, Ste- 
réocaulon et Cornicularia d’'Achar. 
F. es mots. (AD. 1.) 
*CORALLIOLE. Coralliola.ror yr. 
Mercati donne ce nom à quelques Po- 
\ypiers de l'ordre des Milléporées , 
principalement au Milleporatruncata. 
F. ce mot. (LAM..x.) 


CORALLIS. myn. (Pline.) Probe- 


blement un Jaspe rouge que les an- . 


ciens traient de Syène. {B.) 
CORALLITES., poLyr. Foss. F7. 
CoRALLINTTES, | 


CORALLODENDRON. r0z1ye.Sé- 
ba a figuré et décrit sous le nom de 
Comllodendron  pertenue l'Eschara 
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crustulenta de Pallas, et le Meluec 
ochracea sous le nom de Coralluticr- 
dron vulgare rubrum. F. EschAnRr et 
Meuités. (LAM...x.) 


CORALLODENDRUM. B0T.PHAY. 
C'est-à-dire Arbre de Corail. Espèces 
du genre Erythrine et du genre So- 
phore. Ce nom désignait une Rudol- 
phie dans Plumier. {B.) 


*CORALLO-FUNGUS.m8or. ce xrr. 
(Champignons) Vaillant a donné ce 
nom à quelques espèces de Glavaires 
rameuses de la section des Rasraris 
de Persoon , dont la forme ra 
celle des Polypiers ou du Corail. fl a 
aussi désigné sous le nom de Coralo- 
Fungus argenteus le Byssus parielina 
de Linné, ou A spha arpgentea de Per- 
soon, et sous celui de Corallo-Fun- 
gus niger compressus, le Rkisomor- 

ha subcorticalis. PF. CLAVauIRE, 

YPHA et RHIZOMORPHE.  (40.8.) 


CORALLOIDE. 807. PHAX. (Ges- 
ver.) Syn. de Dentaire ennésphyn 
PF. DENTAIRE. 8.) 


CORALLOIDES.  ProLye. . Foss. 
Guettard, dans ses Mémoires, a don- 
pé ce nom à plusiears Fossiles di 
ciles à caractériser ,à cause d’uneres- 
semblancegrossièreavec des rameaux 
de Corail. Ils paraissent appartenir à 
plusieurs genres. 

Des Grorgones ont été nommées Co- 
ralloïdespar quelquesaneciensauteurs. 

{Lau..x ) 


CORALLOIDES. or. cryrr. 
Tournefort, Vaillant, Mithefi et Pau- 
let ont donné ce uom'aux espèces 
de Clavaires rameuses et analôgues 
gar leur forme à certaines espèces 

e Polypiers. Dillen a æppliqué ce 
même nom à plusieurs éspèces de 
Lichens des genres Sphærbphore et 
Cénomyce. Enfin ; plhs récerament, 
Bory de Saint-Vincent l’a erhployé 
dans son ‘Voyage’ aux îles déstrafes 
d'Afrique, pour désigner diverses 
espèces du genre Cénoiuyce." #7 ées 
mots. "? Ab.n.) 
 CORALLOPÈTRES. roue. Nom 
appliqué indistinctement à tous les 
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lypiers fossiles par qu elques anciens 
ctograpnes. (LAM..x.ÿ 


5ORALLORBHEZE. Corallorhiza. 
r. pan. Haller le premier, dans 
Histoire des Plantes de la Suisse, 
proposé ce nom pour une perte 
inte de la famille des Orchidées , 
varquable par sa racie formée de 
wifications irrégulières et rougei- 
qui offrent quelque ressemblance 
ecles branches du Corail. Liuné fit 
cette jolie Plante une espèce de son 
nre Ophrys, sous le nom d'Ophrys 
rallorhize. Plus.tard, Swartz, dans 
n Mémoire sur les Orchidées, trans- 
rta cette Plante dans le genre Cyr- 
jrur. Enfin R. Brown, dans la se- 
ade édition du Jardin de Kew, et le 
ofesseur Richard, dans son travail 
| les Orchidées d'Europe, en ont 
t nn genre distinct sous le nom de 
rallorhiza. N oici quels sont les ca- 
‘éres de ce nouveau genre : 50n 
airc est légèrement pédicellé, un 
u tordu à sa base surtout. Les cinq 
risions du calice sont un peu iné- 
les, étalées ou rapprochées en cas- 
c. Le labelle est ovale oblong , lé- 
renent -canaliculé. A da base des 
sisions externes du calice et du la- 
lle est une petite bourse ou pérule 
u profonde ,adhérente par son côté 
erne. Le gynostème est long, dres- 
,ux peu tanaliculéantérieurement: 
stigmate est concave, glandukux, 
1wonté d’nn it appendice en 
mede bec. L'anthère est termmale, 
s'ouvre d'avant en arrière par le 
gen d’une :sorte d'opercule. Elle 
re deux loges principales subdi- 
ces chacune en deux autres Cavi- 
qui chacune contiennent une 
sse globuleuse de pollen salide. 
Deux espèces composent ce genre. 
ne est la Corallorkiza Halleri, 
-b. (Orch. d'Europe }, ou Ophrys 
allorhise , L, Cette jolie Orchidée 
ît dans les Alpes ; le Jura, etc. De 
racine qui se: compose de tuber- 
es allongés et irrégulièrement ma- 
lunnés s'élève une tige sunple ;, 
te de six à dix poures , dépourvue 
fouilles qui sont remplacées par 
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quelques écailles engaînantes , et ter 
minée par une dixaine de fleurs blan- 
châtres, peu apparentes et formant un 
épi terminal. Son labelle est légère- 
ment tnilcbé. 

La seconde espèce, appelée par Will 
denow Cymbidium Odontorhizon, est 
la Corallorhisa Odontorhisa de Nut- 
tal. Elle croît en abondance daus Ja 
Pensylvanie , le New—ersey. Elle dif- 
fère surtout de la précédente par sa 
racine plus rameuse , son labelle en- 
tier et marqué de pourpre. Du reste, 
ces deux espèces se ressemblent ab- 
solument par le port. (A.R.) 


*CORAMBÉ Er CORAMBLÉ. nor. 
PHAN. D'où probablement Corurüb et 
Karumb des Maures. Noms grecs du 
Chou. (8.) 


* CORANÇONCILLO. 30T. PLAN. 
Pour Corazoncillo. 77. ce mot. .(8:) 


.CORASSIN. rois. Espèce du genre 
Cyprin. 9. ce mot. Vulgatrement 
Namburge et Goras en Hongric. (5.) 


* CORATOE ou CURAÇA. nor. 
run. Syn. d’Agave vivipara à la Ja- 
maïque. (2) 


CORAX. o1s. Syn. grec du Gor- 
beau noir, Corvus Corax, L. Aristote 
l'applique aussi au grand Cormoran, 
Pelecanus Carbo, L. F. CorBEau et 
CoRMORAN. (DR..Z.) 


CORAX. pois. Syn. de Trigle Hi- 
rondelle. #. TRiGLE. (8.) 


CORAYA. o1s. Espèce de Batara, 
F7. ce mot. (8.) 


CORAZON. mozz. C'est-à-dire 
Cœur. Syn. espagnol de Bucarde: #. 
ce mot. V. (#.). 


CORAZONCILLO. BOT. PHAN. 
(L'Écluse.) C'est-à-dire Perét Cœur. 
L'un des noms vulgaires de l’Æype- 
ricurn humifusum, Eonné quelquefois 
au perforatum." F7, Musa,EtERTULS. 

Les habitans de Carichana sur Jes 
nves de l'Oréuoque donnent aussi le 
nom de Corazoucillo au Cont'olvulus 
discolur, Kunth ( Nova Gencra ei Sp. 
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Ar. T,. XI, D. 105;t. s12), Plante dont 
ils emploient les feuillcsien Bdcéciion 
commesenèdenentre:ls biasmorrha- 
Bis ro n.: , À .:(m). 
CORB: ro Espèce du genrs 
Scièug. ..,, 1 (8 
+ Y'OORBAT. oïs.Syn. vulgaire du 
rant Cotméran , Péfecañus Carbo, 
«#7. CORMORAN. (DR..2.) 


CORBEAU, Corvus, o18.(Linné. } 
Genre de l'xire wivores. 
Caractères : beg droit, gros, comprimé 
sur les côtés, tranchantsur ses bords, 
courbé vers la pointe; narines pla- 
cées à Ja base du bec, ovalaires, ou- 
vertes, cachées per des poils dirigés 
en avant, qui entourent ls base du 
hee;: quote doigts, trois:en avant 
presque entièrement divisés , l’inter« 
inédaire plus oonrt que le tarse , an 
dmviène.; alès longues , pointues ; les 


CR 
LE 


dsbxième 4: twvistème rémiges ‘plus 


Gouvées :qee la quatrième ; roctrices . 


tégales, quelquefois ar» 

rondissant la queue. 
. L'u'est pas de genre dont les prin- 
* espèces, confondues sous la 
sgule dénomination générique de Cor- 
beau, sesetrauvent plus fréquemment 
et plus. universellement ; de même il 
est peu d'Oiseaux qui, sur toute l’éten- 
due du globe, aient plus diversement 
fixé l'attention des Hommes. Consi- 
dérés dans certains cantons comme 
des bienfaiteurs sans cesse occupés à 
purger lu terve.de Vers et d'lnsectes, 
ou comme des envoyés du destin pour 


présides au sort des malades, on leur 1 


acoorde toute espèce de protection ; 
dans d’autres pays, au contraire , en 
utig aux paurauiles dirigées contre 
affimentes , leur tête mise 

à prax.ost l'objet:.d'un salaire public. 
Du. reste):kes: perséemtians que l’on 
asanee cauèraoux n'en diminuent pas 
ecosidement.k.sbmbhre, leurs tsou- 
pes n'en-eouumem pes-mains, pra 
dant ai saw monté aurtout , nos 


Mont de : x 
ka,syipretnétent, d'un. pas gare et 
D DCE st". A 


SALE aa <X:, 


tranquille; is ne s'effraient point de 
L'a To de l'Homme, À maine que | 


a ne doit armé d'un fusil, 


qu'ils savent disüxiguer dasses Join 
peur sc tenir hors. de sa, poyéée. Ils 
sant d'un caractère. turbulent, ba 
vaxk, que r, défiant, et, soit 
prévoyance où manie, Ce qui est plus 
probable, puisqu ils ne paraissent par 
conserver le souvenir de leurs aotiuns, 
Us cachent tout ce qu'ilé acçumuleut, 
surtout en. fait de prouisians super- 
Sues. [ls se font assns facilement à 
domesticité, retacnn ant les.mats qu'on 


leur a répétés souvent dans lesr jeu- 


nesse , et finissent par Les nendroavec 
beaucoup de pureté dans la modula- 
tion. L'analogie de mœurs s'étend i 
tout le. genre ;.il est cependant quel- 
ques .nuances particulières à difé- 
réntes espèces ; les unes, par exemple, 
aiment les longs voyages ,. cherchent 
les ffimas, donnent une préférence 
exclusive à la vie sociale , eic., ett.; 
d'autres sont sédentaires , ne se mon- 
tcent que. par couplesetdanstowier.les 
saisons , elc. En. général Jes Cerbeaux 
sont monogames , et dès guuls an 


contracté uue.umion, age LR'a" 
voir de terme qu'à .la.mort lues 


soient plus ot de Dégo AT 
La 


croire. Dupont de . opgl Hé 
moire sur l'instinct, ie 
Sciences, phymiques, eL mathématiques 


acadéinicien fort. .esti ès 
instru At bon. phare di 
eurs, qui a passé deux, bivers dau la 


qu'il n'ait point poussé plus 10e ses 


parténu 
à entamer des eguversations L'an 
senic ‘des corresiohdances. an :Eæ 
visieuns deg :régiams (es: 


5 plate 3 


OOR 
cquelques mots ils nons:'en.au- 
ot plus appris que n'ont: pu le 
€ Gay-Luisac et Er la suit®, 
av des plus ux. 
0 a rend bon Chibrau 
-aombreux' en: ré maltant-beau- 
ip d’ > qu'il m'avait pui voir, 
lont par la suite on «feat ds genres 
veaux, où que l'on a cru devois 
séminer deus d'autres genres cou 
5. I est même quelques auteuss, 
Quvier est de. çe nombre, qui ont 
16 la-ronirielion jusqu'aux Pies 
:ux Genis don les caractères n'ont 
paru à Temminck asses distinqus 
ceux des Corbeaux pour Les en sé- 
erse 0 Wipiot A7 Ut 
Jonssau or OoRSHIILS. AQUATI. 
r. F. Conmshu Contes MAN 
ES ou. 
Dorsrav 4 brrut , Échvés cusrra- 
, Gmiét. Ehntièrémént d'un noi? 
wâtre , avéc'lés plümes de la gorge 
hes, pepsgrrées ; bec épais à sa 
e el très- comprimé sur les côtés. 
ngueur, hyit pouces. De l'ile dea 
Hs, 4, 
JURBEAU À REC ÉROISÉ, Corvus cur- 
tra, Daüdin. Variété présumée 
Corbeau à duvet blanc, dont les 
ix mandibules seraient croisées 
ce sur l’autre. De Porto-Rico. 
ÆORHEAU Ou CORNBILLE BEDEAUDE. 
CoRBEAU MANTELÉ. 
ORBEAU BLANC, Cprvus Corax ab- 
, Gmel, Varjété accidentelle du 
beau noir, .qui est en partie ou to- 
ment blanche. . 
DRBEAU CanONIEN ,' Gorvus 
donicus ; 1. Céndré,avec le bec, 
jueue et] s eds noirs. Taille, 
1Ze p0y He Ja. Noüvelle-Calé- 
‘pete Gopteuse. 


ORBEAU DU Car. #7. ConsEAU 
vx, jeune de. 
ORBEAU  OSNDRÉ. . P. CORBEAU 


TELE.  : 

VRBEAU 0 CORNZILLE CHAUVE. 
Conseau F'REUX, adulte. 
DRBEAU DE La CHINE, Ceracius 
sis, Lath. ; Rolle de {a Chine , 
IL, Buff., pl. enl. 620. Parties 
‘neures et mférienres d'un vert 
jue-marine pâle nuancé de vert 
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jaundire ; front garni de plumes 
LOVEUSES rondes , déigées en a 


sens; plumes de la nuque longues 
efilées susceptibles de se redeesses 
en huppe ; les unes et les autres d’un 
vert jaunâtre ; une bande noire , par 
tant de l'angle du bec, entoure l'œil 
et la nuque; gorge et joues d’un 
vert jaunâtre ; petites tectrices alaires 
brunes ; rémiges brunes, olivätres 
extérieurement et d’un brun marron 
à l’intérieur , les trois dernières pro- 

ressivement terminées de blanc ver. 

âtre ; bec et iris rouges ; la mandi< 
bule supérieure entourée de quelques 
soies noires ; pieds rougeâtres, Taille, 
onze à douze pouces. 4 
gau Caovuc, Corvis parlons 
ges » Erisch, Buff. s ,Pl. énl. 6an. 

lumage noir, irisé en vert et en wlo- 
let; yeux énvitonnés dé petits points 
blancs renfermés dens un demi-cercle 
très-voir. Taille, douz poucés six liée 
gnes. Du midi de l'Europe plu 
part des auteurs ont réuni cette cs 
pèce à la suivante dont ils la croient 
une simple variélé. , 

Conszay Craucas, Corus Mone- 
dula, L., Buff., pl. ent. 625. Parties 
supérieures noires , irisées en violet, 
ainsi que le sommet de la tête; occi- 
qu et partie supérieure du cou cen- 

rés; parties inférieures noires ; bec 
et pieds nours; iris blanc. Longueur, 
treize pouces six lignes. La femelle 
est d’un noir moins brillant; ee est 
même grisâtre aux parties inférieures. 
On rencontre accidentellement des 
individus mélangés de blonc et même 
entièrement blancs. Habitans des 
tours , des clochers et des vieux ch4- 
teaux , les Choucas y demeurent toute 
l'annéc ; chez eux la saison des amours 
s'annonce par une recherche bruyan- 
te; les couples se réunissent ou se 
forment , se répandent dans les jar- 
dins où 1ls brisent les jeunes tiges 
d’Arbres ou d’Arbustes qui doivent 
servir à la construction ou à la répa— 
raüon des nids qui sont toujours ras-- 
semblés dans le même édifice ou sur 
le même Arbre, et souvent accolés: 
les uns contre les autres. La ponte cst 
de cinq ou six œufs verdâtres parse— 
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au) 
cop aprés. que Les, jetiyen sont em état 
de pourvoir 4 :leurs besoité x et c'est 
même alors que les parens leur té- 
‘ moiguent plus de tendresse , tant ls 
semblent redoutet le moment de la 
° séparation. . 
_ Corsrau Caoucas 6Ri6. Du BEN- 
CALE, Corus sphere , Vieill. Plu- 
mage Jun cendré bleuâtre à l’excep- 
tion du sammet de La tête, des ré- 
miges et rectrices, de la gorge, du 
bec et des pieds qui sout noirs. Taille, 
treize pouces. os 
ORDEAU (CHOUCAS MOUSTACHE, 
Carvus Houensatus, Lath,, Buff,, pl. 
enl, 226. Npir; plumes du dessus du 
cou longues et flexibles, formant une 
espèce de crimière ; - ec. entouré de 
soLes longues:el étagées.; queue lon- 
ue. Taille, quatorze pouces. Du cap 
é Donne - Espérance. Espèce rare et 
douteuse. 
. ConzEAuy 
Cnoicas, - :15 , . 
CoRBEAU £OLOMBSIEN , Corvus co- 
lumbians, Wils., Ornit. amér., pl. 20, 
f. 2. Plumage d’une teinte isahelle 
plus fouéée aux parties inférieures ; 
rémiges bordées de noir bronzé ; un 
trait blanc sur l’aile, formé par la 
bordure de quelques rémiges ; :rec- 
trices blanches , les deux latérales 
noires ; bec cendré; piedsnoirs.Taille, 
treize pouces. De l'Amérique septen- 
trionale. | 
CorBEAU CORBINE, Corvus Corone, 
L., Buff., pl. enl. 485. Plumage d’un 
noir lustré, irisé en violet; plumes 
de la poitrine larges et arrondies à 
‘l'extrémité ; queue faiblement arron- 
die; bec et pieds noirs; iis brun. 
Longueur, dix-huit pouces. Varie 
accidentellement en gris roussâtre 
ou en brun. D’Europe. Les Corbi- 
nes paraissent être également com- 
munes sur les deux continens , du 
moins dans leurs régions septen- 
trionales; on les voit pendant l’hi- 
ver s réunir aux Frayonnes et aux 
Corneilles mantelées , et chercher 
en bonne intelligence la nourriture 
qui leur convient. Les troupes ne se 


A FOLLIER. PV. CorsEaU 


gpstent unies lpng-tempsan- | 


FSNe LES taches. brun. Des : 


. dan wot rapide: 


pharinent sim! 


ésh} 
u 1h catadoptéimeur retraite doton- 
ts les un be note dos remimeton 
ensemble aux, charsps pour g'butiner 
de nouveau, Au priniemtps , ces gran- 
des sociéiés sont rompnes; jes oouples 
fidèles dans Leur. uason serchoistssent 
un domaine où les wesseurces soient 
assurées , et s'occ + isokément de 
tout ce qui estrelatufèesr future - 
mille. Le nid qu'ils placent sur l'As- 
bre le plus élevé, composé de bran- 
ches épineuses éntrelaciéesr és masti- 
quées avec de la-terse , est tapissé'in- 
dieurement % Lasers nl 
"herbes molles: La: 6amelley 

cinq à six œufs blamehâtres, 

de taches et de traits Gbsourd):que les 
deux sexes couvent, #liarstativement 
pendant vingt.jéun'sæmme anaéntrénte 


persévérance: qui-4e.changs em ben- 
r 


esse non moins. graude :lrsque les 
petits sont éelos; an voitalors es 
Corbines résister avec ur ‘eourage 
opiniâtreaux attaquesque desOiseux 
de proie, supérieurs en forca, dingent 
contre la jeune famille dont'ils son! 


très-friands , et parvenir quelquefois, 


après un combat sanglant à metire 
l'assaillant à mort. Les Copines sont 
omnivores., se, jettent euriles:char- 
nes et atlaquent .même Ales: tour 
e petit gihier.. Leur. ghair.neite ét 
qure exhale Ana. Les 
daignéa du pauvre quin' yen 
que dans les-ças die disele absolke. 
Cor 


rande tac gai lr epu neélle 
che forme ds chaque sôté ve 

qui s'étend sur la.poitrimes,silss plus 
Jongues.que la-quene qui at diagée : 
bec très-courbé, noir à .sasbase qui 
est entourée de plumes roides dirigées 
en avant, blanchätre à la pointe. Tail- 
Je, dix-huit pouces. De : J'Afrique 
oricntale. Levaillant assure que celle 


espèce ne se contente pas de-charo- 


ofleux fétidnnelle est 
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qu'elles les Agneanr , tes 
nes Guzoles et qh'étieles dévore; 
s souveñtielle - percbe'sur 16 dos 
Bules des Élépheus et des Rhi- 
éros, ebreéhero c'les lurves d'in- 
es qui écéupént les pustules dont 
au déréés génde Mumiéifères est 
inairement ébæwerté. ‘: "" : 
URBEAU À DUVET'BLANC, Curvas 
cographäles, Daud. Phamage noir 
c la base dep plumes garnie d’un 
et blanc. Faille , dix-huit pouces. 
: Antilles. 

J0ABEAU FRAYONNE ou FREUx, 
vus fr'igllegus, Lath., Buff., pl. 
. 484. Plumage noir à reflets pour- 


s; bec noir, raboteux , assez grêle 


lroit , blaschâtre à sa base qui est 
ironnée d’une peau nuc et calleu- 
ins d'un noir bleuâtre. l'aille, dix- 
t pouces six lignes. Cette espèce 
oigne par ses mœurs de la Corbiñe 
c laquelle une similitude de plu- 
2e l'a fait souvent confondre." Elle 
ibite les climats tempérés que dns 
aison des frimas; aux approthes 
printemps , presque toùs les Feux 
ctirent vers le Notd où ils s’uecu: 
it d'abord de leur reproduttion. 
rs nids différent de ceux-tès Cort- 
“sen ce qu'il n'entre point de mas- 
de terre dns leur construction, 
lssonten outre très-rapprochésles 
des autres sar le même terrain et 
veat sur le même Arbre. La ponte 
sbte en trois , quatre ou cinq œufs 
onys , verdatres , tachés de cendré 
n. Les Freux ont beaucoi1p de 
esse poar leurs petits; ceux-ci, 
Poe nid , ont ja base du bec 
nie de’ petites plumes qui dispa- 
sent bientôt par le frottement con- 
icl qu'éprouve cette partie que 
seau enfonce dans la terre pour y 
ir les grames ; les Vers et les lar- 
dont1l fa , ainsi que des fruits, 
unique mourritureg il faut qu'il 
singulièrement tourmenté par la 
n pour toucher aux charognes qui 
“untraie sont le mets favori des 
bines ; du reste , les deux espèees, 
lement eriardes et nombreuses en 


ividus ; couvrent pôle: riête nos 
\pagnes pendant l'hiver. din éhäir 


TOME 1V. 


COR à6b 


du Freux, assez honne et même déli- 
cate .dnns les jeunes, n'est point rt- 
butée du pauvre comme celle du Cor- 
beau noir ct des Corbines. A 
GCORBEAU - GEAI AZURIN, Gruculus 
cyaneus, Vieill. Tout:le plumage 
d'un bleu d'azur; point de huppe wi 
d'aigreite sur Ja tete: Taille, jreige 
pouces. Des Florides. Espèce deuteù- 
se que quelques aateäri ‘prétehdent 
n'être qu'une variété d& Gext ‘Ale 
Steller. PR 
CoRBEAU - GFAT NA LA BAR RE 
NooTka. 7”. GEAI DE STELLER., | 
CorgEau-G Bai HN FS. 
F. CorBrau-P1e BLARCHE “CUT E mn. 
ConBEau-Grar B1E0 pe L'A mèt- 
QUE SEPTENTRIONALE , DU CANADA, 
et CORBEAU-GEAT BLEU HUPPÉ, Cor- 
vus cristatus, Lath., Buff. PL ë 


529. | Parties sup it es d'un | eu 


_cendré luisant: plures du Ssonumel de 
‘la tête longues #1 susceptihles de ge 


‘relever cn iuppe ; frônut noir‘ un col- 
lier de cette Couleur entourant {a 
forge et formant uric bande sur. la 
nuque ; tectrices alaires ét rectfiogs 
d’un béau bleu d'azur, ravées de 

ot et terminéc: le blané à \ | exCUp- 
ie des deux rec:rices internitdliaires: 


réiniges noweÿ, dJ'an- bleu Grémré à 
l'extérieur ; gorge blanchüre , hleut- 
tre chez les adultes; ;poitrine -d'yn 
gris cendré qui. s'éclaiait pra 
ent sur. l'abdomen bec;et, pi 
noirs ; iri$ bleudire.. Taille, onge pou- 
ces. Très-comæœmun tlans J'Améugue 
septentrionale ou,5es habit uses. jone 
à peu près celles de notre Geai d'Eu- 
rope. | de 
CorsEau-GEAT HLEU- V ERA ; 
Graculus melanogaster, Vicfl,, Lev., 
Oiseaux de Paradis, pl. 44. Parties su- 
périeures et poitrine d’un cendré bfu- 
nître nuancé de bleu et de vert; ré- 
miges et rectrices bleues, réyées ‘de 
noir; croupion et abdoïnèn noirs, 
ainsi que le bec et les picds j'iris Mel. 
Taille, douze pouces. NT 
CoRBEAU -GEAI BORÉAL. F”. Gala 
IMITATEUR. Vo 
CORBEAU-GEAY BRON DU CANADA , 
Corvus tanatdensis, Lath. Parti on 
périeures brunes, plus féurcor se la 
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‘tête ;: base du bec garnie de plumes 
sbisochôtres ; joues d'un gris roussà- 
tte j'ailes et queue brunes; celle-ci 
étagée’ et terminée de blanc ; parties 
inférieures cendrées, avec la poitrine 
cire; bec et pieds noirs. Taille, 
dix püuces.  " :: En 
1 CondzaviGeat DE CaARTHAGÈNE, 
1Cbrves argyrophtabnus , Gmel. Noir, 
@iiégdeption dé la poitrine , du bord 
watéritur des -rélniges et d’une tache 
du’ bord'de l'œil | qui sont d’un bieu 
nié; extrémité rectrices blan- 
che. Taille, quatorze pouces. Latham 


tte espèce n'est qu'une 
héèté di Geai vert. 
si Cohekab-Grar 0x CAYENNE. F7. 


MEME SLANCHE-COIFPE. 
:1{(dnèrav-G£at DE LA CHINE À Brc 
ook. 77. Conseau-Pie BLEUE À BRC 
Oénhrav-Guar D'Eurors, Corvus 

ahdérius, L., Buff., pl. enl. 481, 
til., Ois. Par. , pl: #o et 41. Par 
tles supéricnres d'u roux vineux, 
ave le ‘croupion ‘hlmchâtre; tête 
ris de plumes assez longues d'un 
endré ! be’, parsemé de quel< 
quéstraits nôits ;'tectrices alnires d'un 
bleu! suyeux'; rayé tréänsversalemerit 


dé tiu al tivement plus pâtes 
D 1 Ébseures Abe réréiges 


hoires ave Moité du’ bord exté- 
"Helt'frhc's recticés Léndrées , noï- 


… ep d'lluvrrénités: parties’ inférieures 
a enr iréopéhre : bec noir, 
HMéwbMiew lestrériité ;: iris 
pi s'héirs Tuille, treize pouces. Les 
jvédés' du’ Gent différent peu de 

éeltes: de la Pie: l'un et l’autre sont 
dusceptibles dela même éducation , et 
a How semble accorder la préférence 
su Gta ; ce n'est qu'en faveur de la 
benuté de son plumage. Il est d'un 
nétütel pétutént , fort bavard et très- 


bleu; 


étouräi ; il choisit de préférence pour pé 


simourriture les Glands , les Châtai: 
guvr, les fruits rouges et surtout les 
mines bulbeuses qu'il a l'art de dé. 
et d'arracher avec Île ‘bee. Il 
ébritruit assez négligemunent son 
wu'otdhaivement il'placeau som- 
nit és Chéhes les plus: élevés ;’la' 
Ponitcünsist in cinq œuis d'un'grés 


té 


€oR 
verditre,Miblenhéait ekett-de brin. 
La tendresse de Cest poux Ba" péti 
est très-grande:; l'es 
prés de-Jüi jusqu'à de 
voudvée réélamie -podr d'autres les 
mêmes soihs, 1.1" :" 
- Corshav.Guar onxsintev. Parai 
être le Greaiï azurédans:son jeune ige 
Conneau-G£Eat rMytareta, Cérrrs 
infaustus, Vaeth!, ‘Corons £ibiricus, 
Gmel., Buff., pl. enl.-608. Parties se- 
‘périeures d'un gris cendré: tête hup- 
pée noirâtre ; petites tectriées alaires 


et croupion d'un roux vif; rectrices 


intermédiaires cendrées , toutes les 
latérales rousses; parties mféricures 
roussâtres ; abdomen d’un béan roux; 
bec noir avec sa base cnteurée de 
plumesblanctres ; pieds bruns. Taille, 
onze pouces. Des régions Îés plus scp- 
tentrionales del'Europeetdel'Asie. 
Conseau-Gtar LoNcuy, Garrw/u 
galericulatus, Cuv., Levaill. Ois. Par, 
}, 42. Noir , «vec-un collrer blancsnr 
d naque; deux longues for- 
rmant'uné hutipe ; bec et'piets nviri- 
trés; irf$ blanChâtre. Longueur, dx 
poacés trois lignes. De Javu. 
:CoRBEAU-GEAT ORANGÉ: 'Eevaill., 
Ois. de Patadis, pl. #7. 7. Obhsaav- 
GRAI TMYPATEUR. + 
Conprav-Gtar Du Péedt, or 
Peruvlants,Lath., Buff, pl: enl. 625. 
Parties supérieures d'un beau vert 
pâle; sommet de la tête 'orné d'ane 
couronne blanche : œil énteuré ,ain- 
si que la base du bec, de plumesd'un 
bleu céleste; nuqgne bleudnt; les 
trois rectrices Jatérales jantes; gorge 
et devant du cou d’un noir purs por | 
trine et parties inférieures jatnies : 
queue étagée; bec Goirâtre: Taille, 
onze pouces. tete 
Consrau-GEar (perir) B#sa Oni- 
NE, Corvus auritus , Lai. Pertes s- 
rieures d’un gris centivé plis foncé 
sur la tête et le eou ; ‘rémiges ‘ét fec- 
trices brunes’; front banc de même 
u’une tache. de cheque: eôté de ls 
tête en dessous des yeux; eo; | 
rties itférienres d’un veridyé clair; 
ét'' pieds noirs; iris rousméue. ! 
Longueur, neuf pouces: ‘ - : 
“Conspau: Gtas-Ds Siéiss, 607 


À ? 
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s Sibirieks, Gmel., Bof. , pl. en. 
3. P. GRAL IMITATEUL. 

Corssan-Grat Dx STELEER, Cor- 
s Stelleri, Lath. Parties supérieures 
im noir ppurpré; huppe brune, 
mée de plumes longues et étroites; 
trices alaires brunes et d’un bleu 
1cé; une partie des rémiges bleues 
yées de noir, Îles autres noires 
rdées de vert bleuêtre; rectrices 
cucs avec la üge noire; parties in- 
rieures d’un bleu céleste avec la 
ruc et ke poitrine noires. Longueur, 
7e pouèes. De l'Amérique septen- 
nnle. ‘ 

CORBEAD-GELAI A TÊTE POURPRÉE , 


vus pérpurascens, Lath. Parties 


rérieures roussâtres avec la tête 
in rouge pourpré assez vif ; ailes et 
icue noires ; parties inférieures jau- 
4; bec cendré; pieds rougeûtres. 
alle, douze pouces. De la Chine. 

Consrau-Grai vert, Corvus Su 
namensis , Gmel.; Corvus argyroph- 
lnus, Leth. Parties supérieures ver- 
tres avec le sommet de la tête d'un 
‘it très-foneé et marqué debleu/tec- 
ices alaires.d’un vert irisé ; rémiges 
irdtres terminées de bleu ; rectri- 
‘s nowêtres terminées de blanc ; par- 


s inférieures d’un vert foncé ;- bec 


otrâtre ; jrs blanc ; plads: rougeñ- 


cs. Taille, dix-sept poucesaDe, L'A- 


érique méridionale. , «à }-.« 
GranD'ConBEaAU, Corvys major, 
evaill., Ois. d’Afr.. pl. 51.Ne difére 
1 Corbéan noir d'Europe que par 
‘aille plus élevée ;‘son bec plus fort 
plus courbé. Ce:Corbeau se retrau- 
aussi dans l'Inde. " 
CORFEAU A GORGE BRUNE , Corvus 
‘uricus, Var., Lath. Noir, à l'excap- 


on de fa pod est brune. Taille, . 
. CL] 


7 pouces, bérie. , 
CoRnEAU D'HIVER. 7. CORBEAU 
ANTBLÉ, 

CorsEAT HocrzaNa, Corvus Mexi- 


AUS , Lath, D'un noir azuré avec le 


c et les pieds d’un noir mat. Taille, 
latorze pouces. Du Mexique. 

Lonseau Houperrs , Vieill. (Pie 
vupette, #7, pl. de ee Dict.), Parties 
périeures , ailes'et basa de la queue 
in beau Bleu; tété, front , cow, 


e:et poitrine supérieufe noire; 
s de la poitrine, parties inférieures 
ei Las trois quarts de la Jongueur des 
gectrices d’uüu blanc pur; dost 
Ja base n'est pas couverte de plumss 
dirigées en avant, noir ainsi.que les 
pieds. Taille, seize pouces. Du Bréail. 
ConsEsau JA0821N, 
MANTELÉ, Loue ee a 
CoRREAU DE LA JAMAÏQUE, Carvus 
Jamaïcansis, Lath.Plumage tout noir; 
bec moins fort que celui dela Corbiue; 
queue assez courte. Longueur, sexe 
pouces. . . : 
CoRgeaU MANTELÉ, Corvus Comis, 
L., Buff., pl. enl. 76. Parties sup 
rieures et inférieures cendrées; tète, 
gore , ailes et queue noires à :reilot 
ronzé ; bec et pieds noirs ; iris brun. 
Taille, dix-neuf pouces. D'Eurape. 
Ses mœurs ne différent presque pas de 
celles du Freux ; les deux espèces hi- 
yernent dans mosclimats et regagnent 
au printemps leschaînes élevées et les 
pays septentringaux. Les Corueilles 
manieléss se nourrissent de graipes, 
de fruits, de Vers, de Limaces, de 
Crabes et de petits Poissons ; daps 
l'extrême disette seulement, on les 
voit se repaître de charognes dont | 
no 1nangent que par nécessité. . 
CoBBEAU.MANTELÉ DE RUS818, FF. 


KF.. Conssau 


 Consesu CHoucas. 


, CORBEAU ou CORNEILLE MARINE. 


Surnom de la Corneillemaptelée, que 


lui a valu sans doute l’usage qu'elle 
fait des petits Poissons après les avoir 
faisis à Ja marière des Mourttes. 

. ConsEau Meuxien. 7. ConnRan 
MANTELÉ. ru 

ConBeau MoissonNsur. 77, .Cor- 
BRAUFREUX. : ie 
Conggau Noir , Carvus Corax, L., 
Buff. , pl. enl, 495. Entièrement d'un 
beau noir à reflets pourprés ; .queue 
fortement arrondie ; bec noir, fort ; 
iris d’un gnis blanchätre entouré d’un 
cercle bruuâtre. Taille, vingt-quatre: 
pouces. D'Europe. Relé dans les 
grandes fi montugneuses , celte 
espèce se montre très-rarement dans 
Îles plaines « clle fait sa nourritureale 


-petitorproiss,. de Lexrsaux,de Lapins, 
EH Canards ; à défaut, elle se tte sur 
.30° 
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les charognes. Son nid, plaéé' dans tes 
an fracts de rochers Les les cre- 
vasses de vieilles murailles , est ebns- 
trujt comme ceux des Oiseaux de. 
proie: la ponte est de troisà six œufs 
’uxn vert Sale, tacheté et rayéde brun 
noirâtre. 

CoRsEAU ou GORMEILLE NOIRE. F”. 
Conssau CorRsINE. 

CorB£AU NOIR ET BLANC DE L'ILB. 
DE FÉROË, Gorvus. leucopkæus:, 
Vieïl.. Plumage d’un noir asuré, à 
l'exception dn sommet et des oôtés de, 
la tête, de la gorge, du ventre, des 
tecuices alaires et des. caudales infé- 
rieures,. de la plupart des rémiges, 
qyi: sont d’un blanc pur f: toutes les 

Grey entourées d’un.duvet gris; 
bee très-long et noir. Taille, vingt- 
quatre pouces. Cette espèce est.vorace 
et féroce; on assure qu’elle atinque 
les Moutons et même les Veaux, 
qu'elle leur crève d’abord les yeux, 
etc. Divers auteurs la regardent com- 
me ung’variélé du Corbeau noir. 

"CorRBEAU OssYFRAGUE, Corvus Os- 
sÿfragus, Wilson. Entièrement noir; 
Rss ès-longs à la base supérieure 
du bec dont L'inférieure est dénuée de 
plumes ; les deux mandibules à bords 
rentrans, L supérieureéchancrée vers 
a pointe ; yeux ir euts,,r rè= 
ch da l'angle du bc ; dis bleu is 

teds forts ; ongles crochus et graxds.: 
agueur, seize pouces. De l'Améri- 
que septentrionale, 

/CorSEAU-P1R ACAHÉ, Corvus pi- 
leatus, Îlig.; Pica Chrysaps , Vioill., 
Tenmm., pl. color. 58. Parties supé- 
_ rieures d'un beau bien, un peu plus 
päle à l'occiput; sommet de la tête, 

orge, côtés &t devant du cou noirs; 
Eur taches bleues semi-circulaires 
au-dessus et au- dessous de Fœil; 
queue arrondie , terminée de blanc; 
parties arférieures blanches; bec et 
pieds moirâtres; iris jaune. Taille, 
treize pouces six lignes. De l’Amérit 
que-méridiopaie. . 

Conseav-PIE Ds ANTILLES, Cor- 
vys, Caribæus, Lath, Parties supérieu- 
rés brunes avec la tdte et Je cou bleus s 
une, tache 
va de l'origine du bec à la nuque; un 


blanche tiquetée de neix. : 


don 

écier blanc; érowpièn “et” léctrices 
catdales jaunes: otles d'u Meu ver 
dâtre ; nu#noées de blew; reciices 
bleues rayées de‘blane , les deux ir 
termédiaires beaucoup piushs ues, 
bieues et terminées de blane. Taille, 
dix-huit pouces. ts 

CoRBEAU - Pr BLANOBE-CORFFE, 
Corvus Cayanus, Lath., Buïf,, pi enl. 
873. Parties supérieures d'un noir 
violet ; sommet dé la tête, com , parties 
inférieures, extrémité ‘de la queue 
d'un blanc pur; front , joues , gorge 
et devant du cou noirs; ime tac 
blanche à l'origine du bec , useautre 
autour des yeux dont l'iris est brun; 
bec et pieds noirâtres. Taille, treize 
pouces. De in Gruiane. 1 

CorB£aU-PIE BLEUE À BEC ROUGE, 
Corvus erythrorynchos, Lath:: Cvra- 
cias melanocephala,Coracies Sinensis, 
Buff. , pl. enl. 622, Levaïll., Ormith. 
afr., pl. 57. Parties supérieures d'un 
cendré violet plus brun sur de dos , et 
tacheté de noir sur le sommet de la 
tête; une bande noire à l'occiput; 
rectrices étagées , bleues , bordées dé 
blanc avec une tache de cette oo 
leur vers l'ettrémité qui est noire, les 
deux intermédiaires très-longaes ; 
front, cou et poitrine d'un noir ve- 
louté; parties inférieures d’un cendré 
rougeâtre clair ; bac rougeêtre; ins 
orangé; pieds rouges aveo les ongles 

cs, lougs et éroehus. Longueur, 

dix pouces. De la Chine. 

. Cors£au-Pre aGrUE DR UTSEetCon- 
BBAU-PIR BLSUE PT NOIRE, Piéa cy«- 
nomelas, Vieill. Parties supérieures 
d'un bleu foncé , irisé ; front, côtés 
de la tête ; gorge, devant ‘du cou 


noirs; sommet tirant sur lé imun; 


bec et pieds noirs. Taslle, trorte ponces 
six fignes. Del'Amériqueinénihienile. 
Conszgau-Pig HL&0r-A s ÊTRE NOIRE, 
Curvus cyames , L.,-Letaih.;-Oiseur 
d'Afr. , pl. 56 Rarties.-supérients 
bleues ; sommet de le ‘tête grrni de 
longues plumes dont: la <oweur ait 
que celle des joues et de la pee 
le noit'; rectriées terrmiméés de-blant ; 
es inférieures d'un blanc- sale 
(Rairÿ ges bruns, Tostio, onse 
pouces. De la Chine. 


aOn 


Conarau-Pæ À cou sLAue ,. Pica 
albicollis,Nisill., Eabil, Voya. p.39. 
Noir ; à l'exception du cou et de la par- 
ue sypétieure du dos at du ventre qai 
sont blencs ; us très-étagée; hec 
Runâtre avecl'extrémité noire ; pieds 
noirs. Longueur, vingt pouces, De 
Nouvelle-Calédoni 

-ConB£e4U-PIS CULOTTE DE PEAU. 
F. Conssau-Pie RUFIGASTRE. . : 


. CoRssau-Piz Hourerre, Corvus : 


cristatellus , Temm: , Ois. color. , pl. 
193 (7°: pl. de ee Dictionnaire) F. 
Constau Hoursrrs. 
-Connsav-Pis À HUIT PENNSS. #3 

Conngau-Pir RUFIGASTRE. L 

Consgau-Pis gs IND£s À Lowous 
QUEUS. F7, CORSEAU-PIE DES ANTIL- 
LES. 
ConBEAU-PIE AUX JOUES BLANCHES, 
Corvus. odivaceus, Lath. Parties su- 
périeures d’un brun ferrugineux ; 
tête noirâtre, fortement emplumée ; 
rectrices étagées , les latérales bordées 
de blanc extérieurement; parties in- 
férieures noirâtres avec la gorge et la 
poitrine variées de blanc; bec et pieds 
noirdtres. De la Nouvelle-Hollande. 

Consaau-Pis px La NouveLzre- 
Cazéponis. 7. ConsEau-Pre À cou 
RLANC. / 

Conssau-Pre nu Mexique. 7. 
Corgrau-Pre ZANOË. 


Consrau-Pix Praprac, Corvus Se- 


negalensis, Lath., Buff., pl. enl. 538. 
Partiés supérieures d’un noir lustré;. 
les inférieures d’un noir mat; rémi- 
ges .et rectrices latérales d'un brun 
uoirâtre; ces dernières très-étagées et 
prrtues. Taille, treize pouces. De 
‘âfrique méridionale, 
Conseau-Pir, POURPRÉE, Corvus. 
efricanws , Lath. Parties supérieures 
brunes ; tête et cou d'un noir pour- 
pré, avec chaque plume terminée de 
gris ; rérpiges bleuâtres à l'extérieur ; 
seetrices blanches à leur extrémité; 


nie. : ‘ ces 


L Le 
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d'an mux cendré; les autres d'un 
gs3s clair; rémiges noirâtres ; reewi- 
ces intermédiaires brunes à la base, 
grises dans. l'aatre moitié et ternli- 
nées de blancs parties infériertres 
d’un blanc roussâtre; bec et pieds 
noirs} iris roussêtre. Taille, dixipou- 
, , , tt 
Conssau-Pie RurIOASRRE, Co 
gaster, Lath., Levaill., Ois. d'Afr., 
. 66: Plumage voir, 1irisé en:bléu ; 
parties inférieures d’un roux hair, 
ainsi que les barbes extérieures des 
deux rémiges intermédiaires, Fwille, 
douze pouces. D’Afriqne.  ‘": 
"ConREAUurPis San-nrA. 5: Can- 
BEAU-PIS BLEUE À BEC ROUGE! ::'1 
Consgau-Pie pu Sénéeaz::ÿ, 
Conrsrau-Piz Pramao. © © :: 01! 
ConBeau-Pie À ste Notre, #. 
ConszAu-Pir BLEUE À TÊTE NOIH 
Consrau-PrE VAGABONDE, Coruelas 
vagabunda, Lath. Parties supéitedpes 
brunes ; tête, cou et grandes teotri- 
ces alaires noires ; petites tebtrides et 
rémiges ivtérmédiaires- d'un. blue 
bleuâtre; rectrioes cendrées ‘dns 
leur moitié inférieure; les iritevrté- 
diaires entièrement noires; parties 
inférieures d'au cendré ‘blenétée ; 
queue trèslongae , étage. Thille, 
seise pouces. Des Indes. us 
* CorBrAU-PIE VULGOANRE | Cous 
Pica, Lin., Buf. , pt. enf. 488, Tèe, 
orge , cu ; haut dela’ poïtrmie et 
ds noirs; réctrices très-étagées àrhe- 
flets bronaës ; soapuaires, pois t 
ventre bläncs ; bec, pieds-etiris:@its. 


Taille, dix-huit pouces. D . 
Les Pies, dont les mœurs bot 
- ralement:oonntes , s’éloignent = 


ment dés Henx qui lésont vaes iffffe; 
la conformation de leurs: alles? tiés- 
cartes :rélutivement à-'la’ longui@ur 
totale ‘de l'Orsean , s'opposé à'4But 
voyage! qui demanderait un 9bl:HBvé 
ettoutentr. Se posent-elles à 1értkéêr- 


parties inférieures ceudrées. Taille, -dimirèrheut; elles ÿ-sautillént plinôt 


mag! pouces. L'Afrique. 

anse c-PiR BQUSSE NX LA Cui- 
ne, orvus-rufus, Lath.,Levaill., Gis. 

d'Afr.n ml. LE Parues supérieures 

d’un roux jaunêtre, avec la tête et le- 


qu'elles n'y murchent, Do routes les 
espèces de qe genre, aucuse rneÿéc- 
coutume plus facilement-à k-dorfés- 
troité, et ne retient plas vite les-mêts 


ettes phrmses qu'on leur ap Ces 
cou bruns; petites tectrives alaises mets répétés avec me PUR 


è 1994 I. 
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tigante, ont donné lieu à un weil'. Corvas oussradis, Lath. Plumsagenoi, 
adage qi, dans la société, s'applique: irisé , avec les rémiges et los réctrices 
au babil insipide de la sottise, mais d’un brun noirâtre; les phumps de la 
dont trop souvent on abuse envers le gorge molles et peu serrées ; bee très- 
sexe qui sait répandre tant de char- épais à sa base et fort comprune sur 
mes sur ses moindres expressions. La les côtés, noir ainsi que eds. 
Pie met beaacoup d'art dans la cons: Taille, dix-huit pouces. De l'Océi- 
truction de son nid; elle le place qu. niques 7 ‘© + ...i.". it .: 
sommet des plus grands Arbres, le for- Conprav TsoRÉ. F. Conpaau-a 
tifitextérieurement avec des huchet-. SCAPULAIRE BLANC. ne 
tes ét du mortier deterre, le garniten,  Conneau VARIÉS, Corvus Cacalul, 
dedans de racines filamenteuses ,et y. H. Variété du Corbeau noir, dont le 
poud quatre à cinq œufs d'un vert plumage est tacheté de noir. Du Mexi- 
bleuâtre , parsemé À taches brunes. que. | 
Pendant l'incubation, ‘elle a conti: . Conprau Vaurourix. PF. Ci- 
- nügllement l'œil au guet, se bat vi- BEAU CoRBIvVEau. os 
goureusement contre les Corneilles  CoRBEAU VERSICOLAR , Corus wer- 
quiapprochent du nid, et les oblige à sico/or, Lath. Plumage d'un brun 
fuir : ka témérilé de ce faible Oiseau sombre, irisé de vert et de pourpré; 
est telle en ce moment, qu'on l'a vu bec et pieds noirs. Taille fort élevée. 
attaquer même le Faucon qui cher- Espèce douteuse. (x...) 


chait à $ emparer de sa couvée. On s 
rencontré | a des Piles tout- a Re done ne à 


a-fait blanches. il | | 
Conmear-Pir ZANOË, Corvus Zo- érentes. Ainsi on a appelé : 


noë, Lath. Plumage noir, àl'exception  CoRBEAU AQUATIQUE , au Mexique, 

dadseêté et-dueou quisont d’unbrun l'Ibis Acalot, l'antalus mevicanus, 

fauve: Longueur , seïite pouces. Du Lath. #. Isis. ; 
Que. ,.: ,7 *: * Corssau pu BeneaLes, le Cunvss 

CoRBEAU À PLUMES GRISES: Paräft- brachyurus, L., Buff, pl. evlun. 
être, une xaviéié métis provenant dé 258. 7. BRÈvE. | 
la Corbine et de le.Carnaillo mantes. : CoRBEAU BLANC, le Catharte Papa, 
lées le a le dos mélangé de noinét:: V’utrur Papa, L., au Paraguay. F. 
de gris. On.la tropve esez pommes CATHARTE. ue 
néméüt en Sibétié. ,° , .: , . ., CORBRAU 8LEU (Edwards), le Rol- 

ÀU À RABAT, Corvus cleri- lier. vulgaire, Coracias Garruls, L. 
cugi: Lath:Nariété du Gbrhéau noir, F7. RoLLier. HE 
dont.quélques parties du corps-sohtt : CoRBraAu oHAUVE, le Pyrrkocorar 
bla 164 QU IDUSSES. 5 Aill/! 1‘... Coracias, Corvus Graculus, L., dans 

EAU DE Roysrox et, ConBeau, .sa-vicillesse. #. Pranocorax. 
SAUVAGE. #. CORREAU MAY Jus  CORBEAU CHAUVE, le Corvus cét 

COABEAU X'SCAPULAIRE BLANC, Cor- ;ous, Lath. #7. CoRACINE. | 
viédakrivus, Lath.,Bufr. ph eïil 327, Constau pr ConNoUAILLSS, le 
Téte:;! gotge, dés , ailes et queue d’un ‘Pyrrkucorax Corueias, Corus Gra- 
noit'luisänt irisé ; le’ rèsté du plur. .culus, Gmel. 7. PyxrrRocoRAx. 
magé blanc ; bec et pieds noirs; queue ‘ Gonsrau connu, le Caleo de Mala- 
a 6 , as3S6Z coule: *Falle!: ürise bar, Buceros maidbaricrs , Lath. F. 
poices. De l'Afrique et-dela-Ghihe. :. Cazao. 

Conazau ou Connexe Du Séwé- :  ConsEAU D6 BÉsERT, le Pyrrhoro- 
Ga Ft: Conanav. aÀ- s0xPÜEAIRS. rar Coracias; Corvus Cratalus, L. PF. 
BAM: . d pe "4 ++ e : Pyrhanévonax. ; 

GoRmEau soLiTamE. F. Connuau :: Conpexu Des Ixprs, le Galao des. 
NOÎR.: re ' 5 = Ur ». Moluques /Breeros Aydrororat, Laib. L 

SonMau DES TERRES AUSTRAMES, Fr Gérer À 7 


RD œrsn oo os) toc vob pogoust A ue te 4 
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Conpram a 14902 Nom; le:Cur- 
s melanops, Lath.: PF, 'EoENix-- 
ur KaizoRas : - . te 
Conssau n5 MER, le grand Cor- 
an, Pelecarues Carbo, L. F. Cor-. 
JRAN. -  , 

* Cosssau nu Mxxiqus, Île Cor-, 
s mexicanus , Grmel. Syn. du Trou-. 
ale Yapou.: 77, .ce nat. 

CorsEau DE LA Nouvezxzs-Gur-: 
re, le Corvds Novd-Guinee Li, 
HENILLEUR-A'YENTHE RATÉ. 1°: 
Conssat NU’, Corvhs-:rudis 14 
. CORAOTŸE, OU Pitt PR UE Est 8 
Conétag  ominoie 14 Hilbté : 
rir Ælubé}. EL. ea -WEngoules: 
ot, Céprhttugis eurdpaæus ;'L:517 0 
jouyTTE et ENgogzæten. |?" :” 
Connrau DE Parapys de Tyran de 
vana , Muscicapa Tyroennys, 4 
. GosE-MoucHE. . : 
Corseau RHiNocénos, le Calao 
hinocéros , Buceros Rhinoceros, 
th. Pr. Cazao. 

CoRBEAU À VENTRE JAUNE, le Cor- 
 flavus , L. ; Greai à ventre jaune, 
dl. , pl. enlum. 249. Y. Gosr- 
OUCHE. " (8.) 
CORBEAU DE MER. pois. Même 
ose que Gorax. F7. ce mot.  (2.) 


CORBEDWYN. sor. PHAN. Syn. 
lois de Beräla nana: F. BouLrAU. 


1 r if + _:(8.) 
CORBEGEAT, ou, CORBIGEAU. 
5. Sy, vulgawedu Courlis d'Eu- 
pe, Scalopaz arsuata, L. F.Coux- 
Se ANNEES hist DRe%) 
COR DELLE. Con. monp. Ce 
nre établi par Guvier(Règn.dmim. 
11, p.440} avoais F'enue fimbrieta 
Gmelin, a été adopté par presque 
13 Les copohyliologues. En effet, il 
ésente des caruetères saillans qui le 
1t distinguer foilement.Megerie l'a 
posé sous le nom de Fimbsia ; 
uyutére, dans-les-planches de l'En- 


clopédie, l'avait placé parmi les Lu 


18, et Lemorok l'avant également 
uns au sombre decslles-ci lorsqu'il. 
dopta dans son Histoire des Anim. 
ns vert. (Tv, p. 666, 818) Il 


1 donne-les caractères suivans ::c0- 


1illc temwerss, équévalve, sus-pli 


COR: #4, 
irrégulier au berd antéruf ;'aÿaht: : 
les..érochets vanrhés:. en i dedsus 
et apposés; deux dents eardimales:, 
dehx. dents latérales , dont une: plus, 
rapprochée de la gharpière: impresr, 


. siapsamusculaires simples. Ce geure.ar 


évidemment desrapporis avec 
lines par sa.charnkre ; il n’en diffères 
que par Je pli ivrégulier qu'elles. 
ont toutes, et dont il st E 6 tour: 
jours dépourvu ; il se rapproche éga- 
fament des Lucines par la charnière ;., 
raais il ve présente pas leur. impres-. 
sibn musculaire en languctte, 11 a” 
d'autant plus de rapports avec les Tel: : 
lines ; que par uue amomalie siugu-} 
lière on a chservé un individu de la’: 
collection de few Valenciennes, quipst” 
actuellement dans ta riche tollectioni” 
de Dgcles, présentent mi : plots” 
oueox, sblable à éelei des: Tél" 
pes; Ga-genrè'est peu nombreux En. 
s:'tWme. seule à Pétat: frais qui” 
vivant , et déux fossiles. Nous aHühs:i 
les faire: connaître. "1 1 
ConpEiLLE RENFLÉE, Corbis ‘fm? 
briata,Guv. (Règn.Anin.T.n:,p-480) 
et Larmk. (Anim. sans vert. TV, v:,p. 7 
536). C'est la Venus fimbriata de Ein” 
né, figurée dans l'Encyclopédie {.p}.' 
286, g 3, A, 2, c). Cette Coquille qui: : 
vient de l'océan Indien , est ovale 
transverse , gonflée ,  élégammeht: 
stride s les stries coupées pcrpeudieu: 
lairement par des lames ob'nses 0f 
onduleuses qui suivent M-sir-cuon 
des bords ; ceux-ci sout onu et oxé- 
nelés. Elle est longue de upux pouces ” 
et large de deux et dent. . 
Consgicze PÉroNCLE, Corbis. Pe- * 
tunculus, Larok.(Anim.sans vert Ev, 

. 537), Defrance (Dict. des Stiences : 
Ka). Cette belle et grande Coquiile * 
fossile que l’on ne cannaïssait que des 
falaises de Valognes, a été ement | 
trouvée aux environs de Paris, à Par- 
ne et à Chaumont. Sa forme est pres- ‘ 
que œrbiculaire, plus aplatie que l'es-'" 
pèce- vivante, striée suivant la lon='" 

ueur et lamelleuse suivant les bords. ‘1 

es lamessontsimples duns touteleur 
longueur, excepté vers le bord antét 
riebr de la uille où elles sotit' er” 
pues. Les bords sbkt crénelés et épais!" 


4g2 | COR... 
L'indivulu de notre collestion:e, mois. 
Pouces Lu Qus lignes de long sur trois, 
poutesaix Denes delarge, .,  .°,, 
CORYMILLE LAMELLEUSE , Corbis’ 
lamelosa, Leunkks.,{Anun. sans vert. 
loc: cl.), Lucina lamnellosa (Ano. du 
Muse D. x0,p. 239,6 T. x1e, pl. 42,, 
lig:3), figurée dans l'Encyclopédie 


(pl. 286, fig. 2,24, M ©), Gette espèce, : 


plus hétile que les deux précédentes, 
présente également une forme ellip-; 
tique. Elle es( finement striée longitu- 
dinalement, et les strius spnt coupées, 
par iles lanres suillantes | quelquefois: 
assez Écartéesentreclles, simples dang 
loute eur étendue , excepté vers le 
CHE tiérieur de la CoquAle où elles 
sont tlèniées. Cette cspÜce ést gérréra- 
léinent "plus “dÉa bi EME rte ‘que les’ 
deux pirétédentes, etses bordstrénelés 
sat Woiñs Cpais. Cette Cddquillé se 


téoude aboddammentiaurenvivous de : 


Park ,:b Grigæon, à Parheet d’autres’ 
Hidu®) Elle a quelquefois eux pouces 
trois Jaunes de large'et un pouce neut 
msg 8 long. Le test est proportion- 
nsilement plus mince que dans les 
É RR ie On en trouve à 
cheyx! près Beauvais une variété 
tlesstries sont plus fines, leslames 
us, ,dombreuses , les bords plus 
épas et plus finement à 
— +: -(D..H.). 
CORBEILLE D'OR. “us PHAN: 
Nom vulgaire de \'Alyssum saxatile, 
sièrité bar le bel effet que produisent 
au printemps ses {leurs cultivées dans 
not jurdin$. F7 AL YSBON. (8.) 
ee CORBEL:" 616. ‘Syn. ancien du 
Corbeau uoir, Corvus Corax , L. PF; 
Eéésice  Ù " " (pr..z) 


6 COURBE. REPT. SAUR. ( Dapper. À 


AU des noms arabes du Crocodile, 


ne F (8) 

*CORBI-CALAO. o1s. (Levaiflänt. 
Sÿn. du Philelon çornu , Meliphagä 
carniculata, Term. #. PHUPEDON: 
DT | (DR.:Z.), 
‘CORBICHET. o1s. Syn. vulgand 

de , Scolopar arcuala, L. F, 
Courtis. . (p8..2) 
” CORBICHONIA, or, PHAN. (308 
7: 


pa.) P.. Taunun. — 2 


sgnébrage-dans. le 


GER: 
CORP SEE DA . 
genre, propesé: par Magotke our 
Tallina, flumniaglis.de.Gnarlin ek d'au- 
tres espèces voisinas, présente des ca- 
ractères shsolument semidables à ceux 
des Cyrênes : effectivement, troisdents 
cardinales et deux dents latérales 
conviennent au genre de Megerle com- 
me à celui de Larnarck. Le genre 
A étant plus généralement 
adopté, noës‘ÿ renvoyotis. }°. Cy- 
Ride pe tarte ! (bn) 
GOÉBIGEAU o1s. P'. CoRBEGEAT, 
Æ2Q8 BIEL RD) du IOWBRBEILLAT 
ok Surmnryulgaice du jeune Cor- 
GBUrg en JO LUI HPArA) 
- GORBIN 018. Syna aneien du Cors 
beau nan, Carmes Corar, Li FGon- 
BEAU. — (pa... 
CORBINE. os. Espèce du jors 
Corbeau , Corvus Corvne , L., Buf., 
pl. enlum. 483. Oiseau d'Europe. 7. 
Consrar. (DR..Z.) 


. * CORBIS. os. Syn. vulgaire de 
la Corbine, Corvus Corone, L. F. 
ConBrAU. (DR...) 


CORBIS, mozL. F7; CoRBEILLE. 


; CNE oIs. Espèce du 
enre Corbeau, : Gogogs: uibiollis, 
ath.,. Leyaill,, Oiseaux d'Afique, 
pl: Ban Fr GPRRBAUE en b (pR2) 
:1# CORBULAIRE: Loire. vor 
Fan Genre iadiyaé par Sdisbury 
dans les paid dé dh iBociéic 
Horticutiiatenie Lemates Volt, p' 
849 BST CARTE Edo LH AWorth 
(Sup Ent smebudestis Nartisie 
rm ROVIRE) pi 29: Cés héteuté l'ont 
étmbh auxidépenid d'iiperñne avertis 
de Limné, dontilnsdorpiotbémett 
être considéré -quétitottine! nest” 
ton: de: même que Ras derives"4j0*, 
es gomymeder, 
Pi et Hermione. F. tous 
oté Mols7 Ex add Sfbrnèr qui, 
Blain #Epue it R se éef 
tellé ie1 très-2Birrote mon Al . 
ee Gordslarig se cpmrpseiOt 
ames-donidss, étan né 
: tl 











ebR | 
ont iusérés sur de rnb fnürhäme'et 


du périantire sont étroits, pluë petit 
que la couronne -qui est très-érande 
et turbinée. Les espèces de Corbulai- 
res sont au nombre de’cinq, saYair :’ 
Corbularia tenuifutia, OC. lobulara, 
C. obesa , GC. albicans et C. Bulboco- 
dium, Ce soi des Plantes indigènes 
des pays montueux de la péninsule cr 
yoole , que l'on cultive dans les jar- 
ins d'Angleterre, ct qui sont remar- 
quables. par leurs fenilles filiformes 
etcreusées en goullières. 

Le genre Ajax a une organisation 
bien semblable à celle du précédent, 
cest-a-dire qu'il n'est, comme lui, 
qu'une séction du grand genre Nar- 
cisus de Linné et qu’il offre les mêmes 
œractères génériques. 77, Narcisss. 
De légères modifications dans les or- 
gares de la reprdduction ont, pari 
sufisantes pour les différencier : ici 
les Rise sont droites, leurs filets 
sont libres, égaux, insérés à la base 
du tuba, un peu adhérens À ses côtés 
et souventitrois fois moindres que la 
couronne , laquelle est grande , égale 
aux sgmens du périanthe, et en 
lorme de coupe évasée. Haworth énu- 
were quatorze espèces d’Ajax qu'il 
divise en deux sections, selou la 
longueur relaüve du tube du 
ranthe, Mais à en juger d’après 
ls descriptions ellés -mêmes, nous 
ne pouvons voir ‘dans  plusieuts 
d'entre elles que de simples varié- 
tés, 11 est difficile, par exemple, de 
considérer comme espécés. distiné- 
tes de l’J/ax festalls,Salisb., ou Nar- 
cissts Pseudo-Narcissus, V., Yes 
Ajax sérratus  spurius'et ñobilis.' Ce 
sont des ‘Plarites européennes’, pour 
ha plupart indigènes des pays méridio- 

naux, três-printanièrés, munies de 
bulbes junjqués , afrondis inférieure- 
ment ef coniques supérieuremeñt , à 
feuilles planes, anaheilées , Striéés 
de gros$es nervures, etplus’ou moins 
glauques. Un LS N 
CORHREr- Corbula. môt:r. Ce goh- 
re a élé-étalili par Bruguiéré dins 
phnches de l'Encyclopédie ; ét'com- 


°, 


cor’ 475 


re # fe des caractères stillaos et 
moish la basede cé tebe; Tes segmens: lñén'tfanchés , il a êté alopté par 


resque tous tes conéhÿliologues qui 
‘ont sûivi ; mais il a varié dans la pla- 
ce qu'il a occupée dans fa série, Bru- 
guiere, le confondaut avec quelques 
espèces d'Anatines, l'a placé près des 


Myes ‘et des Capses qui renlerment 
aussi les Sanguinuliires. Lamarck 
(Animaux sans verl., 1801), nc 
considérant quel'intsailitides valves, 
Pa éloigné, mais à tort, de sa vérilable 
lace, pour le mellre, ainsi que les 
andores , en relation avec Le: Hou-' 


lettes et les Anomic: qui apparlien- 
pent à un ordre différent, Quoiqu'iné- 
quivalve , la Corbule est une Coquille 
régulière dont le test est qimpacle el 
solide ; qui présente deux pu Cssi0nS 
musculaires, ce qui doit la remettre 
dans l'ordre et prés des genres où Cu- 
Vier l’a placée , à côté des Mactres. La- 
marck (Anim. sans vert. T. v, pl. 
494, 1818) l’a replaçée dans ses rap- 
ports les plus convenables en Îa sépa- 
rant, avec la Pandore, en une familte 
distincte qui a des rapports avec les 
Mactracées. Il a satisfait au chractère 
de l'inégalité des valyes', anomalie 
Le unique dans les Coquittés 
imyaires régulières, et À celui dé 
l'insertion du ligament qui est intet- 
ne, comme dans les Mactres. Voici, 
d’ailleurs, les caractères qu'il lui don- 
ne : coquille régulière ;inéquivalvé 
inéquilatérale , point ot presque poitil 
bäillante. Une dent cardinäle sur clih- 
de valve , conique, courbée , ascen- 
‘“dante, et à côté uue fossette ; point do 
“dents latérales ; ligament intérieur 
fixé dens Îles fossettes. Les Corbules 
‘sont généralement des Coquilles d’ane 
taille fort médiocre : elles sont rares 
et recherchées à l'état vivant; certai- 
nes espèces fourmillent à l'état fossile 
dans certaines localités du’ érlcaite 
grossier désagrégé des environs de Pa- 
“ris. Les espèces les” plus émarqu 
bles sont: + 0" SSP Ne ee 
‘1 CoRBULE ACSTHALE, (Ubu Ya EUR 
‘'tpalis ; Lamk®_ (Anim shhs ere. À. 
Ÿ, p: 495, n. 1). cer e pète, Mine 
"dés" plus grades "du “pétiré ; Est 0 
Àe ;'très-inéquilatérale j'üd! peu "Bai 








âyé, COR 
lanig letéralgreent; son bord antérieur 


est allongé ,subrostré ,augulenx ; elle, 
egt blanchâtre , les crochets peu:proé- 
mingns. Une de ses variétésest plus: 
petite pus comprimée antéræurd- 
ment, Elle a un pouce quatre lignes 
de lasgeur, et se trouve notamment 
à la Nouelle-Hollande au port du rai 
Gegrges. og 
CoRsuzE BILLONNÉE, Corbula sul: 
catay karok. (Syst. des Anim. sans 
vert, p. 107,et Hist. des Anim sans 
Veftanh N 5 p 49h, nf 2), urée, 
dans L'Enoyclopéd 
A i Lelle-ci présente de gros 
si 


æ 


A» Ch 
ons à l'extérieur : elle est épaisse, 
Es ot sovalaire , subrayonnée , sub- 
inéquilatérale; ses crochets sont proé- 
mineus, d’un rouge pourpré ; le reste 
de la Coquille eat brunâtre ou verdä- 
tre. C'est avec doute qu'on l'indique 


ie (pl. 230, fig. 1, : 


OCR 
libres. au -saillantes} dlletuthou ir 
pomt bäilunte ; les .dents egrdinales 
sont remarquables per leur saillie, On 
trouve fréqueñinent cette Coquille à 
Grignon , à Parne ; à M. Chäpelle 
près Senlis ete, -: * : 111: 

- Consuzr a cROS éILn0wS , Coaio 
exarato,N. CeueCarbultetrèsibelle et 
toès-rare, que nousa vosé troutvéeà lé 
tat fossile à Saimb-Félis près Besavuis 
dans nc calires À Bye re- 
marquable par sa tuille autant que pat 
les dos silons transverses ges 
qui se remarquent sur le valve infé- 
rieure, tandis que la supérisure est 

isse, ovale, transyersa,, :inéqu- 
latérale; la valv inf érieure très 
grande, bombée , à crochet très-sail- 
ant, trés-inéquivalve; La valre supé- 
rieure subtrittigulaire:, lise {-ou' pré. 


de l'océan Indien ;-elle n’a que neufñà- sentabtié petites côtes lougitadimales 


dix lignes de largeur. Ml 
armi les espèces fossiles , nous. 
terons d’abord : 
La Consuze GauLoisE , Corbula: 
gsilica., Lamk. (Ann. du Mus. T: 
VIH, p 466), figurée dans les Vé- 
lins,{ n° 40, fig. 3),et probable- 
ment que. ’est:elle que l’on a vou- 
ly sept ésante dans l'Encyclopédie 
(pl:980.,fg.3,4, 8, c). Cette espèce 
estsans.goalredit la plus grande du 
genre. Nouñen possédons un individu 
FU a anpauce neuf lignes de large. 
est à tort que Lamarck( Anim. sans' 
vert. T. v, p. 497, n° 12) à établi 
l'espèce qu'il a nommée Corb 
tites côtes; ce n’est réellement , com 
me il l'avait d'abord dit dans ses, An- 


1 


uales ( loc. ais.), que la patiie yalvec ph: une:ipchkatiou très 
È key Corbulées 2e. 


dela Corbule gauloise. Comme il.est 
rara de rencontrer encore réunies les 
valves. Aun même individu ‘de. cette 
espére sal n sat pas étonnant qu’on en 
ail, bi deux, epèces ; mais conmme' 
n9H4 AFQHS 1 NLasion, dans n05 re 


cage ux.pnviwons de Paris, d’en 
recgpylhr huit dix individus par- 
faus M nQus a été facile de rectifier 


celle erreur Ortta Coqulle est ovale, 


Lansyprsteténirue; #65 crochets très- 


res ip lieufrs prices te aus 


.… de }a Cbrbule gauloisé:, & vrothet 


. 
+ 


ule à pe. 


us grande valveæst. : 


iségales; semblables à cales que nôus 
avonsindiquéessur ka valve sipérieure 


pet 
, sadlant; elle.est günéraléseht" très 
: aplatie, et- dbus' l'uusions-rrgardés 
comm appattehant à né esploe-dis- 
üncte, a, nous n'en LV trouté 
pous.+ mêmes un individu :éhmple 
qui est figuré dans” les plates de 
ce Dictionnaire. La va vq eu 
re est longue d'urt péécé huis li- 
gnes, large d'un. peuceçet demi. Le 
valve supérieure est longue seule 
ment de onze lignes, et large d'us 
popée deux lignes. 0 7e Da) 
*.CORBULÉES. moiz. Lamattk 
en‘étiblisst: cette Bnélfes#rèh- 
juse, Rd of 
À 


J 
+ 


. fet: 











COR 


se cotppsmsoulement des Gos+ 

bulr etPandore, 7.ces mots. :(0..5) 
COROAT .»or. crxpr, Syn. gallois 

de Lichen Lartarœus, L. _ (.) 


CORCELET. ins. P. ConseLer. 


CORCHORON. sor. rHan. Selon 
Cœsalpin , c’est le nom que l'anti- 
uité dohnaït au Mouron rouge. Il est 
vetu Îa ricine du mot Corcho- 
ns, F. Conèreg où Conetrs.' (8.) 
+CORCHORUS. Puis. Ce mot, 
chez lès anciens dési e PI 
a à égnlement appliqué à un petit 
Paissotidonton ne sait rie, sinon que 
sa chair étaît peu rechérchée. ‘'(8.). 
CORCHORUS. zor, PHAN. F. Co- 
aite Ou CORETIE. . 
CORCÇCOIFA.sor, PHAN, La Courge 
cheales Basques où ce no, qui vient 
éridemnent de Cucurbisa, prouve que 
Courgés y ont été introduites au 
temps des Romains. (8.) 
* CORGOLEN. s0T. rHax. (Ruiz 
et Pavon:) Nom de pays du gente Az- 
mi. Pecemot.  - (3. 
*CORCOPAL. 507. r2Han. (C. Bau- 
bn.) Prohablegnent une espèce dé 
Jacquier et peut-être l’ntegrifolius. 
(B.) 
*CORCORADA. pois. Poissnu nb 
slunent iudéterminé de l'Inde, que 
rograaff et Ray disent avoir: la chair 
préférable à celle de topf,les suires, 
B 


CORCOROS 7 CORCORUS. nor. 
HS. Pour Coréhôrus, 7, CoRÊTE 
où Conetre. +. ss ‘# 


*CORCULUM. sor. Pan. ’.Enr- 
BATON.. 


*CORCURBORCHIS. 50. PHAN. 
Dans le tableau qi est ex tête de J’ou- 
vrage de Dh Petit-T'houars, intitulé : 
Hlstoitedæs Orchidées des flesaustra- 
les d'Afrique, c'est ainsi quese trouve 

imée né sohs-division de la se- 
de thon des Orchidées ; mais ce 
mol eslarasi écrit par erreurtypogra- 
phique. 7. GonyrMsoncris. (on) 


1 


qüi 


+ 


*CORDA .20r.cavpr. 77. CHoRDA. 


"GORDA ANGUINA qu CORDA 


. noms. à une socuob des: Rle 


. PL 
»itune Plénté,, f 
b 


[A 


COR 4ÿ5" 

agite Jon Fat aeriretté 
LR Fa: u.-gente Spatiti és 
SN De nor das Léa cri pes dés 
anoions nsturabistes.- Klein 4 partidust: 
lièreméh1 appliqué: de! demnret: de ces: 
trraeysies ; 
l'une ‘des chasses -qu'il avait “étabhies"” 
parmi.lgs OQursins: {11 “Wuais. 2) "1 
MCORDE: wo. P''LiMEROEE. 


€ JADE A VIOLON. Bor.rran. : 
et F.. a É: : Lune N 


a) (LE i 7 
. ; RDE. Cordärne. ot. #yans'la ' 
ge A un sœur. Get (adjeetif pt" 
e pour désigner les corps 'phries 
Lontlà are approche plus ourmeink 
de celle d’un cœur de carte à. jeuer. 
: Ev gépéral, la plupart des naturai 
' listes conforident ensernble les expres- : 
sions destinées à représenter figure 
des corps et celles qui s'appliquent à" 
leur forme. Il y a cependant unè/très: 
grande différence entre: elles. Les e2+ 
pressions figuraires ne peuvent's'em- : 
player que pour les corps planess tes 
expressions formaires au contraire ne 
conviennent qu'aux corps munis des : 
trois dimensions, la largeur, la Îon- 
ueur et l'épaisseur. Ainsi les mots 
vale, Cordé, Élliptique, ete., étant : 
des .expressions figuraires sigotfiant : 
qui a La figure ovale, celle d'un cœur 
du d’une ellipse, ne peuvent être em- 
ployés que pour des earps planes, tels 
que les feuilles, les DÉS to; tan 
is que Les mots Ovoida, Chréforme., 
Ellipsoïde, étant des-axprensions.for- 
maires signifiAnt qui a la. forme d'un 
œuf, d’un cœur ou d'une ellipæ,ne' 
peuvent s'appliquer. .qu'à, des.:Q0rps 
munis des trois dimensions, tels qué' 
des fruits, dés bourgeons, des bulbes, 
des tubercules, éte. C'est done à. tort 
ue l’on voit La plupart des. naturs- 
listes négliger ces différences set dire 
des feuilles ovoïdes, des fruits ovales. 
Nous croyons avoir suffisamment fait 
sebtirl’impropriétédeces expressions. 
et, ee (GR) 
CORDELIERE. moi. Par une de 
ces comparaisons qui sônt loin d'ètre 
justes , et qui sont consécrées dans le . 
vulgaire plutôt-par. bahitude que par 
raison, on ado des 


onné. C5 16m à 
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Coquilles qui sur un fond blane pré- 
seutent des séries de nœuds on d'aspé: 
vités bleuâtres ou brunes ,:les com 
rant ainsià la corde qui servant à ceint- 
dre les cordeliers. (8...) 

: * CORDELIÈRES. 507. PHAN. 
Moni vulgaire des diverses Amaran- 
thes à lorigues panicules , que l’on 
cultive dans nos jardins. ‘©, (8.) 


COR DE MER.morx, (Bogelet.) 


Syn. de Murey oleariur, À... , (h.) 


 CORDERA. sor. væan, H'Kon 
DXRA. Û 


CORDIA.x0r.rHAN. PSÉHPSTTEN. 


CORDIÉRITE. min. Mêmé chose 
que Dichroïte. 7”. ce mot, 


* CORDIFORME. z0oz.. sor. Qu 
a la formes d'un cœur. Cee:épith 
ne s'applique qu'aux corps soldes et 
épais : «insi on dit vu fruit, une 
grainc cordiformes, etc. #. Conpé. 

(A.n.) 

CORDILIA. sor. P&AN. F, Cor- 

DYLI£. 


* CORDISTE. Cordistes. 158. Gen- 
re de l’ordre des Coléopières, section 
des Pentamères, famille des Carnas- 
siers, tribu des Carabiques, étabh 
par Latreille (Hist. des Coléopt. d’Eu- 
rope, 1° livr., p. 77) aux dépens des 
Odacanthes de Fabricius, et carres- 
pondant au genre Calophæna de 

lug: Nous avons exposé à ce mot les 
caractères génériques, et nous avons 

résentf à l'article CARASIQUES un ta- 
Étéau qui fait voir les rapports qu'il a 
avec Les. genres Casponie et Oiiacan- 
the. Dejgan (Catal. des Coléopt. p. 2) 
mentionne deux espèces qu’il désigne 
sous les noms de z#raculaus et acu= 
minalus ; la première est nouvelle et 
la seconde avait été décrite sous ce 
nom par Olivier. L'une et l’autre sont 
originaires de Cayenne. |  (aup.) 
. # CORDAML sor. rHAN. 5yn. ma- 
cameras iku or icetals, Plante 
Ds peumait-bitx me-pas, appartenir 
2ù par conquise dl copperse (æ) 
: AGORDON BÉÉT: 05. Ekphcé ‘fu 
mcûte Coton, -Arpelts Coringt, LL. 
#", Gürtmoi: On x'aussi ‘doué 'ée 


1°*: “ut gsitsts 


€OR 
näm à-une espèce du genre Gres-Bec, 
Fringille bengalemsis, L. F.-Gnos- 
BEo. e . "{DR..2.) 
CORDON BLEU. morz. Nom mar- 
chand d’une espèce da genre Aropul- 
laire. 7, ce mat. (3) 


* CORDONCILLO. got. rx, 
Nom donné par les habitans de la ré- 
publique de Véuézuéla, entre Guigue 
el Villa-de-Cura , au Peperomia ipe- 
ciosa, Kunth (Nova Genera et Ah. 
4mer. 1, pr b9). F7. PÉPÉRONMIz. 

(GX) 


CORDON DE CARDINAL. nor. 
PHAN. Nom vulgaire du Pofygonum 
orientale, L. F. ReNovÉE. (8.) 


CORDONNIER..-ors. Syn. valgaire 
du Goëland brun, LarnsCutarrhactes, 
L. F. Mauvs. ‘. ‘(px.4) 


CORDONNIER. pois. Nom vul- 
gaire d'un Poisson fndéterminé du 
olfe de Guinée, qu'on dit avoir deux 
Éarbillons aux côtés de La bouche, et 
grogner comme le Cochon. (5) 


CORDONNIER. 195. Nom vulgaire 
de la Noctonecte dans le: midi de là 
France, par allusion aux mouyemens 
que font ses avirons quand cet In- 
secte nage. (8.) 


* CORDON NOIR. o1s. Espèce du 
genre Sylvie, Sylvia melanoleutes, 

., Ois. d'Afrique, pl. 150. 7°. S51- 
VX. . . (DR...) 


CORDON OMBILIGAL. 201. et 
soT. P.-Foœrus, Fauiriet GÉNÉR- 
TION. : ro", 

* CORDONS  PISTILLATRES. 
Chorcæ pistillares. BOT. ?HAN. Outre 
les vaisseaux destinés à porter /a 
nourriture aux jeunes ovules ren- 
fermés dans l'intérieur de Fovaire, 
on en rencontre d'auties ans kes 

rois de cet organc, auYquels pa- 
taît être confié Je ‘soin de tfansmet- 
tre aux jeunes ‘erbhrsdng"Pactiqn 
vitale, su moment où ia fécondation 


, 


‘s'optie. C'est à ces Vaisseant. ge 
“nérélement “düpoiés per” fé 
“simples ou‘raméi ; 96e l'on‘a donné 


nr” fatsteais 
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mn: de Cordes: plstibiaives - En 
cal, ils slacookeut:avet :Îes vaisx 
c'uourriciers .du . péricarpe et 
tituent les nervules de Mirhel. 
‘étendent depuis les ovules aux- 
$ is parviennent en traversant 
ophosperme , jusqu’au stigmate 
se chan e nsensiblement en 
issu cellulaire plus ou moins fin 
éhcat. Leur nombre est en géné- 
igoureusément déterminé, et cor- 
nd exactement au nombre des 
hospermes pu de leurs divisions. 
Pisrit.. : (A. R.) 


‘ORDUBA où CORRUDA. 5or. 
N. {L'Écluse.) Syn. d'Asparagus 
tifolius en Espagne , ol diverses 
èces d'Aéperges atcrochantes et à 
iles polgnantes “remplissent Îles 
ruins incultes.  ‘ *” :. 8) 

-ORDYLE, Cardy lus. RKPT. SAUR. 
1-gemre et espèce duigenre Stel- 
no. F. ce mot. (3.) 


CORDYLE. Cordyla. 1x8. Genre 
l'ordré des Diptères, famille des 
mocères, tribu des Tipulaires, 
dé par Méigen . et qu'on peut réu- 
, suivant Latrelle ( Hègu. Anim. 
Cnv.), au genre Simulie. Les an- 
nes sont courtes, glosses, en forme 
fuseau ‘et” 1 
Bibiôns. Mäfs efles sônt composées 
dduséartidés, et là tête he présente 
: d'eux lisses ; ce qui est uri carac- 
e distinctif. La fôriné ‘générale du 
ipsetles pieds épineux rapprochent 
Cordyles des Mycétophi es. Mei- 
n { Descr. syst. des Diptères d’Eu- 
re, T. 1, p. 274 ) décrit deux 
èces. Îl désigne la première sous le 
m de Cordyla fusca, et figure la 
e et une des ailes; la séconde es- 
œ porte Île nom de Coryla crassi- 
rnis. Elle est représentée en entier 
1b.10, fig. 1 ). (AUD.) 
CORDYLE. sor. 2Han. Pour 
mylie, 7. ce mot. , (3.) 
*"CORDYLEÉE, RrPh saun. Excré- 
ens de Éézards , soit du -Stellion., 
it du vrai Covdyle, soit enfin du 
mior;quedesesmpiriques employè- 
nt comme mé icamnen:, (s.) 


| rréfées comme dans 
e 


COR. . .. bi 
 GORBT HAE: Cordytié.: don: PHXN 
Gedre fondé par Loureine ( FA'CUE- 
chirèh., 11, p. 500 ) pour un Arbre 
de la Monadelphie Polyandrie , L., 
mis qui n’a pas encore été rapporté 
à l’une des families naturelles. 31 of- 
fre pour caractères : ealice c#mparauté 
à quatre découpures; carolle nulle ; 
étamines nombreuses et monadel> 
phes ; ovaire libre surmonté d’un 
style ; baic pédicellée, uniloculaire et 
polysperme. Le Cordylia africana est 
un grand Arbre dont fes hranches- 
sont très-étalées, garnies de feuilles 
alternes ct ailées , à foliokes glabires, 

tites et obcordées. Les den nom- 
reusas sont su {ées par des 
doneales sélitaies et latéraux. Lu 
reiro l'a trouvé sur’ les côtes rien! 
tales da l'Afriqrie:- : >» 19 fepm); 
+ CORDY LINE.  Ordrigarn, dors 
2HAN. Genre établi par Conrersont 
et faisant partie de la fammile dés’ 
peraginées, et de l’Hexandrie Mono- 
gynie, L. Son calice est:canrperulé , 
caduc, à six divisions égales ; ies se 
étamiues sont insérées à la’bae de 
ces divisions ; leurs filets sont-sabu- 
lés ; glabres, non dilatés dans: leur 
rie moyenne, comme dans Îles 
racæna, ni à leur partie supérieure, 
comme dans les Dianella. Les anthè 
res sont bifides à leur base; l'ovaire 
està trois loges polyspermes, surmon- 
té par un style que termine un stig 
mate trilobé, Le fruit est une baie 
globuleusc généralement à trois loges 
contenant plusieurs graines , très-1u:- 
rement une seule par l'avortement 
des autres. : 
Ce genre ne se composeque detroi 
espèces qui ont quelque ressemblance 
avec certains Palmiers. Ellessont vivè- 
ces et sous-frutescentes ; leurs feurlius 
sont très-allongées, entières, striées 
longitudiuslement ; leurs fleurs cons- 
tituent des panicales raineuses ; elles 
sont eu géncrel brculées ‘avec E 
icelle qui les seppurte; Dés ‘tro! 
Epéces qui forment os genre; Fuvex 
été menthiommée par Comrnrerson soits 
le nom de: Cordydiwe hnhbichryss. 
Fhusbergl'avait placée dans le genre 
Dracæna, et Lamarck param les Dis- 


ne 

- | VEN do 46 Bone. És- 
pre gi de Le et de 
. Boutièn: L& 


nde’est le Co/dy- 
nine 


à4a-Nédvale-Hollande; enfin la troi- 
sième‘ a -été décrite” par .Kunth (va 
sHumb. et' L. Nov. Gen.} sous le 
nom de Cofrfline parviflora. Elle est 
orsginant da Mexique. : (A.n.) 
CURDYLOUARPE. Cordy locarpus. 
HOT. PHAN. Desfontaines , dans sa 
Flore Atlantique, est l'auteur de ce 
genre qui fait partie de la famille des 
‘Crucifères ct de la Tétradynamie sili- 
quauéc, et que De Candolle place dans 
sa trihu des Cakilinées. On peut earac- 
tériscr ce genre de là manière suivan- 
le : les quatre sé les sont dressés 


“el égaux :; les pétales sont onguiculés 


4 lour base ; leur limbe est entier; les 
 filéts des linmines sont nes LM de 
i 


“dents ; les siliques sont cyliudriques, 
NT: peu toruleuses, indéhiscentes, ret- 
“lévs dans leur pate supérieure en un 
“nppendice globuleux, monosperme, 


hérissé de pointes, et surmonté par le 
style qui est persistant ; les graines 
sont au nombre de tiois à quatre dans 
“thaque silique; elles sont ellipsoïdes 

"et comprimées. 
genre ne se compose que d’une 


'séule espèce , Curdylucarnus murica- P 


tus, Desf., F1. AU. 9, p. 79,t. 152. 
"C’est une Plante annuclle dont la tige 
cst dressée, rameuse, glabre ou lé- 
a poilue, portant à sa base 
es fvuilles lyrées, et dans sa partie 
supérieure des feuilles lancéolées ; 
‘cs fleurs sont jaunes, et forment des 
épis allongés. Desfontaines a trouvé 
cette Plante sur la lisière des champs 
dans le royaume d'Alger. Ce genre, 
voisin de SV Erucaria. s'en distingue 
snrtôut'par la structure de la silique. 


sl * (A. h.) 
“CORE. IN6. Pour Corée. F7. ce mot. 
ta +60 918. (Graimard.) Syn. de 


TS Mure Dep: L., a 
Hwbybée,, Mowée. et. Wahou , îles 
paucbaiehh. +. __ @) 

CORRE: or. rHaX. Le Coris mons- 
petieréir ét Tortügal où cette Plante 
us font cotmite. °°" 7" ‘(#.) 


R:Brown;,quicroit . 


S 
‘l'été sur 


CC SR 

, * CORÉA' OURIRL ok! { Gai- 
mard. ) Syn. d'Echassier grinitre à 
Sandwich. | (s.) 
. * COREDULA, ojs. Qn prétend 
que c'est un Oiseau de proie qui ne 
mange que le cœur des Animanx 


qu'il chasse. Du reste il est totalement 
inconnu. (8., 


COREE. Corsus. 1N8. Genre del'or- 
dre des Hémiptères, section des Hété- 
roptères , établi par Fahrieus ue 
peus dy grand genre Cimes de Lin- 
né, rangé d’abord per Latroille(Gon- 
sidér. génér. p. 254 ) dans Îa famille 
des Corisies, à hque e 1 avait dou- 
né son nom, et placé gnsuite (Règn. 
‘Anim. de Cuv.) dans celle dès Géo- 


‘corises. $és caractères sont : auiennes 
: droites, toujours découvertes, de qu- 


tre articles, dont le dernier plus court 
que le précédent est renflé où en mas- 


-sue, intéées abord -supéfieur du 
museau , au-dessus d'uriéfigne idéale 
tirée des yeux à l’origirie dn hbt; 


bec courhé, presque parallëleau corps, 
de quatre articles uh peu difiérens tn 
longueur ; tarse à trois ‘ârtitles, dont 


le premier et le dernier 16n##”Cu Ip- 
sectes ont en général Je 8tébipone, 
sans coù apparent, cifoiéé le 


rethorax, supportant des 

minens és PANEES. rs 
étroitantérieurement et QE la par- 
tie postérieure L'Éoussen tétitiasu- 
laire el très-appareiit. Les ékytres égr- 
lent l'abdomen enlongueur; elles sont 
coriaces aveg l'exyémaué membrane 
se. Les pates, sontlaugues.et grêles. 
L’abdomen est déprimé sur sa faceïu- 


férieure et relevé sur ni 
Les Corces ont de Le à rap 


porte avec les Alydes qu'on pourrait 
la rigueur leur associer. Eu effet, 
ce dernier genre fondé par Fabricins 
n’en diffère guère que par la forme cu 
dernier article des antennes, qui &l 


allongé, Fa récen iq is 






longueur du précédent. I ect 
caractère etressemble d'art 


tis qûi sont des: 


4 VERS “ = 
« reucots NO 
’ | ; a 1 ’ > 
e- 


dtgs Deat- 
coup aüx'Ly ces, et sufto t x Gar- 
de ra 


DR 


upent.le su ou. n:de leur 
:, ete nonrrissent aussi daus leurs 
“rens états de toutes. sortes. d'in- 
tes. Les femelles 
mde quantité d'ænfs qu’ellek coi- 
tsur Îes feuilles à côté les uns des 
tres. Ce‘genre est assez nombreux 
espèces européennes. 

Le Coné» Dé. Coreus margé- 
tusou le Cimes marginatus de Lin- 
, décrit par Geoffroy (Hist. des Ins. 
1, P: 446} sous. le non de Punaise 
reilles, peut être considéré comme 
type du :gente. Il a été figuré par 
olff (Icon. Cimèe. fase 1 ,p. 20,1. 3, 
. 20}. Geita «ane torte 
eur de Pomme. On la trouve aux 


virons de Pan. 4. 


Le Corée Poro-Erio , Coreus Hys-. 


+ de Loësailles Cet Insecte bizarre 
r sa forme s:étéretmontné aux en- 
ons daPncuis-:Ù g étitrèe-rare , at 
lrouve.assez communément dans le 
dide x Frahes. .Sparimann a re- 
ci an; gap de, Bonne-Espérance 
1e ppon voisine de celle-ci, et qui 
tle Camus panadozus de Fabricius. 
n en troûve une:honne figure daus 
ils du: Dict. des. Sciences Natw- 
les puhhé.pez Levrauit. (aup.) 
* CORÉENE. mAm. Varièté dans 
spèce Mongolique ou Altaique du 
are Homme. # temot. (8.) 
COREGON E, Goregonus. rois. 
us-gense de Saumons. #. co mot. 
ot 144 ‘ 48.) 
* COREIGAR AS. o18.'C est-à-dire 
rbeau ‘dé Crée. 'Uiseau japonais 
‘u connu et‘fârt'rare dont ou offrit 
1 individü én‘présent'a’ l’empereur, 
lranportgle Roœrmpférs , | (8) 
CORELLIAN à4,rmor.PHAN:{Plins.) 
anété de; Ghâtaigne. fort estimés à 
one qu, Corr!ius Chevalier l'avait 
todyite par le mayen ‘de la gene 
B 


*COREMBLOEM. sor. PHAN. 
Mentzel.) Syn. belge de Bluet, cer 
, (2. 


urea Cyanus, L. 

CREME BOs. cRxeT. ( LS 
nées. ) Ge genre, établipar Li 
3ert, Mog. 1809; pn 19), en voisin 


t une 


COR : M9 
des Peniciliuns'; ‘Aëpe ) 
Æto, Fest ainsi caractérisé: Some: 
entrecroisés en forme de capitule:sti- 
ité ; capitale et stipe ebuverts de ‘fi- 
mons en pinceau qui portent des 
sporidies éparses. * ‘© 
Ce genre a l'aspect des Srilbum: et 


des Jsaria, mais il est évidemment 


formé par des filanrens' simplement 
entrecroisés et non réums en -une 
seule masse. Link n’en: décrit qu'une 
seule espèce soûs lo uomde Coremium 
laucum : elle evoît sur les fruits cori- 
qui se :sont pourris: Le Moni/ia 
Penicillus de Persoon tippartient pro- 
bablement à'de genre. -*  ('1D.b.) 
: CORÉOPE, por. rHAN. ÿ. Co- 
RÉOPSIDE. 1  .  . 
COREOPSIDE. : Coreopiis. por. 
PHAN. Famille des Synanthérées, Ci- 
bifères de Jussicu , tribu des Hé- 
lianthées de- Cassini, et 'Syngénésie 
frustranée. Linné ‘vetira des genres 
Bidéns et Corona solis'de Téurmefort, 
quelques espèces ‘dont {tft un now 
veau genre qu'il nomma Coreopeis. 
auteurs ‘oril' ensuite injonté à ce- 
lurei un grand'nobre de Plantes 
dont queques-unee Üoiveut en être 
séparées. Ces additions étrangères ont 
fait varier les earactères génériques 
quel’on'a pourtant fixés tle la manière 
suivante : calathide radiée; fleurons 
du disque tubuleux, nombreux et 
hermaphrodites : ceux de'la circonfé- 
rence sur un sc:l rang, en languet- 
tes et neutres; involucre formé de 
plusieurs folioles disposées sur deux 
rangs, les extérieures foliacées et éta- 
kes, les intérieures appliquées ‘et: 
presque membraneuses; réceptacle 
plane et paléacé; akènes comprimés, : 
terminés par deux barbes persistan- 
tes, non crochues etnues selon Kunth, 
se confondant- avec des rudimens 
de sguamellules barbellulées d'après 
Cassini. Ce genre est composé de Plan- 
tes herbacées ou quelquefois maïs ra- 
rement frutescentés, à branches et 
à feuilles opposées, le plus souvent 
partagées en un grand nombre de 
‘segmens filiformes ; à fleurs ‘termi- 
naïes et ordinairement jaumos: :: , 


480 _. COR 
… Quahnterspénrni peu près ont éf 
Aégrites soil sous le-non de £breopr 
#3, spit sous d'autres nots générir 
ques. Ainsi les Coreopsis anplesièeu- 
dis, C. fwtida et.C. heteroyhydla. de 
Cavanilles, ont été réunis par Per- 
spou qui en a faitle genre Smsis. Ce 
dernier n'a pas été admis, car il 
existe .un autre Sirsia fonlé par 
KR. Brown, .et placé dans la 
mille des Protéacées. Le Coreopsis 
alata., Pursh, et le C. procesa, 
Ait., forment le genre Actinomeris 
de Nuttal. Mæœnch a voulu aussi sépa- 
rer le Coredpsis lanceolata, L.;sousle 
nom de Coreopsoides. Ptous ces mots. 
La plupart des Coréopsides babi- 
tent les evntrées burgales de.l’Amé- 
rique ; leur Culture ést assez facile 
cn Europé, dans. les jardins d'agré- 


rieut qu elles contynuent.d'embellir. 


quand le rèpe des autres fleurs a 
cesse, C'est en effet, àu com ente- 
nent de Taûtoroc qué ces Plantes 
fleurissentchez nous; à éette époque, 
plusieurs especes , CL entre autres les 
Cort Lyasés fe ral fulra ; Jacq. ) C. drip- 
teris, L., €. cerricillata, L.,etle C. 
lincioria, espèce introduite récem- 
ment en Europe, “oduisent des co- 
rymbes élégans de fleurs dont les 
rayons , d'un jaüne intense, contras- 
tent élégamment avec le biun obscur 
de leur disque. | (G..N.) 


, ! | » - 

* COREOPSIDEES. Coreupsideæ. 
BOT. PHAN, Seclion formée par Î 
Cassini dans la triliu des Héliauthées, 
famille des Synanthérées. Êlle est ca- 
ractérisée par un ovaire létragone, 
comprimé antérieurement et posté- 
risurement, de ,Sorte que son plus 
grand (liamètre est de droite à gau- 
che. Cette section comprend les gen- 
res Zidens, Ileterospermum, Glosso- 
cardia, Cassini ;, Cureopsis, Cosmos. 
Dahlia ou'Georgina, Sylphium et 
Puartkenium. Les F'erbesina et les Spi- 
lanthüs, que l'on regardait comme 
Voisins des Bidens, teliement que Lu- 
marck avait fondu en un seul ces 
deux derniers genies ( Bidens et Spi- 
danthus), sc trouvent maintbnant dis- 
tbués dans deux sectious différentes, 


Jam. p. 147). 


diffère que par 


COR 
œuili mes:attacliée pai Cassini 
æilu. ddexsité .de l'orgauisation de 
lours fruits. ‘ - . 4 (e.n;) 


5 : L 4 ne 
"COREDPSOÏDES. 20r. 845. Gen- 
re proposé par Mœuch pour le Co- 
rebpsis lanceolasa, L., donties akèues 
sont mariqués et un:peu:différens, 
quant à la forme, de ceux des autres 
reopsis. Sa dénomination est trop 
vicieuse pour qu'on ne lui en subiu- 
tuât pas une auûtre , si On se détermi- 
nait à l'adopter ; mais ce.cas n'est pas 
probable , attendu le peu de gravité 
des caractères. : (0...) 


+ CORÉRÉVA. Éctrix. (Gaimard.] 
Syn. d'HolothunerO why bée, Morrée 
et Wabou , îles Shudwiwch) : (5. 


GORETA. pt. PHAR, {Brownt, 
Fspése à gépre Cor- 
chorus. 7. Corip£ ou. CORETIE. (H.) 


}: 
CORÈTE, oo CORETÉE- Cor- 
chorus. 80%. PHAN.: Fanylle des Ti- 
liacées et Poly añdrie Monogvynie Éi: 
Ce genre, fondé par, Tournefort el 
adopté par Linné, ffre les carac- 
tères suivans : calice à ciriq divisions 
profondes et caduqués; cinq pétales; 
étamines en nombre indéfbni, à an- 
thères arrondies; un'à trois stigmates 
portés par uù'style court qui que” 
quefois n'existé pas ; capsule allongée 
en forme de siliqne à deyx ou anq 
loges polyspermes. Das une savante 
dissertation Sur les Malvacées, Tilia- 
céeset Buttnériacées, publiée en 1822, 
Kuuth obsérve qué le genre Auii- 
chorus, mériterait à pcine d'être dis- 
tingué du Corhafif ? uéqu'i d'en 
: e mbre qualer- 
naire des parties. Cés déax genres 
ont d'ailleurs le même facies. les 
Corètes sont, des Plantés herbacées 
ou rarement des Arbrisseanx, qu 
habitent les climuts chauds de l'A- 
mérique et des IndesUrientales. Elles 
ont des feuillés simples, quelquelois 
unies, à la partie inférieuredulimie, 
de dents qui %e prolongent en'une 
barbe sétacée ; les fleurs sont peulés, 
jaunes et axillaires. Le hombre des es- 


pèces décrites mest-pas très-considé- 


* 





MER 

>: Ant sélfne qu'hnamquinrdine, 
cure fsat-il + retcanchér oslles 
u avait placées dans ce goro pal 
it d'observation . attentive. Le 
horus japoñiéys' de, F'hunberg 
r. Japon., ÿ. #27}, Plahte qu 

cultive asset cornmunément en 
‘pe dans Jes jardins d'agrément, 
: autre chose que le Rubus jano- 
s. L., suivant Dé Candolle qui a 
cètte Plante dans l'Herbier de 
16. Cet æuteur eri a constitué uh 
veau geure sous le nom de Kerria. 
ce mot. Nous nôus bornerons ici 


we description succinéète de les 


la plus remmärquable pat ses usä- 

éconouniques. | 

a CoRÈTE POTAGÈRÉ, Corchkorus 

rius, L., pousse dés tiges herba- 
peu rameuses, hautes de six à 

 décimètres ; ses feuilles sont gla- 


;, alternes, pétiolées et lancéolées, 


entelures aiguës; les inférieures 
longées en filets sétacés.; ses cAp- 
s sont un peu ventrues et fusi- 
nes. Cette Plante, qui habite les 
s conotinegs de l'Asie, de l’Afri- 
ct de l'Amérique, est cultivée 
s l'Inde et en Egypté comme 
nte alimentaire. Selon Olivier , Jes 
ptiens mangent ses feuilles avec 
sir, Soit crues, soit bouillies, et 
uonnées avee de l'huile d'Olive; 
s cet aliment est plus agréable 
: sain et nourrissant, Elles par- 
pent aux propriétés générales des 
acées , c'est-à-dire . qu'elles sont 
clagineuses et par conséquent 
vilientes. (G..N.) 


“ORETHRE. Coretkra.1ns. Genre 
l'ordredes Diptéres établi par Mei- 
1, et rangé par Latreille (Régn. 
im. de Cuv.) daus la famille des 
mocères, tribn des Tipulaires. Ses 
uclères sont .: antennes filifornres, 
imeuses et varticilléeschans leu mâ- 
poilues dans les femelles, de qua- 
tearücles pour la plupart ovaices, 
deux derniers plus longs et plus 
‘les; palpes de quatre articles dont 


pregner très-court ; ailes. couchèes 


tizontalement sur le.carpss.. -, .; 
Les Corèthres: gnà de: geands rap- 
TOME IV, 


ÆOR en 
ports avec :les Chironornes, et “art 
“vec lès Tanyhes iurqubls Luisei 
(loc: tir.) les rébnit. ‘Leurs putes 4th- 
térieures, de méine que dans des détix 


“fénres, sont longues, 4vañnedes EU 


rochées de latète, et dd n'etisté.fi 
e différence que dns le tombe fs 
articles des antetines et:dans lou for: 
me. Les larves des Carèthtes: adtft 
uquatiq ucè e très-ahidndautés dèns dés 
étangs. Meigen (Deser. sÿst. ' dié 
Dipt. d'Europe; TE. 1,p. 1#}décrittrois 
espèces ; parmi elles ndus réitiarqut 
rons: CUT nf 
La ConèTHRE À ANTENNES Hit 
MEUSES, Corethra plumicornis, où . 
Chironomus plamicomis de Fabyitiits 
(Sysr. anti.), ét la Curerhralateralie A 
Latreille (Gener. Crust. et Ans, F.1v, p. 
247), figurée par Meigen (/oe kit, 'F. à, 
fig. 122), et décrite par Descer suns le 
nom de Tipala cristoltina. Aéaumur 
(Mém: sur les Ins. T. v, p. 40, t. 8, 
fig. 4-15 ) nous à donné des détails 
curieux sur les métamorphoses de 
cette espèce, ct l’a représenté avec 
soin dans les différéns états. Les far- 
ves qui vivent dans l’eau $ont parfair 
tenrent trävsparentes, druites, voides, 
immobiles par intervalles ; et tlomt 
nant des coups de queur lorsqil’ellés 
veulent changer de place, Du dessous 
de leur tête part: un grand cruèhgt 
qui se porte en avant at se contonrfig 
en bas et en arrière. Ge rroctiet qui 
paraît simple a$t catmpasé de dauk 
parties semblables, cxiçteraent appt 
quées l'une contre Fautre, PE 
peuvent s'écarter à la volonté de: JA} 
nimal, C'est vers l'origine de gesdeux 
crochets que la bouche est nlacés; à 
chaque câté de cellé-ci est ung mé: 
choire un peu aplatie et bordée d'ée 
ines. Aupres des crochets bn vait à 
oîte et à gauche une tache brune ; 
à quelque distance de la têté , on ræ 
marque en dessus, mais dans l’iati, 
rieur du corps, deux parties branes 
ui ont chacune la forme d'un reins 
eux corps de mére figure , plos pe 
tits et moins bruns, se voient aurai 
dans l'intérieur à peu de distante de 
l'axtrémité postérieare. Celle-ei se tèm 
mine «par deus appendioes droits gA 
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Charnius. Au-dessous d'eux et vers 
geotre verti- 
qsle, placée dans le sens de la lon- 
guear du corps, d’une grande trans- 
parence, et de forme ovale; du pointoù! 
elle s'attache partent des lignes qui, 
comme des rayons, se dirigent vers 
dillérens endronts du contour de l’o- 
| mois de juillet ou 
d'août ces lucves se transforment 
en nymiphes. Celles -ei' ressemblent 
pour l’arrangement et Ja disposition 
des jambes à celles de plusieurs au- 


leur origme est une ma 


vale, Vers le 


tres Tipules ; maïs elles ent deux a 
rt qui s'élèvent au-dessus 


cts ttes. G'éles et âplaties à leur 
ine! ‘Ces sortes de cornes s'élar- 
gfsbcar et se 'rétrécissent de nouveau 
pôimie nssez aiguë. 

: hé tient ordinairement leur 
éxtrérnité au-dessus de In surface de 
Feau , et on ne peut guère douter. 
qu'elles ne soient des organes respi-' 
ratoires, Réaumur croit que ces par-" 
ties , dont ha surface examinéé au mi- 
raît'chagrinée, sont fôr- 
mées par les deux corps'añtérieurs en 
u'on aperçoit dan$ a 
lanve, Quaiqwil en soit, l'extrémité 
ésente deux: 

otsemblables, folia- 
o$es, tranaparenies el: urues par'' 
nana trac tidén: L'état den _—. 
hé, dute :péui de 4empa , et on voit 
éslarel'imsccte pesfaitau bout de dix 


sr- Boir ’er 


croscope 
forme de rein 


postérieure des cerps: 
Dagooweségales 


ou douxe jours 11.) 1" 


.CosàTsRs CULICIFORME, Core- 
) ipula culici- 
formis de Degéer (Mém. Ins. T. vr, 
p'#72;,t.'2 : fe #12) qui à étudié 
cotte ekpète' le niémc som que 
précédente. La larve res- 
semble assez à celle de la Corèthre à 
antennes plumeuses ; elle a toujours 
une position horizontale, ce qui Ja 
distingue de celle des Cousins. Sa 
tête grosse, arrondie, distincte du 
pas de crochets ; mais 
siplement des barbillons. La na- 
par un 
asemddage dé poils placés en râÿohs 
et qui sertévidemment'à la natation. 
Les organes qui ressemblaient à des 
reins se retrouvent également, mais 


thra culiciformis ou la 


Répumurla 


cérps, n'offre 


gooëe caudale est remplacée 


mi 


, s ‘4 ÇOR 14 tu, 
ils affectent aux. deux. axitémsés du 
éorps un£ Louff autje lame, Es sont 
obongs ét, paraissent. être, des rés 
servoirs. d'airs. La, Bymphe présente 
aussi deux cornes qu'elle fais sortir de 
ne eet de r'atpirbrs.. ul 
.Latreille pense qu ondoitrapporte 
A5 Corbier a Tipule crucifiée, 
4p# , cruchfisa » représentée. par 
Slubber dans ses. Qbservationsanioros 
copiques, Elle. est,,, éatral, très-vei- 
sine de la Corètlue cydxiforme. 
(AUD) 
* CORETT. pois. { Nieuhoff.) Es- 
pèce de Scombre que Pison eppelait 
Alba Coretta, qui paraît le Guars- 
pucu de Marcgraaff, et qui pourrait 
être l’Albicor de Sloane.. (8.) 
CORETTE. nor. pman. F. Co- 
RETE. . 
COREVIA xr KORAVIA. or. 
PHAN. Sgn. arabe de Carvi. : (8) 
-#:COREX. os. (Klein) Syn. pré- 
suné du Serin , Fringilla Serinus, L. 
F, Gros Bet. .  (pR.s) 
CORF. o1s. Syn. vulgaire de la 
orne Par. 


Cofbine , Corvus Corohe, Cor- 
BEAD.  (pa’2.) 

CORF £r CORFO. rpis (Gesner.) 
Syn. de Sciæra Umbra. "(8 


CORGNE £r CORGNIOLA, sor. 
caypr. Et non Coryre. Noms italiens 
ds a à un Champignon qui pa- 
raît ètre l'Agaricus Eryngii.  (.) 

CORGNO ou ACURNI 507. 
PHAN. Fruits du Cornouiller appelé 
Acurnier dans le midi de la France. 


, ‘ (à. 

* CORGOLOIN. ao. (Saussure.) 
Nom d’une espècede Marbreen Hour- 
gogne; c'est un Calcaire ookihi 
assez compacte, bomogène ,1du et 
susceptible de poli. . . (8 

CORGUE-: avr. ca yPr. J. ConcxE 


CORI. max. Sÿn. de Cochon d'n- 
de dans l’Amériqtie espagnole. F°. 
CoBart. er ee (2.) 

ÇCORIACES. Coriaceæ, mis. Famille 
de l’ordre des Diptères établie par 
Latraille, et embrassant le gran 


| COR 
genre ‘Hipbobosque de Linné, qni 
fs on tes Avim. de Eur.) 
à la famille des Pupipares. #. ce 
mot. | …. | (auD.) 


* CORIACESIA gr CALIICIA: 
BUP. PAAN: Les anciens donnaient ce 
Bob à uoe où deux Plantes qu'às 
n'ont fhdiqtrées que par la propriété 
sin ou supposée de faire coaguler 
l'es bétià forme d’ane gelée. : {5.). 

Se )  " 

E. Coriaria. nor. man. 
Quoique la stjucture de ce genre soit” 
parfaitement epnnue,on n’a pu néanr: 
moins jusqu présent le rapporter . 
aveg œrütude à aucun des ordres 
naturels Lis Aussi allons- nous” 
donner quelques développemens à 
ses éarâcières , afin de tâcher d’en 
faciliter la classification naturelle. 
Il se compose de quatre à cinq 
espècts; trois sont originaires du 
Pérou, une de la Nouvelle - Zé- 
lande et une-des contrées méridio- 
nusles de l’Europe. C'est cette der- 
nière , la seule que nous ayons été-à 
raême d'observer vivante , que nous 
aurons particulièrement en vue en 
décrivant les caractères du genre C- : 


1 


riaria. | 

Les fleurs sont généralement po- 
lygames , tantôt monoïques, tantôt 
déstaen x leur calice est persistafit j. À 
cinq divisions et \veshéesy dés y 


? 


, * =, 
» de ! ee bis en 488 
riauxe seulement, J'inférisuse vestéite” 
libre; chaque. pistil so compose AA: 
ovatre avoide, allongé. ternbiné ti}: 
pointe à. la partie. supérisuse à arr 
seule loge qui : amovile ren 
versé, el remplissant exactement cm 
vité de la loge; de le partie supériente 
ek un peu latdrule de l'ovaire, naît un 
lang . stigmate ifliforme, subulé et 
gendulenx, tt018 QU'quatre fois plus: 
on ue calice, un pen-recéurbé - 
en, dehors dans se-partie supérieure 
Le feut.offre la stuolure suivante :: 
le calica persiste, et-ses lobes s'épriss ? 
sseutuu peu. ls sontd'ebord étslés: 
polis se reuversemt. Les mg écrille : 
dons mous avous fait mentioh prens ? 
nent un -très-grand necroïseinent;:: 
elles s'allongent, deviennent char: 
nues épaisses > et forment cinq cote: : 
nes sallantes au-dessus des fruits.‘ 
Ceux-ci sontau nombre deeina : dix: : 
posés sous forme d'étoile: ett 3” 
des cinq appendices cheneus: Chés. 
cun d'eux est ovoide, termihé ‘en 
pointe à.s50m sommet ; strié ef ldpe: 
rement : charnu extériouréement: #° 
reste indéhiscent, et: contient. hic” 
graine renversé, : composée de ‘son: * 
gument propre , et -d'éh grüdiens- 
bryon: rame le shém y .direstion ét 
deht .les:Lostylédoms: sont: : épais: -et - 
charnus. E CC 
LS éme pre 


étarsines ‘au nombrededix/saitlag { song des. Arbustes .qu des: Arbrisg… 


tes et deux fois plus longues que ken 


calicel; leure filets sont. piéles/eti dis- 


tincts ; leurs:4nthäresovoiüles sallone!, sées, simples , :sessiles ee 


ées inirorses et à deux À ui 
Fo rent par un lo longialtaal; , 
en face et en dehors de chacune des 
étammes quialternent aves les, lobes 


dy calice, on trauve,une écaille dres- . 
ven convçze en, dehprs , re- 
cou sur les pistils, et à pen près 


de Va fiêdie lbngueur que le calice, 
lesquèflés ont été considérées par 
Lianhevesgrantihbmbre d'auteurs 
comunh.'ümai acsollt formés, de cmq' 


pétulgsi dés pistils sont au: nombee de : lougées, siguës, Ségéremunt pet: 
cle cher: g 
développé; at adhérens lat 


aug , héhais: sur vu 
tu: peu: 


_sez fr 


sngchor et ras de Mules 
auguux ei garmis-de fenilies 

| br es 
dest 3 les fleurs som: es - 
ou:enu épis ; l'espècs que l'on'voît #87 
ment duns les jürdiis est 
la: Cormire à fouilles de Myrte, Ca- 
reria myrifolis ,L. ; Herr. Of : 
C'est un CE ramiéux haut de: 
cinq à six pieds, et qui crôft natür 
lement dans ls midi de Je Franee can ù 
Espagne et en Berbarie, aux lieu ‘ 
secs et pierreut: des cotes bio: 
exposés. Ses- fouilles sont cales: if L 
deuts 

* ur: A: 


magquées du trois nervures. 


soût:-d'uho-teinte pourpre 


twmenxs ila:sont attachés. On:la:suitite:.0n:bleine terrd sous N°' 


au réceptacle par leur moitié supé- 


climat de Paris. . (A. 2.) 


e 
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\ Gr testiculatum, L. , proposée 


484  _ COK . . . 
_'CORTANDRE. Coriandrum. 60. 
PHAN. Famille des. rates 
eutaridrie, Digynie, L. Ce geüre, 
ondé par Tournelort, adopté par 
Linné et Jussieu , est ainsi earacté- 
cisé : involucre nul ou composé d’une 
seule foliole liméaire ; involucelles de 
plusieurs folioles ; calice à cinq dents: 
pétales infléchis et cordiformes, lès 
extérieurs plus grands j2kènes sphé- 
riques ou didymes. L'organisation 
de ce genre le place dans Îa section 
des Cicutariées (Ach. Rich., Bot. mé« 
dicale , p. 467) aveg les genres Co- 
aiurm, Æthusa et Cicutaria. C. Spren- 
el le fait entrer dans sa tribu des 
Ényrmiées, et adopte la séparation du 
par 
0fFfmann pour en former le genre Bi- 
fdra ; seulement, et on ne sait pour 
quoi, il change la désinente de celui- 
ci, et l'appdle Bioris. | 
. i CORIANDRE CULTIVÉES, Corien- 
drum satwum , L., Plante originaire 
d'italie, mais que sa celture extré- 


 mement facile n presque naturaki- 


kée en France, 
“blauches, rosées, plus granties à la 
‘circonférence de l’ombelle. L'nvolu- 
* cre général manque, mais chaque 
ombeltule ait munie à sa base d'un 
involucelle de quatre à huit folivles 
éares. Le fruit est un diakène 
gobuleux A couronné par les dents 
u calice et les styles, et séparable 
‘en deux portions hémisphériques ; ba: 


‘ racine est annuelle , fusiforme, sur 


* 


‘10e up des meilleursarorkates etesandi. : 


montée d'une dge un peu rameuse, 
couverte de feuilles à segmenus très- 
étroits, les inférieuresbipinnatifides p 
celles du collet de la racine presque 
‘entières ou incées- cundformes. 
Toute la Plante, lorsqu'elle est frai+ 
che, cxhale une odeur de Punaise , 
‘d’où elle a tiré son nom; mais les 
fruits acquièrent par [a dessiceation 
une odeur et une saveur s2 agréables, 

ue les conbseurs etles liquoristes en 

ut UE grande consommation ven 


” mens indigènes. En médacane ils pas 


ç 


" ufs.. 


sént 7 


pour stomachiques et car 


porte des fleurs : 


COR 


rare ER |‘, Pre 
léstittlole , Foffra:, esl'remirquiblé 
par sôm vélucreimencphile folies 
cé, vès Beurs épâles et ses fruits di 
‘dymes bosselés, ayatit'déux ‘pores an 
sommet du ral. Elle habite Jes 
ontrées méridionales de, l'Europe. 
Horschall de Bieberstein ((Suppf, Fl 
Taurico-Caucas. ) distingue dure 
éceé dans le Coriandrumesticulotum 

è sa Flore ,n. 568. En adoptant le 
‘gett proposé par Hôffnann, À nom- 
Me l’une Biÿore rutdidhs, qu'est par- 
tirulière aux éhamps dé:14 Taurie où 
lie croft si abondamment que son 
odeur, pénétrante et démigréable, se 
fait sentir dei Hoi: Le seconde, 
ui} a e Bifora flosttlosa , serait 
ÿ mére que oh é 6SpÈcE occidentale, 
Divers auteurs ont à türt fait entrer 
dans lé genre Corianäre des Plantes 
q“ appartiennebt certaimement à 
‘autres genres; aitifi Où à nommé 
Chriandrum Oicute, }e-Ciéini virose ; 
€, macularèm, ls e Ciné: C. 
Cynapion, l'Æfkasa où he petite Ci- 
que? et ©. fatifohum , ke Bouin oo la 
le k larges: " {8nN.) 
“"CORIAR. 618. Sin. anglais de la 
Perdrix grise, Tefrao Peraix, L. F. 
PERDRIX. ’ 


CORIARIA. ox. Praax.. 7. C- 
RIATRE 


* CORICARPE: Consarpe 307. 
FR 4R. Nouvusa gerire dela famille des 
Malvacées et «dé la Mosadelphie Po- 
lyandrie , imdiqaé par Auguste Soïnt- 

ilaire dans son premier Méinoiresur 
le Gynobase (Mém. Mu. »0 ,p. 160), 
et-qui se cornposd de deux espêtes cn- 
corse inédites, ecueñlios: par vet-hà- 
bite botaniste dass Le Brésil. Les c2- 
ractères prineipuux dB ve jéhre con- 
ststent dans son Hoabié calibé kwtnq 
divisions, dans sa cofuile formés de 
cinq pétales entiers. Senrandiophore 
est cylindrique , ‘chargé d'étémines 
dans toute ss 'lorigueur. Levdire est 
à cind parfftement distncles ; 
insérées :Obliquement. pat leur. base 
sur um réveptacle court #2 conique. Le 
étile em single et s/msèvres non sur 
ke tobos- der l'ovaire, quais Sur le 1 


(OR.£) | 


“ni dstun. nérifahle gyn07 

Leg igmates sont au nombIe 

de dix, Dans chaque age pa RTE 
na seul ovule dressé et très pprocl 

de la paroi voisine du, style. Ge vu 
est voisin de l’Urenn. ._, (4. R) 


CORICUS. rom. F. SosLex ét 
7 ose os vs ' 1. ‘ " (8) 
CORIDE. Caris.sor. rHAN. Une pé- 


À % 


tite Plante, qui croît en abendance . 


dans les lieux découverts at pierreux 
des provinces méridionales de Ïa 
Franae et de l’ , Conatitue 
‘genre de la famille des Primu- 
cées et de. la Pentandrie Mono- 
gunie , L. Le Ovris Mouspelienais 
olfis à peu près ke port d'une 
‘Bruyère. Sa. üge est sous-frutes- 
<enle à 5a bage., dtalée , très-rammeu- 
se , cylindrique, pubescente, longue 
de,bynt.à dix pouces . Les feuilles 
Sant épares, trè-nombrouses, ses 
. essétreites, linéaires, planes, glabres, 
Jegérenent suueuses. Les fleurs sont 
roses ei ferment du épi terminal à:la 
arsie 7 ieuye Fe ogg 4 de 

2 B- une, esi ; et 
Loan calioe vésieuleux cylindrique, 


à dia stries qui se terminent chaoune , 


per une dent aiguë. L'entrée du car 
e est garnie de cinq lames triangu- 
leirei cehhiventes, et qui la bouohent 
exactement lorsqu'elles se rappro- 
cent. Chapune de cas larmes offre vers 
son qitieu une. gresse glande sail- 
lante. La coralie est monopétale irré+ 


ge. , fongugrnt tubulée à sa . 


: m8 8e parle Supérieure 
ni . présente éing lobes ésartés inéx 
- gaux, obtus, bifides, dont trois supé- 


-*nesrs sont plus longs. Les sing éta- 
mins sout indérées vers le milieu du 
tube. de la corolle :elles sont opposées 

. aux lebes de son.limbe, caractère 
s'ohgerve dans g'eaue tous 
aies genres de Îa famille des Pri- 
_mmulaedes. Les filets. sont subulés; les 
anthères rdellipsaides, obtuses 
à leurs dus extrémités, deviennent 
piemss etlentioulesres lorsque le pole 
s'en en échapné L'oveire est glo- 
buleux,entouréé sa base d'un disque 
manalasre quion està perne distinct 


Fa. 
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style est long , grêléet tsriuiné par 
ns Sibmaté de e;, orbiculaire, et 
comme pelté, Cct ovaire offre ung 
foule loge’ préçque totalement templie 
par un gros trophdsperme qua en ocs., 
Œups. les deux tiers inlérieurs, qu 
‘est porté à sa base par un pédicule.. 
oputral , et adhére'pat son sommet la. 
base du style au mayen d'un prolon-, 
‘gement inamifeste. La face supérieure. 
u {ro hospermce offre cihq petites fos- 
Setles à uperficielles çontenantchacune 
un oyule attaché pat sa face inférièure. : 
Le fruit est renfermé dars l'inté-, 
rieur du calice qui éstpersistant. C'est , 
upe capsule globuleuse déprimée, of- .. 
frant cinq sutures qui ne sont mar- 
quées que daris la moitié supériaire ; 
et par lesquelles elle s'ouvre en €iyq. 
valves, Le trophosperme remplitén-, 
core presqu'à qui seul l’intérieur de là,, 
çapsule. Gelte structure du troplio-,, 
sperme estextrémement remarquable , 
et n’exista pas dang les autres penref 
le la même famille. | En) \ 
+ CORIDESTRAES. roex. Aninuëi 
marin qu'on nq peut rapporter 'ernes | 
tement aux Poiësons ; el qui est met“: 
tionné dans Hesyahins. .. &@)! 
CORIDON. ps. Nom. valait 
Geoffroy au Papifih Janire 
+ 4 + (awbi 


“ 


dont par 
“ demand. : : (aub4 
 FORFGUAYRA. am. Sy: am, 
ricain, de Sarigus. P. DIBELFHE. (5 
‘ 2 CORIM un. Sya: de Quarte 
corn. Vous so  ..f pa; , 
CORIMBE. or. ##aw. Pour Co" 
rÿmbe. #. ce mot. ci 


CORINDÉ, Lariadum. MOT, PHAN.\ 
Espèces du genre.Cardiosperma, #1 06, . 
gt, dant Le nom a étéétendu à tou. l' 
le genre dans Îles .Dicuannajres FAR 
cé cus. en € + ! CRT R: sut 
ÆCGRINDON. :Xorwnd et . Coran: 
dum. MEN. L'une -des espèces de fut 
classedes Pierres, dont le caractère e3- 
.sentiel est d'ôtree d'Afimine - 
- pare, et d'avoir pour forme primitive !: 
ùn rhomhoide aigu de 86° 58” ‘et 93° 
: sa”. Les joints parallèles aux faces de + 
ce ide ne se montrent ave 
netteté que dans ane partie des cris- 


L 
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tx; dans d'autres ils sont à peine 
#ED , Ot l’on apergoit mlors. dds 
Von: est perpendiculaire à l'axt da 
ten £ iculaire à l'axe da 
shomboïde primitif. .La pesanteur 
afique du Corindon :varie entre 
3,9 :et4,3. C'estla Picrre la plus dure 
après -Le Diamant, IL possède lu ré 
fjudtion double à un faible degré. H 
as infusible su feu du chalemeau, Ee 
‘Aides sont sans action sur lui. Kias 
pro a obtenu , : par - l'analyse dé 
prisdon bleu, dit Saphir: érfentl , 
96,5 :d'Alumine sur Lou parties ,“e 
up de Chaux st d'Oxidé Je Fer: Le 
Goringon di Bengale, dit Sparh da 
amamiini lurd:donsé 89,56 d'Alumine, 
#, 60 de Biliee et 1,25 d'Oxide de Fe. 
=) ibe: de cristallisation de 
tte: spbsianee est remarquable par 
Men embedes deu pyrami- 
emègdres qu'il présenrie ; ue 
toutes les variétés de grues sablobt 
voir pour type immédiet le prisme à 
ss : Ëe; niE il est facile de Les faire 
er du rhômboïde à l'aide de dé- 
mreisseanehs intermédiaires. sur les 
angles latéraux. 1l existe un ças où le 
deubls ‘pyramida hexaèdre peut ré- 
sujer d'un décroissemett didimeire 
sur les mêmes angles ; etée résultat 
<1: réelisé dans uge variétéidé Corin- 
dou qu'Haüy nomme ternaire | parcè 
que lep: lames qui k ;prpdvigent dé- 
pissemt de trois rang£es.de molécn: 
ls SR largeur, Parmi les variétés les 
ÿ Communes , qui partagent avec 
à ppcégente La forme du dagqaégire 
Vipyram dal , nous éterons J3 Lorie 
don assorti du Péga , dontles 
pplasall PT 
d'astrentristuitx, pLésisrs déttéced 
res ee eprbbintnt seit énhre eux soil 
avec Le prisme hexsôdre régulier ; et 
débs. quelques-uns , jes faces: du 
ghomboïde. primitif reparnisédut vers 
les deux sommets. rt es 
» Si l’on considère maintenant l’en- 
semble des variétés du Corindon 
Nement à la texture, on. pourra les p ï> 
dager avec Haïüy en trois séries princi- 
pese Jes noms de Corixdon hyx 
jo, Cprindon harmopliane et Corine 
dé compacte , suivant quelenr cas: 


gui" tt ELLES LA 2” 


pyrami- 


relati- Le 


| COR 

suxe sera vitreuse , ou lameilenge , on 
terne ;-ou biemuyec d'attres miréræ- 
logisteas en deux gous-divisions dont 
l'uxe © tons des cristaux 
transparens sous le nur de Saphir, 
de Télésie ou de Gemme oriegtate , et 
l'autre sera composée des cristaux 

opques qui eht été décrits sous’ 1 

dénommnation de Spath adaimantin, 

dont:ls rapprochement üvec la Pierre 
ctientale est dû aux recherches de 
Romé de l'Ile. Le Chrindon hyulin se 
résente dans Ja mature sous Îgs Lowr- 
jars les plus variées ; et, vtt su gré 
de dureté et l'intensité de sun‘étlat', 
# fournit au commerce des hapidaires 
un grand nombre de. Pierres :dont 
quelques-unes sont p p estimées 
à l'égal du Diamant , lorsqu'elles 
jousssent de toute leur perfection. Les 
principales teintes sont celles de rou- 
ge cramoisi , de bleu d'azur et de jan 
ne, et les variétés qui les présentent 
rtent dans le commerce les nos 
Rubis, de Saphir et de Tapaze 
d'Orient. Quelques cristaux saut e# 
partie limpides , <ten parte colorés; 
autresoffrent par réflection une cog+ 
Jeur différente de ealle que la réfrac- 
tion fait :apercevoir. ‘Corindon 
prismatique de la côte de bar 
te sur sa base. una tem dé 


ronze , que le poli rendtrsentihl e. 
Certaines varidtés moutretit “dans 13 
même direction , c'est-à-dire str nr 
plan perpendiculaire à' l'axe ;' usé 
étode blanchôtre à six rayons qui} 
Jorsque ee plan est on k A 
tombent diculairemenitisur le 
milieu des chés. Les lepidaires désr- 
grent ces variétés par le non d'As 
térie. Le Spath:adamentin 5e :ren-° 
contre souvent en doubles pyramides 
aHongées, et plus ou mous: défor- 
mées par des arrondissemens.et des 


renflemens qui les ont fait. 
à un fuseau : de-là le nom 5e Jan 
forme que l'on donne à cette, é. 


Conindon, en’se mêlt au Per, 
constitie ‘une variété de’ mélañge ; 
quiest le Corindon ferrifére ou l'Erme- 
Fil. Sd casbure cs} praninlaire ;-se côu- 


leur set le-brun( Le gris hlsuktve ; et 
quelquefois le nongeètre: Son “adtion 
œutr foot co <'' j # + = »3 Unt- 





COR 
sur Paighitle difhhhlée est très-senst 
ble: Sa pordre:est d'in: usagé 
dans Res: arts; pouf polir les: Mé- 
teux ‘les glates et les pisrrès finies. 
La Corinéon paraît ap ar ter ee- 
clusivement auf térrains primnif, 
et principélemett aux terrains gra- 
nitiques: GCelni dela Ehine, qui 
se rapporte à'la modifitation nom- 
mée harmophane;est seni lx' forme 
de petites - ‘mbsses d'un: gris‘: obs- : 
cur ; dans: un Granite 1 reuferme 
de k SES se du EF er «er 
mise, Corin: dm du: Thibet .est 
dns ” “rèche amalogpe, mé a pete 
dé Siéante verdâtre. On a trouy 
Sairit-Gothard'; rès d'Ayrolo, des 
Corindons qui paraissent! Cat aussi - 
on Gramite pour gengue. À Gellivara, 
en Suède ycestle FéF otidulé qui en- 


SPEED édfateriient Le Corindot. 
rindon compacte , qu'oti a dé- 


couvert près _ Mozzo'en Piémont, 
estengagédanis un Feldspath altéré , 
qui paraît provenir de la Pt a 
hon d'u ite. Le Cormdon har- 


mophane de Carnate a pour 
pha pour geugne de 


immédiate une substance blanc 
mellane, 
avec Île 
Bournon a lonné. le nor. d’Indianite. 
Le Corindon hyako n'a, été trouvé 
jusqu'iéiqu'en cristaux pes dans des 
terrains d'alluvion, au PEU dans 
Ytlerde Seylin ; et ed/Fdhéel sur les 
borde da’ruisica Ed LL rés Îa 
ville du Pay. Quant au Corindon 
pen ‘où # di Dr fe Goma 
son pds ent: le ‘uné seule 
localité j'a. Ovhsewkophi:et: Saxe; où 
il est engagé dans des couches deTatc 
‘subvrdvariées à en Schlite primitif. 
pou nr qe seb 4 EUR VAT ‘(c. DEL) 
: CORIENDUM. 507. PHAN. 
Louthefst#, C6 Bt e8t Synon 
Cardéosperms ; +‘ Adwsson’: et’ 
ont pritemdirte rétebkr. '. | 
CORINE où ÉORINNES nant Be 
pèse du, gare An H9Per Frame 


_ FORINERoKTE. Æ#, LORIE ’ 
" TOTUEMRN. Cehotrr, 


CORINGIA 
qe Phreoder dadbpte) pousses pet 


a de 
œnbh 


a beaucoup pénee 
eldspaht, et à laquelle . 


md ne 


COR if? 

de Erdéiféres da pere F : 
bia dé Liane, ts£ ehiplo s'AAALOY 
Systèma Fée Dre] Rifersaté: 


De Ondolle! porit défipnbr une sec 
bon'da venir Ehysbmidrr. Te En Ca 
pactérisée paï'un Stgle court, des pé- 
tates dressés et des glindutes situées 
‘entre le pistil et les CEA ES: Ce sont 


des Plmtes en géré: al très- gta Bref, 
à feuñllés amplexieaules, et À leurs 
blanches. ou faunes miles. Elle ne 


enfèrme que trois espèces dont deux 


étaient Îles Mrassicn a/pina et HF. 


-orientlis dé Eindé. Adanson et Heis- 


ter ont employé le mot de € Ouring PE, 


des Re Persoon.… le même genre que vé- 
ui de Persoon. : (4.7) 


 COHINOCARPE.mT. mu. 
.F. CR CORENPGNARE. RER nh,  : 


: CORINTHEUN HO. HAN O 
gi che Aitrands *déai + 
jaisin de! Corinthe' "a! et Aehdia 
Groseillér rouge. "" "1" MARS OEE 


CORI N. OT.F + tie td) 
Syn, de a AL 


Sainloin commun, 41 | 
Onobrychys.. SU 
CORIOPE.. ser. rar" Pour Ge 
xéopside. PV. cœmets :: ‘1 - (4 
! CORIOPHORE. Coriophord!: 5 
PEHAN. Espèce du genre Orchis ?qu’ bb. 
na nommée riosmités. et 
(8 
FCORIOTR AGEMATOD 
BOT. PHAN. Nous ne citons té ‘nom, 
‘donné par Plukenet'& deux’ espécés. 
de Myrica , que pour faire renà 
el abus les botanistés érvatit' 


né faisaient des éf ÿniologie 
ser des rioms'presqué"'i Lee 
:T, A4 


sibles à prononcer et Pau À 
 OORIPHÉE, os. rpiéà de gti 
lvie, Levail. (Ors. d’Af Me 

#1 et 9 ). 7. SYLVIE. 

«1 COR »07s. Gente lnstitéé 


‘Éavépède n'a pas été adôpté t 
qairenrre pm les Éabres. pri ct fütt.. 


 OORIS. toire. Tin des Hot 
gairesduéypræn Monet. 7. Conf 


CPP RTE 5097 S JImanw. 
RS US + ALTO 





e) 


2 e . 
Se To HAE 





ask, CAB, 

FORTIS, PR REMAX Pr GORE. ro 

"*CORISANTH ÉRIE, Corisantke. 
ia: 807. PAM Id dssrèu appellé mins la 
anzièine classe de sa méthode 'qui reu-'' 
rime les Végétaux dicotylédons à cd- 
xplle nisnepételeépigyne, dont les ari- 
thèrés sont distinctes et non soudées. 
Triles sont les Dipsactes ; les Vakhia- 
nées; les Rubiavtéés., les Caprifoliacées 
at les Loranihées. (a.R.) 


CORISE. Curira. ns. Genre de. Fabr 
ion des. type dm genre. Geoffroy an :20n- 


l'ordre des Hémiptères, section 
Hétéropières ; établi Geoffroy: 
(Hust. es ns. F. 1,p. Lo) el rapgé 
par Latreille (Régn. Anim. de Cuy.) 
dans la famille des Hydrocorises gypse 
ces caracières : aulenmea insérées et. 
cachées sous les VEUX »1résraourte; PE 
en Jouuc de cone alloung, de quatre 
artwles dont le depmiex ,plus.grâle et 
pointu; becfortcourt gt iriangulaire,. 
sue trinsversalement , percé d'u 
trou di son extrémité; pieds amérieurs. 
beaucoup plus couils que les autres, 
np par uu larse d'un 
iucle , coaprimé, cilié et sans 
oo: les,autres pates allongées 
aveg, les tarses de deux articles; deux 
loggs crachess à l'extrémité des tarses 
: à. paue: point d'écuésans: 
élyures., couchérs horizontalement, 
Si an ajauleà ces çaractères que Jes. 
Coxises ont une forme allongée, le 
cops aglati avec Ja tête large et vexli-., 
£, les. Due jxiaugulaires , le pro- 
thorax. plus développé transversale 
_megt que d'avaut cu arrière, et pro- 
Jongé en une pointe dans ce dernier 
sens, an pourra csingues facilement 
ce.gepre de celui des Naucorrs, gt, 
pringpalement de celui des Notouec- 
tes qui l'avoisine davantage, 
fes Insectes. sont aqualiques, ils. 
negent avec folité à l'aide de Jews. 
tac-gs postérieurs qui sout élargu » 
lames ep munis de poils roides, Ja. 
mais 1ls pe. sc jienpent sugle dos, 
mag copstaginent suy le ventre. Cette. 
parJic de leur corps présente inférieus . 
remgnt les. eux rangs de sligmatss ;. 
et 5, vieupens squyent à à surdre de. 


l'eau paur.mEIYE Ces. Que FULEs AP 
\ SG 


comct, nyes. Lait: :4es. 


CRA 
cannmreg des se pouvsssented nr 
sectss :pqhaliques -gu'elles: sant à 
l'aide de leur bec, Le dec-est tris- 
aigya &A.dorsqu'an- les sit, elles 
ch +8 l'insinuer dons la peau : 
la douleur qui. suit cette piqiüre est 
très-sensible, ei d en résulie Sa 
ais. UD gon BLesEz 00p51 Je. 
Ce geure est peu nombreux au es- 

Es. .:. 3 pe den Mile 
La. Coplig AFRIÉE, Vo. j&iea , 
“1 :Peui élrr canpsidésée -comma 
uaissait pas d'autre ; il l'adéeriie.awea 
son. f.fh a donné ans, liguse assez 
métlinre (pl. 9, fig, 2). Onda irnare 
apondpmiwpent, eg dani.les 
étangs et les ares. . (AtD.) 


CORISIES. Chrisiæ. 1x5. Famitle 
de l’ordre des Hérmiptères , section 
des Hétéroptères, établie par’ La- 
treïfie qui Jui assignait pour carac- 
tères : gafne du sucoir formée de qua- 
tre articles distincts et'découvefts ; 
labre très- prolongé au-delà de la 
tête, en forme d'alène et strié en 
dessus; tarses ayant toujours trois 
articles distincts, dont Île premier 
p c égal au second ou pfus long 
que Jui. Les Corisies: sont : rangées 
(Règo. Anim. dé Cav:) dans &a fh- 
mille des Géoçoris. F.ce mot, (Aub.] 


CORISPERME. Corispernu. BOT. 
PHAN. Genre de la fui des À on 
podées, élabli par Liuné , et ain çr- 
ractéribé | périgoñe divisé en'-deux 
parties, sypporiant yne, deux, rois, 
quatre qn.cinq-Étum in ess dé: siÿles; 


cariopse ovale pomuimée, pans d'an 
côté, bosans de l'auux, entourée d'un 


rebord EH TA AUS et. ROM :KeQpUr » 
vêi le par le périgene, Quoiquo place 
communément ce geurc.sans a a 
pandrie Digynie, Le, peutrèlre sern- 
il plus convepable de le die s | 
(+. Péntandre, gomme Kitaibel l'a 


… proposé. H ne serait pas alors éloigne 
er ot dei Shoes: . 


; , MSC 
lesqualles 1 a hosuœup:d:ainités de 
posi.ét de.struelaue Les Co paques 
sant:dps Plautes Lpgrhactes, à cages 


filéos Re 


DM AUS, à. 





C0 
tirés. Rings tt Qi: on rosptists : 


CHR : 485 
san genre Courts. On # éadotel'dph. 


‘AU croisent: pelé:, CUEURSLS 


us as Îes pas A dalannmux de l'ap- : 


LORETMAI aLANG ( (Qufosby: D ei 


n eanfinent étipsiusipelement vis: Llasg d Au: 


lhitorel des. zmers Mélierranées 
spienge, 63 du lac Bailkah en Ssbérie: 


et proboble qu'on enpfand'des , 


rules s0w8-Jo même pen de Cori- 
“num » yéeapéholins paru Les 
| sétaye de Le Flore Française, et 

ic l'outraëve augsidans les epvirons 
: Monapellies une espècé-iienti us 
va le donaperrau niidus de 

bel; Ju apains c'est oc qu ‘autorise 

rés, Le durera de l'aspect de 
ue Plipte. ,, * (@..N.) 


*CORTTH arr Ôys. Tiger a donné 


in. 


2.) 
* COBJUN. ME enx Ts (Chquapir 


ns.) om donuns par Wibcl:jus. 


let du soua-geRse. que Persons 
Ayo, Porias ps patiquel- 
« lui l'aspent du eur , el sant élaur 
‘> $UF, Dora eines de as puesque 
“ ch nc! 3; ahes ionl par- 
PE Drm Fijes. #., ce 
M A 1 4 rs  :! (A2. B.). 


+ CORIVR. dot, man. { De Can- 
iulle, )Petite vanité de Cätnigrie: (n°) 


COREA' I58, 7”. Coniss. 


CORIZÈME. sor. PHAN. : Pour 
horizène;' Lori cb: mot. ° (8. ) 


* CORIAIOLA . BOT, PHAN,. Rau- 
f;. Syn. de Scarmmonée Ah le 


(vant. à, ou {s.) 


;QRkooa. me. nus. (Monts 
Hiége em Belgique.’ Les 
inalais donne LS Lérée, .… (ee) 
CORRE nor pr: Monk. su 
Se E BOT. PHANr 7% 
AK B0O 

cORLL denURe St CORLU,COUR.: 

l, os, Syn. vut- 

a1reS % Cpurtis., ANR ALCHAËG. 
PF. Cours, … (DR:Z;) 
| CURLIEU » Ecpèes ‘dr. genve 
s'urbis, Scq/apesP'adopur, bn, Al 
Lenl..Sns.4, CogRsis. Coesier sn 
LUN neren terases 


. Peleçayus Carta; 


* nom au genre. Totraço. f", ce des 


- Corsa mans l'lhis benn.: jus 4 
Lopuisr. 10008 , l'Ibis rouge. 
nn 4 
ÉORMAË A Nan COR MOD ore. F 
Syn. vulgane de grynd Gornmarms : 
#. Laon 


(9R.4.) 
-CORMIER. ‘Mar: PS, om vuk- 
goire du Sorbicr domestique dans'te { 
midi de la France où l'où TD 
Cons le fruit: descet Arbre. (a. ). 


CORMORAN. Exrbo. Ors. se" 
drocoras, Nieill.- Genre de'ierère ” 
Palmipèdes. Caractères :'hec are 


.sez long, droit, comprimé, #rroridi 


en dessus 3 : wandibule su ridure 
silonnée, très-courbée à la' pointe; 
l'inférienre comprimés, pins çoùrte, ‘ 
obtuse 4 peu courbéés nérinesh- 
néaires , placées à le basé dur bet 
quiest engagé dass une fictif ments 
braue qin's'étend sur ln gorge qui est: 
nue ainsi que la faces; pieds courts ;' 
robéates, retirés: dans l'abdonteds' 
gratre daigia réunis ‘per une !seulé 
membrane , l'estévieurrle-plis'iong ;, 
celuide derrière e’érüoulant intérieut 
rament}l'ongle du doigtimtenmiédinire 
dentelé en scie; ailes méttibores)' il" 
prermère témige plus soante que la 


: deusième qui est la plus lengue:r "<": 
‘Les 


Cormorans : gppartignment-" à" 
cette petite division que Üuvier a quat * 
inde Totipelmes , st qui:, pétt not 
reuse en ESpÈDes eommb pn genres», 
ne osœæprend que hs Giseaux dotit la ‘ 
comformetion du pied offre de pios 
grande ses nc :hveb'la ‘arme - 
. {rands consommateurs de 
Poissons , de cœux de rivière: sara 
poursmawent avec: wat fa 
cstraorilinaise. ‘Des que On 
a. sper a proie Sage phisiblez 
ment sn see cut dcure KA ‘che 
d'œil à plonge’, ssisit une de 
rames: ke :viotme qui chevoherait ét 
vaimà se dégager de lu: fniate MEth- 
has, et'la rersènv:, eu s'uiduht” dé” 


de: l'actre pied: à ds:surfate de Fondé 


_ägo COR COR 


h, er vhe-tassœurre agile de Pois- ide rochers ;:"qu'ilé ‘étuiliaieritl fetrs 
son lanné en l’air ,retombantinmé- :ræids' evaiposés ‘d'herbed' fines; ‘pal. 
diatement la te la première, estrifu ‘déts au milieu d'invitidsh te 
gas résistance de la past: dés negebs- rjentsc'is pohte:ordinaire est 4 trors 
4e5. dont les..rayons sont.nlors ele , ou quatré.œufs-péMriteinent bvales. 
rellement cauchés en arriète, davade . Les Cormorans avaient été confon- 
que Anès-dilatable de-l' Disepu. Sie ‘dus par Lintié avec les Fous, les Fré- 
dernier manque d' sdmesse ; 0e qui hr- gites ét tes Pélicaris, 36u$ céttd dér- 
e-Forpment,de Poisson:n'a peint nsèrs dénomination. CP ATINEN 
Ronigale échappé à la voracié de son | - (CORMORAN PRIS; Faktaues 
 Sersibls adversaires il.est de nouveau a/ricanus; Gimel. #, Gonstonar N- 
Rein pt landé-jusqu'à ce que sa chûte AUD ,'jeune âge. 
pe. frite d'une manière convene- -: CORMORAN uT ARAETIÉ! mtittr, 
le nrphseurs à pegs on a réussi à Pelevarus'ciréhates, Gimel Parties pre 
pulse habileté rmorans d'la périeures noires avec-utie‘tthe blah. 
pic, etan les a amenés à rendreau che sur les tectrices alares $ nuque 
cheux Jes mêmes services que le ornée d'un faisceau de plimes lon- 
ysdeur obtiens du Faucœn qu'ita gues et droites, dont. l'extrémité s'in- 
dressé.Cette pêche, autrefois très-usi- line sur le front 7 uh espace nu en- 
Aée. en Angleterre, l'est encorez à te ‘touruut'l'uil ; dustorre réctrices; 
‘que l'on assure, dans. toute |a partie ‘tiest riférieurés Hlanthes; bee et pi 
‘ormatale ds l'Asie-c le Cormeren do" d'un: br puttres Tifle, trente 
; portant eu. œu un anneau :'püutés: De trètavie: : n 
Prier laste, debout sur l'extrémité de | Goieotant ei Poe ;Péebanms 


nohelle que. dirige son maître, pardricufatuk Lit be évits 

#ælonge ; s'élanee sur le Poisson qw'il Nibires avé dité tr des 

2: aperqu, :eb. le ‘rapperto à Eord tectrices alaires L bre de dé trés, 

asetrune fidelité dont sans deute le rouges eteoux ci se Ne LE sen 
uf Sr garant. est l'anneau qui in brane aréélai { 


r vdi l'entrée due Desseon dans l'est bite bleue, avec urfe carbtbuke ahtdes- 
mac du Cormeran. Le p deces sus ds: J'œsk $ parties .idférédsités Wie Re 
Gseaux ;;: eus bons v ‘que ches; becæenrâtre ; is bladcy pieds 
grande: dasoues. rechendhens la se- rougeitres. Taille, vingt-dhr pouces. 
Giété de leurs congénères ; sers la sai- De LA Austrelasie: : : morts 
son des amours:; pendant laquelle ils PCommenes nn pa Cum Malecae 
peurs consiemment eppaurés ; on bes : Sineusis, Lath. Patties supérieures 

#ok presque tesjours par petites trou- . d'uri brin noirâtre: les inféfieures 
gen Leur grande consommation ide :blaïuhâtres , taühctées de btun:avre 
Haurriture en fait le fléau des étangs, ::la rgebladche sdooxerectriees; bec 
æt les empêche de rester Jomgurps s}a et iris bleu piodssbiritra Cove 
sédantaires dans le même canteu espèct'est éelle:qte-teè Claus dres- 

Poisson dent ls paraissent le-phus paire ‘la'péches 1 s «4 non. 9 types? 
friands est L' lle: du mobs: siest .: ” “Cnwonan Brrernsy Vitré 
Eee Los aérouvé plus:souvent cars Nervéde) ln 

Rs. l'estomac .des Cormorans qui ve, Lathi Parties sapyrièu 

Oui Siéesmminés: Leurehairfétidert un kurgest:ide Slarses mostemar Le 
noire-eM.us/eliment qui répugns: tête;:eturautre plus v6iké surcle tra 
. Aussi n'en-faitson usage amp que paré né- e: ‘ane longas: bide blentberde 
GRH : Le Carsmoran est du ue côté du'oon ; némbrene eréo- 
dre den Palmipèdee donés ape ve il Heirede l'ail rouges tuotrices-siaires 

de , @-C'est ainsi .que sur --branes zv0c' ue tache noire à'fextré- 

rtés ,.ile setivrentrau .:mitétde vices -d'etics are. 


sm . C'est aussi sur den Anhses : rectiioes nèiroi'; 
SNtEntquedanedesen fracteyee Pire die sonore rom 


6, as voulue à * vla D.uso Ÿ° 18 3° 1h 6e Jet } Sir «sta riérrhertnlt 


, COR 
tres pet innnË teas. Les jenies. n’ent 
point de kuppe, leur gorge est blar- 
châtre ; ils ont nussi des traits de este 
couleur, sur le ventre. Taille, vingt- 
quatre pences. Atustralasie. 

Gaaxp CoRMDBAN, PelecanusCuaïbo, 
L., Buff, pl. enl.927. Parties supériet- 
res d'un brun bronzé ‘avec le bord 
des plumes d’un noir vardâtre irisé 1 
quatorzé rectrices noires ainsi que ef 
rémiges ; parties inférieures d’un nbit 
terdâtre; un large‘colliét blañicätr: 
2605 la gorge ; membrane aréohairé dé 
l'œil d'un jaune verdâtré, aïubi !qué 
l membrañe ou poché güttütai bu 
npirâtre ; iris vert; pieds noirs) Taille, 
Yngtsept à vingt-neuf pouces. Plu 
mage d'amour‘: une huppe de loni 
gues plumes irisées sur la-nuque; dés 
pres res blanchätres sur la tête, 
ecou et les cuisses; le collier parfai- 
aa asus Les jeunes ont les plu- 
mes spautiés rieures cendrées, 
bordées de brun , les parties inférieu- 
res cendrées , variées de blanchâtre. 
La ferhelle diffère peu du mâle. Du 
nord des deux continens. 

CoRKoRAN GRIS-BRUN,Wydrocorat 
fuscescens, Vieill. Parties supérieures 
brunes avec les plumes bordées de 

, Qui est'aussi la couleur de la 
tte, du cou, des tectrices alaires et 
audales: tiés ifériéuresbldnches; 
bec noïâtre; pièds bruns. Longueur, 
vingt-quatre pouces. De J'Australa- 
de  : LORS 

Conmoran Lanëwe ,' Pelecanil 
crislatus, Lath.' Païtiés supérieates 
brontées, avec.le bord de chaque plut 
me noir; rémiges ét rectrices noîres ; 
le reste du pluniage d’un vert foncé ; 
douze rectrices courtes; bec effilé, 
brua, jaunâtre à sa base; iris vert ; 
pieds noirs, Dans la saison desamours, 
une touffe de plumes larges et épa- 
nowes ‘Couronne le sommet de la 
ne à anse os . bu 2 
com ‘de plames subulées, qu 
anse it, Taille ,vingt-six a 
ces. Îles paÿties les plus septentriona+ 
ls del'Eutope. ”: 

ConmonaN EHeu-1zé. F7. Conmor 
AN DE LA CHINE. | . 

Conmodant MAGELLANIQUE ; Pelez 


ontis magelenions: Eath: 


ÇOR -4g1 
jeures noires avec des refléts vert 


dâtrés aur la’téte.ot le 'coù ; membres 







nes des joues ‘et de Îr. g igel- 
trés ; üne-tache blanche à | ré’ ND 
nor; 


ieds bruns. Ta ie, vingt-sépt pôüueks. 
e la Terré-de-Feu. 
<.ConMonax Nicaub, PelscanusGra- 
culus, Goel. Plumage d'un noir vet- 
Wa 7115 | . 
datre mat, avec les tectrices aluires 
cendrées , bordées de noir; membré- 
es aréolarre de l'œil et guttarale 
d'un jaune rougeître; douze rectrices 
irés- ongues , très-étagées: bec môir 
en déssus , rougéâtre en dessous ; tris 
Brun, pieds noirs. Taille , vingt-qui- 
tre poüces. Plumase d'amour : une 
toufle de longues plumes vertes, it 
sées sur l'occiput; de petites plumes 
es ,soyeuses, blanchés sürla tête, 
le cou et les'cüisses ; 
res d'un noir -verdâtre, D *#V@E 
les bordéesde-noir relié: 
Les jeunes'ont tm’peurde serré s@r 
lagorge ; les parties supéreues sont 
cn j'hordées de bron ; les‘ifé 


Es inférieures blanches}: 


ricares brunes ;retc. O'ést-alors lé pe 
sit Fou de Ouyenne;Buff;;:pl enl. 478 
Des deux tontmess. 15 111: 1" 
v ‘wozr”, W v'#t 
dr cr pin ane res 

ec rougeñtre. Tartle; dixvhuit- pô 
es. Des Imdes: Tuiit a Hi LIN LE Of ss Jue 
1. ConmoRAN MORE TENNO, FSyart 
coraz melssoleucus') ser php 
supéricunes noirés y somroils; "joli étét 
parties, inSridaren: disbcslsiseer 
prit Taille, véuyspunecr. 

‘Australasie. ne *. Ù (é s LA Feu "\ 

: CormonaNOtnri, Pélacanus Urile, 
Lath. Parties supérieurés d'un noir 


irisé ; tête et cou d’un vert noitäire 3 


uelques plumes blauches éparses sur 
e cou ;. parties inférieures noires: 
mémbräné aréolüire rouge; bec d’un 
vert roûgèâtre; piéds noirs. Lon gueur, 
vingt-quätre pouces. De Ja Sibérie: ‘ 


Perit CORMORAN. P.. ConkoRAf 
… Perrt CoimotAN D'APRIQUE: FE 
CormorAd Nidxun jeune âge. 
. CORMORANPYOMÉE, Pelecanns Pyg- 
prœus , Lath. Pérties supérieures. cent 







san ceù | 
dpéegusen ‘phaimsboñiée de dé” rAtets HORS" 4 . 
es tm ot et purties-in4  -"Comrohite" Zim xs . 
fénieuxes.d'on. voir verdûite des: pe ConmôraN Vibva ,7 su 
thepoints hlunes au-dpsous.des sens M aus Agua 
mem hwanes.ar delire 04 gutturmté: doi k CORMORAN PP de 
dé demgues et très+  AMAZONES. 1s.- an puis 
flagdes ; bepret pieds -téndrés:'Loni Guitne des Cathuties Hu br 
gacur,. ningt-un pouess- ind ijouñes Aura, L. ét Diubn, Caddms Uri 
pai aie diyn eur vs de, Vel. #. Catane AUE.2] 
dus sendré Bb Dre We alt de Le e plus . + CORNUS. ROT- ma frite 
au 06t phas-bAIol, les uw donpe ce Bûm génér) 
+ Ho et das china des " Vates G1yP AREA xs rain 
lise blanche; Du derd-cle FE hors. de terre ou Ponte. D 


OM epttrémarars. 2 "0 0 CC 
Romane racer. Cenah ie” 
Duosse.. 1. - : + ils 
Coeur Trio. Cantons 
Laroque: ré els 
Loan as Dere F; Conmorir 
Gras, uv & bi 
‘WAP ) Poleconus var 
EUR, Lth:Parties: ‘Stpérieures bru- 
Rs teciricenalsires bordées de blanc; 
TÉpWAgER où roctriobs maires: ees der- 
pitres harddos de bianc:; parties infé, 
riyyres “hlamchâtres ; dessus da ‘bec 
noin, le,demous jaune ‘ainsi quel ‘h 
mombenne folaire: de lei ; 
pot mag Les jeunes ont:le le 
jte sou moins varié de bhmuhstre. 
te vingt-quatre poncbsi De l'A us 
tiodasie,. : * + 
CoRMOn AN - A verras BLANO o, pe 
dFhode. s'éeuèugasrer ;: VielH 
Hipéributés d'un moi ré Fois 
sneeul z'parties Infé. 
méhbrune aréotaire 
Deuso bus dv piaar libirétres. Tafile'; 
viegquatre ces: De Russie. 
Conan s Hydrocoraz Pi- 
, Vieilk. Parties strpérken) es nôi- 
res itivées ; és plänes blanches 
de-chater côté &v ln Meet sur le cou 
parts inféréoares noires; dessus du 
#0tr!, Hidessouns Ta base én: 


à 


tourée D'ONPENTES né; fris ‘‘vèrt ; 
dousersotées: Briétinesntont point 
2e pleres hoires sur la tête et le'cou, 
mais f?s otrt-des ‘véines- blariéhes sur 

De Aa: conféurs 


Ît:s ternes. 





pi À 


| se À ete ane e 


préqu'il en PNA ï 
cu, suivant les ESS se. 
dige. e Stipe, de Fron Prut 


lus, de Filamqns er: L< Carmpocs- 
MIE . en {p.38 
CORNACCHIA os. 844. !Hihen 
de ka Corneille mMñelée , Gfpha Cor- 
nés, L. #7. Consras. " fan.#] 
 CORNACCHIONE, 6 te 


Pen du Freux, Caruus FR 
F. Conpgau. pris BE) 
* CORNACCLA.. 8or, P#ax, L'un 
des noms vulgaires du Falspiass ru- 
éra., L. F. CBNTRANTUS, , . (5. 


: # CORNAL. o1s. {Re 

pèce du gerire Pintade Nihitta ei 

Tata, Lath. F7. Pinrame, | js) 4) 
ARE 


CORNARD Et CO 
‘PHAN ms vulgaires ia, 
que quelques balanistes nas 
adoptés malgré l'idée binsite qu'ils 
présentent. F. MARTYENIE. 
ODRNE. etes MOCL. 
que Megerle \ 
cornéa de Grm 
était fRit et'nd 
conchyliolo a 
diqué dans ". "re 
aie; ñ ps 
es, ma 
L cd qe 


hs 
Bent 
nr ‘d'iprès 
maire des See 


ee 
Hserrit 
difficile de reconn 


r'actères énonc 
conitu , ét hd HSE 














| PUHACRE Sera pPORIET er LR 
roquiiles qu aérienne onts 
males et, sax dents luérales spr 
it pour nous (out-àa-fait nouvelles, 


nous n'nons/ D conduits par Li 


ction ; d'aprés :les espèces audi- 
s qui appartiennent tous" au 
eCyclade, naus.au-ions eu peine 
connaître l'erreur. #. CYCLAUE. 


(p..H.) 
ORNE D’'ABONDANGE. ‘moLz. 
est le nom que l'on donne vuigai- 
ent à l'Huîtve plissée. 7. HuiTre. 

: (p.4H.) 
ORNE D'ABONDANCE. so. 
pr. (Champignons.) Nom vulgaire 
Merulius Cornücopioides de Per- 
w (Peziza cornacupioides , Bull. t. 
)}, — Paulet u donné ée mére nom 
ie espéee d’Agätie qu'il a Bgufée 
1.28, fig. 1-3 de Du Traité des 

aimpignens. (ap. 8.) 
CORNE D'AMMON. Mozz. rss. 
ut le monde sait que l'ub représen- 
t Jupiter Ammon la tête drmée de 
ux cornes de Bélier enrouléés sur 
les-mêmes et presque dans le même 
an, observant une forme anäloyue 
celles des Chquilles pétrifiées appe- 
«5 Aminunités. On leur a cohservé 
ng-temps le même nom'qui à été 
smplacé, dans les ouvrages de con- 
h; Lolagie.par celui d'Anmonite. 7. 

8 mot. tt, 1 (D..H.) 
CORNE DE CERPB: not: Ce. som 
ité donné à diverses Plantes très- 
aérentes , telles qu'au Plantago 
‘uronopus , à une‘espète de Sysin- 
ue, à une Sauge, à un Hyper on 

“c, (8. 


CORNE DE CERF; CORNE DE 


DAIM. Bor. oRxPT. Ce nom est dontié’ 


1 quelques espèces d'Aydrum du 
ou-genre des Heritiumn , à quelques 
Clavaises et aux espèces de Sphærtes 
à tiges rameuses, telles que le Sphærta 
Hypoxy lon (Clavaria Hypoxylon , Li.) 
et le Sphærie digitata | Étavaria di- 
sitata , Bull, tab, 220), auxquelles on 
hvnve quelque’ ressemblance avec 
les bois & Cufs.. ’ !AD.2.) 

CONNS DE’ DAIM. jouxr. Des 
Millepgres. grands el jgmeux portent 


ep cn dans. s'apojens ou: 
taurs et cho, dd 'hets 
d'histoire natyrèlle, On f'asptiqué) 
mais raïehnent, aux Aladyépores rdé 
inbé.:, ,. . .-1 4100. fm X.J 
CORNÉE.  zoon. Première. mer 


brane de l'œil. A. ce mat: 1. {im} 
CORNÉENNE. msn: À ‘été 


donné par les auteurs à des Miuéraux 
bieu différens, Bionyniert l'ad 
pour désigner un Mingräl caractérisé 
par Dolemit ; ét qui a r'tÿpe'fa 
tæ brune tirant sur le viofet dés 
arioktes de Drac: ( Mdndelstein)! 
Les caractères qu'il lui assrgrie sont: 
d'être généralement compadlè e 
slide, d'avoir ka cassure RS boteus 
ôu irrégulière ; Paspect terué: ‘e 
de répandre par l’insufflatioïif mé 
odeur argileuse très-senstbte. Ce 
Minéral est difficile à casier, fait ré” 
bondir le marteau et offre uné soïte 
de ténacité qui l’éloigné du Wbke en 
le rapprochant du Basaïte :'it at soût 
vent assez de dureté put mé point se 
laisser rayer par le Cuivre qui y'im- 
prime sx trace. Le Fer'méème 4 qüel- 
quefois de la peiné à l'entaiher. : °" 
La Corgéenne sé présente rarerhent 
seule et en masse; elle est presqie 
toujours la base de diverses 1oclies 
mélangées. C'est une pâte qui les r'étt- 
nit, et dans luquélle on ne peut voit 
à l'œil nu et même à l’aide de x loù 
aacune sgrégation distincte de Mi- 
néraux ditiérens. Brongniart ne doufè 
cependant pas que la Cornéenne tie 
soit réellement le résultat de l'ayrié- 
gation de plusieurs espèces minéralés 
‘qui, téduitesen pärteules d'une fran- 
de téuutté, échappent à nos sens : le 
résultat de leur urélan ge ést regardé 
par lui comme liomogéne. Cette ho- 
nogénéité érant #drhise, on peut coù- 
sidérer cette pâte ëomme espèce téélle 
et rigoureuse; car elle ne pgut étre 
regordée avec: céltilude vôinhé de 
 J'Amphibule.compante et-ietfeux , ni 
comme du. Pyréxene.: tile"16 et raf- 
porte aucane-dss vaclés lu (aürtz 
qm portent les noms de Silèr cumé'es 
de Jaspe schistoide ( Aisseésrfniefèr ) > 
&æ n'est ni upe Argile, #iumissalle, 
niun Schisté ou Waks : gesi donnune 





4gt: | obR À | sd 
où poer than dk imele tyiti-dbit être GEI 
re mg ét ut Tebusé 
L ü 1 mn 
Kouter léb ri dè Co Der 
agipvée sprénlié fonjours ‘sui l’# 
ginlle a hante cle st fandent as- 
scz: brlenent en ‘un émail noir et 
brillant.-Qe dexnier caractère les dis-' 
tingue du $chists lorsqu'elles en ont 
la texture, et du Juspe schisteux , 
uand leur dureté les en rapproche. 
On a aualysé plusieurs variétés de 
Cosnéentes ; et l’on a vu dans leurs 


principes constiluans une permanence All 


et une constance de proportion fort 
remarquables. En prenant le terme 
moyen de toutes ces analyses, on voit 

u‘en général ce Minéral est composé. 
d'environ cinquante parties de Sifice, 

uimsad'Aftmire, six de Chaux, une 
de Magniésie, dix-huit de Fer , et six. 
de Spuda ét de Potasse. , 

Les: Gornéennes ont été regardées 
par: beaucoup de minéralogistes, 
comme:uti mélange intime et invisi- 
bla d'Amphibole et d'Argile; mais 
aucune ôbservation directe ne le 

rütve.'Le nom de Cornéenne a été 
adm par presque tous les minéralo- 
gistesqui lui ont donné des acceptions 
trhs-variées. Nous allons chercher à 
en éclaircir la synonyme. Les Cor- 
néennes compactes et les Cornéennes 
Trapp de Brongniart, présentententre . 
elles si peu dedifférences , que ces deux 


métit par le nom de Cornéenne ou 
celui de Trapp. Cronstedt et Wal- 
letius out employé ce dernier nom 
pour désigner des Roches de Norwège 


variétés ont été m de Ca indistincte- 


et. de Suède, qui appartiennent non- . 
seulement 0e Coinéènnes Tra 





dx 
ip LE VA CB 


mas 





me et peutrétre la troisième variété 
du professeur Brongniart. Les Pierres 
vulgairement nommées Pieri® dé Cor 


verit 
à petits grains, des Eurites $chistoides 


des variétés dela Cornéenne de Bron- 
güiïart; enfin Cordier a appliqué c 
nom 'àä des Schisies argileux tendres, 
etc., et a donné pour caractèfe À ce 
genre , de ne renfermer aucubé (0s- 
crétion en forme d'amande. Cè chrac- 
tére, tout-à-fait opposé à'celui de La 
Vaniolite de Drad Hont a’ eslle 
type du genre Conéenne tel que nous. 
l’adoptons 





La CORNÉEN! 
lide, compac(e , 1 
cassure est tab 
cabsure coñchoïdé. Noës 
comte exemples de'cæ 
pâte brune de la Väriohle 
que Doloinïeu )AYONS-ADUS TA 

e comme une CornéenneHax 
ractérisée la pâte noirâtré à 
riolites du Derbshire, æppeiée f 
stone, eic. ; Nu . 
‘La CorKéenne Taapp ét Güre; 
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sel Lycée. a dé 

getlre, va ï uâtre et de rardétrasi 
* br ise En es ceauE pe 
1 . cle Leto, L DEsUve, 

choïde, out TApP. tigüi € Rs, 
er, et ji donne ce .nojn.à cette 
idté , parce que, en raison de 44 
sure, les montagnes qui en sont: 
uposées ,\ présentent. dans, leurs 
tes escarpées. des espèces degra- 
IS. Fagies fit. JreRSAr des, pehis 
‘aux de F' elspath de Trapps ont 
surface à été polie “ les jaissant 
ourner pendant quelques fours dans 

l'Acide sulfurique étendu d'exc: 
“Trapp est: très-commun dans di 
rses parties dé la Suède ; il est rère” 
ns les qut A 4R ÿes de L'Egrope. 

: sômmel. e [a caline npmmée le. 
ti-Donnon de Minguette, Henly de; 
n nu dans NAS en,eÿtfopmé 

I 


La 


ar à de lee est 
ùre, lé ae € e est plus 
ndre ANR 1 Rés her 
re parañél a Lydienne 


laissé cran par le fe ei par le’ 
uivre Hlorsqu' on agit ayec J'angle au 
pointé d'un morceau de ce dernier 
étal; mbis si c'est avec Sa partie pla- 
tou ârrondig, élle en reçoit la träce. ‘ 
ete pr sprièté ‘dé recevoir a trace du 
uvre, distingue cette Cornéenne du 
chiste; ; qui est toujours fayé par ce, 
létal et n’en récoit jamais la trace. 
rest sur cétte proprifté qu'est fondé 
usage que l'on fait de çette Pierre 
our” juger par” Ms du ütre de 
On el e porte vulgairemepf.le nom 
le Pierré-de- Touche ‘Anciens la 
mnéfsaieuft ous" cut signés 
nai 1l n ’en vielt lus de Lydie.” 

es dont où fait u E acty jéhenent , 
sennent ‘de Su4e E She et de 
" pe Da ne paut € Sr assurer 
lue Les Pienies-de- naho de. ces 
“yS Se pporteht inutes à la Cor- 
réenne dont'npus nous coupons si 
5t même probable que lusigurs sont 
Jes Basalteg. Lodexiei { Dict, du com- 
nerce, Fepsien ) 2768) dit que les 
l'ierres-de-T'ouche ge trouvent près de 
[idelsheim et de Goslar. Il paraît 
A n se sert qussi pour le mème usa- 

du Basalte de. Stoplen en  Misnie, 


cOB. 

le Pjerse-dé-Touche des n 
essayeurs.de Paris, est :la-vx 
T nésnse: Lydiane: on di c 
tuouve dans le Rhône près d 
Outre l'emploi qu'en font les, 
on.s’en sert pour polir le £ 
Calcaire marmeux dur de ( 
Lando® ,.qui #st employé à 
truction des grands monume 

Les Carnéenues appartien 
terrainsprimordiaux,ançien: 
suis, Ales. se. présemtent. t 
mysses dans lesquelles la stra 
n'est he tantôt € 
ment des .couches épaisses. 
le gissement, les axti LM 
€tiBAPPIREs,, tr ù 


+ CORNFIELAR +r! CC 
LON. o1s. Not Valgaire à & 
Corbeaux.'"" "1.1" 


CORNEILEÉ, a D ( 
Op a appelé ConNEuLLE ‘D: 
Corvns remis et. Con 
Connayaizes, le pau { 
L. F PARRROEORAX | in 


‘CORNEILLE. l''nox: ver. 
des noms vulgaires de le L 
commune. 


* CORNEÏTA, oùs.. :s a: 
de la Cosbine, Corus € Oro. 
CoBBEAU. ., 


CORNELIHA. : HOT. ‘PH, 
duin.) Syn. d'Ammauia l 
Plante originaire: de la CI 
s'est, dit-on, naturaliséo 


CORNEROTTE. ots. Sy: 
du moyen Duc, Six Ot 
Caouerre-Hisot. 


CORNES. z0o1. Faisce: 
ou tubuleux formés d'une € 
ticulière de fibres épidermiq 
à la composition chimique, ( 
logues aux poils. 

meilleure manière d 
trer cette analogie, c’est « 
rer la Corne du Rhimocéro: 
la base de celles des vie 
et surtout du Buffle du C 
Bœuf musqué, au:poil di 
polame. En séparant des 
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AE M Ah ER 

trouté Qté praïile r'eSNDIANEE 

a" at de filaniehs, ti y et 


opotaui. Le corps mËtne de cc pro 
Patdéli du bouquet, est ANAL 
‘semblable à la éorne des Éœufs ou 
des Miquiens + à la dureté près, Mais 
ion des &bres n'est gnère.in- 
férieure à celle dé la Côrue des Rhi- 
mocéros.. La. tivucture ‘jileuse des 
Cornes sata donc évidemment dé- 
montrée jou qu aura pu examimer 
les poils de l'Hippopottne. 7; 
. défidissnnt lent Carnes , us 
‘en avons déjà distingué, deux gd: 
des faisceaux tubulcux 'ou Gornes 
ætreusés ont des chevilts osseuses 
qu sont des prolongemens de l'os 
trouital ; les faisceaux pleins ou Cor- 
“wts -shtides reposent pur une base 
plie bu cdnènve sur les 05 du 
mes-pav l'intermédiaire du derrne 
quisäveteudroit, preud plus de co- 
lésion: est une ireisième éspète de 
Cornes qui, sous le rapport ansto- 
nique et physiologique ,entle mi- 
ieu. entre Îles ,Cornes creuses et le 
pos de Cercfs. Ce sont les Cornes de 
" Voies à après Cuvier (Ana 
« Veiei, d'apré ier (Anat. comp. 
T.a11, leg. 14), le mécanisme de (2 
fagmation-des Cornes creuses qui sont 
un des çaracièses des genres Bœuf, 
Antilope, Chèyre et Mowan. 
1°., Autroisièine mois de la con 
tion, dans le genre Bœuf, l'os frontal 
du fœtus ,encorecartilagineux , nedif- 
fèru en rien d’un frontal ordinaire. 
Mais au septième dis, en pariie ossi- 
fié, chaque frontal développe un petit 
‘4abercile par le soulèvement de quel- 
ques larmes osselses. Bientôt ces tu- 
bercules proéminent et soulèvent la 
‘peuu qui devieit même ealleuse en 
“cet endroit : après la naissance, le 
ongement osseux entraîne devant 
nr la eullosité qui se dureit ét devient 
XGotne en S'allongeant. La gaîne da 
ok #ût o:seux e5l dore à l'o- 
siginele derme mêûve : mais la tex- 
ture du derine cliunge par son «los 
SernentAÀ l'on : &'est ans: que La péah 


. 4 Tr. Q 6 (à . « 
. ierss qui lejriue chatjue p à 
Ta moustaché ou de la quéue dé TA 
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48 ‘pént 
nent osseux, con 
de la fibre cortée. ‘E'ail 
la gaine se fait pat la produr 
tinbelle des fibres de la bsie, imreé- 
didtement séssiles sar da peza qui, on 
cet endrdit., offre une stractuse parti- 
cuhère: F7. Prau- 
. 2°. Uams la Girafe, les chevilles 
Üsseuses sont:oflimdriques, be. pre 
eut qu'un accroissement en hau- 
tœur et en 'difméètroy #énk bonté, 
elles se terminent per'hnb &ce ph- 
pe \ fe -fourreauide ge ir éàtrainé 
par là eheville;:he: limagé pas de 
Dature; it éontinuüs de prodhtre des 
poils sermbisbles à eur oies du 
éorps) seulomerrt bn; surface termi- 
nale est calleusé, .etiles fefls y sont 
usés par Îles frottemtens. ce nil 
fait subir à cœtté partie 2e gear m- 
férieur de vette ctrevile osseusé œt 
dilaté par d'énormes: esllulés cont- 
unes à celles du frontäls Cite che- 
vile n’est pas, come dans les Cerf, 
les Bœufs, les Antilqpes, ete, une 
continuation de l'os Kronl. Sur 
jeune Girafe rapportéé par ge 
de, la hase de chaqae Ctie, “ 
longue d'enviton #6b 'pôrbes ( 
mottré de sa Jangdent fwsle), es 
séparée du frontal et du partétal , par 


", «14 LS | 


un esf f Ce 10- | 
ee mp pif 


ésieux ne’ sé ae € ere 
Contrés nee 1e PR ï En À des © 

S. Les CHE al." Rh 
da derme sur les 6& té be sindés 
on 


‘voisins. 
Host 
fat ! 

simples ou ‘donbles “Hifvée 46 es- 

pèces, repésént pr fl'Amladinire 
ensemble et fort éphis. : 

scie cette Corne en travers, dit Cu 

vier, on peut distinguée # | 

uné infinité de pôres, à n- 

tervalles qui séparent les: poils agglt 

tinés : si in section est filé.sur là 


lotigueur, des sillous enx, lou- 
gitudinaux et paralliles , ntrent 





À Rupe | 


OR 


ors cette structure. Nous avons vu 
méruiés Héposiridhé à Diet Wu sur fe 
»s du‘ipoit ‘46 l'fprôpotame, 
tant plts diséinent que les fibres 
nées sant' ap utiles: he mas 
re Moins. bertée set jé, 's sépa- 
t'en bouquet dés’ké sécond'quart 
rue lonpa v, Oh pelir suivre plus 
lement bar éonitindiié. L'on peut 
: avec vérité que chaque poil de 
ppopotanie est üdé petite Corne. 
Dans le Rhinocéros unicorne, 
re Fos ét lé derms sous Ir base de 
corne, il y a une sorte de matière 
tacée interposée, qui se <olidifie 
ès la mort par l'évaporation. Il en 
ste probablement une scmhlable 
is les aatres espèces. 

Le; organes Îes plus analogues aux 
rnes dans les Marunifères sont 
eigots tubualeuix des picds de der- 
ve dans les mâles de l’Echidné 
de l'Ornithorinque : c'est üne vé- 
able Corne creuse canalieulée ‘sur 
a axe comme les crochets weni- 
2ux de la Vipère paur l’écoulement 
in hiquide probablement vénéncux.… 
is il n'y a aucune cheyille sEUSf, 


si que nôus nous, en sommes fli-, 


{ 


ctement agsui'és avec noire ami Lau, 
lard, conservateur du Muséum d'A- 
foie comparée Por 
Chez les Oiseaux ; les’ tarses dès 
allivacégspéparmi les Echassiers, 
4x du Kamgaichi ct autres Macro- 
ctiles; les doigts de l'aile dans le 
éme Kamichi et autres Echas- 
25, dans l'Oiïe de Gambie chez 
S Palmipèdes , et enfin dans les 
\i0ars , sont aussi armés de produc- 
"$ trèS-artalogues aux Cornes; 
‘iamoins, leur cohésion les rend 
utêtre encore plhs comparables 
x ongtes. Enfin chez les Oiseaux , 
$ prolubérances osseuses de la tête, 
105 les Calaos, 4 Pmtade, le Casoar, 
nt revêtues d'une gaîne ou calotte 
? matière réellement cornée, quoi- 
“on n'y voie pas de disposition fi- 
'euse. Ces protuBHérancés osseuses 
nt creuséès d'innombrables cellules 
uns le Casoar etles Calaos : inais dans : 
: Crax Pauxé ét dans une espéde Hont 
A ne conmaftqne le cräiré miutité, el'i 
TOME AV 


COR 997 
ai sens daute sera Le type dun genre 
nobveau, cefte protubérance est@ une 
dureté pierreuse. "°°" 
 Nous'parlerons, au mot DENT x de ° 
Ja ‘Corne qui revêt Îles mächoires"4és 
Oiseaux et de quetqu# eptilés » 
au Mat ONGLE, de‘ la Corne des pie4s” 
des Ruminats tt des 'Sotipèdes: #7. 
ces articles et ‘'cclui de’ thacud ‘ès 
genres cilés ici.” ”. ‘",(s.D..x8.}" 
* CORNES. xfoii. On à hppliqhé 
improprement ce nom auy téntaculès 
des Liinaçons. (ET 
*CORNES. rés. Ordinifeifét jee 
Antennes. F. ce mot, : ou (a . pi 
CORNET pr CORNETE. Mas 
Autrefois (et c'est D'Arpenville qui 
l'avait pour ainsi dire consacré), .98 
donnait ce nom à toutes les.Coqualleg 
du genre Cône ; on l'apphiquait mfme 
quelquefois à des Olive. 1 n'es PAR 
besoin de dire que ce najx ayait été 
donné pour la ressemblances quel'ap 
tronvait entre un Cornet de papy 
et Ja fyrme de ces Coquilles. Les ba 
bitans. des bords de la Manche np 
ment .ayssi Corncts les Calmars. #4, 
ce mal... , (Mi: 
CORNET. sot. Pr 4N. On nppeke. 
ainsi les ‘appendices vatiés :creitset: 
évasés, que l'on .observe danséertain: 
nes fleursicrégulièrés:: Ant ;'duhs fa: 
fleur des Asclépiades: 101 Wotve time 
Cornets. Les pétales de l'Agceltes deh 
Holléhores  ont:sbuvucn ‘étél décrits: 
sous À nom de Cornets.>1:10; ‘fau pre 
* CORNET. À BOUOUIN. os 


ORALE ETTTE 
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F. ARGONAUTE. nt ue 
* CORNET DE MILLE POLNES., 
MozL. Syn. de Cône Tigre..f. CûNe.. 
CORNET DE POSTILLON", EU" 
NET DE SAINT-HUBERT ir COR: 
NET CHAMBRE. xrozc. Noms vul=" 
gaires employés pour désigner la Spi= 
rule. F. ce mot. SD EN 
CORNICABGRA. noT. PRAN. Mo 
vulgaire en Espagne du Léséhiuthgn 
»., Us, | ÉGrur:: 
*CORNICHE. wonc. 37. Carmans: 
CORNICHON ‘50 mr ax. Na dt 
dd'Concorbire Euftivé | qui confit 
pipe peer tes at ses ge MATID S 
2 
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COR 
ejo , Corntola; Corniso et Corni- 
s des Espagnols. Syn. italien de 
ouille. : ot Te GG 
ORNIX. o1. Nom scientifique 
‘€ espèce du genre Corbeau. #7 


DEAU. (DR...) 
ORNOUILLE. 8orT. PHAN. Fruit 


Lormouiller, (8.) 


ORNOCILLER. Cornus. BOT. . 


x. Ce goure se compose d’une 
laine Ë espèces , dont les deux 
$ environ sont originaires des di- 
ses contrées de l'Amérique septen- 
nale, Ce sont toutes des Arbris- 
nx ow des Arbustes, portant des 
Îles simples opposées, rarement 
‘nes, dépourvues de stipules, et 
itles fleurs généralement blanches 
‘ent divers modes d'inflorescence ; 
is plus généralement elles sont 
posées en cime, rarement en pa- 
cule. Quelquefois elles sont accom- 
snées d’un involucre formé de plu- 
urs folioles. Dans toutes, l'ovaire est 
buleux, adhérent, couronné parle 
nhedu calice qüioffre quatre dents, 
elquefois très-petites, et par un 
sque épiggne, concave à son centre 
ur l'insertion, du style; celui-ci est 
mple , et se termine par un stigmate 


iatduleux également simple. La eo-' de février 
lle est formée de quatre pétales étas'! ovoid 


qui offe les’ mêmes: partientarités 
comme le 1yp 


COR #y9 


e d'un nouvel ordre na 


torel, formant: le’ passive éntte hé 
Capri foliacées et les'Araltneées; c'ésti * 
ad; 


ire entre les Monopétsles et Yes 


Polypétales épigynes , et atqnel horts 
OR donné le nom d'Hédéracées, .é 


ris 


(#, Botanique médicale, »° part. Pa 
, 1825}. 

Nous citerons parmi lès espèces de 
ce gere , Îles suivantes : 


. 
y. 


CenNOUILLER MAR, Cork 


mascula, L.,estun Arbre demoyenne. : 

grandeur qui abonde dans nos bois, 
Son tronc eét inégal, peu clevé, et 

d'une tésgrande dureté. Il.se divisé 


en 


branches très-nombreuses sur les. 


quelles s’épanouissent des petits bou, ; 
quets de fleurs jaunes, qui se mony 
trent avant Île développement des e 
feuilles; celles-ci sont opposées ; ova-" 
les , aiguës , enticres , légèrement pur 


bescentes à leur face iuférieuye. 


LE 


nervures sont convergentes et paral— ” 
lèles. Les fleurs forment des potifs 
sertules ou ombelles simples;/compo- 
sées de dix à quinze fleurs péëlicellées, t 
etenvironnées à leur base d’nn ényos- 
jucre de quatre folioles régulières, : 


égales entre elles et aunäires. 4 «es 
fleurs qui s'épanouissent s 


:3 le mois . 
succèdent des drupes , 
la grosseur d'une Cerise, 


de 


s, ordirisirement sessiles ;' les éta<'' maisallongées ,ordinairementrouges, . 
quelquelois jaunes extérieurement. . 
les, altérnent aveë etix: Lounts'anis Elles ont une saveur acerbe assez 

hères sont à deux loges,’ tourhées"” agréable, On les mange dans les can- ” 
ers le centre de la fleur: Céé'étami-: pagnes sous les noms de Comes ou . 


iines, et Même nombre que:lés pe: 


#. û 


es s'insètent en dehors.du bourrelet : Cornouilles. 


ormé par Je disque. Ooupéen travers, 
'avaire présente deux loges’, dans 
chacune ‘desquelles existe un seul 
nvole attaché vers la parte supérieu- 
re. Le früit est une Rrupe charnue, 
slobuleuse, ombilrçméeà son sommet, 
contenant an noyau osseux à deux 
loyes mohospermes. 

Ce genre: u' été placé dans la famille 
les Caprifbliaéées de Jussieu. Mais sa 
corolle vréimeut polypétale, ses éta- 
mines liimédittetient dpigynes , for- 
"nent dés “carnétères assez saillans , 
Ponr'que nots ayons cru devoir con- 
“oérét genre niet que'le Lièrie 

OU ous tqs .! * op 

OU ut, ) 


+ ndtit pour ct Let 


u , . À 
Le CoRNOUILLER SANGUIN, l'orius 


sanguinea, L., forme un Arbrisseau . 
d’un port élégant, qui figure agréa - 

P gant, qui NSure agien:, 
blement dans nos jardins et nos hos-. 
quets. Sa hauteur est d’une dixaipe , 


de 


dressés , efilés 


pieds environ. Ses rameaux gont 
, . 1, 
d’un rouge plus ou, 


moins vif, surtout aux approches çle . 
l'hiver. Îls sont ornés de feuiiles apr 
posées, pétiolées, ovales, aiguës, en- 


tières, plus grandes 
pèce précédente et également pubei 


5 CI 
uc daus l'e L 


centes à leur face inférieure. fes 
fleurs, sont blanches et forment ‘une 


cime étalée à la partie supérieure dbs” 
tit toetaftit cetets 


AT t ou 9 
ga 
rss les ‘ - À de CA us) 


L2 


50e COR. : COR 
ramificalions de‘kt tige. Ces fleurs feuillesalternes , tivälès, aiguës, blan- 
sgnt. rem lapdes par de. petites dpux, châtres À leur face inférieure: Ses 
pes globuleuses, pisiformes omhili- fleurs blanches forment des cimes 
quées, d'une couleur noirâtre à l'é-, dépriméës. ,  ,.,, ee | 
poque de leur parfaite maturité. Cet Le ConNotILLER soYEux , Coraus 
‘brisseau est indigène des forèts de  Ssericea, L'Hérar. (lac, cés. T.11;, a ses 
l'Europe. On le trouve également feuilles ovales, aiguës ,, pubescentes 
dans l'Amérique septentrionale, et comme ferrugineuses ipférieuxe- 
‘Le ConNOUILLER BLANC, Cornus ment. Ses fruits sont d'une belle cou- 
a, L. Pour le port, cette espèce leur bleue. ci te ee 
ressemble beaucoup à celle qui pré- Les Cornouillers pe sont pas.di&- 
cède. Comme:elle, c'est ua Arbris- ciles sur la nature du terrain, et leur 
seau de huit À dix pieds d’élévation, culture n'exige presque aucuns soins. 
ayant ses rameaux effilés, verdâtres Îls réussissent mieux à l’ombra que 
et parsemés de tuborcules. Ses feuilles dans les lieux trop exposés du soleil: 
sont pétiolées , ovales, aiguës , entiè- On les multiplie de graines , de smar- 
res, ençore plus grandes que dans le cottes, Re les espèces exo+ 
Counouiller sanguin , glabres desdeux tiques sur le Cornouiller mâle. (4. R.) 


cétés , glauques et blanchôtres à leur  CORNTREON. nor. raw. Le (or: 


face mlürieures Les tleurs qui sont us masczla dans l'ile d'Anglesey. F. 
blanches constituent une cime om- CORNOUILLER. (8.) 


bellilorme au sommet des principales à 
ramilicalions de la tige. Les faits ar ZOOL. Espèce des genres 
sai pisiformes, d’une couleur blan- Cu ne Re cest er + 
che, laiteuse. et comme transpa- he, PRET : 
raie, lorsqu'ils sont mürs. On cul- ne as pl 
tive fiéquemmentoet Arbriseau dans ECO aNUCOPLE morz-r088. Esuêce 
nos jardips d'agrément. Originaire ,,:: ri + dns : 
de l'Améri ue septentrionale, f passe Se PEUR Se ; nes par le 
are he en pleine terre sous RADEON PS EE rs 
e climat de Fans. da 
 Duiours autres Cornouillers sont. , CORNUCOPLE. 307. pHan. F7. 
encore cultivés sans nos jardins ; tels CoqueLucmioLe. LUS 
sont : sat  ÆORNUE DIGITALE, MéEL. Nom 
.Le CORNOFLELER A, FEBURS ; Cot- vulpaire du Pierocera Larmbès, Lorek. 
aus florida, LL yqui,dansl'Amétique: Éapeète, du genre Ptérocère. ‘7. ce 
sepleutriomale, sa pale, pent Acqués mt. 1: : __ (#.4n.} 
rir.ung trentaine de pieds d'élévaton.. -CORNUELLE. vor. r#an. L'un 
Il.se lait surtout remarquer pur ses - des:uüm vulgaires de la Maere. .(n.) 
fleurs pétiesy ar ame " CORNUE?. ,BOP PHAN. Sin. 
seriules eavwonp un 1nwyoiuore TE . + sn à 
de quatre grandes folioles blanches , ra ce Pins tr L di & . 
irrégulièrementcordilorines, en sorte  *CORNUHAMMONIS. mor: 
qu'au re abotd , chaque sertule Klein dans son Ostracalogie dési guait 


reséemble à ane grande fleur blanche, ins: rule: ie 
LCormvormne Canana, Con la Spirule: 7”. e mot, (oct) 


nus.Canadensis, L., L'Héritier (Cor- CORNULACGA. 507 MAN. F. 
nus, T. 1), offrelemême mode d'inflo. CORNULAQUE. j, dus anse, 
resccnce ; mais c'est un petit Arbuste CORNULAIRE :Cwriularie. 
raimpaut, presque herbacé, dont les rPozyP. Genre de l'ordre des J'uyhulu- 
feuilles supérieures sont verticillées, riées dans la division des Pélypiers 
Lx ConKaouiLLER À FEUILLES AL- flexibles, à cellales non irrieables, ou 
TERNES, Cornus alieruifolia, L'Hérit, cellulifères , établi par Lamarck dans 
(lag. gi, À. v1),.5e dissingue;par bas la section de ses Polypiers va giniéor- 
| gum os sul ” HS ee 


e. 
' 
À la ium'b'es! …s 
ï - 2 “ 





5} } } 
', COR +, 1f: “jt 
. +: . .. . F. 
H fai donne pour éasactères ; 
ner eorné fixé par sa base, à (14° 
imples, en forme de long eriton = 
, œutenant chacune un. Polypes 


pes solitaires terntimaux à bouche . 


æ de huit tentacules pinnés disi 
s sur jan seul rang. Les Corau- 
s, quoique platées parmi lex Tu- 
nées, présentent. une Organicair 
plus compliquée que celle des 
naux de cét ordre, et mous pe 
'ons point qu’on 9e les place avee 
l'ubiporées , lorsque ces Animaux 
nt mieux connus. D'après les fi- 
es que l'on en a données, pl. 473 
Euc; olopédie méthodique, figures 
iées dans Cavalini, les Polypes ont 
bouche au centre d’un petit dis- 
‘cutouxé de huit tentacules ciliés ; 
s le disque se voit un corps cylin= 
que enfermé dans une large enve- 
pe, de la base de laquelle partent 
4 huitfilamens quise perdent dans 
icrieur du tube. Cette description 
diffère presque pas de celle que 
n doit faire du Polype des Lobulai- 
s, de celui .du Tubipore musique: 
nsi l'on ne doit pas considérer comr 
+ exacte la classification des Corau- 
fes. La Polypier présente une tige 
mpante, stolonifère, qui suwpposte 
‘s jets épars , en forme.de cornet on 
: long entounoir À surface ridée 
ansversalement, de substance cor- 
ce et de souleur jaunâtre. Ces ca- 
ictères éloignent les Cornulaires de 
ms les genres connus. 
Ce genre n'est encore composé que 
_uneseula la CORNULAIRE RI- 
EL, Tulmdaria Cornucopiæ, Cavalini, 
vlyp. mar, p. 250, tab. 9,fig.11, 124 
le # tfouve dans la Méditerranée, 
\UU$ croyons que Cest par erreur que 
l'allas l'isdique dans lé mers d'Amé- 
que, , . : (A4u.x.) 
CORNULAQUE. Cornulasc. 807: 
PHAN. Delile, dans la Botayique du 
and ouvrage d'Égypte, a décrit et 
lxuré( p, 6#, t. 22) sous le nom de 
(ormulace monacantha une . Plante 
voisine des Sa/so/a, Voiciles caractt 
1e$ Que çefrauteur. ASÿIBNE à San Aou 
veau genre : involucre épais, formé 


. COR: Fo: 
dé.poils pressés autour du caiice en- 
tre {rois bractées ; calice persistant à 
cinq divisions dont uve seule porte, 
sui ke milieu de sa face dorsale; uhe 
épine dressée; les cinq étamiucs qui 
sout hypogynes ont leurs filets ni 
nis à leur base en un tobe niembue- 
tenux terminé par cinq dents abtul- 
ses , alternes avec les filets anthérifte 
reb+ la: graine est déprimée} l'ent- 
bryon estrqulé en spirale : 1! 
Ce genre, ainsi que l'indiquent-les 
caraclgres énoncés ci-dessus, est {1èg- 
voisin de la Soude , dont Hdiffère shn- 
tout par F'ahsence des cinq appendi® 
ces membrapeux qui, dans le‘gunee 
Saisola , bouchent l’ouvertrire du ici 
lice, par ses filets menadelphes efl'é- 
pine de son calice. H se rapprothe 
surtout du genre Kochin de Roth{ 
dontil diffère par son embryon roulé 
en spirale. : - {an} 
CORNULUS. 507. PHAN. (Héisier.) 
Une espèce de Cornouiller. ; * (a), 
* CORNUO. rois. Probablement 
ne Clupe-qui remonte ta Loïreavtæ 
l Alose à laquelle on dit qu’ella'reds 
semble beaucoup , dent.la-ehair ;, bon 
estimée ,..fait la.mourriture des -jeus 
vres ; et'qui n'est pas -encore .détere 
manée. Vepreqaod + se NN: 2 és} 
CORNEPÈDEÉS: tan. Dédistil 
tion Weillie et peu usitée dos ? ni 
maux qui'onf les pieds munis de “ | 


. ‘CORNÜS. ro. HAN. CR rt 


eds © L 


NOUILLER. " | se nub 


Vaulgaixement Sgoauthe: Plemier dy 
Je premies, fait connaître ce gemrer èt 
figuré.;.la. Plante qui le eonstiteæ 
(lumens ÿaa dc: 20f. à De 

té a , par Liumé..et Jassite qe 
l'ont A aciené ainsi : calice coërtÀ 
cinq dents; corolle beaucoup: glus 
Jougue, dont ke limbe est À quatre 
div#ions. inégales ; étamines.. dont 
deux exertes; style très-ling terminé 
par. un suüigmate bifide; baie moapr 


SHéTINF AQU r le calice 3 
RE La Pa Didyneme je 


giospermie, L., a été placé par Jussieu 





bo ŒR 
/ aus la famille des Gattiliers ou Ver- 
cées. Il ne se compose que d'une 
seule espèce, le Cornutia py ramidata,, 
krbredesAntilleset de la côte de Cam- 
pêche, dont les feuilles sont avales , 
trésentièpes ; et les fleurs dispesées 
€n panioules terminales , allengées et 
« portéss par des pédoneules tricheto-; 
mage. Jussieu indique.‘avoc -douts ,: 
: .cRmpw.cpagénère de celte Plaute:, le. 
Titius, Rumpl (AmbeiniT. m1, t. 
. QR). Mise la différence de patrie deces 
- deux Arbres donpe à penser que leur: 
* r6ipapg n'est que conjecturale ; d'ail 
-Jaxg, ve l'illusire autour ‘du: 
1. Gynç4a Plantaram, le limbe de la 
gore. dnns- da Plante de Bumph est 


cm lobes. (G..N.) 
«1 + CORNUTIOIDES, 20T.PHAN. Syn.. 
de Premma. ff. ee mot. * (8.) 


B. 
st WORO, rois (Lacépède.) Espèce. 
.. Au genre Sciène. (8.) 
8 +: 1 * COROGCORO. rois. (Marcgraaff.) 
..e Roïisson des. mers du Brésil, dont la 
_. '@hairest bonne à manger , qui paraît 
:- gts vaisju des Perches, ais qui n'est 
‘pas déterminé. .  (B.) : 
pus *:€CHROKORBEI. MOLI. ( Gai- 
… aber.) Jyn. de Nautile à la terre des 
. tPapous. :- La :', (8): 
yrotf COROLELARES. écuin. No 
-dgnné-par Klein à:an.genre d'Our- 
 sins daus son-ouvrage sor les Echino- 
}--darmes;il n'a pas été adopté.(cams..k.) 
-sÆOROLLE. Corolla: not. FHAN. 


: - a plus intérieure des deux envelap-. 


à:pe® florales d'un périamthe double. 
a H'est, en général; la partie de la fleur 
s° laiplés apparente, celle qui, par l’é- 
. “alai: ot la gariéié- des couleurs dont. 
«elle Æsk peinte, {a délicatesse de don. 
.hissa, l'odeur buare qu'elle ‘exhale 
ri fdst:souvent, attire grisicipalement 
: les degerds du vulgaire ,.et'constitue: 
118-688 Foux Île véritable fleur: Le pé- 
insanthe simple ne duit jamais étre 
‘19onsidéré comme une corokle, quels 
-14be sdient d'ailleurs sa forme , son 
niflisuu, sa coloration, ete. ; 
de Ja Eprolle nécnssite constamment 
-.Gelie d'un calice. Toutes les fais en 
ait qu'il n'existe qu une seulaenve- 
loppe florale autour des organes 
sexuels, cetie enveloppe unique est 


. et qu'on nomme pôéta 


- Vaisseaux 


présence - 


ne , l'anthère se 


un enlice, Telle est l'apimon profes 
sée par Le savant auteur du Gesems 
Plostarsm, et pax tous les, bolanistes 
sectatours de la méthade des familles 
naturelles. 7, le mot GaLiQr où mous 
avans développé ce-princapa. Qu 2.dit 
e de.salice était un î 
‘la partis externe de l'écorce, et la 
Corolle nu sppendioe du. liber. Getie 
opinion nous parail pau axBQé :: AU 
cuve des deux enveloppes de La éleur 
n'est un prolougement de.l'écérce; 
elles recoivent leurs saisssaux de l'in- 
térieur de la tige. ur 
La Corglle peut être farmée . d'une 
seule pièce; on dit alors qu'elle sst 
monoapétale. Elle peut être composée 
de plusieurs pièces distinctes. tom- 
bant séparément les unes des autres, 
les; dans ce 
cas, la Corolle est appelée palypé- 
tale. Considérée d’une manière géné- 
rale , la Coralle peut être régulière ou 
irrégulière. Nous étudierons bientüt 
œt organe sous ces divers points de 
vue, qui servent de caracières pour 
la disunction des Végélaux.et leur 
classification. La su'ucture anatoaw- 
que de la Corolle est à peu près la mé- 
me que celle des feuilles : ce sont des 
venant dé Ja tip9:,6e ra- 
rafiaut , s'anastomosant autre eux,et 
formant un réseau dont les mulles 
sont remplies par un tissu tellulage 
lâcheet peu résistant, Parmi ces wais— 
seaux on trouve des taghées roulées 
en spirale, qui existent surtout dens 
la nervure moyenne de certains péta- 
les. Ces organes ont la plus gronde 
analogie avec les filets des étaminss , 


et l'es -voit fréquemment ces dersiers 


se changer eu pétales. Cette.trapsfor- 
mation se fait en quelque serte.sous 


nos :yeus dans les des qui dou- 
blent. Ce phénomène en ellet n’est 
que le résultat du changement des f- 


lets stamipaux en pétales. On peut en 
quelque sorle SUIVIe Nas à pas. LUS 


les degrés de cette tfançmuauion : 
on voit successivement Les filets s'é- 
larg, devenir mances , planes ,et, à 


mesure qu'ila absorbent les fluides 
destinés au développement de l’étami- 
tri ,» diminue , € 





COR. . 
fimt phr disparaitre. contplètement: 
Rien ne prouve meuxls grandeand- 
logte , et en:quelque:sorts l'identité 
qui ‘existe entre-425 deux : organes : 
aus& plusieurs ‘auteurs. pensent-ils 

ue les esme sont jamuis que 
es étamnes transformées et séries. 
La faraihe des: Reneneulaoées notis 
offré un “grand pembre-de faits pro- 
pres-À étayer dette pins. : .: -"! 
:# Btodtons maintenant les modifes- 
tious printipsles-dele Goroke:--r«1 
: DeVa 6bnod/e monopételei--+11oste 
Corokble |monopétale :.offre .-à -eons}- 
dérer .inois parties j::5avoirvi (le tue 
où : pariie inférieure: plus ou unains 
rétrècié et -tubulause:; : le. limbe 
qui :surmonte Je ‘tube , ‘eh :qui rest 
trmtôt évasé et tantôt planë, :et ‘ka 
gorge ou ligne de démarcation :entte 
le tube et le limhe. Chacune de 
ces trois parties, par les variations 
qu'elle éprouve, sert à fourmir des 
caractères de genres ou d'espèces. 
Il est une chose digne de remar- 
que, c’est que, lorsque la Corolle 
est monopétale, elle porte constam- 
ment les étamines, et détermine, par 
conséquent, leur insertion, Ce carsa- 
ère sert à distinguer des 6vrolles 
vraiment: monopétales des pssuda- 
mghpnétalés:qu ;'génévalement,,. ne 
dootént pas -attwoha' aux étampes. 
Plasseutts!genrés doi larfimike:.des 
Rutatées Ofrent::des: exdmples: ‘de 
tete dernière confnnmaiséns Le Co- 
roke -rsenopétalé peut êtréi régu- 
lièvre ou srrégulkière,; “dans: le: pré- 
mien 28; on-dit, qu'elle-est : 1° cam- 
peslée: campanilürme-ou en cloche, 
‘elle ;n'4 point de tube, et 
qu'elle s'évese, insensiblenent de la 
base vers le sommet, de manière à 
_ ressemthier:à peu près à une cloche:, 
per exmD Me, : es Liserons, es Carmpa- 
Lars #?. infundibulifopme. au 
en -etohneir,: quenék son ‘tube est 
surmonté d'unhmbe qui-va.en s'éva- 
mat -commedansile Tabac; 5° hypo- 
cratééorme;, ai leéuhe-estiong et ter- 
‘miné-per a linbe planc. ainsi-qu'on 
l'abterse 1lpns: lo -dhéemaum, le Lilas; 
4° rotacée ou en roue, celle dont le 
tube est excessivement court ou nt, 


, 
« 


US: 
ue À entr nfeie, ta 
ua COR. eu tirs ., bo. 
etie limberétahé à plat: tfletesf evil 
de-l'Anagalés ,’‘de Ta Bodache 
68 urcéolée; "quand ietle ‘est Dresqir 
‘#lobuleuse:et-resserréëe d'son rifice 
comme celle de certines Bruyères. 
 : La Evrolte monopéhle irrésulière 
‘porte égrlement difiéreñs roms, sui- 
vant sa forme. Ainsi on l'appelle : 1° 
‘biabiée, lorsqneson fimbe: est par- 
‘Aagé en deux lèvres écartéés l'une de 
d'autre ; delà le nom de Labiées don- 
méaux: Plantes qui préséntent cette 
seonformation, comme la Sauge, le 
“Lhynr; ete.s 2° persomnée | qaand 
des deux: lèvres'sont ranprochées, 
‘vemme dns le Las s'Bl'aromale, 
“quand ez forrse éstbitarre, et'rié peut 
tre rapportée ni: à la Conde ta 
hiée jui la-Gorollke persoiinéé: elte 
“de imbigitale:, de PÜtricaläe)'éte. 
“La Covokle monvpétale irréftiière ct 
anomale présohte asses fréqéemmentt 
&sa babe nn appendice:cretex en for- 
me, de ‘sac où de: ecrnotifictiqu'on 
nomme époron 3 delle Hont dé Cà- 
rolle éperonnée donné à édité /qnl' of: 
fre cette particalarité, ‘1°. nri-asri 
De la Corolle polypéthie "Ti 
Corolle monopétrte tobe'‘d'trtre 
seule pièce; la Coroile : potypétakc 
au contraire tombe en etant de 
nèces qu'il y a de pétales: Ecpen- 
Lnt Et a Certaines Corohes Da 


-ment polypétales qui se détacheni 


d’une seule pièce, telle est ‘par exem- 
-ple, la Corolle d'une fonte de Mal. 


-vacées dont les cmq pétales 5orrt sou- 


dés à leur base pari substence de: 
filets des étæmmes: Un wuutre ca: 
raetère propre à distinguer:teé detrx 
espices de Corolle, c'est que Co: 
rolle polypétale ne-donirié réekemen: 
jemais : attache aux étamines.’ (fx 
nombre des pétales ‘est'eéttéinie: 
ment: variable; il est'tamôtdéter. 
dhiné, tantôt indétermminé. Hyde: 
Corokes de deux, de trois, 4équatt' 
&ecrnd, desix pétales ; deslh les oh 
-deCorolledipétale ,tripétak'; tétfapé 
tie, pentopdrale, hexapétaléLorsqui 
Je-nombre est-plas considérmbieet in 
déterminé on dif #mplenient! dt 1: 
Corolle qu'elle est polypétale. La ti 
gure , la forme, la grandeur , la dis 


Suä. 


ue ft 


pa BE 


GOR, 


ds, pile sam lerk vus 
déagal.tont.pétale se. sour. 

hR PA Lesntivaira le jeme 
d pi HÉAPHTIOMNTG.s 8 


Au: BRL, -nférieurg.. 
FA raOLBE, LANGUE £k rélrécie. —— be 
mÈhe quek e nMauapélala, da 


polypéwle peut #lre régulidre ou ix- 
ségylièren: D'aprés le nombre, et da 
ask gras. des pélal es,. da 
sols. a a pduale putes : ram : 

de cruglormge » ua 

en Dre de-qyalre, pétales. dia 

Len d pee. ER. CIDX n GOUARME ARS 
Qi ess; PTE ASS A , 
garnie à de cg poules étalée - 
orihe, de .Rase, comme dus la, fa- 
thille des ées ; 5° caryophylée , 
fuxgye de. ag pétales Jonguement 
#à mhdcpois dnsus ca 
eLyh.comanel OEillat, le Si 
CSC PME vlle 
eéla eirrégubere, rte la mon. de 
Se ACER quand , elle 58, camppse 
rs King: pétales i inégaux et ir réguler CR 
AA 1, affectant constamment une 

ù ie disposition respective, ont re- 
gu des. noms particuliers. Ainsi on 
achuae éteudard le pétale supérieur 
nd que les autres qu'il enve- 
gfnéralements ailes , les deux 
PRES qu sont "égaux. et 





Le HT 


us 


EUX ; carène , Les . 


du ps! iujérieurs également | 
gemh leg. et souvent soudés par 
eurcété inférieur. La famille des Lé- 
&vmaigouses, tonus offie des exemples ; 
£ela-foune de Cornlle. La Coralle 
polypéiale est-due anomale quand.ses 
es. 58 inbgaux, et dissemhla- 
nas. n'offrent pes la disposi- 
Seb gui,consiitueala Corolle papilio- 
pagée, par exemple, celle de la Ça 


Dasine, dela Fi axinelle, des Vigket- 


De tn généralement, le vambre des 
1 le. même que celui des éta- 
et. qu ce ças , ils altecnpent 
tal elles ugquelois cepegantles 

élales, qu ss ‘alterner avec les or- 
Es a. saxuels tuâles, leug saut oppo- 
or lante à noter, et fournit un ça 


rite Fil CONSIBNCE 25684 are cat 
ractère souvent fort tile poux distin- 


Dines 


 GUR 
sue certaines. Buts ès: Aitti à des 
Lis Sonb opposée du 
tome sep que tie fe 
willervdes ronge gr pis davis .ka dE 
ee etc. Tu en est de même quand 
ralle est manopétale: Les Le Des da de 
501 hmbe' aiteinent' généralement 
auee les) étamtimss.. di: st "fort rare 
fer cl Lust lee sent: 2. winti 
guou de mæemirqée-duns-duifamilte 
LE né (A.R.) 
ET É ÉE: Co roptdrhis, de mx 
UE croit. 
for? Bei Où due 
195) Féites En dmient Ts leurs ù 
cprunitet d'trie Céb HE 14 “œvst-h- dire 
“d'in JL ss dutn@ Hé.” A, K.) 


Ua CORDELRERE. Carpllifenu. 


je 


BOT, HAN. Ce mat à. la. même Agai- 
cation et s’emplois dans.le même 
sens que celui 6 eGorollé. (4x) 


* COROLLIFLORES: zor. PHAN. 
Végétaux dont les fleurs sont munies 
d'une corolle hypogyue. Ce mot est 
employé par opposition à celui de Ca- 
lyciflores. - {sn 

* COROLLULE. Corollule. or. 
PAAN, Piusieurs atifeurs a pellent 
minsi ht! corblle dés ‘lents “dans les 
PHitites de {a fanille-Aés Synanthé- 


Yées2" rio 21. CRC IDE, LAUR) 
‘1 SAP AUTO ITEITE h ul TRE 


sn Le s BTP HAS obubee- 
ET d ARC des Gnerrat an dé- 
4 un) DR IŒPHC). vH nb sfhj 
ss, CORAN db AOF AN. de table 
LA, Bassé-dans Less vhie- 
maux, aignifle oherabete 14 enfona 
nomme.: CID 20 ENS SALE 229 1f 
Cora. oi Gonsaiiasei eu Fe Y- 
LE , de ,Globularia Alypem en Esps- 
er Je CCE NT CU LATE 


Qu CORON LBLA Tea le 
Ale FE pr ele Gomaila Haine 
ORONA Raqu a oRaispAu Pom 


dianth L. 
Pause Len ae 
. Fin pe: Curisro : Mhvdts M 


PE ul Sois , &d Hrodpe GEHan 


quotient | es 
Haas does pronom mer a 


réopsides , ele. 











GOR . ee COR 85 
* COR MNeA LES. bonne. Nour wie ponre:lesttaretéres sfbahs Y ci 
mé per dan: wmgesre Ode - jisbigouet ; persistant, Wikrbié:-0 ch} 
s dans sosmonvragemer tes Hichinn- déuis: -dontiicex strpériburer ri ppre: 
nes; lande panétéadépd, (auur: 01} eseiemitienentes Fe 
+ AT bytt s ler ot Ha -  1dtéhat] avt Mère. tt a“ 
ORONDE or. ru, Tu deë . bsrreut lesvailes 4 eus 
d'u onglptsoirvent plis iotigique te 


sttés bre, 
Lbtin. por: r. be Gorhine, divbiioriau meyen:d'artidaitiéhy 
rue. Corosb, $..F Gonasavs  : (pewiapharentes ‘dans: ÉD 
um. (DR) Etes), et'phisienis-2apeèns no 
ORONELLA. 207. -PHAaN. L'un mospermes; preines:diltidtidées +t 
; noms: vulgarcos du Méhist dans . ; Les Ooronifirsriséht> des 
dialectes: mérihqnaus. - {8.) Herbes on rsrembrt ds Érharsieis 
CORONEBLE: -Coronërlo ner. eaux qui ont leurs $bsites-tpué 
a. (Laurenti YF Couredvis.  : Peunées les stipules dise ces dé: 


| pu etes net 
CORONEULA... OI. FHAN. Pline soutenues par des pédoneules-axit- 
Siguait SOUS ££ Dom al: H6,A9- Jaires ou terminaut. On en a dverit 
r sauvage. dont QRAPAEHES SAN la vingtaine d'espèces; swms'conp- 
unes, LCSaIpIn, ÎE ŒONNG ja Ge. eur; ues Flantes: que évrkairs 
Jo Hinciori@..f} RUMES LOPLÉIENAU ::estemrs y ont sjowtées; comme, qe 
a Lysimgache, PEUDAIE Al 90 st. exemple ;le Coronilia Sesbàn de WWiH+ 
HLELFE, SERA FE RO NNIGARE: 6 labo :quei se:rapporte an Sera 
Huile JO RUE 08 13 GH6-". apr piano de Persoon: D'un autre cté 
CE CT TETE FHCTE Fe. ilést-demenr ue le: Corvpifis cree 
LH (L9,9 0 el: 1, Ji re sécu. 4 oive roisépané"f | KT 
CORAIL LE 00 ÉRAYLE. 597. mer le genre artrotoier. iméliihe 
AN, PU COEONA, NO Desvaux l'a propèsé! dansiée Usbthel 
CORON:ELLLE:, Coroxilla. nor. deBotanique; ‘11110 uh it 
119. Familledes iuedses dha. Les Coronillespertventt à dftre 


: De céandadie (1.1 Française 19 joli genre, nous ne mentisurierobs toi 
luion:} ; ait en. pdepianét.lesgeute, queies deux plusintéresanteg:tttt 
0bfisem -dénoinsmnaton en: de ‘La 

urgent, ayant égaed àdorge- -Kmorus', Fmerus:m)Or et sr ; 
tlon-cothueneet non différente Milles { icons, tb rnbsh, bob at 


où, que lon cemeswé:la véumsen : dojin :aveo- celui - dur-Bigavpekgtie} ; 
€ l'Emorgessgno: dorrCeranithe;: à: qui eot glabrre 1danis - Lowe6s ses 
an ai omsmmelre: salles :rler-ses ati fartige téboapifitu st déh- 

iles milées à cinq ou sept 


365 COR | 
foholes ovales, obtuses et eormme 
tronquées ‘au Sommet ; les stipules 
petites ‘et oaduques.. Les flewis' sont 
Jaures avec: ure nuance’ rougoêtie 
ttdehors de l'étendard ; ‘ax homme 
bee de deux à trois sur.éhinque péden- 
cule ; ceux-ci sont extrémerhehtimul- 
hplrés, ce cquè donne # is Plante un 
aspocttrès-fieuri;les ongluts des pé- 
tales sont , dans cette espèce, extraorc 
dinnirement longs. Cet Arbrisseau 
croit spoñtanément dans la France 
néérhonals} it est suriout fort com 
tun:le longide la chaîne du Jura, 


sus émieons de Genève et en Savoie, 


_&ù l'abondance de ses belles fleurs jau- 
nes lefaitremarquer au milieu des haies 
et des buissons. La culture eh a fait 
xm Arbuste domestique, et il estmain- 
tenant répandu dons tous les pares 
et les jardins d'agrément. Ses feuil- 
les, douées de propriétés purgatives ; 
Aüi ont valu:le nom vulgaire de Séw 
pATARÿ: On lui donne aussi les nonts 
le Faux BAOUENAUDIER et-de PBECU- 
RIDACA DES JARDINIERS. oo": 

- La CononzLe #icannés, Coro- 
«ëlla waria, L., a ses tiges couchées, 
cannelées.et longues de cinq à six dé- 


‘cimêtres. Aux aisselles de ses feuilles . 


uiléos' avec lmpaire naissent des pé- 
doncules supportantdix à douze fleurs 
di esse coGronnes, dont le mé- 
lnnpe agréable des couleurs rose, 
blanche et violette, ajoute encore à 
lear élégante symétrie. Cette Plänte 
qui croît ahondamment dans les fos- 
sds, sur le bord des chemins et des 
champs , est respectée par les bes- 
titux, auxquels un instinct Admi- 
rable a sansidoute appris qu'elle était 
ntmsible ; peut-être aussi Àe-la- rou- 
vent-üs pas de leur goût, quand, 
, d'ajeurs., ls pauvent se procurer un 
meilleur pâturage. " ({6«N.) 


,*CORONOBO #5 MORONOËO. : 


“BOT. TAN. Sy, de Moronobea d’Au- 
blet. 7. çé nom. ". . {5 

* CORONOPE. Coronopus--8er. 

PHAN. Haller, Goermer et Lamarck 

ont dogné.:e gonvà wtrgenr 
ciféres que Smith (F4. Brit. a, p.5g1)a 
beaucoup étendu. Dans les Mémoires 


entres Gru- . 


| con 
Æolarrétonne Bubiité d'Hiitoire Nato- 
«tale de Paré poser Fanva;'ettduns la 
-_ForeFiunçaise, DeCandoltsten-ernit 
-tatranché les eppèossriontlesilicule est 
échawerée au :sotamet et didyme , et 
avec lesquelles il ‘avait-comstitué le 
genre. Senebiera: L'examen d'a plus 
bembrede Gracifènes aphas tard 
terminé cesavant (Syst: "ee. Nas, 
: 521) à rédmirkés grarées sons 
e- 0 Le Comes conte à V, ce 
mot. Le Corosopus ,.inalgré son an- 
tériorité., a disparu de :la: farnille des 
Crucifères ; paroe que dans les divers 
auleurs cemot désigne un prend 'nom- 
bre de Blantes tès-différentes. Aasi, 
le Coronopus de Diesooride est évi- 
demment le Plantégo Co us, L.; 
le Cororopon de Pline parait tre une 
Cinarocéphale'; dans ‘Tragus c'est le 
Myosurxé 'hinimés 3 dans Ruellius 
enfin , il désigné:le- Guthlearia Corv- 
nopus ; L., ou Senebiera, D. C, Pour 
sé reconnaître au: milieu d'une telle 
confusion ; il était-aosfvtnable de sup- 
primer ee mot corurmke mefn- gémin- 
qué , ou-de le conserver pour ét 
tion des Pléntains, \ dont le Plantuso 
Coronopus est le type, ainsi que Tour- 
nefôrt et’ plusieurs autèurs anciens 
d’an très-grand poids Pont admis. 
‘ {ox 
CORONOPTFEUILLE.»0T.CcRYPT. 
Pour Corbnopifotia. P, ce mot. 
. Een sor Fo 
CEyiophpies:) Statkhonse,; Ans | 
deuxième ddition ‘de sa Nérérde Bri- 
tanuniqué;'dônre ke "né UéCorono- 
polie eus vin Ariege sure 
"mp d'une seu "spas Fes 
: côtehopYolies de Durmèr-iMcapper- 
ent rainoné gente Géfitibropf ce 
mot, "ti et 1 ÉLAM..X.) 
‘ GORONDBE: Vronuhe: mas, Ce 
nré ‘était ‘resté ‘bbrfofde: avec les 
lens } et'touñ tés ahidiens-concbt- 
kHolotres Le pirusient pormites Mol- 
tiwelvés: Tarerck (Anhmuesns vert 
TL, v,-pr 864), aparcovat-des emac- 
tères en etlor tes garde 
timot ;-le tJeplagh pére 
Girrki Le assise à rue la Tu- 
bicinelle avec laquelle il a beaucoup 
de rapports: Leach,: qui fit subir de 
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ivelles divisions aux Cirrbipèdes 
ce mot), -adopta le genre de La- 
ick; mais:il fit avec lui et deux au- 
sa famille des Coronulides qui est 
remière de son second ordre. Le- 
ick l’a caractérisé de la manière 
vante : sessile, envelopipé 
15 une eoquiile, faisant!saiilir sù- 
teurement des bras petits, sétacés 
irrheux; coquüllesessile , paraissant 
ivalve, mais réellement forméé de 
pièces soudées, suborkiculaire; eb- 
le ou en cône rétus, tronquéeauüx 
1émités, à parois épaisses, inté- 
urementcreusées en cellules raÿon- 
ntes ; opereule de quatre valves ob- 
ses. Les bords de la coquille ne 
sentent jamais ce bourielet qui 
rme les bords de celle des Tubici- 
Îles, etencore moins cette série d’an- 
aux circulaires et horizontaux qui 
mposent celle de ces dernières. L'ou- 
rture est ovale et arrondie, fermée 
! partie par l’opercule qui est trop 
ut pour la remplir, et en partie par 
1e menbrane mince qui adhère au 
surlour. La cavité intérieure est co- 
que et entièrement tapissée par le 
«nteau; la lame qui recouvre les 
ulosités, et qui dans les Balanes est 
ujours jacomplète est ici entière et 
“sceud jusqu’au fond. On a remar- 
uc que Fan des caractères des Bala- 
cs est d'être fermées inférieure- 
int par'iyme lame testacée adhérente; 
aus les Coronules, l'ouverture in- 
ricure est simplement close par 
ne merabrane.añsez épaisse. La co- 
uille dontl'épaississement va en ang- 
ientant vérs la .bsse est composée 
“une mullitude de lames rayonnan- 
es, dont les 'ynes sont complètes , 
cst-à-dire qu'elles s'étendent de la 
rot inferne à La paroi externe, tan- 
ls que d'autres intermédiaires par 
cnt de la,paroi externe pour ne s'a- 
anceK que jusqu'au milieu de la ca- 
té que dgissent. entre, elles les pre- 
neres… Las ,Coronules sont toutes 
‘hérentes Par. r base. Le plus 
sand nombre 4e fixe sur la peau des 
sauds Animaux marins, s'y enfonce 
le quelques ligneset s'y montre quel- 
Tuchoisen grandeahondance; d’autres 


rs. GR 507 
se fixent sur les Torlues, même sur 
toutes espèces de corpé durs, saus- 
mérins, comme des Coquiltes, ste.:Ce 
genre est peu nombreux en .esplecs ; 
trpis soulementsent connues, de sobt 
les suivantes: neue ie 
. CeronNtze Dianitwer,, Caronula 
Diadema, Laswk. (Ana. sons vürt. 


_Ticvip 587, 2); Lepas Dindema, 


Linué.(p..4308, nu. 6); Bolaius 
Diddens., Rruguièse (Encycl. n. 18, 
ph 266, 1fig. 13:et.14). Cote Go- 
rongla: est snbeylindrique 


trou 
‘quée, sexangulaire; les angles sopt 


Hormés de quatre côteslongitwhaalss, 
crénelés inférieuremen t par des Lignes 
e points élevés, trèsserrés. Les 
iutervalles des angles sont lisses ; 
l'ouverture .est ovale , subhexâgone, 
fermée par l'operoule-et la membràne 
où il est placé. Nous possédons: un 
individu de dette espèce qui a été dese 
séchéavec soin ; voicicequ'il nous a 
fert : un opercule bivalve, semi-lu- 
duire, en oroissent, pelit remplissant 
à peine le quart de l'ouveriure supé- 
rieure qui du reste est close par une 
membrane qui est probablement un8 
partie du manteau desséehé. Cette 
membrane est fendue entre les deux 
cornes da croissant dé l'opercule , et 
son bordeest garni d’une portion mese- 
braneuse libre, qu? l'entoure comms 
un jabot. Cette même mermbranc était 
destinée sans doute àclare cette pat- 
tie de l'ouverture que Fopercale , par 
Sa pettesse , ne pouvaif fermer :: 
ConoNUuzx RAYONNÉE , Gurgntila 
balænaris, Xemk. (loc. cif. n. 2}; Le- 
pas balænaris, L. (loc: cit. n. 5); Pe- 
diculus balénaris, Chem:(Conch.t. 8, 
t. 99, fig. 845 et 846); Büalenus balæ- 
naris, Brug (Encyel. pl. 168, Big. 17 
et 18). Celle-ci se distingue facilerment 
de la précédente ; ee est orblemlaire, 
convexe, pourvue desixtayons étroits, 
striés transversalement; les intervalles 
qui séparent Les rayons sont ésale- 
ent siriés, mais Îles siries sont rayon- 
nanies.en partaatdu songmet pour se 
dixiger. à la. base, Linné dit quel'e- 
percule eùt seulement fprmé de Jeux 
pertes , étqu'il est presque xxem- 
raneux. 


Eo8 COR 


848; ere” lestiinarte x, Au pl 
(asiur 
1, pl 169, 
ece CLDE— 
dplatit que TS at An 

O 

ovvertute ést' ovale, férimge par ou 
opercule duadrivalte. EME Déc 
six rayons étroits, strics transtersa- 
lement et séparés par des espaces Îis= 
ses. La’ éavité ‘intérieure esi°p ue 
ârrde‘in féribwrément que supérieus 
ment. C'ést le coütraiye dans la Co- 
tonulé Diadème, "| (bn) 
4 GORONULIDES. Coreriiien. 

MN .-Fauwlle. nouvelle 

par Pour etrconscrire ‘avec 
Poison. et pour séparer 
es Anwmaux qui”, quoique ayant 
beaucoup -de rapports , présentent 
urtant des différences ubtables, #7 
ALANIDES. Les genres de tette f#< 
mille se reconmaissent. par ‘le ‘défaut 
de Tame testacée, farmant i'ouvertnte 
inférieure de ls Goqnille:, cette ou- 
verture.étant-olese seulementpir une 
membrane.plus-eu moius mince et 
le.test fornsé de deux lames, L'uie ie 
leyne, l'antrerextrre ,; réomies par 
ups;multitude de:clmsons rayonmanr 


{ Encycl . 


tes, Les gèvres, ui da: ent sout 
Corsauisl'ubtomele, Chélonobie. 
Hu ce sapies «1!:." 5 (DH) 


COROPHIE. Corophium. cRusT. 
Gente’ d8è l'ordré des Amphipodes, 
EtabH'par Latrcille et ayant pour ca- 
ractères" : quatre antennes, les infé- 
riéurés beaucou pplus.s raudes que les 
déax Supéricures, en eme de pieds, 
coudées, prosses, et dont {4 dernière 
pièée n’est composée que de trois ax- 
tidtes, ét péräît sé términer par ur pe- 
trtérochet. Ces Crustacés ont plusieurs 
points de ressemblance avec les Tali- 
. tres! mäig ÉA s’en dltoguent par leg 

articles peü nombreux de la dernière 
pièce des ‘antenngs. Ils ayoisinent 
flugtilièrement les genres 


ducère 


et Jasse. de Lesch , que. Latrallls 
(Règne Animal de Cuvier ) leur a 
réunis. Les Coroplius pat le-corpa 
resque cylindrique, des. yeux sait 
aus, comprünés ; lqurs tronc est dr 
visé en sppi anneaux .yppariant 
chpcun, une.paire, de patess la pre- 
ut paire eL la secapde. sont termi- 
hécs par. une main OÙ serte nonodace 
les, ges doigts sont crochws ,gol- 
es; É Lesque Agaux, enire eus. Sui- 
À M. LOrkigny qu à dopné{ Joura. 
dE the Lg "pe agé } des 
Aélils.cuyieux sur css Crusiaoés 
axisie, près de la base inférieure 
pieds des femelles, à l'exception de la 
première paire ,. des ages imembran 
neuses en forme. d'écailles, dont la 
réunion forme une espèce. de pochs: 
elles servent à retenir les œufsset mêma 
les petits , jusqu'à ce qu'ils ment.ac 
quis assez de force pour s'isqler. L'abr 
omen est également divisé gm sept 
anneaux qui ofent chacun:ep des- 
sous uue paire de fausses pe av 
forme de fileis divisés. a deux DT 
ches très- mobiles et analogues aux 
picds nageurs et branchiaux des Stor 
mopodes. L'exLrémié de l'abdomei 
est çourbée en dessqus el unie d'ap 
pendices mafqloires. ., 4. . 
. ,Qn.pe connait .snçoxe qu'une cs- 
pèce propre, à se 1genre , le Gongrais 
LONGICOBNE 4, Coropé dongirarne , 
Latr., ou le Cancerg pan de Lis 
né. et le Garyaanug longicoris ide 
Fa Li # IF a, été seprésenté et décrit 
par Pallas { Spiçilegia Aoologiras Ps 
bg ,.t. 1, fig, 9) sous.le ponù d'Uns- 
cus volutgtor, [a ga. trouxe ns meilt 
leuce figure dans. l'Énçyelopédie mé 
thodique (24° partie..pl. 42858: ! 
et 8). D'Orbigny.(oc,cit.,a faitcous 
naître les. mœurs, de. ces. singuliers 
Grustacés qui parniisent se multiplier 
pendant la belle saisgq. Ép:evtonne 
on en observe de toules lea brand 
et l’on rencontre souvani.des femelles 
portant des œufs ou dés; pequis apps 
e mois de juin jusqu'au mp desept 
tembre, Ils ne sautent point. comme 
les Talitres et les Crevettes, et.ne Jar 
gent, point aur le côté, mais.sux le 
ventre et dans une position horiton- 









COR COR #59 
ornejo, Cormtolu; Corniso-et Corni qui offre les mêmes particalurités, 
los des Espagnols. Syn. itallen dé comme le type d'un nouvel ordre na- 
xrnouille. *: ‘"". +. (8.) turel, formant le passéee"émtté "tee ? 


CORNIX. o1s. Nom scientifique Caprifoliacées etles Arahnçées, c'ést 
une espèce dn genre Corbeau. #1 à-dire entre les Monopétales etes * 
ORBEAU. (pR..z,)  Polypétales épigynes , et aaqucl forts 


. . avons donné le nom d'Hédéracées, . 
CORNOUILLE. B0T. PHAN. Fruit (7, Botanique médicale, 3° part. Pa- : 


u Gornouiller, (8) ris, 1825). : 
CORNOUILLER. Cornus. 807. Nous citerons parmi lès espèces de” 
JAN. Ca genre se compose d’une ce pre les suivantes : 4 
nglaine d'espèces , dorit les deux Le, CRRNOUIELER -.MAIR, Cornué 
ers environ sont originaires des di- mascula, L.,estun Arbre demoyenne. : 
erses contrées de l'Amérique sebten- grandeur qui abonde dgns nos bou, 
ionale. Ce sont toutes des Arbris- Sort troné est inégal, peu élevé, et 
“aux ou des Arbustés, portant des d'une trés-grands dureté. .Ilse.divisé 
uilles simples opposées, rarement en branches très-nombreuses sur les: ; 
lternes, dépourvues de stipules, ét quelles s'épanouissent des petits hou 
antles fleurs généralement blanches quets.de fleurs jaunes, quise maonz 
llrent divers modes d'inflorescence; trent avant le développement dpgs . 
‘us plus généralement elles sont feuilles; celles-ci sont opposées, oÿa-" 
hsposées en cime, rarement en pa- les, aiguës entières , légèrement puy 
icule. Quelquefois elles sont accom- bescentes à leur face iférieure. Le. 
“gnées d'un involucre formé de plu- nervures sont convergentes et paral—"” 
eurs folioles. Dans toutes, l'ovaireest lèles. Les fleurs forment des potits 
lobuleux, adhérent, couronné parle sertules ou ombelles simples ;’compo- ” 
imbeda calice qui offre quatre dents , s6es de dix à quinze fleurs pédicellées, : 
juelquefois très-petites, et par un etenvironnées à leur base d'nninyos 
lisque épiggne, concave à son centre Juücre de quatre falioles régulières, . 
our l’insertion, du style; celui-ciest égales entre elles et uni prog à «e$ 
imple , et se termine par un stigmate fleurs qui s’épanouissent dès le mois . 
‘auduleux égaleinent simple. La e0-’ de févriek, succèdent des drupes . 
vlle est formée de quatre pétales étas'! oyoïdes de La grosseur d'une Cerise, . 
ts, orditifirement sessiles ; les: état maisallongées ,ordinairementrouges, . 
tines, et même nombre qée:les péi: quelquelois jaunes extérieuremenit. ” 
Ales, alternent'avee etdx: Lens ’dai' Elles ont une saveur acerbe assez , 
hères sont à deux loges, touthées” agréable, On les mange dans les cam- 
vers le centre de la fleur. Cés état: pagnes sous les noms de Comes ou . 
res s’insètent en dehors.dw bourreket : Corrouilles. | Do : ne 
formé par le disque. Coupéen travers,' Le CORNOUILLER SANGUIN, Cornus”, 
l'ovaire présente deux loges, dans sanguinea, L., forme un Arbrisseau, : 
chacuné desquelles existe un séul d’un port élégant, qui figure agréa-. 
ovule attaché vers la partie supérieu- blement dans nos jardins et nos hos-. 
re. Le frait est une drupe charnue,  quéts. Sa hauteur est d’uné dixaine 
slobuleuse, ombiliqeéeà son sommet, de pieds environ. Ses rameaux sont 
contenant un noyau üsseux à deux dressés, eflilés, d’un rouge plus ou, 
inges mohospermies. moins vif, surtout aux approches de | 
Ce gente: d'été placé dans la famille l'hiver. Ils sont ornés de feruiles op ‘ 
des Caprifoliaéées de Jussieu. Mais sa posées, pétiolées, ovales, aiguës, cn 
wrolle vraittieüt polypétate, ses éta— tières, plus grandes que dans l'és-, 
uines imédiltetient dpigynes , for pèce précédente et également pubes-”" 
nent des “carnetères nssez saillaus', centes à leur, face inférieure. Les 
Vour que not ægôns eru devoir con- fleurs sont blanches et forment une” 
“eérét genre’, ainsi que le Libre cime étalée à la partie supérieure Übs 
1. - 4 ‘ 
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foigpommé PommeGannelle. F”. Co- 

ROSSOLTER Çt ANONE, (8) 
COROSSOLIER, 20%. fan, Sym: 

dhaonc açpiafe, L,,dans.les co- 

lowes émnçnses. F7. AXONE.  (5.) 
COROSSOLO. ofs: Syn. Ra fien du 

Merle de roche, Turifus satatilis. F. 


Menie. (Dr..z.) 


‘’* COROTTAI. 80r. rBAN. Une 
Bryone indéterminée de la côte de 
Coromandel. (8.; 


COROUCOCO. nrerr. op. Vi- 
père brésilienne peu connue et très- 
venimeuse. (8.) 


CO-ROUJHO. o1s. Syn. vulgaire 
du Rossiguol de muraille, Motacilla 
Phœniourus; Li. V, SYLVIE. (DR.2.) 


*COROUK AI. 207. PHAN. L'un 
deg tôms vulgaires de l'Elexsine Co- 
rncana kW éôte de Coromandel. 


=.) 
“* COROWIS. o1s. Syn. présumé 
de Zoxta philippina. F. Gros-Bro. 
RS (DR..z.) 
“COROŸA. ors. Espèce du genre 
Batara, Turdus Coroya, L., But. 
pl.enl. 7o1. #. BATARA.  (DR..z.) 


COROYÈRE. sor. PHAN. L'un 
des noms vulgaires de Räus Coriaria 
et de Coriaria myrtifolia, L. F. Su- 
MAC et CORIAIRE. (8.) 


COROZO. 5oT. PHaAN. Nom de 
pays de l’A4{/ortia olcifera et du Mar- 
tinesia caryotæfolia, F. AxronTir et 
MamTINÈZIE.. , (8.) 

CORP. pois. ( Gesmer.) Vieux 
nom du Sciæna Umbra. F7. Scrène. 

LEE NE : \V\ e , ' (2.) 

:AGORPOO, soT.PHAN. Nom qu'on 
donse aux. Muluques à un Arbuste 
peu, Ganau y; mentionné par Rumph 
sauslenore d'Oéxs crcpitans, Corpuo 
Labi-Labi:, et: qui perait être une 
Apoomémi her: * : (8.) 

CORPS" Ünh nomme Corps tout 
ce ‘qui'est suscéptible d'exercer sur 
nas.prganes. une influençs quelcon- 
qno.,de-produsre en nous uug seusa- 


! 
ss iles 


Con 


tion physique. Les. Corps diffèrent 
par leurs propriétés que les métho- 
côtes pourraient diviser en naturel- 
les et en chimiques. Les : 1êtés 
natarelles seraient celles qui s'offrent 
directement à nos sens, telles que in 
consistance soit solide, liquide ou 
fluide; la pesahteur où densité, la du- 
reté,la forme, la couleur, la transpa- 
rence, l'éclat, la sonorité, l'odeur, la 
saveur , etc., etc. On considérerait 
comme chimiques les propriétés qni 
ne se développent que par le secours 
de divers agens dont on fait successi- 
vement usage. Ces propriélés son : 
l'électricité , le magnétisme , la pol:- 
rité, la capacité pour le c#lorique on 
calorique spécifique, l’affinité, la té- 
ndcité , fa fusibilité, la combustibi- 
lité, l'inflammabilité, la combonté, 
la dissolubilité , l'acidité , l’alcalini- 
té, etc. 7”. ces mots. Les Corps sont 


‘considérés comme simples, lorsque 


ayant épuisé sur eux tous Îles moyens 
connus de la chimie , il n’a plus été 
possible d'amener ces Corps à une sé- 
paration en principes différens. Îls 
sont composés tant que, subissant lé- 
preuve des réactifs, :1]s ne présentent 
pas le caractère de l’homôgénéité chi- 
mique, ” : L 
nà proposé de diviser Îles Corps 
en organiques , c'est-à-dire Rte 
le vie et se perpétuant par généra- 
tion , et en inorganiques , aÿant dé 
produits par dépôts successifs ou par 
agrégation régulière ou itrégulière : 
mais cette division , étant susceptible 
d'un grand nombre d'exceptions,n' 
point reçu une application aussi gé- 
nérale qu'on avait eru d'abord 
quelle pouvait l'être. On a encore 
ivisé Jes Corps en érables et 
impondérables. 7. Marière.(Dn..7.' 
* CORPS COTYLEÉDONAIRE. 
BOT. PHAN. #. COTYLÉDON. 
*CORPS LIGNEUX. nor. rHAN. F : 


O18. 
‘* CORPS RADICULAIRE. ar. 
PHAN. #. Ranicuzs. SU 
CORR. or. Syn. anglais do Hé- 
ron, Ærdga cineree, L. P. RÈRO. 
un cu m7) 


B 
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5. ll {ui donne pour dasscières ; 


lypier éorté fixé pds sa base, à (+ 


5 simples, en forme de long enton < 


r, coutenant chacune un Polype; 
lypes solitaires terniinaux à bouche 
te de huit tentacules pinnés dis: 
és sur un seul rang. Les Cornu- 
es, quoique placées parmi les Tu- 
lariéas | présentent. une organisa 
n plus compliquée que celle des 
uniaux de cét ordre, et sous ne 
«ions point qu’on ne les place avee 
: l'ubiporées , lorsque ces Animaux 
ont mieux connus. D'après les f- 
tes que l'on en a données, pl. 473 
| Euc; clopédie méthodique, figures 
piées dans Cavalini , les Doly pes ent 
ie bouche au œntre d’un petit dis- 
£ entouré.de huit tentacules ciliés ; 
u5 le disque se voit un corps cylin- 
que enfermé dans upe large enve- 
pe, de la base de laquelle partent 
4 huitflamens quise perdent dans 
1léneurdu tube. Cette description 
diére presque pas de celle que 
a doit faire du Polype des Lobulai- 
s, de celui .du Tubipore musique: 
us l'on ne doit pas considérer com- 
: exacte la classification des Corau- 
165. La Polypier présente une tige 
mpante, stolonifère, qui supporte 
jets épars., en forme de cornet ou 
lung entounoir à surface ridée 
insversalement, de substance cor- 
et de couleur jaunâtre. Ces ca- 
:téres éloignent les Cornulaires de 
18 ies.gehres connus. 
Ce jenre n’est encore composé que 
sue seulaaspèce; la CORNULAIRE RI- 
£, Tubudoria Cornucopiæ, Cavalini, 
Ivp. mar., p. 250 , tab. fig. 11,12 
le se ttouve dans la Méditerranée, 
us croyons que c'est par erreur que 
ilas l'indique dans les mers d'Amé- 
jue, (LAM.. Xe) 


CORNULAQUE. Cornulaca. 307. 
AN. Delile, dans la Botanique dy 
sud ouvrage d'Égypte, a décrit et 
uié( p. 69, t. 32) sous le nom de 
rnulaca monacantha une Plante 
sine deg Sa/sola, Voiciles oaxaçtèn 
; que cebauteur. assigne à son dou 
au genre : involucre épais, Grmd 


LES , , V' 


gospermie, 


' . COR: Sor 
dé.poils pressés autour du calice en- 
tre {rois bractées ; ealice persistänt: à 
Ginq divisions dont une seula porte, 
sur ke milieu de sa face dorsale; uiæ 
épine dressée; les cinq étamincs qui 
sont hypogynes ont leurs filets nhit- 
nis à leur base en un iobe niembue- 
Deux termihé par cinq dénts abtul- 
ses , akternes avec les filets antAdrifè. 
res4 la: graine. est déprimée; l'ent- 
bryon est roulé en spirale : 1‘ : 

Ge genre , ainsi que l'indiquent-les 
Caraciéres. énoncés ci-dessus, est K\èg- 
voisin de La Soude , dont à diffère stn- 
tout par F'ahsence des cinq nppendi® 
ces membraneux qui, dans le gente 
Salsolu , bouchent l'ouverture du cn. 
lice, par ses filets monadelphes efl'é- 
pine de son calice. H se rot he 
surtout du genre Kochia de Roth{ 
dontil diffère par son embryon xoulé 
en spirale. : - {ac x)! 


CORNULUS. nor. rHan. (Heisier:) 
Une espèce de Cornouiller. ; : fe, 


.* CORNUO. pois. Probablement 
une Clupe.qui remonte ir Loireavu 
l’Alose F laquelle on dit qu'ell'reds 
semble beaucoup , dont-la-chair ; Bou 
estimée ,fait la-nourriture des pret 
vres ; et'qui n'est pas encore .dèters 

" VO ERNST E ECTS ,e * 1}. 3° Ge} 
‘CORNEPÈDES: war. Dé 
tion ville et peu usitée des À nip 
maux qu'un! les pieds munis dé Cor he. 


© CORNÜS. so. rrai. P. CAN 
mu 
. GORNUTIE, Gormusie., pce. PH A 
Nalgairemant Ageanthe: Plemiend, 
Je-premier, fait connaître ce nËt 
Fauré :, Plaate . qui le .coistite 
(, lune an 32,40. 106 , £. à ): Ikla 
été adapté par Linné..et Jassiew. qi 
l'ont caractérisé ainsi : calice coërt:à 
cinq dents; corolle beaucoup: glus 
longue, dant le. luube est :À quate 
divisions. inégales ; étamines. dont 
deux exertes; Style très-ldng terminé 
par; un. sligate bide; buse moûer 
sperme emourée par le calice prqe 
tant Lapenre, de la Didynease À 
».a été placé par Jussieu 
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“gôis de Genista tinctoria, L. P.Gr- 
“Nr CRE ‘ <& # cut} 
Lo ee ‘ Een ns Une "39 
.. CORRIGIULE. Cérgukg, Bb 
pHAN. Geurede la Ginilfe.dés Porbu- 
lacées et de la Pentändrie 

L., ainsi ‘caractérisé : calice persis- 
tant, à cinq divisions membrancu- 


à 45 9 De 


ses et blanchâtres sur les bords; 


cinq pétales trèscourts ; cinq élami- 
nes à anthéresiñcombhantes ; trors stig- 
mates seéstles.'Le fruit est une one 
de noix recouverte par Île calicé ,ar- 


rondié et-trigriètre, tenfermimt une’ 
A éhée par" ah cordôn ” 


seule ‘prainé | 
ombiliérh au Fond tle Pa: Hot. Cé ter 


que‘ Vaülânt aptit détigtié autrefors 


soysie uohr inrpropre de Z’éliçontft- 


cou diffère réellement ‘du Teze-' 
phil 


» SM) laqugl Âliai ‘une: grande 
resssmblauce de:rjort, qué par l'orgs- 
nisationde son fruit, ici monosperme, 
sans bia cena proéminent, dansl'autre 

Fyspéthré avèc G'piatènta central. 
fe ténhhit  qüt” trois ‘espèces 
detit détit ätpèm France. Celle 
qu'a sértbdetÿpe al geñté, ta Uor- 
RIGIOLE DES RIVrS , Cd Hgivla litto- 
rolis,s Let una-Pladie youchés et 
tracante, à ftusles. supulées et à fleurs 
blanches frés-petites et ramassées en 
bouquets aux extrémités des rameaux 
etdes üiges. Ellé habite toute ha France 
méridionale et céntrale jusqu'à la 
latidunde de Pans où elle se trouve 
encére assez abondamment, surtôut 
‘à Saiat-Léger. La seconde espèce, Cor- 


rigiola tebephïifdlia , lourret, qui h'é-. 


tait autrefois regnrdée quecomine une 
varrité de la précédente, croît dans 
les Pyrénées-Urientales et oux envi- 
rons de Narbonne. Willdenow a aussi 
distingué sous le nom de Corrigiole 
capensis une Plante du cap de Bonne- 
Espérance que Thunberg avait con- 
: fondue avec le Gorrigiola littoralis. 
(G..N.) 
CORRINANTHOA. mor. cryPr. 
Du Dictionnaire de Déterville. Pour 
Conianthos. #. ce mot. (8.) 
CORRIOLA. 807. PHAN. Syn. de 
Corrigiola daus plusieurs üialectes du 
æidi de l'Europe. {8.) 
-*CORRIONE  BIONDO. oss. Sn. 


1. as" 


Û 
- 


4, 
OT. 


TiB AE à 


: d'Adire’ ou "Adive,; 


, J'alco Nisus,L onu pLyat 


italien du Conr -Vite isabelle, Ghara- 
hits Lôllici, Élel F. Govm-\r 
LV ANR + oi.) 


 : CORROGA -BARZA. os: Sy, 
, sarcde dela Corneille mañtchée, Gros 


Cornis, ls. 7: Conmtav.  (0P.2.) 

_CORROSON. ors. Même chosè que 
rreso. F7. £e mot. _ 
GORROTERE. nor, rHAN. Mé- 

me chose que.Curoyère, 77. ce mot. 


.CORRUDA. 507. rmañ, P. Cor- 
DUBA. :. De | 

. CORS. man, Parties des cornes ou 
andouillers. qui dons les Gerfs ' sor- 
tent de la tige qu’on nomme Perthe 
enterme de véngmie,l 7 CERE.. (5) 


- . À $ 
CORSAC ôv-KORBAC ar asc. Sy. 
f 


ù sin (tra rats æ 
Cuten. L CU ‘ RATE à (8.) 
* COBSATRE 618. (Sonny) Nom 
donné ,par les marins à loir ) 
6 35- 

N'ADRE POUL preni- 
à, Jeû page 


du thorax. #. ce mpt el PROTHOnAx. 


 CORSÉLÉT. mor Le Corselet 
est Cette paru 182, > not . 
Dierers ou le mp Rksansège - 
1 A: °'1 x 4" eu 26 Ge QUENQUS ER 
avons dit arte CORRE. APE) 
*CORSNIE: Corsa Ron Errrt. 
(Hépailques! }he \sedre décril abord 
sous de nom paiRaddèdansilés Opacs-: 
culisaieraé ici diBologæaÿiV6tilx 5815, 
a été publié pru detèmips après par 
Treviranus(?akrb. der Cnas ab de 
von Sprengel, Schrader und Link, 
1820), qui lt désigné par le nom de 
Gueutheria. Le nôm de Raddi, étant 
le plus ancien, doit être adopté; mais 


con 


À 
n drébaicr ét qu" "cr dutçus Le 
dt déetft déu 1 niés ‘du mème spl 


enre,ces Plantes, quoiqueraipporfées 
vies deux Alim ture de Mi- 
heki) Noér:Gemrpl: 186, 1. 59} fig: à, 
xranent fermer idenx'e très 
istucles; Ces Plantes poussent sir 1n 
erre humide des-frondcs d'un bettu 
ert, semblables à tell Marchan- 
les, maïs dont la surface est régulière- 
nent réticuiée, ce quiles distingue au 
renieraspect desfeuilles desMarchan- 
esetdes Jungermannes, avec lesquel- 
es on pourraitsans cela facilement les 
onfondre.Ces feuilles présententvers 
eur partiemoyenne, plusieurs petites 
\cavalions recouvertes par une sorte 
l'involucre formé d’une, de deux ou 
le trois petites folioles insérées su 
ourtour de cette éxcavation. Sous 
et involucre, vn trouve de deux: à 
inq capsules enveloppées chacune 
ans une’ coiffe membraneuse ‘indé 
uscente ; ces capoules renfermetit des 
porules dépourvues d'élaters on fila- 
ens en spirale. Gette description s’ap- 
lique également aux deux espèces , si 
en'ent que Raddi n’a ‘pas parlé ‘de 
enveloppe:-membrayense propre''à 
baque capsule. Les deux espètes de 
c genre ayant été confundues, nous 
llons indiquer leurs différences. 
CORSMIR MARCHANTIOIDE » Corsi- 
ia marchantioides , Raddi, loc. cit, 
‘1, fig. 1; Æiccio major Coriandri 
7pore, etc., Michelïi, Nov. Geu. p. 
06,t. 57, fig. 2 ; Aiccia coriandri- 
a, prengel Anleit. 3. Frondes de 
lus d'un pouee de long, à deux ou 
ois lobes profonds, véunies en ro- 
‘te par leur base; irvoluere formé 
une seule foliole qui recouvre les 
ipsules.çomme une sorte d'opereule 
: reste attachée à un des côtés du 
virtôurde Fexcavation qui renferme 
s capsules ; celles-ci sont au nombre 
une à cinq. Cette espèce , observée 
abord en ltalie,croit aussi aux eavi- 
ns de Paris.duns les parties huis 
8 de Ja forêt de Montmorency où 
ns l'avans, recueillie. tan 
CuGsiINLE PDORANTE, Cosimiag 
o'ens , (eueutheria graveolens , 'Lre- 
r., /0e. cit. Ses frondes sont toutes 
TOME !1Y. 


+ L 5°. “OR ASE IC 
siriples éf n'ont que trois à quatje 
Hgnes de long.. Chaque invo est 
find de deu ou md den oles 
euürtes Et dentelées ad sotimid , 
recouvre deux qu trois capsriés. FU 
eroît en Allemagne., © 2°"; 
Ce genré se rapprécpe r çes'éd- 
ractères béaucoup plus dés Largiontes 
et des Sphærocaipes, que dés véritas 
bles Riccies dont il .esi parfitépent 
dislinét.  ,, ,, ,., ..(A Ed. 
* CORSIUM. non. #nax.( Tldon 
phraste.) Probehlementia Balocane 
espèce du gpmie #rwn;# Goukmix) 
CORSOIDE. 1x. (Pilne:)/PKRere 
comparée par les anciens att cheveux 
gris de l'Homme , qui evnséduème. 
ment ne saurait être tin Jospe, tt à 
paraîi être l'Amiante. F.-ve mot, ( s) 


CORTALE. Cortalus,.. mo. Ge 
genre de Montfort .est un de ‘dem 
ul conviendrait de QORSeTNEr 
uoique microscopique, Al présenée 
vne Lransition remarqueble-enws Lei 
Palythalsmes. dent les touxs-sierrrou. 
lent sur un mano plen., etreus.dont 
la,spire s'élève, en gonepongé qaui. 
dans la Turrilite. L précpntela- ferrée 
d'un Trop ei le type-en-e éié prés 
dans les Agarsa de Suldont. (Tentns, 
t.85, vas. 162, x), Voici ses carnolèr 
res : coquille Lhresupisalne,;ciahn- 
née, à spare salante, éleuéa.pe: nômey 
base aplates. bgurbe inuiguloire:, 
ouverte, sexevant: verticasmem de 
retour de la spiyes dns carsnihet es 
mé; cloisons umeg, Lospèis quiaert 
de type au genre est le Acp Ra 
coDE, Cortelus Pagodus, Coqwile 
mince, diaphane, :risée , dont: si 
voit les cloisons à travers le dessus 
elle est carenée, et 5a carènees dé 
coupée en festons ; elle n'a qu'une 
ligne de diamètre. Qu la trouve durs 
la Méditerranée, particulièsemeitt à 
Livourpe. . (dam) 
CORTAPAO. os. Syr. portigals 
du grand Pic noir, Picus prdacipdlis, 
L. #7. Pic. (DA..2, j 
+ CORTELINA. ot. Fan.) (Se 
guier.) L'un des. noms vulgaires du 
L'allisneriaspiralisen Lombardie. (n.) 
33 
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._ … €OR 
Papaès Lématt.rle nom'employé par 
LU, por désigner a O$- 
sleindétérmnriée. " “(8.) 
* * CORTICUS. 1N8. Dejean ( Catal. 
des Coléopt., p. 67) désigne sous ca 
nom uün pelit genre voisin de l'Or- 
Uhôcerus de Latreille ou Sarrotriun 
de Fâbriaus. On n'en connaît jus- 
qu'à présént qu’une seule espèce, le 
Cnicus Cellis, 24 Elle n a guère 
qu’une demi-ligne de longueur; on 
l'a frowvée eri Dalmatie.  (AUD.) 
CORTINARIA. BOT. CRÿrT. 
(C ignons.) Sous-genre d'Aga- 
rtcs, dans Ja méthode de Persoon, 
caractérisé par un tégument filamen- 
teux qui forme sur les feuillets un ré- 
sæau samblable à unetoiled'Araignée,, 
dontaue partie adhère au pédicule, et 
l’autre au bord du chapeau. 
Plusieurs espèces d’Agarics, remar- 
quables par leurs couleurs agréables 
el brillantes, appartiennent à ce sous- 
ure ; telles sont toutes les variétés 
l'agaricus araneosus figurées par 
Bulliard, t, 250, t. 43», 1. 344, et de 
l'Agaricus castaneus, Bull. , t. 268, 
etc. . (AD. B.) : 
CORTINE. Cortina. BOT. GRYPT. 
On donne ce nom à une sorte.de 
frange filamenteuse qui entoure 
chaprau de plusieurs Champignons 
du genre. Agaric, et qui:est :; pra) 
duite par les débris d'un, tégument; 
membraneux très-miuçe qui couvrait, 
Sets du chapeau avant son dés 
veloppement complet , téganiont qui : 
s'est déchiré par suite Are exten-. 
sion. #7, TÉGUMENT. (AD: B.). 


*CORTOM.-s07r: PHAN. Même 
chosa que Ghartram. F. ce mot. (s.) 
* CORTO.MI. nor. Puax. 
Ps Syn. de Cassytha cornicu- 
latg dans, l'Iaie, (B.) 
COR Le Mulot chez 
les "Espagnôls F7 Ra. (8.) 
COREUSÉ.. Corsuss. :BOT. PHAN. 
es des ie Pa ee 
omogyni0, :: Gegenre, que Tour. 
nefovs confondait . Red none 
a quelques Primules, sous le nom 


\ 


.., COR .: Ps es Ras 
d'Aürichrà Dit, à Dé dingue paf 
Libhné qui lwi a dohné les caratté 
Suivans : calice à cinq division(s ; ‘co 
rolle rotacée dont lanneau qui’ ent 
toure la-gôrge est situé très “haut, où, 
en d’autres termes, dont'le tube s’é- 
largit insensiblement èh 4m limhe'à 
cmq lobes; ciug'étarnines à anthères 
adnées etfméaires; un seul'stigmates 
capsule 'oûvrarit par lé sommet eñ . 

valvés ; Seton' Linné, et en deux 
s, d’ près Gäertuer. ans 
Le Confuse' nt Mirrurort; Cor: 
tusa Motthioli, L., Jacq. ({cones, t. 
3°), a des feullles radicales au noîm- 
bie de trois où quatre, péliolées | 
arrondies et divisées en plusiéurs loë 
bés peu profonds ct deu s, hé. 
rissées de poils épars; les fleurs d'un 
couleur rose violette forment uñe sor2 
te d’ombelle au sommet d’uxie he 
cylindrique haute d'uu à deux décs, 
mètres. Îl est à regretter qu'uue Plan-, 
te aussi élégante soit très-rare dans la 
nature et dans l’état sauvage, EHe est 
exclusivement le es Mpesi 
d'Italie et PAainiche car, fu9iqu gn 
ait dit Lapeyrouse, certaig 
qu'on né la rencontrée nt dans tes” 
Pyrénées , urmême sur le’ revers ocœi- 
dehtal des françaises .et pré: 
montaises. Bory de Saint-Vincent Ya; 
trouvée en abondance sur les mpats 
quienvirounent lelac d'Halstadt dans, ; 
la Haute-Autriche. C'est à ceité Plan-, 
te que l’on a imposé, pour lapremière . 
fois parmiles modernes ,un nom patro-, 
pinique L'Écluse ,en la dédiant à son. 
ami Cortusus , a fait revivre un usa- 
ge accrédité chez les anciens, étdont, 
on'accuse’ plusieurs auteurs contern- 
porains d'abuser , sans réfléchir que ; 
ces noms patronimiques valent mieux 
que les noms généhiques sigrfiBcatifs' 
qui finissent presque toujours'phr de-”" 
venir contradictorres." ‘  """" """" " 
Il existe en Sibérie uñie sutré Cor- : 
tuse qui ‘a le calice plus long que sa : 
corolle. ‘Gest té Corsa Crelrmi 
Linné ( Amœn:: À, p. 340, flore 


« 


CI 


2 


 Girelit' à Honné ‘ne "HEUTE C'Abre, 


Sébrricd, KV, L: #5, fig. 17.7 (CNP 
ina sf, COR ES 1 | j ET + 


CORU. 807. PHAN. (Daléchemp.} 
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He. or | 

Appliuée de l'Asie qiibntalé , qni pa- 
voisine des. Tébarnæmontana' et 

du Nerium antidyssentericum.  (8.)- 

* CORUDALE. s0T. PHAN. ( Adan- 

sou. } Syn. de Laurier. : (2.) 


CORUJSA. ots. Syn. portagais 
de, Hulotte, Six rule, L. Op. 
Cxousrrs. (DR..8.) 

& CORUMB. vor. rHaAN. 7”, Co- 
BAMSÉ. | 
. CORGNDUM. au: P. Coninnos. 

GORUZ. oss. Syn. iuulien du Cour- 
Hs-de terre, Charadrius œdicnemus ;: 
L... (DR..2.) 

* CORVAÀ. rors, (Delarache.) Syn. 
de Sciæna. nigra, Bloch. 7. ScièNe. 


| (B.) 

* CORYETTO. rors. (Gesner. ) 
Syn. de Sciæna Umbra. PF. Sciàne. 

* COBVINA. rois. { Delaroche. ) 
Syn. de Sciæna cirrhose, L., aux îles 
Baléares. #. Soiène, (.) 

* CORVINE. rois. Syn. de Spa- 
rte chiliensis. F. SrARE. (8.) 

CORVISARTIE, Corvisertia. BOT. 
PHAN. Le dpcteur Mérat, dans sa. 
Flore Parisienne , a proposé l'étublis- 
sement de ce genre dans la famille des 
8ynanthérées Corymbifères pour l'J-, 
nula Helenium, L, Ce genre a ensui- 
te été adopté par H. Cassini. 3 
ragias à nous paraît aifcile d'établir 


un caractére générique uniquement : 


fondé sur la forme des écailles de l’in-. 
volucre , dont les e: 
liacées et dilatées dans le genre Corvi- 


sartia, tandis qu’elles sont minces et, 


étroites dans les autres espèces d’Iuu- 


les. Ceite différence étant la seule entre. 
ces deux genres, nous pensons que. 


tous deux doivent demeurer réunis. 

F. Inuze. (A. R.) 
.* COR VO. ots, Syn. de Corbeau en 

Ltalie où l’on nomme Corvo imperiale, 

le Corvus Corax ; Corve marizo, Île. 

Cormoran; Corvo mezxzano, le Corvus 

Corone ; Corvo Picolo, le Corvus ao 

, 8. 


nédyla. : 
” * CORVO. rors. Même chose que 
Corselin, #. ce ma . (8. 


éani- | 


nt les extérieures sont fo-. 


don 

""CORVUS. ‘61. No “scientifique 
dé genre Corbeau. 7. ce mot. 
DUR pr 2 
‘* CORYBANTES" moir. ross. 
L'un des vieux noms des Bélemnites. 
F'. ce mot. : ‘‘(w] 
CORYBAS. 80T. HAN, Lu Plante 
décrite par Salisbury{Parad. Lond.1, 
t. 83), sous le nom de Corybas aconi- 
tifolius, paraît être Ja même que le Co- 


. ryzanthes bicalcarata de Brown. 7. 


CORYSANTRHES. {A.R.) 


CORYCION. Corycium.Bot. Han. 
Quelques Orchidées du cap de Bonne- 
Espérance, auparavant éparses dans 
les genres Ophrys, Satyrium el Are- 
thusa, ont été réunies en un mûne 
genre par Swartz, dans son travail 
sur les genres de cette famille. Les 
Coryÿcions ont l'ovaire légèftement tor- 
du en spirale ; quatre des divisions 
du calice sont extérieures, dressées; 
les trois supérieures sontrapprochées, 
soudées entre elles, et forment un cas- 
que terminé à sa partie poslérieure 
ét inférieure par deux bo:ses obtuses, 
creusé d’un sion profvud dans toute 
sa longueur; la division raférieure est 
également dressée , légèrement bom- 
bée dans sa partie inférieure, tron- 
quée. à son sommet. L'organisation et 
surtout la position des deux divisions 
internes est exfiémement singulière, 
et forme le caractère. trenché de ca 
genre. Du ‘sommet du gynostème, 
au-dessus de l'anthère, maissent : 1° 
antéfieureæent le labelle. qui est pe- 
tit, spatbulé } crénelé à sos bord, re- 
tréci et onguiculé iuférieurement; 1° 
un peu au-dessus du lhielle, écale- 
meut-Au sommet du gymostème, deux 
appendices membraneux pics de 
Champ, arrondis-à leur parte anté- 
rieuré, se prolongent insepihblenent 
à leur partie postérieure en une soie 
de queue retouthée qui. reoautre la 
face postérieuse du gynosème, 
descendent ainsi jusqu'au, fond du 
oasqué. Ces deux appenilices sont sou- 
dés à leur partie antérieure et inle- 
risure, ef paraissent être ou. du M010 
remplacer la sixième division du c1- 
Mce. Le gynostème est-coart et porit 


U 
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Vanthère à sa. f3pa 2érieurye 9h smpér 
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neure; Çelle-ci ge cons 
loges ovoides ou globuleuses un peu 
fartées l’unode l'autpe, s'ouveunñt par 
vo sillan longitudinal et contenant 
uns masse pollinique eaudiculée à 2e 
base, qui se termine par un rétinade, 
Ces deux. masses polliniques ; ot par 
conséquent l’anthéreé qui les renfet+ 
mic , nous ont paru ren versées} ce qui 
expliquerait la singulière position du 
labelle-et de ta division interne dupé- 
rubthe. , 
Swarta-rapporte à pe genre quatre 
espèces, toutes originaires du eap de 
Bonne-Éspérance , Savoir à Corypcurs 
orobanchoides , Sw., qui est le Saty- 
num orvbanchoides de Linpé et de 
Thunberg, el qui se distingue par 
ses feuilles dtroites, linéaires et pres- 
que distiques, La seconde , Corycium 
Gispum , SW, est l’Arethusa crispa 
de Thunberg. Ses feuilles sont élar- 
gies et epgainantes à leur bese , ellon- 
gées , Mauhuses sur leurs hords, et 
lerminéas par ane longue pointe. Elle 
est figurée dans Buxbaum , Cent. 3, 
Txs, Les deux autres sont les Cvry- 
cium ver tisurn et Cor. bicolor. Gelles-ti 
#mt élé mentionnées par Thunberg 
sous le npra générique d’Opérys. 


(A. R.) 
.: CORYDALE, Corydadis. mé. Gen- 
re de l'ordre des Névroptères , famille 
des Planipennes , tribu des Héméso- 
bus (Règn. Anum. de Cut.), établi 
par Latreille aux dépens du genre 
Hemerdèius de Liuné et spont pour 
taraqiètes : cinq articles à tous les 
L&; premier segment du tronc, 
-grend , ‘ep forme de corselet; ailes 
poches qur le corp; mandibules 
fort copiques ; étroites , poinines , 
avanodes , en forme de cornes; anten- 
nes sétacées. Latreille (lec. ci.) réu- 
nit les Gurydales, les Chauliodes et 
les Sialis au genre Semblide. Qn n'en 
coyneît encore qu'une éspèce: . 
La ConYnALE eoRNUg, Conydalis 
cornuta où l'Hemervbius cornutus de 
Limayé prod abricius. Des a été dé- 
‘onde et représentée par Degéer (Men. 
Ine. TT, vx, p. 559, pl. 27, &g: ») 
ct'per Palisot &é Beauvais ( In- 


 ” COR 
; recueillis eu Afrique eton Amé- 
tue A livr., Névropt. pl, ' 
1 } Œt.Insecte a été trouvé dans l’Ar 
mérique septentrionale. (aUn,) 


. CORYDALADE. Corydtin 2er. 
FHAN, Le ganse Fumeterre avmit£té 
placé dans la fumille des Papavéra- 
céts dont 1 se rapproche - 
sieurs points, mais dont il s'élesgne 
opérant pet des caréatères ivpèr- 
tans, AR a pénsé 46e à 

aure devait être considéré somme 


yet. Noñ: à, 
enié de deux 


sée de quatre . pétales: 
Ft imégrex, quelquefois t 


. Le 
supérieur : et: le grd 
eo ge ‘à .sn partis inférieure lxu- 
dessous de:soh peint d'atuelie ét-un 
éperon'obtes et plus eu mois:re- 
oserhé; lé :pétale inférieur. est dé la 
même forme et de la même -largèur 

us ile supéridur , mais n'offre point 
d'éperon ; les deux latérauu:-sént 
égaux ét semblables , et presque en- 
tiérement rocouverts ne das 
supérieur st inférieur. Un 
Empte six étarmines diadeiphesi gha- 
que androphere, dont l'un:ést supé- 
river et l'aotre inférieur, ent plie , 


Li f 
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gtfdit, et porte à: son sommet trois 
authères, dont la moyenne est hilo- 
culkure, ct les deux latérales unilo- 
culaires ( stryctare: aingulière, pro- 
pre à toutes les Plantes qui compo- 


GDR 


maria bulboso, L. Un tuherenie s0- 
lide, irrégulièrement arrqndi Re, 
loppé de tuniques membraneuses, 

onne najssance par sa partie ml- 
rieure à des fibres radicales et par sa 


sent la famille des Fumariacées); partie supérieure à une tige d'abord 
l'ovaire est allongé, comprimé, et simple, nue inférieurement où elle. 
se términe imsensiblement en uy rte -des écailles au lieu de fewulles. 
style grêle que couronne ,uu stig-. Celles-ci, au nombre de-deux à unis 
mate glanduleux et simple. Le fruit seulement naissent de la partie; sur, 
est dne eaÿisuke allhngée ;éompriiée pique de la tige; dalles sont,troi, 
à une serile loge , contenant plusieurs) Ge divisées en. pétioles, portant des. 
gras .réniformes attachées à deux folioles oblongues entières ou trihdes,. 
teophospernes 'Süturaux. Oett&:idap- 13 lige se termine par un épi de fleurs, 
sule s'ouvre en deux:valvos."{ 25:17) purpurines assez pelites, supportéss, 
ans le second volume du Systema par des bractées multifides, es-" 
Nüturai P'egetabilium Dé ae le pe croît dans des lieux ombragés et, 
dant vit gi-hruit e $ dé'ée genre’: humides de l'Europe tempérée. 
Cé-to#'ioutes des Herbes annuelles La CoRYDALIDE TUBÉREUSE, (o- 
owiwBlaôts ayant ln racine fbreuse rydalis tuberosa, D. C. , F1. Fr. Ceue 
of‘frmée d'un tukereule charnu ,la espèce ressemble beaucoup àla précé- 
tige herhacée, simple ou rameuse, dente, dont elle diffère par son tuber- 
qüelquelôis nuc au simplement écail- cule généralement creux , par sa tige 
léuse Hans 8a partie inférieure, por- feuillée dès sa base, par ses folioles 
tant des feuilles décompostes alternes, cunéiformes, ses fleurs plus grandes 
rarement opposées ; des (leurs jaunes et ses bractées indivises. Elle se mou 
où purpurines, disposées en épis ter- tre dans les mêmes localités. 
minaUxs Toutes ces espèces , ainsi On cultive quelquefois dans les jar 
que 16 lümarque De Candolle, Crois- dins la Cory dalis nobilis, Jacq. | 
sent dans l'hémisphère boréal, On en. Æort. Vind.,t. 116, originaure de Sis 
uroûÿe Sept en Eur: pe , x dans J’A- bérie. La racine de celle-ci est tuhéri. 
sié septentrionale, deux çà T'aunide,, fère, souvent creuse ; sa tige est sim 


deux”"en Orient qui sonflés ‘seules Îcet dépourvue d’écailles; ses feuil- 
dontT6 feuilles soient opposées, qua- les sont bipinnées à lobes cunéifarmes, 
te an Japon ét dleirx dans L mérique inçisés au sommet. Ses. fleurs d'un 
septénifionalé. Parmi les épées in- jaune pâle et assez grandes .çost 
digénés de ce genre nqus, ferons tuent un épi terminal. a de 
mention des suivantes; 7 Plusieurs Plantes, d'abord placées: 
"LA CON YHALIDE LAUNE x. Cory dalis dans ce geure, en ont été séparées pout 
luréd, 1. C!, FL Fr., Fumürig lu-. former des genres nouveaux. Ainsi les. 
téd'} À, 'Capnoïdes lutéa pores Cory dalis cucullaria et Cor. speta- 
(de FY.9, p. 165, 1.415, f. }, D'une. bi/is de Persoon forment le genre Di- 
râciné fibreuse s'élèvent plusieuts ti, c{ytra. 7”. ce mot. Le Corydalis fur- 
ges, grèles , hautes de huit à dik pou- gosa, Vent., constitue le genre 4d- 
és, charnues , portant des fouilles, /umia. F. ce mot. Le Corydalis vesi- 
décodpées pr vlondément en un grand. caria, Pers , le genre Cysticapaos. F. 
niombre dé lobes ou folioles péholées, ce mat. Le, Corydahs enneaphylls, 
obtuses, d'un vert glauque; les fléurs D. C., EL Fr. Suppl. , le genre Sur- 
sont jaunes el forment ùn épi termi- cocapnos, F, ce moi. 1 (A.A.) 
nal. Cette espèce qui est vivace croît RE 
dans Tes Heux liumides et dans les  GORYDALION. nor, rHax. Dios- 
lentés dôs Vioux murs. ." ,. coride désignait une Fumeterrg sois 
La CORYDALIDE BULBEUSE , Coryr | Ce nom dont on a tirée nom du genie 
datés utbso, 9.16, EL Ep a dus, Copgdalide, Gry dadis..f', cametiin 
#5 à ‘ 
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CORYDALOS. ors. Syn. grec de la, 
Calanüre', Zlaudà Calandra, LE. VF. 
ALOUETTE. (pn..z.) 

* CORYDON. 1x5. Nom donné par 
Geoffroy (Hist. des Ins. T. 11, p. 49) 
au Papilio Janira de Linné. (AUD.) 

GORY DONIX. ors. Syn. latin de 
Toulou , nom que Vieillot a appliqué 
au genre Coutal. F-. ce mot. (Dx..z.) 


COR : 5io 
donné per Rai à l'féAitlen mic 
phylla, (s?}"- 


CORYMBIFÈRES. Corn æbifèree: 
BOT. PHAN. Ce groupe, établé ,pac- 
Vaillant dans la faille des Syngmtkhg- : 
rées , correspond à peu près aux Ra- . 
diées de Tournefort. Il a été adopté. . 
par Jussieu dans son Genera. Si L'ou 
voulait chercher dans cette division : 





CORYDORAS. rors. Genre établi de la vaste famille des Synanthérées 
par Lacépède qui lui attribue‘pour une réunion bien trele de genres 
caractères la position de la bouche'au ayant tous entre eux des rapports in- 
bout du museau; une dorsale dou- . times , ce groupe, que Jussieu cortsi= 
ble ; pas de dents ; de grandéds lamiès dère. camme une famille distincte, 
à chaque:côté du corps ct dela quebe; : n'offrirait pas cet avantage. En eflet, 
des pièces larges et durés que éou- ‘il existe de très-prandes ciféreuges 
vrent la tète ; point de barhillons act! entre les eDrES ,CXITCMCINCUL nou 
Rte d'uu’ raÿon à chaque wageoire : breux qui le composent. Cependant 
u dos: Cuvier n'a même pas fau: il n'est in in possil 
mention de ce genre qui parait ap“ ser lès orÿmbilères de maniëre à les 
partenir à la famille des Siluroïdes, et distinguer des Chicoracées el des Car 
dont une seule espèce a été mentioù— duac£es ‘qui sont les detrx Mutres 
née. On ne connaît pas la patrie de grandes sections des Synauthérées. 
celle-ci qui a été dédiée à Geoffroy de Les travaux de plusieurs botsuiiel ‘ 
Saint-Hilaire; la couverture de ses modernes sur celte famille |; ct en 
narines est double; la caudale est rüculier œux de Cassiui de PF: 
fourchue; les lames latérales dispo- Brown et de Kuuth, ont fait voit 
sées sur deux rangs très-larges et qu'elle ne présentait aucune éoipé 
hexagonales. Le second rang de la bien nette ni bien tranchée , et que, 
dorsale est denté. - (5) pour coordoaurer 5e: senrestle manie- 
CORYDOS. o1s. ( Aristôte. ) Syn. Te à conserver leurs aflinités mutuel- 
grec d’Alvuette. F7. ce mot. (BA ..2,) a il fallait établir u . PT | 
CORYLUS. ‘$or. Hiaÿ. ÿ. Cou- e petits groupes ou tribus naturelles, 


ne Mais tous ces auteurs s'accordent sut 
tan dou lee eut 0 Ce point, qu'il est impossible d'assi- 
COBXYLUS:40:8, Fr. Chase. 


#: 


ile de Cara Clés 


on NN em = 
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gner à is cpu a SRE tete 
FMBR. Corimbus . Chés. C’est dans l'ensemble euts 
CORTE PP Ur EE ifférens organes floraux qn'i fautsai. 
sir les ressemblances d'après lcsquel; 
les on peut les réunir. Nots ‘allèni"! 
donc faive connaître les caractères dd!" 
néraux des Corÿmbifères ; après quo l 
nous indiquerons !cs divisions qu'où : 

ur à fait subir. Ne 
Les capitules sont tantôt tous’ 165" ° 
uculeux ; c'est-à-dire entièrement - 
icomposés de- fleurons tubuleux'"&t"? 
réguliers ; tantôt, ‘et plus fréquern” "# 
ment ; ils sont radiés, c'est-à +@iré’ ? 
‘que leër centre est occupé pur dé5"" 
(fleurèns, et leur circonférence pat" 
des : desmsi-fletrons.'” Au Le pre "0 
»-mier-casi les fletironis sont Rdbs'hèr 2?!" 


Mode particulier d'infloreséentce dans 
lequel em nombre plus du mojns con- 
sidérable de’fleurs soxit portées sur 
des pédoëculeé pattant de points dif: 
féress de la tige, mais arrivant tous à 
la même hauteur. Le Sorbier, la Ma- 
tricaire, la Millefeuille: et plusidirs 
autres 
exemples. Ce mode d’intlorescence à 
La pose analogie àvec la cimit 
et l'ombelle: F' 'ce5 mots. ": {a 2.) 
SCOR YMBETR À. or, EnaN: 
(Rudl.) L'un des synonymes grecs. 
de Lierre. 7”. càmot. , ,- .(8.). 

… COBLMBIFERA 20m man. Nos 


mbifères en offretit des ” 
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maphrodites ,ou lc; uas sont herma+ 
phiodites, les autres unisexués ou 
mème ueutres. Quaud les capitules 
sont ainsi flosculeux, les Corymbi- 
Rères ressembleut beaucoup aux Car- 
- Cepeu -ant eiles en dificrent 

r les caractères suivaus : 2° jamais 
far réceptacle où phoranthe n'est 
Chargé d'un aussi graod nombre de 
soies où de paillettes, que dans les 
Carduactes. aan d'en porte, il n'y 
en 4 jamais qu'une seule pour chaque 
fleur, tandis qu'on en compte tou- 
jours plusieurs pour chacune d'elles 
duns toutes les Carduacées ; 2® un 
aractère comœun à toutes les Care 
duscées , c'est qu'au sommet de leur 
style, immédiatement au-dessous du 
$uginate, on trouve eu renflement 
Jus où moins cousidéable , généra- 
emment chargé ve poils glanduleux 
suxquels Cassini donne je nom de 
lecteurs. Ce renllemeut , qui forme 
fe caractère disuuctif des Carduacécs, 
n exisle. jamais dans les Corymbifères. 
Mais quaod les capitules sont radiés, 
ce qui est beaucoup plus fréquent, la 
dutinctiun eutre ces deux familles est 
très-facile, puisque les Carduacées 
sant toujours flosculeuses. Les fleu- 
rons qui occupent le centre sont gé- 
téralesscut bermaphroditcs , tandis 
que les demi-fleurons sont unisexués 
mäles eu femelles, stériles ou fructi- 
fêtes. La corolle des premiers a san 
limbe tantôt régulièrement évasé et à 
civq dents, tantôt à quatre ou même 
à Uois dents seulement. El en est de 
même des derur fleurons qui présen- 
teut un nombre variable de dents à 
leur sommet. L'involucre varie beau- 
coup dans sa forme, le nombre et la 
disposition des écailles on folioles qui 
le composent. Le phoranthe ou ré- 
çaptacla n'offre pas des différences 
mains nombreuses. [l est plane, con- 
cave ou couvexe , et même fresque 
chaque, au ou garni d'écuilles, de 
sous, d'alvéoles, etc. Le style et le 
stigrmate fburnissent dans les modif- 
£atiopa qu'ils présentent des caracté- 
ru$ d'une bhaule importance pour le 
fonuation et la coordination des go 
res, 1} en est de même du fruit dent 


-posess, sant ou si 


COX 
la.forme présents des verméans s<3- 
sihles , el qui tantôt est ma, tanrt 
éouronné par un simgde bosé ues- 
brahous, 1amtèt per oise migretwd.s; 
lu structure présente de précem 
raeières génériques. : 
S% œmaintwaent nous études :r 
port et les cractèrres Kénérans qu 
résouient Les Gorymbsieres din 
eurs organes de la végétation, nou 
verrons que Ce s0pt Lamtôt des Fiac 
tes herbacées ansuelles ve vrrac- 
tautèt des Arbustes ou anémme des ::- 


brisseanx ; que leurs -feaalies ge 
leméntalieroes, mais quelque nes «+ 
on. probe 
ment divisées en lobes piles es mas: 
nombreux; leurs feurs.oa capture 
sont assez coinmuaéenemt ds 

en carymbe : de-lù leur. nom de C>- 
rymbiferes; mais très-souventils a vi. 
frent ps œ mode d'inflorescence . 
sont ou solitaires ou diverses: 
grourés. 

Dans son Geners Planterun, Js- 
sieu a divisé les Cor,mbiferesen ne :: 
sections srüficielles dont les cr2- 
ières sont principalement tirés : €: 
réceptacle nu ou paléacé, des fr 
couronnés au non per Un aigrrl> 
ou des fleurs flosculeuses ou radu=, 
etc. Henri Cassivi, avons-nous d:, 
rejetant la division primaire des $s- 
panthérées en trois grandes familk.. 
dsspese les divers genres d'abu:: 
placés dans les Corymbifèrs en 
treize trabus son: 5° les Verua. 
niées; 2% les PEupiioriees. Ses A :e- 
nost\lées ; 4:18 Pussilagimées, 5° 15 
Mutisiées; 8° les Sindcivodss, ‘is 
Astérées | @lès Inuidez,: g% des 4r- 
thémidées ; 10° lus Annbresigss, 11! 
les Hélianthées: rat les Crlenduisr:, 
159 les Arctotidées. Ces tribus dut 
quelques-unes pourraient être foie 


pis meturelles que Îes sections éc- 
ics par le cclèbre anreurde Sm7<. 
mats olles ‘out Îo:grand: incomedowni 
de ne pouver étre nessmmeut 6- 


coR: 
dans es ouvrages: généraux 
rent sewvir à 
‘étaux, : Danps-léu semelle: lu 
nce, 1 estr.conpi indis bte 


" € ré dssifita 
mplosereneoré pour da 4° Gavalia, LsCœsstina, 


ss goures decene femilleunist- 
zement artifioiel :: mais. d'ate 8f 
ation facite ;:d'uutane plus qté te 
nbre cles gesines qui y sont renfer- 
s cst ettrémentent eonsidévable, 
us allons: énumérer les genres 
ncipaux des Corymbifères en lés 
posant dans un ordre qui nous pa- 
t facile-efcommodedans son appli- 
ion. Nous ferons remarquér que 
te énuchéra tion est loin d’être com- 
te, ctque notre ratention a seule- 
entété de eaiter les genres princi- 
ux appartenant à chacune des divi- 
"8 que‘mons allons établir. | 


ConTMBIFÈRES, 
PREMIÈRE ERGTION 
. -Phoratthe.aw.: "  "" 


Point’ d'algreir 06 aigrefe murgi- 


+ pue ‘ ": 
4 &sFleursradides, … ! 

Colette, W:s Ortcospermum, L.; 
hrysamhemum): h.; Mafricaria, 
3 Beñlis 1} Ceniu, Oommers. 

"4. Fleitrs ‘flosculeuses. 

Cotula ,L.; Gymnostyles, Juss. ; 
ippia, L.s Éthulla,l.; Piqueria,Ca- 
anilles; Flaveria, Ju:ss.; Grangea, 
\dans.; Carpesium , L.; Balsamita,, 
Desf,; T'anacetum , Li: Artemisia, L. 
+ Aigretie farmée d'écailles ou d'a- 

14 …… 614$: poor i 
14,:Fleuxs flosculeuses, . ne 

Calqueria, Vent, Sphæranthus., 


Burm.; Agergaun , Li y meRçpap- . 
pus L'HE, Cephalaphvra , Gay; 


Adenostamma, Foyst.; Siesia, Uravan. 
…, 8. Fleurs radiées. 
Tagates, Li; Schkyria, Roth Peciis, 
L.; Ro/ronia, L'Hérit.; Bellium, L. ; 
Arototis, Lu, Gorterie , L.; Chabreæa , 
De Cond. ;. Charagthara , .Rus. et 
Pav.; Aie, L.; Deronicum, Le 
Ft" Æégvers puilse. on 'pl#mouse: 
&, Pleure rudiéss. : : 
Budu , Lis Radicaris:, Gant. : ‘4- 
ser, L.s Soliingo, Lis Semevto, E-):Gi- 


otte 1,50 ,.1 L 


CL 


N qi 
‘fire’ costaître ler 


COR ‘ En 
nerwria; Is; Tusrilago , Li; Orhôima, 
L.; Engeron, L. + "°°" , L 
Le Feb fosculetiéa | 
. Crionie , Brawae ; Porophyikun 

ni Bape-. 
Liu, Les Chrysncoma , Ly lac, 
chuis, Li: Gaaphaliuin, Les Culcu-. 
tiun; Hub. et Bonpl.  . ;:: 
eu SECONDE AEGTIONS: 0 4: 
2 Phoïamthe patéaté.- ©" 
7 + Aigretle pollen 
Filago , L. ; Micropua, ls ;:Balhi- 
sia, Willd,; Andromachla:, Banpt. ; 
Lhantherium , Desf.s.4fhariaala os 5 
Dumerilia, D, C.; Neurolæna, Brow- 


st } 


ne ; Conyza, L. oo, 
++ Aigrette formée de pailleltes ou 
d'arétes. to 


+ 


u. Aigrette aristée. | 
Melananthera , Rich.; Spilanthus, 
L.; Salmia, Bidens, L.; Synedrelld, 
Gaerin.; F’erbesina , L.; Cureopsis, 
.; Cosmos, Cavan.; Zinnia, L.; 
Didelia, L'Hérit.; Sanvitulia, Ca- 
van.; dmellus, L, .: etes 
8. Aigrette paléacée. 
Eclypte , L.; Galinsogt, Caÿan:'; 
Sytphium , L.; ‘Helianfhus, Juss.; 
Helenium, L.;Galardid, Juss.3 Tibio- 
ñia, Desf.; Persoonia, Rich. in Mich. 
. +++ digrelle marginale ou nulle. , 
«. ‘Aigrette marginale: ‘” 
Rudbeckis, Li; MDahlia,, Dèésf; 
H'elelia, Jacq.; Chrysogonum , L.; 


* Melampodium , L.; Buphthalmum , 


L.; Pascalia, Ortéga; Anthemis, L:; 
“Añatyclus, L.; Pyrelkräm »Gaertnet. 
nn. …, - Be Aigreite nulle. : : . 
Santoline, L.;» Millerta, &.; Hla- 
timore ; L. 5 Dytodium', Persooïti ; 
Alcina; Cavan.; Aèmelle,) File; 
Solervcarpus; Jacq. s'Sgeébdéhite, ‘2; 
Unaia, hs. ; Polymeis, bas ‘Tetrese- 
notheca, L.: Knaelia, Adane. ; AC 
menesia , Cavan. ; Erivaehahe) L.; 
Achillæa, L.; Seriphiwrs; Lis, Parthe: 
RU: , L. . [e - sh. à : arr] 
PET gi! *, n un opens «9.22. 
1 CORMMBIOLET Cryribitm: 20h, 


LI 
e ue 0 , “" 3 à ‘+ 
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529 COR COR. uns 
SHAN. Genre établi par Linné qui le Mascartigne , et j'a figurée, ( doc. air. 
tappoftaït À sa Synpénésie Monogye € RE Le on ON) 
nie , mais que Willdenow , Rœmert ‘ *CORYMBITES. ñor, Jai { Pl- 
et Schultes ont placé dans la Pentant né) Probablement l’Evphorbsg Cla- 
‘ärie Monogynie. Persoon , d'ynautre Fatfas, L. P. Evraonpg. , ; (5) 
côté, en a fait un genre desa Syÿigé- *'CORYMBIUM. or, PHAN. 7. Co- 


« 


nésie ségrégée. Adanson Im'a"don- RYMNPIOLE. 


né ; postérieurement à Linné lé moi ‘* CORYMBORCHIS or. pus. 
de  Éontarens, Ses caractères;  d'a- Nôr propose par Du Pctit-Thouars 
(Hist.”des Orchidées des Nes austra- 


rès Jussieu , sont : calice long, cy 
indrique , composé de deux. Biol lès d'Afrique) pour une.sous-divisiou 
glomatéds 'eünniventes , ‘ie rthfer- de là seconde Section des Orchidées. 
rount qu’ine'seulé fleur flosculéuse, Efle se compose d’une seule Plante 
et'mani à là base d’un calicule très- qui päraît correspondré au genre 
cout et téträphylle ; stigmate bifide; Cenrrosis de Swartz. ‘ ,. , [n..x.) 
ältène übloig, velu , couronné parle  CORYNE. Côryua. roLxe, Genie 
culée urcéoké et paléacé. Si les au- de l’ordre des jpes nus de Cuvier 
teurs'sünt foin de s'accorder sur la et de Lamartk, établi par Bruguière 
piece que doit occuper ce genre dans d’après Gaertner ; nommé Çapsulaire 
e système sexuel, la détermination par Ocker; Cliva par Gmelin, et 
de ses affinités naturelles est peut-être cotifondu aveë les Hÿdres par Müller. 
encore moins résolue. De Jussieu, tout Il offrt th corps rénflé en massuc ou 
en convenant qu'il n’a point d'enaler . Otiforrbe ; Chärng ; à bouche tepmi- 
gue parmi les Cinarocéphales, le, nalè, supporte bâr”ün pédicule, plus 
lace dans cette dernière tribu ; mais., od'éins 1n tchafnu, simple ou 
‘anomalie de ses caractères et la ain- rémeut; alors le POIs PE est. Cp posé 
gularité de son port indiquent du ob dè plusieurs" individus ; ce. Gorpa eÿt 
oit peut-être l'en éloigner. Atten- : côuvert' d'ippenlités Fpart ct mOi 
dons qu’une description complète et les. fe genre, disent! Bruguière, Bosc 
cast MN e nos Fecheréhes sur ce et mer , “est rritss oib il des 
point important. On connaît quatre rez par .ses s'Tut s. 
ou sing: aspécgs de ce Pure , toutes eine. dependant ane ss grande 
indigènes du cap de Bonne-Es différenge æentreiles Aximawt de ces 
rance; Ce sont des Plantes herba- deux groupes ; cette différence esttelle 
cées dont la tige, haute de trois à que nous ne les avons réquigs dans le 
quatre décimètres , est sous-ligneu- même ordre que pour Suivre l'apinion 
se; Îes ‘feuilles radicales longues, de ros Célèbres Erofesseurs. Dans le 
alternes, graminiformes , roides et À' piemièr' groupe ; des tentacules en- 
plusieurs nervures; celles de la tige ’vironnent la Bouche: duns le second, 
sont plus courtes et amplexicaules ;‘’ces tentarules n'existent poigt:,:: où 
les fleurs sont nombreuses, termitta-' ’hien , n’étant plus situés awlosr de La 
les et disposées en corymbes. La ‘bouche ou des pariics qui gp, dépqr 
marck ([llustrat. t: 723,f.1 eta)en den, din peut les reg ANEoS L 
a très-bieu figuré deux espèces l'les tels | quoique Gaertner dise LP 
Corpmbium soabram; L., et C: gt 'meñt qüe ces appendices servent à 
brume 1 Élapprochés de là 
- ces 


(0..N.) ‘'saisir'ka proié: et 
* CORYMBKS.-zor. rnan. O'estle bouches 1l faut, duni ce cas, 


nom d'unè espèce d'Orchidéepropasée . tentacules soient shsceptibles dé beau-" 
par Du Pelit-Thouars ( Hist. des On-, ’coug de mouvemens, .ou-quéde dorps 
‘chidées des fles australes d'Afrique), soit éminemment contractle. Bosc, 
Elle appaftiene à Ja sous-divisiop , au contraire , pense que, ceÿ;préjqs- 
que dé'saviàt Homme’ Corymborthis,- du'tetitaculés ne Sont que. ue 
tan énre Coast de “an | 2 des ours ns‘ qi: doivent par la 

I Fsou ard'l'a uethié 31 le de suid ‘Apaner naissancgà de nppwaaux 


Sd — 





COR 
lividus. Cette dernière hypothèse 
us semblé' préférable ; Lo nrrailees 
1 par les rapports de forme qui 
istent entre ces appendices et le Po- 
pe parfait. — 
Les Corynes sont des Animaux 
esque microscopiques portés sur un : 
dicule long et très-souple qui leur 
rmet toutes sortes de niouvemens; . 
ur bouche, très-apparente, est si<" 
de au sommet du corps; l’un et l’aù- 
e se contractent, se datent ét s’ab: 
usent d'une manière remarquasi: 
le ; les unes sont portées sur un pé- 
cule simple , les autres. formbnt 
upetit Arbuscule par leur réunioh:1 
e pédicule est uni ,:contoarné'ou' 
onelé ; à le base du corps et‘des ap: : 
endices se voient souvent:des bour. 
eons graniformes qui se détachent à 
es époques inconnues pour produire 
autres Animaux. Les Corynes pa- 
ussent vivre dansla mer Atlantique, 
epuis l'équateur. jusque dans la mer 
u Nord. On ne connait pas celles 
es autres parties de l'Océan, qui ne 
oivent pas en être dépourvues d’a- 
rés la dissémination des espèces dé- 
rites par les auteurs. . re 
CORYNE MULTICORNE ,.  Coryna 
uliicornis, Lamk., Anim. 11, p. 62, 
. 3; Encycl. Méth., pl. 69, fig: 19, 
3. Elle est'très-petite, à pedicule 


ourt et’simpl® ;; ün peu'en massue, 


erminé par un corps oblong couvert” 
Le ae bit Lab cs; elle 
été trouvée sur des Hyürophytes de 
a mer Rouge: à 4 . à ss. 0. a 

CoRYNE ÉCAYLLEUSE, Coryriasquam- 
rata , Bosc, 11, p.'339 ; Encycl. Mé- 
hod., pl. 69, fig. 10, 11. Elle habite 
a mer du Nord et présente un pédi- 


ele simple, cylindrique, portant 


in corps ovale , términé en pointe ou 
ronqué suivant la forme que l’Ani- 


nal dontie ‘4° sa bouche. Des bour- 


‘eons graniformes ou écailleux sont 
acés au bas’du corps. 

ConyKk “'6LANDULEUSE, Coryna 
landylosé"Lamk:; it, p. 62, n. 9; 
Encycl. Méth. "pl. 69, fig. 15, 16. 


, 


cette eiièce à ‘élé décrite par Gaert- : 


1er auquel | Ge la formation du 
enr Corÿti. Ele’n’ést pas rare sur 
RES : D Ai is 


, 4 


COR. fi 
les Hydrophytes pt des Sertulaires du 


nord de la France, de L'Angleterts g. 


dé la Belgique. 

Il faut ajouter à ces espèces la Co- 
ryne sétifère de l'Atlantique Bosc, . 
IT, tab, 2 2, fig. 7.—Coryné aimphore, 
Bosc, pl. 22,8. 6. Sur lé Fuodus nd. 
tans comme la prététdenté., — Corçne 

+ . LU TUE. 
prolifique’, Bosc, pl. 22, ff. #. Sur le 
même Fueur = La fig: 14,pl:-69 de 
l'Encycl. Méth., véprééenté une Co= 
ryue que) Lamaxck n'a, pas «décrite. 

n pourrai la nopomer) Curyaa pis : 
tillaris. Le Clava parasuicaslemeé- 
lin ést, regardé par Bose comme une . 
Coryne.. Le Conferua sipuata, de: 
l'Engl Boiau, se rapproche de. ce.: 


genre. (AM Xp) 


*“CORYNE. vor. cnyPr.(Champé- ; 


gnons. ) Sous-genre établi part less 


Tremelles par Nées et adopté, par : 
Fries (Sysz, myc. 11, p. 246.) il 


renfermé plusieurs espèces dont la. 
forme se rapproche de celle des Cla— , 
vaires , mais que leur structure ne 
permet pas de séparer des Tremelless 
elles sont droites, en forme de mas- 


sue; les dat sont placées vers le 
sommet. La plupart des éspèces de ce 


gous-genreavaient été placées par Per- 


soon, dans sa Dissertation sur les 


Champignons claviformes, parmi les 
Acrospermum. Les espèces les plus 
connues sont : Tremella sarcuides , 
Pers. , Fries, Engl. Bos. ( Tremella 


 dubia, Pers. Syn.; Tremella amælhys- 
; ANR 499, fg..5 ji, Tremnella 


rs., Myc.Eur.. re J- P- 106, 


clavata,E 


entière au sommet et-ortant aleus 


ns Son mi 


base une arête jordue 


lieu ,.etrenflée à son sonuget ) {elles . 


sont l’Aïra canescens et l’4ira arli- 
cular4 , L.i mais ces différèmoés nous 
semblent ‘trop. légères'-pot <ons- 
tituer un genre. /. AïRA. (A.R-) 
CORINETE: Corymoles.:uvs. Pay 
kull { Fauau'suèoica, p.55), el par 
suitc. Fabricias;-ont:désigué sous: ce: 


pt Fe À [ne 
1. Le si A }} i6e .. : {  e 
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nse Cahdeïahre.' Les fféuis sont 
osées en pañicules nombreuces , 
i sorteht des écailles du spadice, él 
i sont formées ‘d'épis c Éndriques 
pendans. Il leur succède des baiïcs 
hériques , groëses comme des Pom- 
: de Reinette, lisses, vertes et suc- 
lentes, coutenant un noyau dont 
mande a une chait ferme. | 
Ce lue ‘de floraison que la nature 
ploie dans un Arbre remarquable 
r 3a beauté, entre les Palmiers mê- 
e, semble être une compensation 
: a stérilité dont elle l'a frappé pen- 
nt de longues années. Jusqu'à tren- 
-cioq ans, le Coryphe ombracüli- 
1ene fait due s’accroftre en hauteur, 
produite des couronnes de feuilles, 
u font un effet magnifique, car 
‘ur grandeur est telle, qu’une seule 
entre elles peut couvrir et proté- 
er quinze où vingt personnes contre 
rs injures du temps. Muis 1out-à- 
oup l’exertion des fleursse manifeste, 
1 l'Arbre est orné de superbes spa- 
hces flouifères, auxquels succèdent 
les fruits dont le nombre est quelque- 
os Si prodigieux , qu'un seul Palmier 
en produit, dit-on, jusqu'à vingt 
mille ; ces fruits continuent de mu- 
nr durant quatorze mois. Ce phéno- 
méne né se représente plus, l'Arbre 
1rte épuisé par un tél excès généra- 
teur, et sa vie deméuré languissante, 
insqu'à ce qu’enfin la mort succède à 
cet excès de fécondité. 

Le Coryÿphe ombraculifère croit 
dans les endroits montueux des indes- 


Orientales , à la côte du Malabar ct à 


Ceslan. Rai l'a mentionné dans son 
Histoire des Plantes, n. 1367; Rhécdd 
(Hot. Malab. it ,pl.1,t.1 àa2)l'a 
décrit ei figuré sous le nom de Cod- 
dapenna , et on lui a donné aussi le 
nom vulgaire de Tahipot de Ce; lan. 
Nous avuns dit que ses feuilles si- 
mulatent de vastes parasols, sous 
lesquela beaucoup de personnes pou- 
Vatent se mettre à. l'abri ; les In- 
diens ont en cela imité la nature ; 
ils fonit.avec ces feuilles des tentes 
et des parapluies , et ifs s'en servent 
ASS pour couvrir leurs habitauens, 

livres des Malais en sont com- 
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sé : leur épiderme sûpérieur], pér 
étre par a Eointe d'Uar sty et de 
fer , avec lequel ces peuples tracént 
leurs caractères, conserve des em: 
reintes incffaxçables. Qn: fout avec 
es noyaux de ces fruits, journés } 
olis et peints en rouge, des col- 
Éers qui imitent le Corail. Enfin, il 
suinte des spathes, loiqu’on les coir- 

, Uu suc qui, desséèhé au smleil, 

evient un vomitif très-violent , an 
moyen duquel les mairones du pays 
expulsent de Ja matrice le fœtus mort, 
et dont elles funt souvent un usage 
condamnable. 

Ce n’est pas ici le lieu de décrite les 
autres espèces de Corypha,malgrél'in- 
térêt que présentent des: Arbres aussi 
remarquables. Nous noys bprnpsons 
à avertir que Je Curypha minor, Jacq., 
forme le genre Saba! d'Adanson, 7, 
ce mot ,et Plantes à dans le 
ouvrage sur les Plantes équimoxiales 
de Huonboldt et Bonpland, publ IL par 
C. Kunth , la description «ee plusieurs 
espèces de Coryphes, don} quelques 
unes offrent des particularités a8SeZ 
piquantes. Se ° 


(a...) 
* CORYPHÉE. os. Espèce do 


enre Sylvie, Sylvia Coryphœuk: 
ieill., Lévaill Ois. d’Afr. si” 120! Pr, 


SYLVIE. (ox..z.) 
CORYPHÈNE. rois. Peur Cory- 
phœne. 7”. de mot. ®. 


CORYPHÉNOIDE. Coryphœnoi- 
des. rois. F7. Cons PHOENE et Co 
RYPHOENO)DE, u. . ‘l (Bi) 


* CORYPHINÉES. Coryphinæ. 
BOT. PHAN. Nom de la première see- 
tion des Palmiers, établié par CiRuth 
(a Humb. et Bonpl, Nbva' Gerra 6 
Spec. Plant. æquin. D: 1, puuës} es 
caractérisée per 505 tsbis uguives' mu 
nospermes dontdeux ayortekt le plus 
souvent. Eile comprend les: gomxs. 
Corypha, Plhœnix, Moremigs Aÿsis- 
sonia, Chamærops 016... , .(f;:Ned. 


CORYPHOENE. Conpfhèrra: rois. 
Génre de l'ordre des Phoracitües de 
Linné, placé par Guvier dans celui des 


t: 1.7. 
526, 11,1 our ŒOR. tete : 
Apan rénsgians, fniledes Soom- 
bprideie la division dageux quiont 
uynsaule dorsale etdesdents en carde 
ou e-xs/oust;:enûn rangé par Dirméi 
ni:panms les Loephiodomes. . Ses ca- 
xgcièxps. fqnt : doysalé tiaissant sur 
la tête, qui #4 -carenée, et. comme 
twanchaufe en dessus; opereuleslisses; 
pas de «hrime à.la queue ; corps ovale, 
allongé comprimé et revêtu de fort 
petites éçailles. Len Coryphones pen- 
vent être mis au rang des plus bril- 
lans hahitans de la mer. Presque tous 
Rebitens Jes hauts parages, et l'an 

‘eux la Méditerranée. « IL faut, 
dit Bosc ,avoir vu ces Poissons suivre 
les vaisseaux en troupes plus ou moins 
not brguées , pour se former une idéa 

€ eur. beauté. En effet, lorsqu'ils 
nagçnt à'la surface de la mer, et sur- 
tont lorsque le soleil luit, leur corps 
krilleñe ‘éolat de L'or umi à celui des 
saphirs , des émeraudes ou des 1opa- 
224 4 &l frappe. les yeux de mille nuan- 
ces us résplendosantes les unes que 
les autres, selon l'aspect sous lequel 
ces Poissons se présentent. La vivaci- 
té, Ja variété et la grâce de leurs mou- 
vemensajoutentencoreau magnifique 
assortiment de couleurs dont ils sont 
parés, C’est un spectacle qu’on ne 
peut selasger d'admirer, lorsque, isolé 
au milieu des mers, le voyageur ren- 
coutre pour la première fois ces Pois- 
sons.» Nous avons, comme Bose, ad- 
miréan pleine merles Coryphœnes na- 
gennt an troupes autour des vaisseaux 
et. faisant .jaillir du sein des flots ces 
reflels de apis, d'or , d'émeraude et 
d'argent, quileur. valurent une si 
gran célébrité pa mi les marins. 

La brauté de ces Poissons ayant 
frappé tous les regards, on s'est tro 
u arrêlé à leurs formes:; il a su 

Be. mentionner des, retlets dont on 
était ébloui,. st lou s’est moins oc- 
cupé de lours caractères ; ces reflets 
dipparaïssant dès que l’Animal meurt, 
trop fugHifs pour être conservés sur 
leurstiépoullesrpréparées, nous pen- 
sous qu'il eu résultequelquecon{usion 


sur l'histoire spécifique des Coriphot- : 


nes, dont, À existe, plus d'espèces 
qu'on ne le suppose communément. 
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Nous avons' tious-mêntes été induits 
en erreur , quand nous avons cru re 
connaître un Coryphœné déjà décrit 
dans l'espècé qe nous observimes 
dans le grand Océan équatorial etqui, 
mieux examinée depuis par Drepar- 
naud, nous avait été dédiée dans une 
raonographie demeurée inédite per la 
mort de cet ami. | 
Les Coryphœnes sont des Poissons 
voraces , hardis et très-agiles ; ils pa- 
raissent à peine se mouvoir dans les 
flots qu'ils sillonnent , et l’on pourrait 
les ÿ croire poussés par une Force de 
protection des plus irrésistibles, si 
‘on rie découvrait dans la vélocié de 
leur marche un mouvement d'oudu- 
lation contiquel sur la longue dor- 
sale dont ils sont ornés; mouvement 
qui contribue à multiplier les rellets 
qui jaillissent de Jeur surface. Ils 
oursuivent avec acharnement les 
bissons volans, et voyagent par ban- 
des à la suite des troupes que forment 
ces petits Animaux, se repvayÿant pour 
ainsi dire ceux-ci,. carame les. chas- 
seurs lancent le gibier qu'ils pour 
suivent avec leurs meutes.. L'Exocet 
qui n’est pas dévoré phr le Ceryphe- 
ne dont {a poursüite Le déterrima à 
s'élancer da ['Océen: l'est par celui 
près duquel il tetombe, Jarique l'Oi- 
seau voraçe 88e Fhisit-pas de Jes à son 
passage dans led airs: Les Coryphe- 
nes ne. miâchent tpas', ils avulent; 
et l'on à. {rouxé':1odt entiers dans 


leur estomac dei grands Poissous vo- 
lans de six à huit pourts. Telle est la 
voracité des Coryphoœnes , qu'euglou- 


tissant tous les objets qui tombent des 
navires et qui peuvent être admis par 
leur buuche , on a rencontré jusqu'à 
de grands clous dans leur ventre. 
On les prend fort aisément à la 
seine , et lorsqu'ils se rapprochent 
des côtes pour jeter leur frai, 
ligne est encore. une excellente ma- 
mère de s’en procurer. Il suffit de 
disposer nn bauchon auquel on fre 
deux petites.plumes avc. du ll, 
pour imiter tant bicu ue mal cs ades 
yn Exocet, dy laisser péndre d'ha- 
mecon dù guise de queue, .epe fai 
re filer ce grossier appât à l'arrière du 
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nent, pour voir, dès que Le mot 

ent du farigage fait que Je bau- 

: s’élance hors de l'eau,Îes Coryÿ-, 

nes se disputer à qui doit mourir:, 

s en avôns vu mañqoant fe bou-, 

1et n'atteignant que le fer aigu, 

isser uve partie de leur mâchoire, 
contiaquant à nager, revenir à la 
rge , tandis qué la mächoire ac- 
hée servait d'amorce à quelque 

‘e Coryph&æte qui s’y prenait. 

e genre de pêche n'est pas seule- 

11 divertissant , it est fort utile À 
d où, lorêdue dépais long-témps 

ne vit qûe de viahde salée”, d'ado-' 
es ; dé légétéied vermoulus, où de‘ 
ilets matades/;'la chair fraîche et 
ourvusé d'än!Péijon bon à man-: 

*, vient fe des Î Ja mono-, 
ie de {à -rhalyaise''chière. Les 
ryphænäds ont la chair excellente 

fort same Oh'les aëcommode de 
revses ‘Mähièrés : itiaisÿ on s'en 
voûte Bfeptôt, peut-être, comme 
bserve fort judicieusement Bosc, 
rce qué F'ofi en prend trop, quand 
commence à les pêcher, après avoir 
it une lonbué abstfmence ou beau- 
up dé tristes repas, 

Le genre Coryphœne , tel que Lin- 
‘ l'avait établi, a été divisé en pla- 
eurs genres dont le principal, au- 
uel on a’ conservé l'ancien nom tiré 
u grec, se subdivise de la manière 
uvante , ét renferme une uinzaine 
“spèces que Draparnaud eùt portées 
düchuit Hans labmtonogräphie dont 
A été queshoh: !" 

+ Crwmororats'Tls ont en avant 
e la‘dorsilel deb prééminences épi- 
euscs, mais tellertient courtes du'elles 
e senteilt & pété quaïtd'on ptesse la 
xaut avec-fé" doigt; où n’y voit d’ail- 
curs ni cérërre d'la queue, ni épmes 
ibres dévänt l'éink”, ni fausses na- 
Coires ; leur corps est comprimé, 
eurs écailles menués ; leur tête ob- 
vagué et obtuse , et les dents fines 
‘Ur une seule rangée. Lacépède avait 
lormé de ces Coryphænes un genre 
TieCuvier n’a pascru devoir adopter. 

Le Pomrice , Lac., Poiss. T. Tu, 
le 198; Coryphœna Pompilus , L., 
Gmel., Sys. Naz:, XII , 1. 1, P. 195; 


. pied delongueur ; sa forme est 


COR ” fu 
le Lumpnge, Encycl.' Pois.', p.60, 
pr 34, Üg. 13p; Centrolophe nêgre , 
ac., Pois. LT. 1v, p. 442 ,pl. 10, f. 
a ( par double emploi }. Cette espèce 
connue des añaens, qui tire son nom 
d'un mot signifiant pompe et cortége, 
parce que cés anciens avaient remar- 
qué le goût qu'ont les Pompiles à suivre 
lés vaisseaux, se trouve dans l'Océan 
et dans la Méditerranée. Il dépasse un 
sté- 
rieurement un peu acuminéé; la sur" 
face de son'votps est grassé-et onc- 
tueuse au loucher; $ûn dos est marqué: 
dé bandes JrurjAt(es; be ie doréeen 
formé dé soureils baïpionte'ses yeux, 
et ln rhérita V'uti dés nomig vulgaires; 
qui porte pi tm Yég : pétheurs ; la, 
dchoïre miérieuré'est plus’ Yongue 
que là supérieute, et'\à fiudèle un 
peu moins fourchüe que flans la plu- 
part des autres, éépétes. ‘D.'8435; ». | 
14, v. 6, A. 2/28, 6. COS 


Le Cont?noEna; F1s0101a7TA ‘de 
Palles, Gmel, ;' Syst. Nat: ir, 1. 1,. 
p: 2195; l'Ondoysne;'Enoycl. Pois., 
60, pl. 54, fig 129, est encore 
une espece de Centrolophe dont les 
rayons des nageoires’ sont : B. G, D. 
54, P. 19, V. 5, A. 27, O. 17. 


++ LeproPonss, Cuv.(Règn. Anim. 
T. x1, p. 328 ); Oligopodes, Risso. 
Ils ont, comme les Centrolophes, des 
roéminences dorsales sensibles sea- 
fement au doigt; mais leur dorsale et 
leur anale s'unissent à la caudale 
qui finit eu pointe, ej il n'y a qu'un 
rayon aux ventrales. On n’en conhaît 
qu'uue espèce. 


t 


. LEPTOPODE NorR, Oligopodus ater, 
Risso, pl: 11, fig. #1. Ce petit Poisson, 
découvert dans la mer de Nice, faible 
et timide , $e tient toute l’année dans 
les plus grandes profondeurs des 
eaux, et n approche du rivage que 
vers le mois d'août pour y déposer 
des œufs d'un bleu foncé hés par un 
réseau blanc; sa chair, est molle et 
d'une saveur fade ;: son museau est 
arrondi; ses yeux petits, noirûtres, 
avec l'iris doré; sa taille est de srx 
pouces, et sa teinte générale d'un noir 


. dela caudahe, dont élle est ce 


Bas. OUR 
d atee de beaux, sp8et Hon 
stider” Love + qu Jr 
AYPA | PROFREM 
RL nn te orsile ételue 
depats la nuque jusqu'au ‘vojsinnge 
t 
disitmcte. Cette caudhls et 
fberchne , rectitigne , arfondie où 
lemvétiée. : 


…: Cuudale fdnrchue. 


L'Aryvuzx, Corpphœne Hipparas, 


L.,:Gmet., Spa. Nat. XIE, t.1, p. 
1189; Bloch, pf. 194 ! le Dauphin ,En- 
oyel. Pois, p. 59 , pl. 33, f 125. Cette 
beble est M plus 
toutes ; ollé atteint jusqu'à: cinq pieds 
de long ; eHe'se trouve dans F'Océan 
et daus'in Méditerrunée. Sa ‘longne 
dovsaie &st peus près phrellèle au 
oorpis} et l'atigle que’ forme ]a fourche 
de sr quené irès-aieu. Son dos ést 
d'un vervde nr ,; pérsemr de taches 
orèngées | le feutre est urgenté; ka li- 
goe fotérale/ jdune; la dorsale , qui 
est d'un bleu célesie! 4 $es rayons 
œuteur d'ors l'taudnté est baylron- 
mée d'une teinte verte’: fes autres na- 
gris eat ganes. Ce Poisson est ce- 
ï que tes ptintres ont l'habitude de 
représenter eh le défigurant, comme 
le véritable Dauphin qui, placé sur les 
enseignes ainsique parmi les cons- 
tellations célestes , était devenu l'in- 
signe armorial d'une province dont 
le titre est porté par l'héritier de la 
eouronne de France. Les marins sup- 
posent qu'il porte une couronne sur 
tête , et prétendent qu'il est le mâ'e 
de l'espèce suivante. 8. 710, D. 60, 
P. 19-21, V. 6, A. 26-27,Cc. 18-20. 
Le DonapoN, Coryphœna œqui/e- 
he, L., Gmel., Syst. Naë.'x1rt, L 1, 
p. 2:90; Encycl. Pois., p. 50 ( sans 
figwe); Coryphœna aurala , Lac., 
Pois. nt, p. 185, pl. 10, fig. 2. 
Gette belle espèce que Linnéet Cuvier 
pessent être l1 même que la pré- 
cédente , en eîit cepeudant parfaite- 
ment distincte, ainsi qu'on en peut 
juger par la figure très-exacte qu'en 
a donnée Plumier, et que Lacépide a 
fait graver dans son Histoire des 
Poftsons. lei In dorsale est plus cour- 
te, quoique toujours parallèle au 
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prof tbe : 
. dents toute def Nine Ge. 
.letit de Hé plis ‘Be Hate dére Me 
son ast varié der plusricbe 
leurs; ces -tniès sort: disposée re 
le plus suave hérmonte Sa till - 
moins grandeque écho} fps. 
ce-qai sert encore rt hédstinns 
1 prépéi ete dont matrle 
ui t'appetlent p! iécdieren 
Dorsde L}a bi é te femelle 1 
Poisson est des'nrérs de d'inde, et 1: 
on , fortrare: e:: 65% 39,6. 0.1 t 
A #3,€. 20: ” "#7 
Con trade: Bat: Cr 
Boryi, Drap, M&ki NS Von: : 
quatre Îles d'A fist bep mit 
10, f, 5, sous léfaux bin fherr 
(#°, pirnches de ee pe. [sr : 
cœonipater ke! des ler - 
neus avotts Mit decc' F6 Lou 
vivant, pour se cobtiinèrèqt 
tient à Pone espètec tés tir - 
de toutes celles qui ‘avant: 
qu'ici déerites. FL ponrrai De -. 
le Guaracapema-de: Marcgaaf tr 
sil, p. 166 }. -Nous anons, t: 
temps où nous déconyrimes cit 
gniique espèce, hésité sur Fest: 
et en la donnant commeTfiric 
auteurs, nou ÿ trouvions dé 
rences. Cette espète, pebt-brci:" 
belle detous les Poissons de 1." 
tient le milien entre te Dondn" 
Chrysure. Conithe cé detnier,s 67 
sale commente bieu'plusen rit" 
loi d'étre parallele gérées. (is 
ire pas plus largeéh avait que 
re alles he hakestr less" 
dispôsée en crête , eEV# tonjon tt 
minuant vers krquetre.Eleesté.1" 
beau bleu: de fapis-hzul}, ve 


ligues obliques, re ' 
railèles , d’uu bleu d'indreo tue 
plus foncé. Le dessus de sa tr" 
d'un beau brun qui vasfr 
se mariant avec desteinies 0% 
de sur le dos; les fanes son." 
que la queue, conteur d'or at 
leintes-grisdtres et Îe vegpe se. | 
lo reste des nagruires est pu * 
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a. dé: Etes! ut portions 
| 1mpluntéed'sur. Vextrémité de 
imèt-ét:wfs. At cute efles. 
salé où péivétlété au colbe:, dt ne 
cute: RP Miléegrément * des 
ms"plus Fokfgs ;'côttime ‘dans le 
adon oùt-dans'leChrysure. La 
no. du’ Poisson, bien plus ovoïde 
cchHede'ses ebnpénéres ct renftée 
3 Le milieu, ræppelte cclle de la Sole 

d'antrés ‘Pieuroncctes voisins: 
le espèce n'atleiut guère plus de 
x pics de fong} sa chair est fort 
ourese. Nous l'avons pêchée dans 
céan atlantique intertropical. 2. 6, 
57, 64, vw. 6,pP. 20, À. 25, 26. 
æ CHRYSURE, Coryphæna Chry- 
us, Lac., Pois. T. 111, p. 186, et 
2, pl. 18, fig. a. Cette belle es- 
:e à élé découverte dans la mer du 
d par Commerson, et gravée par 
cépède , d'après le déssin de ce na- 
raliste. BMe a le corps très-xllongé 
noh ovoïlde, comme daïs l'espèce: 
écédente; l’anale présenté en aant 
clques- rayons plus longs due les 
stérieurs ; et la queue Purthué 
est pas disporée en large croissant: 
+5 belles Lemtvs de cét'Animal sbut 
hauséées par des taches bleues , leri- 
rulaires , lisposées au hagard et ns- 
4 nombreuses;. sa queue brille du 
us grand. éclat et de la teinte de l'or 
nr; la. garge et la poitrine ont la 
uleur de l'argent; le dos d’un bleu 
ste; la dorsale tachetée de jaune, 
! les pectorales ont la teinle de l'a- 
ir. La chair des Chrysures est cx- 
use. Commer:on trouva sonestomac 
“mpli de petits Poissons volans. 8.6, 
- 28, P4 920, Ve. 0,2. 28,0. 5. 

Le Scomsézoïne, Coryphwna Scon- 
eroides, Lac., Pois. 111, p. 192; C. 
gente ; Comamers. Mss., et le Co- 
:lhene hunge, Coryphœna lutea, 
thneider, des mers du Sud et de 
lanquébar, appartienñent encore à 
‘le premiére division. des :Cory- 
hœncs. . | 

B. Caudale rectüigne. .. .: 

Le Reca:ené, Eneyele Vois. , pe. 


'1 À sans Hgure } le em US. $r Lènèpu, 
ois, T, Iu, p. 07 jar p/ega 
TOME 1v. | 
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She Ginet., Sy Note ls, 
7. des «mers ty w. 
r 4.97 16, 6. avr y 
2" #. Caudalegrrondie. nr 
- "Le CniNors Corrrhæepa. chine: 
Lac, , Pois. Lurt Le. Dr. 209 -@e” 
pèce e été, décrite "APNÉS.. HR réiter 
ture chinojse, de sorle 4/07 n@hgsts 
naît ni les ne na ngalrsee ° 
rayons des nageoires de se Fvigses 
dont l'existence D CS pas, méme ait 
samment garanlle.... 4 4 on.) pese b 


2. Caudale lancéolée,s, sim 
Le Coryphœna açuta, lu kraithes 
Syst. Naf. xx, LP Hd k 
peu connue des mers 4 Asia,.,ti db 
seule dont se compose jusqu'ici bete 
section, D. 45, P. 16,,Vr Epd Gifs: 
Les Coryphœæna viridis «à, gatesta 
sont des Thpèces si À 
décrites, que la forme.de leur | 
n'est pas même mentionnée, desoste 
qu'on ne sait dans quelle section Les 
ranger. 54h 
Les Coryphæna Novacula, Reniai 
dactyla,_ cœrulea, Psittacus gt. dix 
néala de Linné, ont été détaghga de 
genre pour former celui apquel Curl 
a donné le nom de Rason. #. #0 Rsèr 
Le Coryphœna Pluneris de logs 
n st qu'un Laye, #1le rupessnis ax. 
Macroure. D grec 0 dur tt 9 M. 
Îl paraît, que les. Cos, phændy se. 
rencontrent à l'état fossile, dû nine 
Faujas Saidt-Foud (Aa. Mas ous | 
pl . 24) a fait graver Î PEU te d'un ! 
oisson trouvé daus Je çalgaire ; des, 
Nanterre près Paris ;, qui parait avoit 
dû ètre fort voisin du Chyysurgs 180- 
FtttConvPHoënoïnss. Îdifétanst 
des Cors phœnes proprement dub pans. 
leur tête encore plus cémpriengoctr 
tranchante , assez loin de , de: 
commence la dorsale beaucoupunotite- 
loague que dans les e deihr- 
dentes. L'ouverture des branchies ept 
peu distincte. 
L'HOUTTUYMIEN, Lacép., Pois. 114,2 
-, 290 ; Coryphœna Brenchiosega ; 
., Ginel., Sys. Na. x, Lip 
1194. Éspèce peu connue d'aprèÿ dt 
qu eo dit Houttuyn qui segl La rxit- 
Uonnée, .et.qui Ja dit des ans da 
Japon, Ce Poisson j'a guère pli the 
34 
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six pouves de longueur ; 5 touteur 
üre ‘sur le jaune. D. 14, P.14:, v:6, 
4. 10,0. 16, Guvier semble regarder 
cette espèce comme douteuse. 

tt} Oricoroprs. Ils ont me 
énorme dorsale et’ une anake non 
meins étendue. Cette séconile est si 

e qu'elie égàlè presque la 

mise en grandeur, et Aétenmine l'ou- 
Yertüre de l'anus presque sous la 
gérge. Los ventralés sont extrême- 
ment petites, formées d'u seül rayon, 
placées en ‘avant des pectorales. Le 
corps-est fort comprimé ; les dents 
disposées sur uü ‘seul rang en haut, 
et sur deut en bas. Leurs écaïllés sont 
ptas grandes e celles des autres 
Coryphœnes, et égèrement épineuses. 
On n’en connaît qu’une espèce. | 
. L'Évexrais, Éneycl. Poiss. y P 
6e, pl. 54 ,fig. 128 ; Coryphœna ve- 
difera, Gmel., Syst. Naf. ,t.1,p. 


1307. Ce beuu et singulier Pois- 


son des iners de l'Inde a son 

fort comprimé et oblong, d’une 
téinte brune , couvert de ‘'poitits 
blancs, ainsi qe les nageoires qui 
sont prodigieusement' grandes ;ta- 
chetées ,. et donnent hku' Roïssôn ‘la 
faune générale d'un Iosange dont les 
angles seraient arrondis. 5. 7, D. 55, 
2.14, V-1,4A.0b1, C.29. (8.) 


. CORYPHOENOIDES. Coryphæ- 
noides. rois. Gwnre établi par Lacé- 
pède, qui n'a .pas même été conservé 
par Cuvien comme. spusrgénre, mais 
qué, nous avaus Gru néabmoins 
voir respecter à l'article Con YPHOEN&. 
F,xomot. (8.) 


* CORYSANTHES. Coryzanthes. 
aür. pHaN. R. Brown, dans son Pro- 
dome de la Flore de la Nouvelle- 
Hofande, à formé ce nouveau genre 
das la farnille des Orchidées pour 
trois petites Plantes qu'il avait re- 
cueillies sur les côtes de la Nouvelte- 
Hollande. Voici le caractère qu'il ‘lui 
assigne: son culice est inégal et com- 
me À deux lèvres ; le casque est grand 
el'éontave le labrelle est très-grand’ 
égälemedt concdve , et cäthe la lèvre 
iuiériéure qui est fért petite et ä quad 
té'givisions'; J’aythère est placée ma 

ä ' ta dv . d 


COR 
sommet du gynostème ; elle est per- 
sistante, s'oûivre en deux "valves in- 
complètes, ét renferme} dpus sa loge 
ui est sitnplé, quatit id es dè pol- 
en puiréril | 


etes. "intl 

Les Planités oht et bent se compose 
sont petites’, hgrbsëes ‘ét 'crolssent 
dans les lieux’ o Pre lbur racine 
ést munie d'impetit tébetcule arron- 
di; feur tige ‘es sir plé y Stêle et par- 
faitement glabre ; elle porte une seule 
feuille, et se términe par uoe fleur 
unique, tantôt droite, tantôtpenchée, 
ayant assez de ressémblance exté- 
ricure avec les fleurs du genre Cypr- 
pedium. 

Brown en a figuré et décrit une es 
pèce(Gener. Temarcks, p. 78,1. 10) 


. avec le soin et l'exactitude qui distin- 


guent cet habile observateur : c'est le 
Coryzanthés fimbriata déjà mention- 
né par lui dans son Prodrome, p. 328. 
Cetté petite Plante, remarquable par 
sot labéïie cié sur son bord, est a5- 
seZ commune aux environs de la ville 
de Sydtiey däns la colonie de Port- 


Jackson." ‘* 


"Le ‘génré ‘Corybas de Salisbury 
(Pürndis." t, -83) paraît devoir être 
réuni au genre ‘Curyzanihes de 
Brown. ‘ *  (4R) 

CORYSTE. Corystes. cntisr. Crenre 
de l’ordre des Décapodts , famille des 
Brachyures ,section des Grbiculaires, 
établi par Latreille et ayant, suivant 
lui, pour caractères : test ovale; an- 
tennes extérieures longues, avancées, 
ciliées : second article des pieds-mé- 
choires extérieurs allongé, rétréci en 
pointe obtuse à son sommet, avec une 
échancrure au-dessous ; yeux écartés, 
situés à l'extrémité d'a jréticule de 
longueur moyenne , presque cyhn- 
drique , un peu courbe ; longueur dts 
trois premières paires de’ pieds dimi- 
nuant progressivement; les deux an- 
térieurs beaucoup plus lotfbs dans 
les mâles que dansies fenetles. Les Co- 
rystes ont de grands rapports avt les 
Leucosies ct les Thies ;'ils s’éloignent 
des ptemieèrs pat la longueur de leurs 
abtènnes, l’allüngement du pédon- 
Fa es feux ; la formé'du setord ar- 
ficte-des” piods-raächoires, be cavité 
. gets , ,. 


Lé 


COR 

vale qui est earrée:, et par leur test 
pui est moins bombé. Cette partie du 
orps est oblongue , ovale , tronq 
Jostérieurement. Les au indi- 
quées par Desmarest y sonitlégèrement 
marquées ; et représentent? dans cer- 
ains individus une sorte de figure hu- 
naine grimacée; les branchiales ou la- 
érales sont très-allongées; la cordiale 
nanque. Les Corystes diffèrent des 
l'hies par des caractères analogues , 
à l'exception que leur carapace est 
lus oblongue ; l'abdomen, mammé 
mproprement queue , est composé de 
sept auneaux dans les femelles, et 
sculement de cinq dans les mâles; 
mais ce petit nombre est évidemment 
Aù à la soudure de deux d'entre eu ; 
quoi qu'il en soit, les deux premiers 
sugmens $ont plus larges que les sui- 
vans. L’abdomen des femelles est pres- 
qe ovale ; celui des mâles a la forme 
Y’un triangle allongé. 

On ne connaît encore qu’une espè- 
ce propre à ce genre, le COoRYSTE 
DENTÉ , Corystes dentata de Latreille, 
ou l’{lbunea dentata de Fabricius 
Suppl, p. 398), qui est le même que 
le Corystes cassivelaunus de Leach 
(Malacost. Brit. , fase. 6, tab. 1). Ha 
été figuré par Pennant ( Brit. Zoo. 


T. 14, tab. 7 ), ainsi que par Herbst 
qui l’a nommé Cancer personatus. On 


? 


le rencontre sur les côtès d’Angle- 
terre ; d’Orbigny l'a souvent pêche 
dans le golfe de Gascogñe, sur une‘ 
assez grande étendué £ri mer. Él'nest 
pas certàin que ce genre Se ‘t'oûve à 
l'état fossile ; cependant Desmarest 
( Hist. des Crust. foss. , p. 125) pense 
qu’on pourrait y rapporter une cara— 
ue elfipsoïde , dentelée sur sesbords 
atéraux anlérieurs , découverte dans 
la craie d'Angleterre par Mantell. 
De dis nn : (AUD. 
co YSTION. pots. Genre formé 
par K äm pôur des Poissons à grosse 
tôte ; 11 °g a"pas ‘été conservé, et les 
vspéces'en ont été rue parmi les 
Callyonimes, les Uranoscopes, les 
Lradbihé , Tes Cottes, les Trigles ,etc. 
F. tous ces mots. | &) | 
CORŸTHAIX. o1s. (Tiliger. ) Syn. 
du Touracp.. F7, cemot.. (8) 


5, en lié ) s.,8 


, 
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cos 63: 
 CORYTHUS, o3.: Non suientif- 
que du genre Dur-Bec établi par Cu- 
wier, et qui comprend quetqués Gras- 
Becs. 7. ce mot:'Il est tiré du Gorÿ- 
vhos qui, chez tes Grecs, désignait 
un Oiseau qui n’est plus'conne: (#) 

CORYZA. por. PHAN. l'Fourne- 
fort.) Syn. de Sœbe africana ; Lo. 
Srossg: -  * : ‘: ‘ {sw 

CORZA. rx. La femelte du Baim 
dans la péninsule Ibérique.- -{#) 

COS. '61s. Syn. hébres de: la Hup- 
pe, Ubupo Epops, L: F.'Huvrs, 
A AUS ce | (OR<E: 
‘COS. MIN. Chez les anciens da 
Pierre à aiguiser. #. PsamMIrE. (2) 
 * COSA - COBAMAGHO. 207. 
PHAN. (9: Jussiet.) Le Pavoxia sti- 
nifera'au Pérou.  : 1 tt (mi) 

COSAÎÏRE. Cosario. BUD. PHAN. 
Pour Kosaria. P. ce mot. *: ::(#.) 

COSALON. nor. ptran. (Divscori- 
de.) Une Sauge. 7 es 

* COSARIA. soT: rRaN. Sym: de 
Lysimachia vulgôérigäanede Friot. 

ent ss {B:) 

COSATEC ou KOSATEC. or. 
PHAN. Syn. d'Irè$ germaänita'dams'kes 
dialectes esclavbns, ? » 5 ::- fn) 

COSGMQUAUTLE 0% Sen. 
mexicain du Catharte ‘Aara, Fubeur 
Aura ,'L.F. CATHARTE.- (DR..2.) 
»* COSCINIUM. 507. PRAN. Dans 
‘Je treizième volume des Transactions 
"de fa Socitté Linnéenne de Londres, 


vd % 


te docteur Oolébrooke fait sons ce 


dom, uri. gehre nouveau du Meni- 
‘spermum fenestraturn de Grevinev (de 
Prucr. T. sp. 510, 1.746 ; f:.5%: Le 
caractère distmctit dé ce’ genre con- 
siste surtoul' daris: ses étaMiues]) au 
nombre ‘de srx'seulement ét nona- 
delphes. Cette Plante estisarmentuse, 
impante et originaire de Ceylan 7. 
ÉNISPERME. he "(AVR:) 
COSCINODON. sof:° cHypr. 
(Mousses.) Ce genre, sépare dés JPeis- 
sia par Sprengel et par Bridel, en dif- 
fère par un caractère op léger et 
trop peu constant pou qu'on ptisse 
l'a meltre ; la seule différence con- 
‘siste dans Îles dents de pél iStome qui 
pécnn dags les espèces que Bii- 
cl range dans'on genre Cuscinodon, 


stat "a à @* 


Û d', 


{ 
i ER HT Pres 
Î sé Ü se » x [LLLE 


EQ y : 


Es GoS 
hr æths:trous ; Le xesie ja 
<epaule ej le forme de 
La /roule. est la mbme que celle des 
pois He ig. Le port des.espères est 
atrop-d'analogie avec le. erssia ni- 
bogäs ex le Cose, lanceplaturs aver lea 
H'aissig Sarkeana et is, pour 
qu'on puisse les placer dans des 
genres ‘ rens. Bndel lui - même 
quait regardé long “temps cette der- 
ie comie une simple va- 
riété du Weissia lanceolata.ou Cos- 
cigoros Lanceolaum. P. Waiss1a. 
» + , VOS # AC et D. B, 
7 ÉOSGOIA. nor. pas. Et non 
Cosroin. On donne en Espagne ce 
ÜPMx | ui paraît dériver du Quésgui- 
lun de Pline, qu Quercus coccifera , 
quand Ù est chargé de Kermès. F”. ce 
moiet CHE -.:  : (8) 
SSOSCOROBA:01s. Espèce du gen- 
ruGinsrd:, diision ‘des Oies, Anas 
Céscorébt, Enthi#. CANARD. 
DAME, À (DR..u.) 
1OSCUL. mu. ( Coréal. ) Syn. de 
Pérért. 77 CotHôn, (8.) 


+ COSA. ‘’mMaAM. L'un des noms 
affine du Bale. 7 or. (5) 
-GOSLOBDILOS, REPT. SAUR. 
( gracfort) Synr: de Sallion dans le 
Laiamt. 2 et (mp 
COSMÉÉ. Cosmea: sor. pan. CE 
mt, substitué par Willdenow à p. 
lut de Cosmos, donné à un genre de 
Synatthérées par Cavauilles, est aù- 
jourd'huï tejeté en faveur du nom 
primitif, 7”. Cosxos. (e.n.) 
COSMÉLIE. Louselia. BOT. PHAN. 
Genre de la famille des Epacridées de 
R. Brown, établi par cet illustre bo- 
tapiste £t.ains} caractérisé : calice fo- 
ligeé; goralle tubuleuse, portant et 
renfecpant les étamines dont les an- 
thères sont adnées aux sommets ciliés 
des filetss, cing petites écailles hypo- 
gypes:, Puit capsulaire à ple ntas 
ad Sue colonne centrale, ct l- 
bies à chague extrémité... 
MÉDE ROPERe Cosmglia ru- 
own, unique espèce. du, 
rbrisseau des marais 


1 — 


geure,cst un 


Ogg, nait 7e it TA 5}. 


9.7; 


OS 


des côtes mérulionales de la Nouvelle, 
TA élevé, raqur de branches 
nombreuses et dépauillées sans traçeg 
de cicatrices, à feuilles demi-embras- 
santes et cuculliformes à Je base, Les 
fleurs, d'un rouge vif, sont teriinales 
au sommet des bragches latérales, 
solitaires et penchées, 1, (EN. 

COSMIBUEN A. 267. 2848, Rec 
Pavon ont sucpegivemente Propos 
deux genres sous ce nom s myis.l'un 
rentre dans le geure. Hirteblos 6e 
celui qu'ils avaient étahli dans. leut 
Prodrome. L'autre ne différe nulle- 
ment du genre Cinchona. F. Quix- 
QUINA. _ {as} 

COSMIE. Cosmis. BOT. EHAN 
(Dombey.) F. TaLin. (n.). 

COSMORO. o1s. Syn. portugms de 
l’Ara rouge, Psittacue Macao ; L.-F, 
ARa. (pR.t) 


COSMOS. 30T. PHAN. Famille des 
Synanthérées, Corymbifères de Jus- 
sieu , section des Hélianthées de 
Kuntb et des Coréopsidées de Cassini, 
Syngénésie frustranée, L. Ce genre, 
fondé par Cavanilles (Zcones, 1, p.10), 
a été adopté par Willdenaw et Per- 
soon qui, lui ajoutant quelques espè- 
ces, ont changé sans nécessité son 
nom'en cœux de Cosmea et de Cosmus. 
Rétablissant dans sa pureté le som 
donné par son auteur, GC. Kunth{Nura 
Gena et Speç. Plautar. æquiiroct. #, 
pte39) exprime ainsi Îés caractères 
de :œ genre p ovoluere double, l'an 
et l'autre à: huit divisions proféndss ; 
réogptaole plane paléacé; Rcurous du 
disque tubuleux et hérmaphrodites, 
ceux de la circonférencé, ait nombre 
de, huit environ, ligulés et stériles; 
akènes fétragones amAnçis au sommsl 
et surmoniés de deux ou quatre bar- 
bes persistantes ef éouveltés de fois 
dirigés en arrière, De grañls rApfiorts 
de structure unissent'k Éomnes au 
Coreopsis , et cependant ce çantdeux 
genres bien distincts, Le . Corne di- 
Pinnatus, espêce qui a servi de type 
au genre , et que lou çeultiveiju dar 


dilérent des Comapsit de somnoisiee 
ge. Peut-être que Les especs ajoutés 
. . o| e ,? LT “5e t PT j* ‘1, 1 





cos 

péri waidénoir, telles quéfes CE 
p'eurétis eu C. 'parvifiorts , qui étaient 
des Coréopsis de Jacquid, $e distin” 
pts , de ce déruier génre . pi 
r. ‘Nos avons sous les yeux Hi 
figure ‘da''Cosmas Seb rico Sgen 
dé Re M l'aspect rappelle ÿn 
ü celui da C. bipinnarus, quoique la 
#atd Soi wäirie ‘en Comparsison de 

œtt-dernfère. Les caractères assign 
sont pourtant pas tranchés , car Wil- 
denbw et Persodn , tout en avertissant 
M suule différence consiste dans 


stéictdre de l'involvure, n'expri- : 


ment cette différence que par la dis- 
ünction des foliotes de celui-ci dans 
le Chréopsis, ou, en d’autres terres, 
que par son involucre absolument po- 
Iyphylle. Kunth ne s’est pas contenté 
ce caractère unique et si léger, il 
Le ajouté, pour le Counos , Celui des 
irbes ou aigrettes à poils rebroussés. 
IT a ‘donné des descriptions extrême- 
ment soignées de huit espèces, parmi 
quelles se trouvent deux de celles 
atGiennement connues, savoir : le C. 
biplanatus ele C. parviftorus. Cesont 
des Plantes herbacées à branches et à 
feuñlfes opposées , très-incisées et dé- 
ofposées. Les fleurs sont terminales 
ou’ pédonculées , elles ont des rayons 
le‘plus souvent de couleur rose ou 


ae , Ce en quoi les Cosmos dif- ’ 


‘’éncore des Corvopsis où les 
rayons sont eslus toujours jaunes. 
Etes sont exclusivement indigènes du 


Mexique etdes vastes contrées dunord 


de l’Amérique méridionale. En par- 


lanit du ‘C. bipinnatus, Kunth assure 


ue ba Plante est bien identique avec 
cellé' cultivée sous ce nom au Jardin 


des Plantes à Paris, et il observe : 
ve ne diffère du Cosm. bipinnatus 
e 


Cavaïilles, que par ses akènes 


chauves. D’après cela, il serait tenté 


de réunir œtte Plante au Géorgina 
ou Dahlia. La réalité de cé rappro- 
chement nous semble en effet justifiée 


er baf le port et par les caractètes. P. 
CeisR 


CS 


e 
SALLE: 1 NLERLE . st CN : ‘5h 


doptant ni le mot Cosmos imposé à 


és. 
par lés auteurs à ces deux genres, n6. 


. M ti 
COSMUS: dr: PHaK: Pbrgoon‘H’à- ? 


* pinnüta, Lamk., que l'on rencontre à 


Fr 


€08 : 1465 
th génré de Synanthérées par Cava- 
tanilles , ni éon changement en ectui 
dé'Cosmea par Willdenow, a latinrisé 
aidsi de son cdié ce nom géntuque 
Gependant la termimisou'en of étint 
d'ailleurs admise pour d'autres gen- 
res ,on'se sert aujourd'hui de l'unicyert 
nor: F, Cosuos. (6.8.7 

l , “ s1 A1 

ADSQUAURTEL. o15- Môsac cho 
que Gescaqumeuli. : F7. ce imot.11 à 

LOU D CJM an mme ee “(DRAUt)3 

:-COSBSAC. sance: Mémeïicheseriquei 
Corsac. #.cos'mos. ” -.:: "10 a 


Fe ne ge Lt ‘st élif 

..KOSSABD sr CONS AE 
Sya. ere de vas RD 
Ds 


É our Et 4 so! )D 
” COSSE. sor. PHAN. Syn. vulgsiré 
de Légume. Fr, çe mal. 5, 61 "DIT {a-Lo 


COSSIGNIE. Cossisnia ou Cossini a. 
BOT. PHAN. Génre de [a famille des! 
Sapindacées et de l'Hexandrie Mono-, 

ie, L., établi par Commeyson eu. 
ones de son au Cossigny ‘ au. 
teur d'un'Traité sur l'Insee i 
et l'un des cultivateurs les plus, 
lés de ’Ie-de-France, Jussieu ( Ge= 
nera Plantarurm, j. 248} el Lamayck, 
(Encyél. méth.) Vont caractéhisé de La. 
mariète Suivante : calice persistant, 
divisé “profondément en ang parles 
ovales ; coucavVes el eolonneuses eu, 
déhors quatré pélales, 1arement 
cinq, pnguiculés à la base 3 Six Ci 
mines : oVaire sup PSE ed 
trigone , surmonté d'un s{yle courlyet 
d'un Sgmate entier ; Capsule | OVÉE 
cotontieusè, trigone, s'olwrank PAL, 
le sommet en trois loges à deux ou. 
trüis praines glohuleuses et fixées à 
uir récéptätle! central. mé 
Les Hi nés de ce genre sont des 
Aïrbtisséaux à feuilles ternées ou pin- 


"nées composées de cinq folioles. Leurs 


fleurs ‘soÿt axillaires , términales el. 
disposéés en panicules. On ne cou- 
naît éncoté que les deux espèces pri. 
ritivément rapportées par Commer- 
son; l’une, Cossignia trip rie, Lüamk.. 
uise trouve au mont du Rempart de 
scareigne; et l’autre, Cassini 


"Ile-de-France. Cette dernière a été 





834 COS | COS : : 
figurée par Lamearck (Ellust., t. 256): COSSUS. Cossus. 1Ns. Genre’ dé 
, ii .__ (g..n.). l'ordre des Lépidoptères, famille des 
GO SSEP HOS. ors. Syn. grec du Nocturnes , tribu des Bombytites 
Merle, T'urdus Merula,L. F.MrnLe., (Règn. Anim. de Cuv.ÿ, fondé pat 
j. (DR...)  Fabricius et adopté avec quelque rès- 
COSSIR av CAJU-SOULI. #oT. triction par Latreille qui lui assigne 
RPAN. Syn. présumé d’Uyica inter- pour caractères : langue ville; pal- 
rupla aps quelques-unes des Molu—: pes extérieurs c lindriques , assez 
quos, OgrTie. ..n. (By), épais, couverts d'écailles : antétines 
; COSSON, Cosenus. anse Grerire de Sétacées, de la longueur de la tête et 
hotdru des Coléoptères; isection des du tronc, avec une série de deuté 
Tétramères ; établi par Clreille (im Sourtes, transverses, obfuses, Îe 
tomül. helvéfique), adopté par Eqhari- 1008 de leur côté intérieur ; A1È ‘ed 
diusr.et rangé par Latreille :{ Ri toit. Les Coseus out quelquéé fap{ 
Mohhi-de:Cuv.f dand la PT pes ports avec les Bombyces dont la arvd 
thophores avec ces em'actéres : est très-différente , mais qui fe s’et} 
anbôntres insérées sut un avanœment distinguent guère à l'état parfait qué 
enpériveg de la têtd , eh forme: de per les antennes: ils ressemblent 
mibey oudées ,:n'ayantque neuf beaucoup aux Hépiales qui set 
ri del distincts, dent le dernier en éloignent aussi par Îles ‘antennes, 
uë: voile où conique ; corps Eofñn , ils ont les plus grands rap- 
étbitallbngéetpresquecylindrique ;  POrts Aves le genre Zeuzère qui a élé 
jainbes rmméés par un fort onglet; C'ét à leurs dépens, et c'est entort 
trses) Rhifèrmes. pe Cossons. con- ns les antennes que se trouvent 
fbndus d'abord avec les Charansons . 1€3 Caractères distinctifs. Les Cosius 
bot -trwsvoisins des Calandres, se volent la nuit et vivent très-peu de 
cent encore davantage ’ du temps à l’état de Papillons. Ils dépor 
ente Subr/èr qui a'été erdék leurs SP! leurs œufs aux pieds de plusiéurs 
M ens par Megerle. Co!sont des In- espèces d'Arbres. Leurs chenill& 
snbtl el Vivant -souk les dcorces SA rues uu presque rases, lisses et 
des:Arbres') ét dont les'espèges: sont PEU variées en couleurs. Elles ont 
ektéoru' :mombrtusds et très’ -pelu seize yes. On les trouvé dans Le 
euñnuel. Dejean (Catl. des Coldopt., tronc des Arbres qu'elles rongènt 
ge ob}len memtioume:six 11: 1-01 profondément, à la manière des larves 
“be Cnksow zrobagRS } Gossonns ts des Capricornes, et auxquels elles font 
neobis; Ciarv:tEntons helke ET ;1,p. Le plus grand tort; elles filent une 
66 ti, 1, Éd. 2), figuré per Olivier SOrte de coque qu'elles composent 
{Senemi/nP83,pl: 85 fig! 536)a,bjc, AVEC des débris de bois mêlé de terre, 
peutiétre regard , commeile. 4fpe- du et elles subissent dans son jntérieur 
ghire: Onrie.tréuve: déns tome l'Ep- leur métamorphoseen nymphe: Celle 


f £ f irait Lo. .ut 

4) LéiCésson Lsnerxviuow, Oostonus feneau, des petites dents ou épines 
Lymexytlos, figuré par Olivier qécr. AU! leur servent, dit-ou , à cheminér 
on: e65) pl. 35, fig. 559), adté cen- ‘ANS l'intérieur des galeries , et à se 
sidéré par Megerle domme: type de ‘12 procher de l'écorce de l'Arbre 
son geurb Bwlbifer. W.camot. (aup.) 2174 en sortir facilement à l'époque de 


1 ROSE. dre. Espèce du. genre la dernière transformation. Cette ob- 


Ô 8 » 
MTS . € servation ne pourrait s’accorder avec 
EE Certhia pulchella,Lath., l'existence d’une coque qu'en suppo- 
, Aie 


Lcÿaill.. is. d'Afrique, pl. 295. P. sant .qu’elle n'est pour {eg njmphe 
oui-MANGa. (DB..Z.) y d cnire 4 | 
Are qu,yn£ demeure provisoire ei que ceile- 
. GOSSUS,. mam. (Blainville, Nov. sàa en échappe avant l'étal parfait. 
Bull. Soc. phil., 1816.) Race in- e goeure n'est pas liès-nombretx 
dienne de Chèvre. #. ce mot. en espèces. 


nsc  # présente, au pourtour de chaque’ 


cos 
Le Coseus Garr-Hois , Cossus Li: 
gnipéraa de Fabricias, péut être con- 
sidéré comme type du genre; "à a 
été figuré sous le mortr de Cosszs par 


Engramelle ( Papili. d’Eur.'pl. 189, 


. cane ou x 


fig. 246, À, 5, et pl. 190, fig. 246,H 

1). Il est commus dans tonte l'Éud 
rope. Sa chenille est très-nuisible à 
lagricultore ; elle détruit un nombre 
prodigieux d’'Ormes, et est tellement 
comnune ‘aux énvirons des'vifles | 
qu'il n'est guère d'Arbres de téttetes- 
pèce, âgé de plus de quinze! “ 


h’en soit attaqué, ‘et i 


suite de sés ravages: Ce mal'vét daus 


/ ta 1e" les‘ plus” 
" vieux”.-meutent “ordindirément par 


‘COS +635 
(Méëm.'Ins. '®. 11; p: 468; tub..38, 
fig. 5-4), applrtienrt aw genre Zvosère 


dont il est le type. 77. ce mot. {aun.) 


 COSSUT'A. nor. réa: Même cho 
se que Caladium. F'.ce mot. .(8.) 


COSSYPHE. Cossyphus. tva, Gen- 
re de l’ordre des Coléoptères , section 
des Hétéromères , établi par Olivier 
( Entom., n° #4 bis) et rangé par La 
treille (Règn. Anim. de Cuv.) dans 
Ja famille des Taxicornes avec ces ca« 
râttères : antennes términées en une 
massue perfuliée; le dernier: article 
‘des palpes maxïllaires plüs grand que 
les précédens, en forme de..haghe; 


corps;, et principrlémént 
che. Ce \ 


. exotiques 


…  L@ us d 
Æsculi, décrit et figuré par Réaumur 


tant plus‘redoutable qu'oh'fettiihaié ‘ cürps ‘ovale, frés-plat, en forme de 
aucun moÿen'eflicace de préseitationf ‘botiéliét  Uéfordé tout autour: par le 
On ne peut jusqu’À préseht arrêter l'éc' ‘ébréblet elles élÿtres ; prethoras pres- 
tendue des désastres, qu’en diniiitiant 'adkir déiti-ceitlé vachant l.'tûle, 
le nombre des Cossus au roger des ‘Les 'Cossépihès, dont le’ caractèreles- 
chasses faites au moment dù ils vibn='"duntil'elt d'aybir-la tété éntièrement 
nent d’éclore et avant qu'ils aient eu ‘retouvbMtE pr le cérselét | présentent 
le temps de s'accoupler ou de pondre: des atitenries ‘plus edurtes gle kupro- 

Cette chenille, si remarquable par thoïte', eémposées: dé’ onkE s ; 
ses dégâts, a fourni au célèbre Lyon- et dont les'{llatre derbiëressewhRagent 
net le sujet d’un travail non moins sont en nrassue ; une lèvre suipêfiure 
adrairable par son exécution que pat cornée ; arrondie, elliée- des maddi 
la patience qu'il a exigée de la part de Isules cornées ;'Hrquées, BAS pides 
l'observateur. Nous dourterons un ex- mâchoires égalerhent bifiies", avec la: 
trait de ce travail à l’article LARv&: - division interne , tourte ; prétéféuicy- 

La cheuille du Cossus'Gâte-Bois a: Imdrique , et la diviston étteFnenpliry 
une odeur extrémemeht' désagréable; grande , reuflée | términét tèmr'poñite ; 
qui paraît être de au liquide hmileux enfin une lèvre inférieure eorritey lé- 
qui spinte de toutes lés parties de son gèrement échancrée, munie de pal- 


tte particülärité në permet pas plus petit, les deux autres presque 
de supposer, avec Lihné, que ce soit égaux. Les mœurs de ces Insectes sin- 
cctté théme hreë: Uoit'patle'Pline guliers ne sont pas connues. Olivier 
sous le! tort é'Cossis', et'quri était ne représente et'ne décrit que es- 
pour les Rosrdiris ün'mew'dblicieux. pèce, le Cossyrne DÉPIIME:, 'Enèsy— 
paraît très-p le quu’te Cowsus' plus depressus ou le Lahpyris 44prese 
des anciens rppartenbitau genre Lu sa de Fabricius et-de Füeslg-('rck. 
mes «hs Dis. Tirwix, p. 171, n° 9 tal l46, 
On peut rapporter encers au genre’ fig.). Cet Insecte sé trouVE dans les 
dont il est question , et telqualimété Indes- Orientales ; en B#ibarie et en 
aroonscrit par Latreülle; les fivesus Este. CSS Le 
serebra. de Fobricius, lümrqtus et" On a décrit, gous le om de Gos- 
nebulpsue fle Donayan: ët ke” katæ? ‘"éyphe d'Hoffmansegg, une'seeonde 
na sys dé Linmé; ces trôis_ der- espèce qui avait été regardée eomme 
nières, espèces sont fort, gfaddes et une variété de la précédente. Oh la 
| np nl ee ‘trouve en Boarbarie, duns le de 
sus, du Marrénuier, Cûssus” Corse, en Espagne. Exfin-dh'eh éon- 


e sa bou- pes triarticulés, le preïnien article 


niaît une troisième éspèce enitotE ihé-- 


/ 


536: eos. 
dite ef recupillieren Esp Le “eh En 
Été Lei {an )° 
COS YPHEURS. Cossxphores, 1Ns. 
Famjll ; de l'ordre des Cüléoptères , 
sapljon. des Hétrmmères,, foudée par 
Letreille (Diet, d'Hist. Nat, première 
édit., fom. 24, p. ka), et comprenant 
les gehres Eossyphe et Télée ; elle a 
été is’réunie ( Régu. Anim. de 
Cu. Ja celle des Faxicorhes. F. ve, 
mot. (aus. } 


EOSSYPHORES. ins Paur Cosñy> 


pheurs. F”, ce mrol. 


COSSYPHUS. ovs. Syn. de Martin. Ü 
F,. ce mot. (u.)': 


COSLA; HOT. FITAN, (Camérarius, )' 
Sud Hÿpochæris macdlaita, (Cœ- 
sapin. }Syir. d'Opopanax. 77, PANAIS. | 
Le Core raut des BALL i Li ds us la. 
Plante dé Cimérariu: (:),,, 


Co ST LE. 'umus, Mor: PAIN, Ea-r. 
mile dr, “à Bulisier sde Jussieuouw Sci 
t: DIT es de Brown, Monandre Mo-, 
Fur! gyrue, L,—1 aunartoh. (E ueycL. math. } 
réuWit aux Amornmiuim Ge genre élab H 

ay lonnéel adopté par J'ussicu ; mivis 
‘5 _SCnres de la. fanulle des Balisiers 
æli TT à celle Cpuque , trop HU pur 
aiment éunHus, pour que celle dé- 
castoun. Lui arévocable. ous les au 
leurmonutensule,, AU cofilruire, COu— 
Lou destine le Costauts. W', . Ros- 
cé, daus ,uu Memouc spécial Sun 
les Plantes le la Mopaudrie (Trans. 
.Linn. Societ. ‘FT, vayi, pag. 330), 

aprés avoir [divisé les gcares de Ba 
bsiers cu deux ,yrpupes. qu'il nomme 
nées ee Sciioides, bla parc 
mi coMes-ci k gaure Couus, et fixe 
ainsi ses caracières. : anthère double ; 
filet placé en. rs. de l'authège., 
als é,,phug et ovale ,: Jancéelé . 
à ‘son ‘sommet : capsule triloculaire, :ie 
s'ouvrant, 8h dehors ,. coutenani -un 
graud  nenbre 
carac ères essenliels 
poiu, faire, RE : 
Cosius,. ceux qu'il 


fide, boss ,. éraeP Apasohles 
neclaire auquel es ren pepe 


: (Oomabuuzi ol ou ne 


1 cesdoRp gèwré;' 


de graines, À :0e8.::ng{ce. Plan 
LOUS 2$014SF008;" LULCTR 
naître le pere: d'un Goit at 

partage. à np ms tique ; 


vec Les ares genrgs dela fa- “ardbitis 
ml périan Lhe-extésienr ele 


34 Po i tæebi. 
ne ba esTlau- 
se cr de a Bent e sc distinguent des:uu- 
tres Scitamimées per Jeurs tiges. pee 
pées an spiralés fréquemment 
sées et “quelquefois rutescentes. R. 
Brown Protr. J'luræ Nowæ-Holiay- 
dite ,'p. 308 ja ajouté encore un re 
tre qui fait distinguer, dij-l, . 
Cottus tire sans faoffcation ; se “est 
laistructare particalibre dé {a 
que .pe«dbssus ‘de l'insertion : | 
emliel, foriné une sorte 1e therveir | 
DEA LENS PT) Es de 
Ouh dévrir avé quirstine d'ope. | 
les 6gh: 
; reient autrefois Iplasieurs :41pinfè de 


, Jsequie:i A l'exception du Cosnrs spe- 
.i cèsses,; SmAl ; epèoé/fridementete 
 d#:igeura et-dôut nos -alions donner 


_ une description :trèssuceinéte : elles 
sont tôutes radigènes des Aufilles , 
de l Guiene, du Pérou et des autres 
contrées chaudes d’ Amérique. 

. Cosre ÉLÉGANT, Castus speciv- 

, Sa. et Rosc., pousse des ti 

fruillées simples et hautes d'environ 
un. mètre. Ses feuilles sont alternes, 
acuminées , très-grandes, vertes su- 
pésieurement , &t couvertes:de poils 


: soyeux en dessous ; épi termiinl, 


court, segsile » conoïde et ambrriqué 
d’écailles, ovales ot tormipees a porn 
te. Les fleurs ne s'épanquissent que 
auccesbivémént}bur bé ià FE doyen 
extérieurement est pe au jau 
composé de ui Plécudién 
rande.et. ce debonu lemacinr 
de celte Plante, est ns ES rl 
6 A tendre 6j drierirdmin . 
qua Çaumolin uLivtient, 
É proton Le Gapis hrphègue si 
vanté audrefais dans. les prégashthons 
monte ue e La: pherwegie,, Mas, : 
ous laqu'uperacine US PEN : 
ntp,et aussi aqueuse que Celle de . 
fut, même dans. 64 pe- 
ag on. nou détcit. somme. 
et, selo 


AT 
des a tiens CLS Pas: 


“platôtie “Gitigembi en et (US me. 
. noys ‘arréterons 


is davontage jui 
2 ete PONS GA QT 


alre, 


œ 


cette Suletati 





PE 


COT ‘ COT. dites À 53. 


jadés ‘'éti Coste "‘arabique, en Costé au Sénég.’ P: “324 ) doune C6 DORA . 
amvr ct en Coste doux, à lagnelleon la ,Fenus exolers de. Hronén hi sa 
attéchaît an prix d'autant plus grand POF-Deud vue Cythéréo. P° P': 

que som oripine était las anyst eus STE 
se , mais qui aujour«l'hui.esi presque 'ÉOTAVIA - MARINA. ‘pois La” 
entièrement oubliée, ;Soit comme pars Cpquillade chez les Portugais- LCR 
fam , soit corne. mfdisament Fe RATE « - tort 1483: " 


Cost $ eciosus croit à Jaya, Suma» M 
tra ét dans les autres îles de la Sonde, RTE Case à roo. Fr: ut , 
Cétre Marté 4 élé très bien figurée, Te | RER 
var Hhéede (Æort, Malab, vol.x1,t. 8). COTE. Costa. BOT, MAN.  On-donsie ‘ 
sons Île nom de: Tsajana Kua. La PR RER 
mirick à reproduite, avec quelques fantes qui se dessipep.qu: 


modifications dans ses divers organes, de certains organes ,.ou elle pailliasc 
sous celui d'Æmomum hirsutum(lllust. plus ou moins volumineuses, de cet. 
tab.3), et Jui a donné pour synonyme même surface.. C'est ainsi que L'on: 
le Costys orabicis de Linné. Mais tout ditla Côte dufruit dans le Melen ctlen 
porte à’ cfoe que celui-ci avait en autres fruits. Qu donne aussi le not. 


vue wné toute autre Plante, et, selon de Côte à la nervurg principale. eti 


Rœmer et Schultes,. ée À rat. na roÿERne des feuilles. ‘ -{(Aa.n-)- 
ante eds demo RES eq sg Age" fj' COTEAU. céor. Pente douce ni, 
M RE h) mi CUSLuS "arab fous di  peérite pas encore le nom de‘ éol 


dénolninatiôn" vic dise sau'elle ne: Premier passage des plames aux 
mdurit dh érreur Un la EE hi Len À | miôtriagnes. : y 
pRe Ent q fév qui hi OR vien pes LES  CÔTÉE. ous. Syn. ançien du. Mo 
a Pa f tiréé par Rhéed e, qui est rillon, nas Fuligule, LFP, GCanaR»:. 
exchifNe à Nrehipit Tiens 6. N.) On a aussi d donné ce pen à là. 

ic OSELÈDES. ew. On adonné © <uot inaire , , Gallinulok4lorepuss: 
ce bpom: à uartains Rx dent les L. F, GALLINULE! ve se (RRe 76) 41 1 
jenibes fe ieoureutp acées darmanière COTELETS. sor. ra, L'on CA 

ce. qu ue le: corpe/soit days un parfait noms vulgaires du Gina 2 ‘ 

équil ÉG«: D -€8.) ce mot. " à. . 


COSTOXOL. o1s. Espèce dugenre COTES. céoL. On désiguo pan ce; 
Troupiale, Oriolus Costorql mel. . mot les rives de la mer. Leuradoucis-:. 
Du Mexique. F. TROUPLALE. (DR, ) ‘scment indique des fonds bes. Quand. 


du Gosse au les sqat acores, € est-à-dire bhrus- 
COSTUS, nor, ana Pr. Tu les dénoteut un fond consir, 


COSUA. “BOT. EAN: Syn: tothin< ‘dérable, at souvent les traces dagran- . 
clhñois ie EN Eine E ane des révolutians. physiques F. Mer, 
* ôis. Sÿn. vulgaire a ï. (A) 
MAPADRE A FJ Pôule domésique. 2 COTETTE. sor. »aapa landes . 
je ere co OR A) noms vulgairesdes Gransnéesdu: ANSE 
RU FOX: PRAN. { Bicscpride:. ). 6 Cynosure. 7. ce mot. FO): 
Même chose, que Gotula, et lune ks+.1 *COTEVET: ots. Sy: NGlgaire de 
péce “da Camomille, # . ces mess: (mt) la Corbine, Corvis Coréte "hs: Wu 
GO'LAN. mou. Pour Gow'#..-Conshau Uk ue 
c moti : : RCE COAURNGE px: Sal Safe A à 
COTANE. 507. puA i. la Bartavélle, Perdix ere E 
RENE Re rs SE. ur DRE Eu oas) PR: #) 


uni AM Lun mon Ac 
Cort toi. “dé ht af. puys de *Âgouti. | (.) 


5$8.... COT 


…. COTINGA. mpolis. o1s. (Lénsié.) 


< os 


qor 


Genre de diordredes Pnagoivpres. Ge é plu fente divisions génériques ,. et 


atères :. beo médiocre un pay 
primé; plus haut.que 
£a base, .compriuné à :1 


Lu dé Vidiliobsauquelonn'adreseern paie 
e 'trigode » répéodhe de ne À 2547 ui 
axstémi , ::Riplé. lesrrgencses a néanmpins faissé 
ass dur jssandibule sipériéuresdü- -: 


voir point assez mul- 
rat soù Ootingen des. 


spé dont 
vex®.. cardñée , .échandrée æata. dla :J'enminsk.n'e ps sempéaliaude for- 
pointe. qui.dst courbée,:l'isfénieure -iennu.genre sosveau qui.avaii hussi 


am l'péu:à 
‘‘miboées: à 
-“hed: <srmonithes,. à. deuv-dermées-yar 
'ugesnefhàhtisar:si couventes par quol- 


Heupsaess pieds médiecres: quatre 


.Aois devant, dont les deux 
sara Téums jusqu'à la deuxièma 
Brhetlgiion , wr dernière aussi long 
‘que d'extérieur ;.ales assez courtes ; 
la première rémige moins longue que 
la. deuxième qui surpasse tputes les 
autres. Ces Oiseaux dont le earastère 


sauvage , défiant et taciturne , ne ré-" prod Faille) 


pond ni au luxe ni à l'éclat de que des-10A00-vardé Des as.parties iufé- 


robe, n'ont encore été trouvés 
dans les régions méridionales da l’A- 
mérique ; jls 


humides, st ombragés ; les friuts. sa ‘ 
YoUqux el sucrés, quelques Insectes’ 


. Jasmépt {eur moucriture: Leurs voya- 
BR Coprts.et momçentanés pe parais- 
$gpt êtré, déterminés que par le ca- 
prise. et {à gourmandise, car leurs 


migrations ne $e font point à des épo- 


ques fixea, ainsi qu'on le voit chez 


Presque tous les Oiseaux voyageurs. 


Les précautions que prennent les Co- 
tingas pour mettre leurs couvées hors 


de la portée de quelques Quadrupedes® 
grimpeurs, qui en sont très-friands , 


ce point ,d'tprés quelques nids trou- 

vés ai baba 
" élevés et 
50 


H nds étié tcux d'une espèce de ce 


‘ FOOT vaut mieux attendre que: 


qbhsénuatson. tt , le - 


Tps. “vrenent 


rœonfirmerides faits qéi ne'sonfenesre - 


MAIRE ! eatbatectares. 7 
Le: gewrk Cetinga, tel qu'il:a été 
établi par Linné , quoique peu nom- 


ia:en dessous matheEs . 
bse. et sur -lds: côles du  RANQ. Quts eh ire 


* RONCULÉ. 


y vivent solitaires et,se* 
tiennent de préférence .dans les liéux 


Series Ont fes 
‘'Séméc£' de Fathes de feu. Dur Brésil. 
ont jusqu'ici dérabé ant rogards-de ! Cätte éspéce avditété éniedlutire- 
l'Homme le berceau qui renfermé: la’ ‘éédénte! ébthmé ‘une! 

famille raissante de la plupart des és-:‘ de ste: ais” Vidioou 
pètes qui ponstituent ce gétiré:'lon” 
ne saüraît d{ablir dès généralités sur” 


d'sur les Arbres les plus 
1même ne sont que soup-’ 


éd indiqué: par Desmarests #7. Své- 


v+ CAL 


:.. Cortes scant. F'Atérago ca- 


17 tt. 


* Connca skev, #mpelis Colinga, 
Lath.,Buff., pl. enf, 186. Le fuunage 
d'un bleu azuré éclatant, à l'excep- 
tion de la gorge, du.cou gt de la poi- 
frine qui sont d'une belle couleur de 
pourpre, des rémigés et des rectrices 
qui sont noires ainsi que le bec et les 
itipauces six lignes. 


ess] uk hrum ndirineavec 


Î 


… EULES ; Shpqué. | Meestiégèrement 
: bordé Mao elle à lergorge.ei les 
tectrices: les inxiériensiel sehstes. 
re Lou jules tdi saune 
cap nt Stendes so 
res, et Le aéré deophines shureys- 


stre, De. Guishb;r. 52 m00 ect” 
Connés ne "Brésil bill Conbox- 

Brev, Buff., pl enl." 1881 Parties su- 

périewes d'un bleu d'azur, trèg-vif; 


parties inférieures d’un violet pourpré 
“avec une bande bleue qui traverse la 


‘pôitrite ; rémiges , reclricfs , bec et 
ieds noirs. Taille; huit pouces. Les 
paies kiférieures par- 


genre 
es 
‘obscivations de’ Fev Pet çorb acre- 
tontu: denx espèces dtihnétes dans 
ces Cotingas, en a effectué le séfara- 
on. . ; F -"2a" Je 
CorixoA BRUN, AÆmpelés  fhsta, 
Vieill. Parties supérieures &'on brun 
tr à, tofère brunes , 
‘rayées longitudinalemsent de blanchi- 
‘trereun la -poitine .et. lt .snilieu. du 
.vengse; flancs viobetss ac; 
_bec et pieds noirs. Taille, cingpou- 
ces. Du Brésil. 


COT 
COTINGA éARONEULÉ. F. AVÉRANO 
CARONCULÉ. . 
‘Corinea DE Cayenne. P.Corinai 
QrerrREvs. ee 
Côhixca cENDré. PV. CoraciNE 
CENDRET. 


* Cotiwca Conpon-BLzru. F. Coris- . 


ci dt Br£siz. 
® CortNGa cOrVRÉ, Ampelis 


cupreb , 
Mérrem, Icon. Av. p}. 2. Parties supié- 


ON 


met de la tête rouge ; joues oran 
plumes de la poitrine 
d'un rouge sanguin , bordées de veft; 
pouces. De Surinam. Espèeé ‘ddu- 
teuse. nr 
CoTINGA Doré, Ampelis aurata, 


Vicilf. Parties supérieures pourprées; 


sommet de Ja téte, petites tectrices 
- alaites , poifrinc et flancs d’un jaune 
briflaèt; rectrices blanches. Du Pé- 
Trou. 

CorinNcA 4 FLANCS ROUX, Ampelis 
Hÿpopyrrà, Vieill. Parties supérieu- 
res d'un gris foncé, yerdätre sur le 
dos et Je bord extérieur des rectrices; 
parties inférieures cendrées ; flancs , 
poignets, extrémité des petites rec- 
trices alaires et des rettrices d’un 
roux orangé: bec et pieds noirs. Taille, 
sept pouces. De la Guiane.: 

CoTinGA À GORGE NUE. F7. AVÉRA- 
NO À GORGE NUE. 

Gras CoriINca. PF. Cohaciwe 
PORCEAU. 7 A 

CortNca ons, #mipelis'cinerea , 
Lath. 7. Corisca PAcarac , dont ce 
v'ést qu’un jeuhe individu. 

NGA GRis-POURPHÉ. C'est le 
jeune Pucapac, prenatit la livrée 
adulte. j 

Côtrsci Gtita-Panca. #. Avé- 
RANO CAHOKCULÉ. 

Côniséa Hérré, Ampelis cristata, 
Lath. aities supérieures rouges avec 
uné'h b tlë’ cette couleur sur le 

Mme" A AA PAL et rec- 
tricés' noltes ?d ed 'et” arties infé- 
nier pla AUReS. Léväitiint présume 

ne tinod ést uhe variété d'âge 
.det ‘Ci Hcihé ponceau: | | 
KGA FAUNE, #mpells lutea | 
Lath, Parties supérieures d’un brun 


fl 
rieurés d'un olivâtre cuivreux ; soth- : 1fl‘'474 
s; 1” 
“du”-vénitre- VA ares din iélet pourpré; bldn- 

un ro Hé Ray bade: bleuts x 
bec jaune ; He bruns. Taille , sept ‘hi 


_ 
2 


® A 
t: F 


state … COT, TETE | , #59 
olive; plus foneé sur!les:allessiune 
moustiche ‘hharibtie da wohaque dôté 
du bée; rectrivesiinuriâties ; les dénrx 
imtérmédimres foires dune eut tmi- 
hé: s fwlôrictres Sauf EE 
l'ubdeied Bthriep Heo et plederneirs. 
Mile ét pouces | 1Fon dec] Exbècd 
doutéud., L Vu L LECUp juobhe 

LL OOTINGL 988 Mans. Mimi 

ep Eath. Lwsailhs Ofs:rares, 

BA. , pl''ent. #29: Parties bu- 

téfeltenT)puitrrne retaréntre Cover ts 


dr entré 
LE) Te plumes de le tête er dou 
Totuel Étrôites , brunés& teuribtsc, 
‘prié d'un’blen échatant;"rénrimes:et 
rectrices, brunes , bordédé üw-bliu'; 
rte violette ; bee brim'piatimaoirs. 
aillé , ‘Sept pouces: ”" 7%914 
Corisca D0 MExYQUÉ ''Hmpulis 
Cacastal ; Briss. Plumage vañiédé 
bleu et de noirâtre'; tête ‘petites bec 
noir allongé : iris jaune: Fallle; huit 
pouces. Espèce douteuse. _‘: """ 
* CorincA Ovttrs, 4mpèlis Carnifex, 
L., Buff., pl. enlunr. 378. Parties su- 
périeurés d'un rouge ébscur ; qui #'é- 
clafcit vérs le éroupion'et'ha' quete ; 
une cspèce de huppe d’un rouge vif, 
ce de plumes étroites et roides; 
extrémité des rectricés d’uit ‘rouge 
‘Hrun ; tectricés Alaires d'ün' brun 
ToUX , bordées dé OLA ; veu Lges bru- 
des rougcâtres; parties inférieures 
rquges , nuaÿtCes dé brun; Bec rou- 
géâtre; pieds jaunalres, Bapnis posté- 


Mepreméut d'un léver duvet Lon- 
gueur, sé t pouces, Li lénieiré est 
privée de huppé, son plamagé Ure 
davantage sur lé brun. De PAMéri- 


que méridionale. * 711 et 


CorTiNGA PACArAC", 


F A TP 
1 : ‘9 è DE | | ki 5 H 
padora, L., Bu pi $ ÿ; Le- 


vail,, Ois. rares ; PE. et 36. 
Parties Supérieures d’un rouge pour 
fonéé', ‘ave: Id bhcb ‘dé plumes 


anche; rérmnibes et-1vetrieos atahes 
LL blanthbst:  fcetri- 
ces des’) étroits; rides, pain- 
tues oimaniin gouttière pari hours. 
barbes désunies ; .pirities inférioures | 
d'tn pourpre plus'clnir + même que 
la queue; bec d’un brun rougeûtre ; 


oi 1 OT. : 
piods dolrdirés. #ailte , sept pouces 
six lignes, Les jeunes sont d’un gris 
cendré, plus cluir sur les parties infé- 
rieures, Les rémiges et les vectrices.On 
assure que. les femelles ont ün pluma-, 
we mixte entre celui dés jeunes pt ce- 
lui de l'adulte. De ls Guigne... is 


» 


. IA 
Cormncna À PLUMÉS-SQYBSSRS > Pi Espagnols. a 
Coran sa Mamans. fi Ioyurcs à 


| cOT 
vulgaire et mafchaad du Cyprea 4a- 
nulus. F. CxrRÉs. .n. (@) 


* COPNERA = SÉGUIAR.. vor. 
PHAN) L'un des noms égyptiens du 
Coton. ; Re À ; Lier GB) 
COTO. ross. Le Chabot chez Jes. 

|! 1.4). 
COTOGNA sr COTOGNO. nor, 


; Don" + PHAN. Syn. de Coing et de Coignas- 
OU, D MUR 


CoriNGs Quemiuÿa, Ampe 
ne; Eatlr., Bof: pl. end. 654; 1 
Oùs: rates, pl. #7; 48, bo 
Ueg 


- eS 
ALI FAX , ue 
el 302 Pat:) Iuliéns et LS yen uations des 
nbatés d'un bleti chhngesnt ! bords: de ja Mé 


‘TI 
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“COTOGNIA MARINA:rorvr.Les 


diterranée. donment 


1, « | Ê A! 
en‘vérti paraissant tachetées de noir Ce tom à plusieurs espèces d'Alcyo- 


pai là couleur de la base des plimeés, 
qui’ pertelch et 1h; tectrices alaires, 
és ét réctrices noires, frangées' 
de‘hfeu verdâtre; un plastron violet 
poërptré'sur la gorge et le haut de ia 
poñthhè; parties inférieures un peu 
plas pâtes que les supéricures ; bec et 
Pietls_ noirs. Taille huit pouces. La 
femelle est un peu plus petite; en ou- 
tre, elle a les parties supérieures d’un 
brun ‘nuancé de vert, les tectrices 
alaites roussâtres, frangées de vert 
ainsi que les rémiges et les rectrices 
‘ sont nôires ; les parties inférieures 
‘an bruh cendré, nuancé de vert. 
Les'jeunes ont tes parties supérieures 
d’un brun plus ou moins foncé avet 
chaque plume frangée de roux; les 
partiés inférieures nuancées de rous- 
sâtte ; dans dn âge plus avancé. Ils 
ressemblent davantage à la femelle ; 
ils né prennent leur beau plumage de 
noces qu’à Fâge de dix-huit mois. De 
l'Améiique métidioriole. 
Côrines rotGr De CAYENNE. 7. 
ConNéa Overri. | 
Gorinôa racHkré. Paraft être le 
jenhe mâle de l'Avérano caronculé. 
PF: ATÉRAK©. NE (Dr...) 
GCOTINOS: 507. Pan: (T hééphres- 
te.) bye présuméd'Ülivier ue 
, Fe x Fr € (B. 
GOTINYS.-n0r, ‘rHAN. Espèce du 
penee bnmas, déjà. andiquée sous ke. 
même-noss-s ému de-Plipe,: 2} :: 
COTIQUE BLANC. mozz. Nom 


nées, principalement à l'Æécyonirm 
Cÿ dontums et à quelques Tuhulaves. . 
(LAM..x.) 


COTON. Cossypium. so. FES - 
PF, CoTONRIER. hate 
* COTONARIA. sor. rHAN. { Do- 
doens.) Syn. d’A{fhanasin marifima, 
L., Diotis de Desfontaines. #”. ce 
FR T5 6 
COTONEA. '20r. pra. Syn. dé 
Coing. F. ce mot. La Plante ainsi 
nommée dans Îes pays vénitiens’ est 
probablement V'Ongèn. Rte me) 
* COTONEASTER.. , Gotoncaser. 


BOT. PHAN, Lindley, dans sa Dis 
sertalion sur: le groupe des. Pona- 


cées, a rétabli çe. gçure. rapusé 
pas Medicus ,poyr jauélaues spé 

e Mespilus qui offrent les, çaractt- 
reg suivans : Jeurs fleurs, sop}.por 
lygames, ayant le calice turbiné, à 
cinq dents obtuses; la corolle for- 
mée de cinq pétales. courts et dies- 
sés ; les étamines incluses. plus lon- 

ues que les trois styles qu 50} gb 

res ; le fruit çonsista en oi ae 
osseux attachés aux, parois du chife 


qui les recouvre. , TR 
Ce genre se campa e de quatre cs 
pèces qui sont des cbaRtés à Jeullss 
simples , entières, lauygigeuses à leur 
face inférieure | porlank gg Reurs 
axillaires ou, en car bes.k 
ho ai (oi 
vulgaris, Lindley, ou Mespyus (uw 
neater WW:d. ; du croil dans 1 pes 
de l’Europe et de la Sibérie; 2° le 





COT 

nneaster tomenros, Lindley, ou 
pibrs omeméouti Wide, cri Paré 
Alpes du Tyrol; -5°-ke Cosonevsrer 
ds, Linden, wossinrde-sprééétient ; 
s distinot néeudles stténuéos 
pointe à Ieurs deux extrémités ; 
e Cotoneaster ccuminata, Lindiey 
rans. Lire. Sbc. XL, 1. 9,p. 101), 
a été découvert dans le Næpaui 
‘Wallich. (A. R.) 


COTONEUM. rozxe, Pallas a: 


iué Je nom spécifique de Coroneum 
Alcyoniuna. pyrnmédals de Bru- 
tre, différent del'4/cyon Cydonium 
Linné, que des auteurs ont cou- 
du ayes Je. Polypier. décrit par 
as. 7 que (LAM..%). 
COTONNEUX: so. crvrr/Phulet 


nne té hbm à l’une de ses familles 
bizarrement étäblies ét qui rentré 


ptits 


us le grand genré Agaric.'#”. cé 
ot. ù : .. (@.) 
COTONNIER. Dium, : BOT: 


tAN. Ce:genre , L'un des plus inté- 
Sins du tal, fuit partie 
: la fanuble des Maïvacées et de la 
onadelphie :Polyandrie. On peut le 
aoténeser de: ‘ke manière suivante : 
n calicæest double; l’extérieur est 
trois divisions larges ; profondes et 
ahgées; l'adtéréur ; 'béaucqap plas 
eth , est eh fogrheide suucowpe pres- 
uc ptme.)æahtsun bord sinueux et 
bsenrément lobé.;Lacorolle se éom- 


ose de-omi pétales dressés, se recou: 
rant pari Hes latérateset s01r-" 
és cntreeux teur basé parle moyen 


e la substance ‘des ftets 'staininaux. 


25 étamiimes sont'fort nombreuses ; 
ursfiletssont soudés ,monadelphes, 
Lforment un tube cylindrique plus 
ü moins aliongé, mais généralement 
lus court que la corolie. Les anthères 
ont cordilormes. L’ovaire est sim- 
le, globuleux , acaminé , et se ter- 
nme par un style simple, üun peu 
Paissi à son sommet, offrant de trois 
coq silons qui sewblent annoncer 
(il se. compose .de' cinq styles inti-! 
nerhosrt: : Le némiie des ‘stig 
nat Varie dla trois dci, et sc trou" 
Feet répport'aveqcelui dés sions du 


, 


oogippre Pat vnese 32 vo 


L 


Li 


A oraie Ea 
style et desloges'de l'ovaire. En effet, 
quad eee Me 
mets Avr ro derthol} d'uir fo 
cbmtérisnt'ohhetbtr monehre $. 
Lo ‘frdit'est: une chpsateovord "4 
trois du chqrhtidns lospltéiaut : 
aetonñtprgnde à: 0basé parte" nd 
lice , offrant-de 'tois à ‘thq'iigés 
qui eoutwanent-chedime 46 1hbié & 
haït graires rocvarértes te fn hou 
stance. nommide: Coton. Getie : 
s'ouvre en autant debaives qu'ik-y n 
de loges. se us te 
Les Cotonniers sont'des Arbustes 
plus ou moins élevés, générolement. 
parsemés de glandes. Leürs feuilles 
sont alternes , pétiolées, divisées en. 
lobes digités plus où moins protogd 
et accompagnées à leur base de débxt 
stipules. Leurs fleurs sont frandes': 
parpurines ou jaunêtros-; séftâiyes Y- 
‘aisselle des feuilles supévibates ‘:ub 
portées sur des pédoneules: p nélou 
moins jongs. te echo se 
L'histoire botanique des Oeténniers 
est loin d'être échircie dass ïtousisés 
ints. La même remarque-peutémr 
Fement être faite pour la-piltperit Us 
Végétaux utiles qui sont l’obive d'hinè- 
culiure étendye et soignée. Enr eflt:;: 
uelques auteurs doutent encore de 
l'existence des Cotonmers en Amérivi 
que avaut l’arrivée des Européens: ] 
éanmoins tout porte à croire qu Jest. 
habitans du nouvel hémisphère poau 
sédaient ce précieux Végétal, mais : 
qu'ils ignoruient tous les avant 
qu'on peut en retirer. Il paraît done 
vé que les Cotonniers sont tout: 
à la fois originaires de l'ancien et: 
du nouveau continent. La déternina- 
tion des espèces de. cé gérire. est'he. 
point le plus difficile de son hisioiré.. 
Comment en effet poavon netterhettt ! 
reconnaîtreles modifications de formé: 
et de structirre , que plesteits klèélost 
d’une culture assidue otit d&'rpporter : 
aux espèces printitives-der:cé tenré, : 
lorsque notis' sorigeènmst'atl ‘ 
imfrar de variëtés que ln cultüte sn pro 
duites dans les Fommiet | 
rier,; Péchor;:etc.tPar earnééères 
n parvènh à ditingeer tendu’ 
parmi es Cotormiers te ge” 


* st gutsr 3 ÿ2 nil + +, VU» 


. + 


née 
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ec {3 
l’où doit regarder comme espèce , ou 
cékañl st ièv: poli 
de simples varÿwés? BD 
Pour héipèses pet L'és-Lnpar- 
tante puisque les unes , par exemple, 
Ceuglibent à psfois pay-annde, les 
hag-Înis seukément ; œelfes-ci 
de 9) g dontles fs sont 
lougé, do né ancheur écla- 
tante; cgles-là h’en fournissent qu'un 
d'ünsuséibota -qualié;> qoelques- 
ques produisent de huit à dix onces 
de AE par pied, tandis que d’au- 
tres en dounent à peine une once. De 
quelle importance n'est-il donc pas 
püur.be-tolun. pour le négociant, de 
pouvoir reconnaître pe se 
res certains les variétés qui méritent 
la'ptofételiée? Mais c'est ici que pit 
ln: dificahé. Quels sout ‘les organés 
d'après: lesquels duvromt ète pris def 
osssimènoc? les feuilles qarieus: dand 
hauvägure; dans te nombre de lemrs 
loles:;!ubn seulement vhez les sc 
véduwd'ahieuhème. espèce, inais en- 
tocwd'ure rmônie variété ; la grandeur 
etlaoolèer des fleurs ne sont pas 
ati: He psd de même des stipules 
et desughartdes qui'ont tour à tour été 
abasglérées pir certains auteurs com- 
vog Huraissant les caractères les plus 
“nstatiss Le docteur Rohr qui a ré- 
silé peuduntun grand nombre d’an- 
ane à Sainte-Croix, l’une des Antil- 
les, ou il a cultivé avec un soin extrême 
les:divenses espèces de Cotonniers, et 
auquel ox doit le meilleur traité sur 
la.cukurede ce Végétal, a reconnn 


LVinvaffissure des cacaotères 1irés des 1] 


souple la végétation. Une longue 
pa riguce-btuutie étude approfondie 


umique; n'ait :pas 


-hophidubètniephe bu t 
pétesqwilædtablies , es qu'il ge 
#4k ur ab dois querdes - 


‘tte 


aractè- en:auivre le dévelo 


| 


COT | 
res, sans Îles 


rapporter aux esp | 
déjà eougue et étHlaliex par Las: Vote 
nistess.sh sorfé qu'aujonrduilon | 
ve peut défermmer-exsoenent si les 
troie “variété qu'il a rasonaues ct 
quil aonsidène. <omma de .-nspèves 
. distinctes, doigeut être. rapparlées à 
une ou à plusiesirs espéees-élablies 
précédemment. Ce point mérite ce- 
pendant taute l'attention des nutu- 
ralistes , et il serail 1mportemt de L'e- 
claircir. Pour cela il faudrait posséder 
des échantillons des diverses sortes 
de Cotonniers cultivées en Ahérique 
et en Asie, pouvoir les étudièr com 
pacativement daps touslenrs erganes, 
té emt:de vi la 
rminabhen jusqu à l'époque de leur 
Erictifisation, Parce praéé, on pat- 
veddrait :enfin à conmeitre ce qu 
densice.gense deit être. ansidéré 
comme espèce, où £e qui constituede 
suyplés variétés, et surtout on (erait 
concorderensembleles dénominations 
rmlgaires aves lesnomsasystémaliques. 
Ge travail a déjà été fait pour. les 
Orangers et pour. une: foule;d'autres 
Arbres fruitiers. Les Cotonniers, plus 
qu'eux tous, méritent la pr 
leur importance dans L'éco do- 
mestique, le commerp-€t RS arts 
manulacturiers. Ut 
Nous'alloës. Luke Fes ue ar 
“es GOPAUES RRRTEE ac Sa jgéure, 
telles qu'elles ont £té & gr par les 
Mali D et tu 
$ EN, rique et 


natura}is{és; n 
les rariétés, 


pe A 
les nous VU lgri É 


Lfées en, 
yes sous Jeu on 
es connaît; nouä élire at- 
tcle par exposer en peu de mots les 
procédés divers suivis pour ls eulture 
des Cotonniers. , 
Linné n'a décrit (Species Plana- 
* rum) que quatre espèces du genrequi 
nous occupe, et leur a donné les noms 
de Gossypium herbaceum, G. Barbo- 
dense, G. arboreum | G. hirutum. 
Dans l'Encyclopédie méthodique , 
Lamarck en faitconnaitre huit, savoir 
les quatre décrites par Linné et quatre 
autres qu’A nomme Gèssypiun “di- 
Lun ,: Gr ritifièurm;@. taicuspide- 
tum ei G. glabrum. Gaxahile:.40s 
- assis itrea Dissssintibe sue les Plantes 


Luce 


CO 

nadelphes , décryit-et figure les 
ses espèces Comaues deses préd 
jeu , et eu fait connaître deux 
res nouvelles qu'it.appelle, Gossy—, 
78 mioratthum et G..p rHvÉGRUM. 
plus il sépmitensembleles L. vi- 
dium'et Giiglabrum de Lamarck. . 
Gussypiuym. rubrum de Forskalh. 
ail étre une Simple xariété dif Co 
nier en Arbre. Enfin: Desfontai- 
, Poiret, et Rœusch, ont chacun! 
vit une espèée, nouvelle sous les” 
ms de G,purpuruscens ; Wesl., G:,, 
SITRRUR Poire et G glandulosum, 
-usch. Gas-trois espéces nous sont , 
ont ea reunissant çes diverses 
blicatignazon au que de nombre: 
s espèces de Cotontiers est d'envi-. 


1 douzs à reire Ce à csespèoes, 
ont 


+ E 


nl quaiqgessume ae sut probar, 
dentgye de syhples vamélés, qu'il 


it Gr Ages, Iles sortes de. 
bis ol vues. ans les quatre 
es RAM bé 
Le. COTRMNIER DERBACÉ, ‘ Gossy- 
um lerhaceure | L., Cavanilles ? Dis. 
t. 164p4.2, Cette espèce ést fort va- 
able dans son port. C'est quelque 
5 une Plante ‘herbagée annuelle, 
levant à peino à «ane hauteur de 
x-buit à vingt; pouces ; tandis que 
autres fois eke forme un Arbuste de 
uatre ‘à. six pieds d’éévation , dont 
ge estliggeuse et:vivace à sa par- 
c inférieure Le non . e. Cotonnier 
trbacé. est, d ac fort.i prapre. De- 
een à forma pu raridtés auxquel- 
5 il a données noms de Cotonnier 
urbacéagmuel.e4a Gntanpier hecba- 
“frufes ep 
niques, d'un 


PS Crgaussontc;Ln- 

run rougeâtre mférien- 
nent CE RE A es €. peuts 
vints Bspdulpa ef brumêires, Les 
euilles s0pjaffexe Nongriement pé- 
iulées., yéktes.,[ molles, pubescentes, 
livisdés en cinq Jobes indgaux , assez 
ourts ,enugvs ,phtuset brusquement 
cuminés. On reniarque sur leur ner- 
‘are médiane une glande verdâtre si- 
\uée près dé la base de la feuille. Les 
‘eux stipules vont lancéolées , étroites 
. eee fleurs naissent à l'aissel- 
"les leujlles supérieures et sont por- 
técs sur des pédonoutes taie Le 


| GOT, 53 
divisions deleur caliculepu calice exté- 
rieur sonil largés'; nee A FETTNT dite 
tès-allongée ‘et déchiqtetées profon- 
dément sur leurs’bords ;1a corolle est 
jaune ; chaque pétale ést marqté d'u- 
ne, tache pourpre à lg base de la face 
interne ; par sa forme ét $a grandeur, 
elle ressemble beaucoup à celle de la 
Ketmie des jardins { Hibiscus syhia- 
cus, L: }. Les capsules sont dvoides ñ 
acuminées #1] sommet , enVeldphées 
dans le calice, ordinairement à trois 
loges, ets ouvrant en trois Valves ter- 
minées' par uue pointe brusque an 
sopametl, portant une clôison sur le 
milieu de leur facé intérme, Ce Co - 
topaier croit en Egyplé, én Syrie, 
en. Lralrio . dans JytRes lus de 
Archipel et dans Flaode, On lé eul- 
ve, en Sicile et à Maté?! c'est Cou 
lement: avec cette espité que Foi 
a tenté des cssiis en Ualie ef dans Te 
mi rde la É'rance. UMle sé distingue 
surtout par, Les lohés “de ges fouilles 
qui son! courts, afrondis eT rminés 
par une poire brusque ét par la 
glande qui Cris te ä leur hage. 

Le Corus NLER ARBONESCENT , Gos- 
&ypiuu ar YOU NE r L: 5 Cavan. F loc. 
cé, L 165, conslilue un Aïbrisseau 

ui peut s'élever jusqu'à la hauteur 

e quinze à; vingl pieds. Sa tige est 
tout-à-fait ligneuse dans Sa partie in- 
férieure ; ses rameaux cylind'iques 
sont glabres, cxcepé dans leur par- 
tie Supéricure ‘ou ils D 
Les feuilles , portées sur de lohgs pé- 
tioles velus, sont divisées en cinq 
lobes digités, profond; , lancéolés, 
terminés par Une petite ae séti- 
forme ; à la base des pétioles existent 
deux étipules. subulées. Les fleurs 
sont pédonculées , axillaifes et soli- 
taires; tout-à-fait purpurines; les trois 
divisions de leur calicule sont quel- 
quefois entières, plus rarement un 
peu denticulées ; les capsules sont 
ovoides, acuminées, à trois ou quatre 
loges et à autant de valves ; on trouve 
dans chaque loge trois on quatre 
graines recouvertes d'un Coton d’une 
excellénte qualité. Cet Arbrisscau 
croît dans l'Inde, l'Arabie et l'Egyptg. 
Il a été transporté aux Canaries et ch 





4: 

e cultive depuis fort 
qi ré 

d'ussy« 


os) 


précédentes. Sa tige, ligneuse 
inférieurement , est élevée de ‘dix' à 
douze pieds et persiste pendant plu- 
sieurs années; ses rameaux sont velus 
et même presque laineux à leur partie 
supérièure ; ils portent des Geuilles al- 
ternes., pétiolées ,. généralement peti- 
tes , à trais ouciuq Idbes allongés air 
eus, el non arrondis el acuminés com 
ne dans le Coltonn et hcrbacé, Leur: 
Crice inféneure est pubesdente, gt, se 
lou Caivanalles , rarle, y gla: sur 
la nervure Hier Dar AU 
coutrsire, dit qu'ellesen.sont dépour- 
vues. Les fleurs NE généralement 
aunés, avec unc tache. pourpre à la 
De RAS pet lle. OLLS ssédons. 
un échantillon de celte espèce qui à 
. les Hours entièrément: S cèinrhe 
dans: le Cotonñierr éthotesceñt. Les 





divisidus'de:clliouls Sant générale. 


mentontibres. Les capsules sont ovot- 
des , allongéss ; à quatre 
quatre valves, Ce Gotonvier est ori- 
ginaire de l'Inde: . ; 

Le COTONNIER VELU , Gossypium 
hireutum', U., Cavan., loc. cir.,t. 167. 
L'Amérique inéridionale ést la patrie 
de ce Cotonnier, qui se distingue des 
atitres espèces par sa tige hcrbacée 
annueHeou bisannnelle, cylindrique, 
vameuse, velhe ainsi que Îles piges 

arges, 


qui soutiérinént des feuilles 

molles, pubéséerites des deux côtés, 
divisées en cinq lobes peu profonds, 
acuminés à leur sommet, inégaux, 
celui du milieu étant manifestement 
plus grand que les autres. Une glande 
est placée sur la nervure médiane de 
chaque feuille. Les stipules sont tan- 
céolées. Les fleurs sont jaunes et s0= 
litoires. Les divisions du calicule sont 
entières ou trifides à leur sommet. 

. Le CoTONNIER À FEUILLES DE VI- 
NE , Gossypium viifoliun, Lamk., 
loc oit., Cavan., loc. cis., t. 1606. Cet 
Axbuste perte des feuilles grandes, 


découpéts.pa sind lobes profonds. 


et à 







selle des feuilles supérieures. sie 
les fleurs qui sont. granden, péiluer- 
lées, solitaures, jaunps, pvec+ 
rouge à la bassiqterne< ré Let 
tale... De ge Pa ujespnt 
LEA Brands ETS ém Wci- 

pe: 98t 











niges., Le 17 Lammrf loi A eng 
dents: La, capsule. pstoniisies Adiois 
FL hrpnaal st hp 

: æ 
Cotennier, dans: k per 













On la 
Commersopl 
servatuions 
gable late 
et à la: base dy, cali 
trois grosses gland 
Sn etcelw, pr 
sulc varient de troià à, cn, ! an: “ 
Le COTONNIER BELIOHEUX,; Gonr- 
pium religipsurm, L.4, May: 408: L, 
t. 164, fig. 13 Gossyniun &ébiepi- 
datum, Lank. sis fes ,gayacières 
les plus marqués de çetia espèce cen- 
siste dans son sLyks extrémementiong 
et qi, ne Pb ir ga 
de la fleur, ça, saH4ank la 
corokle. PS LE Alt Le uit 
que son Cotoiïhicr a trois pee mn É—.. 
tait probablement : pas es lu 
Cotqunier, religiaux def, Lipmét, G'E4 
un petit AFhastenslestrossiiinqseure 
pieds d'éléat ET de Hg est 
ressée”s. 6 Andrii en 0 HOMBSAI RE #4 
poilue;dont les sontpéfvlées. : 
glabres,. tantôt énhièurt stRubôts rt 
plus fréquemment, pastagaés pafonis . 
ou cinq lobes peu pratondss|1inesenls 
glande cst placte, sur: 1ln. nesyure 
moyenne de chaque feuille: Les fleurs 
axillaires, solitaires et-pédomeufées, 
sont d’abord hlanclätres ; puis fuses 
et enfiu rouges. Les lanières.duy cali- 
cule sont velues et laciniées: Le stsle 


est saillant au-dessus de la-corolle. La 





ra 


“ro ostiri ei pur oairpne va L 


le est. gai Las eve à trois 
et à JFOM VAE. € SAULpeS 
a, Wear lapnier, 
qu 1 (OF RAITE 
Er Au chaudes de-l'A- 
que Cayvaulles prétend... qu'il 
: du capre ovpe-Éspémnce. On 
1ltive dans diwerses contrées ; 
-do-France parexeimple. Il parait 
. offre, deux variétés principales, 
» l'une, le Colon, est ‘une blan- 
ir éclatante; dans l'autre, il est 
\C COLHEUT TOUSSE- 
a mature de ce Dictionnaire ne 
s permet pas de décrire les autres 
-ces de ce genre Nous allons ac- 
lement indiquer les variétés prin- 
iles de Cotonniers qui sont l'objet 
ne grande culture. 
ous ne répéterons pasiciCequenous 
ns dit précédemment des difficultés 
ichées à la distinction des variétés 
Cotonniersqui sont cultivées. Nous 
possédons sur ce sujet important 
e les notions que nous. a transmi- 
, Robr dans son escellent ouyrage : 
core n’a-t-il parlé que des variétés 
ltivées à Sainte-Croix, les autres 
itilles et la Guiane française. Mais 
us n'avons rien de positif sur celles 
‘# autres parties de l'Amérique, ni 
x celles des Inder. À chaque 
aistoire da Cotonuier, on sent le 
nn d’une monsgraphie de ce genre, 
ite par un homme qui, à des conuais- 
uces botaniques, jgigue des notions 
ar la culture et le commerce de ce 
récieux Végétal dans le nouvesu 
insi que dans l'ancien continent: 
rest, ainsi .que nous l'avons di, 


‘aprés les diverses modifications des 


rues qua, selon Robr, on. peut 
connaitre les nombrauses variétés 
le Cotonniers. cultivées. Cet habile 
‘bservateur en a établi trente-quatre, 
qu'il range en quaxe secuons. On 
pourrait ayssi diviser ces variétés en 
deux groupes , shivaut qu'elles don- 
nent ung qu deux et même plusiqurs 
récohesdans l’année Cette dishinction 
nous parait même de la. plus haute 
importance pour décider le choix d 

planteur qu,.iquies choses... \ 

d'ailleurs, devra préférer lés varrétés 

TOME 1Y. 


reseoloave 
qui doûnuent 
variés wientiqnt aussi bien dans le 
térrmin, quil. cultive. 1. y.9.epçare 
uns diskipelion à faire antre les Con 
niers, suiyant qus le Cotan. quiils pror 
duisent est blanc, ce;qui.e lieu pour. 
la plupart... et suwantquil est fanse. . 
ou.rqusste. comme dans le Moion.de 
Siam et plusieurs autres. Il gstà,rer 
marquer que les varidtés, o1,epècns 


mé , pou cultivé. Sa gramme 
lement quelques::fils en. haut; des 
deux côtés de sa suture, + ‘,:  :': 


2e. est. garnie de quelques 
semés, plus courts que la ponte , AG; 
tendant un peu le long .de la suture 
Bonna variété, donnant à. peu. prèz 
quatre onces de Coign net parxéçalie, 
_ Sorel rouge. — 1 


LA] A . * 
v- >: 
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1,5 Pol - 


deux récol lof 61, 009 


LS 


qui donneut deux au mêrms phigieuxs 
récoltes dans une auuée, jaign 
cet avantage celui da fourni 
ral un Coton de la plus bell 
et des plus estimés. lelles sont, par . 
exemple , les variétés désignées. says 
les noms de Sorel rouge, à 
indien, Cotonpier de A 
de Cayenue, Cotonnier de Siam cou 
ronné brun, Cotonnier deSiars blanc, 
Cotonmier de Saint-Domingue caw 
ronné, etc. Mais à laqualle des cspe- 
ces. précédemment décrites, faut - il 
rapporter ces variétés ? Nous l'ignar 
.rops , qu du moins nous n'avons rien 
decertain à.cet égard. Indiquons som 
marement les caractères den variétés 
regonnues par, Robr. 


A. Cotons donfr'les graines vonf reetes 
"+, 


Cotoymer 
(ruiane om 


v” ALT. 


et ROITES. ‘ 
. « s. ‘ 3 À 0 , 
Coton nu ou sauvage. — Nullement 


estimé. Îl produit à ‘Peine deux. 
de Goton éplaché p Arbres” ee. 


Coton à petits flocons. — Peu és" 
au, 


Coton couronné vert on Goton.fiu" 


de la Martinique, -—: Ainsi nommé 
parce que le d 
à 


uvet qui 56 L'OMME SK, 
pointe.de la graine fraîche est vert, 


Ses fils sont très-fins , estinés. et trègr: 
blancs. Il s'élève à trois predseuviron, 
s'étend peu. Sa récolte est facile, ph 
donne environ deux anees.ct, die 
de Coton net par pied.  - 


oise a 
de Le gun 


6ls 4e 1e 


Soral vert. un A pointe 


n le conlon 
. 36 


gc- 


+ 


Jusnsnt Re. 
. OR EC... 
e qualité . 
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némiement aux Antilles avec le pré-. 
cédent, dont il diffère par la tante 
rouge répandue sur ses tiges et ses 
feuilles. 11 doune deux réeoites par an 
et fournit de sept à hmt onces d’un 
Coton très-fin et très-blane. C'est une 
des vamétés les plus estimées. 1l réus- 
si.meus dens Îes terrains secs ot sa 
AuUDCUX. / , te , 
Cows à barbs pomtue. — La grai- 
ne &tMogue et très-pointue. Le da- 
vet qui garnit Ja pointe est court et 
frise. I dopne cuviron trois onces de 
Côton ne. ! °°" 
. GÇoton à crochet barbu. — La grai- 


.n6 porte une petite houpc de duvet 


au-dessu, du crochet qui la termine. 
IL prodnit chaque année environ cinq 
ouces de Coton a et blanc. 


1Yenr Raud.—Le graine æ une peti- 
te-hboupe de duvet sur la poinle et au- 
dessus du crochet. Ou en dishogue 
deux sortes : Year Rund grossier et 
kearkond fin. L'un et l'autre dem 


sens un Coton fin blanc ,très-long, 4 


mas plus fin dans la seoonde-snrte, 
Ghaque recolte fosrnit environ sept 
ondes de Coton nets. 1 -. D 
. otan à gros flocons..r— Les grai- 
nes sont gros80s et portent autour de 
lipainteun duvet quis'étendie long 
de & suture: Quelques taches values 
s'abservent fréquemment ser leur 
surlus. Îlest peu estimé, que 
son Coton se salit très-faeilement. Il 
douno à peu près quatre onces de Co- 
tou nel. 

Coton de la Guïane. — Il est aussi 
connu sous lus noms de Coton de 
Envenne , de Sarinam , de Demerary, 
de Berhice et d'Essequebo. C'est ua 
des plus estimés en Europe, à cause 
de {a blancheur, de la finesse, de la 
force et de la longueur de ses fils. 
Aussi est-ce celui que l'on cultive en 


plus grande abondance dans la Guiæ q 


ne et une partie des Antilles. Il iwi 
faut un terrain humule. El prend alors 
on trés-mrand accroissement, donne 
deux récoltes par an et fournit de dix 
à douze onces du plus beau Coton: 
Dans chaque loge de la capsule les 
graines sont élroilement serrées les 


unS pyramide 
chaque ipge'äui fouit. :SopCoton + 
également ipès-fin, Cest l'especs :.:- 
uvée ‘prnoi t. ans Bass | 
v'ensiec'os à lm:Gamce né dan: : 
Anuüliles. : . | ù 

B. Cotons dont les graïnes sont !.… 
| d'un brun noiretreinées. 


Coton indien. — L'une des var 
tés qui portent deux fois l'année. 1 
pointe de sa graine m'a que des il -u 
e dos; la suture et le erooke: ::! 
peu marqués. Son Gotou est u:- 

lanc et plus fin qu'aucune ds s 
risiés précédentes. Ï1 donne de -;:. 
puit onces de Coton net. On le cui. 

ns quelques pariies de l'Amenj:. 

Coton, Hsso Ée Siam bros. —- 1 
graine est très-posmiue, La pont: c: 
plus élevée que la saunas, ct pes 
yelques fils sur Je dos. $on cu: 
est ires-visible. Ses fils sont tre-La 
et de couleur naokin, maisil ne cor 
ns puisque tres onvts dé Coton 211 

ton de Saint Themes. — (is 
que ce Coteanier me soit ptet 
ment produeuf, puisqu'ibne co: 
ufre que Uois ARÇOS. à ÂrDIS ON *| 
emic par années, 1l ast fort enr. 
parce que son Coton est trèi-ho, t<r 
blanc et très-long. Qn le recou:' : 
sa graine ablongue ayant ser k ru 
te un duvet épais, à poilepéariner 
mes plus longs que fa pointe. Le &+- 
chet est très-apparent. .,.. 

Coton aux Cayes. — Ja grace à 
comprimée d'un côté, convesc à 
l’autre. Le crochet est à peius e11- 
qué; la pointe est garmie d'a dur 
court. Son Coten est fre , Irès-n: « 
de bonne qualité. Son produit sil 
ue de deuxonces et demie per récl# 
-. Goton de Siam brun coutpnné. — 
Il produit deux récoltes par anse 
ges file sont très-Hina, lastiques :! 

‘une couleur naskin pâle. Na 
moins sa culture est peu étencit, 
parcé pé ne donns qu'epwron tai 
encres de Cpien.nst par. anni. 
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Coton : de : Carthagène. — On en 
sungue deux sortes: sous. les noms 
e Coton Carthagène à petits: flocons 
t de Coton Carthagène à gros flo- 
ons. {ls donnent l’un et l’autre, mais 
| petite quantité, un Coten fin et 
anc.… 

Coton de Siam blanc. — Il réunit 
des fils d’ung blancheur éclatante, 
ès-fins, très longs ettrès-élastiques, 
avanjage de produire deux récoltes 
ar année ct environ six onces d'un 
oton extrémement recherché. Sa 
raine est courte, presque globuleuse 
iférieurement ; le duvet placéautour 
e la pointe est lang. Le crochet est 
eu marqué. 


:. Cotons à graines dont la surface 
est garnie de poils courts et clair- 
semes. 


Coton de Curaçao. — La graine est 
kite, garnie d'un petit nombre de 
wils couchés. La pointe est courte et 
ecourbée. Son Gotonestextrêmement 
in el d'uge grande blancheur. On ré- 
olte sur chaque pied environ sept 
nces et demie de Coton nettoyé. 

Coton de Saint-Domingue couron- 
ié. — 1 donne deux récoltes par anr 
ée et fournit jusqu’à douze onces et 
lnje d’un Coton très-fin et très- 
lanc. Sa graine., oblongue.et garnib 
le poils clair-semés, a la pointe pour 
e, droite ,;et le crachet frès-:marqué. 

Coton rampant. -— Ainsi nommé 
arce que sa tige s'étale et rampe sur 
e sol. Peu estémé et peu produetif. 


). Cotons à graines couvertes presqu'en 
totalité de duvet tres-serré qui la 
caçhe entièrément: 


Coton Tssse tmoheté. — Sa graine 
Stgrosse , à angles obtus, raboteuse 
Ctoufe couverte de poils roux. Son 
A est fr , d'une couleur de rouil- 
Ce O&ic Re 

Coton gros. + La graine , presque 
sündri a, «st couverte d’un duvet 
srisâtre. A est peu. productif et géné+ 
‘lemeut neu culiivé. 

(oton de Siam hcun. — Le duvet 
lu recouvre sa gçame est d’un brun 
Lougcâtre. Ses fils sont très-fins et de 
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coulestr isabelle , très -forts. ef élastt- 
ques. .: TR RD. 
: Coton Mousseline. — @hx en .cony- 
maît quatre variétés : le Cotin Mous- 
scline à.gros grains, dont les fils soub 
rudes , blancs, et la récolte de trois à 
quatres onees ; {a Cotos' Mousseline 
Fuugeûtre ayant les fs fins, incærnat, 
mais panenres plus qu'une 
once et demye per Arbre; le Coton 
Mousseline de la Tibiilés ses Ms sont 
extrêmement fins et d’une blincheur 
pure : il donne quatre opces de Coton 
[ année ; enfin le Coton Mousscline 

emire ne donne qu'un Colon gros- 
sier d’un blanc sale. 

Coton à feuilles rouges où Cotbn 
rouge. — Ses jeunes pousics , ses 
tioles et Jes veines de ses feuiiles sont 
d’un rouge intense. Sa graine ést cou- 
verte-de poils à l'exception de la poi- : 
te. Son Coton est extrêmement fin ; 
mais on n'en récolte qu’une once et 
demie par année, 4 7 

Coton des nonnes de Tranqueban 
— La graine est petite , presque gla- 
buleuse, couverte d’un du 4 
blanchâtre. Il fournit très-peu, C'est 


e 


la seule variété que Rohrait rappor 
ssl DE 


à une espèce décrite ; c'es 
le Cossyptum religionum y 


Coton de Porto-Rico, — Ses. r 
ne son disposées. en pyramide lex 
gye et étroie comme dans Es - 


nier, de Ja Guiane; elles sqnt.de-plus 
tes couvertes de duvet. . ae 
à donne environ douze ouces d'um 

u Coton. ; PR NES en 
Telles- sont les diverses variétés oh- 
servées par Robr dans la petite île dè 

Sainte-Croix , une parte des Anti 

et la Guiane ; mais combien d'autres 
n'en existe-t-il pas sur le cantinant 
américain , dans les [ndes-Orisnioles 
et les autres contrées du globe: où l'as 


s'occupe de Ja culture du Cosan nier! 


Il serait maintenant .i ant: dé 
comparer les variétés des Fodes pves 
celles du nquveau cemtinent.. 1: f. 
Le ie paraît awoir éjé conte 
ar. 163 auñiens; sinus cepoude 
usage d'en er rl ns 
tait pas aus répandu que céiur 
tissus de jaine. On lit dans Pline 
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. qu'il exist daps.la parke de la Hate: 
ypte qui anoisina l'Argbia uu pe- 
üt Atbuste que les uns nomment 
Xilon at: len autres Gossypion, et 
dout les graines sout entourées d’un 
duvet d'une blanchaur éclatante, qui 
sat à fabriquer des Ussus précieux 
ärèa-maicherchés parles prêtres. égyp- 
ligus; mais. 08 fut qu'à une époque 


eculée que l'usage 
| x pa 2e A ep 2 de Cotan à faire 


des. vétemens devint plus général. d 


L'Europe dut, à opt égard, être l'une 
des dernières à pro 
t le Cotonnier 


> 18€. gan 
use Les Végétaux son sol. En ef- 


Let, ceux qua aujourd’hui sont culti- 
Nés les iles de l'Archipel, à 
Malte, en Sicile et dans quelques per- 
tee.méridionsles du continent euro- 
péan, y ont été transportés primitive- 
HAN, à. UE ue plus ou moins 
soudée, soit de psp soit de l’A- 
.se-Mineure ou de la Perse. Mais au- 
coudhui que la.libce communica- 
tion. suisse l’Europe et les autres con- 
: itées du globe a facilité l'introduction 
»des denrées, cplœuales, eten a si con- 
. éidérablementdiminuéle prix, l'usage 
des dtoffes deCatan est devenu presque 
pwmivorsel, ete consxiérablement di- 
_æmsxé la consommalion des tissuade 
Ghanire.et de Lin. Ce t.ces 
» dermers l’empartemt. de beaucoup 
aux los. autres daus une foule de cir- 
.canstoncs, et, malgré la modicité 
.dix prix du Coton , les tpiles faites 
avec nes tissus indigènes sont incom - 
ni préférables pour l'usage 
.8t la durée. Aujourd'hui {e Coton dort 
êltasanaidéré commeune des denrées 
les. plus importantes dans la balance 
eommercile. Le gouvernement fran- 
- Gais l'avait bien senti à une époque où 
Rs stème continental séparait en 
velq 
lobe 


r de cet avan- 


, quelque sorte l’Europe du reste du 
globe. Aussi chercha-t-on alors à in- 
. troduire la culture du Cotonnier en 
,, Lalie,.en-Corse, et jusque dans nos 
!"’’départemens méridionaux. Ceite cul- 
ture a réussi dans plusieurs endroits, 
‘mais on,a peu à peu abandonné cette 
branched'agriculture, qui,malgré son 
importance , ne peut offrir d'avantage 


tions 


Got 

nié ot ef dote gss ou, + 
u'eu temps de, gugrx lire Les 
tons européens n'ont: pss à Fou- 
tenir de concurrence avec: [si Emions 
étrangers, ni pour le prix ni pour fa 

qualité. ‘ top td 
Kuir Kpairic , consul, des “États- 
Unis à Malaga , introduisit aux anvi- 
rons de cœtte ville La cul fe ds Co- 
tonnier, qui avait été négligée même 
rabes. Cet utile Fhasén ta 

ce Végétal précieux 

e Churriana, au pied de 
Notre collègue K& 
incent a visité Ces Lieux qui 

peu auparavant élaient incujtes. 
lon a tellement réussi dans cetle 
exposition , ainsi qu'à Môtril et jus- 
u à Alméria, le long de La, te mé- 
iterranéenne, qu'il y est aujôurd hui 
la source d'un commerce cousidéra- 
ble. L'exportation en était tellequand 
nos armées occupaient l'Andelousie, 
en 1810 , que le gouvernement fran- 
çais , imaginant du l’on mtroduisait 
sous le nom de Coton d’Espagne des 
Cotons étrangers , exigea un rapport 
des autorités militaires au snjet di l'é- 
tat prospère où étaient les plantations 
de Malaga, et quelle quantüté elles 
fournissaient. Glné dans ses exporta- 
Kickpatric imagina d'établir 
des filatures ; celles-ci faisaielit vivre 
plus de trois mille puvriers dans on 
village qui, peu d'années auparayant, 
était des. plus misérables. Ma s, à 


de Mis. 


Saint- 









l'instigation d’un agent is, de po- 
pulacé détruisit ces filaturés, 4l arre- 
cha même les plants de Catpnaiers 
ont Churriana lirait sgn aisance, dès 
ue [es troupes françaises AE par- 
ties. La culture du Çotanpiér à çepen- 
dant repris faveur suis s. n- 
dalousie, et Motril en proüik té 





abondamment etd'excellents 
Les Cotonniers en hé ÿ 
difficiles sur la nature dés 


$ 


. « ‘. 
ils viennent à peu pts den a 
| L [A 





Îes 
sols et à toutes les xp poen- 
dant ils réussissent. beajicolig 4 
au voisinage dela mer, aka 248 er 


très-aérés , dons dos À sy lee lé- 
gérement Er et Sonle Ce va 
variétés ne viennent [ét qe dans 
un s0l humide et profond. Le Coton- 


COT 


nier de la Guiane, l'une des variétés 
les plus eslinrées, est dans ce caÿ, ét 
à cet égard l'est diffitile d’étabiir'des 
règles géhérales bien fixés, tar il'ést 
quelques variétés qui détnandent un 
terrain dont la nature est entièrement 
vpposée. Lorsque l’on a chois un 
emplacement pour y établir une plan. 
tation de Cotonniers, il faut com- 
wuencer par le préparer au moyen ‘de 
labours profonds et d'engrais que l'on 
répand à sa surface ; on pratique en- 
sui{é les trous de quelques poucés de 
profondeur que l’on espace à trois 
preds environ les uns des autres. La 
aine doit être bien choisie pour la 
qualité et paur l'espèce qui convient 
le mieux à la nature du terrain et à 
son expositioh. Ces graines doivent 
avoir été dépouillées des fils de Coton. 
Quelques planteurs ont l'habitude de 
les laisser tremper dans l’eau pendant 
quelques heares , et de les rouler en- 
suite dans du sable, de la cendre ou 
une terre légère, afin de les isoler tes 
unes des autres et de faciliter ainsi 
leur dispersion. D'autres les y laissent 
pendant vingt-quatre heures, surtout 
orsque le temps est très-sec. Par ce 
procédé on accélère singulièrement 
eur germination. On place deux-ou 
frois graines dans chaque trou: que 
l'on recouvre ensuite de terre. Au 
bout de huit jours, surtout quand il 
à plu , les graines commencent à se 
montrer au-dessus du sol. Quelque- 
lois cependant elles mettent un temps 
beaucoup plus long, ce qui en géné- 
raÏa lieu quand le temps est resté sec. 
Lorsque les jeunes pieds sont levés, on 
rél'anche ceux qui sont les plus fai- 
bles’, de manière à n’en laisser qu'un 
‘seul à chaque trou. Il faut avoir sôm 
desarcler fréquemment, et debinerau- 
‘tour des Cotonniers afin d'enlever tou- 
tes les mauvaises herbes qui nuiraient 
sudéveloppement des jeunés plants, et 
tiniraientrème par les étouffer. Dans 
les lieux où cela est possible, on sup- 
bléera au manque de pluie par des ir- 
Ligations fréquentes. Lorsque Îles jeu- 
‘nés plants ont acquis à pea près un 
pied de hauteur , 6n pince leur beur- 
eon terminal. Cette pratique a pour 
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but de retarder leur accroissement on 
buutcar, de faciliter le développe- 
méht des ‘branches litérales, et :de' 
dotiner de la force au’ pied. On re- 
tranche aussi, à mesure qué l'indinidu 
s’aceroft , quelques-unesdes feuilss 
ittférieures qui absorbent inutilemarit 
ane grande qubntité de sève. es 
soïtrs doivent contièués: 
l'épuque de ka Rornison et del mai 
tunité des fruits, époque qui vai 
singuiéremen t suivant: let vütrhrées 
et les variétés cultivées , pique 

tiques-unes donnent deux: 
ehaque année. Cette pose Bemx 
poncé consilamment ges, ‘écariement 
spontané des valves dela capsala: fl 
est alors temps de commencer la ré 
colte. Celle-ci se fait per deux procédés 
différens ; dans l’un , qu se praniue 
généralementen Orient, on cusilla 
capsules entr'ouveries , et où les: 
ce dans des sacs-ou des paniersp 
l'aatre , qui est beaucoup plus répon: 
da ,on se contente d'en : le} 
graines «en laissant les. capsules--en 
place. Le prennier de-ces procédés qui 
paraît plus expéditif-ofre cependant 
d'assez graves inconvéniens 
tes folioles qui msi van soule sr 

sent en fragmens tts.1:48 
méêlent.au Coton dont il est dificiias 
et surtout fort long de les: paroi 
Quel que sit le procédé quel'ontesits 
en usage, cette opération doitrétre 
faite le matin , avemt quede soleil, en 
entr'ouvrabt trop les capsules, Wen 
mt détaché les graines. qui,)enitenr 
bant.à terre, scsèlissentéi se titan 
rent. On doit apr hraed enr 
tous: les quatre àc jomSy1eL: 
que l'Arire donne de dourellos ten 
sules. En général, lorsque la saigon 
a: été fivorable, en pest:récohor le 
Gotom sept: à huit mors après qu a 
été semé. Un arpent de Gutoanseis 
peut; dans un bon terrum oidans une 
annde favorable, donner de-irois-à 

otre cents livres de eotou nct F 

épluché. On ne doit s'occupes' 
récolter le Coton Emnrédiatemnent 
après la pluie ;: il faut attendre que le 
soleil l'ait séché de nouveau. 

C’est principalementt ax Attitles , 
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à Ja Gurné et dans les vastes ton 
trées du Btési, qu'on tultive la plus 
grande quantité de Cotoënicts: £es 
variétés y sont trèsmultiphiées ; must 
quou a pu de voir per l'énumération 
œ nous en avons dounée d'après 
Nobr. En général ils n'y darent gué- 
re que: de quatre à six ans, aprés 
qudi 1 faut és renouveler. Quand les 
stijets sônt parvenus à uric Haüteut de 
que à'éinq pieds ,'on tes tête ufin 
én faciliter la récolte. Lorsque cél- 
te-ci 'est'fuite", 6u recèpe tes jeunes’ 
pieds de I basé afin de renouvelet les 
Jéures-bränches. Dans quelques coti- 


trées , ‘celle Dpe tes ete f ans be 
_qué Vous’ tes deux bu'mêine tons les 
tl'OIS AUS. ES 


A mesure que la révolte du Coton 
n Leu, l'on doit s'occuper de Île 
faute Sstcher. l'our cela on l’étend sur 
des clics où des naties que l'on ex- 
poseau solcil du que l'on place dans 
une éluve. Gelte opération est 1ndis- 
pensable. En elfet, si l'on émmagasi- 
naille Coton encore humide, ou bien 
il pourrait se moisir, ou bien il 
entrerdit en fermentation, ‘et l'on a 
vu dans ce cas d'énotmes quantités 
de Coton s'enflamimner, Tântôt on 
épluche le Coton et on le prive de ses 
uraues immédialément après Ja’ ré 
colte, tintôt on attend qu'il soit set, 
Cette defmère opération est La’ plus 
dispendieusé et la plus longe ; cartes 


fils du adbèrent fortement À la 
hu sourit légère 
SFR gnrée , on verra (bmbien i 
Quk de temps pour le Dit peter. 
pant Lemploi des mäcbines à eylini- 
lies: ue homme ns poufait Suère 
faire delà d'une livre de C sion net 


r ji! 


ce[qui, devait augmenter considéra- 


lement le prix de céttc denrée; mais 
ayjpuyh'bui, par l'emploi de machines 
ort simples et qui se composent sur+ 
tout. de deux cylindres sn do en 
sens pence lesque s on fait 
pasder [es graines chargées dé Coton, 
upseul hamme peut nettoyer detreute 
à cinquante livres de Coton, suivant 
la construction de la machine. D 


LE 


a 
en trouve la description détäulfé e} 
D | "TD Ji. 


cor 


la care dans le Traité de be:cul: 
ture du Cotommier p#t'Lastevrte] Le 
mênre auteur dit qu'en‘cds üerriies 
témps:on na inverilé sur Île conti. 
rént dé l'Amérique de nord des lots 
Yins qui e ent de he à nétceunts 
hvres de € 
gent, pour ‘être servis ‘qu 
nombre d'ouvriers. Ici l'on pourrait 
se derrrander si, par ces procédés ëto- 
nomiques, on n altère pas LE 
et'par conséquent 1 valeur du Coton; 
en détruisant le parallétisme dé -ses 
fils ? Mais l’expérience’a déj fida 
à éette question, ét comme es nèvo- 
ojanis et les fabricans ne s'en pli- 
gnent pas, il est très-probzble qu'ils 
ne portent aucun cpu à ceut 
qui en font usage. Cependant dans la 
plus grande partie de l'Inde , usage 
des machines est inconnu , et tout le 
Coton se nettoie à la main. Plusieurs 

rsonnes attribuent à cette cotiume 

a supériorité des $ls et des tius de 

Coton des Indes. Ce point suraitbe 
soin d'être éclairci ; mais néanrwerns 
on ne fera jamais renonesr le phn- 
teur à l'immense éconame qu'il ve- 
ss de l'emploi des machinesie;ln- 

res, | à ’. 

Le Goton, bien épluché et bien sœæ, 
est: mis en balles et en daus 
des toiles de chänvre très:-fories jour 
être livré au commerce de |” æ 
tion. Celui qui nous vient d'Ofteri 
est contenu dans des toiles féités'aver 
des poils de Chèyre. Le poids de tes 
balles varie de trois cents àfrpis œnt 
cinquante livres. On a inxenlé en 
egrtams emdroits des maschipes pro- 

res à fouler le Coton, afin de lm 
ure: ocouper le moins d'espace por 
sible, Cette pratique est syrlaufavan- 
tageusa pour le Coton que l'os ix- 
perte ea Europe , afin d'en pouvoir 

cer'une plus grande quantité sur 
esnavires. : CR: 

Les graines dépouillées du Coton 
servent à plusieurs ‘usages ‘ une 
pire ést réservée pouf servir à 
a semence. En générat'on peut con- 
server les graines de Cotonnirs pen: 


“petit 


daat un ou deux äns; cependant quel- 
"eu 


aus Variété doivent, Be plémé 


où pat jour, et dui‘n'esi- 
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presque issméditterseut après avoir Zfg/ab. 10, tab! LA D +. d'Oty- 
été récolides, be surplus deselesqui aux. potion, Lam: Baptoa:siu 
soit employées. à lg:semenes ;serkà genre danlicÆ...ammon :, à 13 (UN) 
Te Un. de COTTANA.  bbke "pra {PIE 

» , d 6 eiC. LS ‘ Sr 1 À, ; + véhi 
Ou peut aussi en extesire l’hnile Variété dè Figié de ÿ rie. .,, 89) 
grasse qu'elles comtiéanent, et qi  COTZIE Cause. rois. Genre éis- 
cst enrplogée à plusieurs usages de dli par Artedi de nn pour dé- 
Dotniques.:  _‘” : (AR) ‘signation scuntifique lenomque par- 
“On: # diendu is non de Cotennier tait cho les anciens ,. le, habot , 
à d'aatre Mégétaux ct mppeté 1.1 June da je. capèness adopté | depuis 
- * Ceréenrss DE rz4AU ou Cofen- par tous les ichiyologistes.; placé per 
sazuGrer.;le Sondes gosnpirum:  Armhédansl'erdredes Thoragiques, et 
‘t:Corertinn Maros ; Le: Sentéhx par Cuvier dans la section: dela fn - 
Chils.-F Mhumaens: - 0" 0(8:) es Porsoïdes yur sont:muuies 
, ' swetrOfta de deux dorsales, section qui présède 
COFONNIÈRE. sd met Of a MS a bamide das Dore des 
donné ce nom à des Filages‘et (s des __. 
Gnaphalies. ?”. ces mots. ‘ ‘ ‘8. Acanthoptérygiens. Les espèces de œ 
COTORIA #7 COTTOBIA: Que. PÉERONT ASE mambreues ei Id'urs 
NEUA BT S + OS: ,gspess géérslonient mideux, sit par la 
nou Cotovia. Mème chose que Q- b sseup Bo jeun tête, sut: par da. iotmme 
dre {8,) launioer ; spi parihitristessd des 
A. ITA. o1s. Syn. vulgaire :'tantesde (DEA t QUE TSLODLPEFEIL D 
au Paraguay de Rerruche couronnée enduit « sur enduct: ces Poimons 
d'or, Psiliacus aureus, L. 7. Prnao- doivent da ao hé det'éhep ; mer 
QUET. (pr..z.)  Îermens:en-phssadt entre-bes duigtu du 
COTORRA. os. Espèce du genre Pétheur qui les voudrais -sximr/ÎLa 
Perroquet, Psittacus rs , Vieili. plupart ‘hubitent: les ezuxdoires, 
Les Espagnols et es Portugais appel- “ivemt de prois, sont agiles ; vosges, 
jent les Perroquets Cotorrero. PF. Loue re “clus es prop qat- 
RROÔOQUET. (DR..Z.) : he 
Tr , PE ‘seût pour 5e creuser de fur riers ; 
s COTRELUS re cos RIQUX. o18. à l'onifice desquels où tes voit: épier 
yo. vulgaire, du, ( njelier ,, Æayda l'approche des autres petits Porsions 
a, y Ve ÉIQUESTS,, (98...) ou des Vers et des larves agçatiques 
"COTSSELEETI. per man. {dan sur lesquels ils se jettent ;. mais teur 
son) Syu. de Xirise #. 6e not. (s.) hardiesse et leur gloutonnérie cauéent 
: COTSPOPIRL. sor. rtran Pa Plante Souvent leur perte ; les Broches f' 
déérité par Ruchph ('Herb.' Ain. 7, autres gros Poirsdus qui sont frénds 


É 6 Y'soûs:ce don ;'est-selon Liiné, .de leur chair les-dévorent. Malgsé la 
a 


ek'ot Jiisreu 'Ÿ: s ‘ chasse que £eur foët Cok' 7 rahs des 
Ds Lpassieu th érne gite le fleuves et des roissenut, À) béef des 
Végétal n'a uucun rapport avec la Cbttes ne diminue gère , ét léur fé- 
Rosede la Chine | Æébistus Mdea ol-. Condité fait qu'ils sont des-Peitons 
nensiv) ,* tinlgrd' le rapprochement "’Béuéralement fortvonrmans au? lieux 
qu'éu à fait Aumph. JR) A ils habitent. qe Lee 
MN N° gpasû ppetts, sûr rretr e 

DT Sa À donne hd» snpeetde leur ie | avec ke Sborpe_ 
deton.) Syn. de L e A4fiCG :sayss its s’en ‘rapprochent par (eurs 


OTirfes by F--FQUIRR. (DRE). pores pectorales, leurs vedirdles , 


-.: À GOFE mA ERARE soT. rinAN-: > 
Aya depserlre “ttragronolibte à le: strotare interhe ; ihs se repprothent 
. ar 


+ 
.* 


choruehiques , et pir toute leur 


ds Corctmdel. :: 1 1 2-18.) " endore des Ururioncopes par Prpihats- 
"COLE AM ser nas: (Rtidode ; :-temenr horizontal de leurcrète et ça 


RP LEON Ge 4 of sp: 2 fsnh Ji à 


6ba. CAT, 


cœ que ls darsale A - 
noté onéromens diatmicte de: de 
ml prise Lens initie 
et lus murs sont Les mémes Quand 
on, les irrite, 1]8 renflent encore leur 
_ tête ga remplissant leurs ouies d'air ; 


A a Met VAI: CO: MAYER ». VIVEE 
& 


L] 
4 


a + femps -bors.. de l’eau ; 
: pLaieurs font, entendre. un. grogne- 
mem distinct, mais qu'on aurait tort 
-da prendie, pour une voix, parce qu'il 
nest, dà qu'à. l'émission violente de 


cé,air, provoquée par l'irritagion. 


laysqu'an teurmentel'Amimel. 
queplusi Je 
pus2a5gaque 
lons qu des tubercules sur latéteou sux 
. <ea opersules;.deux où trois, dorssles 


dont ,.196 Adipaufe ; Plus. de, (rois. 
. TajRNT-a MA pantoreles ; six rayons aux. 


shegnthaaslègen, Les yeux sant situés 
<resiaalqnent st munis d'une :mem- 
1 hyane,cligapiante 8.8 formé 


"Qux dé des Cotes seÿ genres 
x: Aspidophore et. Aspidpphoroïite 3 


le 
:, sprfæier seul, parfaitement caracté- à 


14% par l'absence de toute dorsa- 
.! le. npas ayant paru devoir être adop- 
‘46 contre le sentiment r:ême de Cu- 
. VIT, nou à déjà occupé élans ce Dic- 

tiopugire; je second ne paraît devoir 
‘constituer qu’un simple sous-genre. 
.Nous diyiseyons le genre Cote en 
CHI. SQUS-geures : 


+Chanôrs. Tête presque lisse ; une 
ou'deux épines seulement au préo- 
erdule;deu x dorsales; écailles furt pe- 

_lites à peine visibles ; corps arrondi. 

, Le CHanor, Coftus, Gobio, L., 
Gmel.; Sy. Nat, XII, 1, P. 1911; 
Bloch, pl. 38, fige 1-2; Encycl. 

Bois. ,'p. 68, pl. 37, fig. 

. Poiss. T, xx, 

. cowmuns-dans 

, xop@, de la Sibérie et de l'Amérique 


septentrionale, n'atteint guère que 


= ang uces de longueur ; Sa chair, 


qui n'est pas recherchée , sans doute” 


… à.cause du dégoût qu'inspirent li figu- 
. reetda uiscosité dece Poisson, n'en cst 
. RAS.mgip samcç et fort savoureuse ; 
+ Aristate l'avait déja signalée comme 
d'unedesnolleures; elle devientrouge 


ugenrsont;tâteyn peucpni- 


. Que,ense rem 
corps; desaigail- 


149; Lacép., 


qe 252. Cette epiee da 
es ruisseaux de l’Eu- 


 Corlus, 


1 6 5 9 


enauisoMi' Hot féoonle, mais ericoss 
plus voraet, la femelle drone quel- 
-quelais ;4es: Propres :: Rien‘ loim 


Jeun porter unagrende tandresse, 
comme on Îs pense cummunément, 
on Lt dans, Lecépède , et le. Dichon- 
naire de Leycask l'a. textuellement 
répété : « La femelleplusque le mâle, 
ainsi que celle de tant d'antres espè- 
ces de Poissons, paraît comme gon- 
flée dans le temps où ses œufs sont 
près d’être po Les protubéran- 
ces formées par les deux ovaires quuse 
tuméfent pour ainsi dire à cette épo- 

d’un très-grand 

hogbre d'œuis,. sont assez élevées et 
assez arroudies pour qu'on les ait 
comparées à des mamelles , ét comme 
une comparaison peu exacte conduit 
souvent à une idée exagérée ,,8t üne 
‘idée exagérée à une erreur, de célè- 
res naturalistes ont écrit que la’ fe- 
melle du Chabot avait non-seulement 
un rapport de fonwe, mais encore un 
rapport d’hebitude avec les Animaux 
mamelles, ‘qu’elle couvait ses 
œufs et qu’elle perdrait plutôt la vie 
que de les abandonner. » Quoi qu'il 
en soit, le Chabot, aussi indifférent 

r sa progéniture que les autres 

oissons , est d’un brun noâtre sur 
le dos, parsemé de taches plus fon- 
cées daus le rvâle et jaunâtres dhns la 


. femelle. Le ventre èst gris dans l’un 


et blanc dans l'autre. Les nageoires 
sont également jaunâtres où tache- 
des, 4, 0 Fit M Ve 45 à 


19-13 ,C. 8-10, 
CS CET D TA CEE 7 
Le Cora DOIR»,, Gouys algricans 2 
Lacép. , Pois, T. 14, p.351, € on 
n'indique, pi la patrie ni le nombre 
de rayons, et qui a élé décrit d'après 
les manuscrits deCommerson , rentre 
ns ce premier soh$-genre.  , . 
cihborsque par les épines. doux Le 
que par . Jeuc 


L N * 
4 
. 4e 


* 
‘1 4 » 
4 ‘! ut, 


SCORPION OÙ CRAPAUD DBMER, 
Scortius, ‘L. ,,Gmel: , “Spas. 
“Nal, Xi, 1, p. 3210; Bloch; pl. 
39; Encyc. Pois.', p. 6, pl 37 , fig. 
148; Lacép., Pois, 111, D 586. La 
figurg de ce Poisson est Effrayante 
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suisirs il parvourt les 

, èt äl'abrrde 
tomtsiathque:par. ses-atmes, fait 
uno guerre crache aux Otupéesæt:au- 
tres Animaux jetés sans défense au 
milwn des mers. S hair est médio- 
cre : aussi n'est-elle pes recherchée, 
mais les Groenlandais emploient son 
foie pour fmire de l'huile. Il est extré- 
mement vorace. Son corps est varié 
de couleurs qui, pour être sombres, 
ne sant pas sans beauté ct ajoutent à 
la singularité de sa figure , ainsi que 
les raies noires , blanches ou rouges, 
qui ,selon les sexes , décorent les na- 
geoires. D. 7-10. 14-17, P. 16. 17, 
V. 3 4,A.10.13,c.81.8. 


Le Quapriconwe, Cottus Quudri- 
cornis , L. ; Gmel. , Syst. Nas. ‘xt, 
t.1 B: 1208; le Quatre-Cornes, En- 
cycl. Pois., p.67; pl. 87, fig. 146. Non 
moins VOrate que es à x ot non 
moins bien armé, le ricorne , à 
l'aide de :ses' pet es encore plus 
dévelbppées , Waige avec une plus 
granide rapidité. acquiert une dille 
moins considérable. Sa chair est meil- 
leure. IL habite les mêmes mers. D. 
91h13 #:17, V. 4,A.14,0C. 12. 


Le Bupare, Cortus Bubalis, Eu- 
phras.;le Corrus Diceraus , Pall., et le 
Coftus Hemilepidotus , Ti. , appar- 
tennent à ce sous-genre. 

+H CRIPTÈRES À TROIS NAGEOIRES 
DORSALES. Ce sous-genre fort remar- 
quable par une disposition de nageoi- 
res, qui pourrait presque shflire pour 
motiyer une séparation plus tranchée, 
ne s6.compose jusqu'ici que de deux 

ces, Le Cottus hispidus de Schneï- 
der, ef le Contus 


nant. Ces deux Poissons , qui sont 
d’une petite taille, habitent les côtes 
de l'Amérique septentrionale. 


pavés ;.et qui rendent leur corps an- 
goleux on prismatique. : 


acadianus de Pen- 


cor 555 
L'Anné, Outre cetaphreerts, D.;' 
Gmol., Syw. Nas ts, pores 
pl.-88, PRE on . Po pr: 66; | 
D ,f: 24671’ Aspidophore armé , Lar:, 
Pois, T. ux, p. 922. Jia forme emgu- 
re vas Ds et la enr 
ibast-vêts , le rapprochent g= 
uathes etdes Pégases. A “en 
peu'plus d’un pred de long, a sa mê« 
choire inférieure munie de barbälons, 
vit dans les mers du Nord, non. lun 
des rivagessablonneux et semés de rb- 
ohers. Il se nourrit de petits Puissonset 
de Crustacés. Moins constithé D orvss 
l'attaque que pour la défense, ée Cotte 
est aussi moins agile et moins aada- 
cieux que ne le sont les du 
second sous-genre. D. 5-7, P. 15; 16, 
Ÿ. 2.3, A. 6.7, C. 10.11. Eacépède 
Led que le Cotrus Brodame, repro- 

uit par AR re Pois. , p. 
67) d'après Olaffen et Müller , n’est 
tout au plus qu'une variété de 
l’Armé. 

Le Japôonars, Coftus Japonicus, 
Gmel., Syst. Naë. xII1 1.1, D- 1215; 
le Lidiza, Encyel. Pois., p. 67, pl. 
38, f. 160; Aspidophore Liste Lac., 
Pois. T. uit, p. 225. C'est le plus 4l- 
Jongé des Cottes ; 1 habite les côtes 
du Japon et des Küriles, où il at- 
teint un peu plus d’un pied dé lon- 
gueur. 8. 6,D. 6-7, F. 12, V. 1, A. 
8,c.12. Mt 

Le Cottus Stelleri de Schneïder ävec 
l'Agonus decagonus du même auteur, 
et Lagon stagophtalmus de Tilé- 
sihs , complètent ce sous-genre. : 

RU PLaTycéPHaLes. Ils ant 
la tête plus aplatie que les autres Cot- 
tes ; ses larges sous - orbitaires la 
font ressembler à une sorte de bon 
clier au de disque. Cette tête estmoins 
tuberculeuse, mais seulement armée 
de quelques épincs. Les SE us ; 
quoique portées sur un appareil sys- 
pendu aux, épaules, sont cepe t 
chez eux situées manifestement en ar- 
rière des pectorales , et très-éçariées. 

Le Rasoraux, Cortus'scaber, L., 
Gmmel., Syst. Noé. X1H, t. =; P1:2809; 
Bloch, pl. 180; Eneydl. Rois., p.67 


.. (sans figure ;; Cotte. rahotqux; €, 


554 aor 
Poës. T, HE, P- 45. Ge Poisson a: Les 


étaiHes À res fortemgnt alter 
- ehées, 


res et dantéssi quatre pi- 
quens ve volent gur se tête: qui est 
allongée, et dont la mâchoire infé- 
rieure est plus léngue que la supé- 
ribu tes Gun ho: est très-gremdei Il 
habite les mers de l'Inde: 8. 6. 71 2 
Gtra2,P.14, V:6,A. 14.12 , 039.86. 
L'Insibha#Eon, Lac. Pois: ‘11i 6! 
à47; Coltus insidiator, Fotsk:, fig. 
Arab. p-%6, n° 8; Gmel., Sy&r. Naf. 
xni, 1, p. 1913; Plarycéphalus 
Spasula ; Bloch, pl. 424; le Raked, 
Eacycl. Pois. p. 68 (sans figure). Cette 
espèce , qui habite là mer Rouge ét 
stout leB teintes sombres n’ont rie de 
2 Lot vit dans le sable, et 
s’y cache pour saisir sa proie! Cuvier 
sodpçônne que éè Poisson est le Ca: 
dibhy mas: indicus dé Linné, dont le 
compilateurGmelin aurait fait un dou- 
ble emploi, ét le Calliomoré indien 
4e Lacépède. 8. 8; D. 8-1%,P. 19 ,'V. 
6, nx1144,0. 15 * | 
Le Maprcasse, Lac., Pois. itt, pe 
240, Plul1, TP 1-2(en dessus ét 
dessous ); Cobtus Madugascariensis 
Commers., Mass. Cétie espéce, obser- 


vée à Madagascar, aux GA du ! 


fort Dauphin , acquiert jusqu deux 
puits de longueur, Sa tête est armée, 
de chaque côté, de deux aiguitlons 
ECO bés : elle est profondément si- 
lounée entre Tes deux yeux. Son corps 
éstoouvert d'écailles assez grandes, et 
la machoire inférieure çst plus avan- 
ces que la supérieure. La çaudale pa- 
1 échancrét-en trots Lee ; ere e 
u près umique paru les Poissgois 
at l'édocation dus bos viviers ott 
dans des bôcaux n’a pas altéré Îa 
foïme. 5.8-13,P.12,%. 5.6, . 
te ii Re (s. 
COTTERET-GANUÜ. ois. By. 
vulgaire de Gombelant, Triugé Pu- 
gnas da Fi. BÉCASSEAU. - (DR.Z.) 
* GOIYON! GRAËS. "or. rit. 
Syp, anglais dé Linaigrelte, 7, 
fl at... ÿes ep cost LAURE 18 
L COTTONS. (Inbat.} Oiseau: 
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piènle réeit des ; tégardent 
comme : les : Ghomitias. : st d'autres 
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“"COTTON-TRÉE, nor, erak. Syn. 
de Populus déltoides à Va Carole 
a ue aussi vulgairemeut Coton en 
re re. Aie ce (8.) 
* COTTORNO où GOTURM. 
os. Syn, üalien do-la Bartavalle Te 
trao rufus, L, #7, PEBDAEX. (03.5. 
COTTUS. rors. F. Corrs. 
COTULE. Cola. got. Pax. Fa- 
mille des Synanthérées, Corymbi- 
fêtes de Jussieu, Syngéaésie super. 
âne, . L.-Vaillutit (Aot. -Aad : Paris, 


r?19 « 299} distingua le preniier 
ce g ote sous le nom ŒAÆhandhioty- 


céus ; et Lâhné| en Rui-rmpomnt la 
dénominhtion définitivement adoptée, 
nee 7. es suivante : 
dourt';: Be t érique , 
lyphylle ; tléetous Qu denére be ms 
phro es; .lbyloux à coralie qua” 
drifide, etè qualne étaminsms -Jeu- 
rous de la ciroauférence., fomellss, 
eyant le plus souvxark}a-môme apps- 
rence que :ceux.-du. canfra j, Kécepla- 
cle ordiuairememt dépourvu:de peil- 
 lettes ; akènes munia: d’un au 
sommet. Depuis l'établissement de 
ce genre et même parmi: les' espèces 
décrites . par : Laspé., la::euœurs 
oùtintroduit plusieurs changesmais 
ie ne aprem Fe 
cvenu lc type. au: genres :fenm. de 
Cammersan Led uasieu, Desfontaines 
rapporte à son genre Balseenite, Îe 
-Çuu/a gas, lai Bergius.s établi, et 
dusseusisinsi.que. Neiidshens ont 
-eaptéi le,genre, Lidhechio:, a: de- 
pere des Lolule. qui s ét: Co- 
dubaisticés, Le, ; taais Lepasgk {1- 
Lust. t.7o1 ja changé la nomgrné- 
 Jique:en,calui de Lsorisig. Peneon, 
-jui à admis ce changendent , ne ssl 
servi. du soot Lidhèakia que pour 
-signes une.seclion de: SE D'en 
autre: tôté;'le-Gntigos-lâdensen , 
-que Lennéconfondnt avec: st: dt 
nifsie) etdeni.plusieëntantars. 202! 
n Et: qu ae: sousrdirisienc der Gr , 
ER Été séporé. par Jhlssisus ba 
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que Linné el ses FaiRe.8 ÉT 
taieut sbuvent mépris sur les affinités 
de ces Gorÿmbifères , et ce.n ‘est guère 
donné puisque nous Voyons enr 
joued'huw.les hotanistes , qui se sont 


occupés: spécialement de celte far 


» cumore loim de ;se core 

.dMais, :earsane , Les genes 
nouvellement proposés , ont: été;raR- 
es 4e de descriptibns . et- is 

s-kes aunragns de bot 
dhnenn.l'aur serR resté vos de 
minaton: renpeslir ve. he st Ie 

rqué, - par port ;'se | 
chent-des Anseyries re das Tanastiex 
ellegspntindigènds des cantnéeschasi- 
des de l’Europe méridionale sbde cap 
do Ranns-Éspérance. Qu s’en a décrit 
qu'uve-dounaie d'éspôces déduction 
faite de celles que constituent main: 
essntdemouveus.gesres: Pérsoon 
cprmmnou t-deux ; maisoulre lées 
æ'1b sgginnière plunieers: genses 
fous adopus au La, réunion: du 
pyreblanis; 4 mh es 

américtinA (QUE ;: à po rs 20h Kurs 
cœptaconpaéncé,; potsrait ; :par ia 
eute:yr étre -Auss-Séparéé Gti conpr 
titoer ur ganreinauueak: Auoune.es- 
picmencuitinée oœtarnePlante d'a- 
grémemt:anc pour des uatgéséqone- 
miqbs. enr at {ms 


pif 
ROZ Lun fes 

or pi) . Ge moi. 
OA CC EE Le RE 


HCOPDRNIX dts > Non séduit ve 


de & GHe  Perdir Éomrnit, L. 
ÉNARE ent hagst Uotuthice at 
Bart bëlle. 3” PERDRIZ.. 


À D DES OU 1 {bn..2.} 


CES ET FHAN. f. 


GRETA te PIULIAE 
MARI 


C’ « “ , 
Pufaioriuérmlentien de Gmalin. #.. : 
FSU (BABŸ 


QQT 2: Sd 

- COTRHDONAPRE :(ouars:) 267. 
HEARE: VW. foësriubeons, +4 } cer 
GOTYUPDURS.. Cislede.. not. 
PAM.) Dans tout. emrqun végétal, 


Æûù di ti hoispæaties ipcppales ; 
Drorse loin Meet 


ipdéier. où dat 
dent seul Cotyiédon, 


Plantes anongvois hpntes. 
disotylédpnées -suiemmt quil ef 
Sen on ben dus “Cetxlédnne 


Tous les Végétans. phandiugains. 
présentent l’unede ces doux metilirr 
ésions , C'estd-dinesque deur.etm 


on est à un soulcou à deux Goiyr 
se D De-là la. dision des Végé- 
nérogenes :6ù deux: gro0pes 
prirne les Mononotyagpen ot 
Dore sons, F'.18es mots. Ca 
poudent il ya certaines Rlantas dont 
normbre des Cotylédons exgède 
constamment deux ; ainsi on en 
1 dans de Cuywèdeus pen 
duts ,'quatver rar Pire. Ines 


et ct dans la Ceratoph gaust 
dés de SR eee dans 
be ère ; hat NRinis 
Serbes énfim , dix ere ie 
oi ie Se Vém 


‘déns, es denx Ont ci die 
“noninie atmsi : Aie ME TE 186 
minaux sait cn mon surrdés 
ensemble , de-madfère qu'au prèñi 
sport le Cürpé ‘“cotylédenuise p jrsft 
; c'est ce qe} 'emchsatednns 


le Marranmier d'il 
A Chèaees.. 1et-pebalen:en aus: in 
:Cuscuis que. L'an. céuai 
ment cénmme: privé: œz 
‘Épais Eté. Æ ès ’ 
cp pere cas dre 
quiet -ameédisiopontr-rousesrert 


566 OOT 

rie téyoment pi do h . 
etes Pere» 4e arte da 
brisé ; les deux Cotylédonssent 
Chlarnu$ et très-épais; als. Sont $ 
spantpetre.minoss lacs, dans des 
Enr ges . neo perne 
AS ter | gsemple. Les Œtylédons , 
surtout quand il n'y a pas d’en 


sine cMbeon au moment.ai il | 
Amen À fermes, het: proigre 
Matériaux de son 8007 ocruIsSemenl« 
“les voit-on se faner diminuer de vo- 
de Tone da tÔ reg deux Cotylé- ces 
antôt u# 
flons restent cachés sous la terxp, 
js Vévolation du germe, tantôt 
als sons élevés au-dessus: du..sol..par 
Kencrmissement de la tigelle. Dans le 
. Prenuier cas ; on dit qu'ils sont hypo- 
\gdesvon les nomme épigés dans le 
ons -où.ils forment les feuilles 
; ‘ONE dans le Haræot. 
iDane leh Plantes mumies d'un en- 


Dre YLÉPHORE. rou. | 


du 
genre Asprède, PF. cœmok , (2) 
“bT$ 


en LES. Cotytæ. acaz. Péron 
# eur ont donné ce nom à des 
“ri Fe situés sur les bras 
qu: ses appelés par 
Las ço [ares eue de Les 
dicri GE Hi séminales sem- 
À "certains cotylédons végé- 
n ‘appartiennentqu ’à un trés- 
- “pes si nombre d'espèces , et semblent 
,Sonstituer les organes de la généra- 
- 108 suivant Férog et Leaueur. 


(LAM..x.) 
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“tion. Quelques espf 
. des fleurs assez agi 


œr 
à. vd - di 
tubulonge, à onardé cop “… 
anthères. sondes € ca oWhiFES su 
DE y. CORIqUES R:; #quni 
‘6a base extermo d'une 


nt 


ngues, v vemirues, poin: 
Jpcalires e sx ouvrent} 
r le côté m ; - 
ces pores et nombreuses. Eee 
nre toutes ds ei 
nt le onde floral est. 
naire > etenma constitué Ja Fe Le 
lanchoë, qui a été nr Lt par De Car- 
dolle. ét ee an ous. ave Ds suivi 
leur esp Ends dans 13 La préoédente 
Pete hrs Fa ‘avons 
eu. es décaadri- 
ques et granr Caine - 
nous admettions également Je gonre 
‘Umbilicus formé per De: olle 
(Plantes grasses, t. 56) ave 
variétés du Cotyledon Umkhilégia de 
que à Y on lencenire . 
ment nt dass France à et 
auxquels on soin les es #6. 
rient et de Si s'ensaivrait 
que tous les vrais d Éotins ‘#égaient 
trangers à l'Europe, et se. rédui- 
raient à environ une 


, F. 
o ai ailleurs les mots SE 
Les Cotylets es en . EN 


Plantes L' 
V'éeuille pr 2 " à 
11 











dites 
centes, que 
fois alternes, à fleurs fer 
corymbes, où, se 
cap de Bonne: 

que méridionéle- On Ks 
le la plus grande cité 4e on 

urope où, fa singi 

tiges et de leurs 











sout les Copé où 0 RS . . 
fascicularis, H. Kew, ét €. Haria. 
Comme ces Plantessgui d'enssur 
succulente et aqueuse, fl 

en ét une. 6. M 


abritée des grands vents et dela grèle 


cov 

on Inveriirosisenrs;ètho;: aéré: ) 
ais’ inrprégaée ‘d'une: humidité 
snante." CE 307f" méarmoins des 
gétaux dont la visrst si l'on peut 
primer ‘ainsi! | 'exceséiventent : tes 
e; noùûs avots laissé ‘un indinda 
Cuty ledon‘urbiculara ,' L.; exposé 
sute la vigueur dé l'hiver de 18r2 
823, et f'étésuivant , la Plante n'en 
xs mois céstinué à avec 
Aus grande vigueur. (G..n.) 

COTYLIER. 20T.. PHAN. Même 
vse que Cotylet, 7. ce mot. (s.) 


ur le Cvoh/saria iloriva de Dole 
escript. de VÉRTPEe, p. 101, tab. 34, 
ra). De Candvoilo, dans lesecondwo- 
me de sou Syswma Narurale, leréul 
tan genve Serebierc où d forme use 
ction tcuhère caractérisée par 
s stli non émarginées au som 
et, concuves d'un'côtW, n'ayant 
urs valves: ni ru ni ornées. 
une crête. sur leur dos. 7. Séné- 
lÊREÆ. : (A. R.) 

COTYPHOS ‘ot  COTTYPHOS. 
ts. Syn. grec du Merle, Turdus Me- 
da, L.'Y, MÉtzxe. (or..z.) 


° COTZ. not, PAAN. FH, BRAYERA. 


COU. Zoo. et nor. Partie du 
orps de L’Animal qui uhit la tête au 
onc. Îl r'existé guère que dans les 
‘ertébrés ; encore h’y est-il pas tou- 
urs distinct, puisque les Cétacés et 
es Poissons n en offrent pas d'exem- 
le. Il est toujours sensible dans les 
utres Maminifères, quoique grossiè- 
ement prononcé dans quelques-uns, 
els que l’Eléphant, souvent mdécis 
lans les Reptiles, et très-remarquable 
hez les Oiseaux où il s’allonge ordi- 
airement d’une manière démesurée. 
3hez çes derniers la couleur ou la for- 
ne de celle partie a déterminé divers 
1oms spécifiques; ainsi l’on a appelé : 

Cou p1ana( Albin}, le Motteux. 

* Cov couré (au Sénégal à , le 
Gros-Beèg fasuié. : ‘7 7 : 

Cov 1auws + Buffon) ‘ane Fauvet- 
te de Saint-Domingue. 
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seu) danse le. ntils dlode - 
anse); ep ee amer eee 
EU VIN NT TS TO TU 10 wi. 
GE rom Ad de PSE 
Toreol, ete. . ‘‘"" — £:7 
Des Plantes, pt LIRE 48 Hu 
semblance qu'ôfrerit uelghés’incs 
de Jeurs parties , ‘ont 4ubsi egu'ie 
même nom, et {of â ap el : ue 
pu CHamxAn, de Narcisse sles 
poëtes. + QTUATIT 
Cov ps Cicoews, l'Ervdiihh "Eco 
nium. U } n 
Cov ox PaNDU , en Prouence, uni 
variété de Figues. di ".. eh (8) 


. COUA, COUAS ou COLULICQU- 
Coccysus. or, (Vieilht.) Gente de 
l'ordre des Zygodadiyles. Caramtènei:- 
bec robuste, épeisà:sa basb, comprimé 
dans toute sa longueur, convese::eu 
dessus, avec une arète distincte, 
eourbé | nt, fléehi à li posmèe; 
narines à la-hase du boniét 
sur ses côtés ovales, À meutié Écrwiées 
per une membranes nue; pisdétpnéles 
quatre doigts; deux devant, déntie- 
térieur ben moins. long igende 
tarse, deux derrière; ongles asurts pen 
courhés : ailes courtes, arrondiessiles 
cinq premières rémiges étagées, la ain- 
qui me la plus longue; dex' rémèges 

la queue. . «dos 

Les Couas dont la séparation d’avec 
les véritables Coucous « été indi 
par Levaillant , s'éloignent ‘de ces 
derniers autant par dsfféremtes nuan- 
ces de mœurs que par duelques ca- 
ractères physiques onextérieuts dont 
les plus saïllans sont : l'absence das 
plumes longues'et flottantes gg 
nissent l’origine. du tarse “les 
Coucous : la fongueur graduée-des 14- 
miges ph donne à l'aile des Gonts im 

éve nt réguhè marqué , 
etc, ce Les C Couns on en Sémérel 
une forme -nmboëftcis 38 :1pa- 
raisseni plus robèstés. lens chant 
ges ne: 
essons plaimdifs-ct Leugèu 


| su»-mêmen 
placent soit sous l'abri touffu qu'of- 


#68 cov 
front plusieurs branches entrelaçges ; 
sou dans le tronë d'un. vieux Arbre 
CATIE ; leurs pôontes consistent ordi- 
DAdrement CL AMIE ou cinq œuls 
à” ur blanc vert re tique lé de brun ; 
15 élever leurs pété, et leur ten 
ares Pour ces uit dé leur ambu 
é£ a le 2e que l’'On remarque daus k 
P Up att des ainiahles hôtes des boôca-— 
es. [5 5e nourrissent de fguits et 
xl ‘Inse \CLES. 
* En clant Levaillant comme créa 
téur dy genre Couu, Vie Hot n'a ce- 


pendant pas jugé K1 propos de lui con- 


server le nom gy'avait apployé le cé- 
Jébre voyageurs. il lui a substitué ce- 
” Jai de Coulicou qui ne paraît pas pré- 

senter use idée plus exacte, et qui 
ps dome, de.même que. celui de 
Cous, ne En exprimer qu'un cri de 


l'Oiseau 
fidu & Re Çoua ou Coulicoy 
acco pour en former un 
. uen Temminck et Du- 
rabasu'ont pes jugé cette séparation 
rigaureusemené néepssaire. 
Cœua'AUtE AIRES ROUSSES, Cxcu- 
bs-omeicorus, Lath., Buff., pl. enl, 
96. Paftres supérieures sue s'ini- 
smit:bous eerlainis aspects; rémiges 
bordéés de roux extérieurement ; rec- 


teges:laiériles noires terminées de de 


blame} parties inférieures blanché- 
tes y “be 'ueiwâtre; iris rougetre ; 


ag Faille, onze pouces. Les 

teades parties supérieures = 

mitves:seus à ra où en «a fatt uno 
sous-le nem de Ceudrillard où 

Genoou de Shm-Domingué. 

out Aérc sc act. F. {Coca Cornt. 


U4 DES BARRIÈRES, Coccyaus 
gere Vieill. Puies . re 

s:-re triçes term)n uC; 
parties | ini eures es gi 
gorge ,grgrés ; bee noirâtre; pois 
aile, Qnz8 , pOueFs. 







et. °rAl 


pa kc nouer, Gras rubri- 
? .MURÉJICHTES dun gris 

et M s rire ef 
af ch pie queue; 
T pgues, dau es et iermi- 


‘ nons être une fem 


uvicr parait tendse à 
sparrtonqu a faue var be 


ré 







se 
rieurgs. un Ka Cr arte 
roug vif; pieds gris: 29 
pouces. De Java. ind ha 
près semblable et Je nouÿ kdl 
le, noits 5 
en 2e Bornéo; il Mot as À 
rie astron qui est un prhe. 
Cu BRUN VARIÉ DE QUE ep 
lus Nœvius, L., pl. eni. 813. Ps 


supérieures brunes variées 
tte roussâtre : plumes ST 
la tête ROUE ongues at terüibiées par 
une tache pus te Pac LS egf. éps6i F, 
couleur . Îres; 
gorge dé De ra çou eneuie 
ayec quelques tits traits bruts par- 
ties Riu | hlaschôtres:; # 
et recirices brunes , bordées 
gnair,r uspâtre en dsseus pi 
noirâtres, uguenr, dix phuges ss 
lignes, De la Guique; Lx 
CovuA A CATOTTE NOrRE, MPtyEus 
mälacoryphus , Vieill. pre 


‘ rieutes- brunes avec le somsritt Beth 


tête et un trait de chaquaipfié arr 
dessus de l'œil, notres) w 
termédiaires brunes , Âéa sul mor 
res , toutes roPeete rare 
parties Sa ete à si, Jagnatéés 

M ut 


entre he 
os6 six: Pa ep  Gruientmi ou 


via Pr ra nes bus 


cendré:Hvtü les ectiées tartes de 
btanc qué € une Hipin “ubre 
gorp Side aût du ebu: d d'ditésnäré 
pue ; partiel Sr rires 
flancs roussâtres ; Pa ei 
brun; pieds verdätres: Taj bei 
pouces six lignes. De d'Aséique 
méridionale. 


Coua CExDRIILARD. F7. Coiikes 
AILES ROUSSES. | 
Covi Coeñt, ‘ 
Vieill. Barties si 
pirate 2: Je 


da ré et 
Agu à 






pque on 
res rgement 
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: À > 34 $ , Daër, 
nd ft de F6 qui 
ur l'aile trois espèces bandes 
cendrées gl roussâhess f6çlie 
dales longues; Fmupes ‘A0 
: blanchätre ; rectrices, étagées 
u iupins terminées. fe blanc à 
rales presque entiérement mai= 
desspus ; cette couleyr est aussi 
un poignet : parties inférieures 
es ; TR atres sur la gorge €©t 
anus -blangçhätresaur les Îlages ; 
ussètre. mor sur, Jarétei. Nan 
és. Taille none pouces. De la 
\Ca DNA CL AE LE be ” 
sa CAISSE») ue: Chésiss:; 
… Pacéesr es soiiier 


oi} pastias inférieutes blanoh 
a braui; ‘bec. neir, 
icbètre lon idespenis, à .sa . base; 
sihlanclfètres: Faille, meuf pour» 
Le mâle, dans la. esison..des 
purs ,.n Les tektrices et: les rémiges 
pinées de bras vif, et une bande 
nche sur le mailiéu-de l'aile. De la 
1ane. D‘. t 
ova Coknd, Évculus cornutus et 
CCYZUS corfutu :'Vicih. Parties su- 
rieares d'aû brut foncé, avec la 
que gaïnie dé fopquës plumes for+ 
ant une (à huüppe; rectrices 


Ï 
1E huppe tic 
‘péri ie de blahe; À 
l'ontféd "bec verdätre ; 
re P) endrès. Taille, 


Du Brésil! 
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tie: . veutre fauve; afidpusar. d'a 
ro A Gb Faille ,singf: pouges: 
Du Brel +. ou à à 


-Gbvkatrrt pi Maniascat, Ci: 
extas éristatus , Lath.; Coulicou Coua, 
Mieïll., Buff., pl. ani. 686. Parties su- 
rieures d’un ceadré verdâtre, Avec 
paque ornée de longues pluthes 
susceptibles de se redteséer ; rémiigés 
et rectrices d'a vorditre: Wisé’èsid- 
rieurement:, les: dernières éthtées et 
termmées de bloc; bariMs Miférien- 
res blanohâtres sec: e rot 
tres bocetpiedenbirey iris tttin dé. 

bé; quatre pquebni "1" ° 
Goo Go MEHR Pa'Cous 
cxnnseO) eg acte 

Coeva::O168 PEntÉ ,>Guviülus 

pluvialis }lathr F1QopaBagoor- 


Coua DES LALETYVELRS.. Cuculus, 
senicilys . Lath., But, pl: enl. 815 
Parties supérieures ,ceudrées;, une 

ande grise à angle postérieur de 
l'œil; rectrices blenatres 1ermanées de 
blanc rs deux inlermeédinres totules 
ment gyises; pasles, iulérieures jau-- 
nes ARÇC Ci pieds NOTES. Taille, 
douze pouces. La femelle a la poarge. 
et le haut de la poitrine blanchätres, 
De A Gyuiane.,, tips 5 


Cow: Der Goumeau, Cetcyaus 
miautus, Vieill.., Cupxise sayeneneisi, 
Var., Leth.. Forties: supérieures d'em 


terminées :de hruex reetsioes bondées 
de blanc; gorge et poitrine. d'une 
tointe plus päle que “le: dos: pastis. 
inférieures d'un marren foncé ; beeet 

ieds brons. Taillo dix pouces. La 
Émel le a les couleurs moms {encées, 


CALE es té» 


_ De la Guiane. 


Coua PerTiT VIEILLARD. F7, Cou 
DES PALÉTUVIERS. 


Coua Piayg, Cuculus Caianus, 
Lath., Buff., pl, enl. 2141. Parties su- 
pe d'un marron pourpré avec 
es rémiges terminées de brun et les 
rectrices blanches à l'extrémité qui a 
aussi une raie nqire ; gorge et poilcipe 
d'un marron clair; parbes iulériegxes 
cendrées ; bec et pieds bruns. Taille, 





560 COU 
see pouces. De la Grdiane. On trouve 
quelgéefoni une variété à dé. ruse 
ei À. .poñrine grise ; une:hutret à. tète 
sé, :À; poitrine: reusse’ et! à véntré 
LL CEE 
UA POINTILLÉ , Cocoygus punctu- 
Jatus, Nieill., Cuculus puncinlatus, 
. Parties sspéees ee le 
gèrermént irisées , avec chaque plüme 
terminée de roux ; rémiges et rectri- 
ces d’un brun foucé, tachetées de 
roux à l'extrémité ; parties inférieures 
blanchâtres: bec noir. Taille, neuf 
pouces. De la Guiane. Quelques au- 
teurs pensent que ce n'est qu'une va- 
riété du Coua Chiniri. : 
7 Coua À POITRINE BLEUATRE, Cu- 
culus Cajanus, Var. Lath, Parties’ su- 
périeures d'un eendrébleuâtre; front, 
gorge et partie du cou d’un roux vif; 
sominèt de la téie, dessus et côtés du 
cou, poitrine d’uà bleu cendré; par- 
ties’ inférieures d'un btun tharron; 
bec rougeätre; pied cendrés. Taille, 
. quiuze pouces. Du Brésil. 
” Coua Quaracroi, Cuculus ridi- 
bundus, Lath. Parties supérieure: 
d'un brun fauve; gorge, devant du 
cou et poitrute éendrés; ventre et 
tectrices Éaudales inférieures noirs ; 
bec noirâtre ; iris blanc ; pieds noirs ; 
Taille , seize pouces. Du Mexique. 
.. Coua roux, Cuccysus rutilus, 
Vieill. Parties supérieures d'un roux 
ardent ; nuque garnie de longues plu- 
mes susceplibles de se relever en 
huppe ; gorge et poitrine roussâtres ; 
parties inférieures cendrées ; bec jau- 
nâtre; pieds bruns; queue très-étagée. 
Taille, dix pouces. Du Brésil. 
- Coua pe Sant -DomiIneus. ÿ7. 
Coua AUx AÏLES ROUSSES. 

Coua Tacco , Cuculus vetula, L., 
Cuculus pluvialis, L., Saurathera 
vetula, Vieill., Buff., pl. enl. 772. 
Parties supérieures d’un cendré oli- 
vâtre ; rectrices étagées , les latérales 
terminées par deux taches, l’unenoire 
et l’autre blanche; gorge et poitrine 
cendrées ; parties inférieures rousses; 
bec brunätre : iris brun ; peau nue qui 
entoure les yeux rouge ; pieds cen- 
drés. Taille ,.seize pouces. La femelle 
est plus petite ; elle a les couleurs plus 


claires , la gorge et la poitrine blan- 
chiifés; stt. De‘ Gdiie. "°°" 
“Oé HACEPEUDE CAEN, 7 
Chbs'én ot Vans de toux‘! "" 
Coti racer bb LA Cint à Cu- 
culus maculatus, Lath., Bof. pl enl. 
764: Parties supérieures d'ün gris ver- 
dâtre , Yariées de blanc et de brun à 
reftéts dorés ; tête et Cou’ noirs avec 
quelques taches Dlanthes au - dessus 
es yeux; r'ectiices raÿées dé blanc et 
de brun ; port itrine variées de 
blahc et de brun ; Tes parties inférieu- 
res ragées de- ces mérites cobleurs ; 
bec hoirâtre ; jrutié et Üessobs ; pieds 
jaunâtres, couverts pat -les plumes 
tombèntes de ha' jambe. "Taille ; qua- 
torze pouces. . LOUE vi nr 
: Cova Taÿr-Sov } Chctfus cœrulers, 
Buff., pl. ent. 295, #g. ‘a. Pont le plu- 
mage ‘un bleus ie sûr les ai- 
les et principalement sur’ is tenue où 
les reflets erts et Viglèts: sont trés. 
éclatans; bec et pieds’ noirs; yepx 
entourés d'une’ ‘Membrané' -rouge. 
Taille, dix-sept pouées. Les jeunes 
sont d’un bleu vert sañ reflets. De 
Madagascar. - 
Cova À TÊTE poAÉE , Cutulns ou- 
rocephalus , Miller, pl. 48. Parties su- 
périeures d’un éendré brun, plus 
clair sur le cou, avec Île croupion et 
lu tête jaunes ; tectrices alaires noires, 
bordées de cendré; rectrices juuues 
rayées transversalement denoir ; por- 
e jaune; poittine grise rayée de 
run ; parties inférieures Blanchtres; 
bec et pieds bfutis i eux’ eptou £ 
d'une tache noirâtre’"Täifle, hui 
pouces six Hnes! Dé V'Adicrique mé 
ridionalé, "mm tn. 
Coua a rs note CbEcyéls H- 
ficapitlus , Nieil: Péflks Sopéribures 
variées de blanc et dé-brud; sommet 
de la têté garni dé"lonpdes plames 
rousses ; ‘une tache rousse de chaque 
côté de la tête : nutjüe et parties Itié- 
rieures blanches ; pieds ros- 
poitres. Taille, huit pouces. De 
Australasie. ‘ | 
Cova Tincazu, Coccyéus Tingaïl. 
Parties supérieures d’un brun jauns- 
tre; rémiges et rectricæs branes] 
gorge et devant du cou brusits; 





co 
atel. DR ET NT ONE ES) 
ties inféricutes canrées, tointdon, 
roux ; heë vertiôtre ; yas:et Loc res 
rouges; pipds mordgres. Taille’: 
meuf pouéss. Dé: L'knésquermé- 
onale. ui … [AT sets. Jus votes 
DUA VERPATRE lise «sea da. 
carinais., Laths,, Buff_:. pl: es 
. Parties supéNeuses: bromes: var 
s d’olivâire ;. ractrioes .datérades 
ninées de blanc) garge :olivâtre ; 
incée de jaune; poitrine fauve; 
ties inférieures brunes ; bec noir ; 
orangé ; pieds d’un brun jaun4- 
. Taille , vingt-un pouces. D’Afni- 
p + e 


cova Vinxsaap. F. Cova Tsacco: 
: (DR.:Z.) 


COUA-BQUE. o1s. 5yn. de Merle  Coaïth. Pr. ATÈLES et Sarasot. 


roche en Piémont. , *a.(n.) 


COUACHO. 'ots. L'un des noms 
1guedociens de la Bergerorinette. 7”. 
mot. . . "7 
COUAGGA. wam. Espése.du 
are Cheval. #7. ce mol. :. (8h: 


* COUAHOUHOW. rs. (Gaimard'} 
"m d'une Panaise des bois'à rt | 


‘e, Îles Sandwich. DL 

* COUAL.. 18. (Gaiumard, }. Syn, 
ix iles Carobnes de Pediculus ca 
is. F7. Poy, . , … : .(m).. 
COUAEE: os. L'un des noms vul- 
aires de là Corneille mantelée. : F7. 
ORBEAU. : (B.) 


COUALIOS. rw. Les œufs tardifs 
tle couvin de rehut des Vers à soie 
aus les provinces de France où l'on 
léve de ceé. Animaux. (8.) 

COUAMELLE rr COUANELLE. 
OT. CRYPT. F7. COLMELLE. 

COUANA, 807. rHAN. Chou, ou 
«utêt hogrgzon fort bon à manger 
t qui a le goût de la Noisette, pro- 
eoant d'un Palmier du.geure Avoira 
Cayenne. _ .. (à) 

COUANDOU. sam. Pour. Geen- 
lou. 7. mot : ont ft 

COUA-NEIRA. ors. ‘Le Merle ‘4 
lastron blanc eu Ptémonit. ” | qe 

* COUAOTROU, gx, PH4%, (Gair 

POME IV. = "7 
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 elefroitda Muf/era. Le ps se 
‘Richard ;"qui a visité penduint‘huïf 


née, Oisrhghéocet Salou: | Awqhhpèt 
des Éavivaoh;: doser; um Lits 
ron palrné. %:)e 3 1 
"MCOOUAQÛE.. 1 ax È ' 
sävé À fa Ghene ee A ef. 
.… GOUARCE, 07-775 Cauet 
_'COUA-ROUS COL ROSE ri 
COUA ROUSSÔT. o1s. Nos ‘yul> 
aires du Rougs-Quéue dans: 
Ipes. Das ss … (Om ir 
COUAS: o18. 7”, Coul', evSÿ#h. 
Corneille dans quelques-ptrtiesde"tt, 
France. : © . LE: 


COUATA: wide Mu 


ue 
si 
. pr: , t. a421} 
. COUATL.. max. Pour Cain fe 
ce mot. , dant dns nt) MO 
* COUB..auo1. {Gsimard: )} Sym: 
d'Ongle aux îles Carolines. . .(a)2 
‘"COUBLANDIE. ‘Céxkfèndia. so! 
msn. Duns sa Porc de Lx. Guime:; 
A@blet ‘avait formé ce génre‘et 
attribuait'la feuillage d'nnc'Mimeuss 
ofesseut 


td 


années les mêmes: contrées qu'Ans 
blet,a retonnir que dé prétentin gethè 
n'existait paset que‘cette crrelrr avaig 
été. ‘causée’ par l'entrelrcement ‘d& 
Mullere mort!foriis és d'une èsptet 
de Mimmosa.i sin pi + GRR)‘ 
COUCAL. 68: L'bp dés ribms vül 
gaires de l'Épouüvaulail- Srerna fiss 
pes, L. | at 4, j 
COUCAL, Centropne. ous (Hligér. 
Genre de l’ordre des. Zygadactylen. 
Caractères : bec rabuate, dur, plus 
haut que large, courbé surtout à" À 
pointe , comprimé; aiête élevée æn: 
carène; naïnes placées à la base du: 
bec. et sur les côtés, étroites, dingonn« 
lement fendues, à demi-fermées par 
une. membrane nue; quatre doigts ; 
deux devant soudés à la base,‘ deut 
rière . domt d'extérieur. versatilez 
ongle u ppuce allonge, presque droit 
subulé ; les. copries ; les trois. prer 
raières, xémiges également étagéen:Îe 
guatpiéme presque égale à la.giiquièn 
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«R rèetes: rs bre. Tax "7 
ent pouces La fre et te 
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Litear De Pare. UT 
ŒALT PI TFÉTES , Velt: 
æÆi 5" 5. Var.a. Path. Bcë, 76 
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nie vescsiant, Vieilt. F.Cou- 
RABGIREUE.. 

AL Ruüruaus. 7. Coscaz : 
[ss @A À ee :; ., , 

caz Ruwrsn, Corypdonis 
»Levsihl.. Ois d'Afrique, pl.s22. 
; supérieures d'un roux bru- 

, rayées  longitudinalement de 


aunâiEÆz Loririossalaires roue 
‘dmiges secondaires largement 
: de brun; rectrices d’un roux 
-ayées transversalementdehrun:s 
s inférieures blanchâtres, Mvées 
1x3 bec et pieds jaunâtres Taille, 
pouces. L)'Afrique. 
ucaAL ‘Touzovu, Cuculus Tolu, 
, Buff., pl. ent. 295, fig. 1. Parties 
rieures d'un brun noirêtre, avec 
lieu des plumes d’un blanc rous- 
; scapulaires et tectrices alaires 
à marron, bordées de noi- 
:; gorge rousse variée de brun ; 
es inférieures , croupion et rec- 
3 d'un vert nowâlre; bee brun; 
s noirâtres. Taille, quatorze pou- 
De Ma . 
OUCAL VARIÉS, Corydonix varie- 
is, Vieikl. Parties supérieuves bru- 
! sado, de Fee de noir, avec 
| partie du etdecreupion 
de plumes noires; à barbes fil 
nteuses, dé Ms ; reotrices très- 
gues, étigées, brenes, rayées trans 
salement de roux; parties infépieln 
‘d'un brun roussâtre avec la tige 
! plames blencne ot Let noi 
s rougeltres. Taille Wingt-bhn' 
j. Do is Nouvelle. Holau er. no" 
Covcat, À VRNTRR BLAMN6, Cory- 
mit leuvogaster, Vieill. Parties su- 
rieures HOWES, YAYÉSS Lrangversa 
ent: de: bla; tête: etiu et parties 
férieures . soirs : avec: le tige des 
lumes bléneises3 es des jambes 
uvesy.becier piyäsrbirs. De l’Aus- 
‘aleniés ; à ou à * : ; 
Coton vugte AwwrQUE, Cory= 
onix oran Valle Cueulus aBrp= 
US, r, 8, bañh. Le lunage "un 
lert notre, à l'excspaon des ailes 
qui Ve q K sien fomet ;: Les 
\arbes 105.4 
Portant eilepménres d'autsen: bavbes 


Vatiété ar 


le Lath. 7. Pigzex. , 


‘ Autour. re. nt 


vou 088 


aille ; soiss- pouces De:le Names 
Guinée. 1 +. 


RTE NT ACTE à 
*OOUCARE LA: rot Étran (G aan, ) 
igue jaune et dehors. 

rouge en dedabs. °° fn.) 
, COUCARELO. .sor. :24N: L/un 
des. noms vaigaires du Core fie 
ic, PR TE | à 
COUCHES, sion. 4. Teanamei:: 

: COUCHES CORTICALES:: svt: 
BUAN. Fo Ecenes.: : :: - Lo 
COUCHES. LIGNEUSES." noi: 
Pan. D. Bois  ‘'” F2 - 


r ed: in pi. nca 
COUCHES, LIGNEUSES, ya 
DROPH, Auçue naturaliste pe reposer 
paît de, véritables Couches ligesnses 
dans les Hydrophytes; cependantnoës 
en avons démontré l'existencadés-1%0$ 
dans un Mémoire 1 à: la: Société 
Philomatique de paris: Un extrest-en 
a été inséré dans Le Bullelin, que pres 
blie cette savante COMPAGAIS , sminsié 
que dans notre Essai. sur.les, psuses 
Thalassiophytes 3nartçulées. 

Couches ligneuses sopt tés:gpperes 
tes dans les tigesde she des gnies- 
des Laminaires .. de Façis,:iet:,de 
uelques autres : Plantes de la ,;classe 
es Hydrophpites qui vivent, plusieuss" 
années. .. ,..,  ..(LAMOpr 
15 GOUCHILLE. 50%: PREN: YON 
ist daSorve.) Vièux nom du ‘Ohänt 


rene #, 


Kersès FF Caêws 7 (s:}” 
‘CODE A. oïs. Syn. langues 
docien' de Line. n Fe 


* COUCLA. ais. Sÿn, de Pigeon 
Pompadour, Columba Pompadora 
G 093 (PR, Zi) 
*GOUCOIDE: om Espher du gutiré 
Faueon, Fice ducabbénes, To , CN 
color. 110.77: Faucon, divibior des’ 
rottt : | Mi NA 
COUCOU. Cuoulus. om. (Liehé.7 
Genre ds l'ovdre: des ZygsdietyNés 
Caractives’: bec médiocre, de 4a 144” 
gueur: de la: tête ;: légéremerstsà * 
comprimés: rmmadibules-sron UC ani 
crée: mans -plutées à :le baser il 


oides.et eflilées ; : bocut prèsides :bonis de le-mirit ? 
“ bule, entourées d'une 5‘mémb | 


é t 
5502 jongugss bes Al:piodeï' naiss. r ssilluntt piéditenplanéés aubaines 
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364 COU | 
du gcuou, assez courts ; deux rleigts 
détänt soudés à leur base, et deux 
derrière enlièrement dinisés, dont 
l'extérieur xeversible ; queue longue, 
ordinairement élagée ; ix rectrices,; 
ailes médiocres ; la première rémige 
dé moyenne longueur: la deuxième 
tir peu plus courte qué la troisième 
qur est la plus longue. LL 

Une Habithde que des physiologis- 
tes ont prétenitlu faire dépendre de Ja 
position ile quelques viscères dans la 
constfüition physiqué des Coucous, 
distingtre , isole même ces Oiseaux de 
{uns Tes'autres. Cette habitude, en 
épposition avec les lois naturelles , et 

be d’après divers observateurs di- 
"Ci 


+ + 


ès de foi , h’est point particulière à 
dance espèce, mais commune à toy- 
‘teÿ cefles qui composent le genre, 
pe les feraélles À déposer le fruit 
‘de leürs amours dans des nids étran- 
-gérs ‘Souvent même dans ceux de 
'très - petites ‘espèces de Sylvies. Ce 
fait, unique daus l’histoire des Oi- 
éénux, dévait nécessairement ne point 
“échapper XTobsérvation des premiers 
“tehps ’:'ausst à-t-il donné lieu aux 
‘comecrtüres’ ‘fes pins ridicules et les 
lus''erronées sins que l'en soit par- 
vehd'entore à eu pénétrer la vérita- 
ble cause: Parmi les probabilités’ sug- 
gérées par l'intagination, on remarque 
telle du collshorateur de Buffon ; elle 
serait’ déduite de l'instinct dé Ja fe 
melle du Coucou à érober sa future 
famille à fa gloutônnerie da mâle qu, 
Mévorant en gériéral dans tes nids les 
œufs a y rencontre, Lo 
pas mièt Et US tte sup- 
Posfon , bien hasardée, est néan- 
moins celfé à laquelle 1 répugne Ie 
Môüims de s'arrêter. Aux conjectures 
#ür œ'qui peut condamner fa triste 
femelle dr ou à ignorer les dou- 
veurs de lincubation, douceurs bien 
aps sans doute , puisque souvent 
da lès'x ‘vues préférées à la conserva- 
#ivn de l'existence, en ont snecédé 


d'autres sir Jes motifs qui faisaient 
whüiir enid d'un très petit Oisèdu 
plutétque tel #atre- oi le feune Con£ 


cou, x sortir dé Ptuuf ‘se trouverait 
plus à l'aise;ron x pensé quel mémè 


à 


n°4 . COU 
insünct portait les femelles à déme- 
ler, parmi les Oiseaax , l' > qui 
témoighait le plas de tendresse daus 
l'éducation de ses petits, celle qui se 
nourrissæit des mêmes alimens , celle 
encore t-être qui ne serait pas 
douée d'une force suflisante paur se 
venger sur le jeune Coucou, à l'ins- 
tant où il viendrait à éclore , de la su- 
percherie dela mère, Ces conjectures 
ne sont pas moins adinissibles que les 
récédentes, mais qu'elles peuvent 
tre loin encore de la réalité! On à 
cru Jong-temps que la femelle du Cou- 
cou faisait sa ponte directement dens 
le nid qu’elle avait choisi ; mais com- 
ment penser qu'un aussi.gros Oiseau 
pât s’accroupir dans'un très-petit ni 
sans le déformer et le détresre, qu'il 
ût se soutenir sur le branchage fai- 
le et flexible où se trouve construit 
un semblable nid? Levaillant, qui as- 
sure avoir saisi sur le fait la mére trop 
rudente'ou la marâtre insensible, sc- 
on que l'on voudra prendre la chose, 
dit que l'œuf, d'abord déposé par 
terre, est immédiatement avalé par 
la femelle, de manière qu’il passe in- 
tact de l'oviducte dans l'œsophage 
avant d'arriver au nid, ce qui ést un 
fait absolument particulier: Les qua- 
tre à six œufs, dont se compose la 
porte, sont ainsi successivement dé- 
bsés dans autant de nids différens ; 
cé sèbf œuf n’alarme pas la couveuse, 
dout THttachément pour les siens Jui 
fit süimonter la. rÉpugnance de par- 
tager ses soins entre eux'et tlh étran- 
ger , lequel, présque aussitôt près sa 
naissance, se trouve forcé d’user d'in- 
piauince et de rejeter furtivement 
’un après l’autre, du lit quime pour- 
rait les contenir tous ensemble, ses 
possesseurs naturéls et légitimes. 
Le vol des Coucotss est'en' général 
bas et tortueux ; pau les a sr 
ue jamais se posér à terre; il est 
ds que la conformation à “leurs 
pieds et de leurs cuisses les rend peu 
propres à la marche’; leur chant, que 
tout le monde connaît, a beuncoup 
d'analogie dans les diverses cspèces, 
et toutes ne le font entendre que pen- 
dant la aison des amouys; ils fré- 
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COU: COU. 565 

Witent de préférence les bois et y rieures blanches. Longueur, ,qua-, 
tsolütaress gaoique sauva-. tora pouces. De l'Australasie, 5, 7 

y Us se laissent dilfcilement ap+; -: Couoov ou Baxéaze- #. Cousas: 
el; bien des fais ils out, par un, PENRUGINEUX. ES ETES 
ment, contmuel qui indique: DR ul ne a Ce Fe. 
eux Beancoup d'inquiétude ; OUCOU es DE LA Cie y” À 

& à-bont la patience du chos-, CORBEAU-PTE BLEUE À BEC'RODON: 
ai ils ue se nourrissent que d’Iu-, . Coucou #1Ev De Mapacascan-F. 
kes, de larves et de Vers, ce qui Coua TarnSou. ani 
\confine .dhns les pays chauds et. Coucou BLEUATRE, Cuçulus coyk- 
les porte à visiter les climats temr, Zescens, .Vieill. Pariies supérieures 
és que dans la saison où les Inséc d'un brun, cendré; rectrices longues, ; 
s'y montrent. . y … rayées de noir et de blanc; parlies 
Le genre Coucou, que Linné axait ir Le d'un cendré bleuitre k 
1du trés-nombreux , a été partagé, blanches'sur l'abdomen; bec brûn; | 
ns les méthodes plus récentes, en eds rodgeätres. Taille, huit pouces. 
ers autres genres; tels sont : les De l’Australasie. | 


ucous proprement dits , les Coua, Coucou. BoutsazLicx, Cuculus 
ucal ,: Courol , Indicateur, Mal- Sco/o aceus, Lath,, BufF. ,, pl. eu. 
ha , Couraco, etc. . 586. Parties supérieures brunes , fu-; 


Covcou D’ANDALOUSIE, Cuculus chetées de fauve ; pertes CPR 
idalusiæ, Briss. ; Cuculus glanda- tachetées de blanc , de roux rt ' 
5, Gel. Parties supérieures bru- noir ; queue élagée ; bec el A TT 
s noirâtres; tête garnie de plumes Dâtres. Taille, quatorze pouces. Du 
ses, soyeuses , assez longues pour, Bengale. ATEN ais 
relever en huppe; une bande noire - COUCOU BRUN FT JAUNE L ee L 
versant les yeux; rémiges et tec- RAYÉ, ( ‘uculus radiatus , Lath: ar” 
ices alaires terminées par une tache ‘is supérieures d'un br vf nOiTArE ; 
anche; rectrices étagées , noirâtres 50m de la téte cendré ; côtes de la 
dessus, cendrées en dessous; les tête el gorge rougeitres,: réctrices 
térales terminées de blanc; parties Noires, riyées CL ICrMINEES de bla 123 
{érieures d’un roux brunâtre; beëé Parties inférieures Jiunaires (LA ER 
pieds noirs. Taille, seize pouces. noirs Dec noir; itis orangé; pieds, 
Afrique: de passage dans le midi roux, aille , quatorze pouces. Dès 
: l'Europe. | ro Indes. Aid kel: 
: | u…  Coucoÿ, BRUN, FIQUETÉ DE abs. 
Coucou AR4AVEREVA, Cuculus Tai- ouf: arus, La. Bat ple 
| : : , Cuçufus punciatus, Lan. , Ba, pie 
Ko Lath. Parties pes épl. 774. Parties supérieures "brites® 
. ble nt br rayées el tuçhetées de rou + Au 
x traits blancs de chaque côté hande rou:5e de chaique iéôté de” 13 
têle; regtrices longues, étagées ; tête . arties inférieures rausses, finié- 
ec de nombreuses raies brunâtres, tuées de noudtre : queué dt42l 
rminées de blanc; parties inférier - 6e: bec grifäire : pleds brins, Pal 
s blanchätres , rayées de brun ; bed Fe “dix-sept poucés., La feingllé d'lès 
râtre sn dessus, lanc es dessous; tac iles moins marquées év les parties 
8 jee pieds noirâtres. Taille: faférigürés d'un royix redire, Des 
x-huit pouces. De l'Océanique. Indes. 1 5 oi pe Hrol 
Coucou BARIOLÉ, Cuculus variega- ‘ COUCOU BRÜN RATÉ 'A ‘cRÉUPHON 
s, Vieitl. Parties supérieures va- noUssiThe. P. Cpucou coMaUN F7 
ies de bruu: et de blanc; rémiges melle. 7".  ” Fr A 
‘unes, avec des. espèces de fesions  Cotco0 BRUN ET FAGHETÉ Dis Tu 
ancs; rectrices brunes, bariolées de  D£s. ‘7. Coucou BoursaLiiéki ""” ( 
anc, égales; gorge. devant du ton | Codcou BRUN VARIE DE AUTH:? P”- 
poitriué bleuêtres; parties infd- Coucou Andvereva. ‘ "70119 


. oh 


Po 


ue COU cb: 


sERELOU et van bé Nov #: La. Lidl, pl: 206$ bu 
Cova Caoct 1 11 mage d'u noir bienâtre: témiges" 
es CAP 93 Bo Rare me ts l'entrémité ; reurifèbs éta— 
RANCE, Cueulus Capensie , 1., Bu ee, aerthades dé déblant; He ir 
ent." 306. Parties supérieures rue énêtres. La femelle u Les pi 
ùn' roussâtres rectrices termifées pieds parties infétiedres bo 
debhme ; rémiges branes: gorge Et: dérôéux Un le jeune infle à tes par. 
déyant du-cou toustress; parties in: tre ‘traversées de Tigres: the 
férieures blanches, reÿéts tranitér— Taïlle ,” douze pooes. Ari 
salcrnent de condré; bèe ét pédrnie où'ses cf, presque continnefé 


rôtees. Taille, douze pouces: Divets. verserènt répétés, a 
autèurs pensent ‘que c'en se varié sekt le tiom ejai lui a ét'int 
du Conkou d'Europe. "2€ Covcou Cuir, Cuonlrs bmbréé | 


Cotcos vx La Ckronue À. Go L', Buff., pl. ent. 204: Portiès 5ù : 


AUX MALÉS KOUSSES mont re riettres noirûtres, avec devit 


Come0c : pe Caves. pm, Cota | bimches k l'extrémité de chaque plu" 
Prays.. me; une seule tache terrine les tec- 


Coucou cenpré, Cuoubus cinerens, trices caudales ; rémiges cnüdrées 
Viil Plumuge cendré, ples clair rectrices noirâtres; les unes kt les au- 
swwle veñtre et Pabdomen ; rémiges  tresrayées transversalement de btine ; 
et. rectrices ‘bordées inférieurement parties inférieures blanches, rayées 
d'un té demtelure blanelre; queue cendré; bec et pieds gris; ‘iris 

#-bec brun ; ; pied sgris. Taille, orangé. Taille, douze pouces. Des In- 
pe pouces. ‘De le Nouvelle-Hol- des. 
Jande Covcov Corvas, Cuculus rupreus, 

Coucou Cévomscanv: 7: Coca L. Parties supérieures vertes, à re- 


ak AtLES nOUSSES , fermelle. flets cuivreux, brillans; une täiche. 


-Cmavcrrz, Cueulus Chal- triangulaire blanche à l'extrémité de 
cèrk, Hkig., Temm., * pl. ‘eolor. f08, chaque rectrics latérale; La rtes infé— 
fig. 2. Parties supérieures d'un bra rieares d’un beau janne; bec:et pieds 
faiblement brouté, avec le hord dés noirs. Taille, huit pouces. D "Afri-" 
tecuéces d'un brun fouve foncé ; s6ra-" : que 
rriêt de Îh eête et desses -di £ou id'erti 1, Coco Dire, Cuoulus Cure 
factre foncé; rémiges et roetrices bte El. eul. 657; Levaif. ; 
déts ds:fauves vos dernières btagées d'A , pl. a10 et 911. Partiäs" supé 
et toriniriées de bancs NUS ‘rieures fu un vert doré, avèc't « 

-de taëhes. blanehdtres paié bandes blanches sur fa tête > ‘rérri ges 


ties  Bnféribures blwmehes ; bec’ ces" d’un brun rerdâtre, tachetées à ‘dé: 
dré! pleds bruris. Paille, eint! * blanc; rectriées peu étagées’! terimi-—" 


sit Hgues:: De la : ‘Nouvelle-Mo lame. ‘ nées de blanc; les Pate, es tichetéés ‘ 


Cowoëv .scoizitn, Oowvée'kcoi: de blanc; parties inférieures Hiane 
LAS ANG. Fr. Goutot ROVER 4 ches; bec et picds bruns : iris oran 


COLÆApR! me Posts Tédié, sept pouces six lignes. 

Aloteot : onu. pi Gotbotr femelle " pa parties sapérienres” ‘rou- 
p'Evaors, 2 Lis Moutusne poires et es | inférieures roussâtres. 
Æovovs Con . p Covx Chat: ! Lejeune mâle a ces dermières paities 


oucou Cova. F. ‘Oovua: cÉbrrp nuaticéos de gris. 

Cotrrcov. reumns Coucou pe Sane-Dountoux. }. 
Govsüor Couxrez, Cucalus: orien- Cova aux AiL#S noussES , femelle. : 
tatjou kath., Buff., pl. enl. 574, fig.  OCvecéot fur AranT, Cucoilite ci 
1. l'Fout le plamage noir, itsé en ‘due, Leth. ; Teri. , "pk cœlor. 10e, 


vert: “shlolét et pourpré; bec et'hiods' fig. 1. Parties supérieures branes, à: 
gril Folle scie po ced Dingue! |. réfets brillens , dorés et verdètres; : 
PRE Blanc 


Govout Cetasn, Ontulrbc i chacune ds plumes bordée dy 


.. 





rs Pt | 


leur arigine 3 les pr am 
tache ere il _ 
six pouces 
melle a le sommet de in tête d'en 
brun ocndré; les reflèts deæ parties 
supérisyres ‘absolument verts; ‘les 
parties inférieures d’un blanc'’sslè, vi 
rayées de brun. Elle. “parait étié le 
Coucou à D ii) 
‘Covoov  Cucil" losér, 
qe ane à es 
r., a n 207 
noir , aŸeo:: les. Eee de de Pr s 
iqn et effilées ; rémiges et Hi 
ceqa refigts vorts> une plaque bieu- 


ehe:eur les rémiges intermédiaires ; : 


bec noir; pieds bruns. Taille, douze 
poucbs. Lafemelle, Bufl., pl. enl. 87s, 
a Les parties inférieures et l'extrémité 
de la queue blanches. Le jeune mâle a 
les parties supérieures d'un noir bru- 
nâtre:et les inférieures d’un blanc 
grisitre. D'Afrique et des Indes. 

Couvou À ÉPAULETrES. F. Coua 
BRUN. VARIÉ DE HOUX. , 

Couaeoy Faisan. F7. Coucaz Faï- 
SAN. 

Coucor (ere) pe Mapacasuan. 
F7. CouroL Vouscvpatww, 

Covoot {(bnAnD) TAC 27k: F. :Gas- 
D Le re 


'cAH-AMONEÉ | 
œrove, Visil. Lavañt, Où: d AA, 


ES e Denue ne ” 


avé reflets verts; 
e ne pale mu Taie, doute 
D'Afrique. 


o0v. ons n'Éyvnoss, Cuculus naco 


Fou 

pie L., Buff.; pl. eal. "812. Pure 
hpérioures d'un condré bleuâtrs, 77 
ro sur.les aües, plus clair sux 
et br ph rasned) des taches ‘7sbR 
s internes des. 
A sc ncirâtres ; vachées 
et iofraindes de blanes prrties infé- 
rmurss blanokgtres; rayées aarsver- 
Rlenounde dois nd da Aro 

y Ou36 pÜuces 
cé pnrrienmeleedgr roux 


’sfrostris, Vieill. 


ethontéss de D: dans un âge. 0 


avancé, la teinte générale ‘est Eli 
tre, avéc des het roussitréss les 
parties inférieures sout blanchätres, 
ragées &ansversalement ile céndré , 
de ice à ét de noir. C'est cette es 
ren daus-nbs cam gnés. 
e. Ps led Le on a débité tant de Fab és, 
ui set vulgmirementde texte à de 
ls plisinteries Féjetées dé la, 
bonne société. | 

Coucou À 6Ros-BEC, Cucülus cras- 
, Ois d'Afriq., pl. 
‘Wi4. Entièrement uoir , avec des fe- 
ftets bleus sur les ailes et la’ queuëÿ 
bec verdätte ; pièds d’un brun jäu- 
ne “Paille, douze “pouèes. La fti 

le les part}  ibférréures' d'ti 
btux brubitre. T'Afri ique, 

. Courcov avrré pu Brésri. es pe 
Oucuilus Piiriqua, Viol. F°. 

: ‘Coucou 'EUrrÉ À COLLIER, Cuéal 
êus corémiändtis, L., Bul. ni: chE 
2y4 , fig. ÿ1 Lev: ain. ‘Ois, d'A rique, 
pi. 415. Partics supérieures noirâtreé 
avec les plumes hordées de roux; des 
prunes ses et larg ges Loue sur 

nuque une bup pe saién roule; Une 
petite tache grise près de l'osil ; Uni. 
collier blanc : sur le cou ; parties int 
tleures blanches avec la gorge rousse 
où noirâtre; queue noirätre, longue 
et étagée; bec et piods cendrés ; iris. 

unätre. Longuenr, douze pouces. 

femelle a les ailes ’roussâtres et la 
gorge blanche. De Ia côte de Core- 
mandel. 


Coucou ve D£ ConQHANDEL | 
Coucou nurPÉ À pare 
Covcov HUuePÉ DB LA FÔTE DE Éor 
ROMANDEL. F. Coucou LIO. ©.‘ 
- Covucou-aurré pe Guinée. F. nr 


…, Govcos HUPFÉ p& Mapagascam 
A, 
nas u Enpreareur. F. Doyen 


 Codtot Jacosmaurré. 7° Gouéorr 
ÉpoLio, femelle. 

Coteov DE LA Jamaique. y. Ca | 
Tacco. 0) 
: Couous KLaas, Orcilus Kludsi}'] 
Cuv,, Levait., Ois: d'Afrique, à 
219. Parties supérieures. d’un vert 


468. . CO ÇQx 
 buivrepxk un. petit trait bionç audles- ” Coœrcou (rpryT) pe Lie Egur. 
tony de L'œiFf- rémiges d'uh-vërtnoird- D. PErIT Coucou À TÊTÉ GRLSE sr 
fre bronzé, achetées de blanc en des- VENTRE JAUNE. 
us; reclrices cyiyrégs, les-trois la * Covcov'(rstir) norm paCaïmou, 
“térales presque entirement blanches; Œucalr tenebrosus , Letk., Buf., pL 
parties inférieures blanchesavecquel- ani. 505 .F. TAMATTA à rrans dau- 
ques traits longitudinaux sur l'abdo— es. 
men; béc et pieds bruns ; iris jaume. Coucou (æerrr) SONNERA.0 ou DES 


Truite, boit pouces. D’ Afrique. + flogneratis.,  Lath. 
Coucou 4 LONG BEC DE LA Janraïy Parties supérieures dun bon rou- 
que F. Coua Tac. : : gite » rayées :transuersakament de 
“Couvou ‘A LONGS'BEINS. #7. Drat- 5. quelques mekves boues irrégu- 
20LA AAQUEFTES. Ur 4 Liens tla uge des ractrmes;.patlies 
 Guxorn 2e Mammastan, F. Cov- Fed dernier en age cens- 
‘eu Tome. re ri FEU 
. Gouvan 28. u «nanan, Fo Æousbu, "é Faille, Mid een 
| Émirie eh cts pt oo RURETT jo fr Les A\TE ë ‘cms. £T 


: Ouest Manen: ou: Monoc y Cçu: YEnTa JAUNE, Cueulus favus, Lath., 
«ide uéérsmsicts ; Leth:Pastiessupé- Yuff., pl: enl. 8o$. Parttes supérieures . 
mis sés-brames ren: doëlques- anqu- branes; sommet de la RE 
-stobelesstblèmches tôt moirâiel ; ré cendrés; rectrices méires , rayés de 
11mBigen tRrmiNnes de; jblant , les pramai- blanc; parties inférieures d'us jaune 
&i ri èusses ambérienre ; ‘recirices roussâire ; bec jeune, moir à la base; 
_sbinitre”" té ritées de blanc: pariies iris et pieds jaunes. Taille, huit pou- 
ubisféneucés d'un blanc jannätre; bec ces. De l’île Panay. 
& + ha rec là base da. M maudibule Coucou pxs Pxiziprinss. W. Cov- 
étieuxe jaunûtre. Tüille, quatorze CAL DES PHILTPPINSS. 
L:) pts sis Ligses. Le l'Egypte. Covcou Praye. #. Cora Purys. 
; rm uucou NoïRpu BENGALE, Cuculus Coucou Piriniqua, Vieill. 7. An. 
-Bongalcnsis nigar, Briss. Tout le plu- . Coucou A PLAQUES DENTELÉES AUX 
-tw0age-d'un noir irisé en vert pourpré; AILEs, C'est le Coucou Edalio, mile. 
1 1 “bec prangé ; pieds bruns. Taille, meuf : Coucou Pooro-Arowrxo. 7. Cot- 
ROUES Du Bengale. On présume que, oou ÉOLATANT , femellé. - 
murs malgré la différence de lille, cette * Coccov' 1: QUEUE EN 'ÉVENTAIL, 
fée POUTAU bien être la même que Cacuius faboblifanmis) AAdx }Sp0ops- 


Fr ‘Couk£e © Cu pl. 206 ANR de mu 

CU NOIR DE CAYENNE, Cucu- actri ex 

., «duerranquillus, Gmel., Buff., pl. en]. É Le a au NAME) lin- 
1 on #. ŒamarTiA 4 DEC ROUGE. LérieUr ÿ Darlies inlérieures brel 
n AAEOU SOER HUYFÉ, Cucudus.afer, ne obscur sbet noirs Di 

bath. #. Goucou Enozro. | , Taille, dix, pouces, ] LR. à de e- 
ni + Flowcou noi pus Ixpxs. 7. Cou- ‘Hollande. 

su CouxEEL.. Caucou RAYÉ DE ROUX, Cu 

suit CODEQU RES PALÉTU YIRBS. F, Covs. ; “rufa-vittatus. Parties sut 

…j,) MARS PALÉTUVIERS. ruu noitâtre » rayées.de roux vil; 


sn Goyeou ps Panapis. F. Daowco. mes du front blanches à ur base 

 TiE ee PERLÉ , Cucudus. ones étés branes dentelées !« 

_, Parties meures brunes ‘ 8 réctrices 

+ ‘Jtachetées de es eupé rectrices tache Méés de roux , àvec dent blan- 
.…, téss de ‘brun et de hlanchôtres:par— ce , d’un! tan fre pa desoss: 
jur | fesialérienres rousse rousses avec den trait eur, dewat.et. cités. du bou. poi- 
FAN HET UE reg a 5-kee. ess frine blancs, finomant = mpéide nor 
Douce = ! €; parties infécieuxs Re blas 
4e roussêtre ; bec noir, brun en dessous 


cOÛ PU 
à #tée pie ul he Fou 
Toile ; sept pouces. La femelle x fu 
ve tout ce qui estd'un roux wuf phez 
le mâle; elle a le sommet de la tête 
cendré, fa gorge eï les cûtfs Qu sai 
wints de fauve, et toutes les paris 
piieures ,rayéet de, Bo. 4 


:-Covonv: HôvGE HuPPÉ Du BKÉSIS. 
PF. CuuréUCOU À VENTAB ROUGE. 
Coucen.ROUGRABRE A VENTRE TA- 
CHETÉ DE BLANC ET DENOFR. #. Gou- 
CAL FERAUGINEUX. , : 
: Conqnv.REUSSATRE , Cuculus rufu- 
lus, Vieill:. Parties supérieures variées 
de brun et devaussètre; rémiges cen- 
drées ; . recirioss jgcises :bosdées de 
roussâtrey gorge.et poitrine raoussé- 
tres, poiullées de: bilans; parmesin- 
fériaures d'un. eendré. b tne; bac 
poir; pieds gris. Jaille, neuf poness. 
Le-la Nawxella-Hlollamedar  ::17.:- 1 
-' Gotcœov: SR ane 
rophamas | Vial: Partiés supériet- 
arme de d'un veridré blevi- 
nel; rébtiiées tdrminées de blané ; pay- 
tes iséérhaltés rousses ; bec: et pieds 
hoirfres.”Trile’, huit pouces. La fe- 
mélleérie $elrrte ont les teintes ptus 
A rougeâtres. De la 


Nonvelle-Hoilande. 
Coecor Rorazsin.' F7. Coucix 
Hocnov. : 


Coùcov pe Saier-Dommeux. 7. 
Covua GENDRIZLARD. . | 

Coudov Du Sénébaz. 7. Coucak 
Houxov Ù 


” on ol bo bats Gi 
* .Üetceu so1xTrATRE ,| Cwoniys sôliM- 
‘wus }' Vielll Parties supérieures n0i- 
“htres: avec  l'axtéémité des! barlsiles 
cknüréex ovtrroes ivindes tle bla, 
des dos latérales tachéès de bhènr; 

u réniges nerâtes!; - Hovge 


à 


Ponsfire; devant du cou poitritie et Sou 


verre. badés et-ruyés Aradsversule- 
nnent de avirâtre : pardes infirienres 
‘réasssyhec:brun', jaumâire endes- 
. -meuS d én base. Faille, dixpauces; La 
feinolie a les parties supériturel ros- 
8 ,amydesde brumLé joinie etd'un 
‘brun roux en’ dessus et roussftren 
-dessoas. H:se sepproclie beduceupi ; si 
toutefois ce n’est pas la inême espèce, 


: Sales; gor 


J 


COU . ’ te 1989 . 
cap-de Bonr-Espé- 


si 
, : à 
4 rt te 


du Coucou du 
rance. .: : 


: Cobcou Sonxenar, Fr. PEtit Cou: 
QoU DES INDES. “5 
RE . 2 Loue fs. qvnensd 
11 Cévco TACHÊTÉ DU. BENQALr. F7, 
Gorrcou OUTSALLICK,. Ads _ JA va 
‘ Coëtcôr TACHETÉ DE CAYENNE. 
Gous BRU: VARIE DEMO» LA 
… Coutavu TAOHENÉ DR La ar er F5 
COLA TACHRPÉ AB LA-GLENEA ln: / 
. . Coucou TACHETÉ DEL lie Pa, 
rer er mer nee 
Voy. pl: 78. Parties supérieures /bins- 
nes, tachetées de soux:jaumâtrenrés 
miges rayées de roux et:peintiHéss: de 
blanc; rectricessousses, ravées demoirs 
gorge noire tachetée de roux $-partré 
inférieures roussâtres ,-rayées-de noi- 
tre; pieds :œndrés. Taille, ‘douze 
«. Coucou Tacmeré: pes : Iwpms. 
Covuaou BRUN PIQUETE DR ROUX." 
Coucou TACH£TÉ DE NaALamR, 74 
Coucou Cuir. DU < à 
OUCOU TACIIETÉ mE£ MiNpanao, 
‘Cuculus Mindanensis, Lalb. ,! Bu, , 
pl. enlum. 27%. Parties supérieures 
d’un brufverdätre, irisées , (yChelées 
de blanc et de rOUSSET TE 5 répuges 
rayées transyersalément de hlanc 
roussâtre; rectrides égales visées ah 
vert doré brillant, ravées lransversa- 
lement deroussälre ét souvent termi- 
nées de blanc; parlies iuléneures 
‘blanches. tachetées et rayées eu tra- 
vérs de noirâtre; bec noir , roussètre 
en dessons; pieds d'uu gris bruu. 
Taille , quatorze pouces six lignes. 
"Coucou Tacumov. Eët, selon Lé- 
Vaillant qui l’a figuré pl. 216 des Oi- 
‘éeaux d'Afrique , le'même.que le Cou- 
cou Cuil. Los 
‘Coucou Tair-Sou. F. Coua Tarte 
or mue Est 20 
-… Couoot 4 vètelmEEUs, ‘Crabrs 
cpanveephotis ;:4ethi Phrabs supt- 
gieures brunâtres,., RAY RAR) et 
râyées de ‘blant ;:sbimmet de la tête, 
‘huqde et côtés du coû d'u Bleu roi- 
tre ; rectrices longues et pre 
geres deyañt AU dod.jhu- 
-ohMres;: putes inféniennespbialuhes , 
rayées transversalement de noir; bec 


LE HE | cOB 
pieds hianhires, Taille, ,:nesÉ- pol: 
la onvalle-Hollande. nn * 
Cavoou A TÈTE GRIAR, Gowigs 


KT ,; Lath. Parties sp. No 
res d'un plus obscur: Qu 

la téesHocot preetrices blabcb£tes. , 
sayées transverselement de noirûtre ; : 


tes: imférienves blanches |':1e 
e & sang pes 


-œændrés bev:et pieds brunk 
Fadlé hub De l'Inde! : 
Dern “ŒÂTE ORIAE ZT v 
. au A Re CoNcon à A TÈTE 
ro RIQUETÉ DE SLANC, Cucu- 
Lee Géhenpusictulatus. Plemage d'un 
moiräriaé, aves des points blancs sur 
la tête, les rectnices alsires ot les par- 
tes 


be mr ing, les . deux is 
semsoup pèse conries et ra e 
blane en dhssous, de même Joe les 
tectmees quel ae plane à et 
piede noirs; quelques plumes à mbl- 
id klenches sus des plumes des jam- 
Des qui garaissent aussi un côté des 
tapes. Taille, hui pouces. De Java. 
Nous regardoné comme variété d'âge 
ou de sexé , un individu entièrement 
privé des. points blancs qui, dans 
eatto espète:; quunt la tête, esnileset 
le dessous du corps ; want au reste , 
il est absolument semblable et nous a 
été emwoyé des mêmes régions. 
Govoon a :raois pojers. C'est le 
couceu Maroe dont la ion a 
été faite d'après un cxereplaire ins 
complet. DL 
Couvovu vanté ps Mnpawao. Fr. 
Copoou racusrk p5 MiNDArAO. 


- semt.sprdeoemneré; rérniges intermé- 
Aiaires Hordées à l’e ur de taches 
faunes 3! imtermédiaires deri- 


Hectrices 
1elées da fau ve! les istérales de blanc, : 
tomendingée € etiternmindes de blants : 


Gorgéy:slèisonrs Land va trine-ét 
ventas diuu: : * pe 
86: bras: et 


parties les plus inférieures fauves; 


tron 
-blanos -'' 


Len Re raté 
| 10 


à one “ Re AA 

evant du @ 

; partléi See 
Dalle , quinæ pouces. Dé 
. Coucou À VENTRE ae Genus 
Parties sugérinte ' 


sériaius. 

hrun cœndré, bleuâtre: cmd bru- 
nes, Les Pat Hlonohd 

premières dentaléen de iris 


v” : Doirktnts y. ereo 
Fons 6, EE en le lard 
des; dprge a et davant du 


pos jen gendre très; 

parties tafémeurtesbia AS | 
nîjve emifiel manne 

“umo ei pot, lee 


nom de Cuculus Dauypa, nan ebi- 
ce de mème taills. saut égdétkent 
de Java , qui pourrait ion 8ere I Gou- 
cou à ventre reyé dant.aim jaussgs; 
en diffère en 9e que les partis s0- 
rieures sont touten xhreriées de 
andes rousses , et que le et le 
devant du cou sont semblables au 
reste des. parties inférieures ::, - . 
‘ Cotout A VENTE RUÉ ba S'Éz 
pe Pur, P F. “ue au LL aE 


s1Oovéct AA 
PR Be ee 16 Sn 
HCotbtrŸé 

ALI SAT 





EsrénaNcz. F. Cages Dunare. 


= 





F7. Tousaco. . 

Coucou venr aurré DE Stan. C'est 
le Drango aà raquaties sou jeune. 
âge, ni on a cru les 
mire de la nuque sugce 

ever en bag 
n À étendu le nom de 
con as 
quin n'ont pes de rap 
i composen 
Vient être question : Conaou rome, 
pi exemple , pour l'Engoulatenat: 

Europe, et ‘Coucou sert pour ui 
Touracv et un 
on l’a donné à des Anmaux dé olasses . 


€ 
. Visuc sotdu Gondombee: : 
pueot VERT Avr. px Corsa. 


6 ASARR: 
FAT end =) 
lues à d’autres Garon El a Rer 


tavyeg Les ask 
ete | enre dent à, 


} mes encoré : 


ŒU . … sn 
DCOUNASSGEX. bor. ‘TÉLN: 
"Gi? 

COUCOEURDE: 507. “AN Poux 
, Cotgourüe. PF. cœ mot... Qi ve 
: COUCOURELDO, 207. rasn. Nov 
proyençal dela variété +4 Figua 
ommée petite Violette. na 
ACQVGOEREN » 
FHANi ur 
B 


6. Et hon Cu. Syn.' 
ges A Canorus Rd 
* À. MAX, (Gaimandl) Syn. 
PURE ère. . . … &ÿ 
# COUDE, msn C'est; dans: 


différentes, et même à des Plantes, , l'Homme, à ’artieulation du bras et dé 


Ainsi l’on a appelé Coucou : use 
Raie et un Trigle, le Cocoa du Ver 
à soie | une variété de Fraisieys ; 
la Primevère oflcinale et l'Agario 
Oronge. (2.) 
COUCOG (r180n DE). 807. PHAN. 
Nom vulgaire du Lychnis Flos Cuculi 
et da Narcissus Pseudo-Narvissus. 
V, Licaxipez et Naucoisss. (8.) 
COUCOU (RAIN DE). BOT. FHAN. 
Nom qu’on donne yulgairement à la 
Primevère offcinale. Ag PRIMEVÉ si 
.. 48 
COUCOUAT. o1s. Nom vulgaire 74 
doqué aux jeunes Coucous, (pn..z.) 
" COUCOEDA. ots. {Paëtin.) Syn. 
vulgaire de ts Poule diverses 
provinces üe l'Inde, F7. Cog. (Dn.:z.) 
COUCOULJADQ. ox5. Syn. vul- 
da Cochevis, dlauda cristaia, 
. W. ALOUETTE. , | ,. (DR..Z.) 
COBCOUMELLES. .wor. cavrr. 
Due ee Ho , Te 
usieurs eppènes d nites, et 
ticuli à l'Oronge b sr 
ARIGRZ, mpobqes set ad Antanie e enr 
: e 


À BOT. PHAN. 


l'avant-bras, qui sert de son 

en hetspique pour désigner les pur 

ties des Végétaux quifont urrangle ;: 

et qu'en appelle Coudées an nt 
3: 

COUDERLO. no%. CRYPR Nom : 

langadocien ‘ue Ghampigrion qu’ on: 
ne spécifie pas. . . ‘ts 


COUDEY. o1s. Espèce du genre , 
Jacann, Pare indica, Lath. PF. Ja— 
CANA. 


COUDIOU OÙ. o14. Syn. vulgaire du, 
Coucou ga d'Europe , Cuculus Cano-.. 
, Coucou. (na..z.) : 
COUDOU #r GCOUDUES. MM: 
Hèceschose que Condema. F. “en. 
 j: 
» + COUDOUGAN: où oi 
GNAN. o1s. (Levaillant,} Syo. 
riot à tête noire de la Chine, Oriolus, 
melanocephalus, L. F: Lonors 
R 
COUDOUGIÉ cé CODROR Ê 
‘Ian ocien, ë 
Coignassier. pe mot. 8.) ” 
COUDQUMBRE. N. …. 
deg noms du “ie 
lectes méridi Ra na 


(DR.z) . 


A PER 


À 


- 


&Gra “ C0... 

P'aberd : "dis. Ai fhillle des 
-Asfents de Jusvieu etdads là Mo- 
aire Ooudrie,L.,ve gente fait au- 


jour hé partie établi parie 
Din on de mn 
paliféten. "5; ee mut. Le Goridrier 


de rRup oui “uns 'onmac tres suivans t 
ses Ses Soutanonciques ; hes:-rrébte 


61 parti: € 'e 
sr d'usexiodtile sfondiilnl. bia bo 
ed pri ais soin 
usvéxWrieure, eMtièrs,. een 
Le la Rare 1 


De eme aus A dfilets course cr 
ishthèresievtides ellongées «1 
peer mb it dur Si lsilion 
mini elelless’éuvrent. 
Les fleurs alles out és général 
#ivnies plusieurs ensemble à l'ai 
selle d'écuilles qui constituent quel 
quefo ane. sorte de bourgeon. co- 
noïde/:On houve pour chaque fleur 
un involuore monophylle, persistant, 
rétouvrant complètement Îa fleur, 
tantôt -profondément:biparu:, tantôt 
simplement denté à son ord, et que 
tous les'auteurs considèrent:à tort 
onimte ke calice, Celui-ci, en effet, est 
‘wdhérerniavee l'ovairo qui est mfère 
‘et plus ou moinsgisbuleus:isoa-lim- 1 
#heriest-ort: vou ev'irrégulièrement 
Ldewtiouhé.: Coupéien travers; l'ovaire 


compo. dan six 


et trois: dus there 
LOMF tuke ludemeric tri 
2n8ea-et Cory ins humilis}. Ca sont dis 
Arisres-ouiplus souvent des: 
spy, d'fvciuilles elterses: esrentiè- 
rs )> musées -h-leur-base daideur 
stipules écailleuses et, cadaque ‘En 
nb général; idurs fléars s'épunduisint 
svanpque leurs feuilles conpmestent 
à se développer.Nous-alloris akation- 
ner quelques-unes des sphere 
intéressantes. \ l NET 

. Le CouDRIER commun “Ou ésé. 
TIEX, Corylus Avellanas:le al en 
sbondunce.daus nos. beis'eù shs- (0: 
rôts. 11 forme un Arbrisseao dé dis'à 
douxe pieds d'élévution , dontkewjeu 
nes rameaux sont effilés,eylgir ques 
et pubescens. Ses feuilles .séat pl 
nes, courtement pétiolées, 
mes, derondies., acurminées Ame 
mets oubliemert densées aa qur 

obescsntes 68 ‘up:\peu 

rudes aw toucher vor leurs Heusx faves. 


Les deux se Énale oe oui 


véfredeuk loges , trèsvpeti mecompa” chape — 
‘utvémentà sa nrasse ; ot dans les'écailles du ‘bo rgeon de 
resume ovale renversé est elles éta étai PSS 
rsteciié 0 æ œupérieure : et un trés — ca 
pains mue Du sommetide l'ovaire sont lông} ; paie a ha 
stessubulés, plus de la partie supérieure, - 


desnt stigmn 
Pr pme LUE wait apart .æt finement 
ps æLosfiruit est. un véritable 
ones, euveloppé dans un in- 


Pa ou oupale .folia- 
pis Longue que lui, au fond de 








meaux de l'année récédeniashes 

flour se compas 6 e hat. Fianni 
anthères vraimant , najloci 
barbues à leur sem fAA ù 
melles constituent uue 40749 :% 


 Rotit 
al est uttaché-par ‘une base bourgeon conique. _ 

‘harge: Le rpe estiomeux, indé- fruits ou gland! dés Aoû 
Jscoket, plusoudavipsglobuleux, ter- de Noisettes, euvelo ai 

minéex pole nè si soproët où fl volucre où tigufe ho- 
offe- ou: ‘orabthicrfoemé par les hacée, plas -lopgns pd Are 
Mlèmirdutinthenaliemék:Cerpécieirpe -brisseen est! depuis 
väre er mumi:senle grainciet oultivé: dhnk a: eh far 
rade scbbe: logey le } de le: 
'logessbdeux-grsinés: se procurer 


cluison mince , irré 


pdr une : 
ère Paule 


Vu 
remarquables. Les Pinot sont : 


Ov 

 Coudrier fraint-à fianitsiblahes ; hé 
oudner à amndes rouges :et d'Avdr 
uier. Cette Aénièrs variété ;: La plers 
timée de toutes, se distingue par ses 
uits et-£es amandes trés-grosses et 
‘ugeâtres. L'amañde du Noisetier 
it très-agréable et très-recherchée , 
irtout larsqu’elle est récente. Elle a 
ne saveur douce et contient utrre 
uantité considérable d'huile grasse, 
ue l’on peut en extraire par lemoyen 
e la pression. Le Coudrier n’est pas 
ificile sur la nature du terrain dans 
‘quel on lé plante. Cependant les ter- 
es légérés et un peu humides, sont 
ces qui ‘Jui conviennent le mieux. 
M le multiplid soit par le moyen des 
cjets 5ombreux qui poussent de son 
“ed, soit par les graines. Les sujets 
ue l’on obtient par. ce dernier, pré- 
édé sont plus vigoureux. Le bois du 
joudrier est blanc ,'tenüre et peu es- 
imé. Les vanniers l’eruploient à for- 
ormer {4 charpente de: léurs ou 
Tages. Le 

Le Covvrier D Byzance, Cory- 
us Cotarma;l., Corylus Bytentine, 
Desf.Gutte' espèce: se distmigue de ha 
précédents pet sa'tige en Arbre, par 
ses ttrpibes étréltes:ut liacéolées, par 
ses failles phhs velues et commean- 
suleuiesh 49h46 ‘fitiits “emelo 
l'an deubidinvoluere, dur extérieur 
multipen(l’attreinternelà teis di- 
vision) Cds: fruits vont plu gros que 
dans l'espèce valgdiré| rasés Jeue en- 
veloppe osseuse est ‘plus épaisse, et 
plus ure. Cet. Arbre que l'on cultive 
réquemment dans. nos jardins croit 
naturellement aux environs de Cops- 
tantinople: L'Écluse fut le premier 


botaniste qui cultiva le Coudrier de 
Byzance. {1 ‘en reçut des graines de 
Constantinople en 1582.. Linné “dit 


qu'en 1736 1 en existait un très-bel 
iudividu dans le Jardin botanique de 
Leyde, qui avait été planté par L'E- 
cluse, °°"  * *"'* * 

Le Counaren ny AmtfRIQUie ,yCorylus 
american, Mich. Fi.'B6k: Ain: Cètte 
belle peer 1 ctet Œins' lès divet- 
ses chrithéés de V'Atnéliqué $eptknttio- 
nale, et'qde fbtis ddsétvdns facile 
thetit en’ léftib'terre #buS""le ‘élimat 

jar 4 4) D'un Pr onss 


dé Pahis,. se fait 
fhilés beiucouppl 
les deux espèces . mentionnées: 
haut. L’involucre qui «y 
frints ést évasé et camnà camparñslé, 
irrégahiérement découpé ; chat de 
poils gsnaueux. Le uit est dns 
mé. On mange son amande. r.., 0,0. 
_! On cultive encore quelquefois dark 
nos jardins le CoUDRIER conx, Cor 
rylus rostrata, Michx., qui vient. 
l'Amérique septensringale, et quis 
distingue par son involucre. très- 
longé, un peu tordu, et formant ue 
sorte de corne. Ses fruits mürissert 
en France et donnent des amandés 
bonnes à manger. “(A Re) 


: * COUÉ gr COUI. han: (Gai- 
mard.) Syn. de Marsouin aux fps Car 
rolines. A (3? 

* COUÉ-COË. anec. (Gaimarfl.] 
Syn. de Ver de terre ordinaîre, Lux 
bricus rerrestris, L., à Owhyhée, îles 
Sandwich: , | DTA ' 
. COUENDOU. am. XX. Commat, 


COUËPT où COUP. Corepia et 
deioa: BOT. PRAN. 4wblet {Plaritènde 
a Guiane , p. 530 et Ge9:)a+ktstinged 
sous ces deux noms deux Atbres de 
e que les Galibis nommest 
l'un Couepi et l’autre Coupi. Jussibu 
ét Lamarck -ont indiqué qe prends 
rapports ui unissent ces. P 
m, Schreber et -Wälideuow..les 
ont comprises dans un seul gene 
auquel ils ont donné le nom d’#- 
cis. Ses caractères sont :- caline, ti 
buleux ou turbiné. à cinœ lobes 
corolle de cinq: pétales . 
étamines nombreuses dons les fipts 
sont soudés en une membrane é 
insérée Sur le calice entre les q ux 
us petits pétales; oväire lègèré: 
Ment Eédicellé ‘ou ‘fixé ‘à un prôi 
cessus da fond du cali; un set 
Ktyle et un seul stiÿmate; drüpe ovée 
sèche, coüverté d'unéébüroe épâiss 


et coriace qui se fendille par ka matñ 
ratibn ;'sdments ürique ss 





io ? , n- 
‘veloppée dns un! 4 être ave. 
: Ce gériré à été price par. iéd 
dns fre des Rats, decsà 


. 576 Cou 


terminales, dis 
L'yn est le Coup 
(loc.cir.t. s07)oudcioaamaru, Willd.; 
Fantre, l'ÆAcioa- guianénsis, Aubl. 
Qéc cit, tab. 380), où Acioa dnicis, 
illd. L’amande du premier est très- 
amère, tandis que celle du second, 


au contraire, & unc saveur si agréable 


que les habitans de la Guiane Les 
maugent avec autant de plaisir 


nous mangeons en Europe nos Noi- à 


settes et nos Cerneaux. Elle fournit 
aussi une huile analogue, pour sa 
fuidité’ et sa saveur, à l'huilé d’A- 


mandes. : (c:.N.) 


. COUETTE. os. et nor. Due xul- 
gaire de la Mouette rieuse, Larus ci 
nerarius , L. 7. Mauws. Ce mot dési- 
gne encore la queue dans les dialectes, 
méridiopaux de la France, et. de-là le 
non donné vulgairement à l'4/ope- 
eurus rmonspeliensis, L. (DR...) 
 COUGAR rr EOUGUAR. max. 
Fspèce du genre Chat: #.° 0 mot. 
. (=.) 
" COUGHIOULO. vor. rHax. Ce 
nôm s'applique indifléremment dans 


quelques parties da midi de la France : 
au À 


rimula verte et à l'Ævena faruai 
(8.) 


COUGOURDE sr COUGOUR- 
LE. 8or. PHAN. Vieux nom da Cure 


curbita lagernariu , L. (8.) 
. COUGOURDETTE. 807. PHAN. 
Duchesye, dans son travail sur les 
Courges, conserve ce nom vulgaire à 
unésous-variété de lépons.F. ce mot. 
| RER (AR. 
COUGOUALO  COUCHÈTE , 
COURIHETO sr COURTHO. #07. 
PHAN, Lés Gaurdes ét Calchasses en 
Lapglhedoc, | À 7, @ 


» ‘er ,. 


Car, ss € 


* COUGUERECONC. ‘507. ire : 
"RC 


d'une 


| LGomHû 
? COQ: 


dau PI. Phtisclel 4 là 


E “COUCOU. on. L'un Mes noms 


älgaires dur Conéow gris d'Europe, 
Ds Canon LEE Taarepe: 


Oiseau d'Egypte, le Élac dé Levwiti. . 
Falco raelanopterus, Lath. F7. Fau- 
QE. . . ‘(uR..s.4 

- COUE. savr: cher. Expète dé Tor: 
tue. ; ’ 5 ; * (».) : 


® *COUËÉ 207. rHAN. Jya. de Cros. 
centia Cujete à Xa Ce On a a 
u ce nom à.tous les fruits dont l’en- 
velappe peut setravailler en vases , et 
ces vases ont pris fe même nom. (s.) 
*COUIARELI. por. Pnan. (Su 
nan). Éspève d'Erigeron, voisine du 
Canadenes , si elle n'tst la même. : 


Ÿ ' 
*CEOUIGNIOP. os. Sy. de Mode 
vert d’Angole, Turdus züens Var. 
L, 7. Srouurz. APRES 
* COUTL. o1s. C'est, smivané Paul ie 
deboistBarthélen:y ke nor maälaliare" 
ce de Merle qui, sèns 
doute, st trouve décrile sous quel-, 
us aatre dénominauon. * (uk...) | 
7" COUIPO. BOT. PHAN,,.( Préfon-, 
taine.) Arbre indéterminé de ls Gi 
ne’, dont ondishnguce deux var GES, le 
blanc et le ronge. Ce nom , qui signi- 
fie Cœur de roçhe, indique La dureté 
de son bois. . , LA UE, LR) 


* COUIROU. sor: HAN. ( Surtas.) 
Nom caraïbe d’un Lisecou tu Da-: 
léchampia. ° "'@.): 

* COUIS. soT. ras. Même ehose 
que Coui. PF. ce mot. (B.} 

COUTY. max. (Azzara.) Le Cocn- 
dou au Paraguay. (æ.). 

* COUJA. man. ‘Dapper.) Race de 
Gosbons rouges de ls dôte d’Aftique. 

Se AU LE S'ECET à ML 5 à 
\BOC:) BHAN. "Pi: O6 
DH AI 5 Fe mas 


QU, "? 


coH cou 658 
>uçou, Crçuius oriansalis, Lu, Buffs, l'éearieua procerus les secondes 
. cul. ‘274, F. Coucou, ” . lave -FAiâgARt, 60 ur ec à. Aerus 
COULA. sv COULAK, rer Méme : subsgmmons .Nobœfle, :(4h,4.) 
050 que:Obli et Colac: d'A+ : CDULEÆQUIN, nor + PRAN. Be, de 


se sur Jes-bôürds de la: Geronnb et 
la 2 Dordogès 


*COULABOULÉ, : (Su : 
10. Vas, ri dE has se 


osa € era. érifoliota. [Ni 
son. Sera né L 


Stirner te 
COULACISSI, es. Pormcbe. que 
vers.arniiholngistss: rogérdent com 
e espèce. Harticulière, at, d'apteos 
mme. yaa van. deb: Farruahe 

Pains pelgy 

es es Phllippies. HF 
€ DATE est 

* COTE AGUANEU:- BÜT, RHAN. 
sn. ‘exréibe® dre is fhutitosk , 


pd eee 


QUE. _ 


où sh sœur qu (#.) 
COLA k COULABT. BOT: 
HAN, Var de Cerisier, appelé 
ussi Ceris 


qllande » + qui 
orte dé Es bouts its. _ 8) 
COULASSADE.'o1s: Syn. vulgaire 
e le Oniandee;. #Hlauda Celandrs, 
re. F, ALGHETES. ‘ (DR...) 
COULAVYAN .ors. Espèce du genre 
oriot, Ortolus sinensis, L., Bu 
L. ent. bo. 7”. Loror, (ba,.2.) 
+ COULGOUL-HÉBULBEN, sor. 
AN. Nom térec. de Suphyieu pix- 
a, LL F. Srarmiine. -: (2) 
NT EN PRE P. Cotrovcor. 


SE LUE COLOUMELLE, 
OU LOF. 8 pal ELLE. 
Dlowa 

u' on rot nes, Land "Orawinces, 
l'Agaré D AMOUE us &L à l'égaricus 
olubrinus. : Champignons 
es plus déleals. at qu qu'on mange dans 
droite , ferme, 


ous Îles pays. La tige 
arilemant 1 cynique et sembla= 
oojp leur a peut-être 

U do CAPE versmoms 

'aulet a donné les mme ue 

nelles de terre et de Ceulemeiles des 

Arbres à diverses d’Agarios 
premières sont des varidiés. de 


:Gétéomie. F. ce met. 
UT Lo | 


. (N).. de l'ordre des vrais Serpens 


à. -£t PK. 
gens Que: p'ou. So h'hase 6 
enyRaiigses à 


1 (DR. Æ.). ": 


y 

* COULE-SANG. ayrr. os, Nons 

qu’on donne à la Martinique #14 Vie 
père Fer-de-lance. ?”. Virèns. (8. }, 


COULEUVRÉ. Chluber, RE 
org. Genre, fortnombreuxen espèces, 
pqu veni- 
menx , caraotgnisé far shés do 
nm hu Vo da Lotus 
65 SCC LEE. QU U #waa n 
de. doubles; plaques : soux Là 


Les Colas x AO lesdistine 


gue a tnt h Ja onte le : 


le à dfudier: roles dé 
8j so ressemblan atiement 
bar | leur ed eme utes uleurs 


De ma da ah Qu ace 
servations ln taille al oshtae: den 
prques ‘plus qu té | viable 
rTORUÂ presque: APT 
qu ’0D n8. peuk:p6 iowiours Ts 
Cier exacte 


La died: 
vres est, géndr eneuL plate, PS 
le, oblongwses misoau gbtus 


et méme uxmpeu échipnczé, fouveris 
de plaques. plus gmades, au nom- 
bre de neuf; lent langue .est four” 
chue, et s'agit avnç, vivagité. Le vul- 
gaire La prend pour un dard, et pense 
que dans ses tes réside un venin 
Due ui RAïisIa  coprodant pus 
PE ND, peu plus gmedes 
pa du reste du œrps revêtent À 
lèvres ; des dents aiguës et.rrçou 
rnissent les mâchoires 1 des éœai) de 
inbriquées, ordinairement an foræmade 
lossuge, couvrent le corps. Toutes les 


espèces paraissent Être OVApa res, eL dé 


posent , dans les. lieux ait le 

ut les faire éclore, leurs œufs de 
orme arrondie oblongus, souvent dis- 
posés en chapelets , et s d’ 
enveloppe blauchâtre , reembreneuss 
comme du perohemin , se durcissans 
à L'air. Lejeune. » COBMOUr- 
né et nageant dans nao matière albus- 


mineuse scrablable au blang de l'œvd 


Une" 


636 qoÿ, 
de dk 14 Roule À eitmnoi d'umuériteble 
a. onkbilicak-qui-abpubitrsens ts 


vemtre-u1n, peu sudeseus-dà Faauisé 
Les Couleuvres fort innosenies, #82 
œptiblesde se fnrsiliariserasaol’Elom- 
me et d'acquérir une certaine éd 
tion, inspirent cependant une 'sarté 
d'horreur aux Européens, landis que 
des peuplades ‘sauvages ou demix 
civilisées les. révèrent ‘et regardent 
comme. d'un bon augure. qu'elles 
fréquentént leurs Habitatioos. L'ac- 
couplérment des Cpoleigres n'a pasété 
bien observé, Ces Animatix'chahent 
de peau cammé les dutres-Sorpens; 4 
senourrissent.de, prpie et'de js ybilañt- 


ales t tits 
oson AS pus À mi ds Rep 
tiles, petits Oise ouris el 
quélaés. Pouristempasert de éts di- 
versez" Pei® ; :cvlles néteht dans dos 
eaux , s'insmuent dans les terri 
et et gti (4 ail méft ait£ ‘Arbres. 
ont tès-diätables , 
mo on‘vôl ere ya des 
pnitagx Bed ’ellès, 
c'est aivisi ss Sir 
pauds à bis ftig  Gan$ 
ke corps Ér Coutanvtesr commnemes 
qui n'avéiétit pe te tou” épais d'un 
pouce ;'et plusiédrs" fois nous'y Sons 
trouvé des Creil qui n'étaient 
inortes, ui proûve qu'ayant 
‘avaler leu vietims Pos Couleuvres 
ne-les brisent pus tbu; joûrs dans leurs 


neplis. C'est un: préugé générale- 1 


ment des geas dela: campagne, 
cs Les Coutearres rès-risndles da 
ex ,-ont l'habitude de 

ere i Vaclres Netqne,n nen:vorien- 
tes d'épuistrries mamelles de ‘etlles- 
ci du suq nourrivier qu'elles y ver 
.Rmiout chercher: elles sucer jusqu'à 
ce que le sang vienne. Gertains ber— 
ers jigaoraps sont uadés que les 
uleuvres se tortillent autour des 
ambes des Vaches pour atteindre à 
uns pis. D'autres disent qu’elles en- 
trent souvent dans le corps des cam- 
| pape guards asser iraprudens pour s'en- 
rmir sous l’ombrage des habi- 
tés par les Couleuvres, etdes médecms 
ont gravement répété ces erreurs, en 


ivdiquant les moyens de faire sortir 


{mere à 
réient AS sr 
du rl d'Hi ANstbte. 
fi est dés’ espèces qil'1'etébdent 
pique ciques Ces a oûgleurY if 
en es écquiérérit plésieurstôites, 
Eeursk Douleurs sbnt Buvent Grbbiit 
lentes et'de Ex plus prindelégance; 
hui vbit bât trie sorté”de AMérent, 
quelquetois” très-atgu; ellès #enfon- 
cent én'iver das la’ terré”où X ptu- 
part ‘s'engourdiséent." Noirs en avons 
ajors. rencontré danÿ les trous des 
racines d'Olivier et autres’. 
sous les pierres el dans L endroits 
sombres des habitations. Aux: pre 
maiers joure:dua printetspst, à Lesveit 
sortir ‘@ous: veuiv pe: ed. ant 
raydns' du” sqluil x: bles ss: fipasbos à 
s'en pénétrer , et desicauent d'autn) 
plus ge qu'il fait plhs chauf ; elles 
ke rou or dada en les 
plus . etposés "1L 1e dumièré , :somme 
pour en‘savourer l’ihfiueucb dans un 


fran état de pepiôs ; ub 
moindie: hrale à D 9 Lei 
attention, on'tes: + soleyet la têté 
en regardant de tout côx et prêtes 
à fuir commé un trajt-'àu: moindre 
péril... Lorsqu'on les asie, , alles 
s'élancent sur qui les niengce et mor- 
dent cômime Îles Lévardb ; maif sans 
qu'il en résulte le moindre danger. 
assure que lear existence est fort 
longue ; elles pouvent, syppoñter une 
onguc a SURERCE à: Gt draspianl 
peu, pire, longe emps jus! icux 
resque ! q i Le 
tea ar 1 es d que 2 
Vipères, en mp gens 
one, pspèces 4. te que 
bre des espèces. aé C 
vres se soit au men tee ‘de- 
puis 'qi'ob we ie cblle qui 
sont’ rnuhies 4e cH éts,'88 tronve 
réduità douge pus rHattwite, dans 
le Buffon de D ke: 1Ce nombre 
sera certainement ‘“doubté quêlqne 
jour sif'onréfiéthttque quon 
a mieux exurmimé ce & d'Europe 


a 


fn. 
é onn- 


TE ‘Couleu- 


cine. emp 
vres Corne rose ÿ où da maggeen 








. @Œ cou . fay 
vers, camtos, six/0e4 A ni sédsgense; à ën Het ÿe 
1lgairement »mapeléext les: du son nent derpiys et qu'u Syurét Rosi 
ic ; 0m fnqquècemechait ‘sel; n té reproduite par Thudin. EN 


t excellenpe et suribut-forv site; est de d'Inde. : © 710%) toi 
ur graisse pepse-poirrun des meib- * : + Difsas. Leur corps. csl, coth- 
urs -topiques cahmeus et RL g mé, moins large que la fête, et 
‘CD ERP a fer Ut {a rangée d'écailles qu régne lelong 
rmés-pat. Das mens es Cox " de l’épine du dos, est plus grande, 
uvres de. Lanné ;:n'pnt élé adoptés que Îles autres, comme claus Tes Bon | 
ir Cuvier que comme des sous: php: 
ures que nous allons euccessive- fOndus. C'est à Latreuli quon. dut 
ent faire-connaître. | TT 


l'anus. Les Pythons deviennent fort 


rétendus Boas de l’ancien continent en crever. Il ne faut pas couloudre. 
e sout que des Pythons. | Comme l'out fait Linné et Daudin , le 
LaCouLruvaz De JaAvA, ColuberJa-. Dipsas indica avec le /’{pera atrus,, 
inicus, Schn., Python Améthiste:, qui est un Serpent VERIMEUX, rt 
aud.,ou Éd FA A ee … La Gares, Culuber cainatus, ls 
| Soude, appelée vulgairement dats. . ppartient peut-Ëlre à ce suus-peures 
: pays Oularsawa où U/u-Sa ” BE) 
on de Couleuvre de grande taille, présente, 
srvicnt à plus de.treute pieds; 


ra 
‘1 


ste Couleuvre. … , . . l'ait peut-être y rapporler encore le 


. Bay-Rouces, Coluberannulatus, A FERA 114 aus, bug le | 
w, E A sn De .25,f. 51; ; 27 AA SLA LAQUEUT 
) ucycl Oph » P-19, pl 25, f. 515 Coliber PAS 6 5 Pocel Op: : 


e faut pas confondre avac.le Cu/uber L'15,f. 22, qui ont le corps luléras , 


Annelée de quelques ouvrages, qu'il 


uliatus. Cette Couleuvre américaine, lement compiuné ;et,le des cons 


ares avec lesquels Oppel les à çons ; 


| l'établissement de ce genre, Le now , 
+ Pyrhons. Ils. ont des plaques de Dipsas est emprunté des Grecs : 
ntrales plus étroites et des crochets qui le donnaient à un Serpeul dont , 

ils préendaient que la morsure cu 
ands ; ils ont beaucoup de ressem- sait une inextinguible soil, et qu. 
lance, pour l’aspect et pour la taille, lui-même était si lourmenté du besoin: 
rec les Boas, et il paraît que tous les de boire, qu'il buvait souvent jusqu 


u moins Liuné nous dil que,celte,. 


Sur le dos une carène dont les écail= : 
ny. On voit au Muséum d'Histoire “fes paraissent avoir ung autre locme,. 
aturelle un fort beau squelette de UC celles du reste du corps. On puure 


Û 
, 


Ù 


uiacquiert à peu près deux pieds de Auemment dISPUSE ER CAT ËMR- we sr san» 
ngueur , est remarquable par les +ttt CouLeuysss Ron Rene 


iches hémisphériques qui forment, Ts: qui sont les plus notebrassssmèe : 


n alternant, une ligue sur le dos. P. cellesquiréunissentsans anevnoseste: : | 


90, E. 96. 


d’aberration les caruoières jmgvsés-æsr 


Le Pyraon Tiorg de Daudin qui genre Cu/uber. Daudia , qui.oe mas: : 


araît être le Bua.castanee de Schnei- tionne déjà soixante-dix espèces ; Less: 


cr, les. Boa reticulata , ardinata et divise en huitsections ::: :: "5 7 


tombea,du mêine Schneider , et Le. : æ. Qui'ont deux dents simplté , Pris" 


fra de Rossel,. appartiennent à ce. ] DE PERL ANT 
pen ou Are . angues , et- dont le type est H Couleur: 
sus-genre. Le Coluber Bouin de Cey- cn Et 


in en fait peut-être également par- . g, A tét6-de Wipère; Céüléivre # 
le, ainsi que. F'ikkanalle, . « .. égries, "1 5 "10 


1er regærde emaitères:osmmé. primée: :: ! 
le sunples anomalies. L'espècs-de ce  s. Filiformes; le Boiga. 
TOME 1V. 37 


Ù 41937 Augitiin}: 


+ lo Tr: 
tt Huanis. Ts oëi les phquesde ka ‘+."A"ntuf gratides pladites sul 
“sedelaqueuecogdstemntntsimples::: tête; Couleuvre color, À noel 
EE 


578 COU 


à. à large, tite; la Coulenzre tâte 


lag. . .  . : . 
: #4 À tête cylindrique ; la Couleuvre 
à Me écarlate. . 

..… Anguiformes ; la Couleuvre an- 

Æniforme, 

. On a encore divisé les Couleuvres 
118n deux grandes sections , selon que 
Hlenrs ( s sont p 
"qu'elles sont relevées par une canne- 
… jure longitudinale en saillie. 

n,… Nous sons bornerons à mention- 

mer ici les espèces auxquelles on a 

onné un nom particulier , et à faire 
connaftte avec quelque détail celles 
u'on sait aujourd'hui se trouver en 


LEE pe... 
_ + ÆEspèces européennes. 


‘, COULEUVRE A COLLIER, Coluber 
Warrix, L., Gmel, Syst. Nar.T.1,p. 
. 4400; Encycl. Oph., p. 44, f. s6,f. 3 
(fort bonne description, mais mau- 
vaise figure). Espèce fort commune 
an France, où on la nomme vulgaire- 
ment Serpent d'eau ou Serpent na- 
geur , parce qu'on la troûve ordinai- 


rement au voisinage des mares, où gro 


elfe nage avec facilité par un mouve- 
ment sinueux rempli de grâce, et te- 
ant sa tête hors Lean. e ac- 
. iquiert jusqu'à trois pieds de longueur. 
ue. tJche ‘tai forme derrière la tête 
4. un collier qai lui valut son nom. Le 
-. lessiis de son ‘est brun tirant 
‘sur. la temte de l'acier et varie un 
peu poar la couleur ; on assure que 
108 Serpent innocent est élevé en Sar- 
-deigse ‘per des dames qui, loin de 
“de craindre, lui prodiguent toutes 
‘sortes de caresses. On lui a rapporté 
.stmme variétés des Serpens bleus ou 
. werts, diversement vansés, qui n'ont 
pas le même nombre de plaques et de 
-emi-plaques soit sous le corps , soit 
‘sous la queue , et qui conséquemment 
-.äéviendront des espèces distinctes 
. quand on les aura mueux examinées. 
+ P. 268-470, C: 58-80. u 
°. La s Coluber Corenclla, 
baureuti; ia Liusse, 
D. 3x, pl..56, £. [#2 


provinges septentrionales, avait, dit 


ates et unies Où , 


re 


Fe, ANUS) aux 
natyralples, Ke Géére surlout de La 
précédente par, #65 épaules parlnte- 
pan lisses. Deux taches triangulaires 
jaunes se voient derrière la tête qui est 
oxele et revétug le brégpandes écai 
es. Le dessus du corps est bleuète, 
avec deux rangs de taches noirdtres 
icylaires, placées de mauière que 
celles d'une rangée cçorr dent 
aux intervalles de celles de l'au- 
tre: les côtés sont roux, obscuras 
de quelques nuances plus foncées. 
Ce Serpent a lil fott brillant. On 
dit qu'ñ sé retrouve aux Grandes-În- 
des. Il se plaît dans les endroits hu- 
midesetomhragés. p. 178, &, 4f. 

La CoULEUVRE COMMUNS ou vEn- 
TE ET JAUNE, luber viriditavrs 
Lac., Serp., pl. 6, Gg. 15 Éncyel. 
Oph., p. 98, pl. 58, £. 3. Gette belle 

est la plus répandue dans le 
midi de la France, particulièrement 
aux environs de eaux où nom 
cûrnes souvent occasion de l'exani- 
her et où elle ecquiert de deux À 
cinq pieds de long. Sn téle est asses 
sse ; tout le dessus de son corps 
est de la plus grande beauté, chaque 
étaille étant où d’un noir brillant ou 
d’un vert agréable. Le ventre et let 
parties inférieures du corps sout d'un 
jaune teudre. On.voit souvent cette 
éspèce dans les. Arbres."Elle. fait la 
guerre aux petits Oiseaux; le moindre 
coup sur le dos lui cause la mort; ls 
queue est ornée de ligues jaunes et 
noires. P. 006, E. 107. 
, La Lissz, Coluber austriira, Lau- 
renti. D'un gris roussâtre, très-lui- 
sant en dessus, à cinq petites lignes 
derrière les yeux ;. ane brnde derrièr 
la tête, et deux rangs de taches alier- 
es le long du dos brunes ou noiré- 
tres ; le deusous ést miarhbréet de‘cou- 
leur d'acier. Cette espèye me 36 trou- 
ve pas seulement en Autriche, comme 
l'indiquerait son: nom ; nous l'avons 
Léquerment retrouvée AUX. ERVITONS 
e -Bordeapx et jusqu'en 1 
Élle où dg la taille Fo Tr 


388 à -60ller, , 


Ca sianrse . 
'TLquoique ..2986Z -Commmuane : ‘nos 


a La, VIPÉRINE Caluker viperiaus 
Latred, D'un brun_ grisâue, avec 








GX 


s taches dbnt le tente est jaune vt 
pourtour votrétte ; forunnnt arr zigu- 
3 le lông du dos j une rangée d'au 
5 petites taches occetlées règue de 
nque côté. Le ventre est tscheté en 
mier de noir et de grisâtre; Îles 
1illes sont Carenées.Nous avons ren: 
ntré en Espagne ceite espèce qui se 
Juve assez fréquenament dans Îe 
ide }a France. : 

La TÉTRAGONE, Culuber tetragonus. 
itreille 'wous apprend que cette pe- 
e Couleavre, qui. atteint rarement 
1 pied de longueur et qui se trouve 
ns quelques parties de la France, 
t luisante a ses écailles lisses , sa 
uleur d’un gris verdätre , cendré, 
ec une série dorsale de points noirs; 
‘ux lignes pareilles règnent sur les 
tés de l'abdomen dont la couleur 
re sut le fauve. Le corps est qua- 
angülaire. P. 188,8. 40. 

La CouLEUVRS À QUATRE RAIES, 
oluber quadrilinearus , Lacép. , En- 


ec. . 44, pl. 39, f. 1; Colu- 
EURE EE est le [us grand 
enos Éerpens d'Europe. Lpxrvient 
las de six pieds de long. On le trou- 
e en Provence et en ftalié. IT est 
robable que c’est cé Serpent que 
# ancietis désignaient sôus le nom 
e Boä. Le dessus de sori cotps est 
iuve, aveç quatre lignes longitudi- 
iles noires où brunes. Le venfre est 
oir , lüisant, semblable à de l’acièr 
oli. Les écaïlles du dos sünt care- 
ées; celles des flancs sont lisses. #. 
18,273 CT 
Le Serpexr D'Fscuzivr, Coluber 
‘sculapii, Shaw; Coluber flavescens, 
copol., qu’il ne faut pas ‘confondre 
vec le Cube Esculapli de Linné, 
! mal à propos 4ppelé Au nom d’une 
ivinié greéqee , puisque Îe Ser- 
ont désigrié ‘ainsi est un Animal 
méricain que Îles âhciéns ne purent 
unséquèmiieht consacéér au Lieu 
Epidaurg.Cet Anirral, l'ont des plus 
pus de'sün genre, proportionnelle- 
‘ent à sa longucar ; se trouve dans 
: midi dela France et sur les côtes de 
Adriatique. Nous l'avons rentontré 
uélquefois dans les environs de Bor- 
aux. Son sflement est plus fort que 


* peu 


COU' #9 
célth dbs'atires Conteuvres étropéen- 
nés ; sa coulcur est d'un gris terreur ; 
aveë une ‘bande longitudimale: plus 
obscure sur chaquo eôté"&u éotpse 
les écailles voisines des plaques abdo- 
minales som blanches, bordé de 
noir en dessous: le ventre est blan- 
châtre, marbré de gris; les écailles 
du dos sont’ Hsses ou presque lidies. 
Jatqain rapporte qu'un fadividu de 
cette espète qu'il tua, et dont le 
corps était fort renflé, avait dans l'es 
tomac cinq Fauvettes, un Muge'etun 
Létard commun. it 

La PROVENCALE, Co/uber méridio- 
ralis, Daud. Son dos est grisâtre, 
avec de grandes taches cendréessur id 
tête el derrière les yeux, aitsi qae des 
plaques latérales vertes ; quatre ran- 
ges longitudinales de taches cet- 

es , nombreuses, marquées pres- 
que toutes de noirâtre autour des 
illes. Les taches dorsales se ton 
chent alternativement , et toutes cel 
les des flancs sont séparées. L'extré- 
mité des plaques transverskes ‘est 


à noire, leur milieu est blanc avec des 


taches noires, carrées, ulteenes. Le : 
dos est légèrement carëné. Cette pe: 
tite és se trouvé dans l'Occitanie 
et la Provence. ». 148, x. 50. 

Lea BORDELAISE, Coluber Girondt- 
eus, Daud. Cette espèce, que nous 
avions dès long-témps observée datis 
nos départemens méridiôriaux hvant 
qué Daudin la fit connaître ,'a se 

te comprimée sur les côtés. Elle est 
teinte d’un gris cendré ,'a ses écailles 
lisses , des bandes iransversales nom- 
breuses, et formées par le bord’ noir 
des écailles ; le ventre tacheté dé-jru- 
ne ét de noir én damier , avec ne 
marque en croissant sur le front. Ële 
acquiert toat au plus deux pieds de 
ong. : : 

ls SANGUINOLENTE, Coluber san- 
guinolensa, N. Cette espèce que nous 
ävons trouvée quelquefois dans le-dé- : 

artement de [a Gironde, et qui & 
happé à tous les naturalistes , res- 
semble assez, pour la forme, à Ra 
Couleuvre d'Éséutape dont elle æ à 
vès la tue et les mœurs. Se 
’Couleut est d’un brun cendré; des ta- 


37° 





$o cou 


t 

hes axrondies. d'en rouge tirant sux 
ke brun, et quelquefois, munies au 
centre d'us point noir, sont disposées 
syr tout son Corps, Conime seraient 
des, gouttes de sang ; sa tête egt épais- 
se; ses écailles sont carentes. . , 
: Nous avôts sbservé plusieurs au- 
toes espèces de Couleuvres , soit dans 
nos départemens méridionaux,soit eu 
Espagne ; Mais ayant égaré les des- 
cuipuions et les figures que nous en 
avions faites , il nous devient impos- 
sible de les publier, 1. 

Rasoumonsky, dans som Hisiowe 
Naturelle du mont Jura, a fait encore 
connaître deux Couleuvres européen- 
nos tçai duivent se trouver en diverses 
parties de la France ; il appelle l’une 
d'elles la Chaloyaüte, et l’autre la 
Vulgnire. Celle-ci est la Suisse de 
Eavépéde. La première n'est pas plus 
gosse qu'ime plume d'Oie. La se- 
congde .acquiert deux pieds de lon- 
guear. Ces Animaux sont aussi inno- 
esus que tes autres Couleuvres, encore 
qué les habitäans de la campagne les 
disent venimeux. ; 

. Scopoli mentionne comme babi- 
tant du Tyrol un Cu/uber bipes qui 
it, dans les eaux, de Poissons et de. 
Grenouilles, et qu'il dit être brun 
tachsié de blanc, ainsi qu'un Cofuber 
Lysglensis dont il ne dènne auèune. 
dgscription. Laurent mentionne en 
cqre sous le nom de Coduber longiseisi 
mus un autre Ophidien européen, qui 
est le'‘Crès - Long de l'Encyclopédie 
par ‘ordre de.matières. 


h + Espèces exotiques. 


L'AFRICAINE, Coluber africanus, 
nnat, Vulgairemæent Serpent bleu. 
d'Afrique. Espèce élégante dont le: 
dos est bleuûtre et le dessous blanc 
avec des taches transversales. P. 242, 
He 00:, 
arte, Coluberagilis, Li. ,Encyol. 
Or LE P:: 48,.pl. 16, f, 26. Sa tête est. 
ovale,, un peu aplatie; son:corps.est: 
alternativement mérqué.de ‘bandes. 
brunes gt de bandes hlanchâtres. 
Cette espèce habite Les Indes, =. 182-. 
1Afe Re 4 50° ' DETTES h 
L'Azapas, Goluher: dliinie, Lo. Esn : 


+ 


GO. | 
des Grandes-Indes dont la con. 


fur est entièrement blanche, ». 111, 


8. 58. .. . 

. L'Anouzeuse, Coluber angulosis , 
L., Encycl. Oph.; p. 41, pl. 10,f. 1, 
Sa tête ovale est à peine distincte du 
tronc; le corps est anguleux , d'une 
couleur grisêtre tirant sur le brun, 
avec des bandes transversales. Ele 
est asiatique. P. 137, 130, &. 60, 50. 

L'ANNELÉE, Culüber doliatus, L.; 
la Cerclée de quelques-uns. Très. 
perle espèce qui n’a guère que six à 

uit pouces de long, dont le coups 
blanchâtre est marqué d'anneux 
noirâtres circulaires qui , de deux en 
deux, sont plus rapprochés. Cette es- 
péce vient de la Caroline. P. 164, £. 
4 | 


L'Avre , Coluber scaber, L., En- 
cycl. Oph., p. 22, pl. 23, f. 45. La 
nuque marquée d'une tache noie 
fourchue ; les écailles carenées ; des 
taches noires dis s en nuages sur 
tout le corps. Cette espèce est in- 
dienne. P. 228, E. 44, 


L'Anagr, Coluber arabicus. On ne 
sait pourquoi Bonnaterre,. en décri- 
vant ce Serpent d’après Gronou , lui 
donue Surinam pour patrie H est 
bien, véritablement arahe. Sa coutear 
est sombre ; jl atteint à plus de trois 

eds de longueur. P.-170-174, E. 54- 


L’'Anonnrée , Coluber argenteus , 
Daud. Op ignore Îe ‘pays de ete 
Couleuvre dont l'individu décritavait 
trois pieds de longusur. P. 970, &. 


177- 
L'Anaus, Coluber. Argus, L., En- 
cycl. Oph., p. 25, pl. 30, f. 66. Cette 
belle espèce a sa tête large et comme 
formée postérieurèment de déér lobes 
prononcés. San corps. est.coigert de 
plusieurs rangs de taches occellifor- 
mes. Il est africain. Le nombre de ses 
plaques n’a pas été'carspté. 
ASIATIQUE , Cotuber: asiañczs , 
. te petite espèce : erivoyée 
an Jédin des Plantes soûs le nom de 
Malpolon, ne paraît pas étre la mê- 
me que les “déerits par Séba 
et par: Ray sous ce non’ Bllcua 


coU 
1 reste iién dé remarquble. »: 187, 


L'AUDACIEUSE ,. Culuber audax. 
sudin qui, le pretsier, ft connaîtra 
: Serpent d'après un individu con- 
rvé dans sa collection, et dont il 
norait la patrie, assure , sur on ne- 
it quelle indication, qu'il est fort 
ule et très-hardi. ». 205, E. 99. 

L'AuhiQuE, Coluber aulicus, L.;le 
»sange, Encyd.Oph.,p. %o, pl. 16, 

28; la Couleagre Laphiati de quel- 
ues-uns. Es arnéricaine, grisd- 
e, avec plusieurs fascies Iméaires 
l1ùches et deux taches trigoues con 
uentes sur la. nuque. Elle n'a guère 
lus de six pouces de longueur. r. 
8$, E. 60 

L'AuroRe, Cuduber Aurora, L., 
ucycl. Oph., p. 53, pl. 14,f. 20, 
clle espèce à ‘laquelle sa couleur 
langée a mérité le nom qui la carac- 
inse. Elle n’a que deux pieds de lon- 
ueur ; mais sa circonférence n’a pas 
wins de: deux pouces; on la trouve 
«6 les parties chaudes de l’Améri- 
Je, P.17,E 37. : 

L’AzuRÉE, Lacép., Serp., p. 276. 
#lte belle Couleuvre, de couleur 
azur, vient du Cap-Vert. ». »71, 
. bé, 
La Baux, Coluber plicatilis, L., 
ncycl. Oph. ,P. 53, pl. 9,f. 7. Sere 
ent épais, de couleur livide, avec 
ne bande brunâtre sur chaque côté. 
lriyinatre de Ternate. P. 130, €. 56. 
La Banne Noimg, Coluber nigro- 
sciatus, L., Encycl. Oph., p. &, 
L15,f 23. Ce Serpent, qui parvient 
la longugur de deux pieds , paraît 
 Lrouyer dans la région chaude des 
vux Mondes ; on en cite des indivi- 


us rapportés de l'Inde, de Guinée et, 


«l'Amérique méridionale. Son corps 
Lgris, traversé par des bandes qui lui 
nt mérité Je nom qu'on lui a donné. 
[se pourrait cependant que plusieurs 
spêces fussent ici confondues, si l’ou 
u juge par la différence d’Aabitat et 
" uombre des grandes plaques 
vmptées sur différens Serpens tap- 
urtés à cette ‘espèce. P. 158-189, 
. +2-$4. " " 

La Bantoés, Coluber aricgares. 


Cou 5e 
On ignore Ia patrie de cette éspêca 
décrite par Gronou, et qui, toute 
blanche, a son dos traversé de petites. 
lignes noires. ». :63,x.50, . 
La Brancue, Coluber albus, L.,, 
Eucycl. Opb.., p. 10, pl. 11, f. 15. Ces 
Serpent, totalement blanc et sans ta- 
ches, est originaire de l'Inde. Il n'a 
qu'un pied de long, et n’est pas plua 
gros que le doigt. 2. 170.8. 20. 
La BLANCHATRE, Culuber candidus, 
E., Encycl. Oph., p. 39, pl. s1,f, 4. 
Sa tête est semblable pour la forme à 
celle de PAnguilte ; 3a couleur blaà- 
che est parsemée de quelques teintes: 
brunes sur le dos. Ce Serpent dc 
trouve dans Îcs Indes-Orientales." 
P. 290, B, 56. ne 
La  PIUATRE 0 Coluber ce ulee 
cens, L., Encycl. .s Pr33, pl. 2%- 
f. 61. Ce joli Serpent Eont le non 
indique la couleur, vient des Indes ; ; 
il présente quelque ressemblance? 
avec le Boiga. ».915,E.170. , . 
Le BLoET, Coluber cæruleus, L.,1 
Eocycl. Oph., p. 20, pl:'10, f. »à. 
Grande espèce américaine, dont laa 
queue fort déliée est d'une’ couleür 
bleue beaacgup plus foncée que celle » 
du reste du corps. P. 165,E, 26.  ,.| 
Le Boca, Lac., Serp., pl. 223,1 
pl XT, f. 1; Coluber Ahætulla, En, 
ncycl. Oph., p. 28, pl. a, f ARTE 
n'était pas nécessaire d'exagérer ka t 
beauté de cet admirable Serporit 46: 
l'Asie, Pour en donnér une idée bo 22 
lante, il suffisait de le décriré exeaje 
ment sans lui prêter l’éclat dù dise:: 
man, du saphir dt dun cristel,, Uno 
Scrpenten pierres préciéusos serhite 
fort éblouissant sans douté; mais M 
n'eu existe pas de tuis dans la maté: 
qui a orné le Boiga par la seule disposis. 
tion de ser teinies Fun bleu vifet d'un 
brun tendre agréablement nuancéd : 
Ce beau Sarpent fort délié que nous 
ne comparerons pas au Paon, muës 
aux Couleuvres les plus agiles, a le à 
dessus de la tête d’un vert brillauti, 
d'où s'échappent des lignes mincts: 
lorigitudinales qui règnent sur tout le , 
dos, dont certains reflets changeans:y 
relèvent l'élégance en donnañt qud-. 
que choses de métallique ét de-enÿt- 
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vreux à l'Agimal lorsqu'il se. meut; 


le ventre est blanc; une bandelette 
noire règne de l'extrémité du rsuseau 
jusque derrière les yeux, en séparant 
ainsi les couleurs qui orneut la tête. 
Le Boiga s'apprivoise; les habitans de 
Bornéo , où ce Serpent se trouve le 
lus communément , se plaisent à 
“entortüller autour de leur cou com- 
me un ornement; et Hous avons des 
‘ raisons de croire que la Couleuvre 
américaine qu'on a confondue avec le 
Boiga est notre Coluber Richardi om 
Serpeut Liane, animal fort différent, 
quoiqu'il offre quelque ressemblance 
avec l'espèce qui nous occupe. 
Boiga fait la chasse aux petits Di- 
sceaux, et se plaît sur les Kbres ; il 
fait entendre un sifflement qui lui 
est propre, et qui ressemble à celui 
des habitans de l'air dont il fait sa 
roie. P. 163, E. 150. 
- Le Baux, Coluber brunneus. Cette 
espèce, décrite par Gronou , et qui 
lui vensit de Suriuarp , est d'un brun 
äle avec des taches plus foncées sur 
e dos et sur Îles côtés. Il a près de 
deux pieds de longueur. P. 202, E. 96, 

La CanÈèRE, Coluber Caberus, Daud. 
Dette Couleuvre, dont Schneider @ 
fait une Hydre, et qui a sa tête assez 
grosse , à Îcs couleurs et l'aspect de la 

ipère noire; ou la trouve au Ben- 
Bale ; ses écailles sont larges et care- 
nécs. P. 144,E. 59. , 

Le CaLamaR, Coluber Calamaria, 
L:', Encyel. Oph., p. 43, pl. 8, f. 5. 
Ce petit Serpent américain n'a guère 
que huit pouces de long, et la gros- 
seur d'un tuyau de plume d'Oie ; le 
dessous de son corps, peint de taches 
barrées, imite le damier le plus régu- 
lier. P. 140, 5. 22. 

* Le Camus, Coluber Simus, 1. La 
orme de la tête de ce Serpeut de la 
Caroline , qui rappelle la tête d’un 
Singe, suffit pour Le rendre remarqua- 
ble. Son corps est panaché de noir et 
de blanc. P. 124, E. 46. | 

- !‘Le GCARACARA, Coluber Caracara. 
Üae figure élancée, une queue mince 
gw occupe le tiers de la longueur 
totale «ie lAnimal , des couleurs bnl- 
lautes disséminées en taches poires, 


eoy 


vertes et parpurines Sy un fond ii 
eâtre , caractérisent çe Seci à 
résil et de Surinam, qu acc 

Lrois pieds de longnepr. p. 15: ; 


435. 

La Canenéz ou le Caasi Li 
Ber carinatus. F. le sous-genn in. 
SAS. P. 157, E. 119. 

CATÉNULALRE, Couber rex: 
Jaris, Daud. Cette espèce du be: 
le, longue de deux pieds envi: 
nommée dans le pays Tr Tu: ! 
929; E. 95, 97- Ê 

Le CencHaus , Lac., Serp., t: L 
ne faut pas confondre celte sr | 
asiatique avec un Serpent Ü::: ;5 

sous le même nom. Cet Le 

cuvre n’a rien de remarquik- i 
150,R.17. 

Le Czxco, Coluber Ceukx, L. 
Eneycl. Oph., p. 36,pl 1x 
Cetie charmante Couleuvre ait : 
des plus sveltes qui existent; 1x 
que sa taille s'étend à plus de qu: 
Pieds, son diamètre n'excuk ;+: 
celui d'une plume d'Oi; Lai: 
équivaut au tiers de la Jonguis 
tale ; La tête est presque globux.r. 
le dessous du corps d'un lux 
éblouissant, ainsi des bise 
au nombre de plus de vingtqu 
guent dans toute La longueur duc: 
sur un fond brunâlre pars & 
taches pâles. Il en existe une \1= 
n0OD MOINS élégante , égelement st 
ginaire de l'Amérique pérautk 
P. 220, E. 194. 

Le CEenpné, Colgber cineriu, L 
Le corps de ce Serpent de l'nituii 
la couleur qu'indique son non.» 
ventre est anguleux. P, 900,6 17 

La CHarne, Coluber Gaul, L 
Encycl. Opb., p. 45, pl 18.7 
Cette belle espèce , origpaire à 
roline où la décourrit Cast. * 
d’un bleu noirâtre en dessus, i° 
de petites lignes transversales jus 
ünitant Ja figure de chaine. 5° 
s'arrétant aux plaque œutril * 
font pas Le toyr de l'Animal, 5* 
n’a guère que deux pieds de loue 
P. 219, B. 4. 

Le CRAPELET, Coluber mors" 
fèrus, Lec., Serp., p. #6. Eu 


+ 








COG COÛ 568$ 


1., p- 56, pt. ér, fi On'ignoré Elle u les Habitudes du Nuit.» 190, 


a CLÊLIE 


èce rare de Surinam » qui a deax occidentale d’Insectes , de Ants et de 


es rois nègres qi punissent , dit-on, 
ivres de Surinam qu'on regarde de mort ceux qui tuent ce Serpent ; 


ette peu es >quisetrouveéga- daure, et cette Rome pour laqnekle 
menten Am 


hes allongées, dépose sa deux Le Decororé, Ebluber exolelus, 
8 t 


angs; Je dessous ct 


1 Son corps de couleur livide; l'extié- les Indes, a son corps d'un gris bleuà- 
nité des écailles est blanche , ainsi tre. p.149, &. 139. | 
lu'un cdlfer qui caractérise cette Le Dnara, Coluber Dhara. Fors- 


Couleuvre doit la patrie est la Gui- kalh a le premier fait connaître ce: 


uée. P. 201 , E. 68. Serpent qu’il a observé dans l'Arabie 
La Cuinassés, Cofôer semtatus, Heureuse ; il n'a que deux pieds de 

Pal. Cette espèce , qui atteint jusqu'à long; ses écailles sont roussâtres, 

quatre pieds de longueur , se trouve ‘ bordées de blanc. P. 235, #. 48. 


sur, les bords d'u Jaïqk dans l'Asie sep- La Dionr, Coluber Dione. Pallas 


lentrionale. Sa couleur est noire, a fit connaître cette Couléuvre qui 
mais Île dessous présente dés taches se plaît dans les déserts ini régnés 
carrées d'un jaune biarichätre posées de set et parmi les rochers andes 
1lternètivement de droite à gauche, des emvirons de is mer Caspienne 


er” 


preds. Ses couleurs sont agréabiès, et' 


è 


584% cau 
Le dessus . de. Sd coi ps est d'un 
oi blèuatte, relevé par, Lroïis ban- 


âctèlres brunes et blanches über 


nattvement plicées, P. 190-200, E. 
n£E- 66, [1 
Lu Dovrzr KR Lx , Co/uber bi Unes- à 


fs, Lac., Serp. p. 530; Eucycl , p- 
42 NS. äo, lg. 5. Ou présume que 
ccite espece vie À de l'Inde. Son çarps 
est d'ün roux foncé avec deux bende- 
leiles d'un jaune doré, Les écèilles 
sont bordécs de la même couleur. p. 
203 , L. aÿ. 


La Doumt Tacne , Co/uber Hg < 
eultitus  Lacép.,. Sexp., p.283: Qn del 


inorg La parie de cel Anumab, rupar- 
quable por. deux. grandes tiches 5+- 
taëcs sur la par tie postérieure Ja 
téte quest fort élargie, et par, d'au- 
ires taches occellilormes épaydues 
sr sut Cu Psoussaire. Fu 209748 72° 
L'ÉLr ANT ,Coluber splendidus On 
ignore La paire dé ce Se rpept, écrit 
ph, Gronon, dont le museau est lar- 
geel.chius, eL la couleur noire, rele- 
vée par la helle Dan ierrié de citron de 
so ventre et de ses flancs. P. 164, 
6,.115., 
Le FARINEUX, Coluber arinosus, L. 
Cette jte qui sens e Guinée , a 
run parsemé de petits poiuts 
és yne à lancliour éclatante , dispasés 
ayeç une certaine symétrie. P. 142, 
2, 55. 


Le FEn 4 CHEVAL, Coluber Hippo-. .e 


crepis, L., Encyci. Oph., p. 26, pl. 
28, f. 58, Ce Serpent américain porte 
une marque en forme de croissani sur 
la nu er. 952, E. 94. 

IL, Coluber filiformis, L., Eu- 

d Oph. , p- 37, pl. 27, £..56. Cette 
Cia Did eà peine un tuyau 
de plume ordinaire en diamèétre, et 

ui n’a pas moins d'un pied et demi 
de) elongueur, vient des Indes. lle est 
rfaitement noiruen dessus , et tota= 
PS ment blanche eu dessous. ‘Elle est 
d'un naturel fort doux et vit habi- 
tuellement sur les Arbres des Indes. 
P. 165,E. 158. 

4 Fa Gémove, Coluber Gnoyensis. 
On i ignore le pays d’où vient Ut 
pent que Laurent fit connaître 
psg es. ve ci Ale dans, l 


EL ) a, 


ed: Opbes &p, 


x 
belle collection du. carte de Lot. 
Son .corps.es1 couvert. 
nes bardéss de brun, di sjume- 


triquement sur la are 
des, et confugimpenteurla pottéseu- 
6. Ou n'a mentionné le nombre, ni 
de plaques xendrales ni des dens- 
plaques cœau 
Le GRENODILLER, Coluber raninus. 
Grouou a fait connaître ceite + 
de Surinam, qui se-nourxil de 


SEE. 


poilles ei Homer . ma 


SDS ts 
et. doet.lexorps b a procbens qua 

ignes xt.de. 1açben pires Pi1289, 

Eu GAr Pia dites po à 
si Le ÉLURICARA Coluber: Glirioups. 

n: peut regarder Comines: fart dou- 
tause, l'existence de Le -Ser pont:que 
Grohou n'a fait connañire me d'après 
un individu muulé, dont il &e.put 
déterminer la forme de la queue qu'il 
dit être pentagone. Qn-ne sait si ke 
Gliricapa vient positivement. de Cey- 
lan ou de Surinam. r..196, ..1667 

La GRIVELÉE, Coluber #6 
Cette espèce, qui est origiuaire Su- 
rinam , a le corps noirâtre sur Le des, 
et varié sur les côtés de lignes trans- 
versales noires, brunes et blanches ; 
les écailles du dos sout grandes « 
carrées. Il a dix-huit pouces de kon- 
gueuy. P..160 ,E. 69,1. 1°. :. 

Le GRisaN , Colubes eauus, Us, Ea- 

2e 43, $8a.Cette 
ou! Mon LE rie O7 @iÿ 6e, ACONVEP En 
ent-dans des, fndaçs st. dans 

rt An iue méridionale jestblenehé- 
ve ,sparqnée de.bapdes transwexsdes 
bruges, tal de Ris : :<asleur 
dé lait de. chaque FN + ot dd 

E, 64-70. de s 

La RONOVIENNE Coéuber. Grow 
sjanus. Laurentz a. ne caite: empècc 
à Gronou ,, auquel, les .naturelistes 
doivent la connaissance de-tant de 
Serpens.. On ne. , Son 
corps est bleuèwe, endé de 
ligues noires transversales, Le Pepe 
est poire. Pi 178846 ; 

Le GRO N sb c enjeu Su 
vant Gronou, ce. 
caviran deppgutur 
surmonté d'unc. 


DNS CE +, 10 ° 





cou 
relevée qui donne À sx18tt lin aspbét 
purtioülier: Son Corps’ bYurt est par- 
setué de petites wchcs noirés. 2. 149- 
sb4,m: 484, it 


Lac, Setp., p. 580; Entyct. Obh., p: 
46, pl: 4e f L'Cette space sé ce 
en Amérique: Sa cotffeur est foncée 
avec des zônes plus pâles. ». 193, 
MT . 39 
Le Gtimr£, Coluber ovivorus, L. 
C'est sur une indication de Marcgraäff 
et de Pisoñ que l’on connaît ce Ser- 
peuvbrébition. Ces voyageurs disent 
qu'on leuv'ex apporta un individu 
long de quetre pieds, et dont le ven- 
tréétit d'une :touleur argentée fort 
éclatuniter Lierresté du ‘corps est mé- 
lragé /doindiret de blant. Ce Serpent 
eùtre dens'les bhsse-côurs-pour'+ dé- 
voret les æ&afs'äde Poule. P: boë, 
5. 75; :.i 


TE UE CO RIRE 


+ Le Gone: CumberGutheënsik Ce 


Serpert:, dent le no‘ itiqie 14 pu- 
tre 9 suite -äphitie, le corbs 
blauehäere; pañaché te taetiés taris- 
vèrsles oMremétéss do noir et'de 
blancs, 85 @; 4 c'e 
LEE) PO Virène.  * 
‘1D'Eiénb , Oowiéer Mele ; Dand: La 
Wiate gémérnie de cette Couleuvre 
qu'on! erbit'h toft venimeuse sur la 
côte de Goromatidel ; est d'urt gris 
andré ayveé des taches obscures, et 
ane ‘virigtaine de bundes transver- 
sales étroisss: sur le dos; tautes blarr- 
ches où jaunêtres ; le venire.est na- 
cr, D. 199, E. 62. OT te Pr: 
L'Hézèse , Couber Helena, Daed. 
Cette-.aqpéee de l'Ande est rermarqua- 
ble par sa beauté. qui. luismérita le 
nom -qu'flle, porte. T'rès-agile : elle 
étouffe les Poulets dans ses repjis at 
devient souvent un fléau des basse 


+ 


courgz Bi 322, B. 939  , *  …: 
L'Hagramszsa. Gronou à qui l'oi 
doit. la-connaissence de.cetie Conleu- 
vre dit.qu'elle vient de Ceylan ; que 
sou corpa'est d'un roux tirant sur le 
blanc, avec te derrière de La tête ja 
ndire. Sa Jongueur estd’environ deux 
Pieds. P. 159,8. 42. : ot 
L'Hyoaz, Coluber HydrsiPallar, 
-JuumPLS à fait connaitre cette. Cpu- 
EE EE CN LEE +4 


# 


-8æ taille dépasse trois 


. Qph., p:. 26 ; Coitber Coraïs, Da 


do ss 
Iéltre,' dit qu'elle habiie Le ; Cas 
enne et. les fleuves qui 86 jettent 
ans celté mer, sdns qu'il l'ait jamais 


“1... 7". vhesur le rivage. r. 180, ». 66. 
La Grosss TÈTE, Culuber Lip 


“ .L'Igrsosocas Cokdéer: Féthqboce ;: 
Daud. Gette Conteuvre vient de 6v- 


+omaudel ; elle a le. dessus du <orp} 


orangé varié de beaw'noir luisènt ; 


pieds de ion- 
Guéur. P. 209,E. 229. 
L’Isis0ca ,Colnber Ibboch, Basel. 
UGe 
Corais est le nom qu'on. done au 
Brésil à ce Serpent , tandis jpuibite 
ca, employé par Séba, désigne le 
Mangeur de Chèvres. C'est une grande 
espèce qui acquiert jusqu'à cinq pieds 
et demi. P. 176,8. 191. ‘ ". 
La JanrHine., Coluber Janrhinus, 
Merrem.; Très-Varte de Daudin, Co. 
viridissimus, L. C’est une es de 
Surinam, qui est fort élégante et n'a 
guère que dix-huit pouces delong. r. 
417, E. 128. 
, LeLACTÉ,Coluber lacteus,L. Encycl ; 
Opb., p. 16, pl. 16, fig. 27. Cette pe- 
tete espèce qui pourraitétreconfondue 
avec le Rouleau, F. Oawer, si des ch- 
rectères génériques pe l'eh distiti- 
guaient, vient des Iniles.'pu508, 8. 32. 
Le Laséris,Co/ber Laberie, L. est 
une espèce peu'éonnue ‘da Canadx, 
dont le corps est marqué de raics hoi- 
Yes. p. 110,E. 50 © * * 
. Le LEMNISQUE, Coluber lemnisca- 
tus, L., Encyck. Oph., p. 67, pl. 94, 


L 


.f. 49. Cette petite Conleuvre qui n'a 


guère plus de six pouces de longueur, 
et dont la grosseur cest: celle. d'une 

lume deCygne,est décorée de faseies 
anche: et noires disposées par an- 
neaux. Elle est asiatiques ?. 241-250, 
KE. 30-37. 5 UC OA ° 

. Lelaex, Cobubericonstrietor, 1, 
Ene;cl. Opb.,p. 36, plus, f/46. Ca- 
teshby rapportequeceSerpent qui par- 
vient souvent à l Jengudur de six 
pieds, fait la guétre aux Rats , les 
poursuit avec-urne: inoruyable vitesse 
Juque sur les toitw:des ndisons: ét 
qu'il dévore même:les Segonsà'sott- 
nette. Il est brave, :sæ défend ‘vüc 
acharncment et's’eutorbliuridutourdu 
corps et des jambes des chasserire" qui 

ÿ hs , . 
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l'attaquait. Du reste il n’est pis ve-' 
mimeux, et on Île considère comme: 
Uès-utile, Ses uouleurs sont fort som 
bres. Il est now en dessus et bronsd: 
en dessous. P. 186,3. 93. 

Le Luraix, Coluber Lutris, L. Ge 


. 
’ 
‘ 


heëu Serpeui dont on ne canmait pas : 5. 


lg patrie a:le dos et l'abdomen blené- 
tres avec les 
R 927. . oo 
Le-MaLepus, Chinber sibilens, L., 
Evayet. Oph., M 55 pi 29; £ 44; ' 
Coluber Malpalor, Daud. CeSerpent, : 
dont les-couleurs produisent Le plus 
agréable effet , parvient à une grande 
taïlle ; habite l'Inde, ». 160, =. 
100: É * 
Le Maune, Co/ubèr Maurus, L. Le 
dos de ee Serpent est brun avec deux 
lignes longitudinales qui finissent per 
seconfondreavec l'abdomen, lequel est 
d'un beau noir ; ses écailles sont ca- 
reuées. Il se trouve sur la côte d’Afri- 
que aux environs d'Alger. r. 153: 
E. 66. | 

Le Maxicais, Coluber mexicanus. 
Où n’a d'eutre indication sur ce Rep- 
tile que-ce qu'en dit Linné qui nous 

apprend ‘qu il a cent trente-quatre 
‘grandes paques dbdominales et vingt. 


sept paires da p} sous la queue. 

LC Miraiame *'éoluber nilians L. 
Ce Serjæent de l'Inde, qui n’a guère 
plus de six pouces et qui n’est pes 
plus res que le doigt, a sa têts ovale, 
couverte d'écailles vertes et le corps 
brun tacheté de blanc. Il est d'une 
certaine élégance. r. 162, =. 59. 

La Mingave, Cofuber Minerve, 1. 
Cette espèce se trouve dans les Indes. 
On ne sait ce qui Jai a mérité le beau 
non qu'elle porte. Elle n'est pas plus 
grosse que le petit doigt. Sa couteur 
est le vert de mer avec tune bande- 
Jette brune sur le dos. ». 258, =. 90. 

Le Morossx , Colvber Moloseus ,. 
Daud. Cette que Latreille a. 
nommée Cannelée se trouve à le Ca- 
rolime , et ressemble par sa taille au 
Molure e1 par ses couleurs au Boa De- 
vin. 6es mœurs sont trés-douces. RP. 
293-296, =, 60-64. ’ 

Le Mozvaz, Co/uber Molures, L.,. 
Vocyel. Oph. , p. 26, pl. 40, fs, 


côtes ‘jaunes. P.. 134, É 


‘100 


GOE 

en l’unp des grandes ‘espécés de 
ce gente, se cie rie dés surpasse louttes 
par sa taille, Klle dépessaisx plèds de 
ougueur:, et présente 6 sites forme. 
ams-d'antiome avec-les ; Ov 
tromvt dans-les Indes. r. 248-355, 


| mrs, re 
hitela Gareline où l'on dit qu'il se: 
nourrit de Petates; il: est couvert de. 
taches d'un rouge vif. ». 'as$-2%0, 


A. 60. L , 
Le Muquaux, Obiuber seueoaus L., 
En Opb:, p.56, pl. 28, f. 69.Catie 
uvre dés Indes est des 1s- 


tes, et n'a guère qu'un pied de jon- 
gusur. PF. 200,7 140. 

Le Nasigux pu Baxsars,: Cofnber 
, Mytleriscua:, Daud; ‘He faut pas. 
eette: Couleutrre ayee le 
Mycatiscua de Linué, qui est le: Nez 
retroussé, Serpent amdrionn. Celle-ci 
n'ent pas plas vonsmaude que Haa- 
tre. Élle est extrêmement gréle ot 
souvent mutilée. »: 173-278, m 46: 


1 Enod: Oph,n Mens nt 88! 
., cyc. .. s Pi: 20,5 38. 
Son co à est DUR D OÉ de brun nt de 
gris ; le dessoes est bianchètre etranee 
cheté de brun. H habite l'Amérique. 
P.185 , . 81. 
Le Nas Escale On Coleior Mre- 
éeriacus, C1. D: 63,4. 58, 
f. 64; le Fouet dé cacher. duber. 
fragellifarmis, Deud., La mâchoireeu- 
périeure de ce Serpent d'Aménigise s0: 
onge oh nez retrousmé, hins que 
indique son nom: est 
leur dechairevee une bendélette plie. 
sur chaque coûté, Cet ‘Arsitnal:yere: 
pour les couleurs. l'est: des -mdi- 


vidus bleus, d'autres qui sont wasiés 
de vertet.de brun. Ce: nes» 
pes venimeux, quoique Jenné- l'ait 


signalé comme tel. #. 199,5 16e. 
‘L'OBizz£é, Colsber, cooniiame. 
Laurent mentionne deux me de 
ce t qui paraissent un 
naices do l'Afrique , Coyian ee de 
la Chine. L'une et l'autre ént sr le- 


Go, ; 


os des taches. oçeslbiformes de tou 
zur écarlate. Les | sn shdospie 
lé man pui pas Î ‘çoampli , . + 
Le Panèas, Cuber Padera, ki. Ga 
erpent des Indes, loug d'un pied, a le 
arps blanç, avec des taches noires ; 
isposées per paires sur le dos et réu- 
ies par une petue Hgpe longitudi- 
ale. D'aptres taches isolées se voient 
ir les côtés. p. 198, 3, 66. _, 
La Pau, Coluber pallidus; L. En 
cl. Leh: P- 54, pl26,.f. a9. Espèce 
es [a es dont La corps , semé da 
ches grises et de points bruns, adeux 
etites nes qoir tres de chaque câté. 
, 153-j 8, E. g4-94. Û 4 
Le Panscué, Coluber verius, On 
ecgauaît pes Le patrie de cè Sespent 
ue Gronou ditétre panachéde blanc, 
e bleu, de non et de coukeur de 
uille. p. 136, &. 49. 
La PawrHÉRINR, Coluber Pantheri- 


us, Daud, Sa taille egt de trois pieds; de 


| couleur générale, le brun osndré, 
jec que s taches plus brunes. 
\ patrie et incpnaue : c'est peut 
re un Bongare: ses plaques parais- 
pt ne pas ayoir été complées. 

Le PARQUETÉ , Coduber tessellatus. 
iurenfi qui. ne donne ni le npm du 
158 de ce Serpent, ni le sombre da 
s plaques abdominales, le dit mar- 
ié de tanhes noires et brünes qui 
rment ne sorte de compartiment 


:s-régulier. | 
Le Péras , Coluber Pelias, L.; la 


lie de l'Encyclopédie. Ge Serpent 
est connu que par uns pote de Lin- 
', qui nous apprend qu'il est de 


nde; qu'il a deux haudelettes noi- 
s sux Je dos, le dessous vert et une 
ndelette jaune de chaque côté. ». 
Le bire Caluber petalari 

t\ TRE; r us, 
 Encyel, Oph., p..48,pl. 96, f. 54. 
1 prétend que caite Couleuvre, de 
rouve. à, Anboine ot dans Les In. 
5, Se renconlre aussi au Mexique; 
à corps brup est marqué d'environ 
lquantg eftes transversales 
couleur blanche, et qui s’élargis- 
it sur. las fôles, 2,21g-n12, H. 100+ 


Z Ver | 
Le Péraoës, Coluder Pethola, L., 


En cl. «Oph. s' P- 43 , as f be: 
Espice fribaine asez Le e cour: 
leur plembée, avec des bandes bru-: 
pes anuulaires; sa taille est de deux 
pieds environ. Laurenti avait fait de 
cetie espècs le type de son genre Cv- 


rerglla lequel cbutenaitseptautreses- 
ues, sypéniçures de le t&e, 
. Ua À 
p 
inime. P. 229,E, 107. 


re. qui ne, parnissent être que de. 
simples variétés selon Gmelin.,5es ca 
gntale plus cousidérable que’ 

Lauttes. ?. 207-209 , &. B5-go. 
Dau re La patrie de ce Ser- 
nt l'aspect est yant, el 
Le Pancrué, Coluber pyncratus, L 
Cette Couleuvre de la Caroline «1 









ER  consislaient dans la grandeur, 
nt 

ÜUTONLS , ,Coluber Plutonius } 
ent 
que em confondit à tort avec le, 


Le corps candyé en s, jaune en 
dessous , et marqué de treis rangées. 
points nous. ». 136,8. 45. 
Le PourPré, Chluber purpurascena, 
Selon Scheucheer et Gronou, œetts: 
Couleuvre de Surinam a le co 
pourpré , avec des taches noires irrg- 
gulières sur le des. ?. 189, 2. 193. 
ouwsr, Chéuber Prthouéssa, 
Daud., qui est une Hydre de Schnei- 
der, a les mêmes habitudes que l'Hy- 
dre de Pallas, mais habite le Ben- 
gale; ses écailles dorsales , relevées: 
par une cannelure ont encore cotte 
particularité qu elles sont cilides, P. 


169, €. 68. ., 
Le Ravyé, Coluber linestus, L., En-. 
cycl. Oph., p. 68, pl. 17, f. Bo, est un 
pent d'Asie dont le corpsest bleu4- 
tre, marqué de quatre lignes brunes 
avec une bande plus bleue sur le mi- 
lieu du dos. P. 165-169, &. 80-85. 

Le Réouns, ColuberReginæ, L.,En- 
cyol. Oph. , p. 14, pl. 1a,# 27. Ce 
re Serpent, qui vent des es,n'a 

e que uces de longueur ; 
a me bandelatts verie derrière à 
yeux, le corps brun en dessus, et ta- 
cheté en dessous de blunc et de noir, 
P. 197, E£. 70. 
tautate. Ce Serpent de Guinée, Fquré 
ulata. t de Guinée, figuré 

par Scheucbaar (Phys. secr., pl 766, 
. $), a le corps d’un blape téramt sur. 
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le bleu, avec ses écailles hordées da 
ho! » P.. A&4: , z..56, An os si 
Le RénouLazns , Colakes raivuint 


tus, Lac., Se ., 53%: dl. Oph. 
p- 24 ; pl. ra 4, Deus Couleuvre à 
été rapportée de la Louisiane; elle a 
le.corps.euvert d'écaïlles lisses , gri- 
sâtros ,. bordées de. blanc. r.' 218, 
Fan 80. ° "7 | ° | 

Le Rpowminas ; Culuber rhombes- 


ue Pusyal ‘Qph., p.39, Lie f, ai 


; distingue ; il: est - d’ailleurs ‘ericore 


ette espèce est o 
trot rangées . de 


tches mets 
rhomboïdales.et bleues. var FAITS 
s qui 


te, Sont disposées sur-s0n 
udlJ'e. 2. 257., & 70. : R 

, La Covzzuvas Dre Rictasnb, Uo- 
luber Richardi, N: (F. pi. de ce Dict.} 
Le por-yulgaire pr etes per le 
Jané à,cette nte espèc. es 
fppné ne de, la Guiane, dique d'a 
vance se forme élencée et sa flexibi- 
lité. En effet |; ce Serpent que nous al- 
Jons faire connaître , et que nous dé- 
dions à la mémoire de Richard , notre 
lustre maître, est l’un des plus svel- 
tes, des plus élégans et des plus minces 
qui existent, Nous en avoas fait la des- 
chpüon sur trois individus rapportés 
par feu natre savant ami, sa. taille est 
de trois à quatre pieds; la queue très- 
fine est fort longne et équivaut pour 
le moins au tiers de la longueur to- 
tale; le corps n’est guère plus gros 
que:le doigt ; le cou , très-aminci ‘et 
bica distixgt, supporte une téte allon- 
gée ,.qvale, un peu élargie vers l'ocei- 
put qui est aplati ; elle est couverte de 
ueul grandes plaques d'un. beau vert 
de topaze ; les écailles sunt légèrement 
carenées sur le dus , mais le sont 
plus scnsiblementsurles flancs;le ven- 
tre bläne est plat; le dessus est d’un 
hruo chatogant, qui produit dea reflets 
coinme Île ferait du cuivre de. Rosette; 
trois lignés d’un brun dax vil el bril- 


WA SRARS" 


lgnt règnent dans toute la largeur du: 


Serpent ;.une petite bande noire, par- 
tant dela pointe du museau et passant 


sous l'œil, sépare la‘teinte verte du. 


vertex, de la couleur blanche'qu: rè- 


cou 

mar Le restè/del' Animal. y conptisies 
écailles dustemrhisstires, et unenpai- 
reenavant};ily én à dix-neuf etthnnt, 
ettreizeen bas. Cette es | te 
quelques rapports-avec Île Bôiga, et à 
peut-être été conforidué nvec:ce Ser- 
peut ‘que nous 'créyons être'parti- 
euher à Y'ancien a noride ) F° * consé- 
quersment fort tett. HN â'é 

lement quelque ressemblante ave le 
Seurite ; mais la forme: de sx tête l'en 


plus: mince et jyyroportionneltement 
Phus allongé. 263-192 ; 2. 158. 


108. 
La Rousse , Coluber rufus, Eacén. 
Qn igsore la: patrie Fe Serpeht 
dont Île eorps est rouge én:desstts et 
blanc en dessous; sa longueur est 
d'un pied et demi euvirou: 7.135, 


BE. 68... Le er 1 ‘ 
Le RuBank, Choix ber fassiaio. Lau- 
rent lui attribue.des yeux à pere vi- 
sibles , un corps blanc d'une grossenr 
égale , et orné de handelettes brunes 
irrégulières .obliquement disposées. 


Cet auteur n'indique ni son pays nt 
je nombre de ses plaques abdomnina- 
es ', . 4 LU Se 


EE PRE dé pra e ) 
cyor. Oph.; .98,P EGP A HA € 
Serpeni, fort abuse, élégantetaÿile, 
se. urouve dans ir Caroline eds est 
brunâtre, avec trois raipsrhgngitudt. 
nales bleuâtres ou blanghés.. 156, 
E. 191. OT ti es 
Le SATURNIN, Co/uber Saurmn, 
L., Escycl, Oph.: p\ LU PURE . 
Ce Serpèntest peut-être ke phas mice 
dertous; il n’a pas menées fe 
diarnètre:; :et-savlohgaeuts, "éont fr 
queue fait le tiers ;estau'mohs tie 
trois pieds ; il-est-aases- WEShmnieht 
nuancé detuintes blegétieniet Hides, 
et se tsouye: eh 


, a 


deperis”-t'inde:fdgut 


g sur las mâcheiress. ochles-ci ont. Guimée:». 167-149, mityreodfob# 


curs lèvres gavnies d'fcailen un, peu 
plus graudes que celles qu'en trouve 


Le. Scnokant.; -ColuberStAobir: 
Foñskalhta fait éotmaltré éetre Cou 





(27 5 

uvre qu'il a trouvée. an Arabie; i elle 
st remarquable ‘Par. deux hañdelettos 
lauches-qui règnent ke larg de son 
orps , et US soute ast lisérée 
or, P. 189 LE. 244, : A. 

Le SERPENT DES Dames , Coluber 
umicella, L., Bacjck Qph..,:p. 58, 
1. 9, f. 8. Cet Animal set encore-du 
ombre de ceux .ehez -l'élé- 
ance des sondeurs obtient grâce pour 
| forme. On-prétend que les dames 
u Malabar .eu élèvent un certain 
viabre, et qu’elles se plaisent à les 
ettre dans leur Sein , pour se rafrai- 
hir durant les granves chaleurs; il 
a guère que huit à dix pouces de 
mg; :l ef -gracieusament' varié dè 
lance et de noir. 2. 118, €. 60. 

Le SrRPENT DOMESTIQUE , 'Coluber 
umesticus, L. La familiarité avec la- 
uelle ce Serpent entre dins les mai- 
ps, Luis valu-le'nom qui-le dést: 
ne; on le trnuve en Barbane: où il' 
st fort commun. P. 245, £. 04. 

Le Sion, Colwber Sibdn, D. En- 
vel, Oph pe 83, plo 19, f. 58. Cette 
ouleuvre est africaine;: sa couleur 
st un mélange de rouilleet de blanc ; 
5 parues juférieures sont tachetées 
c brun. p. 180, E, 85. 

La SUMQNNÉE . Colyber porcatus. 
ose, à qui l’on doit la connaissance 
c cette espèce , l’a trouvée dans ia 
aroliné, et”dit ses écdilles carènées ; 
le vitde Grerômiltés et'habite le bord 
es eaux. P."r28,'E..88 ‘ 

Le Sirèoe'! Cofnber 'Sipedon.' On 
c connaît eette es ; qui est de 
Amérique septentrionale et de cou- 


‘ur brune,, que parte que Linné lui . 


Signe cent quardnte-quatfe plaques 
“dominales et soixante“treize paires 
e caudales. 

Le SrxraLe , Coluber Sirtalis. Linné 
ous apprend que cette Couleuvre, 
ui se trouve au Canada , a cent cin- 
uante plaques-abdominales et cen 
latorse caudales.  :: : 
Le Srrvam, Coluber Situla , L.: Ce: 
:rpent a trois pieds de longueur en 
ron ; il est d'uve couleur grise rem- 
one gr ligne ue régue baté- : 
lement CREME per 
‘parer Le dos fra ventre. On trouve 


, 60D . 88e 
caltærespèce eri Égypies r: LL SES 
Le SOMBRE , ubèr fuetus Pan PL 
Encyoh. Oph:; p. do tn | 
Cette .esphse, qui offre queélquestrepi 
ports .de.sonformationt aves ke Rbigw) 
mais quin'en a pas les brillantes cou 
leurs, habite l'Asie, ». 549. Burt 
Le STRIÉ, -Coluber. smtanm, E: Ge 
Serpent de la Caroline a de-cent : 
vingt-six à ont. trente-huif plates : 
abdominales, et de vingt-ciaq'à-ques 
rante-oinq caudales. . . À 0 
Le SuPrnse, Coluber specivsus @ro! 
nou assigne près de quatre pieds pour: 
la taille de ce Serpent du Brésil, qui 
a le corps rayé de blanc et de noir. »: 
279 , E.70. dre ne 
. Le SymMérriQue, Colxber sy metri- 
cas, Lac., Serp., p. 250, CHtie es 
qui vient de Ceylan, parvient & dix: 
pouces environ de longueur. EHea Je 
corps brun avec de petites taches not- 
res de part et d'autre, rangées en file 
P.149,E. 96. Rd de. 
- Le Tacuetk;: Coluber mactiatnrt 
Lac., al 829.:'Ou ttonve ‘tete 
Couleuvre’à la Caroline et à à Loui2 . 
siane ; elle y acquiert deux’. p'eds dé' 
longueur; son corps, blanchätré où” 
d’un brun pâle , a sur le dus dés'ta-! 
ches rousses rhomboïdales ,-bordées' 
de noir et formant une bande en zig-, 
Zag. D. 119, E. 70. AS 
TêTE-NoirE, Coluber melano:' 
cephalus, L., Encycl. Oph., p. 5# ;' 
pl.1a,f. 15. CG Serpent , qui est dri- 


puces ue, a sa tête variée 


1 LA | 


e blanc et dé noir , avec tout le cdrps 
brun. P.140,E.62. PRE 
Le Tioné, Coluber Tigrinus, Lac., . 
Serp. , p. 130. Le nom de cette Cout 
leuvre, dont on ignore la patrie, ind. : 
que la disposition des couleurs qui la, 
décorent. Elle a treize pouces et dèmi 
de longueur. P. 533,E. 67. ‘ r 
Le TRIANGLS, Co/uber Trigangulant, 
Lac., Serp., p- 831. Ce Serpont Vichit' 
d'Amérique. Sa tête, um péu oWle, . 
est marquée sur le sommet de deux . 
figures en triangle ; le corps #st blan- 
châtre avoodes taclies fousses hordées 


de noir et éparses sr le dos , et dis 
“ras e spr: leu wôtes. » 213, 
E. 48. our 


, 


TFREANGULATR Zucea- 
pots Fe 
Sr és est bra 
airs ou eues b ant be 
07 ; 732: .e 
. ‘, HsSuu Ærisolie, à. 
ce sep de, qu'en dit ri 


dd envir 
Lan 


de, vert œ mer avot quatre lignes 
seule à et sé réunissent en une 
à l'extrémité du corps. ». 195, 


e Terezt-Rano, Cotabertetrordi- 


nains , Lac., Serp., A 532; Encycl. 
ble En Pt a d'Amérique 

achätre de ce nt d’ e 
offte trois. de taches brunes | 


sur le dos. ». 160, x. 69. 


Le Thors-Raues > Coluber ‘terii- 
neafus , Lac., Serp., p. 264; Encyel. 
Oph P $a , pl. PA 3. Le nom de 

te Couleuvre, dont on ignore la pa 


tr que Li 






e AdLaarène, sq 


see 


voir être, 
ue les crochets 
sst munie soient" 


frere 









existent pas moins pu e bee 
Le Peinte, N Obécure, la Pa 

Couleuvre à ban n Fos , la 

Coulen S Thalie,X L ph 

» tune 

Fre-llisssée, POrmbrée, la EE 
ae, le Parte-Croix,le : 

Ja la Couleuvre à vente ét 


tes. D'autres Serpehs ,, décris: 
Mie des Couleuvres par . és. 
auteurs, appartement à 


trie , dique que trois fascies lougi- différens. Lelles sont Ja IE 
tudinales règnent sur son corps qui banotté qui est nn Bai, C 
couleur rousse. ». 169, 8. 34. Chenses qui est une: Vipère, ut 
Le Tyrmie, Coluber Typhius, L. VOA AE 
Ce Serpent des Indes a son corps d'un de Bongure, etc, F5. jour on mots. 
vert foncé avec ses écailles relorées eu one Alt uhh +R 


arêtes. ». 140,2. 53. 


‘ Le Tyute, Coluber Tyrie, L. Has- 
sgiquite ui a trouvé ce nt en 
Égypte, dit {qu'il s sa bouche dépour- 
.-vué de dents et le corps blanchâtre, 
dveo des taches brunes rhomboidales . 


disposdes sur (OIs rangs. P, 910, 
| 2e 


Le Vaurux, Coluber Pasciatus, L., 

Euercl. Oph.,.p. 33, pl. 11, f. 14. 

espèce est encore l'une de celles 

que la vivacité de ses couleurs fait 

rechercher dans les collections. Elle 
habite la Caroline. r. B. 67. 

Le Verdäi re, le Ve, le le Vert 


l’'£oguforme, Ja, ter. jee 


Spetule du méme .ouvragf, (Cofu 
anguiformis, cerastoïdes et latiros 


nl HORS 
couher 2 


‘BOT. trail om 
voire de ha Bryonée:. ” nu": 18.) 


+ COULEUVAN : me: e 


d'Exix, Fe mpks,,1 :-0rni 
COULIAN AN. dis: 


Ts JO Ep pures. 


cSovaene :dni- (Wii) Pr 


‘ COULILABAN" od' 
VAN. nor. ra. PObr CR 
ce mot. IL 

COULIN. or. Sÿo. w 
Ramier, Columba PL 
Picgow, et t'âe Martis ( 














‘de\Gaiagé | 
Sy às Ua Ghrotmadel. Er er à at D) 


Es 


OU 
.…. QU À,.207.. HAN. “Vartéié 
du Mûrier, dont les Vers à soie sont 
très-friands dans le midi de la France. 


| . (8) 
COULON. o1s. Syn. vilgaire de 
fous {es Pigeons de colombiers 

| 7, (0R.Z. 

COULON-CHAUD. o18. Nom 
donné par plusieurs auteurs au genre 
que, dans la Méthode de Temminck 
et dé plusieurs autres , l’on distingue 
soùs le nom de Totane - PLERRE, 

Strepsilae, Ilig. #. ce mot. (bR..z.) 


* COULON-DE - MER. où. Syn. 
vulgeire de la plupart des Mouetles. 
Fr. ASVE ‘ ' (Dn..2.) 

+ NT : sr. HAN. ( Léoche- 
nauft.) Sÿn: dé Giycine fomentosa aux 
enviroti8 de Pondichéry où Ja racine 
de cettt Légiiniheuse se donne cuite 
des Fétaux Cu guise d’Avoine. Jus 
sreu Un qu'on étend ce nom à divers 
Haricots à la côte de Goromandel. 7. 
Gite ©".  . () 

COULOUBRIGNÉ ou COULQU- 
BRINE: sor. PHAN. Noms: vulgaires 
du Sureau dans diverses parties de la 
France. . (3.) 

.. COULQOU-CAVALAY. BOT. PHAN. 
PF, Cuvaé. Ge nom désigne encore 
le Galogd villosa. (2.) 

COELOUMB, COULOM rr COU- 
LOUN. o1s. Vieux noms français des 
Pigeons ; dfr latin Columba.  (».) 

COLE UMPARS ou. Syn; pié- 
monlais ppècle efrao 
mont PE fins. ons) 

. GOULAUN, o1a., Même chose que 
Coulon. #, cé mt. . | 

| COULSE. BOT. CRYPT. ( Champi- 
gron$.) Nom vulgaire, dans les dé- 

arteméns de l’Arriège et des Hautes- 
Pyéaées » del’Agaricus procerus. F. 
ce mot. (an. B.) 

* COULTÉRNEB.o18.Syn.vulgaire 
en Écosse du Macareux, Æ/ca arc- 
tice, L. F. MAcAREUX.  (n8..z.) 

COUMA. sor. PHAN. 7”. COUMIER 


COUMAROU. Coumarouna. no. 
PHAN. Genre de la famille des Légu- 


CO 69 
mineuses at le la Disdelphe Dé- 
.candiie, L., établi per Auhlet et 


édopté par Jussieu avec les caractères 
suivans : çalice corjace turbiné, .à 
brors divisions, dont les deux supériey- 


‘res sont dressées , très-prandes ne 


férêure t tite, nigub; corblle 
pepillomacée rméa de cinq ‘péta 
ont les trais supérieurs dressés gt 


‘marqués de veines violettes ; les deux 


inférieurs déçclinés et plus petits; buit 
étamines lement moadelphes, 
quoique le genre aït été placé dans 
le Diadelphie du système sexuel. Le 
fruit est ane e de noix -üvé 
Ækdohgus, exiérienrémett drimscée 


et coténneuse , ranfarmatt une seule 


semence chlesgue ‘ayant lapparente 
d'une amende. W iliienver Rubis 
tué au nom de Coumarmuas cdui de 
Dipteriz, et lei: a ajouté comme on 
énère le Taralea appositifolia d’Au- 
et. ru à t 1 
itud de cs ; roche à 
ütu 6 C8 : \ t, nous 
ne parlerons io que de L'espèce 
primitive, Coumerounu bdornéa 
Aublet : ( Plantes de à Guiape i 
t: #96), Arbre’ qui s'élève jusdu: 
vingt-d “mel. ‘ar un de 
largeur’: H''est trés-ramenx au sont- 
met; ses feuilles sont grandes altet- 
mes et pinnées, et sèr fleurs popuri 
nes, disposées en atilloires 
et terminales. Cet'ar Le croit ‘datis 
les grandes forêts de la Guiarre, êt par- 
ticulièrement à Sinémari êt dans. ke 
comté de Gêne. Son nom de Goumk- 
rou est celui que lui donnent les Ge- 
libis et les Graripons. L’amsnde de 
son fruit que Gaertner a figuré sous 
le nom de Baryosma Tongo (de Frwé- 
Hb.a,p. 75ett. 95) est remarque- 
ble par la suavité de son odeur; on 
la connaît en Europe sous le nom 
Fève de Tonka où elle vst emplorée 
principalement à parfumer le Ta. 
c. Les naturels «le la Guiane enfi- 
lent ces amandes pour faire des col 
hiers odorans. Le tronc de l’Arbre est 
d'une telle dureté que les créoles 
l’emploient aux mêmes usages que 
celut du Gayac , ct même lui donnent 
à tort le nom de Gayac. (e..x.) 


n 


5g2 , 1, x, QOU 
* COUMAROUVANA. 507. Pan. 
Syvigéripen du''araledt dAdblet. 
Aves mt... sur se its iQ 
* ‘+ COUMELON. 207, FHAN, Sgen | 
de Gmelins asiatica à la çôte de Co- 
.Ko k x . (B.) 
. COUMÈNE. 307. FHAN: L'un des 
“moms vulgéirés du Lycope européerl. 


’ | ? 
G û 6 » + $ ! Lé Sete 
* COUMÉXEÉ. 507. REAN. Do gr 
ibi d’un ÆEvgads adopté per Aublet. 
COUMIER: Couid.: ‘bot-.! PHAN. 
Genre de Plantes gigutylédones mo- 
nopétales établi par’ Aublèt fPlhntes 
de là Guiane, Suppl: p. 39:, t.‘3954), 
et dention n'avait pujusqu'ir présent 
déterminer ai lj'plaicé systématique, 
ailes rapporté natutuls ; : ses fleurs 
-étaut ineenineds Ce: gétrre avait mé 
.me‘parb: teltéottit DB tr savant 
autcur du Genpru,q\'il n’en 4 faitau- 
eunernrotuon etin8 Mix même pas 
assigné de plate puroni les -Gerera in- 
certe sedis: Noms sommes assen heu 
deux. pour ponte diféipet eritières 
mat cktte obseutité jayanT'eri noire 
posséssion là Plainte d'ÂAbblet -ornte 
e ses fleurs ; et dähs'un état parfait 
de conservation. Cette Plunte a été 
recueillie per feu Richard pendantson 
séjour à la Guwne: Blle appartient 
évidemment à la famille des Apocy- 
nées et vient se placer auprès du gen- 
se #énbelania. P. -viotre’ Mémoire 
sur ce genre (nn, Hist. Nat. t. 1.) 
UMIER DE LA GUIANE , Chu 
ma guianensis, Aubl. (oc. cit.), est 
un. Arbre laiteux- qui croît sur le 
bord des fleuves: 11 peut s'élever à 
une trentaine de pieds. Ses: jeunes 
rameaux sont triangulaires ; recou— 
verts d’une écorce grisâtre et gla- 
bre. Ses feuilles sont verticillées 
par trois et non trifoliolées. Elles 
sont ovales, acuminés, entières, 
très-glabres des deux côtés , presque 
cordiformes à leur base qui se ter- 
raine par un pétiole membraneux en 
gouttiére , long d'environ un pouce. 
pétioles des trois feuilles, sur- 
tout dans celles qui occupent le som- 
met desrameaux, se réunissent , s’em- 


‘Andeu -en:etreir des anteers : 


l’kées 


*hoîtént es uns dans’ fes autres, de 
"mauniète à. ruÿ pétiole commun 

ioût tunis Éahiblés.? C'est 18 qui à 
‘bit 
mttribaé à tee Arbre des te 
foïñolées. Les fleurs sont roses, 
de It‘ÿrdrideur du Jsémin ; ellés for- 
ment à là partie Sépérieure dés jeu- 
‘nes’ rameaux des pauicules trichoto- 
mes ;: dont les” p Ghcules «et leurs 

ffeations sont triangalaires a 
comme. articulés. £e cofice ‘est tur- 
biné , à cinq dirisiuns étreités", dres- 
bées et persistantes ; {a corolle est mo- 
“hopétales, tubuleuse; son'tubé eylin- 
‘Brique st un pea renflé vers 6a par- 
tie moyenne; 18 Hmbe-est étalé, à 
cinq divisions étroites, aiguës , 1é- 
Héchies; l'entréa de At; ebE pis- 


hie d'une grande, quautté: de poils; 


les étamines; au nombre de cinq, 


sont insépées RATES sl HA 
re .du renflemeñt. que: QU FEpar- 


que vers le, miljeg, dy tube cl. | 


cinal. Les filets sont, courts .grêkes, 
vo peu velus ; les anthères'sont bilo- 
cylaues , allongées et sagatéés ;: Le 
vaircest déprimé, ,envel dans sa 
moitié inférieure par un disqueisssez 
mince dont le bord'est sinugux. Cet 
ovaire présente uné seule lo; 6, dans 
laquelle un gränd norgbre oyules 
sont attachés à deux trophospermes 
pariéaux, La style. est subulé, pla- 
, et atteint à peu jirès Ki batfieur 
des étamines ; le stigrate St & deux 
lobes allongés €ÿ rapprnc tés, yu-dles- 
sous desquel L 
disciforme. Les RUN share 
seur d'une Prune, arfbhqi ; Un peu 
déprimés , rousstres , Yenfermanit de 
trois cimq graines dins‘uné Eülpé 
de couleur ferrügintuise: Ces féuits , 
‘abord: âcres, deviehniht. ehSuite 
doux et agréables. On les vent dans 
les marchés de Cagenne sous fe 
nom de Poires de Couma ‘ . 
Dans le Choix des Plantes de la 
Guiane, publié par Radge, on trouve, 
pl. 48, sous le nom de Cerberu tri- 
phylla, le Couma guianensis d'Avu- 
blet ; mäis l’auteur, en décrivant la 
Plante qu'il représente , n'a pas re- 
connu celle d’Aublet, qui ne peut, 


Ç4 
du ES CE Durs. Are. Fappptlte 
nre Cerbera. (an) 
'COËMOS. BOT! AN. “Fruit. d'un 
Palinier- ds 
. avep Jegual of oi. fr une oissoh fort 
agréabl "(ep 
D RANR à se. Norts valgrire à 


Cayènne de la larve du Bruchus Bec 


_ cris, L. FP, Brôcny. . (m) 
” * COUNA - CONATTI. NOT. PHAN. 
{ Surjan.) Syn. caraïbe de PAylan- 
tus Niruri, (n.) 


Oo COUNDOU-MANI. DAT. PHAN. 
On appelle ‘ainsi dans l'Inde l'A brus 
precaterius. #7. ce mot. (A:R.) 


* COUPAN. rois. (Ruysch.) Syn. 
présumé de Rémore, uommié par les 
matelots hollandais Coupan-Visch. 
F. SCHÉNÉIDE. (8.) 


"COUPAY À. BOT. PHAN. 7.CoPaAIA. 


COUPE-BOURGEON, BÊCHE, LI- 
SETTE où PIQUE-BRO'TS. 1Ns. On a 
donné ces noms valgrires à plusieurs 
Insectes des genres Attelabe, Gribou- 
ri, Enmolpe, Pyrale; qui font beau- 
conp de torts’ aix bourgeons des'Vi- 
gnes, aux greffés des Abricotiers ct 


des Péchers. Parmi ces Insectes , où 


connäît ‘davantage T'Eumolpe de la 
Vigne, Eumulpus Viütis, Fabr. ‘7. 
PouoLpres. (AUD.) 


COUPE-FAUCILLE. 20T. PHAN. 
L'un des noms vulgaires de la Li- 
paire et de l’{nthirrinum Orontium , 
espèces de Mufilier, (3.) 


COUPEROSE ov VITRIOL 
mix. Noms imposés par le vulgaire 
a la combinaison de Fa cide sulfuri- 

ue avec quelques bases ruétalliques. 
Les Couperoses bleue, verte et blan- 
” che sont les Sulfates de Cuivre , de 
Fexetde Zinc, (DR. rx 

GOUPET. MOL1.. (Admson, Vory. 
au Sénég. p. g4, pl. 6.) Cône hébraï- 
que. 77. CÔNE. (D...) 

COUPEUR-D'EAU. o1s. Sÿn. qui 
convient particulièrement au Bec- 
en-Ciseaux, Rkynchops, L.; mais qui, 
dans diverses relations de voyages , 


s'étend à presque tous les Péuels. : 


F. BeC-EN-CisEAUx. 
TOME IV. 


{pR. 2.) 


fe Te Guiane, 


(Rhéede, 


‘mot VENT que nous enenre 
‘Le lecteur. 
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v-HQQUPEL 2% PyaN A7: Goku: 
+ COUPOGL 207. raw: : Peabisr'a 
déehit sous ke nom de Cozpodié ue 
sica (Guan. ) SOp L. p. 36,1. 
Arbre originaire e la PGukins le 
‘frvitseutementest Connu ;etqui paralt 
se rapprocher de la famille” Las 
tacées. Ses nu sit 
ohovales, aiguës ML pipi en CNT 
à leur base Lorie "Les'frnits 
sont ovoïdes de kr prossétr-d'nt Ci 
tron, couronfñés ‘par Lex ‘&nq'Jbbes 
du calice; ik conitientient ché” seule 
amande: si: Dre 

COUQUELOTR EE BUT. 


101. 
Pour Coquelourde. 7”. €cr mio SU 


COURAATRES. 1NS. L'Engatade 

ylan ainsi dési comme une es 
pie de Fourmin appar tent peut-êtse 
pas à ce genre, et L,ostençcore guère 
connu que par S0n:NAM,.. :.:448,) 
‘COURADI g#r PAI-PAROKA. 
Malas: v, t.:46.)"Sgn. 
de Grewia orienrüdis, L. Fret En . 


PL [] «4 


) 
À COURAGE. POT. CYHAN.t'Vipux 


nonr delà Bourrachei + 144.) 


COUR. AKAT nov. PIAN. L'un’ des 
noms de I "Ælensinc Coracana aux en- 


virohs de Pondichéry:" | LE .) 


COURANT. GÉOL Mouvemonipre- 
gressif qui s'exerce dans les fluides en 
raison impulsiou,qu'inapriment 
la difiérence des AU GŒUX et 
tion ou la raséfaation des milianxemvi- 
ronnans. L'air comme l'eau æsesdou- , 
rans sur lesquels l'effet du. poids les 
diverses couches de l'atmosphère est 
très-sensible. .Les Couxaus de l'air 
influent à leur tour ct dans Lagueeup 
de circonstances sur ceux prenne LS 
sont communément produits. 
baissement ou par l élivation: pic 
tivede la température, et par La .figuxe 
des continens sur lesquels ile ro ent 
en causant les vents et.lese,, 

Leur action se confond tellemank avec 
celle de ces météores , que .giest, qu 
Fans 
ne sera queslion, dans 
ca article. que des Gourans de: l'æs. 
On: en a cherché Ja roison 4}pmirgane 


- “58: ’"'" 
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multitude de causes, enîes distinguant 
en deux'sortes : les CouraNs -V4RTA- 
BLES Où PARTICULIERS et les Cou- 
RANS SIDÉRIQUES où GÉNÉRAUX. 
Css derniers me sont proprement point 
des Courans ; ils appartiennent à un 
tont autre ordre ‘de phénomènes. H 
en sera traité à l'article Manérs. Les 
véritubies Churans, ceux que l'on 
comprend dans l’idée commune de 
ee mot; ne'neus paratssent avoir nul 
rapport avec La température, ou du 
snoims colle-ci doit peu influer sar 
leur ation que nous attribuons prime 
cipalement aux pentes sur lesquelles 
als glissent. 

Quelque hypothèse qu’on ait ima- 
ginée sur Îa différence de nivean de 
certaines parties de l'Océan, il ênt 
mpessible de concevoir que les unes 
soient plus élevées que les autres ; et 
les lois de la nature auxquelles obéis- 
#eut Les fluides ne sauraient permettre 
ane aberration capable de renverser 
toutes les idées reques. Il est vrai que 
la mer Rouge se trouve, à l'instant du 
flax , élevée de quelques mètresau-des- 
sus de l'extrémité syrinque de la Mé- 
diterranée, et qu'on a des raisons de 
supposer que la surface des eaux au 
fond du vaste golfe Maxicain est un peu 

us haute que dans le reste de l'O- 
‘écan ; mais:.ces deux exceptions , les 
seules avérées ; sûr de grandes masses 
d’eau tiennent à des circonstances par- 
ticutières : la première à la formedela 
mer Rouge bù l’eaü de l'océan Persi- 
que-Afritain est poussée, comme nous 
voyons quelquefoisles vents s’engouf- 
frer dans une impasse, et en sortir 
moins vite qu'ils n'y sont entrés ; la 
‘seconde à la pression latérale que doit 
exercer contre les côtes qu’il longe, 
le grand Courant connu des marins 
sous le nom de Gulf-Stream. 
est même probable que le fond de 
plusieurs grands golfes allongés etré- 
trécis, particulièrement de la plupart 
de ceux qui ne se lient à l'ensemble 
des mers que per un détroit, sont dans 
le cas des cornes de la mer Rouge, 
sur lesquelles ‘les nivellemens des 
officiers de l'expédition d'Egypte 
ont opéré. Ainsi la mer Noire et 


COÙ 
l'extrémité de le BalWque pourraient 
bien être un peu plas hautés qée l’G- 
céan. De tnême le cêté le plus voisin 
des rivages longés par lesOourusrs pour- 
rait bien être‘un péu plus élèvé que 
le côté opposé , auqnel Féterdae des 
<aux ne présente pas tant derésistañce. 
Mais ces faigs certnins ou prolbmibles 


ne sont rien contre d'im p- 
tibles les. Les fluikes t sans 
cesse à se mettre en iliboe ;ret ce 


n'est que de la forme de leur-comte-- 
nant que les eaux de da mer peuvent 
recevoir quelque impulsion détermi- 
nante des Courans qu'on y 1ermarque. 
Les ruisseaux, les rivières et les 

ves nous indiquent la marche que suit 
partout Îa nature daus la pr ion 
‘et pour la direction des Courans. Les 
eaux de ceux-ci,suivantla pentedu ter- 
ram, roulent avec vètesse, se ralentss- 
sent et coulent avec une molie‘len- 
teur, selon que le terrain estrumde 
ou s'aplatit. En débouchant dans la 
mer, le Courant des fleuves y couti- 
nue donc à travers ume masse d'eau 
qui repose sur un fond sufractwæur , 
et doit nécessairement suivre encore 
ces anfractuosités , quoiqu'en se ra- 
lentissant. réunion de ces .Gou- 
rans divers et l’ sitan mvinpible 
que-leur présente bientét le poids de 
la masse totale des eaux ‘qu'ils gros- 
‘sissent, deit produire an-Courant gé- 
néral, vaste fleuve mari, à peuprès 
parallèle aux côtes, propottionné en 
étendue eten rapiditésuxtribets qu'il 
recoit des oontinens, et dont les !ri- 
vages sont d’un eûté. seu. des. cen- 
mens môme., et de d'autre launesse 
eeutrale des flots anrers. Lesreexis on 
Courans atmosphériques peuvant fs: 
woriser,. per ou comtsampr- des 
Couraus maries. Le fluxet:lureñex 
doivent aussi ou les: ou æu- 
ser des .altérations akarmesswes-dans 
leur marche , masils demearest axis- 
tans, et les pécheurs qui. conduisent 
leurs bateaux jusqu'as milreu des 
écuails lesconvaisseatfort bien. L'hn- 
‘bitude apprend à: ceux-c-à ‘déméler 
leurs moindres effets. «x La connaissan- 
ceet la marche des Couraus , dit le sa- 
vant Rossel, forme.une ‘branche un- 
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ortanle de l'art nautique. C'est elle 
jui apprend aux..mapans que, mile 
rincipallit du Courant leur dewign} 
outrare,.is penyent dans certainé 
as 88 transporter daps.les lieux yoi- 
ins, où de an-weyveront de favora- 
ep, Certains bures denavigaionsoni 
lestunés 2: leur, indiquer œeux qui se 
enconiront danses parages connus; 
Vais JO onmaisance 1aisounée de 
| malgre dot hs agissent peut leur 
we juger, à l'inspection ôtes et 

l'aide de Le dvestion du principal 
ou:ant,quels sont Les lieux qui, dans 
es parages inconnus, leur procure 
ut des ; avantages. v | 

Les Coprans se disünguent aisé- 
iept dans Les rivières et les fleuves, 
+r les rapidité toujours plus grande, 
u das objets iminobiles de comparai- 
1n 5e préfepiant aisément Aux Enyi- 
ns cayuns pour fane apprécier leur 
esse. I pen est pas de mêèwve 
: ceux de la hauts mer dont le 
avigateuc éprouve les efeis sous 
: dbtimguer la marche. Cependant 
: corps .eRtrainés , quelquefois une 
inte 4hffénente du rpste des eaux 
1'ds UeyRLsent, et une suréace au hi- 
ie d’écume et de débu flottans, soir 
at de Join à les faire reconnaître, 
usa vogs plasd'une fois, dela paume 
} grand mäi , distingué au Losn, sur 
mer tranqquule, de ces traces sinueu- 
; qui r'agemhiaient aux cours d'eau 
ut onsuitles replaau nuiljeu dela 
airedaminé par qualque cas saune 
leux et da soumet duque) on pau 
ntempler la campsgne. Les traces 
ameusasdoiwe mi éirh s0igNausemanL 
sarvées par Les neausalwies Woyar 
ars. Lesdghess qui loseompesentei 
‘entraînent las Caurans marins leur 
liquereut. da: direttien de ceux-ci, 
ls y tuuweme dems la Zône terride 
owwsdu dard, is en con- 
romt qssle Caanant pessa par le 
“nage d'\sus-carcio palace ; si .aù 
itraire ;, ‘Yeus: den glaces septeutrio- 
es, on y-obenne quelques frag- 


nsdospr moRles , 
conolurontaise maoirentdu 
smage dedadigne équineuple. Às 
sut Denfitionde carpe 
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Rd lespataralitesgomrent tranver 
des ghiets inconnus, mais alors ils aloir 
yenise garder d'en indiquer le painse 
pu lieu où se sera faite la dénquverte, 
. La marche de plusieurs, Caurans 
pélagiens est aujourd'hui aussi exne » 
temmut déterminée que le peut être; 
r unegarte géographique,-œællede la 
e où de la Lois. Le plus rem 
quable de tous estle Fourant atlantis 
ue sepienirional, vulgairement 
See Guif$Stream; il.paseaurt, en ira 
eus à peu près, un carole irrégulier 
anmen , de frois mile huit cent 
Lepessumoius de conteur. Des Cane 
ries, vers lesquelles jl circule à partir 
des côtrs d'Espagne, il pourrait con. 
duire en treize moisaux oûtes de Cara 
cas. H met dix mois à aire le tour du 
goie du Mexique d'où il se jetie pour 
Ainsi dire, pa' une accélération de vi 
tesse, dans Le canal de Babama , après 
lequel il prend lesom de Courant des 
Floudes ; 1 longe alors les Etats-Unis 
at parrient eu deux mois vers le bane 
de Terre-Neuve qui doit pout -être 
san existence à ses dépôts , etque Vod- 
aey à ingénisusement €om à le 
barre d'un grand fleuge. Ce banc se 
irouve en effet au point de contact 
d'un autre grand Couränt septentris. 
mal qui pourrait bien être déterminé 
r je deure Saint-Laurent. De Terre- 
euve aux Canariss , en . passant prèg 
des Açores et se dinigeant wers Le dés 
écout de (ribraltar d'ou il se courbe ax 
sudwuest, La Gulf-Strears achève de 
parcouriria fin de sa révolution bn dix 
ou once mois. C'est dans l'intérisurde 
ce cercle que.se irouvent surtout ces 
aunas flolians de Sargasses dont furent 
ai foct surpris:les premiers investiges 
du grand Ccéan » qui les signa 
denteurieurscartes informes: quand 
ces amas, portés par le balancement 
des flots , atteignent aux limites duCou- 
ant, ils sont entraînés par lui jusqu'à 
ce qu'ils tronvent quelque disposition 
fayemhde à leur accumulation. Cette 
disposmion .se rencontrant surtout 
slans Paspèoede grand bassin que for- 
ment .ies Canaries, les fles du Cap- 


‘Wert et Les côtes d'Afrique , c’est dans 


cet espace suriont que les Sargasses 
38* 
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s’eccymulenten immenses bancs flot- 
tans qui, d'ep 


raissent m'avoir ps végéte ‘dans des: 
Erofondetirs det Drag eur lesquek: 
rse o66 ‘sortes ‘de forêts ou: 


Su + airies obéani ü 

uwt dé prairies ot . Uuau- 
De Courant, qui part de P'équateur oh 
se dirigeunt au nôrd-6st, se porte au 
fond éu golfe de Guinée ; et passant 
eusuite entre lez Îles du Prince, de 
Saint-Thomaset la côte voisine , so 
vers l’emboucliure du Zaïre. 
Ên. trouve un autre Courant dans 
Fhéruisphéreaustral, dont Aousavons 
observé la ligue écumeute , et qui; sé 
dirigeant vers le cp de Bonne-Espu- 
suce , s’y embranche avec un Cou- 
rant qui paraît venir du canal-de Mo- 
zainbique, doubler la pointe méri- 
dionale de l'Afrique et se diriger veré 
le nord le long des côtes désolées qui 
‘étendent dans la même direction. 
Dans les mers de l'Inde , les Courans 
paraissent alterner et suivre la mar- 
che des-vents alisés ou réglés. Ce fait 
est cetaiu : anssi n'avons-nous pas 
prétendu nier que Îles vents ne puis- 
sent avoir-unce tclle influence, mais 
. nÜus ne reconnaissons pas à ces vents 
J'importance exclusive qu'on a voulu 
eur donver. La Polynésie est rem- 
ie de Courmus contraires et pe 
counus, dont plusieurs sont fort dan- 
reux. Du sud de la Noûvelle-Hol- 
ande partent encore de grands 
Courans , el l’océen Pacifique offre 
aussi son Gulf- Stream. En général 
es Courans partiels longent les 
côtes, tournent Les caps et devien- 
bent plus rapides dans les passages 
rétrécis : c'estainsi qu'on entroùve de 
violens dans le détroit de Magellan 
et dans le canal de Mozambique. 
Dans le golfe de Gascogne , on ob- 
serve uh Courant très-sensible qui se 
dirige au nord-est ; il recoit, en lon- 
_gcant la côte de France, les eaux de 
Ja Garpnne, de la Charente, de la 
.Lowe,et de la Vilaine, et, passant en- 
re Les îles et la côte de Bretagne , il 
a sa.perdre dans l'Océan. On assure 

‘que la Manche n'en affre pas de ts 
.acs bien sensifles, ñon plus que Je 


pouour .des iles Britenniques, 


rês nos ohservdtipns | 
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canal Saint-George, au sud duquel 
débouche ‘M rivière de Bristol x. de- 
nait fidabt en Offir un ‘assez 
copsidérabte , si Fén en'jagé par'aña- 
logie. La côte ‘di Labradôr offte yn 
Courant qui , dans toutes les säisons, 
se dirige dû nord èa'sud, Depuis Île 
mois de mai jusqu’en vétobre, ur 
Courant de la mer des Mides se diri- 
ge daus le polfe Pérsique , qui $emblé 
se dégorger durant les six autrés mûis. 
En général , les Gourans, parlis du 
grand Océan, se portent païes dé: 
troits dans les différentes mers inté- 
rieures : c’est ainsi qu’on vôit fes éaux 
de l’Atlantique entrer ‘dans Ja’ Médi- 
terranée sous Ja forme d'uüuñ large 
Courant, dont la vitesse est accélérée 
par le rapprochement des éôles. Les 
eaux afluentes , introduites par le dé- 
troit de Gibraltar, lougent la lisière 
septentrionale, tournent entre l'île 
de Crète etles côtes de Syrie et, bai- 
ant les côtes d'Afrique, s'enfoncent 
ans les régions inférieures de la Mé- 
diterranée , d'où elles ressortent par. 
dessous de façon qu'entrela pointé mé- 
ridionale de l'Espagne -et l'extrémité 
septentrionale de l'empire de Maroc à 
existe un Courant supérieur -et un 
Courant inférieur. On observe un fa 
semblable dans le tanal de Bahaïina, 
L'on a pensé que le mouvément de 
rotation du globe détérminait les 
Courans de la mer ; si ce mouvernent 
en était la vraie cause, toùs suivraient 
l° méme direction: Nous avons y 
ue plusieurs se difigeaient perpèndi- 
Latrementk l'écliné ue , et qüe ceux 
qui se rapprochalent e plus de cette 
ligne ne le faisaient qu'obfiquersent. 
Ce mouvement de rotation fe doit 
pas avoir plus d'influence sur les 
eaux que sur ke continent ; Fi ce 
n'est par rapportaui rnaréesdue noùs 
ne considérons pas comme AC dés 
Courans , mais comme subordotnées 
à l’influence des astres. "La vitesse 
des Courans est souvent três-raptde ; 
elle tient à la profondeur des vallées 
sous-marines qui les déterminent , et 
l'on peut supposer assez raisonnabl4- 
tent qu'à mesure que les mers dimj- 
nueront, et que les continens. aug- 
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nterorit ; les Couraus deviendront 


grands re RL urrait 
vance 18 COULS , SAS LA MADT, 
monde. Z . FLEUVES. : 


[ est des Courans locaux et irré-1 
liers dont on ne peut trop. expliquer 
causes, à moins qu'on ne les sup-. 
se détermigés par quelques gaufres 
s'engloutisseat les eaux ,. et d'où 
es peuvént être enguite repousséess 
À est celui, de l'Euripe , entre l’Eu- 
e et les côtes de la Grèce :- tel est 
rtput ce célèbre Malstræm-qui, dans 
Mons de la Norwège et par le 
xante - luitième degré de latitude 
rd, passe pour attirer et engloutir 
; Animaux marins , et jusqu'aux 
isseaux qui S'en approchent impru- 
ument. (8). 


* COURAQUET. o1s. Syn. vul- 
ire de la Rousserolle, Turdus arun- 
naceus , L. P. SYLVIE. (DR..Z.). 


COURATARI. 80T. PHAN. Le 
and et bel Arbre décrit et figuré 
r'Aublet (Guian., 7924, t. 290), sous 
nom de Couratari guianensis , a 
s rameaux étalés, ses feuilles al- 
rnes, pendantes, courtement pé- 
lées , elliptiques , acuminées , très- 
tières, parfaitement glabres , lon- 
es d'environ quatre à cinq pouces, 
‘ges de deux à trois pouces , un pey 
riaces , ayant les nervures latérales 
s-rapprochées , dépourvues de sti- 
les. Les fleurs sont grandes, d’un 
anc agréablement lavé de pourpre 
formant des épis axillaires plus 
urts que les feuilles. Chaque eus 
!: brièvement pédonculée et articu- 
: vers la base de son pédoncule. Le 
lice est court, turbiné inférieure 
nt, à six divisions très-profondes 
ruës et persistantes. La corolle, heau- 
up plus grande et presque étaléa, 
compose de six pétales un peu iné- 
ux, arrondis, très-obtus,.soudés 
semble à leur base par les filets 
iminaux et semblant former ung 
rolle oo Re ae rotacée. Les éla- 
nes sont fort nombreuses,. leurs 
ets se réumissept pour constituer 
landrop ore concave , pétaloïda, 
eliné |, un ‘peu plus long que 
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les. pélales, et dont la face supé- 
rjewa qu copcave est chargée d'an- 
thères: Cet organa est généralemen 
décrit comme un nectaire. L'ovair 
est semi - infére , déprimé, et se ter- 
mine par un style.simple 6t.a550% 
œurt: le. fruit offre une :forme et 


une structure, exVÉmemAant ,singu 
lières. C'est une capsule Ligneusé, 


oblougue, évasée et presque çampa: 
diforme , tronquée .à son sommet, 
quelquelois à trois angles obtus, peu | 
marqués. Ses parois sonl parsemées 
de paints-blanchätres. Elle est fermée 
supérieuremént.par une sourle d'oper- 
cule circulaire qui se prolonge, ds 
sa partie interne qu inférieure, cn 
une columelle qu axe central trian 
laire, marqué de trois dépressians 
ongitudinales lequel sé prolonge 
jusqu'au fond de la capsule, Les grai- 
nes, au nombre de huit a douze, sout 
oblongues, a laties, membraneuses 
sur leurs bords. Elles contiennent t 
embryon recourbé, ayant Ts radiculé 
longue , cylindrique et +ppliquéa “ 
la face d'un des çotylédons qui sont 
minces, foliacés et chuflonués. Jus- 
qu'à présent , on ne conuaissail que 
les fruits de cet Arbre qui ont été 
figurés par Aublet , el qu'on rencou- 
ue fréquemment dans les collections. 
C'est nour la première fois que la Qu 
de cet Arbre est décrite el figuréé 
(PF pl. de ce Dicuongna ue}. Nous avens 
traçé ses çaragtères GI Bi de beaux 
échañt hi de Let fre recucilhé 
par. feu lé professeur [lichard à Ia 
yianç-Ue genre :8 les plus grands 
rapparl$,avcc.lé. goyiliis ct POULE 
méine y êfre ŒEun , Néanmoins 1 cn 
Lie pat la forme de sou [rul, ses 
Va1D£s mermhraneuses . Alta chéés, au 
End de Ja c: sule, et par la structure 
A sou .èm porn. . F. Lecyruls at 
LÉCYIHIDÉES.. (AR) 
+. COURAFOUN:o1s (Bpnellk) Sgu. 
piémontais da Courlis de:terne) Cén- 
-radrius Œditnemus, L. F7. OBoici- 


ME - : | Ù ‘(DR añi) 
"COURBARIL. 507. ÉITAN: "30, Hi. 
der ic + 2° ton 
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EUURBEAU. os. Syn. vulgaires da 
Corbeau dans le midi de la France. 
F#. CorBrau. : 


- * COURBINE. rors. Pour Corbins. 
P. ce mot. * 


COURCHO. ms. Les Vers à sois 
qui se chang nten Chrysalide sans 
de cocoù. (2.) 


COURCOUSSOU. 1Ns. Nom lan- 
guedocien d'un Coléoptère indéter- 
miné qui vit dans les bois. GG), 


COURDI. 80T.PHAN.F Covaenni. 


COURE. ma. Syn. guarani de 
Pécari. F. Cocnon. JE (8.)' 


COUREJHOLO. mor. rman. Le 
Liseron commun en Provence. (8.) 


COURELIOU : o1s. Syn. de Cour- 
lis. #7, ce mot. 


COURESSE où COURERESSE. 
ReeT. oPH. Espèce du genre Couleu- 
vre. }. ce mot. , (8.) 


COUREUR. Corrira. ots. Aldro- 
vande a le premier décrit cet Oiseau 
que dlepuis l'on n'a jamais revu. Cet 

nimal, qui devrait faire le tÿpe d’un 

enre particulict, laissé dé grands 

outes sur son existence, et plusieurs 
auteurs présument que la bonne foi 
d’Aldrovande a été stiprise par dès 
récits ménsongers ou par ün Oiseaù 
fabriqué artificieusemient avéc des 
parties empruntées à d’autres Oiseatix 
de genres différens. On à donné le 
surnom de Coureur à uné‘espéce du 

enre Traquet, Ænanthe cursorie , 

evaill., Ois. d'Afrique, pl. 190. #7. 
TRAQUET. “(DR.-2.)' 

* COUREUR DE COUSINS. ous. 
Syn. présumé de Gobe-Mouche gris, 
Muscicapa Grisola, L. FH. Gove- 
Moucues. . (PR..Z.). 

COUREURS. Cursores. o1s.Douzié- 
me ordre de la méthode ornithologi- 
que de Termiminck. Caractères : bec 
médiocre ou court; pieds longs, aus 
au-dessus du genou; les doigts, au 
nombre de deux ou de trois seule- 
ment, dirigés en avant. Cet ordre se 
compose des genres Autruche, Rhéa, 


(pR..z.) . 
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Cesoär, Outhrde et Conrd-Vité: Ter . 
est peu qui rénférrnent Moins d'es- 
pèces, et nos climats n'en ent 
uère que trois où quatré. Le nom de 
Coure rs leur a été Im posé à caase de 
la grande aptitude qu'ils ôtit poar la 
course aux dépens du vol qui mème, 
faute d'orgmes convenables x son èré 
eution, est absolument mterdit à pia- 
sieurs espèces de ce genre. Ils habi- 
tent de préférence les plainés les plas 
tastes et même les déserts. ‘L’herhe 
tendre, les graies, les Insectes con- 
courent indistmctement à leur mour- 
rhure. Îls fuient la société et parais- 
sent se dérober surtout aux regards 
des Hommes; ils mettent pet de soins 
à la construction de leurs nids, et 
ceux qu'ils apportent dans l'mcubs- 
tion se ressentent du peu de tendresse, 
du peu d'empressement qu'en géné- 
ral on observe dans la recherche mu- 
tuelle des deux sexes. (DR..Z.) 


COURE - VITE. Cursoris. ors. 
(Lath.) Genre del'ordre des Coureurs. 
Caractères : bec plus court que-ke tête, 

rêle, presque cylindrique, dépirimé 
ë la base, faiblement voûtéet courbé 
à la pointe ; narines ovales, 'Surmon- 
tées d’une petite protubérance; tarse 
élevé, grêle; trois doigts en’ avant 
irès-courts, presque enfièrernent di- 
visés ; l'intérieur moins longde moîtié 
que l'intermédiaire; ongles-très 
its; point de pouce ; ailes médidcres, 
la deuxième rémige la plas bone ; 
tectrices recouvrant entiérement Îes 
rémiges. » 1: 

Les Oiseaux de ce gènre sowt-par. 
ticuliers aux contrées brülatites. de 
l'ancien continent, et ce n'est'qW'ite- 
proprement que l’on à danné le nom 
d'Européenne à l'uncdes espèces d’A- 
{rique, parce que quelques mdividus 
desrés ont été Lrouvés Par Dasardsur 

es plages de l'Italie, de l’EFs et 
méme ke l'Angletetre. Ces beaux 
sauväges et fugitifs, retirés dens les 
sables arides ct désérfs, ont encore 
été fort peu étudiés, et le petit nom- 
bre d'individus qui parent les collec-. 
tions, ont suceomibé par surprise 
dans des piéges , car ka rapidité de 


# 


cou 


leur course peut, à ce qu'an.assure , 
les meitre hors de toute atteinte des 
armes à feu. Tout œe qui concerne 
leus nidification , l’incubation , l'édu- 
cation. de leurs petits et leurs diffé< 
rentes mues , est absolument ignoré, 

CounE - ViTs DE CoRoMANDEL, 
Cyrsorius asiicus, Lath.; Charadriu$ 
coromandelicus, Gmel., Buff., pl. enl. 
893. Parties supérieures brunes; crou- 
pion et tectrices caudales blancs; som- 
met de la tête, devant du cou et poi- 
trine d’un roux marron; rémiges et 


bas-ventre noirs; cuissés et tectrices ‘ 
anales blanches; un trait blanc et un 


autre noir derrière l'œil; rectriées 
cendrées, avec une tache noire vers 
l'extrémité qui est blanche: bec nait‘ 
eds jaunâtres. Taille, huit pouces. 
l'Inde. 

CourE-VIitE À DOUBLE COLLIER, 
Cursorius bicinqtus, Temm.; Tachy- 
dromus collaris, Vieïll. Parties supé- 
rieures d’un brun cendré; chaque 
plume bordée de blanc roussâtre; tec- 
trices alaires intermédiaires rousses ; 
rémiges noires ; croupion blanc; un 
collier noir, fort étroit au bas du cou, 
et un autré plus large sur la poitrine; 


ies inférieures roussâtres, Taille, : 


ix pouces. D’Afrique. 

Coune-Vire ISABELLE, Cwrsorius 
europæus,Lath.; Cursorius isabellinus, 
Meyer; Charadrius gallicus, Ge; 
Bu L. enl. 795. Plumage d’un roux 
isabelle ; une double raie noire, sépa- 


n 


rée par ain trait blanc derrière l'œd; 
sommet de la têté roux; téctrices alai- : 


res hordées de cendté; rémiges noi: 
res ; une tache noîre entourant l'ei- 
trémité des rectrices qui est blanche ;: 
les denx imiermédiatres unicolores ; 
beo ir ; preds cendrés. Taille, neaf 
pouces. D'Afrique. 1] a été observé 
quatre bois en Europe. (DR..3:) 


COURGE. Cucurbira. nor. ram, 
L'un des genrés les plus considéra- 
bles de la famille des Cucurbitncées, 
qui en 4 tiré son nom. On peu? le 
caractériser de la manière suivante : 
ses fleurs sont thonuiques; dans Îles 
méles, le calite est campanulé, à 


ang. dents ou À cinq lanières étrei- 
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tes ; la corolle est monopétale, régu- 
lière, ampaniorme on - M ou 
moins plave, à cmq’lo Ique-+ 
fois trés-profonds ; is étarines | au 
ombre de ‘cinq, sant portées sur 
trois androphores, dont deux .sou- 
tiennent chacun deux anthères, et le 
cinquième une seule; ces anthères 
sont linéaires , repliées plusieurs fois 
sur elles-mêmes ; les filets des étami- 
nes sont plus ou mains rapprachés à 
eur base, et recouvrent un corps œn- 
tral et glanduleux, qui parait être le 
pistil avorté. Les fleurs femelles 
ont la corolle absolument semblable 


‘à celle des fleurs mâles ; leur:ealice est 


ovaide, allongé et intimement adhé- 
rent avec l'ovaire infère; le style est 
court, terminé par trois stigmates 
plus ou moins profondément 
crés ; lé sommet de l'ovaire est cou- 
ronné , soit par une sorte de dis- 
ue circulaire, soit par trois appen- 
ices courts qui sont les étamines. 
avortées. Le fruit offre les plus gran- 
des variétés de forme et de consis- 
jance. Sa grosseur varie depuis un 
jusqu'à trente et même trenie - six 
pouces de diamètre. 1l est tantôt glo- 
uleux et lisse , tantôt relevé decôûtes, 
evoïide , allongéen forme dehoutsaille, 
de massue , etc. Sa consistance ne va- 
rie pas moins; dans quelques variétés, 
son péricarpe, lorsqu'il est -parfaite- 
ment mûr, est sec, dur ei crustacé ; 
d’autres fois il resie charnu; dans 
tous les cas, il est indéhiscent et pul- 
peux intérieurement, Les graines sont . 
ovoides, très-comprimées, tantôt 
échanerées en cœur Ë leur sommet et 
minces sur leurs bords, tantôt enuè- 
res et entourées dans leur contour 
d’un rebord un peu élevé. 
Ce genre est extrêmement voisin 
du Concombre (Cucumis), dont il ne 


nd 


‘diffère essentiellement que par ses 


graines échancrées en cœur; quand 
‘elles sont minces sur les bords, ou 
entourées d’un rebord saillant lors- 

u’elles sont entières. Il se compose 
d'un assez grand nombre d'espèces 
qui toutes sont originaires des con- 
trées les plus chaudes de l'ancien et 
du nouveau Continent. Ce sont tour 


600 COÙ'” 
tes des. ‘Plantes herbacées, anhael- 
les , ayant la tige charnue, armée de 
vrilles, et acquérant souvent'dd très: 
grandes dimensions. Les fleurs:sont 
généralement grandes et portées sur 
s pédoneules: axillaires. Elles sont 
tantôt blaiches et tantôt jaunes. Les 
fleurs mâles sont en plus grand nom- 
bre que lés' femelles. Les espèces de 
ce genre qui ont les fleurs jaunes , la 
corolle: cmpaniforme, les graines 


COU 


tre peu fondante; Téut écorce mince 
el non œ'uitacéés  ledi’intérieur" est 
credisé d’une'visté cavité aux parois 
de laquelte sont rirathées les grâimes, 
au moyen” de ‘flimens celiütrux: 
Celles-ci' sont blanches ;/- ovoïdes ; 
très-compriméés ;’erttotrées d’un Te- 
bord suillant , et entifréent recou- 
vértes par Îe tissu cellutäire qur pend 
aux parois de 1a cavité. Cette Plrnté 


"est originaire de l'Inde" On Br'ent- 


entières et relevées d’un rebord sail- ‘tive datfs doë jardins’: ourellé im'exige 


rù 
le gente Cucerbisa que les espètés” 
dont la corülle est étalée, ét qui ont: 


les giaines minces sui les botds ‘et 


échinérées en cœur à lénr sommet. 
KR, 


Noûë cônsidérerons seulement: 

genté Pépon commé une simple sec- 

ton dn genre Cucurbita." 

2, : ‘ i . ‘ d. * + i 

$ IL Pérox, Pepo, Rich. Fleurs jau— 
aés'd carole carmpnnulée, à graines 
enfières , ensourées d'un rebord sail- 

foie . 

Covrce Porinon, Cucurbita Pepo, 
L.; Cucurbira maxima, Duchesne ; 
Pépo macrocarpus , Rich. Le Potiron 
est l’une des Plantes herbacées qui, 
dans le cours de quelques mois , ac- 
quiérent les plus grandes dimensions 
et produisent les fruits les plus vo- 
lumineux. En effet, sa tige, qui reste 
étalée sur la terre, s’y étend quel- 
quefois de vingt-cinq 1 trente pieds.” 
. Dans quelques variétés, cependant, 
elle est beaucoup moins longue. Elle 
est toujours cylindrique , fistuleuse, 
ramifiée ét couverte de poils rudes, 
qui existent également sur les feuilles 
et les Calices. Les feuilles sont fort 

randes , alterncs, pétiolées , cordi- 
ornes, arrondies, à ci 


lant, constituent le genre Pépbn du’ ’ 
fesseur Richard , qui ne Hissé dans * 


L) 


a cinq lobes ob-. 
tus. Les fleurs sont très-grandes, ”, 
jaunes, monoiques et placées à l'ais- 
selle des feuilles. Les fruits sont : 
d'une grosseur énorme. On cu voit , 


es ‘datrs les que lot nrét, 
s his. Lérsqu'élles-bobt ble 
ermées ét qu'ont 4] is 4 redire 
a etée,: oh les nhét'eñpEre irs 
des trous que Ton à rentplis-de”bon 
terceau. “On doit ‘encore pendant 
quélque ‘temps les’ retouvht d’ine 
cloche et de paîlte ‘péndam® la nuit. 
Ses fruits sont mûrs vers les rhois 
d'octobre et de novembre. 

Cette espèce présente quatre va- 
riétés principales, savoir : 1° le gros 
Potiron jaune, qui est la plas com- 
mune; 2° le petit Potiron jaune, qui 
est la plus hltive ; 3° le gros Potiron 
vert; 4° enfin le petit Potiron vert: 
Le Potiron est généralement peu es- 
timé. Sa chair est ferme et peu savon- 
reuse. On en forme, en le faisant 
cuire dans dp lait, des potäges assez 


pas qe très-pratids soins. Otf Sémr'ses 


bons. ‘': | 

Cource forsuotpne, Chéxrbifa- 
poly môrpñu -Dicheme}® Cérurbira | 
Pepo, Var."Ù ‘nos 'serbié" ‘bien 
difféile dé ‘&stingutr” tte" espèce 


dé dar préédene, “AU west par 
sa corolilé 


lus "aflotitée ‘et Lomme 
infundibutilorme:. à pri 


‘ét ET $e5" fruits 
dont fa peau est pétéfiléfnent dure 
et crustacée. Fe’ 6ffrt 'ahe: féule de 
variétés qui, pour la Ylupart, sont re- 
cherchcès ét conservées Comme orne- 
mens, plutôt qu'elles né sont em- 
ployces comnic'alimenit.'Les plus re- 
marquables sont’: "1° Ÿés ÜRATC IS 


Ve 


$ 
‘ 


qui.ont deux pieds et demi et même etles COLoQUixEELES , Cuturblitæ co- 
plus de dinmètre, et qui pèsent de Locnrhe, Duch. ‘Eeés' piemiers”ônt 
quarante à cinquante livres. Ils sont, le fruit de T4 grésséut’et de la éoutenr 
en géhéral, globuleux, déprimés au d'une Oranye, avec WhéaYéruirätée. 
sommet et à la basc, relevés de côtes On les appellé aussifausses Dranbes. 
peu marquécs. Leur chair est jaunà-' Les Colôquinclles ou fausses 'Côlo- 
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quintes n'en, difbrant: riieut  1Gourex PASTÈQUE ; Chibi Cri 
peau plus mipce, panschée de Llans abus, L.; Cucurbita Angäria; Du- 
et de, vert. 2°, Les Gouvaynanweress chesne, G'ést à cette espèce” qué l'on 


leurs fléurs, sont fort petits etvtrhst ‘donue-vulgainement.le nom Ge:Melon 
nosmhpeuses ;-les, fraits ont:la-fore. ‘d'eau.et que l’on cultive ent si grande 
d’une .Poire ou sont avoides; lvur l'abondance dans toutes les eoxtrées 
peau gt solide, crustacée , d’un vort ‘del'Europe méridionale. Elle 6e re- 
oucé; vrsemde.dle taches blaucheæ] connaît fnelement à ses fouilles; dnt 
les graines sont fort allongées ; la pul-. ‘les bobes sont profondément ladiniés; ‘ 
pe est fibreuse. 3°.La .Banparins ou ‘à ses fruits glabuleux ou MT 4 
ARBARESQUE. SAUVAGE + Cucurbla lisses, verts ;: mouchetés de "blne 
verrutusQ, -L.-Plus. grosse que leÿ sa chair. est rose; éoni intégièur "est: 
prétédentes, tantôt déprimée tantôt ‘pleinetne présenté:pes de Détité-con * 
ovoïle et allongée ; sa peau ,. qui est rale,.comime lés Melomsbt-les:Fotis ‘ 
quelquefois verruqueuse et bosselée, ronss les graines sont-violèttes, tn” 
est mince et non crustacée. On-mañ- peu rugueuses, placées débsautantde : 
ge ses jeunes fraits, 4°..Le TURBANÉ, petites cavités creusées dans la ehair, : 
Cucurbita piliformis, Dach: Remar- Celle-ci est très-aquieuse: et fondante; 
quable par sa, fbrmp singulière, il d’uns saveur fort agréable. ‘Aùssi les. 
semble formé de deux fruits super: Pastèques sont-ils extrêmement re- 
posés, dont l'inféeur présenté. des cherchés dans les contrées méridio- 
côtes très-sailladtes; :{dndis: que : le nales de la France, en Espagne , en 
supérieur, quieét bise et moi fus! ‘Italie, eu Egypte, etc. "7. 
se terne: par quotité‘ cornes: drèse! La CouRGE MELONÉEOU CITROUTLLE 
sées. Ces deux. moitids: sptiC séparés :MUSQUÉE, Cucurbita moschata, Duch., 
pari étngiément.circuldire, garni ‘n’est, suivant plusieurs ‘autéurs ; 
etpetitesyénus grishtres sheur peau ‘qu'une simple variété de : la: Gourge 
est solide; rmaïs bur pulpé:est bünne polymorpbe, dont ede ne diffère.que 
par seu calice resserré dans ga partie : 


à manger. quand elle est cuite. 5°. 

Les Grrabuizsks et les GrRAUMDNS. supérieure-.etses fouilles -phus molles : 
Cetiè rage: aides fruits beaucoup plus et couvertes d’un. duvat plus-dogts 
greb ; dont ia chair ; qui est bonne à Le fruit est globuleux, dépritté o 
manger, é5t recouverte d'une pelli- ovoïide. Sa chairiesi jaane'on: roû-: 


cule'jnince'et chustacée. Le nombhre 
des variétés que présente cètte race ; 
est extrémèement considérable. 6#. Lé 
PasTissQN, Uueturbifa Melopepo, Du- 
chesne; Papv poiferms Rich. Les 
Pastissons. ont fa peau “lrès-fine, lg 


chair fyrie. Lont formé est dxtrôme : 
meup varkble; onert voit de ronds, : 
tes 'èsssaillantes, sa péo: 


a 
longepatà! ha partie supérieuréou'ine 
fépiuure ;s:et forment une -sqrte de 


couFotinè : d'autres sont allengds +. 


en forme de: Coucombre; quelques 
uns-oat k& forme. d'en Champignon 
am pare c'est-à-dire qu'ils sént 


très-renflés: leur moitié. supé- 
rieure quise prolonge infériourenredt 
ertüue soste de pédioule; leur'chair. 


geûtre. On cultive en xbonjlanceecto 
Plante dans les provinoes #énidiona- 
les de la France, -où elle est 1rè5re- 
‘cherchéc comine aliment. 
5 IL Courer, Cucurbita. Fleurs 
” Blanches, à corolle étalée ; graines 
minces el sans rebords, échancrées 
en cœûr à leur sommet. 1: 
ant et, . - , OS - 
Gourez Caranasst; Ces rdèm Be 


D 


geraria, 1; Cue. doacanéa,; Dueh. 
: Cette espète ; qui est hotlement puis 


beseente eË gluante das touts sc 
parties , se teconnsh-ffcileient à6a 
tige grimpunte ‘et rsillomide)"àrees , 
feuilles cordifotmes ; “denteulées, 
molles et blanchâthes.; 6s:flqups sent: 

imonoïques, blanchesetgtrémdes sieur: : 


est:quigénéral pen sayoureube qt xée »corolle est étalée et à*erme lébess-kes 
se Monge que-cuite et apprétée de-dis’ fruité ont toujôurs lour partit étterne 


versez manières. : 


"1 4) vidure ct'ctastarée; mhis Nyf' fbrme 


6os Cou 
varie à l'infini; les grarses qu'ils ebn- 
tiennent sont presque planes ,- mid- 


cœs sar les bords, et 1 ent , 
nqu}k= pieds 


éthaucrées à leur sotsmet. 
üve en abondance cette varidté qua 
ne demande d’autre précaution que 


d’être platée près d'un treillage, afp, 


de pouvoir s'accrocher et.grimpex. 
Les variétés principales sont les ,sui- 
vantes : 1° la CoucourDé ou GOURDE 
DES PÉLERINS. Le fruit a la forme 
d’une bonteilié; lursqu'il est parfai- 
tement mûr, on le vide avec som et 
l'on en fnt des bouteilles dont se 
servent les militaires et les voya- 
geurs ;a° la Gounps est plus grosse 
que la précédente et presque giobu- 
leuse ; 388 la Massugoula TroPaTtE: 
dans cette varidté singulière , les 
fruits sont très-allongés, presque cy- 
lindriques, renflés dans leur extr 
mité supérieure, de manière à res- 
sembler beaucoup à une massue. 
Nous aurions pu augmenter de 
‘beaucoup l'énumération des variétés 
que présentent les espèces de ce genre, 
et insister davantage sur leurs Carac- 
tères ; mais nous aimons mieux ren- 
voyer les personnes, qui voudraient 


avoir des détails plus étendus sur ce 


sujet, aux articles que Duchesne de 
Versailles a donnés sur ces Plantes 
dass l'Eneycldpédie méthodique. 


, (A. n.) 
COURGNE. 807. PHAN. Syn. de 

Cornouiller. 7 .-ce mot. (8.) 
COURICACA. o1s. (Buffon, Vieill.) 

PJ. Tanraze. ; _ 


* COURIKIL. o1s. (Paulig.) Syn: 
vulgaire, au Malabar , d’une espèc 
d’Hirondelle qui n’a pas encore é 
déterminée avec exactitude. (nr..z.) 


* COURIL. o1s. (Gaimard.) Sr. 
de Psittacus Novæ-Hollandie, L., à 
Ja Nouvelle-Galles du sud. 7. Par- 
ROQUET. " (8j: 


COURIMARI. sor. PHAx. Le Végé: 
tal décrit par Aublet dans son Sup- 
_plément des Piantes de la Guiane, 

p.28, pl. 584, est trop imparfaitement 
vonau pour qu'on en puisse détermi- 
ner les rapportsnaturels. C'est un Ar- 


n 


COÙ 
bredetqua s preds d'élévation 


dont le tronc est supporté à sa base 
:s de six à huit 


e 


rinq pouces sur unclargeur de deux 
pouces à deux ponces et deme On 
n’en connaît pes les fleurs. Mais à en 


| juger par ce qui en reste avec le fruit 


non parvenu.À sa maturiié, elles se 
composent d’un calice et d'une co- 
rolle persistante à cinq découpures 
très-profondes. L'ovaire est libre , et 
devient un fruit globuleux, charnu , 
à cinq lages.qui contiennent cha- 
cune.uge seule graïne. (a-n.) 


 COURINGÏTE. 'Couringia: nor. 
PHAN. Les Brässica orientalis et 
Brassica campestris avaient été reti- 
rés du genre Chou par Heister qui en 
avait formé un genre sous.le nom 
Couringia. Ce genre n'a point été 
adopté. 7. Cnou et CodiN&iA, (4. 8.) 


COURITIS. sor. rHAN. ( Diosco- 
ride.) Syn. de Verveïne. 


COURJO rr COURJÆTQO. por. 
PHAN. #7. CoucouRzo. 


. COURLAN où COURLIRL 4#ra- 
mus., 018. (Vieillot:) Genre de la se- 
gpndn famille de l'ordre des Gralles. 
ractères.: bec plus long. de la 
tête , dur, épais, comprimé. le- 
ment, droit, incliig à là patate qui 
st .renffée ; -mandibule, supéme 
gèrament  gillonnée ; ;: l'i 
renflée vers le milieu | angülait 
pointue: narines :lingaireé x 
es, placées assez loin dé] 
bec dans. de longues foskes, nadi 
percées de part en part}, tarsé Alèvé ; 
quatre doigts entièrempni AÛS : 
rois devant, lisses en dessohs,. ous 
et grèles; un derrière, articulé &ur la 
rüe postérieure du. tarte et portant 
à terre sur plusieurs articulations ; 
ailes médideres; la premrmière rérige 






CO 

assez ‘duurte , la traisièmié ‘14; prod 
ue. , . ete > Lot 
.L'histoye du Courlep , encore trèsr 
cownse, ne aous offre: que. de 
nogdes agsez incertaines .quxr les 
meurs et-kes habitudes de cet Oissau 
sauvage et solitaire. Habitant lesplar 
nes: aides et déserjen des contrées 
équatoriales du. nouveau continent , 

| un soin. particul 


il serbble. prendre 
à se dérebe aux regards ;: el part, Eh 


comme ua trait pour s'élever à. perte 
de vue, lorsqu'il se crot. découvert. 
On présume que, .pour la nourritura, 
@3 le reproduation, il se rappr 
Hérons avec lesquels il à pendant 
long-temps été cosfondu. Capendant 
Âzzera , qui a:découvert dans le Pa- 
raguay une segonide espèce de Cour- 
lan , assure que cet Oiseau n’est point 
pécheur, que jamais il n’entre dans 

‘eau, qu'il dédaigne pour sa nourri- 
ture les Poissons et les Serpens, etc. 
Cet observateur ajoute qu’il cache 


uéton fommun. 
TS [LR 


e des, ,.COURLI. mo. Nom vilgaire et 
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différéuce enéie ces deut espèces; et 
Témmivek ; dont l'oprmon en orni- 
thologie.est d'un grand poids, les re-' 
garde.oumma identiques.  (DR..2.) : 
GOUREERET. ors. Syn. vulgai- 
re. du grand Courlis cendré, Sco- 
doper ureuta, L. PF. Counris. ‘ 
a she + (on..z.}‘ 

"‘ÇCOURLERKC. vs. Même chose 

jue Cotribrole. 7. ce mot. (8.) ‘ 

T'CODRÉÉROLE. ins, Nom vulgaire 

‘déta DÉHÉROLE, nu: Nam vu | w 

°. (): 


#aæchand de Mures honstelhen,E. PF. 
Rocrrr. __" 
. COURLI ÉPINEUX. wozz. L'un 
des noms vulgaires et marchands de 
la Massue d'Hercule, Murex Brande- 
ris, L. | (8.) 
COURLIRI. o1s. 7. Couacax. 
COURLIS ou COURLIEU. Nu 


soigneusement s0n nid au sein des sa- menius. 018. ‘Briss.) Genre de La: se- 
vannes; que la ponte consiste eu deux conde famille de l’ordre des Gralles, 
œufs, et que les petits, aussitôt après : Caractères : bec très-long, grêle, 
leur naissance, se trouventen étatde arqué, un ges comprimé , presque 
suivre leurs porens. Il est posiblé rond; mandibule supérieure dépes- 
qu'Azzara ait été induit en erreur, sant l’iuférieure , faiblement ‘obtuse 
car les faits qu'il rapporte sont un vers l'extrémité, cannclée jusqu'aux 
peu contradictoires. . L trois quarts de sa longueur; narmes 
Le Carau , Aragmus Carau , placées latéralement dans la ‘canne- 
.Vieill, Parties éupéridures d’un brun fure près de la bise du bec, linéaires 
noirâtre, qui prend, une teinte pour- et longitudinales ; face entièrement 
préa sur le dos et le Croupien; plu emplumée ; pieds grèles: quatre 
mes des côtés de Ja tête, de la gorge ‘doigts , les trois antérieurs réunis jus- 
at du. cou, blanches à leur centre; qu’à la première articulation; le pos 
rtie inférieures brunes, -tachetées térieur articulé sur le tarse et posant 
blanc sur le ventre; bec jaune, à terre; ailes médiocres, la première 
noirâtre aux -deux extrémités; iris rémige la plus longue. . 
roussétpe; pieds cndrés.Taille;vinge Les rivés fangeuses, les marais 
six pouces. Du Paraguay. »_ bourbeux sont les retraites favorites 
Le Courzan,  Ardea scolopdcea , des Courlis ; on les trouve aussi quel- 
Gmel., Buff,, pl. enl. 848. Plu- quefois sur les dunes humides? mais 
ge d'un brun foncé, irisé de vert ce n’est que pendant leurs voyages ; 
et de roygrâtre.sur les rémiges et les lorsque sur leur route ils ne trouvent 
retttices;s: gorge blanche dans sa par- point de plages marécageuses ; forcés 
tié supérieure; Les es du cou de de descendre pour prendre leur nour- 
cette cpaleur, mais.bordées de blancs riture , ils s’abattent sur ces sables 
bec d'un cendré roux, bleuâtre à La trempés où la. multitude énorme de 
pointe; piedsmoirätres Taille, trente- Vers et de Mollasques dont ils sont le 
deux pouces. De la Guiane. réfuge, serait plus que suffisante pour 
H faut avouer qu'il y a bien peu de nourrir des nnlliers de Courlis , si le 
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nature en dounant à l'extrémité du 
long bec de ces Oiseaux une consis- 
tance assez flexible , ne les eût desti< 
nés en quelque sorte À choisir de pré- 
férence la vase des marais. Quoi qu'il 
en sôit, lesCourlis s'éloignent peu des 
côtes ; ét rarement on Îes rencontre À 
ue pthmde distance de cellès-ci ou 
des fivaves des grands fleuves ; ‘ils 
entreprerment de longs voyages, en 
assez nombreuses, ét re se 
séparent qu'au temps de k pbate ; 
cette ponfe consiste en qatré” pd 
cinq œuf$ que l'on trotrve ordinäire 
ment sur quelques brins de Jahcs 
ou Gramens amioncelés a cent ‘dé 
elques touffes d'Herbes où ‘de 
ruyères élevées qui Les cachent ; 
quelquefois ces œufs sont déposés 
ans des fossettes sur le sable des 
dunes arides et sauvages. Les Courlis 
soignent peu leurs petits qui, pres- 
qu'en naissant, sont aptes à cher- 
cher eux - mêmes leur nourriture 
et À se passer des soins pater= 
nels. Quoique d'un uaturel beaucoup 


plus farouche que les Chevaliers et . 


es Bécasseaux , les Courlis se plient 
cæpendant à la domesticité dans les 
jardins clos; mais les Vers et les Li 
maces qu'ils y trouvent ne pouvant 
suffire à leurs besoins, ils ne tardent 

s à’périr autant ‘d'inanition que 
Lnnus, Ces Oiseaux sont peu csti 
més des amateurs de gibier ; dans cer- 
tuins cantons l'on recherche leurs 
œufs ; avec lesquels on confond ceux 
de presque tous les autres Gralles 
qui nichent dans les mêmes lieux. 
Les Conrlis dont le nom français 
dérive de leur cri, ct que la forme du 
bec a fait appeler Numenius par les 
latinistes , paraissent avoir partagé 
avec les Ibis les honneurs divins 
cher les peuples de la haute antiquité 
soumis au culte d’Isis: du moins on 
en’ reconnaît des figures sur les hié- 
roglyphes qui sont parvenus jusqu’à 
nous. Ce genre, quoique peu nom- 
breux en espèces , est répandu sur 
tous les littoraurx des deux mondes ; 
Ai doit sa formation à Brisson qui l'a 
détaché des Sco/upax de Linné. Cu- 
vier a distrait de ce genre le Corlieu , 


LS 


OOU 
dont il a fait le sous-geure Phi, 
et le plus patit des Courlis qui «+ 
venu Île -genre-Falcnele Te. 
minck , en tant celle derr-e 
séparation, s'est content de pi:r: 
l'espèce qui en est l'objet pr: 
Bécasseaux. 
. Counzis Anparama , Rainer, 
Numenius aterrimus, Vial, Loue 
plumage noir ainsi que le be: 
pieds. Cette espèce parail être.i 
noir de Savigny, laquelle n'est «> 
même qu'une Vanété de l'Iks :#. 
#”, 181 F'ALCINELLE. 
: ‘Covers D'AFRIQUE, Set 
africana , L. Parties supéneures:s- 
ées; Jes inférieures blanches. 
chetées de brunätre; bec et j: 
bruns. Taille, huit pouces. CL 
Bécasseau Cocorli dans son pu: 
d'hiver. | 

Counzis DE LA BA D'HIUS. 
Numenius Hudsonicus, Lath. } 
CovurLis ConLiEu. 

CounLis À BEC GRÈLE, Ni: 
tenuirostris, Wieill. Parties suy1.… 
res brunes avec les plumes 1°" 
de raussâtre; rémiges brunes; ie 
trices ragées transversalement : 
blanc sur un foud brun ; parties 
rieures, devant du cou, por: 
ventre couverts de taches alu, 
brunes ; bec long ét mince, put 
à sa base, brun dans sa lon. 
pieds bruns. Taille, quinu pr 

"Egvpte. EE 
| Chris A BEC NOIR, MT" 
melanopsis,'ieill.; Scoloper c- 
Var., Gmel. Parties supérieures 5" 
sätres , Striées de brun norrale: 
met de la tête noir; qui 
mières rémiges' noires à leslik 
celles rapprochées du dos en” 
ment tädhetées de brun; ni 
roussâtres tachetées de brus : la 
rieur ; parties inférigurgs 2! il hi 
roussâtre avec quelques til: . P 
bec noir; pieds, noutres: plu : 
des jeunes un per diféréot; 2 ne 
tôte brune ayec une bande ri 
le milieu , les sourcils bancs, d 
ches noires sur le dos et bn" 
les flancs ; de larges raies ie 
les rectrices , etc. , etc. Taille, 








" CO, 
x-huit pouces. De l'Amérique sep- 
ntrionale. ù à 
Courzis sLaxc.”-#. Inxé DiLANc 
AéniQque. 7 "#7 ET 
Courts OR ÉAL ;'Nuinénius Dorea: 
r, Lath: Parties supérfeures brunes 
rec les plunses bordéés'dé gris blan- 
tre ; fropt brun tacheté de bru- 
itres têté blänchätre, tâchetée de 
-un $ partiès inférieures d’an blanc 
unâtre , Avet le cou ét la poitrine 
vement tachetés de brun ; rémiges 
runes ; rectriées courtes ; brunes, 
Fées de blachâtre ; bec trèsmince, 
sirâtre , avec la base de là mandi- 
ule inférieure jaune ; pieds noirâ- 


es. Taille, douze pouces. De \’Amé- à: 


que scepténtriopele. : : 

Covers ou Brévic. F-. Imstovok. 

CotrLis-BRILLANT. F7. Isis ROUGE. 

Covrzis sRUX. #7. Isis BRUN. . ” 

CoURLIS BRUN P'AMÉRIQUE.' P. 
"DURLIS GOUARAUKA. 

CovaLis à CALOTTE NOIRE , Numne- 
ius atricapillus, Vieill,; Scolopax 
tuzoniensis, Gmel. ,Sonnerat, Voyage 

là Nouvelle-Guinée, pl. 48: Parties 
apériewts hrunâtres avec lé bord 
les pluntës tacheté de blanc ; som- 
net dé‘ tête nüir; parties infé- 
teures blanches avec des traits lon- 
itudmanx. moirai :rémiges noires ; 
actrices roussâtres. tapes sie. noir ; 
ec et pieds nqj F . Faille, dix-huit 
ouces, Le ?'fle dé Eucon.… 1. 

Couauis Car ‘on ° Counuis 
uns, Auggéniss Gide Nail Par 
ies supérieures noiratres , iristes de 
ert et de :wroket ; tte : d con ar- 
is de plumes très - serrées ,; d’un 
run foncé , borgdés ,de blanc; 
arties inférieures uoivâtres avec des 
cflets violets ; bec cendré ; pieds 
runs. Taille, dix-huit pouces. Du 
’araguay. | 

CovrLis coMMuw. 7. GRAND 
JOURLIS CENDRÉ. 

Covszis Concrev, ScolopaxPhdo- 
us, L., Buff., pl. enk. 863. Parties 
upérienres brunes ; avee les plunies 
ordées de bruuâtre; scmmet dela 
ète brun avec une raie variée de 

milieu ; joucs'blanché- 


lanc darig 
res, Eniment rayéeg, ‘de, noirdtre ’, 


COU 
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traversées une rate obscure.qui 
pert de l'ange du bèc ax Jin 
peu atrdefà lits gré jès vémigés 
nuirâttes avec Ia tige blatrchâtré; 
aûties bordées de taches blanthes et 
minces de ceite So ueurs rectrices 
Genesis , r'apées. de, hraws: dorge et 
ahdorsen d'uni blane:1asgcex: pur »-le 
reste des perties’infémeuses. é 
de taches .et .de trañts::branss: 
gouit et presque droit dans les’ jeu-- 
nes , long et:arqué dansiles adultes, 
brun avec la buse de le mesidibule is- 
férieure blanchâtre ; iris bren ; pieds 
cendrés. Taille ; seize pouces. D'Eu- 
rope, d'Asie, etc. . 
Covnris À cou BuAN. F. Iexs ‘a 
GOU ‘BLANC. 4," 
"‘‘Counets À cou VARTÉ ou CURPÈAU. 
F. Counias Cuimr.  " * 
“Coyrits Criarr, Numeghus voci- 
Jerus, Lath. Tout le pluma e tendié 
avec les plumes bordées dé bia 
réciricez-brimätres, les intermédiairès 
les plus longues, les latérales Tes Rte 
ec 


Boss 


i + e, 


e 
> 


courtes et entièrement blanches ; 
très-long, d'un noir verdätre', plus . 
clair à a base; yeux grands placés 
près du sommet de la tête; iris broa ; 
pieds grêles et longs, cendrés.Thille, 
vingt-quatre à vingt-cinq pouces. -De 
l'Amérique septentrio & 1. 
Cours D'Écyrre. 7. Cotmias A 

BEC GRÈLE. cn» 

. Couazis EPHousxica, Tentaius 
Pictus , Bart. F7. Courzis Griaun. 

, CowrLis Des EsQuIMAUx. 7.CouR- 
L1S GORLIEU. es 

. CouRLIS ESPAGNOL. F. IBjÿ BLANG 
D'AMÉRIQUE. ., us me et 

.Gourzis D'Eurore. : f.' GRAND 
CoURLIS CENDRÈE. , © , 

Courzis GouAraAUNA, ; Stolopaz 

Gouaraung, L.; Niumeñius ,ameri 
nus Faseus , Bnss. Parties ‘supérieures 
brunes variées de ron$sâtre , avec des 
reflets verts ; tête «et cou bfuns avec 
les plumes bordées dp btépchâtie ; 
rémiges et rectrices brunes, irisédg à 
l'extérieur, tachettes ou ragées à J'Ân- 
térieur ; parties Éféienres Pas Krun 
marron; bec jaunâtrp à sa dsé, brhn 
à la poihte; pieds cendtés. {à 
no ss 0) OS NE ? 
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vingt-cinq pouces. Du Brésd et de la 
Guiane. ee 

Covais (sraAnDp )}D'AMÉAIQUE. F”, 
TANTALE D'ÂAMÉRIQUÉ. 

Covazas (GRAND) DE CATENNS, #, 
Inss À cOW BLANC. 
» Govuezas (-GRAND ) CENDRÉ, Scolo- 
pas orcuta, L., Buff , pl. enl. 8:8, 
Partiss supérieures d’un cendré clair 
tariéide brun notrâtre ; sommet de la 
tte brun, avec le bord des plumes 
cendré ; front brunêtre; joues et cou 
cendrés avec chaque plume rayée lon- 
gétedinelent de brun dans son mi- 

5 croupion blanchâtre; rérmi 

noiôtres extérieurement , tachetées 
derandré à l'intérieur; rectrices cen- 
drées, rayées transversalemuent de 
brun et de roussâtre ; gorge et parties 
inférieures blanchôtres ; poitrine et 
ventre rayés longitudinalement de 
brun; bec noirâtre, jaunâtre à la 
base de la manditbule inférieure s iris 
brun ; pieds cendrés. Taille , vingt 
emaq'à# vingt-six pouces. D'Europe et 
d'Asie. 
‘ CaurLA1S DE L'ILE DE LUcow. F7: 
CounLIs À CALOTTE NOMRE. 
. Cevwrzte D'irazis. F. Isis Farci- 
NELIS. 
« Covuns1s px Mapscascan, Scole- 
per madagascariensis, Buff., pl. end. 
198. Parties sapérieures brunes avee 
les plumes bordées de cendré ; rémi- 
ges noïrètres à l'extérieur, tachetées 
de blane à l’intérieur ; rectrices cen- 
drées , rayées transversalement de 
brun ; gorge blanche; devant du cou 
blanchâtre, rayé de brun; poitrine 
d'un gris roussdtre, tachetée de brun ; 
abdormen blanc ; tectrices caudales in- 
férieures roussêtres , variées de boun ; 
bec rougeâtre à la base , soir vers la 
pointe, blanchätre en dessous ; mods 
d'un brun rougeétre. Taille, vingt- 


#it poucts. 
: douruis MARRON. #7. Imis Farcr- 
NEXLE. 

: Covnais (rerir). F. Gounzrs Cor: 
LISE. ‘°° . ’ 

- .CoconLts ( PPT }n’AméniQuE. F7. 
durs. MaruiTL. 

! :CouRLIS A PIEDS BLAUS, Numenius 
cyanopus, Vieill,; Narmnenius ercua- 
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tus, Vay., Lañh. Phrmage d'en brun 
ferrugineux varié de noirâtre ; bec 
trèsÂong ; iris jaune; pieds bleni- 
tres. Taille, Vingt-c jouces. 
la Nouvelte L Hi!lande. vers orni- 
thologistes pensent avec Lathañu que 
ce nest qu'une variété du grand 
Courlis cendré, altéré par la diffé- 
rence de climats. 
Cours (25 BLUS PErir des}, Nu- 


menius pygrrœus, Lalh. F. BÉcas- . 
8RAu Coconzr. 


. Counius soupe. F. Iris noter. 


CourLis ROUSSATRE. #7. Couniis 
A BFC NOIR. L 

Couniis DE SURINAM. F7: Luis. 

CourLis TAcHETÉ. P, CorrLis 4 
CALOTTE NOIRE. 

Cocrzis pe Tenas. P. OEnrenèur 
Criarr. 
- COURLIS À TÊTE BLANCHE, Nume- 
nius leucocephdlus , Lath. Pamage 
d’un bleu très-foncé avec es rémiges 
et les rectrices noires ; tête et partie 
du cou blanches; bec rouge; pieds 
cendrés. Taille, vingt-quatre pouces. 
Da cap de Bonne-ÆEspérance. 

CounLi8 a TêrE NUE. PF. gris a 
TÊTE NUE. | 

CovunLis TEwREA, Numenius Tehi- 
tiensis , LatB. Parties supérieures 
brunes, bordées de brun roussètre ; 
tête et cou d’un blanc rougeâtre avec 
de petites lignes longitudinales bru- 
nes ; sommet dé {a tête brunÿ sourcils: 
blanchätres ; rémiges noïifâtres ; rec - 
trices fauves’, rayées de ln‘üp ; partres 
inférieures d'un brun reussftfe avec 
quelques taches noirgs sur les cufisses; 
bec bruu , rougeâtre à la base; pieds 
d'un cendré bieuâtre. “L'aille | 
pouoes: De l'Océanique. 

Courts. VARIÉ PU. Mexique. F7. 
Isis ACALAT. 

Covnzis venr. F7. Is Varci- 
NELLE. 
‘ Counris VERT pt CAYENNE. 7. 
Tsrs prEs- po1sS.! | (DR..z.) 


! # COURMOTTE. uor. chtyer. Mé- 
me chose que Coulmotte. F: té mot. 
€.) 


* COURNAC. o1s.' Syn. piémontnis 


, 


OOE 


Freux, Conus Frugiegus, L. F. 
RBEAU. .(DR..3.). 


OURNAJA. ous. Syn. ‘piérhon- 
de la Corneille mantelge, Corvus 
mix , L1#. CORBSAU. (PR..Z.) 


JOURNÉE. 307. PHAN, Une variété 
Courge longue dans le midi. (5.) 


: COURNEBIOOU. 50T. PHAN. 
nan. )} 5ys. de Vicia lutea et ky- 
1a en Provence et en panguedec: 
(8. 
COURNIAOU. s0T. PHAN. 
uan. ) Jon: hanguedocien et pro- 
cal d’une variété d'Olive fort al- 
gée. , (8.) 


OCROL. Leptosomus. o1s; (Vieil- 
}Geare de d'ordre des Zygodaciy- 
Caractères : bec presque triangu- 
e, déprimé.à la bese, comprimé 
1 pointe ; mandibule supérieure 
lement careuée, un peu courbée, 
férieure droite: anarines placées 
mieu du bec, fendues agonale- 
nt, Jégèrement .évasées , recou- 
tes et à demi-fermées par Île pro 
sement de la substance cornée ; 
itre doigts, deux devant soudés à 
r base ; deux derrière ; ailes .allon- 
s ; cs trois premières rémiges éta- 
s, la quatrième La plus longue ; 
ze resirices toutes.égales «et ion 


Je 
‘ULROL Vowroupriou , Cuculue 
7, Lath., Buff., pl. enl. 587 et 
; Levail., Ois. d’Afr. , pl. 226 et 
. Parties supérieures ct.s50ommet de 
iète d’un rwart foncé irisé; front , 
es, gorge, devant du cou csndrés; 
put, dertère du cou d'un ‘gris 
satre; we tenait noir entre l'œil et 
ue > partesisaférieures ‘blancbô- 
: bec brue ; iris oreugé ; pieds 
yeâtres. Taille, :quiuze pouees. La 
elle est sensiblement plus grande; 
a les parts supérieures roussû- 
, maillées de-brun ; Je’croupion, 
orge et la poitine orangés avec 
ord des .plumes brun; des parties 
lrieures blanchâtres avec delarges 
es rousses ; les grandes tectrices 
res d'un brun noirs ixisé. Les 
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jeunes mäles üennent du plums 
des femelles. De l'Afrique. plage 
La graude différence que l’on ob- 
serve dausla robe des deux sexes a fait 
penser à plusiones auteurs qa il aurait 
ien pu 6e faire que ce fi deux espè- 
ces ; mais LevaiMant a dissipé'les dou- 
tes à.eet égard en publiant diverses 
observations qu'il « été à portée de 
faire sur ces Oiseaux pendant son sé- 
jour en Afrique. Le Courot , séden- 
taire dans les perties les plus boisées, 
ne se montre guéreà la hmète des fo- 
rêts; il s’y aeunrit particuèrement 
de fruits et quelquefois d’Insectes. 
L'on n’a aucune dopuée çeriaine eux 
sa nidification, mais Leyaillant est 
très-porté à graire.que la, ponte qunr . 
siste en deux ad, KA HA jagais 
vu au-delà dé deux petits squs-fa eon- 
duite prôtectrice { es parens. Les 
mâles de ces Oisenut: sant appelé 
r Jes naturels Jouwrqug-Driou et 
Les femelles Crénib. On iguoreles mu- 
Us qui ont déterminé. Vieillot à sub:= 
tituer au nom imposé par Levaillant 
au type unique de ce gebre, celui quu 
J'on avait ajouté comme spécifique. 
L'uu et l'autre m'oËrant pas à l'esprit 
“un sens.plus déterminé , l'innovation 
“est purement jte :et me peut 
‘qu'embrouiller la nomenrlature au 
heu della simplifier. Le seul Courel 
qui soit encore .connu avait été pré- 


.-Cédemment placé parini les Couesus. 


° (pr..Z.) 

COURONEI. son, eHan. Rhéede 

à décrit sous ce nom (Horr. Mulab., 
4 P 103 ,t. 650) un grand Arbre äu 

Malabar que l’on n’a pu-encererap- 

porter à aucun genre connu pidéten- 

minor ses aflinités naturelles. Il porte 

des feuilles opposdes, ovales , lantéo- 
Aées, lisses ; des fleurs assez nombreu- 
‘885 groupes aux aisselles des failles. 
Ses fleurs sont petites ; leur corolle 

est formée de einq pétales: les -éta- 

Amines.sont nombreuses. L'ovarre.est 
libre et se change-en «n fruit char. 

‘Qu , arrondi, nou , de couleur safra- 
née, contenant un seul. noyau dans 

son centre. Cet Arbre est aussi dési- 
gné sous -le nom de Courdé. On re 

pourra déterminer la place -que eu 
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genrs.doit.occuper dans la série des 
ordres naturels ,que quand de nou- 
veaux renséignemens , et surtout la 
possession de :la Plante, que l’ov ne 
counaît encore que par la descripuon 
incomplète et la figure de Rhéede , en 
” auront mieux fait connaitre 
ture... Sere -,(A. R.) 


COURONNANT. Coronans. mor: 
PHAnN. Les feuilles des Palmiers pla= 
cées en furme le tomonne au som- 
met du stipe; celles de quelques Jou- 
barbes, de fa Fiitillure impériale 
sont couronhales. . "fa un) 


COURONNE: ro. Nonydoniné à 
plusienrs:Aniniaox, partæulièrement 


-.-de ha classudes Mollusquesv :: ° * 
 Couromees dr SEnbesr, l'fndrife 


der 


: mitella:, Li." "1 


*. OouroNNE -D'ÉrelonsE , axe: Vo-' 
CA] . 


luteet un Gôngg » “ue ec 
CouRONNE IMPÉRIALE , un’ aütre 
Cône  :7 Srodfrrs pp ne ose 
*_ Counowe eseae; de Ÿodbre Mi- 
tt, etc. | et rule 8.) 
COURONNE. Carona.: 807, PHAN. 
‘]1. Cassini sppplle srürsi 
mille des Syndnthérées L'ensemble 
des fleurs qui -occupent la cireonfé- 
rence d’un capitule ; quand ces fleu 
sont manifesiement différentes de 
celles du disque ,.comme dans la plu- 


part des Corymlnfères, des Centau-. 


rées , etc. De-là les noms de Capitule 
ou Calathide coawonuée où iucouron- 
née, suivant que les fleurs extérieures 
sont ou ne sont pas plus grandes et 
. différentes. Cette, expression n'a pas 
été adoptée par les autres botanistes. 
a (4. R.) 
On a donné vulgairement le nom 
.de Couronne à plusieurs Plantes avec 
uelqueépithète caractéristique. Ainsi 
on a appelé : 

CouRONNE D’ARIANNE ( Rumph, 
Amb.,t. 5), une espèce d’Apocinée 
encore mal connue. 

CouRoNKE DEs FRÈRES, le Carduus 
Æriophorus. 

CousoNNE DE MOINE, le Pissenlit. 

CouRoNNE DE s0L&IL, l’Helianshus 
annuus. 


- 
. 


la struc- | 


deus la.fa- - 
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Covyosns DE TERRg,, le Glécome 
hédiracé.. ; me 
. Caunonne 1MPÉRALE., le _Ærüilla- 
ria imperialis. | | 
,  Gounonxe. noyYaLE , le Mitot of- 
ficinal el. ! . . . (8. 
COUROUALY. sor. rman. L'un 


” des noms malâäbares di ‘Cana iadi- 


ca, L. #, BALISIER : "{5.) 
 COUROËCOD, Trogag oi, {Lin- 
né.) Genre de loue des 2x poney 


i 
les, Caraciéres : bec plps 






2sç Larac RAGE que la 
tête, épais, convexe , plus haut que 
age à a: Sasd qui ésloédshle de 
poils roides et tnt Finédni su- 
périenre arquée, courbée dd pointe 
qui est émous ça L'on resque 

route ; à toutes deyx, Les bordé dente- 
Jés chez les aduljes naines plac 
à la base.du bec, # JOWKEFUS et : 
cachées sous les ES nus 
“courts ; tarse m9jha long quete dust 
«Caterne; angles PEyEçau 
ailes médiocres; les trot es 
rémiges étagées, les quapnème et cin- 
quifgme les plus longues ; quipp large 
tlougue: - -: -"*4r Fa 


Le fuxe et l'éclat delt partirespnt 
pour ainsi dire les seuls dods‘éthas 
en partage aux Cdudrduoéns : J'élégan- 
-ce de.formes., la noblesse de’man- 
tien , l’agilité de vol ; ri ladooülité et 










l'amabikté decrractéremg; u- 
vent chez eyx. On ppurrait lsziçom- 
parer à ces Orientaux stypyles qui 
s'efforcent de : ités 
naturelles sou$ d'or 





et de pourpr ire ( = 

courai, joifit à tx volimiibtise tèu- 
mulation asitleurs Milküeliols les- 
quelles se cachent: dé .trébmpetits 


pieds, enléyent à. Rep ente 
espäce de grès. pt lens éonnent, à 
ce que l'on.assure, d'aspect dun ba- 
quet de feuilles mortes. Lépdou 
blottis sur une branche dy haçage 
touffu qui les dérobe aux regards , il 
est difficile de les apercevots Îls con- 
servent silencieusement cette attitude 
pendanttoute la journée, ets’ds vien- 
nent à être découverts , loi de cher- 
cher leur salut dans une fuite tor- 
tueuse. ils se leiecont non 
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rent approcher , et donnent au chas- 
cur qui les recherche pour la délica- 
:.…e de leur chair tout le temps de ne 
as les manquer. La nourriture des 
ouroucons cCnasiste exclusivement 
n Insectes , et, pour la rechercher, 
s abandonnent leur retrate aux 
eux extrémités du four , ce qui ten- 
rait à faire croire que, comme les 
houettes, ces Viseaux peuvent avoir 
organe de la vue extrémement sen- 
ble.L’époque des amours,qui se re- 
ouvelle plusieurs fois dans l’année , 
int arracher le Couroucou à la so- 
tude; pendant toute sa durée aussi, 
rompt le silence, et fait entendre 
e» chants ou plutôt des cris assez 
istes exprimés à peu près par son 
‘nm qui en est dérivé. Le mâle ct la 
mclle unissent leurs soins pour 
vuser ou préparer assez négligem- 
ot un nid dans le tronc carié de 
elque vieil Arbre; ce nid reçoit 
ns à quatre œufs. En naissant , les 
tits sont absolument nus, et cen’est 
:au bout de quelques jours qu’un 
1er duvet commence à les couvrir. 
us tard pousse leur robe qui, sujette 
plusieurs changemens sucoessifs, a 
oduit de La coufusion qui peut n'é- 
* pas encore totalement dissipée 
ns la détermination rigoureuse des 
rêces. Le caractère sombre et taci- 
ine des Couroucous se décèle de 
une heure chez les jeunes. Dès qu'ils 
uvent se passer des soins de leurs 
rens , ils les quittent pour se ré- 
hulre dans les forêts, et proba- 
nent ne s6 reconnaître jamais. 

peau, cet organe si faible chez 

grand nombre d'Oiseaux , quoi- 
« ches tous il soit destiné à résister 
grands efforts, à supporter direc- 
nent l’apparcil pennaire, est d’une 
watesse extrême chez les Courou- 
is : la plus légère tension Îa déchi- 
et les plumes s’en détachent avec 
» facilité qui fait le tourment de 
x qui cherchent à rendre à la dé- 
ulle des Oiseaux les formes et les 
tudes des Animaux vivans. Le- 
lint a observé en outre que les 
uoucous ont vers la région ecci- 
ile un grand espace dénudé, ce 
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qui ajoute encore aux diffcültés dont 
nous parlons. 

Couroucou ALBANE, Trogon Al- 
banus , Levaill. , Ois. Covr., pl. 5. 
Parties supérieures vertes, irisées on 
bleu et en violet; scapulaires et gran- 
des tectrices alaires noires ainsi que la 
face ; tête, cou et haut de la poitrine 
d’un bleu purpurin; parties inférieu- 
res blanches, avec les flanes noirs ; 
rectrices latérales noires terminées de 
blanc; bec et pieds gris. Taille , onze 

uces, De l'Amérique méridibnale. 

5 jeunes ont la tête, le cou, la. 
poitrine ot les flancs d’un aendvé fon- 
cé, tiraut sur le roussâtre; les parties 
inférieures d’uu blanc rousséire, eto. 
Viallot regarde cette espèce comme 
identiqueavecle CouroucouLeverian, 
et Temminck comme un individu dé- 
coloré de l'espèce Ourroucouui. 

Couroucou AuronRa, Trogon rufus, 
Gmel., Levaill., Cour., pl. 9; Buff., 
pl. enl., 736. Parties supérieures 
d'un roux ferrugineux , &insi que la 
gorge et le haut de la poitrine ; tectri- 
ces rayées de noir ei de blanc ; rec- 
trices intermédiaires d'un rouge vif, 
terminées par un liséré jaune et une 
bande noire; les latérales noires 
rayées de blanc; parties inférieures 
jaunes ; boc et pieds bruus. Paille, 

uit pouces. De l'Amérique méridio- 
nale. e 

CouRoUcOU A; BANDE BLANCHE, 
Trogon fasciatus, Lath., Ind. Zool., 
pl.6. Parties supérieures branâties; té- 
teetcou noirs; tectrices alaires variées 
de blanc et de noir; rémiges noiâtres 
bordées de blanc; rectrices langues , 
terminées de noir; une bande blun- 
che sur la poitrine ; parties inférieu- 
res orangées ; bec gt pieds noirâtres. 
Taille, dix pouces. De l'Inde. 

Couroucou pu Brésiz. F. Cou- 
RoucOU RO8ALBA. 

Couroucou Bunouumr, Trogon 
indicus , Lath. Partics supérieures 
noirâtres , tachetées de roussâtre ; 
tête et cou noirs rayés de blanc ; une 
ligne blanche partant de l’angle du 
bec et se dirigeant au-delà de l'œil ; 
rectrices longues , rugées transversa- 
lement de noirâtre ; parties inférieu- 
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res d'un blanc jaunâtre , rayé de noi- 
râtre; bec bleuâtre, très-crochu.: 
picds cendrés. Espèce douteuse. . 

Courovcou CALEÇON ROUGE. .F. 
Couroucou DAMoIsEAU. …., 

Courorcou CANELLE, Trogon ru- 
tilus , Vieill., Levaill., Cour., pl 14 
‘Parties supérieures d'un roux brunà- 
tre ; tête et cou d'un vert foncé; rec- 
trices intermédiaires, terminées de 
noir, les latérales noires et tachées de 
blanc à l'extérieur ; rémiges noires 
avec la tige blanche ; tectrices alaires 
finement rayées de vert noirâtre et de 
blanc ; parties inférieures d'un rose 
foncé; bec et pieds noirâtres. Les jeu- 
nes ont les parties supérieures d’un 
‘roux pâle , etles inférieures blanches. 
De Ceylan. 

Couroucou nr CAYENNE. F. Cou- 
RoUCoU OURROLCOUAI. 

Courouoou CENDRÉ DE CAYENNE, 
Trogon Striglatus, Lath., Buff. , pl. 
enlum. 765. 7. Couroucou Our- 
RoUCOUAI , femelle. 

CourouoouU À CHAPERON VIOLET, 
Trogon violaceus , Lath. Parties su- 
périeures d'un vert fonçé à reflets 
dorés ; tectrices alaires brunes, poin- 
tillées de blanc ; rémiges d’un brun 
noirêtre ; rectrices intermédiaires ter 
minées de noir, les latérales noires 
et terminées de blanc ; front et côtés 
de la tête noirs; sommet de la tête; 
cou, gorge et poitrine d’un violet 
foncé ; bec cendré à la base, blan- 
châtre à la pointe; pieds noirâtres. 
Taille, neuf pouces six lignes. De 
l'Amérique méridionale. Espèce dou- 
teuse que l'on soupgonne identique 
avec le Couroacou Ourroucouai. 

Couroucou DamoisEaAu, Trogon 
Roseigester, Vieil., Levaill., Cour. 

L. 13. Parties supérieures d'un vert 

’aigue marine trés-brillant ; tectrices 
alaires finementrayées de noir verdà- 
‘tre et de blanc; rémiges naires tache- 
tées de blanc ; rectrices intermédiaires 
d'un bleu verdâtre, les latérales éta- 
gées , blanches en dehors et à l'extré- 
mité ; la plus extérieure a une tache 
d’un noir verdätre ; gorge, devant du 
cou et poitrine d’un gris clair, iri- 
sé; le reste des parties inférieures 
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d’un rnse foncé ; bec et pieds jaunes. 
Taille, trois pouces. De l'Amérique 
méridiouale. 1: 


. Cownoutou Dame aAndtaIsz. F. 
Coyrowcou DAMoëPAT. ‘7 
Couroucou GÉAXT., Trôgôn Gigas, 
Vieill., Levaill., Cour... Sa 12. Par- 
ties supérieures d'un vert japnâlre 
doré : tectrices alaires finement rayées 
de blanc et de vert noirâtre ; rémiges 
d’un noir brun en dessus et cendrées 
en dessous: rectrices cendrées en 
dessous , élagées; poitrine et parties 
inférieures blanches ; bec jaune; 
ieds bruns. Taille, dix-huit pouces. 
ava. 


CouRoOUCOU À GORGE BLELE, 770- 
gon asiaticus , Lath. Parties supérieu- 
res vertes ; front rouge bondé dehlanc:; 
tête rougeâtre variée de blanc et de 
noir; rémiges et rectrices noires; 
gorge bleue avec une tache rouge; 
parties inférieures verdâtres ainsi que 
es pieds. Taille, huit pouces six 
lignes. De l'Inde. 

Couroucou (GRAND) à VENTRE 
BLANC. F#. Couaoucau GÉANT. 

Couroucou (GRAND L A VENTRE 
JAUNES DE LA GUIAN&. F. Counoucou 
Oungoucouai. 

Couroucou (GRAND) À VENTRE 
ROUGE DE LA GUIAN&. F. Couroccou 
Rocou. 

CourotcoU GR1s 4 LONGUR QUETE 
De Cayenne, Buff., pl. enl. 757. #. 
Cuuroucou Rocou , jeune âge. 

Couroucou ps LA GuIANr, Buff., 
pl. enl. 766. #. Couroucou Ovrrou- 
COUAI, jeune âge. 

Couroucou Konpra. F7. Counou- 
COU A BANDE BLANCHE. 

- Couroucou LEvER1AN, T Le- 
verianus, Lath. Parties arieures 
vertes à reflets dorés ; tête, cou et 
poitrine d'un violet fopcé, :irisé en 
bleu ; rémiges noires, les plus grandes 
bordées de blanc ; rectrices noires , 
irisées en vert, les deux latérales bor- 
décs de blanc; paris inférieures 
d'un blanç roussdtre; bec d'un cen- 
dré bleuâtre ; pieds noirs. Taille, one 
pouces. De l'Amérique méridionale. 

eminiuck pense que cette espèce est 
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üne variékK du Couroucou Ourrou- 
couai. : 
Couroucou pu Mexique, Briss. 
Qiseau mel. décritet que. J'on'a:vrai- 
semblablemantiplacé au hasawd. pan- 

ini les Coureucous. . | 
Courogcou MuNTaëNarD , Frogon 
Oreskios, l'emm., Ois. color. pl. 182. 
Parties supérieures d'un brun marron 
tirant sur l’urangé ; ailes noires avec 
les tectriges raÿfcs. .transversalement 
de blanc; , sommet de la-tête, joues 
et nuque d’un vert olivâtre; rectrices 
intermédiaires brunes, terminées de 
noir, les. autres nowes avec lés trois 
extérieures terminées de blanc; de- 
vant du cou et abdomen jaunes; le 
este des parties inférieures orangé ; 
aisses noires ; bec et pieds d’un noir 
leuâtre. Tuille, neuf à dix pouces. 
Je Java. | 
Cogrovcou Narfna, Trogon Nari- 
8, Vieil., Levaill., Ois. d'Afr., pl. 
+7 et 238, Cour. pl. 10 et 11. Parues 
upérieures d'un vert doré, ainsi que 
à gorge et le devant du cou; grandes 
ecinces alaires grises, rayées de zig- 
igs noisâtres; ‘rectrices latérales 
linches en dehors, noires intérieu- 
-ment ; parties -inférieures d’un rqu- 
e de roses foncé; bec jaune avec 1x 


*t 


vinté noire : pieds bruns. Taille, : 


euf pouces. -La femelle a le front , la 
rrge et le. devant du cou d'un roux 


‘un -cendré ; les rémiges noirâtres 
ec le tiga hlanche, etc., etc. Les 
unes ont la gorge, le cou et ln poi- 
me d’un cendré. roax; les parties 
férieures d'un gris rosé. D'Athqte. 
Couroucou OrANGA, Trogon atri- 
lis, Vieilk. , Lievall., Cour., pl. 7 
8. ‘Parties supériemes verles à re- 
ts dorés; fion$, -joues et. gorge 
irs; tecbrices elaires grises, fine- 
ont rayges.'et pointillées de noir 
dâtre g sémiges d'uu:moir bruni- 
avec les tagés Aundtres ; reclrices, 
ermédreives terminées de noir, los 
éralés éLagées, noires, rayées ct ter 
nées de: blanc; devint du con et 
‘trine d’un vertdoré. irisé en bleu; 
-ties mférieures jaunes ; bec jaune ; 
ds bruns avec le trse duveteux. 
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noir. Taille ,.huit ponees six lignes. 
Les jeunes ont la majeure partie da 
plumage d'un roux brunâtre avec le 
ventre fauve. Temminck pense que 
cette espèce est identique avec le Cou- 
roucou Aurvra. De l’Amérique mérr- 
dionale. Uo : 
* Covroucou Ourrovcouat, Trogon 
véridis ; Lath., Buf., pl. enlom. 65 : 
Levaill., Cobr., pl. 3 et 4. Parties su- 
périeures d’'an vert. doré ; irisé ‘en 
leu ;. front, joues et gorge noirs; 
cou bleu: rectrices mtermédiaires ter: 
minées de noir , Les latérales blanches 
en dehots, noires à l’intérieur; ré 
miges primaires lisérées de blanc; 
poitrine et parties inférieures d’uu 
jaune orangé ; bec et pieds verdätres. 
aille, one pouces. La femelle à la 
tête, le cou, la poitrine, les scapu- 
laires, les rémiges et les rectrices 
d'un noir nuancé de gris: les tectri- 
ces alaires sont grises, tiès-finentent 
ruyées de noir ; les rectrices latérales 


sont noires, barrées de jaune et de’: 


blanc; le ventre est d’un jaune ran- 
geâtre , etc., etc. De l'Amérique mé- 


ndionale.. . 


- CouRoveouw (PETTT) À VENTRE JAU- 
F. Corrorcot : 


NE D'AMÉRIQUE. 
OraxG4: - : 


Courovtor (PETIT) A VENTRE 


rRoucg D'AMériQque. 77, Courovcor : 


LOI ‘Rosazsa.  " 
runâtre , Le haut de la poitrine d'un : 


. ÉOURNUCOU À QUETE ROUSSE' PE 
CAYENNE, 7”. CouroucCou Aukon:. 
. Oourovcou Rempwanrpr ,:'Troron 


Reinwardtiè, Temmi, Où. color.': ‘: 
pl. r04.-Parties supérieures d'un vert”! 
doré, tirant à l'olivâtre sur la tête ct ‘ : 
le cou: rémiges noires, frangées ex : 


térieurement de blanc ; rectrices not: 
res à reflets bnillans verts et bleut: : 


3 


les trois latérales étagées, bordées’ : 
extérieurement et termmées deblanc; 


gorge et devant du cou d'un hean ” 


jaune ; poitrine d’un vert olivâtre:: 


parties inférieures d’un june vif qui! 


prend une teinte orangéé vers l'anu<i :’ 


sur” 


eC rues: 
wc: Tai ‘J treize pouces. De Java. 5 


pieds d'un brun ro 


Cotrnoucou Rocov, Trogon Cyr 
cuë; Lath., Boff., pl. enlum. 455; 
Levaill., Cour. pl. 1 et 2. Parties sue 
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périeures d'un vert brillant , doré et 
irisé de pourpre; face et menton 
noirs; rémiges noires avec la tige 
blanche ; tectrices alaires cendrées, 
rayées de zig-zags d'un vert noirdtre ; 
rectrices latérales noires, la plus ex 
térieure marquée de zig-zags cen- 
drés; devant du cou vert, entouré 
d’une ligue blanche ; parties inférieu- 
res rouges; bec orangé; pieds bruns. 
Taille, buit poûces six lignes. Le 
jeune a les parties supérieures d’un 
cendré noirâtre; les inférieures d’un 
rouge terne, et Îles rectrices latérales 
rayées de noir et de blanc. De l’Amé- 
rique méridionale. 
ouroucou Rosazsa, Trogon col 
laris , Vieill., Levaill., Cour. pl. 6. 
Parties supérieures d'un vert d'éme- 
raude, gorge verte; un collier blanc 
sur le cou; parties inférieures rou- 
ges ; les trois rectrices latérales bar- 
rées alternativement de noir et de 
blanc; bec et pieds bruns. Tale, 
sept pouces. Les jeunes ontles parties 
supérieures roussâtres et les inférieu- 
res d’un cendré rouge. De la Guiane. 
Couroucou ROUX A VENTRE JAUNA 
pes Moruques. #. Counoucou Au- 
RORA. 
Couroucou ROUX À VENTRE ROUGS 
pe CEYLAN. #. Couroucou CAN2BLLE. 
Couroucou Sunucura, Trogon 
Surucura, Vieill. Parties supérieures 
vertes à reflets dorés; tête et cou 
noirs, irisés en bleu et eu pourpré; 
croupion d’un bleu doré; rémi 
noirâtres , bordées de blanc; grandes 
tectrices alaires tiquetées de blanc et 
de noir; rectrices intermédiaires 
bleues , terminées de noir, les laté- 
ralcs tachées de blanc à l'extrémité, 
et la plus extérieure blanche sur ses 
bords avec le reste noir ; parties infé- 
ricures rouges ; bec blanchätre; pieds 
bruns. Tuille, dix pouces. Le femelle 
a les parties supérieures d'un eendré 
noirâtre, les tectrices adaires noires 
rayées de blanc, les: six raotrices in- 
termédiaires terminées de noir, les 
six autres noires , terminées de:blanc. 
Du Paraguay. ‘  ‘:." 
Couroucou TEmMmiNcx. #7. Cou 
ROUCOLU GÉANT. 
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Counouoou. racnaté, Trogon ma- 
calatüs, Lath., Brown, Illustr, pi. 
13. Parties supérieureb d’un vert fon- 
ed avec..les 3 terminées de 
blanc; recthiens neolritres rayées 
transversalement de blame; cou, poi- 
trmeet parti brunidtires, 
ragées trasswermlémens de noisâtre ; 
becet piedsbrens. Faille , sis pouces. 
De Ceylan. Espèce douteuse. - 

Courotoou vVARIÉ pu MEXIQUE, 
Briss. Espèce mal déterminée -et dou- 
teuse. 

Courovtcot D À VENTRE BLANC D'À- 
MÉRIQUE. #”. Counouoou LÉVERIAN. 

Couroucou A VENTRR JAUNE DES 
MoLuques. F7. Couroutet AURORA. 

Couroucou À VENTRE JAUNE DS 
San T-DomMiINovE. F.: cou 
OvurRoUoOUAK, passant à/l’étatadulte. 

Couroucou À VENTRE ROUGE D'A- 
rRIQUE. 7. Couroucou NaniNa. 

Couroucou À VENTRE ROUGE DE 
CaYExNNs. F. Cotnovoou Rocou. 

Couroucot A VENTRE RQÜCOE DE 
CuyLran .F. Gounoucou Canaezzs. 

CourouvooU A VIEMBE ROUGE DE 
Sarer- Dowinous, F°.Counowcou DA- 


MOISEAU. , 
+ CourRoveœu var pv Bnaési. F. 
Curovcov Rocov. 
Courovoovu vERT px CAYENKRE. F. 
Evvrovvou Ournoueæœuai. 
Courovucou YERT À VENTRE BLANC 


pe Cavenwws. F7. Couroweoëu Lr- 
FERTAN. ° : (9R.2.) 


. COUROUCOUAL , COUROG- 


COAIS où CURUCUIS. 018. Syn. 
brésiliens de Courouœbu. 7: ce mot. 


: Ù 1, 8.) 

SOUROUGOUEUL: ge. (et Ve 
mal n'estconau ‘après wwedigure 
qu'en a dotinde Séb dansle tomes, 

. 102, de son: Thpssaurué. Quoique 

epuis Séha:plustpars ais aient 
placé, oinsi quelui,pet Qisenu dans le 
ganre Coucou, rish n'est moims cer- 
tain, non-sédenent que 2e fau se vé- 
ritsble ; mis suaoïe que l'auteur 
bé ais v'aittpgsdidont une 
idéale Quesqu'ien soit, on-le repré- 
sente ayant la tète rouge surmontée 
d’une hôppe d’an rouge plus vif et 
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variée de noir ; le‘bec rougeûtre, winsi 
qe le -destous du. corps: le. dessus 
’un rouge brillant, avec les réniges 
etles regtrices jumiet ; nuancéss de 
notrûtte.Sa taille serait de dix pouoesi' 
s+ | "(0 R..8): 
* COUROUGOBROU:107-PRAN- 
(Gaimard.} Syn. d'Orange aux ft 
Carolines. "  ‘&.): 
COUROU-MOELLI ou CAR 
MOELLI. BoT. PHAN. (Rhéede, Ma- 
Lab. vol. 6,t. 39.) Syn. de Flacuriia 
sipriaria de Roxburg, et que Linné 
avait rapporté mal à propos au Si- 
deroxylum spinosum. (3.) 
COUROUMOU. ois. Syn. de Roj 
des Vautours, J’ultur Aura, L., à la 
Guiane. 77. CATHARTE. (p8..z.) 


COUROUPITE. Couroupita. nor. 
PHAN. Aublet, dans ses Plantes de la 
Guiane, a décrit et figuré sous le 
nom de Cowroupila guianensis, P. 
708, t. 282, uw Arbre très-singulier 
qui croit dans Îles forèts de la Guiane. 
Son tronc s'élèse à une hauteur dé 
trente à cinquante pieds , et se divise 
en et en rameaux plus où 
moins étalés , recouverts d’une écoree 
grisâtre , Qui se sépare facilement en 
ongues lanières avec lesquelles on 
peut fabriquer diverses espèces de 
cordages ; les feuilles sont alternes, 
très-rapprochées Les unes des autres 
à la parte supérieure des jeunes ra- 
meaux ; l'Arbre s'en dépouille deux 
fois dans l’année, Elles sont obovales 
allongées ; entières , acuminées ‘au 
sommet, glabres, finissant insensi- 
blement à leur buse en un pétiole ta- 
naliculé de huit à douze lignes de 
longueur ; les fleurs sont extiême- 
ment grandes , ayant de trois à quatre 
pouces de diamètre, ‘et d’une belle 
couleur peurpre; elles forment des 
épis de plus d’uri pied de longueur, 
qui naissent en général sur les grosses 
branches, mais quelquefois cependant 
sur les rameaux; chaque flaur est pé- 
donculée , articulée ave ja partie su- 
périeure du pédoneule qui est accom- 
pagné à sa base d'une bractée étroiter 
ées fleurs sont très-caduques , ais les 
pédoncules persistent pendant un 
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temps plus où moins long: le calice 
ebtturbiné à sa base qui est adhérente 
#vet l'ovaire, ouvert et à six divisions 
épassios”et obtuses dans sa moitié 
sopérieuré] il est persistant; la co- 
le-.est formée de six pétales un 
inégaux, concaves, très -obtus, 
réunis à leur base par l’intermède des 
étemirnies, et'simulant ainsi uvre co- 
rolle monopétale rotacée; elle tombe 
en effet: d’une seule pièce, comme 
cula a lieu dans un grand nombre de 
Malvacées |, emportant avec elle les 
étamines ; celles - ci sont excessive- 
mbnt nombreuses, monadelphes et 
réunies ‘toutes ensemble par leuts 
fitets de manière à former un amdro- 
phore urcéolé, concsve , très - peu 
sailtant d'un côté, déjeté du côté op- 
posé et formant une sorte de lim 


guette très-large , très - creuse; lnai- . 


Diée à son sommet qui est t'onqué et 
recouvert dans toute sa paroi inlerne 
d’une multitude innombr. 

mmes; les filets de ces étamines qui 
sont libres dans une certaine étendue 


rable d’éta- 


sont renflés dans leur partte'supé- . 


neure , qui se termine par vue an- 
*thère cordiforme , biloculaire, échan- 


crée à ses deux extrémités. L'ovaire | 


est à demi-iufère; la 


partie saillante 
aùw-dessus du tube ca 


icinal est dé- 


primée, et. vers son centre elle se . 


termine par un petit mamelon co- 


aîque, tenant lieu de style ,etoffrant 
six petits lobes dressés glanduleux , 


sar Jeur face interne, et qui sontau- 
tant de stgmates ou les divisions d'un 


stigmate unique; coupé transversa-,, 
lement, l'ovaire présente six loges; 
de l'angle interne de chacune d'elles, 
on voit sailir un trophosperme longi- , 
tudinal sur Jeuel sont attachés un, 


très-grand nombre d'ovules. De toutes 
es Reurs qui composent chaque épi, 
une seule en générrl est fertile: wutes' 
Rs autrés sonttaduquesetinfécondes. 
Le fruit pirvenu à sa maturité est' 
sphérique; de la grosseur de la tête 
d'un enfant ; très-pesant lorsqu'il est. 
frais , offrant vers la réunion de sou. 


tiers supérieur avec ses deux tiers in... 


férieurs une sorte d'anneau, légère- 
ment saillant , présentant. les .six 
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lobes du luwbe éalicinal qui ont 
éprouvé peu d'accroissement ; la sur- 
‘ace externe du péricarpc est d’une 
couleur brune et ferrugineuse, rude 
et inégale, et resseruble bea à 
an objet de fer. un peu rouilté ‘ce 
ui, joint à la forme du fruit, lui a 
ait donner le nom vulgaire de Zvou- 
4et de canon; le péricarpe est épais de 
cinq à six lignes; sa partie exterme 
est dure et presque -osseuse , assez 
-miuce ; la partie interne est pulpeuse, 
.charnue , et renferme une énorme 
noix de la mème forme que le péri- 
. Carpe lui-même dont elle est la paroi 
‘interne. Assez souvent la partie char- 
nue intermédiaire entre Ja noix et l'é- 
picarpe se dessèche, et la noix est 
vacillante dans l'intérieur du fruit. 
-Gette noix est elle-même pulpeuse à 
‘son intérieur, qui est partagé par 51x 
cloisons membraneuses. Les graines 
‘sort éperses au milieu de la pulpe, à 
. Jaquelle elles adhèrent fortement par 
touts leur surface externe. Ce fruit 
reste constamment indébiscent. Cha- 
que graine se compose d’un double 
tégument ; lexterne plus épais et re- 
couvert de fibrilles à sa face intérieu- 
re; l’interne mince etcommepellueide 
renferme immédiatement l’embrvon. 
Celui-ci offre une radicale tès-lon- 
gue, cylindrique, roulée eu œrcle et 
reulermant eu centre de l'anneau 
qu'elle forme les deux cotylédons qui 
sont minces et chiffounés sur cux- 
mêmes. tt 
Ce genre singulier a lesplus 
+ apports avec le Locytlns, et 
. Dow ly 


nds 
ihde- 
avait réunt sous le nom de 


. Lecythisbracteala. Nesnrmoins il s'en 


. distingue par la forme de son stig- 
mate et par son fruit: qui restes cons- 
. tamment indéhiscent. Îl appartient à 


la Monadelphie Polyandrie , L. Jns- - 


sieu sl’avait placé à la fin de la fa- 
mille des Myrtées, dont il se distingue 
per plusieurs caractères imporlans. 
Le professeur Richard l'a placé dans sa 
nouvelle famille des Lécythidées , qui 
se compose des genres Berrhuletia , 
Gustavia, Lecythis, Couroupila et 
Coxrerari. Cette petite famille nous 
parait teyir le milieu entre la fa- 


ES 
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mille des Myrtées et celle des Mst- 
vacées dont selle se: t- 
être davantage. 7: LrcYrTmiDéss. 
Cet Arbre, dont le fruit porte leuom 
vulgaire de Boulet decand», estidéss 
ghé sous lesnoms de Callebusse-Bois, 
Calebusse à Colin: ' * ‘' (a. r:)- 


*COUROUPITOUTOUROK. 207: 
PHAN. Nom galibi du geure Caurou- 
pita d’Aublel. F. ce not. .. (5.) 


*COURPATA. rois. (Risso.) Syn. 
de Tetragunurus Cuvierii à Nice: F. 
TÉTRAGONURE. " "6) 


COURPATAS. or. Syn. vulgaire 
de Corbeau, Corvus Cores,L.F.Gor- 
BEAU. (bR..z.) 
 * COURPENDU, COURT-PEN- 
DU. o1s. Syn. vulgaire du Loriot 
d'Europe, Oriolus. Galbula, L. F. 
Lor1or. | (pr. .Z.) 

COURREGEOLDO., vor, PHa». 
Même chase que Courejholo. 7. ce 
mot. 6 0 6 6 2.) 
: COURRETTE. ‘agrr. orn. CGu- 
leuvre de la Martinique eèvore-sadé- 
terminée. DT à 

COURRIER. o1s. Syn. vülgaire 
du Chevalier aux pieds rouges, Trin- 
ga gambetta, Gmel. F3 CRE 

‘ | DR..Z.) 

COURRUGIANO. rois. Syn. d'U- 
phidie barbue à Marseille. p. Or 
DIE. ” J 
COURTE EPINÉ. pois. $ya, de 
Diodon Atinga. F. Dionon,..(s.) 

* COURTE - LANGUE, os F. 
Oxzrrsox. ' (sum.x.) 

COURTEMOTTE. gsor. cH#pr. 
Même chose que Coulmotté. #°. ce 


$ 


mot. Lu ue (8.) 
COURTEROLLE, ins. 77, Coun- 
LEROLE.  . -. 6) 


COURTILIERE. -Gryl- T'etpa. 
ms. Vulgxirernent ‘leupe-Grikion. 
Genre de ‘l'ordre des Or , 
farnille des Sauteurs (Règn. Anim. de 
Curvier), établi per Latreille aux dé- 
pens des Gvrillous «de: Febricrus, cet 
ayant pour caractères : prods posté- 
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teurs propres pour le saut ; tarses à 
trois articles ; ceux des pates moyen- 
ueset postérieures terminés par deux 
crochets ; antennes composées d'un 
grand nombre d'articles ; .jämbes et 
tarses des deux pieds aniérieurs , lar- 
ges, aplatis, dentés , en forme de 
maihs et propres à fouir la terre. Ces 
Insectes ont beaucoup de ‘rapports 
avec les genres Fridactsle et Grillon 
proprement dit ; ils sé distinguent du 
prémier par les tarses des deux paires 
de pates postérienres, ainsi que par 
les antennes; ils différent du second 


par la présence de pieds servant à fouir 


a terre, et par l'absence d’une tarière 
saillante à }'extrémité postérieure de 
l'abdomen. Les Courtilières ont une 
forme très-singulière ; leur corps est 
ellongé: leurs yeux sont petits, ova- 
les, de couleur brune ; les yeux lisses 
sont assez apparens; leur tête est ova- 
le , avancée, non verticale, mais pen- 
clrée et profundément enfoncée dans 
le prothorax. Celui-ci ; beaucoup plus 
long d'avant en arrière, que transver- 
‘ salement,estremarquable parle déve- 
loppement du-terguimn ou de la pièce 
supéricure ; en ehlet elle ressemble à 
la carapace d'un Crustacé, en ce sens 
qu’elle se prolonge sur les côtés, et 

ue, au lieu de s'aboucher avec les 

ancs , elle Jes recouvre et semble les 
protéger. Si on eulève cette pièce su- 
périeure, on voil au-dessous d’elle le 
sternum à peine visible à l'extérieur , 
et les flancs composés de l'épisternum 
et de Fépimères, qui se rapprochent 
insensiblement f'uu de l'autie, Gnis- 
sent por 5 sovdar.xers leur sainmmet 
et :con$lituent une serte , d'anneau 
corné jout-4-fait indépendant du ter- 
gum où de la pièce supérieure. Nous 
revieudrons sur cette particfarité im- 
portante,aux mots ProraonaxetTro- 


RAX ; nous l'avons d'ailleur signalés, 


daus nos travaux sur lesyatèate splide 
des Animauxartion{és (A. Anueldsdes 
Scæuces nathsbllen, 11° au)pa, 1824), 
Les élytres sontcourtes chgule mile , 


beauooap plusencore dens-la Gynelle, 


où elles. sepouvrent das ailes plus lom- 
pus que l'abdowwes,.e6. tecminées eu 
arnèses plusou, moins reçonrbées et 


; tr. fige To 
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enroulées sur elles-mêmes ; les deux 
pates antérieures sont remarquables 
par leur volume et leur forme. L'ab- 
domen est allongé , très-mou , termi- 
né postérieurement dans chaque seye 
par deux appendices sétacés et arti- 
culés, dont on ne connaù pas bien- 
l'usage, Quelques observateurs ont 
étudié anatomiquement ces Insectes. 
Marcel de Serres a décrit avec soin le 
canal intestinal dans'ia Courtilière de 
notre pays(Ann. du Mus. d'Hist. Nat. 
F. xx, p. 2r5). Suivaut lui, le tube 
intestinal est très-allongé : ik se com- 
pose d'un œsophage étroit, cylindri- 

ue fort long , s’étendantjusque dans 
l'abdomen. L'estomac, dont La forme- 
approche de celle d'une cornemuse , 
est situé sur le côté et forme un augle 
obtus avec l’œsophage. Quantaux ou- 
vertures cardiaque et pylorique, elles 
sont situées à côté l'une de l'autre et 
presque conniventes , tandis que le 
ventricule présente à son autre extré- 
mité un cul-de-sac très-ample,etqu’ik 
est susceptible d’ecquérir, an grand 
volume. De l'ouverture pylorique, 
part un canal étroit de e nature 
que l’œsophage, qui en parait une 
contmuation et qui fait commumiquer 
le ventricule avec le gésier. Celui-ci, 
sitaé en arrière de l'estomac, est 
charnu et fort épais ; sa forme appro- 
che assez d’une sphère allongée ; si on 
l’examme à l’intérieur, on y voit six 
rangées doubles d’écailles saillantes , 
dentées , et d'une nature-cornée, ana- 
logue à celles dont sont compusées les 
dents des mâchoires des Insectes. La 
disposition de ces rangées.est telle , 
que loutes sont parallèles , et vont se 
terminer avant l'extrémité supérieure 
et auférieure du gésier, par des écail- 
les moins fortes et moins crnées. Il 


en résulte que le gésier peut ,dans ses 
.coatraghions , aoquérir un:trés-petit 


.amètre à ses deux extrémités, Le gé- 
.sier 58. uouve comme enveljoppé par 
deux poches biliaires qui: s'insérent 
vers son. extrémité, ayant cependant 
leurs ouvertures dans le duodésum. 
Coa peches , très-lurges et trés- déve- 
loppées, sont arrondies sl gasnies à 
leur sommet-qui est comprimé d'une 
h { a ON] Ê této ‘Ho 


éou 
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houppe de petits vaisseaux capillaires 
dont la longueur est peu considérable. 


Ces vaisseaux sont sécrétéurs. Enfen- 
dant ces poches que Narcel de Serres 
nomme biliaires, on observe qu'elles 
sont plisséeslongitudinalement: leura 
plissures , très-amples , sont au nom- 

re de six ou de, huit. Quant à leurs 
membranes , la seule muqueuse est 
très-développée; enfin, louvertura 
de ces vaisseaux hépatiques supé- 
rieurs est telle, qu'elle correspond à 
la partie inférieure du gésier , au lieu 
précis où commence le premier intes- 
tin et un peu au-dessus du point où 
se terminent les écaifles dont le gésier 
est revêtir. Suivent les intestins qu’on 
peut distinguer en plusieurs portions; 
a preraière est oylindrique et assez 
étroite; elle paraît moins rempuar les 
usages de dundénum que la seconde. 
Celle-ci, oule duadénum proprement 
dit ,est la plus longueet la plus grosse 
des trois portions. Vers son milieu 
sont placés les vaisseaux hépatiques 

ui y soæmt tixés par uu seul canal dé- 
rent dans lequel tous les autres 
viennevt s'ouvrir. Ces vaisseaux très- 
longs , fort déliés et fort nombreux, 
flottent librement dans l’intérieur du 
çorps où ils ne sont retenus que par 
le seul canal déférent : Cuvier les 
compare à une queue de cheval en 
miniature. La membrane muqueuse 
du duodénum est très-prononcée et 
garnie d'une infinité de lacunes-ou de 
cryptes , disposés cher quelques indi- 
vidus avec une certaine régularité et 
comme sur quatre lignes parallèles ; 
la valvule qui ferme le duodénum, 
résulte de létranglement des mem 
brnes de cet intestin , dont les plis se 
rapprochent toujours de plus en plus. 
Le rectum ou la troisième portion de 
l'intestin est la plus grosse et La plus 
extensible. On remarque encese des 
cryptes glanduleux dans les membre- 
nes ; un sphincter assez distinct ter- 
mine le-tube intestinal. On trouve la 
représentation du canalintestinal dus 
un Mémoire de Cuvier sur la nutrition 
dans les Insectes (Mém. de l'ancienne 
Société d'hist. nat. de Paris , au vu). 
Les Courtilières dont le noi. parait 
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évidemment dériver du vieux mot 
franeais Courtille, qui sigaifiait un 
grand jardis entouré de murailles, 
sont des Inçoctes très- nuisibles à l'a- 
griculkture , et malheureusement très- 
communs dans toute l’Europe ; ils 
creusent dans l'intérieur de la terre 
de nombreuses galeries et font périr 
les Végetaux en coupantieurs racines. 
On les désigne vulgairement sous les 
moms de Jardinière, et encore sous 
cduide Taupe-Grillon , à cause de La 
ressemblance qu'ils présentent. pour 
M, forme avec les Grillons , et pour 
Let mœurs avec les Taupes. : , : 

Ce genre est peu nombreux en ps- 
pêoes. Celle de notre Pays , Ja Gour- 
TILIËRK COMMUNE, Grylia- Æulpa 
sulgaris, Latr., ou le Gry lus Gryilo- 
| ape de Linné, est figuréeet dégrite 
par Roesel (Ins. tom. x, Grill. tab. 14, 


15), et représentée par Panzer ( Fax. 


Jus. Germn. fase. 88 , fig. 5). Féburier , 
membre de la société d'Agriculture 
de Versailles, a danpé (Nous. Cours 
d'Agriculture, deux. édit, tom. v, 
p+ 163) des détails fort curieux sur 
eéeite espèes, et que nous allons ex- 
iraive. La Courülière cornmune pra- 
tique de préférence ses galeries dans 
les jardins légumiers , dens.Les pépi- 
uières , et souvent même dans les prat- 
ries et les terres à blé. Après avoir 
passé l'hiver dapg un trou plus ou 
moins profond , suivant ls qualité de 
la terre et l'intemsité du froig, sans 
avoir fau de proxsiqns, comme quel. 
ques aujeurs le supposent, mais dans 
uh état d'engourdissement,; elle re- 
manie au retour de la belle.saisan ,.en 


prolunges nt son trou par une ligne 
verticale jusqu'à la surface de da terre, 
à moins que quelques phstacles ne la 


forcent à l'inghner; rendue à le:sur- 


face , elle travaille à former une in- 
finité de galeries à un demi-poueæ, 


«Un pousse quelquefois de 


cle Ja -sugiace , suivant la saison. Klle 
pros plus os INOIRQ . CH CRISOR 
de l'a jauce de La uourniure , et 
alle à l'atentiongle {aire phyieurs ga- 
leries en peute, et qui visnuent abouw 
hr au ‘trou vertical, à qualre, six 
pouces , et jusqu'à uu.pied de prafen- 
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deus pour parvmir à sa retraile et 
s'échapper quard elle est poursuivie, 
. Cet laxecte traraille fort file et rui- 
ue en-peu de æmps Les aspérances du 
cultivateur s’il ne prend prompte- 
ment des n&sures pour leur destruce 
tic, on parce qu'il menge les räci- 
ues.des Plintes, comme on l'a prélers- 
du,maisparce qu'il les coupe quand 
elles se trouvent sur son passage; 
en effet les Courtilières , suivant 
l'obsérwtion de Féburier , sont car- 
nivores; il le prouve à l’aide de plu 
sieurs faits. On remarque d’abord que 
leurs galeries sont d'autant plus mul- 
upliéss que la terre contient moins 
d'inséctes : on voit ensuite que dans 
les jardins où les Végétaux sont plan- 
tés avec ordre , et où on a l'attention 
de détruire les mauvaises herbes, 
leurs galeries ne vont pas d’une Plante 
à une autre en ligne directe , qu'elles 
passent méme fréquemaent ans anart 
e pouce des racines sans ÿ toucher, 
et qu'elles ne les détruisent que lors- 
elles sont tendres et offrent moins 

e rémstance que la terre qui les en- 
VironRe;.51 celle-ci est humide , elles 
préfèrent allonger leur route pour 
a creuser. Enfin, si on place auprès 
d'un. tergean où 1} y.a des Courtilières 
un tas de fumier, et principalement 


de celui de Vache, elles s'y rendront 


quand il n’y aurait pas un brin d'herbe 
sur ce fumier ,etce n’est pas pour y pon- 
dre, comme on l’a cru, afin que la cha- 
leur fasse éclore plus facilement teurs 


œufs, puisqu'elles choisissent toujours 


un terrain dur pour y faire Jeurs nids 


et que lorsque la terre des planches’ 


n’a point de consistance , elles préfè- 
rent [es sentiérs pour y pondre ; elles 
ne sont donc attirées vers les fumiers 
que par la certitude qu’elles ont d’y 
renéontreï uh plus grand nombre 
d'insectes. Féburier a d'ailleurs acquis 
positivement la preuve qu'elles sont 
carnivores; en ayant placé plusieurs 
dans un pot de terre, l’une d'elles a 
été dévorée par ses compagnes. 
Lorsque . la température devient 


plus élevée , les mâles vicnnent à l'en- 


tréé de leurs galeries, et se font en- 


tendre des femelles par un petit bruis' 
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sènent assez analogue à celui du Grile 
lou, mais beauooup plus faible ; il pa- 
rait résulter du frottement dequelques 

tes extérieures, peut-être du cor+ 
salet sur les autres pièces du thorax, 
du. des pates contre les ailes,.ou de 
celles-ci entre elles. L’accouplement 
fyant eu bieu, la femelle s'occupe. de 
construire son nid. Après avoir chotsi 
nne terre ferme pour que lés pluies ne 
la fassent pas ébouler, elle trace uns 
galerie circulaire , et se creuse une 
nouvelle retraite à quelques pouces 
de-là, si la sienne esttrop éloignée. Ku- 
suits elle fait son nid au contre de 
cette galerie, à un, deux, trois pouces 
et plus de prafondeur, suivant la cha. 
léur » c'et- à -dire qu'elle le creuse 
plus ondément à mesure que la 
balehr augmente. Il où est de même 
des galeries. Ce nid consiste en un 
trou dont les parois sont lisses et can- 


.&istantes : il adhère fortement aux 


erres environnantes , et il est impos- 
sible à la Courtilière de le remuer, 
ainsi qu'on l'a prétendu, pour élever 
eu enfoncer ses œufs suivant Le chan- 
ement de temps et de températpreo. 
ponte a lieu dans le printemps, à 
des époques variées suivant lg retard 
ou l'avancement de la.chaleur ; elle 
got très-considérable ; on compté dei 
puis cent quatre-vingts jusqu à deux 
cent vingt œufs. Les petits -éclosent 
eprés un mois; ces petits en sortant 
de l'œuf sont blancs; ils ne diffèrent 
de leut inère que par la coulear et 
par absence des ailes qui ie leur 


 Poussent qu'au retour du printem 


et après la quatrième ou la cinquië- 
the mue. Féburier pense qu'ils ne 
sont susceptibles de se reproduire que 
ls troisième année, Suivant quelques 
auteurs les petits se dispersernient 
après Le premier changement.de peau; 
de qui est certain , e’est que jusqu'a 
moment de leur émigration la mère 
en prend le plus grand soin, et n® 
les quitte que pour aller chercher des 
provisions. os, 7 
Les agriculteurs ont dû s'actuper. 
de trouver des moyens de détruire cet 
Snsecte nuisible, ou du moins d'en 
arrêter le plus possible lés ravages, 
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Les procédés mis en usage se rédui- 
sent aux-euivans : le premier point 
était de savoir distinguer les lieux ha- 
bités par les Courtilières. On les re- 
connaît à plusieurs signes; on voit 


.souvent dans les prés, les champs et. 


les potagers de grandes places jaunes 
dont le végétaton est einte , 


sont leur ouvrage. On remarque : 


anssi des élévations qui représentent 
en pett:celles des Taupes, et qui 
corr nt aux galeries supé- 
ricures l'{nsecte s'est creusées ; 
elles aboutissent au carrefour de lew 
habitation :ou à ce.trou vertical qui 
s enfonce.en terre, On aperçait en- 
cœre, surtout au commencement de 
l'été, des ouvertures nombreuses prà- 
tiquées à la surface de la terre ; cha- 
cune d'elles aboutit à on nid. La pré- 
sence du nid se manifeste encore dans 
es champs ou sur le gazon par de 
peus espaces presque circulaires où 
a végétation est languissante. C'est 
principalement dans ces divers en- 
roits que l'agriculteur doit tenter 
un moyen de destruction fort sim- 
ple, mais qui n'est guère exécutable 
cause du temps qu'il exige ; c'est de 
faire la chasse aux nids et aux Insectes 
comme on la fait individuellement 
wux Taupes. Comme les Courtilières 
aiment beaucoup le fumier, on a pro- 
posé d'eu établir de pelits tas de dis- 
tance en distance ; elles s’y réfugient , 
et on peut ensuite les atteindre et les 
faire périr plus facilement. On em- 
ploie aussi l'huile en arrosement ; 
mais ce procédé qui fait péi ir l'Insectq 
en boucbant les trachées ne produit 
L'effet désirable que dans les couches, 
On se sert encore de pots remplis aux 
deux tiers d'eau; on Les enfonce eu 
terre au niveau ou même un peu'au- 
dessous de sa surface , et les Courti- 
hèrez tombent souvent dedans. Ces 
divers moyens et plusieurs autres que 
nous passons sous silence sont con- 
signés en détail dans l'ouvrage de 
Féburier. Cet observateur, s'étant 
aperçu que les Chats étaient tiès- 
‘friands de Courtilières , a imis à pro- 
* ft cetle découverte, et il est parvenu 
à dresser tés Animaux pour faire la 


at » + 
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chasse pendant la nut; mais nous 
douions fort que de paæils chasseurs 
puissent être’ très-avatageux aux 
ngricel@urs ; à recherhe : de: loœr 
proie ‘devänit entrainer des dégits 
d’uû autre genre. 
+ La COURTILIÉÈRE DIDICTYÉE, 
Gryllo-Talya didociyla, drinære de 
Cayenne et de Surinam ; avat étre- 
qie par Olivier comme unevariéié 

la Courtilière commune. Latreille 
en faitune es distincte ; ele est 
de moitié plus petite que La nôtre. 
. : (ass.) 
-. COURTINE. nor. rH4N. Nos val- 
gaire de Plaureg Lagopis. F. PLan- 
TAIN. - (s.) 
. COURT-PENDU. o1s. 7. Cocr- 
PENDU. ct 

* COURT-PENDU. 50t. rnan. F. 
CaPENDu. . : 

COURTRIAUX .o1s. Syn. vulgaire 
de l’Alouette Lulu, .{/auda arborea, 
L. F. AzouErte. " {p..Z.) 


*COURTRIOUX. o1s. Syn. vulgaire 
du Proyer, Émberisa miliaris, L. 
doune aussi ce nom, comme éslui de 
Courtriaux, à l’'AloustteLulu, déaxda 
arborea, L. F. Bauaxr. (on.…s.) 


COURY. os. (Edwards.) Syn. du 
Gros-Bec tacheté de Java. #. Gros- 
Bec. (DR...) 


COUS. rors. Espèce de Pimélode. 
F. ce mot. (8.) 


". COUSAMBI. so?: vtran. On pré 
sumé que la matière'grasse et végé- 
tale connue à ‘l'imor suns oé nom, et 
dodt où fañ des chandelles dans cette 
ile, provient du Croron sbifurem. F. 
CaoToN. t  :‘"'{8.) 
COUSCOU, COUSSECOUCRHE xs 
COUCHECOUSSE, sor. rHaAN. Syn 
d'Holcus cpicatus, L., à Sant-Do- 
mingue où l'an éjend ce nou aux 
graines mondées du Mais. .  (n.) 
COUSCOUL. 1x5. Même Chose que 
Couvoussdu. F.ce mot. 


COUSCUILLE, BOT. | PHAN. ( De 


._Çandolle.) Syn. de L'gusticum pela- 


he 


, » 
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poncnse dans-certeines 
réuées. ". 


COUSI -.COUSE  : MAM.r Nom de 
Pays du Sisge-de-Nun. . Sarasou. 
6 7 = tt (2.) ’ 

COUSIN. Culex, 1N8.. Genre de 
l'ordre des Diptèr 
etrangé par Latseille (Règn. Anim. 
de Cuv.)dans la famille des Némocè- 
res, tribu des Culicides, Ses caractèr- 


rte 


res sont : antennes filiférmes de que- , 


torze arlieles, plumeuses dans les 
mâles , simplement poilues dpns, les 
un suçoir de cinq. piéces ; ailes cou, 
chées horizontalement sur le corps, 
«vec des écailles sur les nervaures. À. 
l'aide de ces caractères , on pourrait 
distinguer facilément les Cousins des 
Lipules , des Tanypes , des Cératopo- 
sons et autres genres voisins; mais 
uous allons entrer dans plusieurs dé- 
tails d'organisation extérieure quiren- 
dront la distinction encore plus facile. 
Les [asectes dont il s’agit ont le corps 
jort allongé, gréle; cylindrique et 
monté sur des pates trés-longues et 
lrès-minces. La lête est petite, arron- 
die, beaucoup plus basse qpe le tho- 
rax; elle est privée d’yeux lisses; 
mais elle supporte de grands yeux à 
réseau, verdätres, et à reflets rou- 
jes dans quelques espèces ; des. an- 
cnnes poilues qui , dans les mâles, 
sont très longues, verticillées, et re- 
résenteut des panaches ; enfin .une 
rompe .suy l'organisation de laquelle 
l'est important de fixer ses idées ; 
le se compose de deux parties assez 
listinctes : :° le fourreau ou l’étui, 
endu supérieurement dans presque 
oute sa longueur,estcomposéde deux 
ortions égales soudées sur la ligue 
noyenme , et qui, terminées en bou- 
on , représentent la lèvre inférieure 
‘es Mouches ; 2° Paiguillon , c’est-à- 
ire Les autres pièces de la bouche au 
ombre de quatre, selon Réaumur, 
t de cinq suivant Swarmmerdam, 
ont réunies, mais non soudées en- 
re eiles, et coutenues daus le four- 
au. Deux deces pièces paraissent or- 
iairenent dentées; elles pénètrent 


établi. par Linné. 


+ 


femelles’; trompe ‘longie renfermant. 
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toutes ensemble danses corps que le 
Gousia pique; ces corps sunt la chair 
de l'Homme etdes Animaux, et quel- 
quefois aussi les Végétaux. Réarunur 
(- Mém. Ins. T. rv,p. 683 ) est le 
premier: abservateur qui ait examiné 
ayeo soin ce curieux mécahisme. Îl le 
décrit de.la manière suivante : 
«. Après qu'un Cousin m'avait fait 
lb. grâce da se venir poser sur la 
Ryèin que ja hu avais offerte, je voyais 
qu’'ilfisait sortir du bout de sa trompe 
une pointe très-fine, qu'il tâtait avec 
Im bouf de cette pointe successivement 
quatre à cinq endroits de ma peau. 
Ï soit chouir apparemment celui qui 
est le plus aisé a percer , et celui au- 
dessous duquel se trouve un vaisseau 
dans lequel le sang peut être puisé à 
souhait. Enfin il a bientôt fait son 
éhoix;,eton sent qu'il l’a fait; on en est 
averti par la petite douleur que la pi- 
ûre cause sur-le-champ. La pointe 
l’aiguillon composé , car, pour 
pous exprimer plus : brièvement , 
pous ne regarderons désormais que 
comme une senle pointe celle qui est 
formée de plusieurs pointes extrême- 
mént fines, et que comme un seul 
aiguillon l'assemblage de plusieurs ; 
la pointe, dis-je , de l’aiguillon s’in- 
troduit dans la peau ; elle y pénètre; 
elle sort parle bout du bouton qui ter- 
maine l’étui. À quoi sert donc la fente 
qui est presque tout du long de cet 
étui? C'est ce qui mérite le plus d’être 
expliqué, ou plutôt d’être vu ici; c’est 
ce que la mécanique de la trompe des 
Cousins a de plus particulier, L’ai- 
guillon doit pénétrer dans la chair, 
et la nature ne l'a pasfaitrapable d'è- 
tre allongé, ou an moins d'être al- 
longs d'autant qu'il doit y pénétrer. 
Cependant il ne saurait s’iutroduire 
daus la chair couvert de son élui; 
car Le diamètre de pet étui étant heau- 
coup plus grand que celui de l'ai- 
guillon, l'ouverture capublede laisser 
passer l’étui serait beaucoup plus 
rande que celle que l’aiguillon peut 
ire ; le bout de l'étui reste donc né- 
cessairement sur le bord de la plaie. 
Si cet étui n'était composé que d’une 
seule membrane très-mince et trés- 
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flexible , il pourrait se plisser pendant 
ue l'aiguillon s'enfonce , et lorsque 
l'aiguillon serait sorti de la chair, le 
ressort de cetté membrane lui ferait 
reprendre sa première forme. Mais js 
 déliées qui composent i 
Ên demaudaisnt un fourreau Elus 
solide que ne serait une membrane si 


mince, et quelque mince qu'elle eût 
été, il eût été dificile qu'elle sa M 
lissée assez, et qu’elle eût été réduite 


assez peu de vo ume, car l’aiguilon., 
doit pénétrer presque tout entier dans. 
la chair; il s'y enfonce jusqu’auprès 
de son origine. La nature a donc eu 
besoin d'employer ici une tone autré 
mécanique pour que l’étui auquel dé 
la solidité était nécessaire pôt êtrerne- 
courci, àinesure que la partie de l'ai- 
guillon qui est hors de la plaie de- 
vient plus courte. Le moyen suquel 
elle a eu recours est simple; l’étui, 
quoique solide, a une sorte de flexi- 
bilité ; 1 se courbe à mesure que l’ai- 
æuiflon pénètre dans la chair; il s'é- 
loigne de l’aiguitlon qui doit toujours 
rester tendu et droit ; l'étui qui s’ou- 
wre pent se tirer en arrière, et s’y ti- 
rer sans y amener l’aiguillon. Mais 
celui-ci a besoin d’être soutenu immé- 
diatementau-dessus da bord du trou. 
Aussi l'étui ne fait-il, comme nous ve- 
nons de le dire, que se courber. Hi de- 
vient d'abord un arc dént l’aiguifoft 
est la corde. Le bouton de l'étui doit 
toujours rester sur le bord du trou 
pour aider à y nraintenir et à em 
cher de vaciller un instrument déli- 
cat et faible. C’est par un expédient 
sernblable que’ les ouvriers qui ont 
percé de très-petits trous dans des 
corps durs, savent maintenir la pointe 
déliée du foret. Enfin à mesure que 
l'aiguillon pénètre, l’étui se courbe 
de plus en plus. 11 s’y fait même quel. 
que part un angle dont le sommet est 
xariable ; au môins ne nous a-t-il pas 
toujours paru placé dans le même en- 
âroit. Cet angle d’abord obtus Îe de- 
yientde moinsen moins; il passe à être 
aigu, et l’est à un tel point, quand’ 
l'aiguillon a pénétré aussi avant qu'il 
jui est possible, c'est-à-dire quand Ia 
tête du Cousin est prête à toucher la 
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peau , qu'alors l’étui est plié en deux; 
sa moité inférieureest alors appliquée 
contre sa moitié supérieure. » La pi- 
qûre d'un .seûl Cousin, surtout! leg 
ec de notré pays, n'est rien”: 
même ; il en résulte une tumefit- 
plus ou moins rougeet plus ou moïns 
cwisante, qui paraît dut 'à an liqunté 
irritant que l’Insecte dépôse”dans F# 
plaie ; mais lorsque cés Inséctés sont 
érès- nombreux, is incommotient sh 
golièrement. L'Homme s'en ‘garantit 
aisément mais il estdifficite d'en pré 
erveries Animaux. La multiplicité 
es blessures Les affaiblit ét les'tour- 
menté ‘quelqueféis au point de Îles 
faite périr. On observe principale- 
ment cès fâcheux résultats dans les 
éniroits marécageux des parties chau- 
des de l'Amérique, où 1ls pertent le 
nom de WMaringouins. Is sont aussi 
très-communs en Laponie, et les ha- 
bitans de ces tristes contrées ne s’en 
garantissent qu'en s'enduisant Île 
corps de matière grasse et en alla: 
maut des feux autour de leurs cahu- 
tes. Dansles contrées méridionales de 
la France, on s'en préserve pendant 
lu nuit au moyen de paz dont on en- 
toure les lits, et qu’on #omme Coush 
nières. Lorsqu'on & été piqué, le re- 
mède Îe pus simple est de compri: 
mer ou de sucer la petite plaie afin 
d'en faire softir wn de sang qui 
dégorge les vaisseaux capilkares , @ 
entraîne en tout où ed partie le Îi- 
quice vénénetrt ‘qui ya été introdétt. : 
1 l'iiritaton était trop considérable, 
on devrait apphiquer str la partieen: 
flammée des catéplasmes de Piantes 
émollientes. 
Les autres parties qu'on ‘observe 
extérieurement dans le Cousin sont 
le thorax et l'abdomen. Le thorax est 
fort élevé , il supporte des pates très- 
gréles , munies à feur extrémité d’une 
petite. pelôte et de ‘deax crochets ; 
supérieurement il done: ‘insertion 
aux ailes, qui sont membrarteuses:et 
garmies seulement dans l'étendire des 
nervures de petites écailles pérelées. 
Îl n'existe pas de cuilleron ; mais'les 
balanciers sont très-distincts; l'abdo- 
men est long, cylindroide et recou-. 


n 
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vert principalement sur les côtés de 
ils et d'écailles ; il se teratine dans 
a femelle par deux petits sppendions 
: pelot; le mâle St pour de 
ux ou quaire.€ ui ser- 
vent à sais La femelle at sa 


sosr el dans les airs ; il dure fort peu 
de temps, et les entomalogistes ob- 
savateuts ont rarement eu OCCAsSIOR 
d’en être témoins ; quelques-uns, Du- 
raéri) entre autres, ont même pensé 
qu'il p'y avait pes de jonction des 
RTS et que la. fécondation des œufs 
ayant Jieu après nte ; l’axistence 
d'appareils Eopulateurs très-dévelop- 
pés chez le mâle ne notts paraît pas 
venir à l'appui de cette opinion. 
Outre que les femelles sont très- 
fécundes , et que chacune d'elles 
donne naissance à deux cents ou à 
trois cents œufs environ, dl y a de 
cinq à six générations par année. Les 
œufs sont allongés, oblongs, poin- 
tous supérieurement , et rétrécis brus- 
quement à l’extrénnté o een un 
part col dont l'ouverture circulaire 
es bouchée par une membrane, 
qus ces œufs sont réunis en un tas 
qui s'enfonce un dans f'eau , et 
i vogue à sa surface à la manière 
‘un radeau dont’ le dessous serait 
formé par l'assemblage des espèces 
de petüts goulots dont nôus avons 
parlé , et dont la ‘face supérieute se- 
rait hérissée par le ‘bout pointu de 
oe œuf. IL était curieux de con- 
naître la femelle at moment de la 
ponte, et de voir comment elle s'y 


prenait pour opérer cet heureux ar-" 


rangément. La difficuké était de saisir 
l'heureà laquelle tout cela se faisait. 


Réaumur ayant découvert que c'était . 


vers les six heures du matin ,ena 
été témoin à plusieurs reprises, el il 
eu à donné une description fort exec- 
te. La femelle pour commencer la 
ponte se fixe, à l'aide des deux paires 

e pates antérieures, sur une feuille 
ou quelque corps plus léger que l'eau. 
Les paics postérieures sont croisées 
en X,et des deux angles ui en ré- 
sultent, l'intérien®, c'est-à-dire celui 


compris entre le point de contact des 


età s'acooupler: 
. L'ageauplement paraît avoir lieu le 
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branches et l'anus, est destiné À 
soutenir les premiers œufs qui sont 
ndus ; le pénultième anneau de 


‘T'sbdomen de la femelle touche l’eau, 


et le dernier au contraire £e rédresse 
au-dessus de la surface du liquide; 
c'est alors qu'on voit sortir un œuf 
qui est poussé dans une direction 
verticale, et est placé immédiatement 
dans l'angle formé par l’entrecroise- 
ment des pates. De pondre un œuf, 
dit Réaumur , et de le mettre en 
place , est pour le Cousin l'affaire 
d'un instant; et dès qu'il en a fait 
sortir un , il en expulse un autre de 
son corps, et peut ainsi en pondre 
plus de trente en moins de deux 
minutes. Ils ne tardent done pas à 
s'’accumuler , étant collés les uns 
aux autres, et toujours soutenus par 
les pates à la surface de l'eau ou au- 
dessus; mais à mesure que la petite 
masse s’allonge , l'endroit ou les 
jambes se croisent devient plus éloi- 
é du derrière , et enfin ces deux 
mbes finissent par se poser paral- 
èlement, soutenant toujours le petit 
bateau que l'Insecte n’abandonme que 
lorsque, la ponte étant terminée, il se 
trouve en état de flotter sans danger. 
Au bout de deux ou trois jours en- 
viron , des larves sortent par le col de 
ces œufs. On se rappelle q° ce col 
plonge dans l'eau , et que Îes larves, 
qui sont aquatiques , se trouvent À 
leur sortie dans un milieu indispen- 
sable à leur existence. Ces farves sont 
apodes; leur corps est allongé et for 
mé par dix anneaux ; la tête qui cons 
titue le premier anneau est grosse, 
déprimée , arrondie à son contour , et 
présente une bouche autour de la- 
quelle on voit plusieurs espèces de 
hguppes ou barbillons que le Cousin 
fait mouvoir avecbeaucoupde vitesse, 
ce qui paraît déterminer des petits 
courans de liquides qui se dirigent 
vers elle; on remarque aussi des espè-. 
ces d'antennes ou de palpes velus. Le- 
second anneau, qui correspond au 
thorax de l’Insecte parfait, est garni 
de trois faisceaux de poils; chacun des. 
autres segmens n’en porte plus qu’un 
seul ; le dernier anneau du é6orps est 
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très-remarquable : il est comme four 
chu et se termine par deux tuyaux 
allongés , dont le premier assez cpurt 
contient Je rectum, ét est terminé par 
quatre lames minces , transparentes , 
par paires; le second tuyau est 

un organe destiné à venir respirer l'air 
à la surface du liquide. Ces larves 
changent trois ou quatre fois de peau 
en quinze jours ou trois semaines, sui- 
vant la température, Lorsque le Cou- 
sin veut quitter une dépouille, il se 
met, dit Réaumur, à la surface de l’eau 
dans une position différente de celle 
où il avait coutume de s'y tenir : d’a- 
bord allongé et étendu, ayant le 
dos en dessus , il se recourbe ensuite 
un peu, enfonce sa tête et sa queue 
sous l’eau , à fleur de laquelle est l'an- 
neau correspondant au thorax. Sui- 
vant Duméril, cet anneau se fend 
alors par un, véritable desséchement ; 
bientôt la fente se prolonge , et elle 
devient assez cpnsidérable pour lais- 
ser sortir le corselet de la larve et 
successivement les autres parties : à 
l'époque dela transformation en nyr- 
he. ,.Le changement de peau a lieu 
ke la même manière. Cette n mphe a 
une apparence lenticulaire, La tête et 
le thorax formant un seule masse 
qui s'augmente par le repliement de 
l'abdomen autour de ces parties ; mais 
cette forme change toutes les fois que 
l’Animal déploie sa queue. Sous cette 
forme comme sous celle de la larve, le 
Cousin est porté naturellement par sa 
légtreté à la surface de l’eau ; il est 
obligé de donner des coups de queue 
quand il veut descendre dans le ki- 
ide ; et dès qu’il cesse de se mouvoir 

11 est ramené à la surface. Dans son 
nouvel état il n'a plus besoin de pren- 
dre de nourriture, et il n'a plus d’or- 
ganes propres à la recevoir; mais il a 
toujours in de respirer l'air. Ce 
que là métamorphose nous offre ici de 
plus singülier , c'est la différente po- 
sition des organes par lesquels il res- 
ire; en se délaisant de l'enveloppe de 
Prve ,il a perdu ce long tuyau qu'il 
avait à ka partie postérieure de l'abdar 
men, et 1l a acquis deux sortes de 
copnets ou tuyaux resptraloires qui 
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prennent naissance sur Le thorax. 
Nous voici enfin arrivés au dernier 
terme. de ious les .changemens : la 


.hyœphe, apres dix jours, se trans- 


forme en Însrclie parfait La maniere 
simple et agréable dont Résumur de- 
critcette intéressante forréation, nous 
engage à ne pas en priver le lecteur. 
« L'Lnsecte quiest parvenuau moment 
où ses enveloppes ne lui sout plus ne- 
cessaires , et qui vout s'en Urer, se 
uent, comme ruparavant, en s À 
la surface de l'enu y mais au lien que 
dans les autres temps où il ne chun- 
geait pes de place, la partie posté- 
rieure de son corps était contaurnée 
et comme roulée en dessous, il re- 
dressealors cette partie, et la tient éten- 
due à la surface de l'eau , au-dessus 
de laquelle son corselet est élevé. À 
peine a-t-1 été un moment daus œile 
posilion, qu’en gonflant Jes parties 
intérieures et antérieures de son cor- 
selet , il oblige.la peau de se fendre 
assez près de ces deux stigmates, ou 
même entre les. deux stigmates qui 
ont la figure d'oreilles qu de caruets; 
cette fente n'a pas plutôt paru, qu'en 
Ja voit vellonges et s’élargir toès-viie; 
elle laisse à découvert une portion dn 
corselet de l'Insects parfait. Dès que 
la fente a été amez agrandie , et l'a- 
grandir assez est l'affèine d’un insiant, 

a partie antérisure du Gousrmne tar- 
de pas à se montrer ; bientôt on voit 
paraitre sa tête qui: 69 lève au-dessus 
des bords de l'ouverture: Mais ce mo- 
ment et ceux qui suivront jusqu'a ce 
que le Cousin soit entièrement hors 

e sa dépouille , sont des momes: 
bien critiquespour lui, des momens 
où il court nn terrible danger. 

» Cet Insecte qui vivait dans l’eau, 
qui serait péri s'il en eût été tenu de- 
hors pendant un temps assez court, a 
subitement passé à un état-où il n'a 
ricu autaut à craindre que l'eau ; s'il 
était reuversé sur l’eau, si elle tou- 
chait son corselet ou son corps ; c'en 
serait fait de lui. Voici comment li se 
couduit dans une situation »i Jéki- 
cate. Dès qu'il a fau-paralire sa 1ête 
et son corselct, il les élève autant 
qu'il peut au - dessus des hords de 
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l'olveriure qui leur a. permis de-pa- 
raître au jour. Le Cousin tire la. par- 


tie postérieure de son corps vers -la. 


méme quyerture , ou phutôt cette par- 
tue s'y pousse en. se coniractant un 
pau-et s’allongeant eusuite ; les ru- 
sités de la dépouille dont elle s'ef- 
arce de sortir, lui donnent desappuis. 
Une plus longue portion au Cousin 
parait donc.à découvert, et en-mème 
temps la tête s’est plus avancée vers 
‘le bout ontérieur de la dépouille; 
mais .à mesure.quelle s/avance. vers 
ce côté, :els. se redresse et s'élève 
de plusen plan. GCe.bout antérieur du 
fourneau. sk son -baul: postérieur se 
trouvent donc vides. fourreau 
alors .est dereau: pour le Cousin: une 
espèce: de -baleaut, dags lequel l'eau 
n'entre: point, ef où il werait bien 
dangareux qu'eller-sutrât. Le Cousin 
est lui-même Je mit :du petit bateau 
g le perie, Les, grauds bateaux qui 
iventipasser sous. les ponts ont des 
mâts qu'on: coucher ; dès que le 
bateau :est: hors du pout, on hisse 
son mât en Le faisant passer succsssi- 
vement par différentes inclinaisons ; 
on l'amène à être: perpendiculaire au 
plan horisontal.. Le Cons s'élève 
ainsi successivement jusqu'à devenir 
lui-même le mât de son. petit bateau, 
et un mât posé verticalement. Toute 
la différence qu'il y a ici, c'est que le 
Cousin est ua mât qui devient. plus 
long à mesure qu'il s'élèvedavantage; 
à, mosure'qu'd:s'élèxs ane nouvelle 
parte..du dorps. sprt. du fourreau ; 
uandil pat. parvenu à_Être presque 
dans ve plie vertital ; jl.ne reste plus 
dans de fournest-qu'hne portion assez 
courte de op eos: pond ieuc. Ou.a 
peine s'imaginer:.Corament.il a pu 
se metire, hé podition si singu- 
lière qi luiest absolument néces- 
saire, et comsmneut'il peut s'y cou- 
server» Ni.les jambes ni les ailes 
n'ont pu. l'aider em rien; celles-ci 
sont ençore trop molles et comme 
empaquelées ,,.et. les autres sont 
étendues et couchées tout du long 
du ventre; ses anneaux seuls ont 
u agir. Le devant du bateau est 
Leauoup plus chaxgé que le reste : 
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aussi a-t-1l beaucoup plus de volume. 
…« » L’observateur qui veit combien 
cp devant.de buteau enfonce , com- 
hien ses. bords sont près de l'ean, 
oublie dans l'instant que le Cousin 
est un. Însecte auquel il donnera 
volontiers & mort daus un ‘autre 
temps. Îl devient inquiet pour son 
sort ; et il le devient bientôt davaänta- 
ge pour peu qu'il s’élévede vent, pour 
peu que ce vent agisse sur la surface 

le l'eau. On voit pourtant d’abord 
avecplaisir la petite ag'tation de l'air, 
qui suflt pour faire .voguer Île Cou- 
sin avec vitesse ;-il est porté de diffé- 
rens côtés ) jt fait différegs tours dans 
le baquet.. (C'était days ‘un : baquet 
rempli à moitié d'eau'on'attx trois 
quarts que Réaumar faisant ses obser- 
vations. Quoiqu'il nesoil que comme 
uue es de bâton ou de-mät, paree 
que les ailes et les jambes sont appli- 
quées contre le corps, al ést peut-être, 
par rapport à sou petit baicau , une 
voilure plus, grande qu'aucune de 
celles qu’on ose donner à un vais- 
seau.On ne peut s'empêcher de crain- 
dre que le petit bateau ne soit cou- 
ché sur le côté, ce qui arrive quel- 
quefois dans les temps ordinaires, et 
très-souvent lorsque les Cousins se 
transforment dans des jours oùle vent 
a trop de prise sur la surface de l’eau 
du baquet. Dès que le bateau a été 
renversé; dès que le Cousin a été cou- 
ché sur La surface de l’eau , il n’y a 
plus de ressource pour lui.Il est pour- 
tant plus ordinaire que le Cousin par- 
vienne à faire son opération heureu- 
sement; elle n'est pas de longue du- 
rée. Tout le danger peut être passé 
dans une minute. Le Cousin , après 
s'être dressé perpendiculoirement , 
tire Jes deux premières jambes du 
fourreau, et il les porte en avant ; il 
tire ensuite les deux suivantes. Alors 
il ne cherche plus à conserver sa po- 
sition génante; il-se penche vers 
l’eau ; il s’en approche; il rose dessus 
les jambes ; l'eau est pour elles un ter- . 
rain assez ferme et assez solide qui, 


Sans céder trop, peut-les. soatenir , 


quoique .chargées du corps de l’In- 
secie. Dès que le Cou:in est ainsi sur 
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l’eau ;'il est en sûreté; ses ailes achè- 
vent de se déplier et de se sécher, ce 
qui est fait plus vite qu'on ne peut le 
ire. Enfin le Cousin est en état d'en 
fâire usage, et bientôt on le voit s’en- 
voler, surtout si on tente de le pren- 
dre. » Cette description intéressante 
ue , malgré son étendue, on n'aura 
Sans douté pas eu de regret de trou- 
ver consiguée ici, a été faite prineipa- 
Temeht sur le Cousin COMMON, Culez 
pipiens des aüteurs. Il a été décrit et 
représenté par Degéer {Mém. sur les 
Insectes, T.v1, p.127 ettab.27) et par 
Geoffroy (Hist. des Ins. T. 11, p. 579, 
tab. 19, fig. 4). Réaumur (/0c. cit. tab. 
43 et, 44) figure tous les détails dont il 
vicnt d'être question. Cet Insecte est 
trés-abondant dans toute l'Europe. 
P.; pour les autres espèces, Meigen 
(Descrip. systém. des Diptères d'Eu- 
rope, Dr; p. :) qui en décrit qua- 
torge espèces , et l Encyclopédie mé- 
thodique. Bory de Saint-Vincent cite, 
dans la Relation de ses voyages, sous 
le nom de Bigaye, F. ce mot, une 
espèce de Cousin des Îles Maurice et 
de Madagascar, dont la piqûre cause 
de grandes douleurs. (AUD.) 
| COUSIN. Bor. PHAN. Nom vulgaire 
dans les Antilles de quelques Plantes 
‘dont les fruits chargés d’aspérités 
s'accrochent aux habits des passans , 
conime Îe font ceux de la Bardone en 
Europe. Tels sont la plupart des 
Triumfetta. F. ce mot. (2.) 
= COUSINES ou COUSINET. sor. 
PHAN. Noms vulgaires des #’accinium 
Myrtillus et Oxycoccus, L. F. Ar- 
RELLE et Oxiococcts. (8.) 
COUSINETTE ou COUSINOTTE. 
‘BOT. PHAN. Variété de Pomme. F. 
‘Powmier. | (8.) 
‘COUSSA. 307. PHAN. L'un des 
üorus vulgaires do Houx dans cer- 
‘taiñs cantons de la France occiden- 
dale. 


(8.) 
* COUSSAIBA. sor. PHAN. (Su- 


.‘siah.} Nom caraïbe de bois de Savo- 


nette bâtard, Arbre du genre Dalber- 
pin. 7”. ce mot. (8.) 

COUSSAIRE. sor. PHAN. Syn. d'U- 
ssna lobata à Saint-Domimgue. (8.\ 

COUSSAPIER. Coussapoa. BOT. 
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PHAN. Génre établi par Aublet (fn 
tes de la Guiane, p. 055) et placé, par 
Jussieu et Lamerck, dans-k2 famille 
des Urtieées où parmi des geuirés qui 
lavoisinent. La description >}imcom- 

lète de ce genre rend sn -plape fort 
outeuse, quoique LamartK disé (En- 
cyclop. mélh.) qu'il 4 des rapports 
avec les Arrocarpus et Îles ida- 
Lea. Eu effet, sa fleut est entièrement 
iaconnue; on séit setlénitit que Île 
fraitest un récepeackésphérique char- 


de semences dù plu ion dé ales 
BA relonpées dense fu me. Les 
deux es décrites pur Aublet et 
figurées (Loc. cfr: tab. 36ex 865) sont 


appelées l'une ét l'E Coussapoxi 
par les indigèhes. Ee sont des Ar 
pleins d'un suc jadis , résmmeonx, à 
uilles alterhes , S6#É lé plés jeunes 
sont , comme datis Je} èf; 
pagnées de stipufes: ‘sluques 
et laissant des vestipes: £Rs ta— 
cles sont disposés Én''Brappes Mans 
les aisselles des fenfllés..” ‘ : (6...) 
COUSSAPOUL. nor. PHAN. 7. 
Coussaprsn. 
COUSSARÉE. ‘China. por. 
PHAN. Crenre dé là fhrhilié des Rubia- 
cées et de la Tétranéri£ Monogynie , 
L., établi par Atblét ( Plarites de la 


Guiane, p. 99, t. 38}, ét «d6 r 
Jussieu Mn gur'14 fariaiils ds Ru 
biacées, p. 10) lui dutine poar 
caractères : ui cœuhbé'h ci4 dents ; 
une corolle dont le tube est court , et 
le limbe à quatté diWsious aigués ; 
anthères oblongües pri ‘sessiles, 
quoique saillatièf Hotk'dulà corolle; 
stigmate à quatre ou cinq lobes; baie 
environnant uñAP VASE SHtidte (par 


avortement? ), dà oftee dé tégu- 
ment coriace. Une squie pipèce (Cous- 


sarea guianensis Às. te et fgurée 
par et, compose çp genre C'est 
un Arbrisseau dela the, dènt les 


fleurs peu nombrebses: sônt portées 
par un pédonculé commun, éourt et 
terminal. Jussiea ( Zéôt. cit, ) donne 
comme synongme de ce genre le Pe- 
cheya de Scopoli. Il doute que dans 
ce genre le calice soit vraiment quin- 
quéfide; @t en effela} serait étonnant 
que cet organe ne cerresppndit point, 


| 
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pour le nombre des perties , à la eo- 
rolle et aux étamines. (s..x.) 


COUSSEG AL. sor. PH4x.Syn.de 
Bk Méteil deus certains départemens. 
F7. Fsommvr. (8.) 

COUSSINET. nor. Nom donné 
à la Canneherge qui constitueaujour- 
d'huile genre Oxycocçus. F.ce mot. 
C'est encore le nom spécifique d’une 
Mousse, Bryum pulvinatum, L., du 
genre Dicranurñ. F, DicnaNs. (a.) 


COUSSOU. ois. Syn. de Perroquet 
Aans quelques partes de l'Afrique. 
F7. Psazoquer. (DR..3.) 

COTBSOU: ns. Syn. languedocien 
de Calaiâre des Blés. 7°. CALANDRE. 

| (8.) 

COUTARDE. s0T. PHAN. Nom ap- 
pliqué par quetques. botanistes fran- 
zais aû geûre Hydrolée. 7. ce mot 

B. 

COUTARÉE. Coutarea. BOT. PHAN. 
Genre de la familledes Rubiacées et de 
’Hexandrie Monosynie, L., établi par 
Aublet , et adopté par Jussieu qui le 
caractérise ainsi : 


sions subulées; gorolle grande, in- 
‘undibuliforme , dont l'entrée du 


‘ube est renflée et courhée, et le 
imbe à six parties ; six élamines in- 
sérées au haut du tube, à anthères 
ongues , linéaires et saillantes ; stig- 
nate sillonné; capsule ohovée ressem- 
lant à celle du Cixchong, mais 
»lane, comprimée, sillonnée sur le 
niülieu de chaque côté , à deux loges 
+ à deux valves carenées, dont Îles 
sords rentrans conslituent une petite 
loison ; sementes nombreuses, orbi- 
ulées, membraneusessurleurs bords, 
ixées À imbriquées sur le plocenta 
ppliqeË aix bords communs des 
ves où s'opère la déhiscence 
lu frait.'linné et Jacquin ont con- 
ondu ce genre'avec le Portlandia, 
nalgré l’énomalie du nombre des éta- 
nmes. Poar bien en fixer la distinc- 
ion , di à été néoessaire à Jussieu d'en 
lonner plutét une deseription qu’un 
aractère différentiel. 
La COUTARÉE RLÉGANTE, Coulgrea 
peciosa, Aubl. (Plantes de ja Guiane, 
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vensis, L. PF. ALOUETTE. 
calice à six divi- . 
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t, 192); Portlendia kerandra, Jaca. 
(Amen, ed. pict. t. 65), est un Ar- 
bre indigène des forêts de la Guiane 
et de Carthagène en Amérique. Ses 
belles flenrs, agréablement odoran.- 
tes, de couleur de chair, et ayant 
jusqu'à un décimètre de longueur , 


sont souvent au nombre de 1rois, 


pédonculéss et munies de bractées. 
nombre des patties du système 
floral est gariable sclan Aublet, qui 
en a rencontré des individus à sept 
étamines et à sept divisions à la co- 
rolle. (a..n.) 


" COUTEAU. pois. Espèee d’Abhle. 
F.. ce mot. (8.) 


COUTEAU. mozz. Nom vulgaire 
du genre Solen.ou Manche de cou- 
teay. F7. Sozpx. (8.) 

COUTELO. ora. Vieux nom de la 
Poule , Fhusianus Gallus, L. F. 
Coe. ot, (DR..Z.) 

COUTELOU. ors. Syn. vulgaire de 
l'Alouette des champs, 4/auda ar- 
(DR..£.) 


COUTILLE. 5or. PHAN. L'un des 
noms vulgaires de la Fétuque dorée. 
V. Firuqui. - (8.) 


COUTOIR. mozr. Nom vulgaire 
de la Fenus Ctonissa. F,VÉnus. (5.) 


COUTOUBÉE. Cousoubes. por. 
PHAN. Fayaille des Gentianées, Tétran- 
drie Monogynie , L. Ce genre établi 
par Aublet (Plantes dela Guiane, 1, 
p. 72 ), et adapté par Jussieu et Kunth 
avec les caractères subséquens, avait 
été réuni aux Æxacum par Wahl 
(Symbol, 3, p.17 | Scbreber, quoi- 
ques admeltent sa distinction géné- 
Hique , a changé inutilement son nom 
en celui iorèum. 11 se distingue 
des auires genres de Gentianées par 
les différences suivantes : calice qua- 
dripartite et oscompagné de trois 
bractées; corolle bypocratériforme 
dont le tube est court, la gorge res- 
serrée ,.et le limbe quadripartite éta- 
lé; quatre étamines. à filets élargis, 
munis à Jeur base de quatre écailles, 
et à anthèses sagiltées ; un seul style 
terminé par un stigmate composé 

40 : 
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deux Jemelles ; capsulé biloculaise 
selon Kunth , uniloculaire. d’après 
Jussieu ; mais ce curactère n’a qu’une 
faible importance, si l'on fait atten- 
‘ tion à la structure de la capsule 
des Gentimnées, qui, d’umiloculaire 
qu'elle est dans les genres formant 


les-types de la femme, devient bi- 


loex * dans beaucoup d'autres 


pa l'introflexien de leurs valves. . 
| place 


de ce genre:ne saurnit être 
douteuse; par l'infloresoence 
èces, il a des rapports qua Jussieu a 
indiqués avec les Erythræa; mais le 
nombre guaternaire du système flo- 
ral, et surtout les écailles des éta- 
mines et la forme des.anthères suffi- 


deseses- 


sent pour l'en distinguer. : : 
\ Les deuxespèces primitives décrites 
et figurées par À ( doc. cit. t. 27 


et t. 28), sous les noms de Cowtoubea 
spicata et C. ramosa, habitent Îles 
bords des ruisseaux de la Guiane. Ce 
sont des Plantes herbacées à feuilles 
oblongues opposées et à fleurs dis 

. Sées en épis simples ou rameux. Celles - 


ci sont pourpres dans la seconde es- 
pce à lag le Lsœmarck ( Illust. p. 

19 ) donne pour cette raison Île nom 
de C. purpurea..Il a également changé 
le nom spéafique du C. spiceta par 
un moti semblable, et l’a appelé C. 
alba. Cayanilles a décrit et figuré 
(Jcon.1v, p. 14, t. 398) une troisième 
espèce indigène de Panama , à feuilles 
ternées ; mais il y a lieu de croire que 
ce n’est qu'une variété accidentelle 
de la: précédente ; les feuilles oppo- 
sées ayant beaucoup de disposition à 
devenir verticillées par trois dans les 
espèces d’Erythræa et d'autres genres 
voisius.Kunth (Nova Generuet Species 
Plant, æquin., vol. 3, p. 79\a encore 
ajouté une nouvelle espèce d'une sta- 
ture exiguë , à laquelle il donne le 
nom de €. zrinor. Elle a été recueillie 
par Humboldt et Bonpland sur les 
rives de l’Orénoque. Ces illustres 
voyageurs ont aussi trouvé Île C. spi- 
cata d'Aublet près de Honda , dans 
les montagnes chaudes de la Nou- 
velle- Grenude, à une hauteur de 
cent mètres au-dessus. du niveau de 

k mer. . (8...) 
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COUTOUBQU. sor. rm1X. Méme 
chose que Conarai franc à la Guiane. 


F. Bali ère. - 


COUTOUILLE. ors.Syn. vulgaire 
da Torcol, Funx Torguilla, Ki F. 
Toncoz. (pu..x.) 


COUTRIAUX. o1s. Syn. de Cuje- 
lier, Æ/ouda arborea. P’. ALoUETTE, 
(s.) 

COUTURI RE. : o1s. Espèce du 
genre Sylvie, Sylvia sutoria, Lath. 
PF. SxLvis. (DR..2.) 


COUVAIN. 1Ns. On ‘désigne vul- 
airement sous ca-u6af kn-darves 
"Abeilles contenues. dans les aivéo- 
les. 7. Aseizces. On l'apph 
aux œufs des Vers à sote.. F. Bou- 
BYCE. (aun.) 

COUVE. sor. PnAN. Syn. de Pi: 
aus Cembra danses Alpes: : (b. 

COUVÉE. o18. On nomme ainsi la 
quantité d'œufs que peut faire éclore 
une femelle. Cette quantité vane, 
selon les espèces , depuis up jusqu'a 
vingt et même plus. (Da..z.) 

COUVERCLE. mozz. Syn. d'O- 

percule. #. ce mot. 


* COUVERTURES. o1s, #. Te- 
TRICES. .c 
COUX. oùs. Syn. ‘Vulgaire da 
Coucou, Cuculua Cenorus, L:F. 
Coucou. te N " (bx..) 
. 9 Ait ,tgt 
COUXIO. max. Non: de, pays-du 
Simia Satanas, Hofimpan. Aa ts- 
Jou. cut qe (8) - 
COUYON-MARON:: trait. EBar- 
rére.) Et non Mouron. Syn. de La- 
mantin à la Guiane. | (8) 
COUYONNE. or. ?HAN. L'un des 
noms vulgaires de l’Ævere fytua, n 
8. 


( 

COVALAM. nor: rsan. Même 
chose que Belou. 7. ce motét Bvzt. 

* COVARELLA. ors. Syn. de 
Cochevis , Alauda crisata , L. F. 
ALOUETTE. | 

COVATERRA. o1s. Syn. vulgaire 
en Itatie de l'Engoulevent d'Surope, 
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Coprnulgus Buropæus, L. PF. En- 
UOULEVENT. (ps) 
* COVEL. por. PHAK. CAhéede-) 
Probablement une espèce du genre 
Momordique. 7. ce mot. 
COVET. NRC gong: 
au Sénég. p. 114, pl. 8 9-)Syn. 
Huccinom Condor, LD (D..1.), 
* COVUR. man. (Molina.) Nom 
générique des Tatous au Chili. (8.) 
COWAGE. 50T. PHAN. . de 
Dolichos urens dans les colonies an- 
chaises. F7. Dozxce. (8.) 
COWALAM. 30T. PHAN. Syn. ma 
labare de Crartæva Marmelos, L. 
ZRATÆVA. (3. n 
* COXÈLE. Coxelus. ms. Genre 
le l'ordre des Coléoptères, section 
les Hétéromères, établi par "Ziegler, 


+t adopté par Dejean ( Catal. des Co- 
éoptères, p. 67 ). Ge petit genre dont 
2ous ignorous les caract com- 


rend le Bolerophagus pictus de 
Sturm. (aup.) 
COXILTLE où COXILITLI. o1s. 
Termminck.) du genre Hocco, 
-rax rubra,T. F.Hocvco. (D8..7.) 
a one to ou 4COXOLITET 
18. Espèce du Hocco, Crax ru- 
ra, Temm. Du Mex Mexique. 7”. Hocco. 
:  (pr.2.) 
CO-XUOC. sor.' pan. Nom co- 
hinchmois d'une espà d'Achyran- 
1e dont Lourefrv a formé son genre 
yathule. }° ee bt. (B.) 
COY. sax; Nbr depays du Lepus 
éninus }., a on uS4 ursnaturalistes 
e regardent pas 
ais croient bte j même Animal 
ue le Cobaie, ou du moins l’une de 
:s variétés les plus pelites.  (5.) 
* COXALITI, BOT, FHAN.  (Sarian- ) 
"obablement une espèce du genre 
auren. #7, coamot. (3.) 
COYAMETL Er QUAUHCOYA- 
ELT. am. Syn. de Pécari. #, Co- 
ION. (8.) 
COYAU. rois. Espèce indétermi- 
:e du genre Spare, dont Bosc dit que 


Lièvre, 


»n prend de grandes quantités sur 


(s.)'- 


IS. 
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les côtes de Bretagne où sa chair est 
peu estimée. (8.) 


* COYEMBOUC. mor. Fran. Il 
est dit dans le Dictionnaire de Le- 
vrault que ce mot signiis la même 
chose que Cohyne, mais Cohyne ne 
se retrouve pas dans l'ouwrags.. (8) 

COYOLCOSouCOYOLCOZQUE. 
(Hernandez. ) Fapèce du & enre 
Perdris, Tetrao Coyotcos, L. exi- 
que. V. Prnonix, division Fe Co- 

(DR..z.) 

* "« COYOLLL. BOT. PHAN. (Hernan- 
dez.) Syn. mexicain de Cocotier. # 
ce mot. (8 } 


COYOLTOTOTL. o1s. ( Hernan- 


dez.) Syn. mexicain du Cotngs Ouet- 
te, Ampelis Carnifez , Gmel, F. Co- 
TINGA (Dn..3.) 


* COYOLXOCHITL. 507. PHAN. 
(Hernandez.) Probablement une es- 
pèce du genre Alstroémérie. #. ce 
mot. ” (5) 
COYOPOLIN. ma. Pour Cayo- 
polin. F. ce mot. (8.) 


COYOTÉ. soT, PHAN, L'un des 
noms donnés dans les îles des Phili 
pines du Coton de Nankin. st 


*COYOTOMATL. sor.rHAx.(Her- 

nandez.) Espèce de Fhysalide du 

e, à qui l'on donne ailleurs le 

nom de Connén illi, epplque a 
leurs à une Passiflore. 

COYOTZIN. »0T. HAN. Het 
dez.) Syn. mexicain de Canna. F. 
BALISIER. (8.) 

COXPOU , COYPU ou COYPUS. 
MAM. (Molina. ) Espèce du genre 
Hydromis. 7. ce mot. (2.) 

COYUTA. agpr. oPx. Syn. brési- 
lien de Cenco ou Cencoalt. F. Bon- 
GARE. (3.) 

* COYYROU. sor. PHaN. Plante 
grimpante des Antilles, nommée aussi 

lance aux yeux, mais qui n'est pas 
encore déterminée. (3.) 

COZCAQUAUHTLI. o15. Syn. 
mexicain de Roi des Vautours. (3.) 


- * COZIRIHAN. »or. rx. (Bâu- 


6s8 COZ | 

wolf. de obium latifolium 
dans Ag pnbtongcé (s.) 
* COZO TL. BOT. HAN. 


LMECA 
(Hernandez ) de Smülace in- 
déterminée du Mexique. (3.) 


COZQUAURTLL. o1s, ?robeble- 
ment la même chose au Mexique que 
Cozcaquauhtli. F. ce mot. (Dx..z.) 


* COZTICPATLI. Dot. ?Pman. 
(Hernandez) mexicaine de 
Thalietrum. #. Picamon. (s.) 

COZTIOCOTEQUALLIN ow 

UAUHTECAL UAPACH - 

LI. xx. Dont Buflon a , par con- 


COZ 
traction , fait Coqualin, espère d'E- 
cureuil. F. ce met. (2.) 
No COZTICMETL. mor. PHAN. 
mexicain d'une espèce d'Agave 
indéterminée. EN 


COZTOTOTOLT zr COZTO- 
TOTL. où. La description que ft 
Hernandez ne particularige point as- 
ses cet Oiseau pour lui assigner sa 
véritable. place dans .la méthode : 
aussi quelques auteurs eÿ ont fait 
un Troupule, que d'autres 
le regardent comme .us Gros-Bec. 
Son plumage est jaune avec l'extré- 
mité des ailes noite. It à la taille du 

oaneret. (pR..£.) 


FIN DU TOME QUATRIÈME. 
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